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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE  PORTATIF, 


L'HISTOIRE  des  PATRIARCHES , 

DES  PRINCES  HEBREUX, 

DES  EMPEREURS  y  DES  ROIS  > 

ET  DES  GRANDS  CAPITAINES, 


DES  DIEUX,  DES  HEROS  DE  L'ANTIQUITE'  PAYENNE ,  &c. 

DES  PAPES,  DES  S  S.  PERES, 

Des  EVEQUES  &  des  CARDINAUX  CELEBRES  i 

Des  Hiftoriens,  Poètes,  Grammairiens,, Orateurs, 
Théologiens,  Jurifconiultes ,  Médecins, 
Philolbphes  &  Mathématiciens,  &c. 

Avec  leurs  principaux  Ouvrages  &  leurs  meilleures  Editions  $ 

DES  FEMMES   SC AV AN  T ES, 

Des  Peintres,  Sculpteurs,  Graveurs,  des  Inventeurs  des  Arts, 
&  généralement  de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  ou  fameu- 
fcs  de  tous  les  Siècles  &  de  toutes  les  Nations  du  Monde; 


dans  l'Hiftoire  facrée  &  profane. 

Ouvrage  utile  pour  P  intelligence  de  PHiftoire  ancienne  çj? 
moderne ,  £5?  pour  la  connoijfance  des  Ecrits  &  des  Actions 
des  Grands-Hommes  &  des  Perfonnes  illuftres. 
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Revu'è ,  corrigée  &  confiiérablement  augmentée* 
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AVERTISSEMENT 


^-^E  feroît  fans  doute  perdre  fon  tems ,  que  de  s% 
mufer  à  recommander  au  Ledeur  l'Ouvrage,  dont 
on  lui  offre  ici  une  nouvelle  Edition.  La  débite  ra- 
pide des  précédentes  elt  un  fur  garant  du  goût ,  que 
le  Public  éclairé  a  pris  pour  le  Diïtionnaire  Hijiorique 
de  Mr.  tAbbé  Ladvocat,  en  deux  Volumes  in- 
03avo  r  &  de  l'emprelfement ,  avec  lequel  il  s'cft 
hâté  de  s'en  pourvoir  ,  afin  qu'en  le  joignant  au 
Di&ionnaire  Géographique  de  Mr.  PAbbé  Vofgien,  il 
fe  munît  d'une  Bibliothèque  portative ,  tant  Géogra- 
phique qu'Hiftorique.  Il  fuffit  d'ailleurs,  pour  fentir 
la  grande  utilité  de  cet  excellent  Ouvrage ,  de  lîfe 
l'Avertilfement  que  l'Auteur  a  mis  à  la  tète  de  l'Edi- 
tion de  Paris.  Ce  que  nous  nous  propofons  donc 
principalement  ici ,  c'eft  de  convaincre  les  Amateurs 
de  l'Hilloire  ,  des  grands  avantages,  que  cette  nou- 
velle Edition  a  fur  toutes  les  précédentes  tant  de 
Paris  que  de  la  Haye. 

I.  Nous  ne  craignons  pas  d'abord ,  que  la  ma. 
deftie  de  Mr.  Ladvocat  nous  contredife ,  fi  nous  aflu- 
rons  ,  qu'en  examinant  les  Dates  de  la  Naiflance  & 
de  la  Mort  d'un  très  -  grand  nombre  de  Perfonnes  , 
elles  fe  font  trouvées  contradictoires  avec  le  nombre 
des  années  de  Vie ,  qu'on  leur  attribuoit.  On  n'a 
épargné  ni  foins  ni  peines  pour  rectifier  ces  contra- 
dictions. 
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.II.  On  a  corrigé  exactement  tant  les  fautes  in- 
diquées dans  V Errata  ,  qu'un  aflez  grand  nombre 
d'autres  qui  avoient  échappé  à  la  vigilance  de  l'Auteur. 

III.  Comme  l'efprit  de  Parti  a  fouvent  engagé 
Mr.  Ladvocat ,  fur- tout  en  parlant  des  Réformateurs, 
à  s'écarter  de  fà  modération  ordinaire ,  on  a  cru  de- 
voir inférer  ici  tous  les  Correctifs,  que  Y  Editeur  HoL 
landois  avoit  ajouté  à  ces  Articles  de  fon  Edition.  On 
en  a  même  fait  de  nouveaux ,  comme  à  l'Article  de 
St  tien  e  Ajpotre ,  &c.  &c. 

IV.  L'Hiftoirc  Univerfelle  étant  une  Mer  trop 
vafte ,  pour  que  l'induitrie  d'un  feul  homme  puifle 
Pépuifer  fans  que  rien  ne  lui  échappe ,  l'Editeur 
Hollandois  du  Di&ionnaire  Hijlorique  s'étoit  déjà  fait 
un  devoir  de  l'augmenter  d'un  grand  nombre  d'Arti- 
cles de  Sçavans  Allemands ,  Anglois  &  Uollandoif. 
Nous  n'en  avons  pas  feulement  fait  ufage ,  mais  nous 
y  avons  encore  ajouté  un  nombre  fort  confidérable 
de  Sçavans,  de  Peintres ,  de  Graveurs  &c.  tant  des 
fusdites  Nations ,  que  de  la  Suijfe.  Tous  ces  Articles 
nouveaux ,  dont  cette  Edition  eft  enrichie  ,  &  qui 
font  marqués  d'une  main  at> ,  fe  montent  à  plus  de 

JOOO. 

t 

V.  Un  très -grand  nombre  de  Renvois,  s'étant 


renvoy oient  ne  fe  trouvant  pas,  on  a  encore  remédié 
à  ce  défaut  en  les  fuppiéant. 

*  *  • 

VI.  Enfin  tout  Juge  équitable  ,  qui  voudra  pren- 
dre la  peine  de  comparer  cette  nouvelle  Edition  avec 
celle  de  Paris  de  I7ff  5  fe  convaincra  par  fes  propres 
yeux ,  qu'outre  la  fupérloriti  de  la  nôtre  par  rapport 
au  contenu ,  elle  a  auilx  celle  de  l'exécution ,  tant  pour 
la  beauté  du  Papier  que  pour  celle  des  Caractères. 


&  les  Articles  auxquels  ils 
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DE  L'EDITION  DE  PARIS. 

Le  Dictionnaire  Hiftorique  que  nous  donnons  au  Public ,  eft 
comme  la  fuite  du  Dictionnaire  Géographique  Portatif ,  auquel 
on  a  fait  un  accueil  fi  favorable ,  qu'il  y  en  a  eu  en  peu  de 
tems  un  grand  nombre  d'Editions ,  &  qu'il  n'a  pas  été  moins 
bien  reçu  en  Hollande  ,  en  Italie  &  en  Efpagnc ,  qu'en  France. 
Nous  eipérons  que  celui-ci  aura  le  même  fuccès.   En  effet,  ces 
deux  petits  Dictionnaires  font  faits  l'un  pour  l'autre  &  doivent 
aller  enfemble.    Mr.  l'Abbé  Vofgien ,  Auteur  du  premier,  n'a 
fait  qu'indiquer  les  grands  Hommes  de  chaque  Ville ,  pour  ne 
point  trop  s'écarter  de  fon  objet ,  qui  eft  la  Géographie  ;  de 
même  nous  n'avons  fait  que  nommer  dans  celui-ci,  les  Lieux 
&  les  Pays ,  pour  ne  point  trop  nous  éloigner  de  notre  fujet , 
qui  eft  l'Hiftoire  &  la  Chronologie.     L'on  trouve  dans  le 
Dictionnaire  Géographique  de  Mr.  Vofgien ,  un  détail  circoru 
ftancié  des  Lieux,  des  Villes,  des  Provinces  &  des  Royaumes, 
que  nous  ne  faifons  qu'indiquer  ;  de  même  dans  le  Dictionnaire 
Hiftorique ,  que  n<  us  publions,  on  trouvera  un  détail  circon- 
ftancié  de  la  vie,  des  actions,  &  de  la  mort  des  perfonnes  illuf- 
tres  ou  fameufes ,  que  Mr.  Vofgien  ne  fait  que  nommer.    11  eft 
donc  néceflaire  de  joindre  enfçmble  ces  deux  petits  Diction- 
naires ;  puisque ,  du  confentement  de  tout  le  monde ,  la  Géo~ 
graphie  ,  qui  eft  l'objet  du  premier ,  doit  toujours  accompagner 
l'Hiftoire  &  la  Chronologie  ,  qui  font  l'objet  de  celui-ci. 

C'eft  auffi  pour  cette  raifon  que  le  plan  de  ces  deux  Diction- 
naire» ayant  été  rait  de  concert  &  en  même  tems ,  nous  avons 
cru  qu'ils  dévoient  être  tous  les  deux  à  peu  près  de  la  même 
étendue;  &  comme  Mr.  l'Abbé  Vofgien  a  renfermé  toute  la 
Géographie ,  tant  ancienne  que  moderne ,  en  deux  Volumes  , 
de  même  nous  avons  renfermé  l'Hiftoire  &  la  Chronologie , 
tant  ancienne  que  moderne  ,  en  deux  Volumes  de  la  forme  que 
celui  de  Mr.  Vofgien,  pour  donner  au  Public  la  facilité  de 
les  acheter  en  même  tems. 

Tous  les  Dictionnaires  Hiftoriques ,  qui  ont  paru  en  François 
jufqu'ici ,  ne  regardent  qu'une  petite  partie  de  i'Hiftoire  ,  ou  font 
fi  étendus  &  en  un  fi  çrand  nombre  de  gms  Volumes,  qu'il  n'y  en 
a  pas  un  feul  qui  puifle  être  d'un  ufage  commode  &  ordinaire. 
Celui-ci  évite  tous  ces  inconveniens.  11  eft  univerfel ,  &  il  pourra 
fervir  i°.  A  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter  les  grands 
Dictionnaires  ,  ou  qui  n'ont  pas  le  tems  de  les  lire.  a°.  A  ceux 
qui  veulent  porter  avec  eux  un  Dictionnaire  Hiftorique  à  la  campa- 
gne, ou  à  la  promenade.  Aux  Perfonnes  qui  font  bien  aifes 
d'avoir  fous  la  main  unLivre  commode  &  d'un  ufage  faci!e,qui  leur 
rappelle  fur  le  champ  les  principaux  faits  &  les  dattes  de  ces  faits. 
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4°.  Enfin  aux  Perfonnes  .du  fexe  &  aux  jeunes  gens  ,  lesquels 
trouveront  dans  ce  petit  Dictionnaire  une  EfqiriJ/e  de  PHiftoire 
Univerfelle ,  avec  les  vies  &  les  caractères  des*  hommes  qui  fe 
font  le  plus  diftingués  dans  tous  les  fiécles.  ç°.  Enfin  à  ceux  qui 
enfeignent  l'Hiftoire  à  la  jeunefle  ;  lesquels  pourront  facilement, 
à  l'aide  de  ce  Livre ,  inculquer  à  leurs  Difciples  les  faits  les  plus 
remarquables,  &  qu'il  eft  plus  important  de  bien  retenir. 

11  feroit  inutile  de  nous  objecter,  que  l'Hiftoire  Univerfelle» 
dont  l'étendue  eft  immenfe ,  ne  peut  être  renfermée  dans  les  bor- 
nes étroites  de  deux  petits  Volumes  ?;/-S°.  car  un  tableau  en  mi- 
niature ne  peut  il  pas  conferver  la  reffembiance  de  fon  objet ,  & 
en  repréfenter  en  petit  aufll  exactement  tous  les  traits  que  le  ta- 
bleau de  la  plus  grande  étendue  ?  11  en  eft  de  même  d'un  Abrégé 
Hiftorique.  Les  principaux  traits,  les  caractères  diftinclifs ,  qui 
font  propres  à  chaque  Perfonne  illuftre  ou  fameufe ,  y  peuvent 
être  peints  &  décrits  auffi  exactement,  quoiqu'en  racourci,  qu'ils 
le  font  en  grand  dans  les  plus  volumineux  Hiftoriens.  Ce  font  ces 
traits ,  ces  caractères  diftinctifs ,  qui  font  comme  la  fubltance  de 
l'Hîftoire  ,  &  qui  ne  doivent  jamais  être  omis ,  même  dans  les 
Abrégés  les  plus  concis  ;  mais  il  y  a  des  particularités  moins  ef- 
fentielîes  que  Ton  peut  &  que  l'on  doit  même  omettre  entière- 
ment dans  les  Abrégés  ;  &  quoique  les  vies  &  les  actions  des 
grands  Hommes  y  foient  décrites  en  peu  de  mots,  ils  peuvent  y 
être  aulîi  bien  peints  qu'ils  le  font  dans  les  petits  tableaux  , 
pourvu  que  le  Peintre  y  ait  bien  obfervé  les  proportions  du 
corps  humain  &  les  autres  régies  de  fon  Art* 

Pour  revenir  à  notre  Dictionnaire,  &  pour  en  donner  une  idée 
plus  jufte  &  plus  détaillée,  c'eft  une  efpéce  ti' Abrégé  d'Hiftoire 
univerfelle ,  dans  lequel  on  trouve,  par  ordre  alphabétique,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important ,  &  ce  que  l'on  voudroit  avoir 
principalement  retenu.  C'eft  un  Recueil  des  vies  de  plufieurt 
mille  Perf>nnes  illufires  ou  fameofes ,  de  tout  pays ,  de  tout  fexe, 
de  toute  condition ,  depuis  le  commencement  du  Monde  jusqu'à 
cette  année  17^  ;  dans  lequel  on  rapporte,  autant  que  le  fujet 
le  peut  permettre,  &  qu'on  l'a  jugé  convenable  Çc  néceiTaire: 
i°.  Le  nom  &  le  furnom  de  la  Perfonne  illuftre,  fameufe  ou  dis- 
tinguée ,  dont  on  parle.  f  a°.  Sa  qualité ,  avec  quelqu'épithéte 
qui  marque  cette  qualité.  $°.  Le  jour,  l'année  &  le  lieu  de  fa 
naiffance.  40.  Son  pere  ou  fa  famille.  ç°.  Ses  principales  action» 
ou  fes  emplois.  6°.  Le  jour,  l'année  &  le  lieu  de  fa  mort,  70.  Ce 
qui  le  caractérife  davantage ,  c'eft-à-dire ,  par  exemple  ,  fi  c'eft 
un  Roi ,  un  Empereur ,  un  P*pe  ;  les  principaux  événemens  de 
fon  Règne,  ou  de  fon  Pontificat,  *vec  fon  PrédéceiTeur  &  fon 
S'uccefleur  ;  fi  c'eft  un  grand  Capitaine  ,  fes  principales  batailles 
gagnées  ou  perdues  ;  fi  c'eft  un  Peintre  ,  un  Sculpteur ,  un  Gra- 
veur, un  Architecte,  fes  meilleure  tableaux  ,  Statues,  Eftam- 
pes  7  Bâtimens  j  fi  c'eft  un  Inventeur ,  fes  découvertes  \  û  c'eft 
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tin  Ecrivain ,  fes  principaux  Ouvrages  avec  Jes  meilleures  Edi- 
tions, &  le  jugement  des  Sqavans  fur  ces  Ouvrages  ;  û  c'eft  un 
Philofophe,  fes  principales  maximes  ;  fi  c'eft  un  Hérétique  ,  un 
Schifmatique  ,  ou  l'Auteur  de  quelque  Secte  ,  les  héréfies  ou  les 
opinions  de  cette  Secte  ,  &c.    Enfin ,  nous  n'avons  rien  oublié 
pour  rendre  ce  petit  Ouvrage  utile  &  intéreflant.   Le  nombre  de 
Perfonnes  illuftres  ou  fameufes  dont  nous  parlons  ,  eft  très-con- 
fidérable ,  &  nous  croyons  n'en  avoir  omis  que  très,  peu  de  quel- 
qu'importance  ,  &  qui  puiflent  par  quelqu'endroit  mériter  place 
dans  un  Ouvrage  tel  que  celui-ci.    On  ne  doit  pas  s'attendre 
néanmoins  d'y  trouver  généralement  tous  les  Hommes  dont  il  eft 
cuelquefois  fait  mention  dans  l'Hiftoire,  ni  ceux  qui  n'ont  eu 
'd'autre  mérite  que  leur  naiflance,  ou  qui  n'ont  été  dittingués  que 
parles  Places  qu'ils  ont  occupées;  ce  feroit  un  travail  immenfe 
&  de  peu  d'utilité.    Ces  fortes  de  Perfonnes  doivent  être  regar- 
dées dans  l'Hiltoire  comme  le  font  dans  la  Géographie  ces  lieux 
obfcurs ,  ces  villages  &  ces  vieux  châteaux  ruines  qui  ne  méritent 
plus  aucune  attention.    Nous  avons  cru  devoir  omettre  les  Gé- 
néalogies, &  paffer  fous  filence  les  Perfonnes  encore  vivantes. 
Pour  peu  qu'on  y  réflechifle ,  on  s'appercevra  aifément  que  nous 
avons  eu  de  bonnes  raifons  d'en  agir  ainfi.    Nonobftant  ces  omif- 
fions,  fi  Ton  examine  bien  ce  petit  Dictionnaire ,  on  y  trouvera 
plus  de  Perfonnes  qu'on  ne  s'imagineroit  pouvoir  être  contenues 
en  deux  volumes  ;  il  y  en  a  même  plufieurs  que  l'on  a  oubliées 
dans  les  plus  grands  Dictionnaires ,  fans  en  excepter  celui  de 
Moreriy  &  l'on  ofe  aflurer  qu'il  y  a  peu  de  Livres  qui  contien- 
nent tant  de  chofes  en  fi  peu  de  paroles ,  ni  qui  puifle  fournir 
une  matière  plus  abondante  &  plus  variée  aux  entretiens  fami- 
liers &  à  la  converfation. 

Quant  à  la  Chronologie  &  à  la  manière  de  marquer  les  dattes 
&  les  époques  ,  nous  avons  fuivi  celle  qui  nous  a  paru  la  plus 
claire  &  la  plus  propre  à  fixer  la  mémoire  ;  c'eft  pourquoi  nous 
n'avons  parlé  ni  de  Période  Julienne,  ni  d'Olympiades,  ni  de 
Fondation  de  Rome,  ni  d'Hegire,  &c.  toutes  ces  manières  de 
compter  les  années,  jettent  de  l'obfcurité  dans  i'efprit  de  la  plu- 
part des  Lecteurs  ;  mais  il  n'y  a  perfbnne  qui  ne  fqache  dans 
quelle  année  il  vit  de  l'Ere  vulgaire,  c'eft  -  à  -  dire  ,  que  nous 
comptons ,  par  exemple ,  cette  année ,  mil  fept  cens  cinquante* 
cinq  ans  depuis  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift.  C'eft  à  ce  point 
fixe  que  nous  avons  réduit  toutes  les  différentes  manières  de 
compter  ;  nous  marquons  toujours  exactement  en  quel  tems  la 
Perfonne  dont  nous  parlons  a  vécu  ,  foit  avant ,  foit  après  la 
naiflance  de  Jéfus-  Cnrift.  Par  exemple  ,  fi  quelqu'un  veut  fqa- 
voir  combien  il  y  a  que  l'Empereur  Connbntin  vainquit  Maxence, 
&  fe  déclara  en  faveur  du  Chriftianifme ,  il  trouvera  dans  nutre 
Dictionnaire  que  ce  fut  l'an  )ia,  ainfi  en  ôtant  en  ni  de  17s  S> 
que  nous  comptons  cette  année ,  il  trouvera  qu'il  y  a  144}  ans 
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que  Conftantin  vainquit  Maxence ,  &  qu'il  fit  céder  la  perfec- 
tion contre  les  Chértiens.  Si ,  au  contraire  »  quelqu'un  veut  fca- 
voir  combien  il  y  a  que  Tarquin  le  Superbe  monta  fur  le  Trône , 
il  trouvera  dans  notre  Dictionnaire  que  ce  fut  5)1  ans  avant  Jé- 
fus-Chrilt,  &  comme  nous  comptons,  cette  année,  17^  ans  depuis 
Jéfus-Chrift,  en  ajoutant  ç  ;  1  à  17^  ç  ,  on  trouvera  qu'il  y  a  2286 
ans  que  Tarquin  le  Superbe  commença  à  régner.  Il  en  ett  de  mê- 
me des  autres  époques.  Nous  les  avons  toutes  réduites  aux  an- 
nées avant  ou  après  Jéfus  •  Chrilt  ;  ce  qui  laide  toujours  dans 
Fefprit  une  idée  claire  &  diftincte  du  tems  dont  on  parle ,  &  cp 
que  ne  fait  point  la  Période  Julienne ,  ni  aucune  autre  manière 
de  compter  les  époques. 

11  elt  bon  d'obier  ver  aufli  que  nous  nous  fommes  fervis,  pour 
la  compofition  de  cet  Ouvrage ,  non-feulement  du  grand  Diction- 
naire de  Moreri  &  de  fes  Supplémens  ,  mais  aufli  des  Livres  an- 
ciens &  modernes  qui  ont  eu  jufqu'ici  l'approbation  des  Perfon- 
nes  de  goût  &  de  jugement.   C'elt  pourquoi  lorfque  le  Lecteur 
verra  que  les  Articles  de  notre  Dictionnaire  font  différens  de  ceux 
du  Dictionnaire  de  Moreri ,  ce  qui  arrive  très-fou  vent  ,  nous  le 
prions  inftamment,  avant  que  de  donner  la  préférence  aux  Au- 
teurs de  Moreri ,  d'examiner  avec  foin  lefquels  d'eux  ou  de  nous 
ont  raifon  ;  car  dans  tous  les  Articles  où  nous  leur  fommes  con- 
traires ,  ce  qui  (comme  nous  venons  de  le  dire  )  elt  très-fréquent, 
nous  avons  puifé  dans  de  meilleures  fources ,  &  nous  fommes  en 
état  de  juftifier  les  corrections  &  les  changemens ,  fans  nombre  f 
que  nous  avons  faits  en  une  infinité  d'endroits,  par  des  raifons 
&  des  autorités  qui  nous  paroi !Tent  fans  réplique.    A  l'égard  des 
Dictionnaires  &  des  Auteurs  dont  nous  avons  fait  ufage ,  nous  y 
avons  pris ,  changé  ou  retranché  ce  qui  nous  a  paru  de  plus  con- 
venable à  notre  deflein ,  &  lorfque  leurs  expreffions  nous  ont 
femblé  bonnes,  nous  n'avons  fait  aucune  difficulté  de  les  trans- 
crire.   Nous  avons  cru  que  ce  feroit  une  vanité  ridicule  &  une 
peine  inutile ,  lorfque  les  chofes  font  bien  dites ,  de  vouloir  les 
dire  mieux  &  en  d'autres  termes.    D'ailleurs,  comme  nous  n'a- 
vons fait  cet  Ouvrage  que  dans  nos  tems  d'amufemens  &  dans 
les  courts  intervalles  que  nous  laiflent  des  études  férieufes  &  des 
occupations  plus  importantes ,  s'il  avoit  fallu  ne  rien  dire  que  de 
nous-mêmes ,  cela  nous  auroit  demandé  un  tems  allez  confidev 
rable,  que  nous  fommes  obligés  d'employer  à  des  matières  plus 
grave?  &  conformes  à  notre  état,    reduadés  que  c'eft  une  folle 
gloire  &  une  vanité  blâmable  de  s'appliquer  à  des  chofes  frivoles 
&  inutiles ,  &  que  la  vue  du  bien  public  &  de  l'avantage  du  pro- 
chain ne  doit  jamais  être  féparée  de  notre  propre  inftruction  & 
de  notre  utilité  particulière  dans  nos  études ,  dans  nos  actions  & 
dans  nos  occupations;  notre  deffe  in ,  dans  cet  Ouvrage,  comme 
dans  tout  ce  que  nous  faifons ,  a- été  d'être  utile  au  l'ublic  &  aux 
jeunes  gens,  même  dans  nos  tems  de  récréation.    C'eft  ce  qui  a  donné 
lieu  au  Dictionnaire  Géographique  de  M.  Vofgien  &  à  celui-ci  5  car  ay.Tnfc 

efcc 


Digitized  by  Google 


AVERTISSEMENT.- 

été  obligé  d'aller  paffer  quelques  mois  à  la  campagne  pour  rétablir  ma 
fantéj  je  priai  M.  Vofgien  mon  parent,  d'y  venir  avec  moi  pour  m'y 
tenir  compagnie  ;  comme  nous  ne  pouvions  alors  nous  occuper  d'études 
ferieufes  &  fuivies,  je  lui  conseillai  de  compofer  fous  mes  yeux  le  pe- 
tit Diitionnaire  Géographique  Portatif,  ce  qu'il  fit  avec  fuccès.  Pour 
donner  aux  jeunes  gens  qui  me  confuïtent  fouvent  dans  leurs  études, 
une  idée  jufte  de  l'Hiftoire  &  de  la  Littérature  ,  j'entrepris  en  même 
tems  le  petit  Diêiionnaire  Hiflorique ,  <jue  je  public  aujourd'hui.  J'ef- 
pére  que  la  modération  que  j'y  ai  gardée ,  &  que  je  recommande  tou- 
jours à  la  jeunette ,  ne  déplaira  pas  aux  honnêtes  gens  ni  aux  Perfonnes 
vraiment  chrétiennes  &  vertueufes;  J'ai  eu  foin  d'y  inculquer  par- 
tout les  motifs  qui  nous  doivent  tenir  inviolablement  attachés  d'efprit 
&  de  cœur  à*  notre  fainte  Religion  &  à  la  Doctrine  de  l'Eglife  Catho- 
lique ,  Apoftolique  &  Romaine  ;  &  j'ai  fuffifamment  caractérifé  les  Per- 
fonnes ,  Us  Ouvrages ,  &  les  erreurs  qui  y  font  contraires  ;  mais  en 
même  tems  j'ai  évité  avec  foin  toutes  ces  déclamations  ,  ces  emporte- 
mens,  &  ces  injures ,  qui  marquent  plutôt  un  efprit  paffionné  &  une 
fureur  de  Parti,  qu'un  zélé  vraiment  Chrétien  &  Catholique  ,  &  qui 
font  indignes  non-feulement  des  perfonnes  doctes  &  vertueufes,  mais 
même  de  tout  homme  de  probité,  &  de  toute  perfonne  bien  élevée. 

Pour  rendre  notre  Ouvrage  portatif,  nous  nous  fommes  fervi  de 
quelques  abbréviations  faciles  à  deviner  ,  dont  on  trouvera  la  Table 
à  la  tète  du  Dictionnaire.  Sans  ces  abbréviations ,  il  nous  auroit  fal- 
lu près  de  trois  volumes  ;  ce  qui  n'auroit  pas  répondu  à  notre  intention. 

Tandis  que  nous  travaillions  à  cet  Ouvrage ,  il  nous  tomba  entre 
les  mains  un  petit  Dictionnaire  Anglois  en  deux  volumes ,  imprimé  à 
Lpndres  en  1745  ;  nous  crûmes  d'abord  qu'il  étoit  compofé  félon  le 
plan  que  nous  nous  étions  propofé ,  &  qu'il  nous  fuffuoit  de  le  traduire, 
avec  quelques  corrections  &  augmentations  5  mais  en  le  traduiiant ,  nous 
le  trouvâmes  fi.  défectueux ,  qu'il  nous  auroit  fallu  plus  de  tems  pour  le 
corriger  &  y  .fuppléer,  que  pour  achever  celui  que  nous  avions  commen- 
cé 5  ç'eft  ce  qui  nous  obligea  de  l'abandonner  entièrement  &  de  repren- 
dre notre  premier  plan.  Nous  l'avons  feulement  fuivi  prcfqû'en  tout 
dans  la  partie  littéraire  qui  concerne  l'Angleterre ,  perfuadés  que ,  l'Au- 
teur étant  Anglois ,  il  aura  mieux  examiné  la  Littérature  de  fon  Pays. 
.  Enfin  ,  nous  croyons  devoir  avertir,  (&  c'eft  une  chofe  que  l'on  ne 
peut  trop  répéter  aujourd'hui,  puiique  nous  voyons  depuis  quelque  tems 
le  frivole  en  tout  genre  &  le  fuperficiel  s'emparer  de  la  plupart  des  efprits) 
nous  croyons  devoir  avertir  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  pouvoir  devenir 
habile  par  la  feule  lecture  des  Dictionnaires,  des  Journaux  &  des  Brochu- 
res de  toutes  elpéces  dont  le  Pulblic  cft  inondé.  Ces  fortes  d'Ouvrages,&  en 
particulier  celui-ci,  font  utiles  &  quelquefois  même  néceflaires.  Ils  met- 
tent fur  la  voie ,  &  ils  donnent  les  titres  &  une  légère  idée  des  bons  Livre* 
&  des  chofes  les  plus  importantes  k  f<çavoir  ;  mais  ils  ne  fuffifent  pas ,  & 
l'on  ne  deviendra  jamais  véritablement  inftruit  &  fçavant ,  fi  l'on  ne  fait 

Latines  &  Franqoi- 
genre  particulier  de 
.'avoiis  dit  plus  haut,ren- 
ferme  en  abrégé  l'Hiftoire  Univerfelle,&  il  indique  les  meilleurs  Auteurs 
&  les  plus  cxcellens  Livres  en  tout  genre  ;  il  met  fur  la  voie  &  il  préfente 
au  Lecteur,  fur-tout  à  la  JeunefTe ,  Une  ample  matière  d'inftruction  &  dTé- 
tudcs.Ceft  en  cehifeul  que  nous  avons  prétendu  faire  confifter  fon  mérite. 
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a.  an,  année. 

Afr.  Afrique ,  Afriquain. 

Amhaflad.  AmhaHadeiir. 


anc. 
Anri* 

apol. 
av. 

a  u  g. 


bat 

Biblioth. 

c.  à  d. 
Capit. 
Caritin. 
cél. 

Çhapit. 


ancien,  ancienne. 

Anglois ,  Angleterre. 

apologie.- 

avant. 

Avril. 

auquel. 

Auteur  4  autres» 
bataille. 

Bibliothèque  ,  Biblio- 

théquaire. 
c*eft-à-dirc. 
Capitale ,  Capitaine. 
Cardinal.- 
célèbre. 
Chapitre. 
Chrétien. 


corn,  comm.  commencement. 

Comment.  Commentaire. 

Conc.  Concile. 

CP.  Conftantinoplc. 

Die»  Décembre. 

dern.  dernier,  dernière. 

DM.  Dialogue. 

Diih,  Dilciple. 

Dodtr.  Doftrinc. 

Dr.  Doft.  Docteur. 

Eilit.  Edition. 

E^L_  Eglife. 

Emp.  Empereur ,  Empire. 

Elp.  Efpa^ne ,  Elpagnol. 

ex.  exemple.- 

exeel.  excellent.  

fabul.  fabuleux ,  fabiileufe. 

fam.  fameux,  fameufe. 

Fév.  Février. 

Fr.  François,  France. 

GeJL  Général. 

gr.  grand,  grande. 

Gram.  Grammairer" 

hab.  habile. 

héb.  hébreu. 

HiiL  Hiltorien ,  Hiftoire. 

Holl.  Hollande ,  Hollandois. 

horr.  horrible  ~ 


Janv. 

mr 

impoft. 
impr. 

intit. 
Ita. 
Jiiill. 
Jurifconf. 

1i. 

littér. 


DL 

Math. 

Méd. 
mont. 

0. 

no. 

Nov. 

Quv, 

PatrL 
erfécut. 
orL 


i 


Er. 
princ. 

Prof.  • 
Proph. 
Prov. 
oueft. 

Rah. 
Kec. 
Relig. 
Rép. 

Sq/ 
Sept. 

Th.  Théol. 
Tr. 


Janvier. 

Jéfus-Chrift. 

illuftre. 

impofteur ,  impofture. 
imprime  ,  imprimée, 

imprimer. 
intitulé,  intitulée. 
Italie  t  Italien. 
Juillet. 
Jurifconfulte. 
lieue. 

littéral,  littérateur,  lit* 

mourut ,  mort 
Mathématicien ,  Ma* 

thématique. 
Médecin ,  Médecine, 
montagne. 

Manu  (cri  t,  manuferite 

natif,  naquit,  né. 

nombre. 

Novembre. 

Notre  Seigneur. 

Ouvrage ,  Ouvrage*. 

Pape» 

Patriarche. 

Perfécution. 
ortugal. 


Prince ,  premier. 
principalement,  prin* 
cipal. 

Profclicur,  Profeffion» 

Prophète,  Prophétie^ 

Province~ 

queftion. 

Koî.  . 

Rabbin. 

RecueiL 

Religieux,  Religion* 

Réponfe ,  République» 

Scavant. 

Septembre. 

liecle. 

Théologien»  Théolo- 

gie. 
TrâiFé. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE. 

'A. 

A  R  0  N  ,  c'eft-à-dire  vail  merveilleux ,  &  un  éléphant 

montagne ,  ou  plutôt  II  m.  l'an  809  de  J.  C.  après  en 

montagne  forte  ,  I  gr.  avoir  régné  4  3.  Ce  nit  fous  fon  rè- 

Pontife  des  Juifs ,  né  gne  que  lés  Arabes  allèrent  com- 

en  Egypte  3  ans  avant  mercer  à  la  (Chine. 

Moife  fon  frère ,  vers  1574  av.  AARON  ben  Afer,  Rab.  céL  qui 

J.  C.  étoit  de  la  Tribu  de  Lévi,  eut  part  à  l'invention  des  points 

&  eut  part  à  tout  ce  que  fit  Moife,  &  des  accens  hébr.  au  V  fiécle. 

l'accompagnant  toujours ,  &  por-  AARON  d'Alexandrie ,  Prêtre 

tant  la  parole  pour  lui.    Pendant  Chr.  &  Méd.  en  Egypte  vers  l'an 

que  Moife  étoit  .fur  le  mont  Si-  622.  C'eft  le  plus  anc.  Aut.  qui  ait 

naï  «  Aaron  eut  la  foiblelfe  de  fe  parlé  de  la  petite  vérole.  . 

lahTer  aller  aux  inftances  des  If-  AARON  Harifcbon%  c.  bd.  An* 

raelites ,  &  d'élever  un  veau  d'or  ton  7,  cél.  Rab.  Caraïte,  exerqoit 

qu'ils  adorèrent  de  fon  confente-  la  Méd.  à  CP.  en  1204.    On  a  de 

ment.  Mais  s'en  étant  repenti ,  il  lui  un  fqavant  Commentaire  fur 

fut  confacré  çr.  Pontife  par  l'ordre  lePentateuq.  qui  fe  trouve  MSS. 

de  Dieu  qui  ht  éclater  fa  colère  fur  à.  la  Biblioth.  du  R.  une  bonne 

tous  ceux,  qui  s'élevèrent  contre  grain,  hébraïq.  impr.  à  CP.  en 

cette  confécration,  &  princip.  con-  \%%\.  in-%\  &  pluf.  autres  ouvr. 

tre  Coré ,  Dathan  &  Abiron,  oui  licite  fouvent  les  Traditions  des 

étoient  à  la  tête  des  rebelles.  Le  anc.  Héb.  &  fuit  prefaue  par-tout 

Sacerdoce  fut  confirmé  à  Aaron  le  fens  littéral, 

par  un  autre  miracle.    La  verge  AARON  i/aocWaw,  c'eft-à-dire 

Si'il  avoit  mife  dans  le  Taberna-  Aaron^ofiérieur^omla  diftinguer 

e  pouffa  des  feuilles  &  des  aman-  du  précéd.  cél.  Rab.  Caraïte ,  né 

des.  Il  m.  l'an  1452  av.  J.  C.  âgé  à  Nicomédie  en  i?4&  Les  Juifs 

de  1 2  ?  ans ,  fur  la  mont,  de  Hor,  Caraïtes  font  un  fi  gr.  cas  de  fes 

après  que  fon  fils  Eleazar  eut  été  opinions ,  qu'ils  les  citent  comme 

confacré  gr.  Pontife  pour  lui  fuc-  des  Sentences.  Ses  principaux  Ou- 

céder.    Il  fut  privé  comme  Moïfe  vraeês  font ,  le  Jardin  d'Eden,  qui 

du  bonheur  d'entrer  dans  la  terre  renferme  la  do&r.  &  les  ufages 

de  Chanaan,  pour  avoir  douté,  des  Caraïtes;  un  Commentaire 

somme  lui,  des  promettes  de  Dieu,  fur  Ifaïe;  &  un  Traité  fur  les 

AARON  ni  Rqfchid  ou  Ami-  fondemens  de  la  Lot 

ras  /,  R.  de  Perfc  &  V  Calife  de  la  AARON ,  Lévite ,  Juif  de  Bar- 

maifon  des  Abaflides,  dont  le  rè-  c  clone ,  m.  en  1292.   On  a  de  lui 

gne  fut  une  fuite  continuelle  de  un  Catéchifme ,  dont  Hottinger 

profpér.  &  de  conquêtes.  11  étoit  s'eft  beaucoup' fervi  dans  fon  Tr. 

doux ,  humain  ,  &  ami  des  gens  du  droit  des  Hébreux.  Bartolocci 

de  Lettres.  On  dit  qu'il  envoya  à  appelle  mal-à-propos  ce  Rabbin 

Charlemagne  des  préfens  magnif.  Aaron  Zaluha. 

wtre  autres  une  horloge  d'un  tra-  AARON  Ben  Cbaïm ,  fam.  Rab. 

Têtm  L  A  chef 


\ 
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•hef  des  Synag.  de  Fez  &  de  Ma-  à^dite,  Lutteur ,  le  VIII  des  ic 

roc  au  corn,  du  XVII  fi.    On  a  de  petits  Proph.    Ses  Prophéties  ne 

lui  un  Comment,  très-rare  fur  Jo-  contiennent  que  3  chap.  Il  prédit 

fué ,  intit.  Le  cœur  d'Aaron,  impr.  aux  Juifs  qu'ils  feront  emmenés 

à  Venife  en  1609  in-fol.  &  quel-  en  captivité  par  les  Chaldéens  ,  & 

ques  autres  Ouvrages.  enfuite  rétablis.  Il  vivoit  vers  69% 

AARON  Schafcbon ,  cél.  Rab.  av.  J.  C.    Il  ne  faut  pas  le  con- 

chef  de  la  Synag.  de  ThelTaloniq.  fondre  avec  un  autreAbacuc  qu'un 

Ses  princip.  ouv.  font,  la  Loi  de  la  Ange  enleva  pour  lui  faire  porter 

vérité }  (ou  il  répond  à  232  queft.  de  la  nourriture  à  Daniel ,  alors 

fur  les  Contrats  d'achat  &  de  ven-  dans  la  fofle  aux  lions, 
te ,  de  prêt  &  de  louage)  &  la  Lé-      ABAGA ,  R.  des  Tartares,  en- 

wre  de  la  vérité ,  où  il  explique  les  voya  des  AmbalT.  au  II  Concile 

Tofephoth  de  la  Gemare.  gén.  de  Lyon  en  1274.  Oc  Pr.  fou- 

A  A  R  SENS  ,  ou  Aersens,  mit  les  Perfes ,  &  fe  rendit  redou- 

(François)  l'un  des  plus  hab.  Mi-  table  aux  Chrétiens  de  la  Terre- 

niftres  d'État  des  Prov.  Unies  ,  a  Sainte. 

lailfé  des  Mémoires  très-judicieux      ABAILARD  ,  ou  Abelard, 

fur  fes  Ambaflades  de  Fr.  &  d'An-  (Pierre)  l'un  des  plus  fàm.Drs.  du 

gl.  pendant  le  règne  d'Henri  IV.  XII  fi.  né  d'une  famille  noble  au 

AARSENS,  ouplàtàt  Aersen,  village  de  Palais  à4 li.  de  Nantes* 

(Pierre)  appelle  en  Ital.  Pietro  enfeigna  d'abord  la  Phil.  s'appli- 

longo  ,  à  caufe  de  £1  gr.  taille ,  quant  fur-tout  à  la  Diale&iq.  Son 

excel.  Peintre ,  né  à'  Amfterd.  en  princip.  émule  étoit  Guillaume  de 

IÇ19 ,  &  m.  le  2.  Juin  i$8?  à  66  Champeaux  ,  contre  lequel  il  dit- 

ans.    Il  excella  fur-tout  dans  les  puta  un  jour  avec  tant  de  force  fur 

Tableaux  deftinés  à  repréfenter  la  nature  des  univerfaux,  qu'il  Po-» 

une  cuifine  ,  avec  fes  uftenciles  ;  bligea  d'abandonner  fon  fentim. 

dans  les  Tableaux  d'Autels  ,  &c.  Abélard  enfeigna  enfuite  laThéol. 

ABA ,  nommé  par  d'autres  Al-  avec  réputation.    Mais  fa  paffion 

boin,  Ov+ou  Ova,  monta  fur  pour  Héloïfe,  nièce  de  Fulbert, 

le  trône  de  Hongrie  vers  la  fin  de  Chanoine  de  Paris  ,  lui  attira  la 

Tan  1040.    Il  étoit  beau-frere  de  haine  des  parens  de  ce  Chanoine* 

St.  Etienne,  premier  Roi  Chrétien  lefquels  entrèrent  avec  violence 

de  ce  Royaume.    Il  défit  Pierre  dans  Ci  chambre  &  le  firent  eunu- 

furnomme  Y  Allemand,  neveu  &  que".  Cela  caufa  tant  de  cxmfufiort 

fnecefleur  de  St.  Etienne ,  &  l'o-  à  Abélard ,  qu'il  alla  fe  cacher  à 

bligea  de  fe  retirer  en  Bavière.  Ce  l'Abbaye  de  St.  Denys,  où  il  fe  fit 


peu  de  tems  auparavant  par  les  terres  du  Comte  de  Champagne, 

Hongrois  à  caufe  de  fa  mauvaife  où  il  établit  une  école  qui  devint 

conduite.  Aba,  qui  avoit  été  élu  très-cél.  On  l'accufa  d'enfeigner 

â  fa  place  par  les  Grands  du  Ro-  des  erreurs,  princip.  fur  la  Trini- 

vauine  ,  répandit  beaucoup  de  té,  ce  qui  le  ht  condamner  dans  un 

fang  ,  &  ravagea  l'Autriche  &  la  Concile  de  Soiflbns  vers  1121  ,  & 

Bavière  ;  mais  ayant  été  défait  par  dans  celui  de  Sens  en  1 140 ,  à  1» 

l'Empereur  Henri  III ,  furnommé  follicit.  de  St.  Bernard.  Dom  Ger- 

le  Noir,  il  traverfa  à  cheval  le  Da-  vaife  ,  &  quel  q.  autr.  ont  fait  fon 

nube  à  la  nage  ,  &  fut  malfacTé  apol.  mais  il  eft  impofîible  de  le 

par  fes  propres  fujets  en  1044 ,  juftifier  entièrement.  Il  foutient 

dans  un  village  nommé  Schofe.  par  ex.  dans  les  écrits  qui  nous  ref- 

ABACUC  &  H  ABACue ,  c'eft-  tent  de  lui-,  que  Dieu  ne  peut  agir 


Pierre  Y  Allemand  avoit  été  chaffé 


autre- 
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autrement  qu'il  ne  fait  *  â'oh  il 
conclut  que  nos  prières  ne  doivent 
point  être  des  demandes,  mais  feu- 
lem.  des  actions  de  grâces.  Ses  er- 
reurs fur  la  fatisfaction  de  J.  C» 
font  encore  plus  pernicieufes. 

Etant  revenu  à  St.  Denys ,  les 
Moines  le  maltraitèrent  de  nou- 
veau ,  parce  qu'il  lui  échapa  de  di- 
je ,  contré  l'opinion  de  ce  tems-là, 
que  St.  Denys ,  Evêque  de  Paris , 
n'eft  point  l'Aréopagite.  Ce  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  encore  dans 
le  Diocèfe  de  Troyes,où  il  bâtit  un 
Oratoire,  qu'il  nomma  le  Paraclet* 
Quclq.  tems-  après,  les  Moines  de 
l'Abbaye  de  Ruy s,  Diocèfe  de  Van- 
nes ,  l'élurent  Super,  ce  qui  arriva 
fort  à  propos  pour  Héloïfe  5  car 
l'Abbé  de  St.  Denys  voulant  met- 
tre des  Moines  dans  le  Monaftere 
d'Argenteuil ,  où  elle  S'étoit  reti- 
rée, elle  fut  obligée  d'en  fortir  avec 
fes  compagnes.  .Abélard  lui  donna 
le  Paraclet,  où  elle  vécut  d'une 
manière  fi  édifiante ,  que  toute  la, 
Fr.  admira  fa  prudence ,  fa  dou- 
ceur* &  fa  piété.  Enfin  Abélard  ne 
pouvant  réformer  fes  Religieux  de 
Kuys*  s'en  alla  à  Cluny,  où  Pierre 
le  vénérable  alors  Abbé,  lerequt 
très-humain.  &  le  réconcilia  avec 
St.  Bernard,  &  avec  le  Paoe  Inno- 
cent II,  qui  avoit  approuvé  1k  con- 
damnation. Telle  fut  la  dernière 
retraite  d'Abélard.  Il  prit  l'habit 
de  Cluny ,  lit  des  leçons  aux  Moi- 
nes, &  les  édifia  par  fes  auftérités. 
Etant  devenu  très-intirme,on  l'en- 
voya ±lans  le  Prieuré  de  Sk  Mar- 
cel, lieu  agréable  fur  la  Saône,  au- 
près de  Châlons:  il  y  m.  le  21 
Avril  1142  >  âgé  de  63  ans.  Son 
corps  fut  envoyé  à  Héloïfe  qui 
l'enterra  au  Paraclet.  Ses  œuvres 
ont  été  données  au  public  par  Fr» 
d'Amboife  *  Confeiiler  d'Etat ,  en 
\6i(>  *«-4°.  avec  les  notes  d'An- 
dré du  Chêne.  On  a  d'autres  écrits 
de  lui  dans  quelq.  Bibloth.  Les 
Lettres  d'Héloife  &  d'Abélard^ui 
en  font  la  partie  princip.  ont  été 
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impr.  féparêm.  il  Londres  en  171% 
in-%\  La  traduit,  ft.  de  ces  Lettres* 
&  La  vie  d'Abélard,  données  par  D. 
Gervaife ,  anc.  Abbé  de  la  Trape, 
font  de  véritables  Romans,  maif 
moins  libres  que  les  autres  préten- 
dues Verfions  en  profe  &  en  vers 
de  ces  Lettres. 

ABARIS,  Ambafiad.  des  Hyi 
perboréens  h  Athènes  vers  50*4  a*. 
J.  C.  fut  l'un  de  ces  barbares  dont 
la  Grèce  admira  la  fagefle  &  là 
vertu*  On  dit  qu'il  étoit  habile  à 
prédire  les  tempêtes,  les  tremble* 
mens  de  terre ,  &  qu'il  parcouroit 
le  monde  en  rendant  des  Oracles» 
ABAS ,  (Schah)  le  Grand ,  Vil 
R.  de  Perfe,  de  la  race  des  Sophis* 
&  l'un  des  plus  gr.  Pr.  qui  ayent 
régné  en  Perfe,  depuis  plulieurs  fu 
Ayant  fuccédé  à  fon  pere  Codaben* 
di  en  1585,  il  rétablit  les  affaire* 
de  l'état,  reprit  plufieurs  prov.  fur 
les  Turcs ,  &  fur  les  Tartares ,  & 
fe  rendit  maître ,  avec  le  fecours 
des  Anglois  le  2Ç  Avril  1622 ,  de 
l'isie  &  de  la  ville  d'Ormus ,  pof- 
fedées  par  les  Portugais  depuis 
1  s 07  ;  mais  la  m.  arrêta  fes  viétoi* 
res  en  1629 ,  après  un  règne  de  44 
ans.  Sa  mémoire  cft  dans  la  pins 
haute  vénération  parmi  les  Per* 
fansi  Us  le  regardent  comme  lé 
reftaurateur  de  i'Etat*  C'eft  lui  qui 
fit  Hifpahan  capit.  de  Perfe. 

ABAS,  (Schah)  IX  R.  de  Per» 
fe,de  la  race  des  SophiSj  &  arriere- 
petit-fils  d'Abas  le  Grand  *  fuccéda 
a  fon  pere  Se  fi  en  1^42  ,  à  l'âge  de 
13  ans.  Il  n'en  avoit  que  18  iorf- 
qu'il  reprit  la  ville  de  Camiahar, 
cédée  au  Mogol  fous  le  règne  dé 
fon  pere.  Il  la  confervà  mafgré  cet 
Emp.  qui  vint  l'affiéger  plus  d'une 
fois,  avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  nom.  Abas  protégeoit  ouver* 
tement  les  Chrétiens ,  ne  permet- 
tant point  qu'on  les  inquiétât  en 
aucune  manière  pour  leur  Reli- 
gion ;  parce  que ,  difoit-H ,  la  con~ 
feience  des  hommes  relevé  de  Dieu' 
feul;  quant  à  moi,  ajoutoit-il,  mon 
A  ft  aevair 
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devoir  tfi  de  veiller  au  gouverne* 
ment  extérieur  de  SEtat,  &  d'avoir 
foin  que  la  juftice  foit  exatfewent 
rendue  à  tous  mes  fujets ,  de  quel- 
que Religion  qu'ils  f oient.  A  bas 
avoit  deflein  d'étendre  les  limites 
de  fon  Emp.  du  côté  du  Nord  ;  il 
amaffa  à  cet  effet  de  grandes  tont- 
ines d'argent ,  non  en  foulant  fes 
fujets,  mais  en  retranchant  fes  dé- 
pendes fuperfîues ,  &  en  laiflant 
vacantes  plufieurs  charges  inuti- 
les &  de  gr.  revenu.  La  mort  arrê- 
ta fes  projets ,  ayant  été  emporté 
par  la  maladie  vénérienne  en 
\666 ,  âgé  de  37  ans. 

ABASSA ,  fam.  Rebelle,  qui  fit 
trembler  tout  l'Empire  Ottoman, 
fe  révolta  fous  Muftapha  I ,  fous 
prétexte  de  venger  la  mort  du  Sul- 
tan Ofoian ,  &  fit  pafler  au  fil  de 
l'épéeungr.  nomb.  de  Janiflaires, 
contre  lefquels  il  avoit  une  haine 
implacable.  Le  Mufti  &  leGénéral 
des  Janiflaires  profitèrent  de  cette 
rébellion  pour  dépofer  Muftapha, 
&  pour  placer  Amurat  IV  fur  le 
trône.  Le  Sultan  peu  de  tems 
après  s'accommoda  avec  Abafla,  & 
l'envoya  en  1^94  contre  les  Polo- 
nois  à  la  tête  d'une  armée  de  60000 
hommes.  Il  paroît  confiant  qu'il 
Auroit  remporté  ime  victoire  fi- 
gnalée  fans  la  lâcheté  des  Molda- 
ves &  des  Valaques  5  mais  les  cir- 
conftances  ayant  changé  tout-à- 
coup,  il  rut  facrifié  aux  intérêts  de 
l'Etat,  pour  appaifer  les  Polonois, 
&  étranglé  par  ordre  du  Sultan. 

ABBAD1E ,  (Jacques)  céléb. 
Th.  Proteftant ,  natif  de  Nay  en 
Bearn ,  l'an  1654,  après  avoir  étu- 
dié à  Sedan,  voyagé  en  Holl.  &  en 
Allem.  fut  Miniftre  de  l'Egl.  Fr.  à 
Berlin.  De-là  il  paffa  à  Londres  en 
1690,  où  il  exerça  le  même  em- 
ploi. Il  alla  enfuite  à  Dublin  ;  il 
etoit  Doyen  de  Killaloé  en  Irlan- 
de ,  lorfqu'il  m.  à  St  Mary4)onne 
près  de  Londres  le  6  Nov.  1727 , 
âgé  de  79  ans.  Il  a  publié  plufieurs 
tuvr.  très-eftimés.  Lu  principaux 
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font ,  Traité  de  ht  vérité  de  la  J?ftf- 
gion  Cbrét.  dont  la  meilleure  édit. 
eft  de  i£88 ,  augment.  Traité  de  U 
Divinité de  J.  C.  en  1689,  quifert 
de  fuite  au  précédent  ;  L'art  de  fi 
connaître  foi-même ,  en  169a,  &c. 

ABBANO,  (Pierre  d')  &  Apo- 
NO,cél.  Méd.  né  à  Abano  en  1250, 
étoit  Prof,  de  Méd.  à  Bologne  en 
Ita.  On  dit  qu'il  ne  vouloit  jamais 
fortir  de  la  ville  pour  aller  voir  un 
malade,  à  moins  qu'on  ne  lui  don- 
nât par  jour  50  écus  à  la  couronne, 
&  qu'il  ne  voulut  point  aller  à  Ro- 
me pour  guérir  Honoré  IV ,  qu'on 
ne  fût  convenu  avec  lui  de  400 
écus  par  jour.  Il  prenoit  la  qualité 
de  Conciliateur.  On  affure  qu'il 
avoit  une  telle  horreur  du  lait, 
qu'il  ne  pouvoit  voir  lans  dégoût 
ceux  qui  en  mangeoient.  Abbano 
fut  aceufé  de  magie ,  &  mourut  en 
1 916,  pendant  que  les  Inquifiteurs 
inftruifoient  fon  procès.  Ils  le  con- 
damnèrent après  fa  mort ,  &  ils  le 
firent  brûler  en  effigie  à  Padoue 
dans  la  place  publiq.  Ses  princip. 
ouvr.  font  1.  Conciliator  differen- 
tiarum  Philofophorum  £f  pracipuè 
Medicorum.  2.  De  venenis  ,  eo~ 
rumque  remediis.  9.  Supplément 
tuminmefuem.  4.  Expojitio  pra~ 
blematum  Ariftotelis ,  &c. 

ABBAS,  fflsd'Abdal-mothleb. 
&  oncle  de  Mahomet ,  fit  d'abord 
la  guerre  à  ce  faux  Proph.  qu'il  re- 
gardoit  comme  un  impoft.  mais 
ayant  été  vaincu  &  fait  prifon.  à  lu 
bat.  de  Bedir  en  £29,  il  fe  réconci- 
lia avec  lui ,  &  devint  un  de  fes 
princip.  Capit.  C'eft  à  lui  qu'on  at* 
tribue  le  gain  de  la  bat.  de  Honain. 
Il  étoit  en  fi  gr.  vénération  parmi 
les  Mufulmans,  q.  les  Califes  Oth- 
man  &  Omar  ne  paffoient  jamais  à 
cheval  devant  lui  fins  mettre  pied 
à  terre  pour  le  faluer.  Il  m.  en 
652.  Abul  Abbas ,  un  de  fes  pet. 
fils ,  fut  proclamé  Calife  cent  ans, 
après ,  &  donna  le  comm.  à  la  Dy* 
uaftiedes  Abbaffides  qui  détrônè- 
rent les  Qinmiadcs,  &  qui  pofféde-» 

reni 


Digitized  by  Google 


A  B 


f cnt  le  Califat  refpacc  Je  Jî4  ant.  «fêtre  rapportée.  [  **  0  Dieu  Tout- 

Il  y  a  eu  37  Califes  de  cette  famil-  „  puijpmt ,  comme  je  ne  t'oublie  ja- 

le  i  ils  furent  détrônés  à  leur  tour  v  mais ,  éf      je  te  rens  un  culte 

par  les  Tartares.  »  perp.  de  même  daigne  tejouvenir 

ABBON ,  Abbé  de Flcury ,  fut  „  quelquefois  de  moi!  „  ] 

un  des  plus  fq.  des  plus  pieux  &  ABDALA&J'Ab  dalla  ,  nom 

des  plus  ill.  Rel.  de  fon  tems.    Il  donné  à  pluf.  Mahométans ,  Sar- 

défèndit  avec  zélé  les  privilèges  rafins,  Maures  &  Turcs  \  dont  les 

des  Moines  ,  &  fut  maflacré  le  1  ?  plus  connus  font  les  fuivans. 

Nov.  1004,  comme  il  alloit  vifiter  ABDALL  A ,  pere  de  Mahomet» 

l'Abbaye  de  la  Réole  pour  y  met-  &  fils  d'Abdal-Mothleb. 

tre  la  réforme.  Aimoin  fon  difciple  ABDALLA,  fils  de  Yezid,  font, 

a  écrit  fa  vie.  On  a  de  lui  en  Latin,  Jurifconf.  Mufulman,  difoit  qu'un 

une  apol.  pour  les  Moines  ,  des  Dod.  fage  doit  laiffer  en  mourant 

Lettres ,  la  vie  de  St.  Edmond  R .  à  fes  diiciples  quelq.  points  de  la 

d'Ang.  &  un  Rec.  de  Canons.  Loi  à  éclaircir ,  &  qu'ainû  il  ne 

ABBON  |  Moine  de  St.  Gcrm.  doit  jamais  rougir  de  dire  :  La 

des  Prés  ,  a  écrit  en  affez  mauvais  adri,  je  ne  fçais  point, 

vers  lat.  le  fiége  de  Paris  par  les  ABDALLA  ,  fils  d'Omar ,  l'un 

Normans  en  %%6  &  887 ,  dont  il  des  plus  feav.  &  des  plus  généreux 

«voit  ététémoin  ocul.  On  lui  attri-  Arabes.    On  dit  qu'il  donnoit  juf- 

bue  auffi  quelq.  ferm.  Il  m. en  891.  qu'à  trente  mille  dragmes  en  une 

ABBOT ,  (Robert)  frère  aîné  feule  fois  ,  &  qu'il  mit  en  liberté 

du  fuiv.  né  à  Guilford  en  ifrfo,  plus  de  mille  de  fes  efclaves.  Ileft 

fut  Do&.  d'Oxford ,  enfuitc  prin-  un  de  cesMufulmans  qui  font  qua- 

cipal  du  Collège  de  Bailleul  &  lifiés  du  titre  de  Sababab ,  c.  à  d« 

Prof,  royal  en  Théol.  Le  R.  Jac-  compagnons  du  Prophète, 

ques  I  fut  fi  charmé  de  fon  Livre  ABDALLA,  fils  de  Zobaïr ,  fut 

Latin  ,  de  la  Souveraine  puifance  proclamé  Calife  par  les  Arabes  d« 

des  R.  contre  Bellarmin  &  Suarcz,  la  Mecque  &  de  Médine ,  qui  s'é- 

qu'il  le  fit  Evêque  de  Salisbury.  toient  révoltés  contre  Yend  ,  & 

Abbot  m.  3.  ans  après  en  161%.  fut  tué  dans  le  Temple  de  la  Mec- 

On  a  encore  de  lui  une  réponfe  à  que ,  vers  723 ,  après  9  ans  de  rè- 

ïapol.  iïEudamon  Jean,  &  quelq.  gne.  Abdalia  étoit  brave ,  mais  fi 

autres  ouv.  de  Controverfe.  avare  ,  que  les  Arabes  difoient  en 

ABBOT,  (George)  éloquent  &  proverbe  :  La  bravoure  £f  la  M- 

fç.  Arch.  de  Cantorbery ,  natif  de  ralitéfe  trouvait  toujours  enfemble, 

Guilford  en  1  frayant  eu  le  mai-  excepté  dans  la  perfonne  d'AbdaU* 

heur  de  déplaire  au  R.  Jacques  I  fis  de  Zobaïr. 

&  au  Duc  de  Buckingham  ,  on  le  ABDALLA  ,  fils  de  Jaffin ,  I 

fifpendit  des  fondions  de  fa  Pri-  Doéfc.  de  la  fc&e  des  Almoravides, 

matie  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  reti-  ou  Marabouths  d'Afr.  condamna 

rer  au  lieu  de  fa  naiff.  &  enfuite  à  mort  Giauhar  Gedali ,  I  Prin. 

au  château  de  Croyden  où  il  m.  le  des  Marabouths,  pour  avoir  tranf- 

4  Août  1633.    On  a  de  lui  Jix  greffé  une  loi  qu'il  s'étoit  impofée 

quejlions  Théologiques  en  latin.  a  lui-même. 

ABDALC ADEK  ,   furnommé  ABDALLA  le  Mohavedin ,  Be- 

Gbili ,  parce  qu'il  étoit  de  la  prov.  rebere  ,  natif  de  Tenmellet  en 

de  Gbilan  en  Perfe,  Scbeik,  c.  à  Barbarie,  &  Aut  des  Mohave- 

d.  Do&.  très  -  eftimé  des  Muful-  dins  Ou  Almohades,  raffembla  par 

mans ,  à  caufe  de  la  fainteté  de  fa  fes  fermons  un  gr.  nombre  de  per- 

fie.   Sa  prière  ordinaire  mérite  fonnçs,  &  mit  à  leur  tête  Abdul- 
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tnumen  qui  détrôna  &  fit  ceup.  la  tan  Mahmoud ,  &  VITI  Prin.  de  la 
tête  à  Abraham  R.  de  Maroc.  Af>  Dynaftic  des  Gaznevides ,  fut  pro- 
dalla m.  neu  de  tcms  après  ,  vers  clamé  Sultan  après  la  mort  d'Ali 
*I48  de  J.  C.  fon  neveu.    Il  fut  détrôné  &  mis 

ABDALMALEC ,  Abdalma*  à  mort  (en  1055)  par  Togrul  gou- 
xic  &  Abdelmfxic,  fils  de  vcrn.du Segeftan auq.il avoit  don- 
Mervan  &  V  Calife  de  la  race  des  né  fa  confiance.  Le  perfide  Togrul 
Ommiades,  commenqa  à  régner  en  ne  jouit  pas  longtems  des  fruits  de 
<T84?  &  fut  furnommé  ftçorcbeuf  fon  ingratitude  ,  ayant  été  mis  à 
de  pierre ,  à  caufe  de  fon  extr.  ava-  mort  peu  de  tems  après  par  lesSei- 
Tice.  On  dit  qu'il  avoit  l'haleine  gneurs  de  la  Cour  de  Gazna. 
fi  puante  qu'il  faifoit  mourir  les  ABDAS ,  Evêq.  de  Perfe ,  foua 
mouches  oui  fe  repofoicnt  fur  fes  le  règne  de  Théodofe  le  jeune ,  fit 
lèvres.  Il  furpaffa  tous  fes  prédé-  abattre  unTemple  confacré  au  feu 
ceffeurs  en  puiiT.  conquit  les  Inr  par  les  Païens.  Le  R.  de  Perfe  qui 
des ,  fe  rendit  maître  de  la  Mec-  jufques-là  avoit  laifle  aux  Chr.  l'e- 
que  &  de  Médine ,  &  pénétra  juf-  xercice  libre  de  leur  Rel.  ordonna 
qu'en  Efpagne.  H  m.  après  \%  à  Abdas  de  rebâtir  le  Temple* 
ans  de  règne.  mais  cet  Evéquc  ayant  crû  ne  pou- 

ABDALM  ALEK,  fils  de  ÀW>,  voir  obéir  fans  crime ,  le  R.  le  fit 
JX  &  dern,  Prin.  des  Samanides,  mettre  à  mort,  rafa  toutes  les  EgL 
n'avoit  encore  régné  que  16  mois  &  fufcita  contre  les  Chr.  une  hop- 
&  17  jours,  lorfq. Mahmoud  s'em-  rible  pçrfécut,  qui  dura-plus  de  30 
para  de  fon  emp.  &  fit  palfer  la  ans,  &  qui  fut  la  fource  d'une  Ion- 
monarchie  desSamanides  auxGaz-  eue  guerre  entre  l'Emp.  des  Per- 
nevides  en  999-  Ce  Prince  perdit  fes  &  celui  des  Grecs, 
fon  royaume,  la  liberté  &  la  vie.,  ABDELATIF  ,  gr,  Kam  des 
pour  avoir  fait  des  carcffes  aux  Tartares ,  &  le  der.  de  la  race  de, 
meurtriers  de  fes  frères ,  confié  le  Gengis-Kam ,  m.  en  1455, 
gouvernera,  de  fes  États  à  des  ef-  AËDEMELEK  ,  Eunuque  Ei 
claves  &  à  des  flateurs  ,  fait  dér  thiopien ,  qui  obtint  du  Roi  Sede-« 
pendre  fa  puifTance  des  fecours  cias  la  délivrance  du  Proph.  Jéré- 
étrangers ,  &  dépouillé  &  opprj-  mie, 

mé  fes  propres  fu jets.  ABDEMELEK   &  Mulei* 

ABDALONYME  &Abdolo-  Moluk,  R.  de  Fez  &  de  Maroc, 
NYME ,  Princ.  Sidonien ,  iffu  du  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  Ma-i 
fang  R,  fut  contraint  pour  vivre ,  homet  fon  ueveu ;  mais  ayant  ob- 
de  travailler  à  la  journée  chez  un  tenu  des  troupes  de  Selim  Emp. 
jardinier.  Alexandre  le  Gr.  touché  des  Turcs ,  Mahomet  appella  de 
de  fa  bonne  mine  le  remit  fur  le  fon  côté  à  fon  fecours  Scbaftien  R. 
trône  dç  Sidon ,  &  ajouta  même  de  Portugal,  qui  aborda  à  Tanger 
une  des  contrées  voifines  à  fes  avec  une  puiflànte  armée,  La  ba- 
Etats.Ce  conquérant  ayant  deman-  taille  fe  donna  le  lundi  4  Août 
dé  au  Pr.  Sidonien  comment  il  IÇ78,&  fut  fatale  à  ces  troisPrinc. 
avoit  fupporté  fa  mifere ,  Abdolo-  çar  le  R,  de  Port,  difparut  fans 
jiyme  lui  répondit  :  Je  prie  le  Ciel  qu'on  ait  pu  fqavoir  ce  qu'il  de- 
queje  puijfe Supporter  de  même  la  vint,  Mahomet  expira  dans  un 
grandeur}  au  refle  mes  bras  ont  four-  marais ,  &  Abdemelek  dans  fa  li- 
ni  à  tous  mesàcfixs  ,  &fjeii'aija*  tiere, 

mais  manqué  de  rien  ,  tant  que  je  ABDENAGO ,  autrement  AzA- 
p'ai  rien  pqjpdé.  El  AS,  l'un  des  3  jeunes  Seigneurs 

AJJDALMSCHIP,  £ls  du  SvJU  m*  jetté«  dans  une  frwfcaU*  ar- 
dente 
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dente  pour  avoir  refufé  d'adorer 
l'idole  de  Nabuchodonofor  5  mais 
un  Ange  les  confervamiraculcufe- 
ment.  L'Eglife  de  Langres  fe  glo- 
rifie d'avoir  de  leurs  Reliques. 

ABDERAME  I,  furnommé  Ab- 
del ou  le  Jufle ,  pet.  fils  du  Calife 
Hefcham  de  la  race  des  Ommia- 
des,  après  la  ruine  de  fa  famille 
en  Afie,  fut  appelle  d'Afr.  en  Efn. 
en  754  »  pîu*  îes  Sarrafuis  révoltés 
contre  leur  R.  Jofeph.  Abdcramc 
défit  ce  dern.  dans  un  combat ,  & 
prit  le  titre  de  R.  de  Cordoue ,  & 
celui  de  Calife  en  76*2.  Il  conquit 
les  royaumes  de  Caftille ,  d'Arra- 
gon ,  de  Navarre  &  de  Portugal , 
prit  Tolède,  &  défola  prefque  tou- 
te l'Efpagne.  Aurclius  l'un  des  R. 
«i'Efpagne ,  acheta  de  lui  la  paix , 
en  payant  un  tribut  annuel  de  100 
jeunes  filles.  C'eft  cet  Abderame 

3ui  bâtit  la  gr,  Mofquéc  de  Con- 
çue. Il  m.  en  790,  laiflant  onze 
fils  &  neuf  filles.  Ofman  fon  fils 
lui  fuccéda.  Il  y  a  eu  trois  autres 
R.  de  Cordoue  appelles  Abderame. 

ABDERAME  &  Abdalrah- 
VAN,  Gouvern.  d'Efjp.  fous  Hef- 
cham Calife  des  Sarrauns  au  VIII 
fi.  après  avoir  fournis  toute  l'Ef- 
pagne ,  entra  en  France  avec  une 

SuiiTante  armée ,  prit  Bonrdeaux 
ont  il  fit  brûler  toutes  les  Eglifes, 
défit  Eudes  Duc  d'Aquitaine  dans 
un  fanglant  combat ,  traverfa  le 
Poitou  &  s'avança  jufqu'à  Tours. 
Mais  Charles  Martel  lui  livra  bat. 
&  lç  défit  dans  un  fam.  combat. 
Abderame  y  perdit  la  vie  avec  un 
nombre  prodigieux  de  Sarrafins. 
Eudes  Duc  d'Aquitaine ,  qui  avoit 
eu  part  au  combat,partagea  les  dé- 
pouilles des  vaincus  avec  lesFran- 
çois.  Cette  bat.  fe  donna  en  752. 

ABDERE ,  favori  d'Hercule. 
C'eft  lui  qui  a  donné  le  nom  à  la 
ville  d'Abdere  qu'Hercule  fit  bâtir 
auprès  de  fon  tombeau. 

ABDIAS ,  c.  à  d.  Serviteur  de 
Dieu ,  le  IV  des  pet.  Proph.  vivoit 
fous  le  règne  d'Ezéchias  ver$  716 


av.  J.C.  Abdias  prédit  la  ruine  des* 
Iduméeus  qui  dévoient  s'aflocier 
avec  les  Chaldéens  pour  faire  la 
guerre  aux  Ifraelites.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  plut,  autres 
Abdias ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'E- 
cri  turc-Sainte. 

ABDIAS  de  Babylone,aut.  d'u- 
ne hift.  fab.  &  apocryphe,  intîtul. 
Hiftoire  du  combat  des  Apctres.  Cet 
impoli,  fe  vante  d'avoir  vu  J.  C. 
d'avoir  été  du  nombre  des  72  dife. 
&  d'avoir  fuivi  en  Pcrfe  St.  Simon 

6  St.  Jude,  par  lcfqucls  il  prétend 
avoir  été  ordonné  pr.  Evèq.  de  Ba- 
bylone.  Il  cite  Hégéfippe  qui  n'a 
vécu  que  1 50  ans  après  l' Afccnfion 
de  J.  C.  &  Jules  Afr.qui  vivoit  en 
221,  en  quoi  fa  fourberie  eft  grof- 
fiere.  Wolfgang Lazius  trouva  le 
MSS.  de  cet  ouvr.  dans  une  caver- 
ne de  Carinthie,  &  le  fit  imprimer 
à  Bâlc  en  iff  I.  Il  y  en  a  eu  pluf. 
autres  éditions. 

ABDISSI,  Abdisu  &  Abdie- 
SU  ,  nom  du  Patriarche  de  Muzal 
dans  l'Aflyrie  orientale,  qui  vint  à* 
Rome  rendre  fes  hommages  au  P. 
Pie  IV,  &  reçut  de  lui  le  PaUium  le 

7  mars  156*2.  Ce  Patri.  poflTédoit 
parfaitement  le  Chaldécn  ,  l'Ara- 
be ,  le  Syriaq.  &  répondoit  perti- 
nemment aux  queftions  les  plus 
difficiles.  Il  envoya  fa  profefT.  de 
foi  au  Conc.  de  Trente,  Seff.  22. 

ABDON,  fils  d'Hillel,  natif  de 
Pharathon,fucce{Tcur  d'Elon,&  le 
XV Juge  des  Ifraelites,  avoit 40 
fils  &  £0  pet.  fils  qui  l'accompa- 
gnôient  touj.  montés  fur7oanons: 
ce  qui  marque  qu'il  étoit  très-opu- 
lent, &  qu'il  m.  dans  un  âge  fort 
avancé.  Il  gouverna  les  ifraelites 
pendant  huit  ans. 

ABDULMUMEN  6f  Mira* 
MOLIN,  de  la  feftç  des  Almohades 
ou  Mohavedites,  étoit  fils  d'un  po- 
tier de  terre,  ou,  félon  d'autres,  du 
Berebere  Abdalla.  Il  fe  fit  déclarer 
R.  de  Maroc  en  n 48  après  avoir 
pris  la  ville  d'afiaut ,  &  l'avoir 
prefq.  toute  réduite  en  cendres.  Il 
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fit  couper  la  tête  au  R.  &  étrangla 

de  fes  propres  mains  Ifaac  fuccef. 
de  la  cour.  Abdulmumen  conquit 
enfuite  les  royaunr.  de  Fez  ,  de 
Tunis  &  de  Trcmecen ,  &  fe  dif- 
pofoit  à  pafier,  en  Efp.  lorsqu'il 
m.  en  1 1  s<r.  Ce  deflèin  fut  exécuté 
par  fon  fils  Jofeph  IL 

ABEILLE  ,  (  Gafpard  )  Poète 
François ,  natif  de  Riez  en  Pro- 
vence ,  étant  venu  à  Paris ,  em- 
brafta  l'état  Eccléfiaftique ,  & 
s'appliqua  à  la  Poëfie  Franqoife  , 
pour  laquelle  il  avoit  du  talent.  Il 
s'attacha  au  Duc  de  Vendôme ,  au 
Maréchal  de  Luxembourg  &  à  M. 
le  Prince  de  Conti ,  qui  lui  donnè- 
rent des  marques  efficaces  de  leur 
eftime.  Il  devint  Secrétaire  Gé- 
néral de  la  Provin.  de  Normandie, 
Prieur  du  Prieuré  de  Notre-Dame 
de  la  Merci ,  &  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie Franqoife  en  1704.  Il  m. 
à  Paris  ,  dans  un  âge  très-avancé  , 
le  22  Mai  171 8.  On  a  de  lui  des 
Odes  ,  des  Epîtres ,  pluf.  Tragé- 
dies, une  Comédie,  &deux  Opé- 
ra. Scipion  Abeille ,  fon  frère , 
mort  à  Paris  le  9.  Décembre  1697, 
étoit  habile  Chirurgien.  Il  com- 
pofa  une  Hiftoire  abrégée  des  Os , 
qui  eil  eftimée ,  &  dans  laquelle  il 
inféra  des  Vers  de  fa  façon ,  dont 
VAbbé  Abeille ,  fon  frère ,  auroit 
pu  fe  faire  honneur. 

ABEL,  en  hébreu  vanité,  U  fils 
d'Adam,  &  pafteur  de  troupeaux , 
appelle  par  C.  UIJufte  dont  le 
fang  a  été  répandu.  Ayant  offert 
au  Seigneur  les  prémices  de  fon 
troupeau ,  fon  offre  fut  très-agréa- 
ble à  Dieu  5  Caïn  irrité  de  ce  que 
le  Seigneur  ne  regardoit  pas  d'un 
œil  auili  favorable  les  fruits  qu'il 
lui  offroit,  s'éleva  contre  fon  frère» 
&  le  tua  dans  un  champ  vers  l'an 
I  go  de  la  création  du  monde. 

ABEL,R.  de  Danemarck,  mon- 
ta fur  le  trône  en  1250,  après  avoir 
engagé  quelq.  féditieux  à  tuer  le 
R.  Eric  qui  étoit  fon  frère  atné  ; 
mais  il  ne  jouit  pas  longt.  de  fon 
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ufurpation ,  car  2  ans  après  il  fut 
tué  lui-même  dans  la  guerre  do 
Frife  par  des  payfans. 

ABELARD,  v.  Abailard. 

AB  EL  LI,  (Louis)  Evêq.deRho- 
dez,  né  dans  le  Vexin  Fr.  en  1604, 
ayant  quitté  fon  Evèc.  il  fe  retira 
à  St.  Lazare ,  où  il  m.  le  4  Oétob. 
1691 ,  âgé  de  88  ans.  Ses  princ. 
ouvr.  font ,  une  Théol.  intitulée 
MeduOa  Theologica,  qui  lui  a  fait 
donner  par  M.  Boileau  le  titre  de 
Moêlkux  Abetli.  20.  un  Traité  de 
la  Hiérarchie  £ff  de  ^autorité  du 
Fape.  f.  la  Tradition  de  VEglife 
touchant  la  dévotion  à  la  Ste  Vier* 
Ouv.  que  les  Proteft.  ont  fou  vent 
cité  contre  M.  Bo(fuet.  4*.  la  vie 
de  M.  Rcnar.  50.  la  vie  de  S.  Vin- 
cent de  Paul ,  dans  laq.  il  fe  décla- 
re ouvertem.  contre  les  difciplcs 
de  Janfenius.  <T.  un  Traité  en  lat. 
fur  les  devoirs  des  Evêq.  des  Gr . 
Vicaires  &  des  Officiaux ,  &fc, 

<t>  ABENDANA,Qac.)fqavant 
Juif  Eipagnol ,  &  Préfet  de  la  Sy- 
nagogue deLondres,mort  en  i6"8?f 
a  donné,  entr'autres  ouvrages ,  un 
Spicilége  d'explications  fur  plu- 
fieurs  endroits  choifis  de  l'Ec.  Ste. 

ABEN-EZRA,  (Abraham)  céL 
Rab.  n.  de  Tolède,  appcllé  par  les 
Juifs  le  Sage,  par  excell.  le  gr,  &f 
ïadmir.  Doti.  m.  vers  II74>  âgé 
d'env.  75  a.  Il  étoit  très-hab.  dans 
l'interprét.  de  l'Ecrit.  Ste,  dans  la 
Gramm.  la  Poëfie ,  la  Philof.  l'Af- 
tronomie ,  &  même  dans  la  Méd. 
Il  fçavoit  parfaitem.  la  langue 
Arabe.  Ses  princip.  ouvr.  font 
des  Comment,  très  -  eftimés  fur 
l'anc.  Teft.  impr.  dans  les  Bibles 
hébr.  de  Bomberg ,  &  de  Buxtorf. 
Son  ftyle  eft  clair ,  élégant ,  ferré 
&  fort  approchant  de  celui  de  l'E- 
crit. Il  fuit  prefque  touj.  le  fens 
lit.  donne  moins  dans  les  fabl.  que 
les  aut.  Rab.  &  montre  partout 
beauc.  d'efprit  &  de  génie.  Il 
avance  nçanm.  des  fentimens  er- 
ronés. Le  plus  rare  de  tous  fes 
Livres  elt  intit.  Jyud  mora.  C'efl: 
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un  ouv.  de  Théol.  dont  le  but  cft  parce  que  celui-ci  avoit  embrafle 

d'exhorter  à  l'étude  du  Thalmud.  la  rel.  des  Juifs ,  ou  ,  félon  d'au- 

ABEN-MELLER,  fq.Rab.dont  très ,  celle  des  Chrét.  Dieu  punit 

on  a  unComment.  fur  la  Bible  in-  l'injufte  cntreprifc  de  ce  Princ.  Il 

tit.  en  hébreu  ,  ferfeciion  de  la  fut  défait  par  l'armée  d'Izate ,  qui 

beauté.  Ce  Rab.  niit  le  fens  gram-  le  preffa  fi  vivem.  qu'il  fe  tua  de 

matical  &  les  opinions  de  Kimchi.  déîefpoir. 

La  meill.  éditeft  celle  d'Hollande.  ABIATHAR ,  gr.  Prêtre  des 

ABGAR,ABGARE,  &Agb ar,  Juifs  &  fuccelTeur  d'Achimelech , 

titre  commun  à  pluf.  R.  d'Edefle,  donna  fouv.  à  David  des  marquée 


V3 

qui  vivoit  du  tems  de  J.  C.  révolte  d'Abfalom  5  mais  voulant 
On  dit  que  ce  Prince  étant  tour-  dans  la  fuite  mettre  Adonias  fur  le 
mente  de  la  goutte,  ou,  félon  d'au-  trône  de  David ,  Salomon  irrité  le 
très,  de  la  lèpre,  &  ayant  entendu  priva  de  fa  dignité ,  &  l'envoya  en 
Çarler  des  prodiges  de  J.  C.  lui  exil  vers  1014  av.  J.  C.  ainfis'ac* 
ecrivit  une  lettre  pour  le  prier  de  complit  en  fa  perfonne  ce  queDieu 
le  guérir.  On  ajoute  que  N.  S.  fit  avoit  prédit  à  Héli ,  Que  fa  poftér. 
réponfe  à  Abgarc,  qu'il  lui  envoya  îcroit  détruite  à  caufe  des  crimes 
fon  portrait  j  &  enfin  que  St  Tha-  de  fes  2  fils, 
dée ,  l'un  des  dife.  ayant  été  en-  ABIGAIL ,  époufe  de  Nabal , 
voyé  par  S.  Thomas,  guérit  ce  Pr.  homme  avare ,  brutal ,  infenfé  f 
miracul.  mais  ces  faits  font  incert.  dont  les  biens  étoient  fur  le  Car- 
La  Lettre  d'Abgare  &  la  réponfe  mel.  David  qui  avoit  touj.  eu  de 
qu'on  dit  que  C.  y  fit,  fe  trou-  gr.  égards  pour  Nabal,  étant  pour- 
vent  dans  Eufebe.  fuivi  par  Saùl  &  réduit  à  une  extr. 

ABIA ,  Abiah  &  Abiam  ,  R.  néceltlui  envoïa  demander  quel<j. 
de  Juda  &  fils  de  Roboam  ,  rem-  rafraîchhTemens.  Nabal  ne  re- 
porta la  deuxième  année  de  fon  rè-  pondit  que  par  des  paroles  offen- 
gne  ,  une  gr.  vi&.  fur  Jéroboam  ,  lantes  ;  ce  qui  fit  prendre  à  Dav. 
R.d'Ifraèl,&  lui  tua  cinq  cens  mil.  le  deiïein  de  l'exterminer  avec 
hommes.  Abia  m.  un  an  après ,  toute  fa  maifon.  Abigail  en  étant 
laiflfant  de  fes  14  femmes  22  fils  &  informée  vint  au  devant  de  ce  Pr. 
16  filles  vers  9$$  av.  J.  C.  lui  apporta  des  vivres  &  calma 
ABIA  ,  chef  de  la  VIII  des  24  fon  reffent.  David  fut  fi  charmé 
clafles  des  Prêtres  des  Juifs  fuiv.  de  là  générofité ,  qu'il  l'époufa 
la  divifion  qui  en  fut  faite  par  Da-  après  la  mort  de  Nabal. 
vid.  Chacune  de  ces  clalTes  fervit  ABIMELECH,  en  héb.  monpe- 
depuis  à  fon  tour  dans  le  temple  re  eft  Roi,  nom  commun  à  tous  les 
pend.  7  jours  d'un  fabbat  à  l'autre,  R.de  Gerare;  les  plus  connus  font, 
&  retint  le  nom  du  chef  &  le  mê-  ABIMELECH ,  R.  de  Gerare  t 
me  rang  qu'elle  avoit  du  tems  de  &  contempor.  d'Abraham.  Sara 
David.  Les  tours  de  ces  24  claf.  femme  de  ce  Patr.  quoiqu'âgée  de 
étoient  achevés  en  16%  jours.  Za-  90  a.  plut  tellement  à  ce  Pr.  qu'il 
çharie,  Pcre  de  S.  J.  Bapt.  étoit  de  la  fit  enlever,  &  réfolut  de  répouf, 
la  cL-ilTe  d'Abia.  Mais  Dieu  lui  apparut  pend,  la 
ABIAjdeuxiéme  fils  de  Samuel,  nuit ,  &  lui  ordonna  fous  peine  de 
fut  caufe  par  fes  violences ,  que  le  mort  de  rendre  Sara  à  fon  mari, 
peuplejuif  obligea  le  Proo.  d'élire  Abimelech  qui  ne  l'avoit  point 
un  R.  Cette  éleà.  tomba  lur  Saùl.  touchée ,  la  rendit  aullit.  à  Abrah. 

ABIA  ,  R.  des  Parthes,  fit  la  fe  plaignant  de  ce  qu'il  l'avoit  fait 

guerre  à  Izate  R.  desAdiabeniens,  pauer  pour  fa  fœur.  Ce  Patr.  s'ex* 

As  *  cuk 
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cufa  en  difant  qu'il  avoit  craint 
qu'on  ne  le  fit  mourir  à  caufc  de  la 
beauté  de  Sara ,  &  que  d'ailleurs 
elle  étoit  véritablement  fa  four , 
mais  de  différente  mere.  Abime- 
lech  lui  fit  de  gr.  préfens.  Dieu 
qui  avoit  rendu  ftériles  la  femme 
&  les  fervantcs  de  ce  Pr.  à  caufe 
de  l'enlèvement  de  Sara ,  les  gué- 
rit à  la  prière  d'Abraham. 

ABIMELECH,  autre  R.  de  Ge- 
rare ,  dans  le  royaume  duq.  Ifaac 
fe  retira  à  caufe  de  la  famine.  Ce 
Patr.  fe  fervit  du  même  artifice 
ou'Abraham ,  &  fit  pafler  pour  fa 
iœur  Rebecca  fon  époufe,  qui  étoit 
d'une  très-gr.  beauté  $  mais  Abi- 
melech  ayant  découvert  qu'ils 
étoient  mariés  enfcmble,  fit  des 
reproches  à  Ilàac ,  &  défendit  à 
tous  fes  fu jets  fous  peine  de  m.  de 
lui  faire  aucun  tort  ni  à  Rebecca. 
Ifaac  devînt  fi  puiflant ,  que  le 
peuple  de  Gerare  lui  portoit  en- 
vie ,  &  qu'Abimelech  crut  devoir 
faire  alliance  avec  lui. 

ABIMELECH,  fils  natur.  de 
Gedeon  par  une  efclave  nom. Dru* 
ma ,  après  la  mort  de  fon  père  alla 
à  Sichem  ,  lieu  de  la  nauT.  de  fa 
mere  ;  il  en  revint  enfuite  avçc  les 
plus  méchans  hom.  du  pays  qu'il 
avoit  pris  à  fa  folde ,  &  malfacra 
70  fils  légitimes  de  fon  pere.  Joa- 
than  le  plus  jeune  échapa  feul  au 
Carnage.  Alors  Abim.  ufurpa  la 
dominât.  &  Texerqa  en  tyran. 
Quelq.  jours  après ,  le  jeune  Joa- 
than  parut  fur  le  Mont  Garizim 
au  pied  duq.  les  Sichimites  étoient 
affemblés ,  leur  reprocha  leur  in- 
gratitude ,  fe  fervant  de  la  parabo- 
le des  arbres  qui  choifnTent  un  R. , 
&  termina  fon  difc.  en  fouhaitant 
que  fi  Dieu  n'aprouvoit  pas  leur 
choix ,  il  fortît  d'eux  un  îeu  pour 
dévorer  Abim. ,  &  d' Abim.  un  feu 
qui  dévorât  les  habit,  de  Sichem 
h  la  ville  de  Mello.  Dieu  exauça 
fes  prières  ;  3  ans  après  les  Sich. 
laffes  des  cruautés  d'Abim.  le  chaf- 
ferent  de  leur  ville  ,  &  fe  mirent 

- 


fous  la  prote&.d'unSeigneur  nom, 
Gaal.  Abim.  fur  prit  ce  Seig.  mit 
fon  armée  en  fuite ,  pafla  au  fil  de 
l'épée  les  Sichim.  &  détruiftt  la 
ville  de  telle  forte ,  qu'il  fcma  du 
fcl  à  l'cndr.  où  elle  avoit  été  bâtie. 
11  brûla  la  tour  des  hab.  de  Sichem 
&  le  temple  de  leur  Dieu  Berith% 
où  plus  de  mille  perfonncs  de  l'un 
&.  de  l'autre  fexe  furent  confumées 
par  le  feu.  Enfin  il  afliégea  une 
ville  nommée  Tfjcbes ,  &  voulant 
mettre  le  feu  à  une  tour  dans  laq. 
les  plus  conlid.  des  habit,  s'étoient 
renfermés,  une  femme  lui  jetta  un 
morceau  d'une  meule  de  moulin 
fur  la  tête ,  &  lui  fit  fauter  la  cer- 
velle. Abimelech  ne  voulant  pas 
qu'il  fût  dit  qu'il  étoit  mort  de  la 
main  d'une  fem.  commanda  à  fon 
Ecuyer  de  le  tuer  j  celui-ci  obéit, 
&  lui  ôta  la  vie  d'un  coup  d'épée 
vers  1233  av.  J.  C. 

ABIOSI,  (Jean)  de  Naples, 
Méd.  &  Math.  çél.  vers  1494.  On 
a  de  lui  divers  ouv,  très-eftimés  , 
&  un  ilial.  fur  l'Aftrologie ,  qui  a 
été  mis  à  l'Index. 

ABIRON,  Lévite  féditieux,  qui 
fe  révolta  avec  Coré  &  Dathan 
contre  Moïfe  &  Aaron.  Ils  fe  pré- 
fenterent  par  ordre  de  Moïfe  de- 
vant l'autel  duSeigncur  avec  leurs 
encenfoirs  pour  fqavoir  fi  c'étoit 
eux  que  Dieu  choififlbit  pour  le 
gouvernement  du  peuple  5  mais  la 
terre  s'ouvrit  fous  leurs  pieds  & 
les  engloutit  avec  leurs  tentes.  Le 
feu  du  ciel  confuma  en  même  tems 
250  de  leurs  partifans.  Ceci  arriva  ' 
à  Cades-Banié  vers  1485?  avant 
J.  C. 

ABISAG ,  nom  de  cette  jeune 
Sunam:te  oui  fut  choifie  pour  fer- 
vir  David  dans  fa  vicillene.  Après 
la  mort  de  ce  Prin.  Adonias ,  l'un 
de  fes  fils,  voulut  époufer  Abi- 
fag ,  mais  il  fut  nûs  à  mort  par 
ordre  de  Salomon. 

ABIS  AI,  fils  de  Sarvia,  l'un  des 
braves  de  David,  tua  lui  feul  de  fa 
lance  jcjo  hommes ,  tailla  en  piè- 
ces 
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tes  i%  mille  Iduméens,  &  tua  un  Quelques  années  après  ,  on  Tac- 
géant  Philiftin  nomméSesbibenoc,  cufa  de  crime  de  Leze-Maj.  pour 
dont  le  fer  de  la  lance  pefoît  900  avoir  pris  part  à  l'aff.  de  la  R.  Eli- 
ficles.  Abifai  eft  encore  cél.  par  zabeth  ,  &  parce  qu'il  nioit  la  lu- 
fa  fidélité  &  fon  attachement  pour  nrématie  du  R.  fur  l'Eglife.  Il 
David,  É  fut  pendu  &  écartelé. 

ABIU,  ou  Abihu,  fils  d' Aaron,  ABNER ,  fils  de  Ner ,  beau-pe- 
avoit  eu  le  bonheur  de  monter  fur  re  de  Saiil  &  Général  de  fes  Ar- 
le  m.  Sinaï ,  &  d'y  être  témoin  de  mées ,  fervit  toujours  ce  Pr.  avec 
la  gloire  de  Dieu  avec  fon  frère  beauc.  de  fidélité  &  de  courage. 
Nadab  ;  mais  s'étant  fervi  dans  Saùl  étant  mort ,  Abner  mit  fur 
leurs  encenfemens  d'un  feu  étran-  le  trône  Isbofeth  qui  étoit  relié 
ger,  ils  furent  frapés  de  mort  dans  feul  des  fils  de  Saùl ,  &  qui  régna 
le  Tabernacle  vers  Tan  1490  av.  paiftbl.  2  ans  fur  Ifraèl.  Quelque 
J.C.  Qiioiq.  tout  le  peuple  pleurât  tems  après,  la  guerre  s'étant  émue 
une  m.  fi  furprenante ,  Moïfe  dé-  entre  Ifr.  &  la  Tribu  de  Juda  qui 
fendit  à  Aaron  &  à  fes  2  autres  fils  avoit  choili  David  pour  R. ,  Ab- 
Eleazar  &  Ithamar,  de  la  pleurer;^  ner  fut  mis  en  déroute,  ce  qui  don- 
vonlant  faire  connoître  par  -  là"  na  occafion  à  Isbofeth  de  le  mal- 
qu'étant  honorés  de  la  dignité  du  traiter  ,  fans  aucun  égard  à  fa  pru- 
Sacerdoce ,  la  gloire  de  Dieu  de-  dençe  ni  à  fa  valeur.  Abner  irrité, 
voit  leur  être  plus  fenfible ,  que  palfa  du  côté  de  David  ,  qui  le  re- 
leur affli&ion  particulière.  <jut  avec  tous  les  témoignages  d'af- 

D'ABL  AN  COURT  ,    Voyez  feétion  qu'il  pouvoit  fouhaiter; 

Perrot,  mais  corne  il  s'en  retournoit  pour 

ABLAVIUS  ,  ou  Ablabius,  faire  déclarer  les  Ifraëlites  en  fa- 
Préfet  du  Prétoire ,  &  favori  de  veur  de  David ,  Joab  qui  craignoit 
Conftantin  le  Gr.  depuis  326  juf-  qu'on  ne  lui  donnât  le  command. 
qu'en  927.  Conftantin  le  nomma  de  l'armée  à  fon  délavantage,  le 
en  mourant  pour  fervir  de  confeil  fuivit ,  &  le  tua  en  trahifon  vers 
à  Confiance  5  mais  cet  Emp.  le  dé-  1048  av.  J.  C.  David  r,  eirentit  une 
pofa  auflitôt  de  fa  charge ,  fous  extr.  douleur  de  cet  aflaffinat,  prit 
prétexte  de  céder  aux  Soldats.  Ab-  Dieu  à  témoin  qu'il  n'y  avoit  eu 
lavius  fo  retira  dans  une  maifon  de  aucune  part ,  &  ordonna  un  deuil 
plaifance  qu'il  avoit  en  Bithynie.  public.  Il  fit  élever  à  Abner  un 
Confiance  voulant  s'en  défaire ,  magnif.  tombeau  à  Hebron ,  &  il 
lui  envoya  des  Offic.  de  l'armée ,  y  fit  graver  une  épitaphe  qu'il 
qui  lui  rendirent  une  lettre  par  avoit  compofée  à  fa  louange.  On 
laq.  il  fembloit  l'aflbcier  à  l'Emp.  dit  même  que  c'eil  à  cette  occafion 
mais  comme  il  demandoit  où  étoit  que  David  compola  le  Pfeaume 
la  pourpre  qu'on  lui  envoyoit ,  14?.  Seigneur,  vous  m'avez  éprou* 
d'autres  Officiers  entrèrent  en  me-  v(9  £9*  vous  m'avez  connu,  &c. 
me  tems  ,  &  le  tuèrent.  ABOU  HANIFAH,  le  plus  cél. 

ABLE ,  ou  Abel  ,  (Thomas)  Docteur  des  Mufulmans ,  &  Chef 
Chapelain  de  la  Reine  Catherine ,  de  la  Secle  des  Hanifites ,  étoit  de 
époufe  d'Henri  VIII,  R.  d'Angle-  Coufa  ,  &  m.  en  prifon  à  Bagdat 
terre ,  â  laq.  on  dit  qu'il  avoit  ap-  vers  757  de  J.  C.  C'eft  le  Socrate 
pris  la  mufique  &  la  langue  Angl.  des  Mufulmans.  On  raconte  de  lui 
Il  écrivit  en  if  50  un  Tr.  cont.  le  qu'ayant  reçu  fans  raifon  un  fou- 
divorce  &  le  procédé  illégit.  de  ce  flet ,  il  dit  à  celui  qui  l'avoit  ainfi 
Prince.  De  non  diiïblvendo  lien-  infulté  :  Je  pourvois  vous  rendre  in* 
àci  %f   Cutharina  matrimoniç.  jurepour  injure  &  iwvv%er  $  mais 

je  m 
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je  ne  le  veux  point.  Je  fournis  at{jjt 
vous  accufer  devant  le  Calife  }  mais 
je  ne  veux  pas  être  un  délateur.  Je 
fourrois  dans  mes  prières  à  Dieu^  me 
plaindre  de  l'outrage  que  vous  m'a- 
vez faitj  mais  je  m'en  garderai 
avec  foin.  Enfin  ,  je  pourrais  de- 
mander qu'au  jour  du  jugement , 
Dieu  me  vengeât  $  nmis  à  Dieu  ne 
flaife  que  je  conçoive  cette  penfée  ! 
au  contraire  ltfi  ce  terrible  jour  arri- 
voit  dans  ce  moment ,  &  que  mon 
itUercefJton  put  être  de  poids ,  je  ne 
fouhai ttrois  d'entrer  en  Paradis 
qu'avec  vous.  Exemple  admirable 
d'une  ame  calme ,  tranquille ,  & 
difpofée  au  pardon  ! 
ABOULOLA,  Voyez  Abu- 

10LA. 

ABOU-NAVAS ,  Poète  Arabe 
de  la  prem.  clafle ,  étoit  de  Baf- 
fora,  &  floriflbit  à  la  Cour  d'Aa- 
ron  af  Rafchid  fur  la  fin  du  VII 
fîécle. 

ABRABANEL ,  Abarkanf.t  , 
eu  Avr A va'nel,  (Ifaac)  célèbre 
Rabin ,  que  les  Juifs  font  defcen- 
dre  de  David,  contre  le  témoigna- 
ge de  Abraham  Ben  Dior ,  qui  af- 
fure  qu'après  1154  il  ne  reftoit 
plus  en  Efpagne  aucune  perfonne 
de  la  race  de  David.  Aoarbanel 
naquit  à  Lisbonne  en  1497  ;  il  de- 
vint Confeiller  d'Aphonfe  V ,  R. 
de  Portugal,  &  enfiute  de  Ferd.  le 
Cathol.  mais  en  1402  on  l'obligea 
de  fortir  d'Efpagne  avec  les  autres 
Juifs.  Enfin  après  avoir  voyagé  à 
îîaples ,  à  Corfou,  &  en  plufieurs 
•utres  Villes  ,  il  m.  à  Venife  en 
1508  âgé  de  71  ans.  Abrabanel 

ÎiaiTe  pour  l'un  des  plus  fç.  Rab.  & 
es  Juifs  lui  donnent  les  noms  de 
Sage ,  de  Pr.  &  de  gr.  polit iq.  On 
a  de  lui  des  Comment,  fur  tout 
l'anc.  Teft.  qui  font  fort  recher- 
chés :  il  s'y  applique  princip.  au 
fens  littéral  ;  fon  ilyie  eft  clair , 
mais  un  peu  diffus.  Ses  autres 
ouv.  font  i°.  un  Traité  fur  la  créa- 
tion du  monde,  où  il  réfute  Arifto- 
te,  qui  s'imaginoit  que  le  monde 


étoit  éternel.  2*.  un  Traité  fut 
l'explication  des  Prophéties  qui 
regardent  le  Meffie  *  contre  les 
Chrét.  f.  un  Livre  touchant  les 
articles  de  Foi,  &  quelques  autres 
Tr.  moins  recherchés.  Quoiqn'A* 
barbancl  laide  entrevoir  par-tout 
une  haine  implacable  contre  les 
Chrét.  il  les  traite  néanmoins  en 
apparence  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  politcflTe. 

ABRADATE ,  R.  de  Suze,  céL 
par  la  tendrefle  qu'eut  pour  lui 
Panthée  fon  époufe.  Cette  ilL 
Princefle  Rit  faite  prifoftiere  dans 
la  Bat.  que  Cy  rus  donna  aux  Afl y- 
riens.  Ce  Pr.  la  traita  honorabl.  <Sfc 
la  renvoya  à  fon  époux.  Panthée 
charmée  de  cette  générofité ,  en- 
gagea Abradate  à  ie  rendre  à  Cy- 
rus  avec  fes  Troupes  >  mais  dans 
la  première  bataille ,  Abradate  fut 
renverfé  de  fon  char,  &  tué  par  les 
Egyptiens.  Panthée  devenue  in- 
confolable ,  fe  frappa  elle-même 
d'un  poignard,  &  expira  fur  le 
corps  de  fon  époux.  Cyrus  leur  fit 
des  funérailles  magnif.  &  leur  éle- 
va un  fuperbe  tombeau  vers  $4* 
av.  J.  C. 

ABRAHAM,  cél.  Patriarche  & 

Î>ere  des  Croyans,nâquit  à  Ur  dans 
a  C  h  aidée  vers  1996"  avant  J.  C. 
Ayant  reconnu  le  vrai  Dieu ,  il 
époufa  Sara  en  Chaldée ,  &  vint 
s'établir  à  Haran ,  où  Tharé  fon 
père  mourut  âgé  de  20 $  ans,  après 
avoir  renoncé  aux  faux  Dieux. 
Abraham  fortit  de  Haran  à  l'âge  de 
7$  ans  par  ordre  de  Dieu ,  &  vint 
à  Sichem  avec  Lot  fon  neveu.  La 
famine  l'obligea  d'aller  en  Egyp- 
te, où  faifant  paiTer  Sara  pour  fa 
fœur,  Pharaon  la  lui  enleva  ;  mais 
ce  Prince  la  rendit  auflitôt  par 
l'ordre  du  Seigneur,  &  enjoignit  à 
Abraham  de  fortir  de  l'Egypte, 
après  lui  avoir  fait  de  gr.  prefens. 
Ce  Patr.  alla  de-là  à  Béthel  avec 
Lot  fon  neveu ,  dont  il  fut  obligé 
de  fe  feparer,  parce  que  le  pais  ne 
pouvoit  plus  les  contenir  à  caufe 
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àc  leurs  troupeaux  &  de  leurs  gr. 
richefTes.  Lot  alla  à  Sodome ,  & 
Abraham  dans  la  vallée  de  Mam- 
bré.  Quelq.  tems  après,  Chodorla- 
homor  avec  trois  autres  R.  défit 
les  R.  de  Sodome  &  de  Gomorrhe, 
&  emmena  Lot  prifonnier.  Abra- 
ham en  étant  averti,  pourfurvit 
ces  4  R.  jufqu'à  Dan ,  les  furprit, 
les  défit,  &  ramena  Lot  avec  tout 
les  prifonniers  &  le  butin.  Il  étoit 
encore  dans  la  vallée  de  Mambré 
lorfque  Dieu  lui  apparut ,  &  lui 
promit  qu'il  auroit  un  fils  qui  fe- 
roit  pere  d'un  gr.  peuple  &  de 
pluf.  Rois,  &  que  fes  defeend. 
après  avoir  demeuré  400  ans  dans 
une  terre  étrangère,  reviendroient 
dans  le  pais  où  il  étoit,  pour  le  pof- 
féder.    Il  lui  ordonna  en  même 
tems  de  fe  circoncire  lui  &  toute  fa 
poftérité  en  ligne  de  l'ail,  qu'il  ve- 
noit  de  contracter  avec  lui.  Trois 
Anges  lui  confirmèrent  cette  divi- 
ne prophétie ,  &  lui  annoncèrent 
la  ruine  de  Sodome  &  de  Gomor- 
rhe, qui  furent  en  effet  confumées 
le  jour  fuivant  par  le  feu  du  Ciel. 
Abraham  fit  vers  ce  tems-là  un  vo- 
yage à  Gerare,  où  il  dit  encore  que 
Sara  étoit  fa  fœur ,  ce  qui  donna 
Heu  à  Abimelech  de  l'enlever; 
mais  il  fut  de  même  obligé  de  la 
rendre  par  Tordre  de  Dieu.  L'an- 
née fuivante  naquit  Ifaac,  comme 
Dieu  l'avoit  promis.  Abraham 
«voit  alors  100  ans,  &  Sara  90. 
Environ  25  ans  après,le  Seigneur, 
pour  éprouver  Abraham,  lui  or- 
donna d'immoler  Ifaac.    Ce  St. 
Patr.  fe  mettoit  en  état  d'exécuter 
cet  ordre ,  &  étoit  prêt  de  frapper 
fon  fils  uniq.  lorfque  Dieu  lui  ar- 
rêta la  main  par  le  miniftere  d'un 
Ange.  Abraham  immola  un  bélier 
*  tu  Heu  d'Ifaac.  Il  avoit  un  autre 
fils  nommé  Ifmaël,  qu'il  avoit  eu 
d'Agar  fa  fervante.  Après  la  mort 
de  Sara ,  il  époufa  encore  Cethura 
&  quelûj.  autres  femmes ,  dont  il 
eut  plulicurs  enfans.  Enfin  il  m. 
âÇc  de  175  ans,  &  fut  enten  t  avet 
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Sara  dans  la  caverne  d'Ephron 
vers  1821  avant  J.  C.  Les  Juifs 
lui  attribuent  un  Tr.  intit.  Jezi- 
rrt,  ou  fie  la  Création  :  mais  le  P. 
Morin  prouve  clairem.  que  cet 
ouvr.  n'eft  point  d'Abr.  Il  a  été 
impr.  à  Mantoue  en  i$6i.  Poftel 
&  Rittaneel  l'ont  traduit  en  lat 
il  eft  vrailemblablement  du  Rab. 
Akiba.  On  montre  il  Rome  dam 
l'Eglife  de  St.  Jacq.  la  pierre  fur 
laq.  dit-on,  Ifaac  étoit  placé,  lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  point  d'être  im- 
molé. 

S.  ABRAHAM,  natif  de  Syrie,  ' 
futl  >ris  par  les  Sarrafius  ,  comme 
il  alloit  en  Egypte  vifiter  les  Ana- 
chorètes. Il  s'échapa  de  leurs 
mains  &  vint  fonder  en  Auvergne 
un  Monafterc  dont  il  fut  Abbé  & 
où  il  mourut  vers  472. 

ABRAHAM,  Be n  Châtia,  fam. 
Rab.  Efpagnol  qui  fe  mêloit  d'Af- 
trologie.  Il  prédit  la  nauT.  du  Mef- 
fie  imaginaire  attendu  par  les 
Juifs  pour  l'aimée  ;  mais  les 
Juifs  trouvent  eux-mêmes  qu'il 
s'eft  trompé  dans  fon  calcul.  On  a 
de  lui  un  Tr.  fur  la  fig.  de  la  Ter- 
re. Il  mourut  vers  1303. 

ABRAHAM  G ALANTI ,  Rab. 
Italien ,  qui  vivoit  au  commenc. 
du  XVI  h.  Son  princip.  ouvr.  eft 
un  Comment,  fur  les  Lamentât, 
de  Jérémie. 

ABRAHAM  GEDALIA ,  Rab. 
de  Jérufalem,  qui  vivoit  en  itffo, 
a  fait  un  Comment,  fur  \ejalkut9 
qui  eft  lui-même  un  Comment,  fur 
la  Bible. 

ABRAHAM  DÇ  BOTON,Rab. 
qui  vivoit  au  XVII  fi.  On  a  de  lui 
un  Comment,  fur  le  iai  Cbafaka 
de  Maimonide,  &  un  autre  Li- 
vre contenant  2  30  rép.  à  autant  de 
queft.  fur  diff.cas  de  la  Loi  Jndaïq, 

ABRAHAM  DE  BAULME,  n. 
de  Ltceit  &  Do&.  en  Méd.  au 
XVI  fiécle ,  a  fait  une  Gram.  hé- 
braïq.  qu'on  a  trad.  en  lat.  &  qui 
n'eft  pas  fort  cftimée  ,  &c. 

ABRAHAM  ROPHE' ,  c.  à  d. 

Méè* 
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Médecin ,  Rab.  qui  a  fait  un  Tr« 
fur  les  chofcs  qui  étoient  dans  le 
Sanctuaire. 

ABRAHAM  SCHALOM,  fqa- 
vant  Rabb.  Efpagnol,  mort  en 
1 595.  Il  elt  aut.  du  fameux  Trai- 
té intitulé  en  hébr.  Neve  Scbalom, 
C.  à  d.  Habitation  de  la  paix* 

ABRAHAM  ZACHUT ,  fqav. 
Rab.  aut.du  Recueil  intit.  le  Livre 
des  Familles.  Les  noms  propres  y 
font  fort  défigurés ,  félon  la  cou- 
tume des  Rabbins  peu  habiles 
dans  l'Hiftoire. 

ABRAHAM  USQUE  ,  Juif 
Portugais ,  aut  de  la  fam.  Bible 
Efpagnole  des  Juifs  impr.  à  Fer* 
rare  en  1555,  &  réimp.  en  Holl. 
en  1630.  Cette  Bible ,  fur-tout  la 
prem.  édit.  qui  eft  la  plus  recher- 
chée, eft  remarq.  par  un  gr.  nom- 
bre d'étoiles  marquées  fur  certains 
mots.  Ces  étoiles  délignent  que  ces 
mots  font  diffic.  à  entendre  dans  la 
langue  hébraïque,  Se  qu'on  peut 
les  expliquer  en  différens  fens. 
ABRAHAM  ECCHELLEN- 

SIS,  voyez  ECCHËLLENSIS. 

ABRÂM,  (Nicolas)  fç.  Jéfuite, 
né  en  Lorraine  en  i?89 ,  &  mort 
ProfelT.  de  Théol.  à  Pont-à-Mouf- 
fon  le  7  Septemb.  1655.  On  a  de 
lui  des  Notes  fur  Virgile  &  fur 
Connus  $  un  Comment,  en  2.  vol. 
in-fol.  fur  quelq.  Oraif.  de  Cicé- 
ron  ;  un  exccll.  Recueil  de  Quetb. 
Théol.  intit.  Pharus  veteris  Tefta- 
mentu  fol  &  quelques  autres  ou- 
vrages. 

ABSALOM,  fils  de  David  &  de 
Maacha ,  étoit  le  Pr.  le  plus  beau 
&  le  mieux  fait  de  fon  tems.  Il 
ayoit  des  cheveux  en  fi  gr.  quanti- 
'  té ,  que  lorfqu'on  les  lui  coupoit , 
ils  pefoient  200  ficles ,  ce  qui  re- 
vient environ  à  30  onces.  Mais  fes 
belles  qualités  furent  effacées  par 
fon  ambition  &  par  fes  dérégîem. 
Il  alTaffina  Amnon  fon  fr.  dans  un 
feftin  ;  &  après  avoir  obtenu  fon 
pardon ,  il  confpira  contre  David 
fon  pere,  qu'il  contraignit  de  s'en- 


fuir de  Jérufalem  accompagné 
feulement  de  quelques  Soldats. 
Âbfalom  abufa  enfuite  des  femmes 
de  fort  pere,  &  ofa  livrer  bat.  à  fon 
Année  dans  la  forêt  d'Ephraïm. 
Il  y  fut  défait  j  &  ayant  pris  la  fui- 
te ,  il  refta  fufpendu  par  les  che- 
veux aux  branches  d'un  chêne. 
Joab  qui  le  vit  en  cet  état,  lui  per- 
ça le  cœur  de  %  tlards,  contre  la  dé- 
fenfe  expr.  de  David, vers  1025 
av.  J.  C.  Ce  St.  R.  pleura  amère- 
ment la  mort  de  fon  fils.  Au  refte 
le  poids  des  cheveux  d'Abfalom  eft 
un  gr.  fujet  de  difputes  parmi  les 
Sqavans. 

ABSIMARE  fut  falué  Emp. 
d'Orient  en  69%  par  les  Soldats  de 
Léonce,  qu'il  confina  dans  un  Mo- 
naftere,  après  lui  avoir  fait  couper 
le  nez  &,  les  oreilles.  Il  perfécuta 
le  Pape  Jean  VI  ;  mais  Juftinien 
le  jeune  s'étant  rendu  maitre  de 
CP.  par  le  moyen  d'un  aqueduc, 
traita  Abfimare  avec  ignominie,  & 
lui  fit  couper  la  tête  en  70$* 

ABSTEMIUS,  (Laurent)  natif 
de  Macerata,  ProfefTeur  de  Belles* 
Lettres  à  Urbin,  &  Bibliothéc.  du 
Duc  Guido  Ubaldo,  fous  le  Ponti- 
fie. d'Alexandre  VL  On  a  de  lui 
i°.  des  Notes  fur  les  paffages  les 
plus  diffic.  des  Aut.  anc.  20*  un 
Recueil  de  100  Fab.  Ilecutomy- 
tbium ,  dans  leq.  il  y  a  pluf.  traits 
{atyriq.  contre  le  Clergé ,  une 
Préface  à  la  tête  de  l'Aurel^zs  Vic- 
tor, imprimé  à  Venife  en  i?of. 

ABUBEKER ,  premier  Calife, 
fucceflT.  &  beau-pere  de  Mahomet, 
étoit  un  Pr.  tempérant,  libéral,  & 
proteft.  des  gens  de  Lettres  j  il  fut 
élu  Calife  en  632  préférablem.  à 
Ali ,  à  Ofman ,  &  à  Omar.  Les 
Perlans  ont  fa  mém.  en  exécration, 
foutenant  que  c'eft  Ali  qui  devoit 
légitimém.  fuccéder  à  Mahomet. 
Abubeker  établit  d'abord  fon  fiége 
à  Cufa  ,  &  enfuite  à  Bagdat.  Il 
remporta  dans  la  Paleftine  une 
vict  contre  Théodore  Bogaire 
frère  de  l'Emp.  Heraclius ,  &  m, 

.  en 


Digitized  by  Googl 


1 


A  B  A  B    A  C  IV 


en  tf?4.  Son  corps  Fut  enterré  à  cél.  Prince  qui  régna  à  Hama 

Médine.  C'eft  ce  Calife  qui  raflem-  Syrié  après  la  dépolit,  de  fon  frère 

bla  le  prem.  les  verf.  de  l'Alcoran,  Ahmed  vers  1342.    Il  a  compofé 

&  en  compofo  un  cert.  n.  dechapi-  en  arabe  une  Géograp.  dont  J. 

très.  On  a  encore  de  lui  un  Recueil  Grave  Angl.  fit  impr.  une  part,  en* 

de  la  do&rine  de  Mahomet.  1650.  Jean  Gagnier  Va  fait  impr* 

•  ABUCARA ,  (Théodore)  Mé-  en  arab.  &  en  lat.à  Londres,  1732, 

tropolit.  de  la  Prov.  de  Carie ,  au  fol  avec  des  notes.  Mr  l'Abbé  Af- 

IX  fiécle,  eft  aut.  de  pluf.  Tr.  de  cari,  interprète  du  R.l'a  auffi  trad. 

Coatroverfe  contre  les  Sarralins  en  lat.  mais  fa  Trad.  n'eft  pas  en- 

&  les  Hérétiq.  Ce  Métropol.  avoit  core  impr.  L'autre  principal  ouvr. 

d'abord  embrafTé  le  parti  de  Pho-  d'Abulreda  eft  un  abr.  de  l'Hift. 

tius ,  mais  il  en  demanda  pardon  Univcrfelle  jufqu'à   fon  tems. 

au  Concile  de  Conftantinople  en  Abulfeda  eft  fort  exact ,  fon  ftyle 

%6%  &  fe  réconcilia  avec  St.  Igna-  eft  beau  &  fublime,  ce  qui  fait  que 

ce.  On  lui  accorda  enfuite  féance  fes  ouvrages  font  fort  eftimés. 

auConcile.  ABULOLA  AHMED,  almaari, 

ABUDHAER,  nom  du  Chef  des  le  plus  cél.  de  tous  les  Poètes  Ara-- 

Karmatiens  qui  profana  lcTcmple  bes,  né  à  Maara  en  97?  •  quoiq.  la 

de  la  Mecque  en  940,  amenant  Ion  pet.  vérole  lui  ait  fait  perdre  la 

cheval  pour  faire  fes  ordures  à  vue  à  l'âge  de  ?  ans ,  fes  Ddcru> 

l'entrée  du  Caaba,  &  faifant  les  tions  font  très -'vives  &  très- 

railleries  les  plus  piquantes  contre  agréables:  c'eft  en  vain  qu'on  a 

laRel.  Mahom.  Ces  infultes  ne  di-  voulu  l'excufcr  d'irrélig.  Il  m. 

minuerent  rien  de  la  dévot,  des  en  1057. 

Mufulmans  pour  le  Temple  de  la  ABU-MESLEM,  gr.  Capitaine 

Mecque }  ils  continuèrent  d'y  al-  Mufulman,  qui  fit  pafler  la  dignité 

1er  tous  les  ans  en  pèlerinage,  de  Calife  en  746  de  la  race  des 

Abudhaer  m.  paifible  poflcflTcur  Omm mies,  à  celle  des Abalfides, 

d'un  grand  Etat  en  953.  Il  étoit  Goiivern.  du  Khorafan. 

ABULFARAGE ,  (  Grégoire  )  On  dit  qu'il  caufa  par  cette  révol- 
fam.  Méd.  &  cél.  Hiftorien  Chrét.  te,  la  mort  à  plus  de  fix  cens  mille 
nat.  de  Malafia,  proche  l'Euphra-  hommes.  Il  fut  puni  de  fa  rébelL 
te.  On  a  de  lui  une  Hift.  univerfel-  &  maffacré  par  l'ordre  du  Calife 
le  depuis  la  création  du  monde  juf-  Almanfor  en  754. 
qu'à  fon  tems  ,  fort  eftimée  des  ABUNDIUS ,  Evêq,  de  Corne 
Orient.  La  partie  la  plus  excell.  en  Ita.  l'un  des  plus  pieux  &  des 
de  cet  ouv.  eft  celle  qui  concerne  plus  fçav.  hom.  de  fon  tems ,  m. 
les  Sarrafins ,  les  Mogols ,  &  les  le  2  Avril  469.  Il  fut  envoyé  Lé- 
Conquêtes  de  Gengis-Kan.  Pocock  gat  au  Conc.  de  CP.  par  St.  Léon, 
a  traduit  cet  ouv.  d'arabe  en  lat.  &  &  fit  adopter  par  les  Pères  de  eet- 
l'a  fait  impr.  en  1663.  Abulferage  te  Aflèmblée  la  Lettre  à  Flavien. 
viv.  au  XIII  fi.  Il  a  compofé  pluf.  ABYDENE ,  Hift.  cél.  dont  le 
autres  ouvr.  de  Théol.  Pocock  ré-  tems  eft  incert.  avoit  comp.  l'Hift* 
fine  ceux  qui  ont  prétendu  que  cet  des  Chaldéens  &  des  AlTy  riens. 
Aut.  avoit  abjuré  le  Chriftianifme.  Eufébc  en  rapporte  un  fragm. 

ABULFARAGE  eft  auffi  le  dans  le  ix  L.  de  fa  préparation 

nom  de  trois  célèbres  Poètes  Ara-  Evangélique. 

bes ,  &  d'un  Va'éz  ou  Prédicateur  ACACÊ ,  Acacius9  furnommé 

de  la  même  nation,  dont  les  ferm.  Lufcus ,  parce  qu'il  étoit  borgne, 

font  très-eftimés.  dife.  &  fucceff.  d'Eufébe  de  Céfa-i 

ABULFEDA,  (Ifoiaël)  frav.  Se  rée  en  53*,  auq.  il  ne  cédoit  guè- 
re 
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re  en  énuî.  en  éloq.  &  en  crédit, 
fut  dépofé  au  Conc.  de  Sariliq.  & 
eut  gr.  part  au  bannhTem.  du  Pape 
Libère ,  &  à  l'intrufion  de  l'Anti- 
pape Félix.  C'eft  lui  qui  fit  dépo- 
ter St.  Cyrille.  Il  m.  vers  36$.  Ses 
fe&at.  Ariens  comme  lui ,  eurent 
le  nom  d'Acariens. 

ACACE,  Acacius ,  Patriarche 
de  Conftantinople ,  fuccéda  à  St. 
Gennadecn47i.  Il  porta  l'Emp. 
Zenon  à  publier  cette  formule  d'u- 
nion appeUée  Henoticon ,  c.  à  d. 
Edit  de  pacification ,  perfuadant  à 
ce  Pr.  par  les  flateries  les  plus 
baffes ,  qu'il  pouvoit  décider  les 
queft.  de  Foi.  Félix  III  indigné 
des  intrigues  &  des  fourberies 
d'Acace,  lé  condamna  comme  fau- 
teur d'hérétiq.  dans  un  Conc.  tenu 
à  Rome.  Cet  anath.  étant  publié 
en  Orient ,  Acace  ne  voulut  plus 
reconnoître  le  Pape,  perfécuta  les 
Cathol.  &  s'éleva  contre  le  Conc. 
de  Chalcédoine.  Il  m.  en  488.  Son 
nom  fat  ôté  des  Dyptiques  de  CP. 
en  S19. 

ACACE,  (St.)  Evéque  d'Ami- 
de  fur  le  Tigre  en  420,  ilL  par  fa 
piété,  fon  zèle  &  fa  charité,  vendit 
les  Vafes  facrés  de  fon  Egl.  pour 
racheter  7O0oEfclaves  Perfes,  qui 
jnouroient  de  faim  &  de  mifere,  & 
il  les  renvoya  dans  leur  pays  avec 
quelq.  argent.  Véranius  leur  Roi, 
quoiqu'infidele ,  fut  fi  touché  de 
l'a&ion  de  ce  St.  Evêq.  qu'il  vou- 
lut le  voir  ;  cette  entrevue  procu- 
ra la  paix  entre  ce  Pr.  &  Théodo- 
re le  jeune 

ACACE ,  fq.  zélé  &  vertueux 
Evêq.  de  Berée  en  Paleftine ,  ami 
de  St.  Epiphane  &  de  Flavien,  af- 
filia au  Conc.  de  CP.  en  981.  Après 
la  mort  de  St.  Jean  Chryfoft.  Aca- 
ce fe  reoentit  de  l'avoir  perféenté, 
&  fe  reconcilia  avec  Innocent  I. 
Il  m.  vers  452  5  on  a  de  lui  3  Let- 
tres. 

AC AMAS ,  fils  de  Théfée,  l'un 
des  Pr.  Grecs  qui  fe  renfermèrent 
dans  le  Cheval  de  bois.  Il  fut  dé- 


a  e 

pute  avec  Diomede  pour  red emai* 
der  Hélène  aux  Troyens.  Durant 
cette  Ambaff.  il  eut  un  fils  de  Zao- 
dice ,  fille  de  Priam.  On  dit  que 
l'une  des  Tribus  d'Athènes,  fut 
appeUée  Acamantide,  de  fon  nom, 
&  au'il  fonda  Acamantium ,  ville 
de  rhrygie.  » 

A  CASTE ,  fils  de  Pélias ,  R.  de 
Theffalie,  &  l'un  des  plus  fameux 
chalfeurs  de  fon  tems.  La  Reine 
fon  époufe  s'enftamma  d'amour 
pour  Pelée ,  qui  refufa  de  répon- 
dre à  fa  tendreffe. 

ACCARISI,  (Jacques)  de  Bo- 
logne en  Ital.  Profeflf  de  Rhétor. 
à  Mantoue,  &  DocL  en  Théolog. 
en  1627 ,  a  publié  un  vol.  de  fes 
harang.  un  autre  de  Lettres, l'Hift. 
de  la  Propagation  de  la  foi,  &  une 
verfion  lat.  de  l'Hift.  des  Troubles 
des  Pays-Bas  ,  compofée  par  le 
Cardinal  Bentivoglio. 

ACCIAIOLI ,  f  Reinier)  d'une 
noble  &  anc.  famille  de  Florence, 
féconde  en  gr.  hommes ,  fe  rendit 
maître  d'Athènes ,  de  Corinthe,  & 
d'une  partie  de  la  Béotie  au  com- 
mencement du  XV  fiécle. 

ACCIAIOLI,  (Angelo)  Cardi- 
nal ,  Légat,  &  Archev.  de  Floren- 
ce la  patrie,  m.  en  1407,  a  compo- 
fé  un  ouvr.  en  faveur  d'Urbain  VI. 

ACCIAIOLI,  (Donat)  né  à  Flo- 
rence en  1428 ,  fe  rendit  céL  par 
fa  fc.  &  par  les  emplois  qu'il  exer- 
ça dans  fa  patrie.  On  a  de  lui  une 
tradudion  lat.  des  Vies  d'Alcibia- 
de  &  de  Démétrius  compofées  par 
"Plutarque  j  des  Comment,  lat.  fur 
la  morale  &  la  polit.  d'Ariftote, 
recueillis  des  leçons  d'Argyrophi- 
le  fon  maître  ;  les  Vies  d'Annibal 
&  de  Scipion ,  &  un  abr.  de  la  vie 
de  Charfemagne.  Acciaioli  m.  à 
Milan  au  mois  d'Août  en  1479  à 
4?  ans.  Ses  filles  furent  mariées 
aux  dépens  du  Publ.  en  recon- 
noiff.  de  fes  fervices.  Son  Epita- 
phe  eft  d'Ange  Politien. 

ACCIAIOLI,  (Zenobio)  fçav. 
Relig.  Dominicain,  n.  de  Floren- 
ce, 
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ce ,  &  Bibliothéc.  du  Vatican  de* 

Suis  i  s  i  8  jufq.  1 520.  On  a  de  lui 
1  verfion  lat.  de  quelq.  ouvr.  d'O- 
lympiodore,  d'Eufébe*  de  Théo- 
doret,  &  de  St.  Juftin  ;  des  Poèmes 
&  des  Serin,  fut  l'Epiphanie  ;  des 
Lettres  &  des  Panégyriques,  &c* 
ACCIUS,  (  Lucius  )  Poète  Tra- 
gique très-eftimé  des  Ane.  pouf  la 
force  des  expreff.  la  nobl.  des  fen- 
tim.  &  la  variété  de*  cara&  Ac- 
cius  compofa  aufii  des  Annales ,  8c 
fit  des  vers  à  la  louange  de  Déci- 
mus  Bratus  \  mais  Perle  &  Martial 
tournent  en  ridicule  ceux  qui  imi- 
toient  le  ftyle  de  ce  Poète*  Quel* 

S 11*1111  lui  ayant  demandé  pourquoi 
ne  plaidoit  pas ,  lui  qui  réuffiflbit 
fi  bien  fur  le  Théâtre:  Dans  mes 
Tragédies,  répondit- il,  je  dis  ce 
ijuil  méfiait,  au  lieu  que  dans  lé 
Barreau  il  me  faudroit  entendre  ce 
que  je  ne  voudrois  pas.  Ce  Poète  étoit 
né  vers  171  avant  J.  C. 

ACCIUS ,  Poète  du  XVI  fiécle, 
auq.  on  attribue  une  parauhr.  des 
Fables  d'Ëfope  en  vers  élegiaques, 
dont  Jules  Scaliger  fait  un  grand 
éloge. 

ACCO ,  femme  qui  devint  folle 
dans  fe  vieilleffe ,  parce  que  s'é- 
tant  regardée  dans  un  miroir ,  elle 
fe  trouva  laide.  Une  autre  folie  de 
cette  femme  ,  confiiloit  »  dit*on , 
à'  fe  refufer  les  chofes  dont  elle 
avoit  le  plus  d'envie. 

ACCOLTI ,  nom  d'une  anc  fa- 
mille de  Tofcane,  féconde  en  gr. 
hom.  dont  étoit  Pierre  de  Accolti 
Cardinal,  m.  en  1532,  qui  a  lahTé 
quelq.  Tr.  Hiftoriq.  Benoît  de  Ac- 
colti ,  auffi  Card.  né  à  Flor.  le  29 
O&ob.  1497 ,  appellé  lé  Cicéron  de 
/on  tems.  On  a  de  lui  un  Tr.  des 
droits  du  Pape  fur  le  Royaume  de 
Naples;  8c  des  poèfies  eftimées* 
impr.  à  Venife  en  1519  &  i$$3-  11 
m.  à  Florence  en  1549.  U  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Benoit  Ac- 
colti, chef  d'une  confpiratiort  con- 
tre le  P.  Pie  IV,  &  exécuté  en  1564. 

ACCOLTI  (François  de)  d'A* 
rezzo ,  nommée  iV.  des  Jurifc,  de 
Terni  I. 


AC  if 

fon  tems ,  vivoit  vers  146*9.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

ACCURSE  >  céléb.  Jurifc.  n.  de 
Florence,  &  Profeff.  en  Droit  à 
Bologne  en  ItaL  Ayant  quitté  fa 
Chaire ,  il  compofa  une  Glofe  con- 
tinue fut  tout  le  Droit ,  fi  commode 
qu'elle  fit  oublier  toutes  les  précéd. 
Son  autorité  fut  fi  gr.  pend,  quelq* 
temSj  qu'on  Pappelloit  V Idole  des 
Jurifc*  Il  m.  à  Bologne  ert  1239 
âgé  de  7g  ans ,  &  fut  enterré  dans 
l'Egl.  des  Cordeliers.  François  Ac- 
curfe  fon  fils  aîné  fut  auifi  un  hab. 
Jurifconfulte. 

ACCURSE,  (Marie-Ange)  l'un 
des  plus  hab.  crit.  du  XVI  fiécl.  n. 
d'Amiterne.  Ses  Diatribes  fuf  les 
Aut.  anc.  impr.  à  Rome  en  1524 
in-fol.  font  une  preuve  cert.  de  fon 
fçavoir.  On  l'accufa  néanm.  de 
s'être  approprié  le  travail  de  Fa- 
bricio  Varano  fur  Aufone  ;  mais  il 
s'en  purgea  avec  ferment.  C'eft  lui 
qui  publia  à  Augsbourg  en  u^, 
Ammian  MarccUin  plus  ample  de 
5  liv.  On  lui  doit  auffi  la  première 
édit  des  ccuvr.  de  Caffiodore.  Ac 
curfe  fçavoit  les  langues  anc.  & 
mod.  lantufique,  l'optique,  &les 
autres  feienecs. 

ACERBO ,  (le  P.  François)  fça- 
vant  Jéf.  natif  de  Nocera ,  avoit 
Vefprit  pénétrant  &  beaucoup  d'é- 
rudition. On  eftime  fon  Livre  de 
Poèfies  latines  initulé:  JEgro  cor- 
port  à  mufa  folatiutk ,  qu'il  fit  im- 
primer à  Naples  en  10*6*6*  in~+\ 

ACESE,  (Âcejius)  Etèq.  No- 
vatien,  qui  aflifta  au  Conc.  de 
Nicée  «  nioit  que  l'on  dût  admettre 
à  la  Penit  ceux  qui  étoient  tombés 
*  depuis  le  Bapt.  Commé  il  foutenoit 
cette  opinion  ridicule  en  préferice 
de  Conftantin ,  Acefe ,  lui  dit  cet 
Empereur  ^  faites  une  échelle  pour 
vous  i  &J*  montez  tout  fetil  au  Ciel* 

ACH AB ,  Roi  d'Ifraël ,  furpafla 
en  impiété  les  prédéceflf.  Il  établit 
le  Culte  de  Ba  il  à  Samarie,  à  la 
follicitation  de  Jézabel  fon  époufe. 
Le  Prophète  Elie  lui  préilit  une  fé- 
«herefle  qui  affligea  fon  pays  durant 

i  5  ans 


ed  by  Google 


i%  a  c 

2  ans  en  punition  de  Tes  crimes; 
Elie  fit  encore  un  gr.  miracle  fur  le 
Carmel;  fa  vittime  fut  confumée 
par  le  feu  du  Ciel,  en  préfence  de 
850  Proph.  de  Baal ,  qui  ayant  in- 
voqué leur  Dieu  inutilem.  furent 
couverts  de  confufion  &  mis  à 
mort  par  le  peuple.  De  fi  gr.  pro- 
diges ne  convertirent  point  Achab. 
Il  prit  pour  aggrandir  fes  jardins , 
la  vigne  du  pauvre  Naboth  que  Jé- 
zabel  fit  mourir  comme  blafphéma- 
ieur  ;  mais  le  Sgr.  mit  fin  à  tant  de 
*  «rimes.  Achab  fut ,  félon  la  pré- 
diction de  Michée,  tué  dans  un 
combat  contre  Aminadab  Roi  de 
Syrie,  fur  leq.  il  avoit  aupar.  rem- 
porté une  gr.  vi&.  vers  660  avant 
J.  C.  Les  chiens  léchèrent  fon  fang 
eome  ils  avoient  léché  celui  de  Na- 
both. Ochofias  fon  fils  lui  fuccéda. 

ACHAN ,  fils  de  Carmi ,  de  la 
Tribu  de  Juda,  cacha  à  la  prife  de 
Jéricho  200  ficles  d'argent ,  un 
manteau  d'écarlate  &  une  régie 
d'or,  contre  la  défenfe  expr.  que 
Dieu  en  avoit  faite.  Ce  péché  fut 
fatal  aux  Ifraèlites ,  qui  furent  re- 
pomTés  au  fiége  de  Haï.  Achan 
ayant  été  convaincu  par  le  fort, 
Jofué  le  fit  lapider  avec  fa  femme 
&  fes  enfans  ;  &  Haï  fut  prife. 

ACHATES,  compagnon  d'Enée 
&  fon  plus  fidèle  ami,  célèbre 
«tons  Virgile. 

ACHAZ,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à 
fon  père  Joathan  vers  742  av.  J.  C. 
il  vainquit  d'abord  Razin  Roi  de 
Syrie  félon  la  prédift.  d'Ifaïe  ;  mais 
ayant  enfuite  facrifié  à  toutes  for- 
tés  d'Idoles ,  fermé  les  portes  du 
Temple  ,  &  fait  pafTer  (es  enfans 
par  le  feu ,  à  la  faqon  des  Cana-> 
néens  ;  Dieu  pour  le  punir  permit 
qu'il  fut  vaincu  par  Razin  R.  de 
Syrie ,  &  par  Phacée  R.  d'Ifraël, 
Achaz  à  cette  occafion  çut  recours 
à  Teglath-Phalafar ,  R.  d'Aflyriç, 
auq.  il  porta  l'or  de  fon  Tréfor ,  & 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux 
dans  le  Temple  ;  mais  fa  mort  ar- 
rivée vers  lit  av.  J.  C.  mit  fin  à 
fes  crimes.  ' 
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.  ACHEMENES  ,  Chef  d'une  Jî- 
luftre  famille  qui  a  régné  en  Perfe 
jufqu'à  Darius  Codomannus  ,  ce 
qui  a  fait  donner  fouvent  l'épi- 
théte  $ Achemeniens  auxPerfes  par 
les  anciens  Poètes.  Achemenes  eft 
auffi  le  nom  du  fils  de  Darius  1 ,  R. 
de  Perfe.  C'eft  ce  Pr.  qui  comman- 
da la  flotte  d'Egypte  dans,  la  fam. 
expédit.  fi  fatale  a  la  Grèce.  Il  fut 
enfin  battu  &  tué  par  Inarus,  chef 
des  Egyptiens  révoltés,  foutenus 
des  Athéniens  vers  46*0  av.  J.  C. 

ACHERI,  (Dom  Luc  d')  ver- 
tueux &  fqav.  Bénédift.  de  la  Con- 
grég.  de  St.  Maur ,  né  à  St.  Quen- 
tin en  i6"oo.  C'eft  lui  qui  a  publié 
en  16*45  l'Epître  attrib.  a  St.  Barna- 
bé  ;  les  œuvres  de  Lanfranc  en 
16*47 }  celles  de  Guibert  Abbé  de 
Nogent  en  16*51  ;  &  un  recueil  de 
pièces  import,  qui  étoient  jufque- 
là  reftées  MSS.  &  qu'il  a  intitulé 
Spicilége.  On  y  trouve  des  Préf.  ju- 
dicieuses ,  fçav.  &  bien  écrites  fur 
les  monumens  qu'il  contient.  Il  a 
encore  donné  la  Régie  des  Soli- 
taires en  I6*Ç5  ,  &  un  rec.  de  Liv. 
Afcétiques,  impr.  en  16*48  &  16*71, 
&c.  Dom  Luc  d'Acheri  pafTa  toute 
fa  vie  dans  la  retraite  ;  il  parloit 
avec  modeftie  &  avec  retenue.  Sa 
vafte  érudition  l'a  fait  mettre  avec 
juftice  au  rang  des  plus  fqavans 
hommes  du  XVII  ILêcle.  Il  m.' à 
l'Abbaye  de  St.  Germain  des  Pre's, 
Je  29  Avril  16*85,  âgé  de  76  ans. 

ACHILLE ,  fils  de  Pelée  &  de 
Thétis ,  &  l'un  des  plus  grands  hé- 
ros de  la  Grèce,  étoit  de  Phthiu. 
.Sa  mère  le  plongea  dans  le  Styx  ; 
ce  qui ,  félon  la  fable ,  le  rendit  in- 
vulnérable à  l'exception  du  talon. 
Elle  le  déguifa  enfuite  en  fille,  & 
le  mit  à  la  Cour  du  R.  Lycoméde, 
pour  l'empêcher  d'aller  au  fiége  de 
,  Troie.  Mais  Ulyffe  l'ayant  recoiv 
nu,  l'engagea  à  fuivre  les  Grecs. 
.  Achille  fe  diftingua  par  un  gr.  nom- 
bre d'aciions  héroïques  ;  &  s'étant 
brouille  avcc.Agamemnon  au  fujet 
.de  Brifeis,  il  vengea  enfuite  la  mort 
de  Patrocle  fon  ami  f  '  combattit 
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Heftor  &  le  tua*  Il  ftit  percé  d'un  pendit  de  défefpoir ,  vers  1025  av. 
coup  de  flèche  au  talon  par  Paris ,  J.  C.  parce  qu'Abfalom  n'avoit  pas 
comme  il  étoit  prêt  d'époufer  Poly-  voulu  fuivre  fon  confeil* 
xene.  Il  mourut  de  la  bleiTure ,  ACHMET  I ,  Emp.  des  Turcs, 
&  fat  enterré  au  Promontoire  de  mourut  en  16*17 ,  après-  un  règne 
Sigée.  On  rapporte  qu'Alexandre  qui  ne  fut  point  heureux*  C'eft  ce 
ayant  vu  fon  tombeau ,  l'honora  Pr.  qui  fit  bâtir  la  fuperbe  Mofquée 
d'une  couronne ,  en  s'écriant  qu'A-  que  Ton  Voit  dans  l'Hippodrome  de 
chille  étoit  heureux  d'avoir  trouvé  Conftantinople. 
pendant  fa  vie  un  ami  comme  Pa-  ACHMET ,  fils  de  Selim  ,  Au- 
trocle  ,  &  après  fa  mort ,  un  Poète  teur  Chrétien  du  IX  fi.  a  compofé 
comme  Homère.  Achille  aimoit  la  un  Traité  de  l'interprétation  des 
Mufique ,  la  Poëfie  &  la  Méd.  Sa  Songes ,  que  Mr.  Rigault  a  fait  im- 
valcur  a  pafle  en  proverbe.  Si  on  primer  en  gr.  &  en  latin  avec  Ar-» 
veut  connoitre  plus  à  fond  ce  Héros,  temidore  ,  en  1623*  L'original 
on  confultera  l'ouv.  de  Drelincourt,  arabe  s'eft  perdu* 
inth.  Homericus  AcbiUes.  ACIDALIUS  ,  (Valens)  homme 

ACHILLES  TATIUS,  voyez  de  gr.  érudition,  natif  de  Wiftock , 
Tatius.  mourut  fort  jeune  en  i$of,  après 

ACHILLINI,  (Alexandre)  cél.  avoir  embrafTé  la  Relig.  Catholiq. 
ProfeflT.  de  Philof.  &  de  Méd.  à  Bo-  On  a  de  lui  des  notes  en  latin  fur 
iognefa  patrie,  où  il  m.  en  151 2.      Quinte  -  Curcc  qui  font  très  -  cfti* 

ACHILLINI ,  (  Claude  )  petit-  mées ,  &  pluf.  autres  ouvr.  On  lui 
fils  du  précédent ,  &  l'un  des  plus  a  fauflement  attribué  un  pet.  Livre 
gr.  ornemens  de  Bologne  fa  Patrie  ,  intit*  Mulieres  non  ejfe  bomines. 
m.  en  1640  à  66  ans*  On  a  de  lui  ACINDYNUS  ,  (  Grégoire  ) 
des  lettres  lat.  &  un  vol.  de  Poëfies  Moine  Grec  du  XIV  û.  a  écrit  con* 
Italiennes  qui  font  ingénieufes  &  tre  Palamas  &  les  autres  Moines 
délicates.  Ç  *  Ses  Poëfies  lui  va-  du  Mont  Athos ,  qui  foutenoient 
lurent  des  recompenfes  &  des  grati-  que  la  lumière  qui  parut  fur  le 
fications  extraordinaires  ;  mais  de  mont  Thabor  étoit  incréée, 
toutes  fes  Pièces  de  Vers ,  il  n'y  en  ACOMINATUS ,  voyez  Nice- 
cut  point  de  mieux  récompeniée  ,  tas. 

que  le  fonnet  qu'il  fit  à  la  louange  ACONCË  ,  Acontius  1  Ç  Jacq*  ) 
de  Louis  XIII,  car  le  Cardinal  de  Phil.  Jurifc.  &  Théol.  né  a  Trente 
Richelieu  lui  donna  pour  cette  feule  au  XVI  fi.  cmbrafTa  la  Religion 
pièce  mille  écus  comptans  *  ).  prétendue  Réformée ,  &  pafla  ei 
ACHIMELECH,  gr.  Pontife  des  AngL  où  il  fut  très-bien  requ  de  la 
Juifs ,  qui  fut  tué  par  les  ordres  de  Reine  Elizabeth ,  à  laquelle  il  dédia 
Saùl  vers  l'an  1061  av.  J.  C.  pour  fon  Livre  des  Stratagèmes  de  Satan. 
avoir  donné  à  David  les  pains  de  II  a  aufli  compofé  un  Liv.  de  la 
Propofition  &  l'épée  de  Goliath*  méthode  ,  &  un  autre  de  la  manière 
A  CHIOR ,  chef  des  Ammonites  ,  de  faire  des  Livres,  dans  lequel  il 
qui  durant  le  liège  de  Béthuiie,  pat-  donne  des  confeils  falut.  «à  ceux  (fui 
la  hardiment  àHoloferne  de  lapro-  veulent  s'ériger  en  Aut*  On  l'ac- 
tedion  de  Dieu  fur  les  Juifs ,  vers  eufoit  de  Tolérantûme ,  &  mémo 
70$  av.  J.  C.  d'Arianifme. 

ACHIS ,  R.  de  Geth ,  vers  lequel      ACOSTA  ,  voyet  Costa, 
David  fe  retira ,  &  qui  remporta  la      ACOSTA ,  (  Gabriel  d' )  Chait 
.  victoire  où  Saùl  périt  avec  fes   &  Prof*  de  Théol.  à  Coïmbre,  m. en 
s  vers  io$f .  av.  J.  C.  1616,  a  laûTé  des  Comment,  fur 

ACHITOPHEL,  Confeiller  du  .  une  partie  ^e  l'ancien  Teftament. 
R*  David ,  &  ««fuite  d'AUatem ,  fe      ACOSTA,  "(Jofeph)  cél.  Auteur 
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Efpagnol ,  natif  de  Médina  -  del- 
Campo,  m.  à  Salamanquc  en  1600  , 
après  avoir  été  Provincial  des  Jéf. 
au  Pérou.  On  a  de  lui  un  Tr.  de 
frocuranda  Indorum  fahitc  ;  l'Hift. 
naturelle  &  morale  des  Indes  , 
imprimée  en  efpagnol  en  1590  ,  & 
plufieurs  autres  ouvr.  On  lui  attri- 
bue encore  les  décrets  du  Concile 
de  Lima. 

ACOSTA,  (Uriel)Gentilhomme 
Portug.  nat  de  Porto  ,  fut  d'abord 
élevé  dans  la  Relig.  Cathol.  Il  em- 
brafla  enfuite  le  Judaïfme  ,  &  fe  fit 
circoncire  «à  Amfterdam.  Ayant  re- 
connu que  les  obfervances  des  Juifs 
n'étoient  pas  conformes  à  la  loi  de 
Moïfe  ,  il  ne  put  garder  le  filence , 
&  fe  fit  excommunier  par  la  Syna- 
gogue. Acofta  compofa  à  ce  iujet 
un  Liv.  où  il  fait  voir  que  les  rits 
&  les  traditions  des  Phariiiens  font 
contraires  aux  écrits  de  Moïfe.  Il 
embrafla  même  les  erreurs  des  Sad- 
ducéens ,  fous  prétexte  que  Moïfe 
n'a  parle  ni  du  paradis  ni  de  l'en- 
fer. Un  Méd.  Juif  l'ayant  réfuté, 
Acofta  répliqua  par  un  ouvr.  întiè. 
Examen  Traditionum  pbilofofhica- 
rum  ad  legem  fcriptaiH ,  dans  lequel 
il  combat  l'immort.  de  Pâme.  Il  ne 
s'en  tint  pas  là  ;  il  s'imagina  que  la 
loi  de  Moïfe  n'eft  qu'une  pure  in- 
vention humaine ,  &  que  toutes  les 
Rclig.  font  indifférentes.  En  con- 
séquence ,  il  crut  devoir  déguifer 
fes  erreurs ,  &  rentra  dans  la  com- 
munion Judaïque  ,  rétradant  en 
apparence ,  tous  fes  écrits.  Quelque 
tems  après  un  jeune  garçon,  ion 
neveu ,  l'accufa  de  ne  point  obfer- 
ver  les  loix  Judaïques  ni  dans  fon 
manger  ,  ni  fur  d'autres  points. 
Cette  aceufation  le  fit  horriblement 
maltraiter  par  les  Juifs ,  comme  il 
le  raconte  lui-même  dans  un  petit 
écrit  intit.  Exemplar  vit*  hunuma*. 
Enfin  voulant  tuer  fon  principal 
ennemi ,  &  le  piftolet  n'ayant  pas 
pris,  il  en  faifit  un  autre,  &  fe 
tua  lui-même  vers  1640. 

ACRISE,  Acrijus,  Rot  d'Ar- 
les &  pere  de  Danat,  vers  1379 
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av.  J.  C.  Il  fut  changé  en  pierre  à 
la  vue  de  la  tête  de  Médufe ,  félon 
la  Fable. 

ACRON ,  cél.  Méd.  d'Agrigente, 
s'avifa  le  prem.  d'allumer  de  gr. 
feux  &  de  purifier  l'air  avec  des  par- 
fums pour  faire  celfer  la  pefte  qui 
ravageoit  Athènes ,  ce  qui  réunit. 
Il  vivoit  envir.  473  ans  av.  J.  C. 

ACRON,  Acro,  ancien  fcholiafte 
d'Horace ,  qui  vivoit  vers  le  VU 
fiécle. 

ACRONIUS,  (Jean)  Prof,  de 
Méd.  &  de  Mathénu  à  Bâle ,  m.  en 
ifc*?.  On  a  de  lui  plufieurs  ouv. 
Il  y  a  un  autre  Jean  Acronius , 
Théol.  inquiet  &  féiiiticux ,  auquel 
on  attribue  YElenchus  Orthodoxus 
Pfeudo-Religionis  Romano  -  Catholi- 
c*c,  imprim.  à*  Deventeren  1616 , 
&  le  Traité  de  Studio  Tbeologico  : 
d'autres  donnent  ce  dernier  ouvrage 
à  Jean  Acronius  Médecin. 

ACTEON ,  fils  d'Ariftée  &  d'Au* 
tonoë ,  &  pet.  fils  de  Cadmus ,  fut» 
félon  la  Fable ,  déchiré  à  la  chafle 

£ar  fes  chiens ,  pour  avoir  regardé 
liane  dans  le  bain,  ou,  félon 
d'autres ,  pour  avoir  époufé  Semelé 
amante  de  Jupiter. 

ACTUARJUS ,  cél.  Méd.  Grec 
du  XIII  fi.  C'eft  le  prem.  Auteur 
Grec  qui  ait  donné  la  defeription 
des  purgatifs  doux,  tels  que  la  cafe% 
la  manne ,  iejïné,  &c. 

ACUNA ,  (Chriûop.  de)  Jéfuite 
Efp.  natif  de  Burgos ,  qui  a  donné 
en  i6"4i  une  rélation  de  la  rivière 
des  Amazones. 

ADALBERON ,  cél.  Archev.  de 
Reims ,  Chancelier  de  Fr.  fous  Lo- 
thaire ,  mort  le  c  Janvier  9%9. 

St  AD  ALBERT  ,  Evêque 
d'Augsbourg,  m.  en  921.  Il  y  a 
un  autre  St.  Adalbert  Evêque  de 
Prague,  martyrifé en 997. 

ADAM  ,  nom  donné  au  premier 
homme,  pere  du  genre  humain. 
Dieu  le  forma  le  fixiéme  jour  de  la 
création ,  &  le  mit  dans  un  jardin 
délicieux  d'où  il  fut  chafTé  pour 
avoir  mangé  ,  à  la  follicitation 
d'Eve ,  du  fruit  de  l'arbre  de  la 
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icience  nu  oien  oc  au  mai ,  contre 
les  ordres  de  Dieu.  Adam  eut  trois 
fils  dont  on  connoît  les  noms  j  Caïn, 
Abel  &  Seth.  Il  mourut  âgé  de 
$  30  ans. 

ADAM,  (Jean)  fameuxControv. 
&  Prédic.  Jéf.  natif  du  Limoufin  , 
mourut  à  Bourdeaux  le  12  Mai 
I6S4.  H  a  compofé  un  gr.  nombre 
d'ouv.  Les  plus  connus  font  x.  une 
•  traduction  de  l'Office  de  l'Eglife , 
qu'il  oppofe  aux  heures  de  Port- 
Roval.  2.  une  réplique  à  Daillé , 
au  fujet  de  la  converfion  de  Cottiby. 
9.  Le  triomphe  de  îEuchariftie ,  con- 
tre le  Miniitre  Claude.  4.  La  vie  de 
St.  François  de  Borgia ,  £fc. 

ADAM  ,  (Melchior)  Prot.  Rec- 
teur du  Collège  d'Heidelberg,  mort 
en  i6"22,  publia  en  i6"if  quatre 
vol.  qui  renferment  les  vies  des 
Phil.  Théol.  Jurifc.  &  Méd.  Al- 
lem.  des  XVI  &  XVII  fiécles. 

ADAM,  (maître)  <v.  Billaut. 

AD  AMI ,  (  Annibal  )  Jéf.  ItaL 
aéàFermo  en  1626 ,  s'eft  diftingué 
par  fes  poëfies  &  par  fon  éloquence. 

ADAR-EZER ,  R.  de  Syrie ,  dé- 
fait par  David  en  deux  combats.  . 

ADDISSON ,  (Jofeph)  l'un  des 
pins  excel.  Ecrivains  d'Angl.  né  à 
Million ,  dans  le  Wiltshire ,  en 
1671.  Il  s'appliqua  dans  fa  jeu  ne  (le 
à  l'étude  des  Aut.  Grecs  Se  Latins , 
&  fit  paroître  dès-lors  un  gr.  talent 
pour  la  Poefie  &  les  Belles-Lettres. 
Ses  difFérens  emplois  ne  l'empêchè- 
rent pas  de  compofer  piuf,  ouv. 
très-eftimés.  Les  princip.  font  I. 
Epître  en  vers  au  Lord  Halifax.  2. 
Relation  de  fes  voyages ,  au  Lord 
Sommers ,  qui  lui  avoit  obtenu  de 
la  Cour  une  penfion  de  900  L  fter- 
lings  pour  voyager.  3.  La  campa- 
gne du  Duc  de  Malborough  en 
1704.  4.  La  Tragédie  de  Caton.  ç. 
Pluf.  pièces  dans  le  Speélateur  ,  & 
dans  le  Guardian  ou  Curateur ,  dé- 
fignéesjpar  les  lettres  du  mot  Ctio. 
Il  a  auffi  travaillé  au  Tatler  ou  Ba- 
billard de  Richard  Steele  ;  &  l'on 
dit  qu'il  avoit  deflein  de  donner  une 
Tragédie  lui  la  mort  de  Socrate  j 
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de  eompofer  un  Dictionnaire  An- 
glofs ,  &  un  Tr.  de  la  Religion  * 
mais  fes  infirmités  l'empêchèrent 
d'exécuter  ces  projets.  Il  mourut 
d'afthme  &  d'hydropifie  à  Holland- 
houfe  ,  proche  de  Kinfington  le  17 
Juin  171 9 ,  après  s'être  démis  de  (a 

{>lace  de  Secrétaire  d'Etat,  dès 
'an  1717. 

ADELAÏDE ,  nom  de  plufieurs 
Princeffcs  de  Fr.  très-illuftres. 

St.  ADELARD,  pet.  fils  deChar- 
les  Martel,  &  prem.  Miniftre  de 
Pépin  R.  dit  al.  m.  à  l'Abbaye  de 
Corbie  dont  il  étoît  Abbé  en  g 20". 

ADELMAN,  Clerc  de  l'Eglife 
de  Liège ,  &  Ev.  de  BreflTe  vers 
1048  ,  écrivit  une  lettre  fur  TEu- 
chariftie ,  à  Berenger  ,  pour  le  ra- 
mener à  la  foi  de  l'Eglife. 

ADELME ,  fils  de  Kentrcd ,  & 
neveu  d'Inas ,  R.  des  Saxons  Oc- 
cul,  fut  Abbé  de  Malmcsburi  en 
671 ,  cnfiiite  prem.  Evêq.  de  Stir- 
burn.  On  dit  qu'il  eft  le  prem.  des 
Anglois  qui  ait  écrit  en  latin ,  & 
qui  ait  porté  la  Poefie  en  Anglet. 
Bede  &  Cambden  parlent  de  lut 
avec  éloge.  Ses  œuvres*furent  im» 
primées  à  May ence  en  i6"oi. 

ûO  ADER ,  (Guillaume)  célè- 
bre Médecin  de  Touloufe ,  qui  vi- 
voit  au  commencem.  du  XVII  fié- 
cle ,  a  donné  au  Public  entr'autres 
Ouvrages  un  livre  fort  curieux  in- 
titulé :  Enarrationes  de  ap-otis ,  &f 
morbis  Evangelicis.  L* Auteur  re- 
cherche dans  cet  Ouvrage ,  fi  Ton 
auroit  pû  guérir  par  l'art  de  h. 
Médecine  les  maladies ,  que  J.  C. 
guéri(Toit  par  miracle ,  &  fait  voir, 
pour  conciufion ,  que  les  Miracles 
du  Sauveur  font  d'autant  plus  mer- 
veilleux, que  les  Maladies,  dont 
il  a  guéri  les  Hommes ,  étoient  in- 
curables. 

ADHERBAL ,  fils  de  Micipfa  & 
R.  de  Numidie  ,  fut  afliége  dans 
Cirthe  &  mis  à  mort  par  Jugurtha 
vers  115  avant  J.  C. 

ADMETE,R.  dePherès  enThef- 
falie  1  auprès  duquel ,  félon  la  Fa- 
ble ,  Apollon  fc  réduifit  à  garder 
B  5  les 
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les  troupeaux.  Alcefte ,  fon  époufe,  beau  que  Venus  en  devint  éperdue- 

l'aimoit  fi  tendrement ,  qu'elle  def-  ment  amoureufe  ,  &  fut  inconfola- 

cendit  au  tombeau  à  {a  place  ;  mais  ble  lorfque  ce  jeune  homme  eut 

Proferpinc  touchée  des  larmes  de  été  tué  par  un  fangîier.  Les  peuple» 

ce  Pr.  reflufeita  Alcefte.  célébrèrent  ranniverfaire  de  la 

ADOLPHE  DE  NASSAU ,  élu  mort  d'Adonis  par  des  lament.  ex- 

Emp.  en  1291 ,  au  préjudice  d'AU  traord.  jufqu'au  tems  de  St.  Cyrille 

bert  d'Autriche ,  qui  lui  livra  bat.  d'Alex.    Adonis  ,  félon  la  Fable  t 

dans  laquelle  il  fut  tué  le  2  Juillet  rut  métamorphofé  en  une  fleur 

129%.  On  dit  qu'Adolphe  ayant  de-  rouge  nommée  anémone, 

mandé ,  fous  de  vains  prétextes  ,  ADONISEDEC  ,  Roi  de  Jérufa- 

la  reftitution  du  Royaume  d'Arles  lem ,  fut  vaincu  avec  4  autres  Pr. 

à  Philippe  -  le  -  Bel ,  ce  Prince  lui  par  Jofué  vers  1451  av.  J.  C.  Ce 

envoya  pour  toute  réponfe  une  rut  dans  cette  bat,  que  Jofué  arrêt» 

feuille  de  papier  blanc  avec  ces  le  foleil. 

deux  mots,   Trop  Allemand,  qui  AD  ORNE ,  (Tranq.)Jéf.  d'une 

témoignoient  le  mépris  qu'on  fai-  anc.  famille  de  Gênes ,  féconde  en 

foit  de  £1  perfonne  &  de  fes  de-  gr.  hommes,  fit,  à  la  follicit.  de 

mandes.  St.  Charles ,  dont  il  étoit  confef- 

CT>  ADOLHPE  Iî,  Prince  d'An-  feur ,  un  Tr.  de  la  discipline  Ecclé- 

hait ,  &  Evêque  de  Merfebourg ,  fcaftique.    Il  mourut  le  13  Janvier 

naquit  en  14^8.    C'était  un  grand  i$%6,  âgé  de  $6  ans, 

Théolog.  &  un  bon  Prédicateur.  11  ADORNE ,  (Jean-Auguftin)  de 

fut  d'abord  fort  oppofé  à  Luther ,  la  même  famille  ,  fondateur  de  la 

mais  enfuite  il  commenqa  à  goûter  Congrégation  des  Clercs  Réguliers 

fa  doélrine ,  &  quand  il  mourut  en  Mineurs,  approuvée  par  Sixte  V  en 

15:26*,  il  ne  voulut  entendre  parler  1588.  Il  m.  à  Naples,  en  odeur  de 

que  des  mérites  dej.  C.  &  nulle-  {kinteté,  le  29  Septembre  1590. 

ment  du  mérite  des  bonnes  œuvres.  ADRASTE ,  R.  d'Argos ,  ayant 

ADON,  Ado,  cél.  Arch.  de  Vien-  été  chaflfé  de  fon  Royaume  par  Am- 

ne  en  Dauphiné  ,  mort  vers  87f.  phiaraùs ,  fe  retira  a  Sicyone  chez 

On  a  de  lui  une  Chronique  univer-  le  R.  Polybe ,  qui  lui  donna  fa  fille 

Telle ,  &  un  Martyrologe ,  dont  Amphytée  en  mariage ,  &  lui  laifla 

la  meilleure  édition  eft  celle  de  enfuite  fon  Royaume.  Adrafte  leva 

Rofweide.  une  puiflante  armée  pour  rétablir 

ADONIAS  ,  fils  de  David  &  Polynice  fon  gendre  fur  le  trône  de 

d'Agith ,  fut  mis  à  mort  par  les  or-  Thebes  en  Béotie,  ufurpé  par  Etéo- 

dres  de  Salomon  ,  vers  1 01 4  avant  cle,'  C'eft  cette  guerre  qu'on  nomme 

J.  C.  parce  que  fous  prétexte  de  VEntreprife  des  7  Preux ,  parce  que 

vouloir  époufer  Abifag  ,  il  afpiroit  l'armée  étoit  compofée  de  7  Pr.  y 

à  la  Royauté.  compris  Adrafte  leur  chef.  Tous 

ADONLBESEC ,  Roi  des  Can*-  ces  R.  périrent  au  liège  de  Thebes 

néens ,  auquel  les  Ifraëlites  firent  vers  12  j  1  av.  J.  C.  excepté  Adrafte 

couper  les  extrémités  des  pieds  &  qui,  étant  de  retour  en  fon  Royau-* 

des  mains  après  l'avoir  vaincu,  vers  me ,  excita  les  enfans  de  ces  Pr.  à 

1424  avant  J.  C.  J'ai  fait  couper ,  venger  la  mort  de  leurs  pères ,  & 

•  dit-il  alors ,  t  extrémité  des  pieds  £f  affembla  une  nouvelle  armée  que 

des  mains  à  7Q  Rois  qui  psangeoient  l'on  nomma  des  Epigones  ,  c.  à  d. 

fous  ma  table  les  rejles  de  ce  qu'on  de  ceux  qui  avoient  furvécu  à  leurs 

me  fervoit  >  Dieu  m'a  traité  comme  pères.  Ces  Pr.  étaient  aufli  au  nom- 

fai  traité  les  autres.  bre  de  fept.    Ils  défirent  les  Thé- 

ADONIS  ,  fils  de  Cyniras  Roi  bains,  &  revinrent  tous  victorieux, 

de  Çhyprç  &  &  Myrrha  ,  étpit  fi  excepté  Egalée  ,  fils  d'Adrafte , 
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3 ni  y  fut  tué.    Ce  Pr.  fut  fi  touché      ADRIANI ,  (  Matthieu  )  Méd. 
e  la  perte  de  fon  fils ,  qu'il  en   Efp.  du  XVIII  fa.  fort  habile  dans 
mourut  de  douleur.  la  langue  hébraïque. 

ADRETS,  (Fr.  de  Beaumont,  ADRICHOMIA  ,  (  Cornelie  ) 
Baron  des)  Gentilhomme  Dauphf-  Rclig.  de  l'Ordre  de  St.  Augulèin 
nois ,  du  parti  des  Huguenots  en  au  XVIII  ûécle ,  illuftre  par  fcs 
1562,  étoit  courageux,  mais  li  Poëfies  facrécs. 
«ruel  &  fi  barbare ,  qu'après  un  gr.  ADRICHOMIUS  ,  (  Chriftien  ) 
«arnage  des  Catholiques,  on  dit  fq.  Géographe,  né  à  Delft  en  153? , 
qu'il  obligea  fcs  deux  fils  de  fe  bai-  &  m.  le  19  Juin  1585  ,  après  avoir 
gner  dans  leur  fang,  afin  de  les  été  ordonne  Prêtre  en  1561.  On 
accoutumer  à  la  cruauté.  a  de  lui  en  latin ,  le  Théâtre  de  Ut 

(  ¥  Ce  méchant  Homme  ne  fut    Terre-Sainte ,  avec  des  cartes  géo- 

Sie  peu  d'années  dans  le  parti  des    graphiques ,  &fc.  Il  a  auffi  compo- 
uguenots.    D'abord  il  avoit  été   fé  la  vie  de  J.  C. 
Cath.  Rom.  mais  pour  fe  venger      ADRIEN  I,  élu  Pape  le  7  Fév. 
du  Duc  de  Guife  qui  avoit  pro-   77*  >  après  la  mort  d'Etienne  III, 
tégé  contre  lui  le  Seigneur  de  Pe-   fe  diftingua  par  fon  efprit ,  par 
quigny  ,  il  embrafla  le  Proteftan-   fon  zélé  ,  &  par  fa  charité.  Il  en- 
tifme.    Ses  cruautés  firent  tant   voya  fes  Légats  au  II  Concile  gén. 
d'horreur  à  l'Amiral  de  Coligny  ,    de  Nicée,  en  787.  Charlemagne 
&  au  Prince  de  Condé,  qu'ils  lui   le  vengea  des  vexations  de  Di- 
éterent  le  gouvernement  du  Lyon-  dier ,  R.  des  Lombards.  Il  mourut 
nois  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  même   le  16  Décembre  79%.    On  a  de  lui 
dépit ,  qui  avoit  fait  pafTcr  cet   un  gr.  nombre  de  Lettres.  Léon 
Homme  fans  Religion  du  parti   III  lui-  fuccéda. 
Catholique  dans  celui  des  Réfor-      ADRIEN  II ,  Romain ,  fuccéd* 
més ,  le  fit  retourner  au  premier,    au  Pape  Nicolas  I  le  14  Décemb. 
Mais  comme  il  n'y  fervit  pas  avec    867,  à  l'âge  de  76  ans.  Il  avoit  re- 
le  même  fuccès  qu'il  avoit  fait  dans   fufé  deux  fois  le  Pontificat ,  &  il 
l'autre  ,  •  il  perdit  toute  fa  réputa-   ne  l'accepta  qu'avec  beaucoup  de 
tion  de  grand  Capitaine ,  en  moins   peine.  Il  leva  l'excommunication 
de  terris  qu'il  ne  l'avoit  acquife ,  &   portée  par  fon  prédéceficur  contre 
mourut  fans  honneur  dan;  une  hon-   Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  qui 
teufe  Vieillcfle  ,  également  mépri-   avoit  répudié  la  Reine  Thietber- 
fé  des  uns  &  des  autres.  ¥)  ge  pour  époufer  Valdrade }  ce  Pr. 

ADRIAN,  (Corneille)  fam.  Pré-   rayant  aiiuré  qu'il  avoit  quitté 
dicateur  Flamand  de  l'Ordre  de  St.    Valdrade.    Mais  fon  par  jure  ne  fut 
Fr.  natif  de  Dordrçcht ,  &  mort  en   pas  long.tems  impuni ,  car  il  m.  à 
1581 ,  âgé  de  6o  ans.  Ses  Ouvrages   Plaifance  le  8  Août  869.  Adrien.  II 
font  remplis  d'expreflîons  libres.      tint  un  Concile  à  Rome  contre  Pho- 
ADRIANI,  (Adrien)  Adrianus  ab   tius  ,  &  envoya  deux  Légats  au 
Adriano,  Jéf.  d'Anvers ,  cél.  par  Ci  .  Concile  de  CP.  tenu  en  $69  ,  oît 
piété,  m.  àLouvainle  18  Oft.  1580.   Photius  fut  dépofé  ,  &  Ignace  ré- 
ADRIANI ,  (Jean-Bapt.)  céléb.    tabli.  U  approuva  ce  qui  fe  fit  dans 
H  îih  né  à  Florence  en  151 1  ,  &   ce  Concile;  mais  il  fe  brouilla  en- 
mort  dans  la  même  ville  en  1579.    fuite  avec  l'Empereur  Grec,  &avee 
Il  a  compofé  en  ital.  l'Hiftoire  de   le  Patriarche  Ignace ,  au  fujet  de 
.  fon  tems  depuis  l'an  15  36 ,  où  finit   la  Bulgarie  qu'il  prétendoit  être  de 
celle  de  Guichardin.  Cette  Hift.    fon  Patriarchat.    Il  eut  aufli  quel- 
eft  fort  exacte  &  très-eftimée.    On   ques  différends  avec  Charles  le 
croit  que  Côme  ,  Gr.  Duc  de  Tof-    Chauve,  au  fujet  d'Hincmar,  Evê- 
çane,  lui  avoit  communique  fcs  que  de  Laon,  qui  avoit  appcllé,  an 
mémoires,  B  4  St. 
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St.  Siège ,  de  la  Sentence  pronon- 
cée contre  lui  par  le  Concile  de  Ver» 
berie  en  %6$,  IX  mourut  faintement 
en  872,  On  a  de  lui  pluûeurs  Epî- 
t res.  Jean  VIII  lui  fuccéda. 
•  ADRIEN  III ,  Romain  ,  fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Marin  en 
884.  Bafde  le  Macédonien ,  Empe- 
reur d'Orient ,  le  follicita  vivement 
d'annuller  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
tre Photius ,  &  de  recevoir  ce  fa- 
meux Patriarche  à  la  Communion  ; 
mais  Adrien  le  refufa  ;  l'on  efpé- 
roit  beaucoup  dç  fa  vertu ,  de  fon 
zélé  8c  de  fa  fermeté ,  lorfou'il  m. 
en  %%$,  On  lui  attribue  un  Décret , 

3uiautorifeà  l'avenir  l'ordination 
u  Pape ,  faite  fans  la  préfence  des 
Ambafladeurs  de  l'Emp,  Etiennç 
V  fut  fon  fucceflfeur, 

ADRIEN  IV,  né  en  Angleterre , 
d'une  famille  très  -1  obfcure  ,  étant 
Venu  en  France  pour  y  étudier ,  fut 
d'abord  domeftique  des  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Ruf ,  puis  Reli- 
gieux ,  &  enfin  Général  dç  cet  Or- 
dre. Le  Pape  Eugène  III  le  fit  Car- 
dinal &  Evêque  d' Albane ,  &  l'en- 
voya Légat  en  Danemarok  &  en 
Norvège,  Adrien  y  travailla  avec 
zçle  &  avec  fuccès  à  la  converfion 
des  Peuples  Barbares  ;  &  à  fon  re- 
tour, U  fut  élu  Pape  d'une  voix 
unanime  le  n  Décembre  n$4, 
après  la  mort  d'Anaftafç  IV.  Il  eut 
de  gr,  démêlés  avec  les  Romains  au 
fujet  de  l'Hérétique  Arnaud  de 
Brefle,  avec  Guillaume ,  Roi  dç  Si- 
cile 9  qui  avoit  ufurpé  les  biens  dç 
VEglife ,  &  avec  l'empereur  Fré- 
déric I,   Il  mourut  à  Anagnie  le 
prem.  Septembre  i*$9,  fans  avoir 
enrichi  ni  élçvé  fa  famille,  Ale- 
xandre III  lui  fuçcéda, 

ADRJEN  V ,  neveu  du  Pape  In- 
nocent IV,  étoit  de  Gênes  ,  &fut 
élu  fouv,  Pontife  le  12  JuU.  1376 
après  la  mort  d'Innocent  V.  On 
dît  que  le  mois  fuivant  »  étant  fur 
Iç  point  dç  mourir ,  il  répondit  â 
{es  parens  ,  qui  lç  félicitaient  fur 
fon   élévation  ;   Jaimerois  bien 

mis**  que  vm  m  vtfm  Q^rdiml 
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en  finti ,  que  fape  mourunU  Jean 

XXI  lui  fuccéda, 

ADRIEN  VI,  nommé»  aupara- 
vant Adrien  Florent ,  né  à  Utrecht 
le  2  Mars  1459  d'un  Tiflerand ,  & 
félon  d'autres  ,  d'un  BrafTeur  ou 
d'un  faifeur  de  Barques,  fut  d'abord 
Prof,  en  Théol,  à  Louvain ,  Doyen 
de  l'Egl,  de  la  même  ville ,  enfuite 
Pape  après  Léon  X ,  le  9  Janvier 
1522,  par  la  prote&ion  de  l'Emp. 
Charles-Qu.  dont  il  avoit  été  pré- 
cepteur. Les  Italiens  ne  l'aimoient 
point  parce  qu'il  vouloit  réformer 
tes  abus  de  la  Cour  de  Rome ,  & 
qu'il  n'étoit  pas  politique.  Adrien 
avoit  coutume  de  dire  qu'il  ne  vou- 
lait point  bâtir  fur  fon  Jung  ,  ç,  à  d. 
avancer  fes  parens  aux  dignités  Ec- 
clé£   Il  m.  le  14  Sept.  1522,  en 
difant  que  le  fins  grand  malheur 
qu'il  eut  éprouvé  dans  le  monde ,  c'£ 
toit  d'avoir  été  obligé  de  commander. 
On  a  de  lui  Quœftiones  quodlibeticœ, , 
&  un  Comment  fur  le  IV  Liv, 
des  Sentences  ,  qu'il  fit  réimpri- 
mer étant  Pape ,  fans  changer  ce 
qu'il  y  avoit  dit,  que  le  fapepeut 
errer ,  même  dans  ce  qui  appartient 
à  la  foi  i  ce  qui  doit  s'entendre  des 
jugemens  du  Pape ,  qui  ne  font 
pas  acceptés  par  le  corps  des  Eve- 
quçs.   Clément  VII  lui  fuccéda. 

ADRIEN ,  (^lius)  Emp.  Ro- 
main ,  né»à  ItaUca  l'an  76  de  J«  C, 
fut  adopté  par  Trajan  ,  &  monta 
fur  le  trône  le  n  Août  1 17  de  J,  C. 
Ayant  fait  la  paix  avec  les  Parthes  , 
&  rendis  les  dettes  du  Peuple  Ro- 
main ,  il  employa  la  plus  gr,  partie? 
de  fon  règne  a  vifiter  les  Provinces 
de  l'Empire.  C'eft  lui  qui  fit  bâtir 
un  mur  de  8Q  milles  entre  l'EcolTç 
&  l'AngL  pour  empêcher  les  cour- 
fes  des  Barbares,  Il  appaifa  la  vio- 
lente pçrféçution  élevée  contre  les 
Chrétiens  ;  &  fur  les  remontrances 
de  Quadrat  &  d'Ariftide,  Philof, 
Chrétiens ,  il  promit  de  ne  faire  pu- 
nir les  fidèles  que  pour  des  crimes* 
&  non  pour  la  Kçl,  Adrien,  après 
avoir  vaincu  les  Juifs  révoltés, 
donna  à  Jérufalem  rebâtie  le  nom 
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VJElia,  fit  mettre  fur  l'une  des 
portes  un  pourceau  de  marbre,  éri- 
gea un  temple  à  Jupiter  fur  le  Cal- 
vaire ,  &  plaça  une  ftatue  d'Ado- 
nis fur  la  crèche  de  Bethléem.  Il 
m.  à  Bayes  le  10  Juill.  138,  à  62 
ans:  fon  corps  fut  enterré  à  Pou- 
zole.  Adrien  étoit  bien  fait ,  d'une 
taille  dégagée,  d'un  tempérament 
fangiiin  &  robufte.  Il  alloit  toujours 
latétenue,  avoit  la  mémoire  heu- 
reufe ,  aimoit  la  Poefie ,  les  Arts  & 
les  Sciences  ;  mais  fon  attachement 
aux  fuperftitions  du  Paganifme ,  & 
fon  infâme  paflîon  pour  Antinous , 
le  déshonorèrent.  Ç'eft  le  premier 
des  Emp.  Romains  qui  ait  porté  de 
la  barbe.  Il  introduifit  cette  mode 
pour  cacher  des  porreaux  qu'il  avoit 
au  menton  $  mais  fes  fucceiTeurs 
s'en  firent  un  ornement  On  lui 
attribue  quelques  ouvrages. 
ADRIEN,  Aut.  du  VI  fi.  a  com- 

{iofé  en  grec  une  introduction  à 
'Ecriture -Ste,  imprimée  à  Augs- 
bourg  en  1602, 

NOTA.  Il  faut  chercher  fous  la 
lettre  E ,  ce  qui  ne  fe  trouvera  pas 
fous  la  lettre  JE, 

tëELREDE  £f  Ethelrede, 
tfl.  Abbé  dç  Reverby,  m.  vers 
1166  j  a  compofé  pluf  ouv.  dont  les 
deux  plus  cxcell.  font  1.  le  Miroir 
it  lu  charité Livre  plein  de  maxi- 
mes folides  fur  les  vertus  chrét.  & 
compofé  dans  le  goût  de  St.  Ber- 
nard. 2.  un  Tr.  de  l'Amitié ,  en  for- 
me de  dialogue  ,  dans  lequel  il 
prouve  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
vraie  amitié  qu'entre  les  perfon. 
Yertueufes, 

«ETA,  Eetes,  Roi  de  Col- 
chos ,  le  gardien  de  la  Toifon  d'or , 
laquelle  fut  enlevée  par  la  trahifon 
deMedée  fa  fille,  dans  l'expédition 
des  Argonautes ,  vers  126%  avant 
Jéfus-Chrtft, 

AUANUS  MECCIUS ,  habile 
Méd.  d'ItaL  qui  le  premier,  félon 
Galien ,  fit  prendre  de  la  théria- 
que  contre  la  pefte ,  ce  qui  réunit 
très-bien. 
iENEAS  GAZJEUS,  Philofophe 
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Chrét.  du  V  fi.  Aut.  d'un  Tr.  de 
l'Immortalité  de  l'ame  en  forme 
de  dialogue ,  traduit  du  grec  en  , 
latin  par  Ant.  Camaldule. 
iENEAS  SYLVIUS ,  Pie  n. 
f  <r>  AEPIN,  (Franc,  Albrecht) 
fécond  Ecrivain  Allemand  ,  né  en 
167  $  à  Wantzke ,  dans  le  Duché 
de  Meklenbourg.  Il  fut  d'abord 
Prof,  en  Philofop.  &  enfuite  en 
Théol.  à  Roftock,  où  il  eft  mort 
en  1750.  Il  y  a  de  lui  plus  de  60 
ouv.  dont  la  plupart  font  des  Dif- 
fertat.  Académiques,  &  des  Ex- 
plications de  paflages  de  l'Ecriture 
Sainte. 

AERIUS  ,  héréfiarque  du  IV  fi. 
qui ,  outre  les  erreurs  de  l'Arianif- 
me,  foutenoft  qu'il  n'y  avoit  point 
de  différence  entre  les  Evêques  & 
les  Prêtres ,  &  qui  condamnoit  la 
prière  pour  les  morts ,  les  jeûnes 
établis  par  l'Eglife ,  &  la  célébra- 
tion de  la  Pâque.  Ses  difciples  fu- 
rent nommés  Aériens, 

AETIUS,  furnommé  V Impie, 
hérétique  du  IV  fi.  l'un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  l'Ariarufine , 
après  avoir  été  valet  d'un  maître 
de  Grammaire,  fut  ordonné  Dia- 
cre ,  &  enfuite  Evêque  par  Eudo- 
xe,  Patriarche  de  CP.  fous  le  règne 
de  Julien  VAfofiat.  Cet  hérétique 
difputoit  fur  tout  avec  impudence , 
&  faifoit  confifter  toute  la  Reli- 
gion dans  la  foi ,  ne  parlant  ja- 
mais à  fes  difciples  de  jeûnes,  ni 
de  pénitence,  &.  regardant  les  ac- 
tions les  plus  infâmes  comme  des 
néceffités  naturelles.  St.  Epiphane 
nous  a  confervé  47  proportions 
de  cet  hérétique  contre  le  myftere 
de  la  Trinité.  Aètius  mourut  à 
CP.  en  $6*7.  Ses  difciples  furent 
nommés  Aétiens. 

AETIUS  ou  Aece  ,  Gouv.  des 
Gaules,  l'un  des  plus  gr,  Capitai- 
nes de  fon  tems ,  défit  Théodoric , 
vainquit  les  Francs,  &  remporta 
2  gr.  victoires  fur  Gondiçaire  en 
490*.  Ce  fut  encofe  Actius  qui,  joint 
aux  Francs  &  aux  Qoths,  défit 
Attila  (en  452).  Mais  l'Ernp,  Va* 
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lentinienïïl ,  jaloux  du  mérite  de 
ce  gr.  homme ,  le  tua  de  fo  propre 
main  en  454,  fous  prétexte  qu'il 
avoit  laiffé  évader  les  Huns  après 
la  défaite  d'Attila.  Cette  mort 
furprit  tout  le  monde,  &  jetta 
l'Empire  dans  une  décadence  dont 
il  ne  put  fe  relever. 

AFER,  (Domitius)  cél.  Orateur, 
n.  de  Nîmes ,  &  maître  de  Quinti- 
Jien ,  déshonora  fes  talens  ,  par  le 
roile  infâme  de  délateur  qu'il  exer- 
ça à  Rome  contre  les  personnes  les 
plus  qualifiées.  Il  m.  Tan  $9  de 
J.  C. 

0>  AFFELMAN,  (Jean),  (ba- 
vant Allemand  ,  naq.  en  1Ç88  à 
Soeft  en  Weftphalie.  Dès  l'âge  de 
«1  ans  il  devint  Prof,  en  Théol. 
à  Roftock  ,  où  il  mourut  en  1624, 
laiiïant  les  Ecrits  fuivans  :  t.  Syn- 
tagma  Exercit.  Accident,  de  articulis 
Jidei  inter  Pontificios  &  Calvinianos 
,controverfis.  2.  De  Omnipotentia 
Chriftifecundùm  naturam  humanam. 
5.  De  ferendis  Hœreticis ,  non  au- 
Jerendis.  &  plufteurs  autres. 

AFRANIUS ,  cél.  Poète  comiq. 
loué  par  Cicéron  pour  la  fubtilité 
du  génie ,  &  l'élégance  du  ftyle  ; 
mais  blâmé  par  Quintilien ,  pour 
avoir  inféré  dans  fes  Comédies  des 
traits  capables  de  corrompre  la  jeû- 
nefle.  Il  vivoit  environ  100  ans 
avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Quin&ianus  Afranius , 
que  Néron  fit  mourir  parce  qu'il 
etoit  entré  dans  cette  fameufc  conf- 
piration  qui  coûta  la  vie  à  Sénçque. 

AFRICAIN,  (Jules)  excellent 
Hift.  du  III  fi.  Aut.  d'une  Chroniq. 
très-eftimée ,  dans  laq.  il  comptait 
55CO  ans  depuis  la  création  du 
monde  jufqu'à  J.  C.  Cet  ouv.  que 
nous  n'avons  plus  que  dans  la 
Chronique  d'Eufebe  ,  finiflbit  à 
,1'an  221  de  l'Ere  vulgaire.  Africain 
écrivit  aufli  une  lettre  à  Origene 
au  fujet  de  l'hift.  de  Sufanne,  qu'il 
regardoit  comme  fuppofée  ;  mais 
celui-ci  répondit ,  qu'il  ne  falloît 
pas  rejetter  par  imprudence,  ou 
par  ignorance  ,  des  Liv.  qui  étoient 
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requs  dans  toute  l'Eglife.  On  a  ea- 
core  d'Africain ,  une  lettre  à  Arif- 
tide,  dans  laquelle  il  accorde  la 
contradiction  apparente  qui  fe  trou- 
ve entre  St.  Matthieu  &  St.  Luc  , 
fur  la  généalogie  de  J.  C. 

A  G  A  B  E  ,  Agabus  ,  Prophète 
Chrétien  qui  prédit  la  prifon  de 
St.  Paul ,  &  la  famine  qui  arriva 
fous  l'Empereur  Claude. 

AGAG,  Roi  des  Amalécites. 
que  Samnel  fit  mettre  en  pièces  i 
Galgalavers  1064  avant  J.  C. 

AGAMEMNON ,  fils  d'Atrée  & 
d'</Erope,  Roi  d'Argos  &  de  My- 
cene ,  Gén.  de  l'Armée  des  Grecs 
au  fiége  de  Troie ,  fut  obligé  de 
facrificr  ,  à  Diane,  Iphigénie  f* 
fille ,  &  de  rendre  à  Achille,  Brifcïs 
qu'il  lui  avoit  enlevée.  Il  fut  aflafli- 
né  par  Egifthe ,  vers  118?  av.  J.  C. 
comme  il  rentroit  dans  fes  Etats. 
Orefte  fon  fils  vengea  fa  mort. 

AGAPET  I.  élu  Pape  le  2* 
A\rrilç3f,  après  Jean  II,  fe  dis- 
tingua par  fa  fermeté  j  car  comme 
l'Emp.  Juftinien  I  vouloit  l'obli- 
ger de  communiquer  avec  Anthi- 
mc ,  Patr.  de  CP.  qui  étoit  Euty- 
chien ,  le  menaçant  de  l'exil  :  Je 
croyâts  ,  répondit  Agapet  ,  avoir 
trouvé  un  Emp.  Cathol.  mais  à  ce 
que  je  vois ,  fat  en  tête  un  Domitien  : 
Jçacbez  cependant  qiie  je  ne  crains 
point  vos  menaces.  Cette  réponfe 
généreufe  fut  caufe  de  la  dépofition 
d'Anthime.  Agapet  m.  quelques 
jours  après  en  w6.  On  a  de  lui 
plufieurs  Epîtres.    Silvere  lui  fuc- 

AGAPET  II ,  fticcéda  au  Pape 
Marin ,  ou  Martin  II ,  en  9^6.  il 
fe  diftingua  par  fon  zélé  &  par  fa 
vertu ,  appella  à  Rome  l'Empereur 
Othon  contre  Berenger  II,  qui  vou- 
loit fe  faire  Roi  d'Italie,  &  réçla 
le  différend  qui  étoit  entre  l'Eglife 
de  Lorche  &  celle  de  Saltzbourg , 
touchant  le  droit  de  Métropole.  11 
m.  en  o?6.  Jean  XII  lui  fuccéda. 

AGAPET ,  Diacre  de  l'Eglife  de 
CP.  au  VI  fi.  eft  Aut.  d'une  excell. 
Lettre  adreffée  à  Juftinien ,  dans 
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laquelle  3  donne  à  ce  Pr.  des  avis 
felut.  pour  régner  en  Pr.  Chrétien. 

AGAPIUS,  Moine  Grec  du  mont 
Athos ,  Aut.  d'un  Livre  très-eftimé 
des  Grecs,  intit.  Le  falut  des  Pé- 
cheurs, impr.  à  Venife  en  1641  & 
1664.  Il  eft  en  grec  vulgaire  ,  & 
l'on  y  enfeigne  clairement  la  tran- 
fubftantiation. 

AGAR,  Egyptienne,  merc  d'If- 
mael  &  iervante  d'Abraham  &  de 
Sara,  ver*  19 10  av.  J.  C. 

AGASICLES,  fçav.  Roi  de  La- 
cédétaone  vers  tffo  av.  J.  C.  fit 
fleurir  la  paix  dans  fes  Etats.  Quel- 
qu'un lui  ayant  demandé  comment 
un  Prince  pouvoit  vivre  en  fureté  : 
Ctft)  répondit-il,  en  traitant  fes  fit- 
jets  comme  un  fere  traite  fes  en/ans. 

AGATHARCHIDES,  cél.  Hift. 
Grec,  natif  de  Gnidc ,  vers  180  av. 
J.  C.  C'cft  le  premier  qui  a  don- 
né la  defeription  du  Rhinocéros. 

AGATHARQUE  ,  de  Samos , 
Peintre  ccl.  qui ,  à  la  follicit.  d'Ef- 
ehyle ,  travailla  le  premier  aux  em- 
beiliflcmens  de  la  fcène ,  félon  les 
régies  de  la  perfpc&ive ,  vers  480 
«vant  Jéfus-Chrift. 

Ste  AGATHE  ,  Vierge  de  Pa- 
ïenne, d'une  maifon  noble,  &  d'une 
gr.  beauté,  ne  voulant  point  répon- 
dre à  la  paffion  de  Quintien,  Gouv. 
de  Sicile ,  fut  fi  cruellement  tour- 
ipentée  par  fon  ordre,  qu'elle  mou- 
rut en  prifon  vers  251  de  J.  C. 

AGATHIAS  le  Scholajiique ,  céL 
Hift.  Grec  de  Myrine ,  exerqoit  la 
profcfuon  d'Avocat  à  Smyrne  au 
VI  fi.  Ses  ouv.  ont  été  trad.  en 
fr.  par  le  Président  Coufin. 

AGATHOCLES  ,  fam.  Tyran 
de  Sicile ,  fils  d'un  Potier  de  terre 
de  Reggio,  remporta  pluf.  viûoi- 
res  fur  les  Carthaginois  ,  &  fut 
empoifonné  par  Archagate  vers 
290  avant  J.  Ç. 

St.  AGATHON  ,  natif  de  Paler- 
me ,  Rel.  Bénédictin  ,  fut  élu  Pape 
le  11  Avril  6*79 ,  &  fuccéda  à  Do- 
nus  ou  Domnus.  Il  condamna  les 
Monothélites ,  &  m.  en  6%2.  C'eft 
lui  ^ui  fit  ceffer  le  tribut  que  le  St. 
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Siéçe  payoit  aux  Emp.  à  l'éleôion 
de  chaque  Pape.  Il  eut  pour  fuc 
ceffeur  Léon  II. 

AGELLIUS,  (Ant.)  Chan.Rég. 
enfuitc  Evéque  d'Acerno  dans  le 
XVII  fi.  a  laiffé  de  fq.  Comment, 
fur  les  Pfeaumes ,  &  fur  d'autres 
Livres  de  l'Ecriture-Sainte. 

AGESANDRE,  Rhodien ,  cél. 
Sculpteur ,  fous  Vefpaficn ,  fit  avec 
deux  autres  Sculpteurs  le  fameux 
groupe  de  Laocoon. 

AGES1LAUS  II ,  Roi  de  Sparte, 
fils  d'Archidamus,  fut  élevé  fur  le 
Trône  au  préjudice  de  Lcotychides. 
Il  remporta  une  cél.  viét  fur  Tifa- 
pherne ,  Gén.  des  Perfes ,  défit  les 
Thébains  &  leurs  alliés  à  Coronée, 
vainquit  les  Acaméniens ,  &  fe  ren- 
dit maître  de  Corinthe.  Il  m.  dan» 
la  Cyrenaïque ,  vers  ?$6*  av.  J.  C; 
âgé  de  84  ans ,  après  en  avoir  régné 
41.  Agefilaùs  étoit  petit ,  boiteux  , 
&  de  mauvaife  mine  ;  mais  brave , 
vigilant ,  fobre  ,  &  réglé  dans  fes 
mœurs.  Il  défendit  qu'on  lui  élevât 
des  itatues ,  ne  voulant  point  d'au- 
tres monumens  de  fa  gloire  que  fes 
belles  actions.  Cynifca  (  fa  fœur  ) 
drefla  elle-même  des  chevaux ,  à  la 
follicit.  d' Agefilaùs ,  entra  en  lice  f 
&  fut  la  première  femme  qui  rem- 
porta le  prix  aux  jeux  Olympiques. 

AGESIPOLIS  I ,  R.  de  Laçédé- 
mone ,  collègue  d'Agefilaùs  II ,  ra- 
vagea l'Argolide ,  ruina  Mantinée 
&  pilla  le  pays  des  Olynthiens.  Il 
m,  dans  cette  dernière  expédition 
vers  380  avant  J.  C.  &  fut  embau- 
mé dans  le  miel ,  félon  la  coutume 
des  Lacédémoniens.  Agefipolis, 
qui  lui  fuccéda ,  cft  remarquable 
par  fes  Apophtegmes, 

AGGE'E  (en  héb.  joie.)  l'un  des 
12  petits  Proph,  prédit  aux  Juifs 
vers  520  avant  J,  C.  que  le  fécond 
temple  feroit  plus  ill.  que  le  prçm, 
par  où  il  défignoit  la  venue  de  J, 
C.  On  lui  attribue  quçlques-uiw 
des  Pfeaumes. 
AGILE  E ,  Voyez  AQYLE'E. 
AGILULPHE ,  Duc  de  Turin, 
&  Roi  dçs  Lombards ,  mourut  en 
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tfiô*,  après  avoir  fournis  toute  1T-  quî  les  trouva  chez  un  Relieur  de 

talie ,  a  l'exception  de  Ravenne.  Lyon  ,  prêt  à  les  déchirer.  M.  Ba- 

AGIS  II ,  Roi  de  Sparte ,  rava-  luze  en  a  donné  une  meilleure  édifc 

gea  l'Argolide  &  fe  fignala  dans  en  1666,  avec  des  notes, 

la  pierre  du  Peloponnefe.   Il  avoit  AGORACITE  ,  de  Paros ,  cet 

coutume  de  dire  qu'il  trouvait  les  Sculpteur ,  qui  fit  la  belle  Venus 

envieux  bien  vuxlh.  fuifque  la  félicité  de  Rhamnus ,  vers  448  avant  Jé- 

des  autres  les  tourmentoit  comme  leur  fus-Chrift. 

fropre  infortune.  Un  Orateur,  après  (O*  AGOULT  ,  (Guillaume) 

une  longue  harangue ,  lui  ayant  Gentilhomme  &  Poète  Provençal, 

demande  quelle  réponfe  il  vouroit  dans  le  XU  fiécle ,  étoit  Thonime 

faire  à  ceux  qui  l'avoient  envoyé  :  de  fon  tems  le  mieux  fait ,  &  le 

Dis-leur ,  répondit  Agis ,  que  tu  as  plus  fpirituel.     Outre  plufieurs 

eu  bien  de  la  peine  à  finir ,  &f  moi  à  Chanfons  ,  il  avoit  compofé  un 

^entendre.    Il  m.  vers  397 av.  J.  C.  Poème  intitulé  :  La  Maniera  £a~ 

AGIS  IV ,  Roi  de  Sparte ,  for-  mur  dal  tems  fajfat.    Dans  lequel, 

ma  le  delïèin  de  rétablir  Fane,  par  une  gradation  de  raifonnemens, 

difeipline  de   Lacédémone  ;  d'à-  il  foutient  qu'on  ne  peut  être  heu- 

bolir  les  dettes;  &  de  rendre  coin-  reux  ,  (ans  être  honnête  homme  t 

muns  les  biens  des  habitans,  félon  qu'on  ne  peut  être  honnête  hom- 

les  loix  de  Lycurgue  ;  mais  les  ri-  me  fans  être  amoureux  $  &  qu'on 

ches  ,  les  femmes ,  &  Leonidas  ne  fqait  aimer  qu'autant  qu'on  a 

fon  collègue  s'y  oppoferent.  Il  fut  foin  de  l'honneur  de  fa  Dame, 

étranglé  par  ordre  d'un  Ephore  AGREDA ,  (Marie  d')  cél.  Rel. 

vers  2%o  avant  J.  C.  Cordelière  Efpagnole ,  Supér.  du 

St  AGNAN ,  ilL  Evêq.  d'Or-  Couvent  de  l'Immac.  Conception, 

léans,  implora  le  fecours  d'Aètius  à  Agreda  ,  où  elle  m.  en  166*  % 

contre  Attila,  &  m.  en 45 On  âgée  de  6*3  ans.   Son  Livre  intit. 

dit  qu'au  corn,  de  fon  Epifoopat,  La  myflique  Cité  de  Dieu,  qui  eftunt 

ayant  guéri  le  Gouv.  de  la  ville,  vie  de  la  Ste  Vierge  ,  fit  beau- 

celui-ci  lui  accorda  la  liberté  de  coup  de  bruit,  &  fut  cenfuré  ea 

tous  les  prifonniers  ;  &  que  c'eft  en  Sorbonne  en  1697, 

mémoire  de  cette  a&ion  que  les  A  G  RIGOLA  ,  (Cneus  Julius)  n. 

Evêques  d'Orléans  ont  droit  de  dé-  de  Fréjus ,  &  Gouv.  de  la  Gr.  Bre- 

livrer  tous  les  criminels  le  jour  de  tagne  pour  les  Romains ,  fe  rendit 

leur  entrée.  fam.  par  fes  exploits.  Il  fournit  l'E- 

Ste  AGNE'S,  Vierge  cél.  qui  coflb  &  l'Hibernie  aux  Romains, 

à  l'âge  de  12  à  1?  ans,  fouffrit  le  après  avoir  vaincu  Galgace  Gén. 

martyre  à  Rome ,  vers  303  de  J.  C.  des  Anglois  en  bataille  rangée. 

AGNE'S  SOREL,  */*y<?2  Sorel.  L'Emp.  Domitien,  jaloux  du  mé- 

AGOBARD  ,  Arch.  de  Lyon ,  rite  de  ce  gr.  homme ,  lui  refufa 

l'un  des  plus  fç,  Prélats  du  IX  fi.  les  honneurs  du  triomphe ,  &  s'en 

fut  dépolé  au  Conc.  de  Thionville  défit  parlepoifon  vers  9?  de  J.  C. 

en  8?4  par  ordre  de  Louis  le  Dé-  Tacite,  gendre  d'Agricola  ,  en  fait 

bonnaire  j  mais  étant  rentré  dans  un  gr.  éloge,  &  déplore  fa  m.  d'u- 

fes  bonnes  grâces ,  il  fut  rétabli ,  &  ne  manière  très-pathétique, 

m.  en  840,  Agobard  écrivit  contre  AGRICOLA  ,  (George)  Med. 

Félix d'Urghel,  condam.  les  duels,  AU.  né  àGlauchenen  1494» 

l'épreuve  du  feu  &  de  l'eau ,  &  pafla  tous  les  anc.  dans  la  connoif- 

fit  un  ouv.  pour  prouver  que  ce  ne  lance  des  métaux ,  &  des  animaux 

font  point  les  forciers  qui  excitent  fou  terrains ,  &  fraya  le  chemin  aux 

les  tempêtes.  Ses  écrits  furent  pu-  Modernes.  Il  eut  beauc.  d'averfion 

Mies  en  1606.  par  Papire  Malfon  pour  les  erreun  de  Luther,  &  m. 

bon 
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bon  Cathol.  à  Chemnitz  le  21  No-  qonnoit  d'avoir  un  commerce  in- 

▼embre  1555.  ceftueux ,  que  St.  Paul  plaida  fa 

AGRICOLA,  (Rod.)  cél.  Prof,  caufe  à  Céfarée. 
de  Philof.  à  Heidelberg ,  né  à  Baf-  AGRIPPA,  (Menenius)  Conful 
flon  près  de  Groningue  en  1442  ;  Rom.  vers  502  avant  J.  C.  vain- 
c'eftun  de  eeux  qui  firent  renaître  quit  les  Sabins ,  &  appaifa  par  l'a- 
ie goût  des  Belles-Let.  en  AIL  &  pologue  des  membres  du  corps  hu- 
dans  les  Pays-Bas.  Il  voyagea  beau-  main  &  de  l'eftomac ,  le  fouléve- 
coup,  &  fefit  par-tout  des  admira-  ment  du  peuple ,  qui ,  accablé  de 
teurs  &  des  amis.  Il  m.  à  Heidel-  dettes  &  de  mifere ,  s'étoit  retiré 
berg  en  1485,  &  fut  enterré  en  fur  le  mont  Sacré.  Ce  Conful,  mal- 
habit de  Cordelier.  Ses  ouv.  ont  gré  fcs  gr.  emplois ,  m.  il  pauvre , 
été  imprimés  à  Cologne  en  1599.  que  le  peuple  Rom.  fut  obligé  de 

Il  y  a  pluf.  autres  perf.  cél.  de  faire  la  dépenfe  de  fes  funérailles, 

ce  nom.  AGRIPPA  ,  (Marcus  Vipfanius) 

AGRICOLE,  (St.)  Jlgraculus,  Conful  Romain,  favori  &  gendre 

Evéq.  deChàlons,  au  VI  fi.  fedif-  d' Augufte  ,  s'éleva  par  fa  valeur 

tingua  par  fa  politefife ,  fa  vertu ,  aux  premières  dignités  de  l'Emp. 

fes  mortifications  &  fon  éloquence.  C'étoit  un  des  plus  prudens  Capi- 

AGRIPPA  (Hérode)  I,  fils  d'A-  taines  de  fon  fi.  Augufte  lui  devoit 

riftobule  &  de  Bérénice  ,  petit-fils  l'Emp.  du  monde  par  les  victoires 

d'Hérode  le  Grand ,  fit  à  Rome  des  qu'il  remporta  fur  Marc-Antoine  & 

dépcnfes  fi  excefïives ,  qu'il  fc  trou-  fur  le .  jeune  Pompée.    Cet  Emp. 

va  accablé  de  dettes,  &  s'enfuit  en  l'ayant  confulté ,  Agrippa  lui  con- 

Idumée ,  où  fa  femme  Cypros  lui  feilla  de  rétablir  la  Repubi.  mais 

donna  de  l'argent  :  retourné  à  Ro-  Mécène ,  autre  ami  d'Aùgufte ,  fu£ 

me,  Tibère  le  fit  mettre  en  prifon  ;  d'un  avis  contraire.  L'Emp.  fuivit 

mais  il  en  fortit  fix  mois  après  par  ce  dern.  confeil ,  &  dcfigna  Agrip- 

ordre  de  Calispila ,  qui  lui  fit  pré-  pa  pour  fon  fucceffeur  ;  mais  ce 

fent  d'une  chajne  d'or  auffi  pefante  Conful  m.  av.  Augufte  ,  environ 

que  celle  de  fier  qu'il  avoit  portée  12  ans  av.  J.  C.    C'eft  lui  qui  fit 

dans  la  prifon  ,  &  lui  donna  le  bâtir  à  Rome  le  Panthéon ,  au  jour* 

Royaume  de  Judée  l'an  37  de  J.  d'hui  Notre-Dame  de  la  Rotonde. 

C.  11  fit  mourir  injuftement  St.  Jac-  AGRIPPA,  (Hen.  Corneille)  né 

Sues ,  &  emprifonner  St.  Pierre,  à  Cologne  d'une  illuftre  famille  le 

Enfin,  enorgueilli  par  les  flateries  14  Sept.  148$ ,  s'acquit  un  grand 

outrées  des  Juifs ,  il  m.  accablé  de  nom  dans  la  Littérature ,  après  s'ê- 

douleurs  violentes  ,  &  rongé  de  tre  fignalé  dans  les  armes.  Il  étoit 

▼ers  la  7  année  de  fon  règne ,  la  fqav.  en  ThéoL  en  Méd.  &  en  Ju- 

ftdefon  âge  &  la  49  de  J.  C.  rifp.  &  pa^^oit  auprès  des  fots  pour 

AGRIPPA  II  ,  fils  du  précéd.  un  gr.  magicien ,  quoique  fon  extr, 

à  dern.  R.  des  Juifs ,  fuccéda  à  pauvreté  fît  afiez  voir  le  contraire, 

ton  oncle  ;  mais  l'Emp.  Claude  lui  Agrippa  écrivoit  bien  &  avoit  de 

ôta  fon  Roy.  &  lui  donna  d'autres  l'érudition  ;  mais  il  fe  plaifoit  à 

Prov.  en  échange.  Néron  y  ajouta  foutenir  des  paradoxes.  Il  compo- 

4  villes.  Les  Juifs  s'étant  révoltés,  fa  un  Tr.'  de  ÇexceUence  des  Femmes 

Agrippa  joignit  fes  forces  à  celles  au-dejfus  des  Hom,  pour  s'infinuer 

des  Rom.  &  fut  blcfle  au  fiége  de  dans  le  bonnes  grâces  de  Marg. 

Gamala.  Il  fc  trouva  encore  au  fiége  d'Autriche  Gouvernante  des  Pays- 

ie  Jériualem  avec  Tite,  &  m.  fous  Bas,  qui  lui  fit  donner  le  titre  d'Hif- 

Ûomitienvcrs  94  de  J.  C.  C'eft  en  toriographe  de  l'Emp.  fon  frère  | 

Pîéfenee  de  ce  Pr.  &  de  fa  fœur  En  France  il  fut  emprifonné  ,  pour 

B««nic« ,  av«*  laquelle  wi  le  foup-  avoit  écrit  contre  Louife  de  Savoie, 

mère 
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mere  de  Fr.  I.  Dès  qu'il  fut  élargi, 
il  alla  à  Grenoble ,  où  il  mourut  en 
1555.    Ses  œuvres  font  impr.  en  2 
vol.  f«-8Q.  L'opinion  la  plus  extra- 
vagante qu'il  ait  foutenuc  ,  e'eft 
que  le  péché  d'Adam  n'a  été  autre 
chofe  que  le  commerce  charnel 
d'Adam  avec  Eve  i  ce  qu'il  dit  du 
ferpent  fédu&eur ,  n'eft  pas  moins 
ridicule.  Le  plus  conlid.  de  fcs  ouv. 
eft  fon  Tr.  de lu  vanité  desfc.  &  de 
l'excellence  de  la  parole  de  Dieu,  dans 
lequel  il  entreprend  de  prouver  ce 
paradoxe ,  qu'il  n'v  a  rien  de  plus 
pernicieux  &  de  plus  dangereux 
pour  la  vie  des  nom.  &  pour  le 
ialut  de  leur  ame ,  que  les  feien- 
ces  Se  les  arts. 

AGRIPPINE ,  fille  de  Çerma- 
n  i  eus ,  fœur  de  Caligula ,  mere  de 
Néron ,  joignoit  à  la  beauté  un  cf- 
prit  délicat  ;  qualités  qu'elle  fit 
fervir  à  les  débauches  &  à  fon  am- 
bition. Elle  fut  mariée  trois  fois  ? 
la  dern.  à  l'Emp.  Claude  fon  oncle, 
qu'elle  cnfpoifonna  pour  faire  ré- 
gner Néron.  Comme  on  l'alTuroit 
que  ce  Pr.  la  feroit  m.  un  jour, 
N'importe,  répondit-elle,  qu'il  me 
tue,  pourvu  qu'il  règ7ie.  Ce  qu'on  lui 
avoit  prédit,  arriva.  Néron  envoya 
des  Gardes  pour  la  poignarder.  Et 
comme  le  Centurion  la  pourfuivoit 
l'épée  à  la  main ,  Açrippine  s'écria 
en  lui  montrant  fon  iein  ;  Frape  ti'o- 
bord  ce  fein ,  puifqv'il  a  porté  le  pre- 
mier un  monflre  tel  que  Néron.  C'eft 
cette  Pr.  qui  donna  fon  nom  à  Co- 
logne qu'elle  fit  aggrandir,  &  qu'el- 
le appella  la  Colonie  Agrippine ,  par- 
ce qu'elle  y  avoit  pris  naiffance. 

Il  y  a  deux  autres  Pr.  Rom.  de 
ce  nom. 

A  G  R  ON  ,  Méd.  d'Agrigente , 
voyez  ACRON* 

AGUILAR  TERRONE  DEL 
CAGNO ,  (François)  fqav,  Evêq> 
de  Léon  en  Efpag.  étoit  d'Andu- 
xar  ,  &  m.  le  13  Mars  161%. 

AGUILLON ,  Aguilhnius,  (Fr.) 
céL  Math.  Jéf.  n.  de  Bruxelles, 
m.  le  20  Mars  1617 ,  âgé  de  50 
ans.  On  a  de  lui  un  Tr.  d'optique 
Hui  eft  cftimé. 
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AGU1RRE,  (Jofeph  Saënz  d') 
pieux  &  fq.  Card.  de  l'Ordre  des 
Bénéd.  né  à  Lagrogno  le  24  Mars 
1630,  &  m.  à  Rome  le  19  Août 
i699»  étoit  fi  modelle,  qu'il  ré- 
tracïa  le  fyftéme  de  la  probabilité , 
qu'il  avoit  foutenu  d'abord.  Ses 
princip.  ouv.  font  1.  une  hiftoire 
des  Conc.  d'Efpagne  ,  qui  eft  très- 
recherchée.  2.  une  collec"b*on  des 
Conc.  de  la  même  nation.  ?.  une 
théol.  en  2  vol.  tirée  des  œuvres 
de  St.  Anfelme. 

AGUIRRE ,  (Michel)  cél.  Jurif. 
natif  du  dioc.  de  Pampelune ,  m.» 
en  i?88* 

AGYLE'E  ,  Agybcus  ,  (  Henri  ) 
hom.  de  Lettres ,  natif  de  Bolduc, 
très-fqav.  dans  la  tangue  grecque* 
m.  en  159$  ,  âgé  de  62  ans.  11  a 
traduit  le  Nomocanon  de  Photius. 

AHIAS  c^Achias,  Proph.  na- 
tif de  Silo ,  qui  prédit  à  Jéroboam 
fon  élévation ,  la  mort  de  fon  fils 
Abia ,  &  la  défolation  de  fa  mai- 
fon ,  vers  954  av.  J.  C. 

AJALA  ,  (Gabriel)  fqav.  Méd. 
du  XVI  fiécle,  étoit  d'Anvers,  pa- 
rent de  Balthazar  Ajala ,  qui  a  écrit 
fur  la  difeipline  militaire. 

AJALA ,  (Martin  Perez  de)  né 
à  Hiefte,  au  dioc.  de  Carthagene, 
en  IÇ04,  fut  envoyé  en  qualité  de 
Théolog.  au  Conc.  de  Trente  par 
l'Emp.  Charles-Quint ,  qui  lui  don- 
na l'Evéc.  de  Guadix ,  puis  celui 
de  Segovie  ,  &  enfin  l'Arch.  de 
Valence.  Ajala  remplit  avec  dif- 
tin&ioiïtous  les  devoirs  d'un  Ev. 
tint  fouvent  des  Synodes  ,  vifita 
exa&ement  fon  dioc.  &  y  fit  fleurir 
la  vertu  &  les  feiences.  "il  mourut 
en  i$66.  Son  ouv.  le  plus  impor- 
tant eft  un  Tr.  des  Traditions  Apof 
toliques. 

AJAX  ,  fils  d'Oilée ,  Roi  des 
Locriens ,  étoit  agile ,  &  très-hab. 
à  tirer  de  l'arc.  Après  le  fac  de 
Troye ,  ayant  fait  violence  à  Ca£- 
fandre  dans  le  Temple  de  Minerve, 
la  Décile ,  dit  la  fable ,  fit  périr  la 
flotte  de  ce  Pr.  &  le  foudroya.  . 

AJAX ,  fiJU  de  Telamoa  &  R-  à* 

Sala- 
w— '* 
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Calamine ,  étoit ,  après  Achille ,  le 
plus  vaillant  &  le  plus  emporté  des 
Pr.  Grecs.  Il  combattit  contre  Hec- 
tor, &  fit  des  actions  d'un  courage 
extraordinaire.  Tranfporté  de  fù- 
reur  de  ce  que  les  armes  d'Achille 
«raient  été  adjugées  à  Ulyfle ,  il  fe 
jetta  fur  les  troupeaux  du  camp ,  & 
en  fit  un  carnage  erFroyable,croyant 
immoler  les  Grecs  à  la  vengeance  > 
mais  enfuite  ayant  reconnu  fon  er- 
reur, il  fe  perqa  de  l'épée  fatale 
qu'il  avoit  reque  d'He&or. 

AllLY ,  (  Pierre  d' )  naquit  à 
Compiegne  en  1950,  de  parens 
pauvres,  qui  ne  laiûcrcnt  vas  de  lui 
donner  une  bonne  éducation.  Il 
fut  d'abord  Bourfier  au  Collège  de 
Navarre  à  Paris ,  puis  Dr.  de  Sor- 
bonne  en  i?8o,  enfuite  Chancelier 
de  l'Univ.  ConfeiT.  &  Aumônier 
de  Charles  VI Evêq.  du  Puy ,  & 
enfin  Evêq.  de  Cambrai  &  Cardi- 
nal. Il  prêcha  à  Gènes  en  1405 
avec  tant  de  force  fur  le  myftcre 
de  la  Trinité ,  que  l'Antipape  Ber 
noit  XIII ,  touché  de  fon  fermon , 
en  inftitua  la  fête  à  Rome ,  où  el- 
le n'étoit  pas  encore  établie  ,  quoi- 
qu'on la  célébrât  en  un  allez  gr. 
nombre  d'Eglifes  depuis  pluf.  fi. 
Ce  fut  un  des  plus  fç.  Evêques  des 
Conc.  de  Pife  &  de  Continuée.  Il 
m.  à  Avignon  ,  où  il  étoit  Légat 
pour  Martin  V  ,  le  8  Août  1419. 
Son  ouv.  le  plus  confid.  eft  un  Tr. 
de  la  Réforme  de  FEglife,  impr.  dans 
les  ouv.  de  Gerfon ,  qui  fut  un  de 
fes  difciples. 

AIMOIN,  fqav.  Rel.  Bénédictin 
de  l'Abbaye  de  Fleury-fnr-Loire , 
au  X  fi.  dont  on  a  une  hiftoire  de 
Fr.  dédiée  à  l'Abbé  Abbon ,  & 
quelq.  autres  ouvrages. 

AINSWORTH,  (Henri)  An- 
glois,cél.  comment,  de  l'Ecriture- 
Ste  au  commenc.  du  XVII  fi.  On 
a  de  lui  d'excellentes  notes  .fur  le 
Pentateuque ,  les  Pfeaumes ,  &  le 
Cantique  des  Cantiques. 

AIRAULT ,  (Picr.)  Lieutenant 
Criminel  d'Angers,  où  il  n.iquit  en 
W,  Jk  célèbre  ÂvoU't  à  Parts, 
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n'ayant  pu  réuflir  à  retirer  un  de 
fes  fils  qui  s'étoit  fait  Jéfuite  à  fon 
infqii ,  compofa  fon  Tr.  de  la  Fuif- 
fance  Paternelle  ,  qui  a  été  impr. 
pluf.  fois.  On  a  encore  de  lui  un 
Livre  très-curieux ,  intit.  Y  Ordre 
Çff  Injlruclion  judiciaire  dont  les 
anc.  Grecs  &f  Rom.  ont  uje  dans  les 
aceufations  publia,  accommod.  à  Cu- 
fage  de  Fr.  Il  m.  le  2 1  Juillet  lo*or, 
Initiant  10  enfans  en  vie  à  Angers  , 
où  fa  famille  poflede  encore  la  mê- 
me charge  avec  honneur. 

AISTULFE  ,  ou  Astolfe, 
Aiftulfus ,  XXII  R:  des  Lombards  , 
affiégea  Rome  en  750  i  mais  Pé- 
pin R.  de  Fr.  accourut  au  fecours 
du  Pape  Etienne  III ,  affiégea  Aif- 
tulfe  lui-même  dans  Pavie ,  &  le 
força  de  rendre  au  St.  Siège  à  per- 
pétuité l'exarchat  de  Ravenne,  & 
la  Pentapolc  Rom.  Les  clefs  en  fu- 
rent envoyées  à  Rome,  &  mifes 
fur  le  tombeau  de  St.  Pierre  injig- 
num  vert  perpetui  dominii.  Aik 
tulfe  avoit  deflein  de  reprendre  ces 
villes ,  mais  il  mourut  en  756*. 

AITZEMA ,  (Léon  van)  Gen- 
tilhom.  de  Frife ,  né  à  Dockum  en 
1600 ,  Confeiller  des  villes  A  nféa.- 
tiques ,  &  leur  Réfident  à  la  Haye , 
où  il  m.  en  1669 ,  étoit  poli ,  libé- 
ral, officieux,  habile  politiq.  & 
fçav.  dans  les  Langues.  On  a  de 
lui  une  hift.  des  Prov.  Unies ,  avec 
tous  les  Tr.  &  les  pièces  qui  la 
concernent. 

AKAKIA,  (Martin)  fils  de  Mar- 
tin Akakia  de  Châlons-fur-Marne , 
&  cél.  Prof,  de  Chirurgie  au  Col- 
lége  R.  à  Paris ,  m.  en  1 58*.  Il  a 
écrit  1.  Conjilia  Medica.  2.  de  mor* 
bis  muliebribus.  Son  fils  Martin 
-Akakia  ,  fut  aufli  Pr.  de  Chirur- 
gie au  Collège  R.  &  Do&eur  en 
Méd. 

AKIBA  ,  fam.  Rab,  du  D  fi.  & 
.l'un  des  Drs  du  Collège  de  Tibé- 
riade.  Il  fe  déclara  pour  l'impof- 
teur  Barcocbebas ,  fit  révolter  les 
Juifs  ,  &  commit  avec  eux  des 
cruautés  inouïes  *  mais  l'Emp. 
Adrien  le  fit  mourir  cruellement 

avec 
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avec  fa  femme  &  un  gr.  Jiomb.  de 
fes  difcip.  Tan  i  35  de  J.  C.  On  lui 
attribue  le  Liv.  Jezira.  Voyez 
Abraham. 

ALABASTER,  (Guill.  de)  Th. 
Anglois  du  XVII  fi.  d'un  efprit 
inquiet ,  &  entêté  des  folies  de  la 
Cabale.  On  a  de  lui  un  Lexicon 
héb.  &  pluf.  autres  ouvrages. 

ALAHAMARE,  I  R.  de  Grena- 
de ,  en  1297.  Ses  fucceflT.  y  régnè- 
rent jufqu'en  1492 ,  qu'ils  furent 
détrônés  par  Ferdinand  &  Ifa- 
bclle. 

ALAIN  DE  I/ISLE ,  Alanus  de 
JnfuUs ,  feav.  Théol.  de  l'Univ.  de 
Paris,  appelle  le  Dr.  univerfel,  m. 
vers  1294.  Ses  ouv.  ont  été  impr. 
en  16^2,  fol 

ALAIN ,  (  Guil.  )  autrement  le 
Canî.  (VAngl.  cél.  controverfifte , 
m.  à  Rome  en  if94»  &gé  de  63 
ans.  On  a  de  lui  une  fq.  Apologie 
pour  les  Catholiques  perfécutés  en 
Angl.  &  d'autres  ouvrages. 

ALARD  ou  Adelard,  d'Amf- 
terdam ,  m.  à  Louvain  vers  1741. 
Les  plus  cftimés  de  fes  ouvr.  font 
trois  vol.  de  Conférences  tirées  de 
l'Ecriture  &  des  Pères. 

ALARIC  I ,  R.  des  Goths,  l'un 
des  plus  cruels  ennemis  de  l'Emp. 
Rom.  défola  pluf.  Prov.  d'Orient , 

Îmrta  le  fer  &  le  feu  dans  toute 
'Ital.  &  faccagea  Rome  en  409 , 
où  il  étoit  retourné  après  avoir 
été  vaincu  par  Stilicon.  Il  m.  à 
Cofence  en  410. 

ALARIC  II,  R.  des  Vifigoths  , 
après  avoir  régné  25  ans,  fut  tué 
dans  une  bat.  de  la  main  de  Clovis 
en  507-  C'eft  lui  qui  publia  un 
code  de  loix ,  qui  de  fon  nom  fut 
appellé  le  Code  d'Alaric.  Il  étoit 
tiré  principal,  du  Code  Théodojien. 

ALBA  ESQUIVEL  ,  (  Diego  ) 
habile  Canoniite  ,  natif  de  Vitto- 
ria ,  fut  Evêq.  d'Aftorga ,  puis  d'A- 
vila,  &  enluite  de  Cordoue.  Il 
affilia  au  Conc.  de  Trente,  &  m.  le 
14  Mars  On  a  de  lui  de  Cor\Ji- 

tiis  univerfalibus ,  ac  de  bis  quat  ad 
Religiouis  &  Cbriftiun*  Retpuhlicm 
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reformationem  inflituenda  videntur. 

St.  ALBAN ,  I  Martyr  de  la  Gr. 
Bretagne  ,  vers  287  de  J.  C. 

ALBANE ,  (F.  1')  l'un  des  plus 
fqav.  &  des  plus  agréables  Peintres 
d'Ital.  étoit  fils  d'un  Marchand  de 
foie,  &  naquit  à  Bologne  en  1578. 
Ayant  une  belle  fem.  &  de  beaux 
enfans ,  il  prenoit  plaifir  à  les  pein- 
dre. De-la  vient  que  Venus ,  les 
Amours ,  les  Nymphes  &  les  Déef- 
fes,  entrent  dans  le  fujet  de  la  plu- 
part de  fes  tableaux  ;  mais  par  la 
même  raifon ,  n'ayant  que  fa  famil- 
le fous  les  yeux ,  il  n'a  pas  aflez 
varié  fes  figures.  Il  mourut  en 
1660,  âgé  de  82  ans. 

ALBANI,  (Jean  Jero.)  de  Ber- 
game ,  fç.  Jurifc.  très-hab.  dans  les 
Bel.  Lettres ,  fut  fait  Card.  après 
la  m.  de  fa  femme  en  1 570.  II  m. 
en  1 59 1 .  On  a  de  lui  de  immunitate 
Ecclejarum  :  de  poteftate  Papa  & 
Concilii:  de  Cardinalibus ,  &c. 

Il  y  a  pluf.  autres  hab.  Jurifc.  de 
cette  famille. 

ALBATEGNE,  fbav.  Aftron. 
Arabe ,  de  la  rel.  des  Sabiens ,  fit 
fes  obfervations  en  Méfopotamie 
en  882.  On  a  de  lui  un  Tr.  de 
la  Science  des  étoiles ,  impr.  à  Nu- 
remberg en  1527,  &  à  Bologne 
en  1J4J,  **»-4. 

ALBE,  (le  Duc  d')  v.  Tolède. 

ALBEMARLE,  (  Arnold-Jufte 
de  Keppel,  Milord  d')  céL  Capi- 
taine du  XVIII  fi.  naq.  dans  la 
Gucldre*en  1669 ,  d'une  famille  no- 
ble. Il  fut  d'abord  Page  de  Guil- 
laume ,  Prince  d'Orange ,  &  s'ac- 
quit les  bonnes  grâces  de  ce  Prin- 
ce. Ayant  enfuite  été  naturalife 
Anglois  en  1688 ,  le  même  Prince, 
qui  étoit  devenu  R.  d'Angleterre  , 
le  fit  Comte  d'Albemarle  en  1696' , 
Vicomte  de  Buri,  Baron  d'Ash* 
ford,  fon  Chambellan,  Chevalier 
de  la  Jarretière  en  1700,  &  lui 
laifia  par  fon  Teftament  200000 
florins  ,  avec  la  Seigneurie  de 
Brevort.  La  Reine  Anne  le  nom- 
ma en  1702  Commandant  de  la 
•premier*  Compagnie  de  fes  Gar* 
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des.  Les  Provinc.  Unies  l'avoient 
déclaré  l'année  précédente  Colonel 
Général  de  leurs  Troupes  Suifles. 
Il  fut  aufli  Général  de  la  Cavalerie 
au  fervice  des  Holland.  Gouver- 
neur de  Bois-lc-Duc  ,  Colonel  d'un 
Régiment  de  Carabiniers  ,  &  dé- 
poté de  la  Nobleflc  de  Hollande  & 
de  WeuVFrife.  C'eft  lui  qui  per- 
dit en  171 2  la  fameufe  bataille  de 
Denain ,  avec  le  Pr.  Eugène ,  con- 
tre le  Maréchal  de  Villars.  Il 
fut  fait  prifonnicr  dans  cette  ac- 
tion ,  qui  fauva  la  France ,  &  m. 
le  ?o  Mai  171 8. 

ALBERGOTTI,  (Fr.)  cél.  Ju- 
rif.  natif  d'Arezzo  ,  m.  à  Florence 
cni576'.  On  a  de  lui  des  Conful- 
tations  &  des  Comment,  fur  le 
Digcfte  &  fur  quelques  Livres  du 
Code. 

ALBERIC  DE  ROSATE,  m 
Roxiati,  de  Bergame  ,  ami  de 
Bartole,  &  l'un  des  plus  fqav. 
Jurifc.  dit  XIV  fi«  a  fait  des  Com- 
ment fur  le  6*  Liv.  des  Décréta- 
les  " 

ALBERONI,  (Jules)  célèbre 
Cardinal  du  XVIII  &  &  premier 
Miniftre  d'Etat  du  R.  d'Eipagne  , 
naquit  le  51  Mai  1664  dans  le  Par- 
meîan ,  où  il  devint  Curé.   Le  Poè- 
te Campiftron  ayant  été  volé  dans 
un  voyage  qu'il  faifoit  en  Ital.  pour 
fon  piaifir,  tomba  prefque  nud  dans 
le  village  d'Alberoni:  celui-ci  le 
reçut  très-humainem.  &  lui  prêta 
les  habits  de  fon  frère ,  avec  quelq. 
argent  pour  aller  à  Rome.  Telle  fut 
foccafion  de  la  fortune  &  de  l'éle- 
■  vation  d'Alberoni  5  car  dans  la  flû- 
te Campiftron  ayant  fuivi  en  Ital. 
le  Duc  de  Vendôme  ,  dont  il  étoit 
Sécrétaire,  &  fc  retrouvant  aux  en- 
virons de  la  demeure  de  fon  bien- 
faiteur ,  on  eut  befoin  de  quelqu'un 
du  pays  ,  qui  pût  découvrir  ou  les 
habitons  tenoient  leurs  grains  ca- 
chés. Le  Poète  faifit  cette  occafion 
de  parler  d'Alberoni.    On  le  fit  ve- 
nir ,  M.  de  Vendôme  l'examina,  & 
il  rendit  à  l'Armée  Franç.  tous  les 
fervices  que  ce  Général  en  pouvoit 
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attendre.   Lorfque  M.  de  Vendô- 
me fut  rappelle ,  Alberoni  ne  pou* 
vant  plus  refter  en  fureté  dans  fa 
patrie ,  s'attacha  à  lui ,  &  le  fui- 
vit  en  Fr.   Le  Duc,  qui  Taimoit  & 
qui  l'eftimoit,  lui  donnoit  de  tems 
en  tems  des  gratifications ,  qui  lui 
tenoient  lieu  d'appointemens.  Il 
voulut  même  lui  procurer  quelque 
chofe  de  plus  folide  ;  car  la  Cure 
d'Anet ,  qui  étoit  à  fa  nomination  , 
étant  venue  à  vaquer ,  il  la  lui  of» 
frit  5  mais  Alberoni  la  refufa ,  & 
préféra  d'aller  à  fa  fuite  en  Efpag. 
chercher  un  meilleur  étabUflement. 
Le  crédit  que  la  Princ.  des  Urfins 
avoit  auprès  de  Philippe  V ,  mit  le 
Duc  de  Vendôme  dans  La  néceflité 
d'avoir  avec  elle  de  gr.  rapports: 
il  choifit  Alberoni  pour  entretenir 
leur  correfpondance ,  tandis  qu'il 
feroit  à  la  téte  des  Armées.  Mada* 
me  des  Urfins  goûta  fort  l'Abbé , 
qui  de  fon  côté  n'oublia  rien  pour 
s'alfurer  d'une  aufli  puiflante  pro- 
tection. Après  la  mort  de  M.  de  Ven- 
dôme ,  il  fe  dévoua  entièrement  au 
fervice  de  cette  PrincefTc  ,  eut  une 
très-gr.  part  à  fa  confiance ,  &  s'ai- 
da de  fa  faveur  pour  obtenir  du  Duc 
de  Parme  le  titre  de  fon  Agent  à  la 
Cour  de  Madrid.    Alberoni  recon- 
nut cette  grâce  de  fon  Souverain  » 
en  ménageant  pour  la  Prince(Te  de 
Parme ,  le  choix  que  le  R«  d'Efpag* 
Vouloit  faire  d'une  féconde  époUfct 
Il  en  parla  à  la  Princ.  des  Urfins , 
&  mena  fi  bien  cette  négociation  , 
qu'il  fut  chargé  d'aller  à  Parme,  où 
il  conclut  le  mariage.  Alberoni  ne 
tarda  pas  à  fe  refientir  du  crédit 
que  la  beauté  j  les  vertus ,  &  l'ef- 
prit  de  la  PrinccfTe  de  Parme  lui 
donnèrent?  fur  le  Roi  fon  époux. 
On  l'admit  dans  les  confeils*  Il 
devint  Cardinal ,  &  il  fut  déclaré 
premier  Miniftre  d'Etat.   Il  forma 
alors  des  projets  très-avantageux  à 
l'Efpagne ,  &  mit  toute  l'Europe 
en  mouvement  j  mais  dans  la  fuite 
un  puiflant  Prince  lui  ayant  fait 
perdre  fa  place  de  Miniftre  d'E* 
tat ,  il  fut  exilé  à  gorne.  Le  Car- 
C  dinal 
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dinal  Aloeroni,  malgré  fa  difgra- 
ce  ,  conferva  un  gr.  crédit  à  la  Cour 
d'Efpag.  Il  m.  le  26  Juin  1752  à 
$7  ans.  On  a  imprimé  fous  fon 
nom  à  Laufanne  en  1755  ,  in-douze 
un  Teflutnent  politique  ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  recueilli  de  fes 
Mémoires,  de  fes  Lettres,  &  de 
fes  entretiens  ;  mais  il  ne  faut  pas 
aucunement  compter  fur  ces  for- 
tes d'ouvrages.  Jean  RoufTet  a 
écrit  fa  vie. 

ALBERT  I ,  fils  de  l'Emp.  Ro- 
dolphe de  Hapsbourg ,  &  I  Archi- 
duc d'Autriche ,  tua  dans  une  bat. 
Adolphe ,  qui  lui  avoit  été  préféré 
à  l'Emp.  en  1298 ,  &  fe  fit  enfuite 
couronner  Emp.  Il  donna  12  bat. 
&  fut  tué  au  paflage  de  la  Rulf , 
près  de  Windifch  en  Argow  ,  en 
120%  par  Jean  Duc  de  Souabe  fon 
neveu ,  dont  il  retenoit  les  biens. 

ALBERT  H  ,  Archiduc  d'Au- 
triche &  Marq.  de  Moravie ,  fut 
élu  Emp.  le  1  Janvier  1458,  & 
m.  le  27  Oftob.  1439  pour  avoir 
mangé  des  melons  avec  excès. 
C'étoit  un  Pr,  doux ,  libéral ,  & 
qui  avoit  des  defleins  très-avanta- 
geux pour  l'Eglife  &  pour  l'Emp. 
Il  appuya  de  fon  autorité  ce  qui 
avoit  été  ordonné  au  Concile  de 
Baie. 

ALBERT  le  Courageux  ,  Duc 
de  Saxe ,  Gouv.  de  Frife  en  1494 , 
&  pere  de  George  de  Saxe ,  l'un 
des  plus  gr.  protecteurs  de  Luther, 
fe  rendit  illuftre  par  fa  prudence  & 
fes  exploits  fous  l'Emp.  Maximi- 
lien  I.  Il  m.  le  19  Sept.  i$oo. 

ALBERT  I Y  Ours,  fils  d'Othon 
Pr.  d'An  hait ,  ne  en  Iiotf ,  fut  ché- 
ri des  Princes  d'Ail.  &  fur-tout  de 
l'Emp.  Conrad  III ,  qui  le  fit 
Marquis  &  Ele£.  de  Brandebourg 
vers  11 50.  Albert  fit  défricher  les 
forêts  de  la  Marche  de  Brandeb. 
bâtir  des  Villes ,  des  Eglifes  &  des 
Collèges,  &  m.  le  18  Nov.  n£8. 

<X>  ALBERT  VI  ,  Duc  de 
Bavière,  né  en  1584,  &  m.  en 
1666  à  Munich,  fe  diftingua  par 
fa  piété ,  &  par  fon  érudition ,  & 
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fît  un  livre  fur  le  Mariage  des  Prê- 
tres. 

Il  y  a  pluf.  autres  Princ.  da 
nom  d'Albert. 

ALBERT  le  Grand ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  que  fon  nom  de  famille* 
étoit  Groot ,  qui  en  allemand  figni- 
fie  grand ,  étoit  de  Lawingen ,  & 
l'un  des  plus  fqav.  Théol.  du  XIII 
fi.  fut  Provinc.  des  Dominic.  &  en- 
fuite  Evêq.  de  Ratisbonne  en  1.260. 
Il  quitta  cette  dignité  pour  repren- 
dre fes  exercices  des  Univ.  &  du 
cloître  ,  aflifta  au  Conc.  gén.  de 
Lyon  en  1274,  &  m.  à  Cologne 
le  15  Novembre  1282.  On  dit  qu'il 
inventa  des  machines  très-ingénieu- 
fes ,  &  que  la  clafle  où  il  enfeignoit 
à  Paris  ne  pouvant  contenir  fes 
écoliers ,  il  fut  obligé  de  faire  fes 
leçons  dans  cette  place ,  qui  de  fon 
nom  fut  appellée  place  Maubert, 
comme  de  Maître  Albert  ,  mais 
tous  ces  faits  font  incertains  ou  fa- 
buleux ,  &  en  particulier  ce  que 
l'on  raconte  de  lui  par  rapport  à 
la  place  Maubert  ;  car  il  eft  con- 
fiant que  cette  place  ne  tire  point 
fon  nom  d'Albert  le  Grand ,  mais 
d'un  Evêq.  de  Paris  appellé  MadeU 
bei-t  ;  ce  qui  fait  que  dans  les  anciens 
manuferits  cette  place  eft  nommée 
platea  jJIadelberti.  Les  œuvres 
d'Albert  le  Grand  ont  été  impri- 
mées à  Lyon  en  1651  ,  en  21  volu- 
mes in-foL 

ALBERTI,  (André)  Auteur 
d'un  traité  de  Perfpeaive  très-efti- 
mé ,  &  imprimé  en  latin  à  Nurem- 
berg en  1670,  fol. 

ALBERTI ,  (Jean)  cél.  Jurifc. 
très-fçav.  dans  les  langues  orient, 
au  XVI  fi.  étoit  de  Widmanftadt. 
Il  fit  impr.  en  1556  lenouv.  Tefta- 
ment  en  fyriaque.  Il  a  aufli  donné 
une  Grammaire  fyriaaue  dont  la 
Préface  eft  très-curieuie. 

ALBERTI,  (Leandre)  de  Bo- 
logne ,  cél.  Provincial  des  Domin. 
m.  vers  155:2 ,  âgé  de  74  ans.  Il  a 
donné  les  éloges  des  hommes  ill. 
de  fon  Ordre ,  &  la  defeription  de 
VItaL  que  Kiriander  a  trad.  en  la- 
tin. 
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tin.  Ce  dernier  ouv.  feroit  exceL  de  Fronfkc  ,  Seigneur  de  S.  André , 
s'il  y  avoit  plus  de  critique.  Maréchal  de  France,  &  l'un  des 

ALBERTI,  ou  de  Albertis,  gr.  Capitaines  du  XVI  fiéele,  plus 
(Léon-Baptifte)  cél.  Mathém.  de  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
Florence ,  au  XVI  fi*  a  donné  trois  S,  André defeendoit  d'une  illuftre 
Livres  fur  la  Peinture ,  &  dix  Liv.  &  ancienne  Maifon  du  Lyonnois. 
d' Architecture.  Ce  dern.  ouv.  eft  II  fe  fit  eftimef  &  aimer  du  Dau- 
très-eftimé  ,  &  pafie  pour  l'un  des  phin  ,  lequel  étant  parvenu  à  la 
meil.  après  Vitruve.  Il  m.  vers  Couronne  fous  le  nom  d'Henri  II, 
148  f.v  le  combla  de  biens  &  d'honneurs , 

ALBERTINI ,  (  Fr.  )  de  Can-  le  fit  Maréchal  de  France  en  1 547 , 
tazaro  ,  Jéfuite  diftingué  par  fa  &  enfuite  premier  Gentilhomme  de 
feience  &  par  £1  piété;  m.  le  15  fa  Chambre.  Le  Maréchal  de  Saint* 
Juin  1619.  On  a  de  lui  une  Théol.  André  eut  le  Commandement  de 
en  2  vol.  in-foL  &  un  pet.  Tr.  de  l'Armée  de  Champagne  en  1552  & 
Angelo  Cuftode ,  où  il  enfeigne  cette  en  1554,  contribua  beaucoup  à  la 
opinion  étonnante  ,  que  les  ani-  prife  de  Maricnbourg,  mina  le  Châ- 
maux  ont  des  Anges  gardiens.         teau  Cambrefis ,  8c  acquit  une  gr. 

ALBINOVANUS ,  Poète  Latin ,  gloire  à  la  retraite  du  Quefnoi.  Il 
furnommé  te  Divin ,  par  Ovide.  Il  fe  trouva  depuis  à  la  bat.  de  Renti  , 
nous  refte  de  lui  une  Elégie  fur  la  fut  fait  prifonnier  à  celle  de  Saint- 
mort  de  Drufus,  &  une  autre  fur  Quentin  en  1557,  &  travailla  beau- 
la  mort  de  Mccenas.  coup  à  la  paix  de  Cateau-Cambre- 

0>  ALBINUS  ,  (  Pierre  )  boit  fis.  Dans  la  fuite ,  il  embraflà  le 
Poète  &  célèbre  Hiftoricn  du  XVI  parti  des  Guifes ,  &  fut  tué  par  Bo« 
fi.  étoit  natif  de  Sneeberg  dans  la  bigny  de  Mezieres  d'un  coup  de  pif- 
Milhie  ,  &  changea  fon  nom  de  tolet,  à  la  bat.  de  Dreux  en  i$62* 
famille  Weifs ,  qui  veut  dire  blanc  C'étoit  un  Gentilhomme  brave  , 
en  celui  iVAlbinus.  Après  avoir  bien  fait  &  magnifique.  Il  étoit 
été  Prof,  en  Poèf.  &  en  Mathém.  adroit  &  infinuant ,  &  eut  part  aux 
dans  l'Académie  de  Wittemberg ,  gr.  affaires  de  fon  teins.  Brantôme 
il  fut  appelle  à  Drefden ,  pour  y  aflure  que  ce  Génér.  avoit  prefîenti 
remplir  la  charge  de  Sécrétaire  fit  mort  av.  la  bat.  de  Dreux.  Il 
de  l'Ele&eur.  II  y  donna  une  2,  n'avoit  eu  de  fon  mariage  avec 
édition  fort  augmentée  de  la  Chro-  Marguerite  de  Luihrac,  qu'une  fille 
nique  de  Mifnie ,  qu'il  avoit  déjà  morte  fort  jeune  au  Monaftere  de 
publiée  à  Wittemberg  en  1580.  Il  Long-Champ ,  dans  le  tems  qu'on 
a  fait  outre  cela  plufieurs  autres  la  deftinoit  à  époufer  Henri  de 
ouv.  la  plupart  Hiftoriques  ,  8c  Guife ,  qui  fut  depuis  tué  à  Blois. 
tous  fort  eftimés.  Antoine  d'Albon ,  fon  parent ,  fut  * 

ALBIZZI  «  (Franq.)  de  Cefene,  comme  lui ,  Gouverneur  de  Lyon  y 
Cardinal ,  hab.  Jurifc.  m.  en  1684. ,  &  s'y  diftingua  par  fon  zélé  contre 
âgé  de  91  ans.  Ce  fut  lui  qui  dreffa  les  Calv.  Il  eut  pluf.  Abbayes ,  8c 
la  Bulle  contre  le  Livre  de  Janfé-  devint  Archevêq.  d'Arles ,  puis  c|e 
nius,  fous  Urbain  VIII.  Lyon.  Il  m.  le  24  Sept.  1574. 

11  y  a  eu  pluf.  autres  perfonnet  ALBORNOS  ,  (Gilles-Alvarez- 
de  ce  nom.  Carillo)  de  Cuença ,  Arch.  de  To- 

ALBOIN  ,  Albovinus ,  Roi  det  lede ,  Cardin.  &  l'un  des  plus  gr. 
Lombards  ,  qui  ,  s'étant  rendu  hommes  que  l'Efp.  ait  produits  « 
maître  de  prefq.  toute  H  ta.  fut  fe  démit  de  fon  Arch.  aufli-tôt  qu'il 
aflafliné  à  Vérone  par  Helmiges  fut  Cardin*  difant  à  ceux  qui  n'ap- 
vers  574.  •   prouvaient  pas  fa  démiifion  ,  qu'il 

ALBON  ,  (Jacques  d')  Marquis  finit  très  -  blâmable  de  garder  une 
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tpoufe  qu'il  ne  pouvait  pasfervîr,  H 
réduifit  toute  l'Italie  fous  l'obéif- 
fancc  du  St.  Siège ,  fit  revenir  à 
Rome  Urbain  V ,  &  fe  retira  en- 
fuite  à  Vitcrbe ,  où  il  m.  en  1367 1 
après  avoir  fondé  le  magnifique 
Collège  des  Efpag.  à  Bologne.  '  On 
dit  qu'Urbain  V  lui  demandant 
compte  des  gr.  fommes  qu'on  lui 
nvoit  fait  tenir  pour  la  conquête 
d'Ita.  il  préfenta  au  Pape  un  cha- 
riot chargé  de  clefs  &  de  ferrures , 
en  lui  difant  :  St.  Pcre ,  fat  dépenfé 
ces  fommes  à  vous  rendre  maître  de 
toutes  les  Filles  dont  vous  voyez  les 
clefs  &f  les  ferrures  dans  ce  chariot} 
à  ces  mots  Urbain  l'embrafia ,  &  il 
ne  fut  plus  parlé  de  comptes. 

ALBRET ,  Tnne  des  plus  nobl. 
des  plus  ill.  &  des  plus  anc.  Mai- 
sons de  Fr.  ainfi  nommée  du  çays 
d'Albret  en  Gafcogne  ,  érige  en 
Duché  en  1556  par  le  R.  Henri  II 
pour  Antoine  de  Bourbon ,  R.  de 
Navarre ,  &  pour  Jeanne  d'Albret 
fon  epoufe,  mere  de  Henri  le  Grand. 
Les  perfonnes  les  plus  cél.  de  cette 
ancienne  Maifon  ,  font ,  Charles 
d'Albret ,  Comte  de  Dreux  ,  Vi- 
comte de  Tartas,  &c.  &  Conné- 
table de  Fr.  qui  étoit  parent  du 
R.  Charles  VI ,  &  qui  fut  tué  le  25 
Oct.  141  s  à  la  bat.  d'Azincourt , 
où  il  command.  l'Avant  -  Garde  de 
l'Armée  Fr.  Louis  d'Albret,  cél. 
Cardinal ,  Evêq.  de  Cahors  &  d'Ai- 
re ,  lequel ,  félon  le  Cardinal  de 
Pavie,  fut  l'amour  &  les^  délices 
de  Rome  &  du  Sacré  Collège.  Il 
m.  à  Rome  le  4  Septemb. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Àmanieu  d'Albret,  Cardinal,  m. 
le  2  Sept  if 20  ,  qui  étoit  fils 
d'Alain  d'Albret,  Comte  de  Dreux , 
&  frère  de  Charlotte  d'Albret,  Da- 
me ill.  par  fon  efprit ,  par  fa  fa- 
gefle  &  par  fa  piété.  Elle  époufa 
Céfar  Borgia,  Duc  de  Valentinois , 
&  fils  du  P.  Alexandre  VI.  Elle 
prit  part  aux  malheurs  de  fon  mari , 
fans  en  prendre  à  fes  défordres  ni 
à  fa  conduite,  &  m.  le  11  Mars 
1514.  Louife  de  Borgia,  &  fille 


unique ,  époufa  Louis  de  la  Trew 
mouille ,  veuf  de  Gabriele  de  Bour- 
bon $  &  après  la  m.  de  ce  Seigneur, 
clic  fe  remaria  à  Philippe  de  Bour- 
bon ,  Baron  de  Buflct.  Le  Duché 
d'Albret  fut  cédé  à  Frédéric  Mau- 
rice de  la  Tour ,  Duc  de  Bouillon, 
&  à  fa  Maifon  en  1642 ,  en  échange 
de  la  Principauté  de  Sedan. 

ALBUMAZAR,  fqav.  Aftrono- 
me  Arabe  du  X  liécle. 

ALBUTIUS,  (Titius)  cél.  PhiL 
Rom.  de  la  fe&e  d'Epicure ,  étant 
allé  «1  Athènes  dans  fa  jeunette 
prit  un  tel  goût  aux  mœurs  grecq. 
qu'il  aimoit  mieux  pafler  pour  Grec? 
que  pour  Rom.  Cicéron  dit  qu'Ai- 
butins  eût  été  meilleur  Orateur  p 
s'il  n'eût  pas  été  fi  attaché  à  1* 
fefte  d'Epicure. 

ALCACJAR,  (Louis)  cél.  Jéfuite, 
né  à  Seville  en  Iff4»  &  m.  dansf 
La  même  ville  en  ie>ij.  Il  a  corn-, 
pofé  un  gr.  comment,  fur  l'Apoca* 
îypfe  ,  &  d'autres  ouvrages. 

ALCE'E ,  Alcaus ,  de  Mitylene  # 
l'un  des  plus  gr.  Poètes  lyriques  de 
l'antiquité  ,  ennemi  zèle  de  Pitta- 
cus,  de  Periander  &  des  autres  Ty- 
rans ,  eft  Aut.  de  cette  efpéce  de 
vers  agréables ,  aue  nous  appelions 
Alcaiques.  Les  fragmens  qui  nouy 
reftent  de  ce  Poète ,  nous  font  re- 
greter  le  refte  ;  nous  y  voyons  qu'il 
prit  la  fuite  dans  une  bat.  ce  qu'Ho- 
race fon  imitateur ,  fit  aufli  dans  I4 
fuite.  Alcée  vivoit  du  tems  de  Sa- 
pho  vers  604  av.  J.  C.  fon  Dialc&e 
eft  Eoliquc.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Alcée  Athé- 
nien ,  qui ,  félon  Suidas ,  fut  4e 
premier  inventeur  de  la  Tragé- 
die. 

ALCESTE,  fille  de  Pchas  & 
époufe  d'Admete  ,  qui ,  pour  con- 
ferver  la  vie  au  R.  fon  époux ,  fc 
donna  elle-même  la  mort  Voyen 

A  D  M  E  X  F 

ALCIAT,  (André)  de  Milan  . 
cél.  Jurifc.  m.  a  Pavie  en  if$o.  Il 
eft  loué  par  M.  de  Thou  ,  pour 
avoir  fcaani  La  barbarie  cjui  régnoit 

aupa> 
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auparavant  dans  les  écrits  des  Ju-  à*e  la  Philof.  de  Platon ,  fur  lequel 

rife.  Ses  Emblèmes  lui  donnent  rang  Charpentier  a  Fait  un  Commentai- 

parmi  les  Poètes.  re  fqavant  &  curieux. 

ALCIBIADE ,  céj.  Gén.  Athé-  <&  ALCIONIUS,  (Pierre)  Ita- 

nien,  fils  de  Clinias  &difc.  de  So-  lien  de  nation,  correcteur  de  l'Im- 

«rate,  étoit  un  hom.  accompli  du  primerie  d'Aide  Manuce,  &  depuis 

cdté  du  corps  &  de  l'ciprit.    Il  fc  Prof,  à  Florence ,  vivoit  dans  le 

fignala  dans  toutes  les  occafions,  XVI  fi.     Quelques-uns  ont  dit 

&  remporta  le  prix  aux  jeux  Olym-  qu'ayant  entre  les  mains  le  Traité 

piques.  Ayant  été  aceufé  de  facri-  de  Cicéron  de  glovia ,  il  brûla  ce 

lége ,  il  fc  fauva  à  Thcbcs  en  Béo-  feul  Original  qui  fut  au  monde , 

tie,  &  fc  jetta  dans  le  parti  des  La-  après  y  avoir  pillé  tout  ce  qui  lui 

cédémoniens,  auxquels  il  fit  contrac-  convenoit  pour  fon  ouvr.  de  Exilio* 

ter  alliance  avec  le  R.  dePerfe.  Al-  D'autres  en  ont  aceufé  Philelphe* 

cibiade  fe  retira  enfuite  vers  Tifa-  les  uns  &  les  autres  paroiiTent 

pherne  Gén.  de  Darius ,  &  fut  rap-  l'avoir  fait  fans  fondement, 

pelle  par  les  Athéniens.  Avant  quc  ALCMAN,  Poète  lyriq.  l'un  des 

de  retourner ,  il  obligea  Lacédémo-  plus  anc.  Aut.  Grecs ,  eft ,  dit-on , 

ne  à  demander  la  paix,  &pritpluf.  le  prem.  quiacompofé  des  Poéfies 

Tilles  fur  les  frontières  d'Afie.  A  fon  amoureufes ,  vers  672  av.  J.  C.  Il 

retour ,  les  Athéniens  lui  rendirent  étoit  ami  de  Megaloftrate  fem.  d'ef- 

fes  biens ,  &  le  comblèrent  d'hon-  prit ,  qui  faifoit  très-bien  des  vers, 

neur ,  quelq.  an.  après ,  Antiochus  ALCMENE ,  fille  d'Electrion , 

fon  Gén.  ayant  perdu  une  bat.  cou-  R.  de  Mycenc ,  &  fem.  d'Amphi- 

tre  les  Lacédémonicns  ,  Alcibiade  tryon.    Jupiter  en  étant  devenu 

fut  dépofé ,  ce  qui  l'obligea  de  fe  amoureux  ,  prit  la  forme  de  fon 

retirer  vers  Pharnabaze  qui  le  fit  mari  tandis  qu'il  étoit  à  la  guerre , 

ruer  à  coups  de  flèches ,  à  la  folli-  &  çn  eut  Hercule, 

citation  de  Lyfandcr  :  ainfi  m.  ce  ALCUIN ,  Alcuinus ,  Flaccus  AU 

gr.  hom.  vers  404  av.  J.  C.  à  l'âge  binus  ,  Diacre  de  l'Egl.  d' Yorck, 

de  50  ans.  On  dit  qu'il  refufa  dans  &  l'un  des  plus  feav.  hommes  dif 

fe  jeunefle  d'apprendre  à  jouer  de  VIII  fi.  fut  appelle  par  Charlcma- 

la  ftute ,  &  qu'étant  un  jour  entré  gne  au  Conc.  de  Francfort  en  794, 


tre,  en  difant  qu'il  n'étoit  point  gociations,  &  lui  donna  pluf.  Abb. 

propre  à  inilruire  la  jeunefle,  puif-  Il  m.  dans  celle  de  St.  Martin  de 

?u'U  n'av.  point  avec  lui  ce  grand  Tours  dont  il  étoit  Abbé,  le  19  Mai 

bete.  g 04.  Ses  œuv.  ont  été  impr.  à  Pa- 

ALCINOUS,  R.  des  Phéaciens  ris  en  1617,  in-fol.  LcP.Chiffletti 

dans  Vlsle  de  Corcyre ,  fils  de  Nau-  auffi  publié  un  écrit  intit.  La  con- 

fithoùs ,  &  pet.  fils  de  Ncprunc  &  fcjjïon  i'Akuin ,  que  le  Pere  Mabil- 

de  Péribée,  immortalifa  L*.  nom  Ion  prouve  être  de  cet  habile  hom- 

par  la  culture  de  fes  jardins ,  &  par  me. 

ta  manière  polie  &  afFc&ueufe  avec  ALDE  MANUCE ,  voyez  Mà- 

laquelle  il  reçut  Ulyflfe ,  lorfqu'il  nuce. 

fot  jette  fur  fes  côtes.    Les  Phéa-  ALDEGRAF ,  (Albert)  de  Soëft, 

ciens  étoient  hab.  à  commercer  par  Peintre  &  Graveur  cél.  du  XVI  fi. 

mer ,  &  vivoient  dans  les  plailirs  dont  les  tableaux  &  les  defleins 

&  dans  la  bonne  chère.  font  d'une  grande  délicateflfe. 

ALCINOUS  ,  Philof.  PlatonU  ALDERËTE ,  (Bernard  &  Jo- 

àen,  dont  il  nous  refte  un  abrégé  feph)  nom  de  deux  fiçav.  Jéfuites 

C  5  Efpag*. 
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Efpagn.  natift  de  Malaga ,  qui  flo- 
rifioicnt  au  XVII  fiécle. 

S;  ALDRIC,  Evêq.  du  Mans, 
ifiu  du  fans  R.  &  diftingué  par  fa 
fc.  &  par  &  piété,  m.  en  SÇ6*.  Il 
avoit  compoié  un  excel.  rec.  des 
Décrets  des  SS.  Pères  &  des  Canons 
des  Conc.  mais  ce  recueil  s'eft  per- 
du. On  dit  dans  le  Moreri ,  que  c'eft 
du  tems  de  St.  Aldric  que  Pillage  des 
orgues  fut  inventé,  &  qu'il  en  éta- 
blit des  prem.  dans  fon  EgL  mais 
cette  invention  étoitplus  ancienne 
de  490  ans  au  moins,  puifque  Clau- 
éien  en  donne  la  description. 

ALDROVANDUS,  (Ulyflfe)  cél. 
Prof,  de  Philof.  &  de  Méd.  a  Bo- 
logne la  patrie ,  eft  un  des  Auteurs 
qui  a  le  plus  travaillé  à  l'Hift.  Na- 
turelle ;  les  travaux  font  prefq.  in- 
croyables. Il  voyagea  dans  les  pays 
les  plus  éloignés  pour  s'inftruire  de 
la  Nature,  &  employa  à  fes  propres 
frais  les  plus  excel.  Artiftes,  Il  m. 
aveugle  à  l'hôpital  de  Bologne  en 
160$ ,  après  avoir  ruiné  la  fanté  & 
dépenfé  Ton  bien  dans  fes  recher- 
ches. Ses  ouvr.  ont  été  impr.  en  1 5 
vol.  in-fol, 

ALEANDRE,  (Jérô.)  cél.  Card. 
né  à  la  Mothe ,  nir  les  confins  du 
Frioul  &  de  l'Iftrie  en  1480  :  dès 
l'âge  de  15  ans ,  il  çnfeigna  les  Hu- 
manités ,  &  fe  fit  admirer  de  tout 
le  monde.  Aléandre  fut  Re&eur  de 
TUniv.  de  Paris,  puis  Bibliothé- 
caire du  Vatican ,  enfuite  Nonce  en 
Allemagne  où  il  parut  avec  éclat , 
fur-tout  à  la  Diète  de  Worms  con- 
tre Luther  en  15 19;  il  fqav.  les 
Math.  laPhyfiq.  la  Méd.  la  Théol. 
les  Langues  grecq.  &  hébr.  Il  étoit 
auprès  de  François  I  à  la  bat,  de 
Pavie ,  &  y  fut  fait  prifonnier.  Il 
m.  à  Rome  le  1  Fév.  1^42.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages. 

ALEANDRE,  (Jérôme)  fam. 
Jurifc.  &  l'un  des  plus  fqav,  hom. 
du XVII  fi.  m.  à  Rome  vers  la'?!. 
Ses  princip.  ouv.  font  un  Comment, 
fur  les  Inftitutes  ;  des  affermons 
Catholiques  r  &c. 
ALECTQN  ,  l'une  des  trois  fu- 
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ries  ,  fille  de  l'Acheron  &  de  la 
Nuit ,  félon  queiq.  uns ,  &  félon 
d'aut.  de  Pluton  &  de  Proferpine. 

ALEGAMBE ,  (Philip.)  cél.  Jé- 
fuite ,  né  à  Bruxelles  le  22  Janv. 
1592,  &  m.  à 'Rome  d'hydropifie 
le  6  Septemb.  I6~f  2.  Il  a  augmente 
&  donné  la  fuite  de  la  BibUothéq. 
des  Ecrivains  de  fa  compagnie, 
commencée  par  Ribadcneira.  Ce 
qu'on  a  de  lui  eft  aflez  exaft. 

ALEGRE,  (Yves  d')  Chambel- 
lan  de  Charles  d'Anjou ,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile ,  defeendoit  de 
l'illuftre  &  ancienne  Maifon  d'A- 
legre,  originaire  d'Auvergne.  Il 
fuivit ,  à  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples,  le  R.  Charles  VIII,  qui 
le  fit  Gouverneur  de  la  Baftlicate, 
.&  le  R.  Louis  XII ,  qui  lui  donna 
le  Gouvernement  du  Duché  de  Mi- 
lan. Il  fut  Gouverneur  de  Bologne 
en  if  12,  &  m.  la  même  a.  après 
avoir  eu  beaucoup  de  part  à  la  vic- 
toire de  Ravenne.  La  Maifon  d'A- 
legre  a  produit  pluf.  aut.  perfonnes 
111.  dont  un  grand  nomb.  ont  été 
Chambellans  de  nos  R,  Yves  Mar- 

Îjuis  d'Alegre ,  de  la  même  Mai- 
on  ,  fe  fignala  en  divers  fiéges  & 
combats ,  eut  plut  Charges  impor- 
tantes ,  &  fut  fait  Maréchal  de  Fr, 
le  2  Février  1724.  U  m.  à  Paris  le 
9  Mars  17??,  à  80 ans. 

ALEGRIN,  (Jean)  d'Abbcville, 
cél.  Cardinal  &  Patr,  de  ÇP.  fout 
Grégoire  IX,  Il  fut  enfuite  Légat  à 
Latere  en  Efbagne  &  en  Port.  &  nu 
en  12  $7,    On  a  de  lui  auelq.  ouv. 

ALES ,  ou  Hales  ,  (Alexandre 
de)  cél.  Théol.  Angl%  de  l'Ordre 
des  Cordeliers ,  appelle  le  Dr.  vrri* 
fragahlc  £f  la  Fontaine  de  vie ,  enfei- 
gna  à  Paris  la  Philof.  &  la  Théol.  & 
m.  en  f  24Ç.  Il  çompofa  une  fom- 
me  de  Théol.  par  ordre  d'Inno- 
cent IV.  C'eft  le  feul  ouvr,  qui 
foit  certainement  de  lui. 

ALES,  Alc/tus  (Alexandre ) 
Théol.  de  la  Confetti  on  d'Augs- 
bourg ,  né  à  Edimbourg  le  2  ?  Avril 
isoo,  défendit  d'abord  la  Rel.  Ca- 
tholique contre  Patrice  Hamiltoa^ 

qui 
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qui  étoit  Luthérien  ;  mais  en  rou-  défait  le  R.  Porus ,  affujetti  toute 
lant  convertir  ce  Seigneur ,  il  fut   PAfie  &  le  Indes  même ,  il  m.  à 
lui-même  perverti.  Il  m.  le  27  Mars   Babylone ,  de  poifon ,  ou  par  un 
ijô'f,  après  avoir  profeffé  la  Théol.    excès  de  vin  ,  $24  ans  avant  J.  C. 
en  A ngl.  &  en  Allemagne.  On  a  de  âgé  de  32  ans. 
lui  des  Comment  fur  8t.  Jean ,  fur      Alexandre  étoit  d'une  taille  mê- 
les Epit.  àTim.  fur  les  Pfeaum.&V.    dioerc  ,  plutôt  pet.  que  gr.  il  avoit 
ALEXANDRE  le  Gr.  fils  de  Phi-  le  cou  un  peu  tendu  en  avant ,  les 
lippe,  R.  de  Macédoine  &  d'Olym-   yeux  à  fleur  de  tête ,  le  'regard  éle- 
pias,  naquit  à  Pella       a.  av.  J.    vé.  A  un  défir  infatiablc  de  gloire 
C.  Dès  fa  jeunefle  il  domta  le  che-   &  de  conquête  il  joignait  une  mal- 
val  Bucéphale  ,  fauva  la  vie  «à  Phi-   heureufe  paflion  pour  Bagoas ,  & 
lippe  dans  une  bat.  devint  l'admi-   une  folle  vanité  de  paner  pour  le 
ration  des  ^Capitaines  les  plus  ex-   fils  de  Jupiter ,  ce  qui  a  fait  croire 
périmentés,  &  gagna  l'affection  des    à  quelq.  Aut.  qu'il  n'étoit  point 
peuples  par  fes  bons  offices  &  par   fils  de  Philippe,  mais  de  Nccienubot 
les  libéralités.  Ayant  fuccédé  à  fon   Mage  Egyptien,  amant  d'Olym- 
pere  à  l'âge  de  20  a.  il  conquit  la  pias.  La  colère  &  le  vin  le  pouffe- 
Thrace  &  Tlllyrie ,  &  ruina  The-   rent  aufli  à  des  excès  dont  il  eut 
bes.  A  la  prife  de  cette  Ville ,  il  fit   honte  lui-même ,  fur-tout  lorfqu'il 
conferver  la  famille  &  la  maifon  de   eut  mis  à  m.  Clitus.  A  ces  vices  près, 
Pindare ,  en  confid.  de  fes  Poëfies.   Alexandre  étoit  le  plus  accompli 
H  déclara  alors  la  guerre  aux  Per-   de  tous  les  Pr.  il  eut  une  vénéra- 
fes ,  força  le  paflage  du  Granique ,   tion  particulière  pour  les  Sciences 
fournit  avec  une  extr.  rapidité  la   &  pour  les  Sq.  Il  honora  toujours 
Lydie,  l'Ionie,  la  Carie,  La  Pamphi-   Ariftotc  ,  fon  précepteur  ,  &  le 
lie  &  la  Cappadoce.  Enfuite  ayant   combla  de  biens.  Dans  le  fort  de 
coupé  le  nœud  gordien ,  il  défit  l'ar-   fes  conquêtes  il  lui  envoya  800  ta- 
mée  de  Darius  auprès  diffus ,  s'em-   lens  (fomme  prodigieufe)  pour 
para  de  fes  tréfors  &  fit  quantité  de   fervir  aux  recherches  de  l'Hiftoire 
prifonniers  ,  parmi  lefquels  étoient   naturelle.  Homère  lui  étoit  fi  agréa- 
la  mere,  la  femme ,  le  fils  &  les  2   ble,  qu'il  le  portoit  toujours  avec 
filles  de  ce  Pr.  infortuné.    On  ne   lui.    Il  ne  voulut  jamais  permettre 
peut  trop  louer  la  manière  honnête   qu'à  5  hom.  de  travailler  à  fon 
avec  laquelle  Alexandre  en  ufa  à   portrait }  à  Praxitèle  en  fculjjture, 
l'égard  de  ces  Princeffes.    Cet  en-  a  Lyfippe  en  fonte  ,  &  au  célèbre 
droit  eft  peut-être  le  plus  beau  de   Apelles  en  peinture, 
fa  vie.   La  vi&  diffus  fut  fuivie  de      ALEXANDRE,  Junncus ,  R.  des 
la  réducHon  de  plufieurs  villes  &   Juifs,  fr.  d'Ariftobule  &filsd'Hh> 
Prov.  importantes.    Après  la  prife   can ,  fut  un  Pr.  très-cruel ,  &  m, 
de  Tyr ,  il  marcha  contre  les  Juifs   d'un  excès  de  vin  79  ans  av.  J.  C. 
qui  l'avoicnt  irrité  5  mais  Jaddus      ALEXANDRE,  Emp.  Rom.  fuc- 
gr.  Sacrificateur  des  Juifs,lui  ayant   céda  à  Héliogabale  ën  20$,  vain- 
fait  voir  le  Liv.  de  Daniel ,  où  il   quit  les  Allemands  &  les  Pei  fes,  & 
«toit écrit  qu'un  Pr.  Grec  détruiroit   fut  tué,  par  les  ordres  de  Maxi- 
l'Emp.  des  Perfes ,  il  en  obtint  ce   min ,  à  Sichlingen  près  de  Mayence 
^u'il  voulut  Dc-là  Alexandre  alla   en  235.  C'étoit  un  Pr.  jufte ,  aima- 
en  Egypte ,  &  y  bâtit  Alexandrie  :   ble  ,  amateur  des  Arts  &  des  Se. 
enluite  il  défit  Darius  à  la  bat.    &  dont  toutes  les  occupations  ten- 
d'Arbelles  950  a.  av.  J.  C.  La  m.   doient  au  bonheur  des  peuples, 
fïineftô  de  Darius ,  maflacré  par  le   Un  certain  Turinus  qui  avoit  fa 
traître  Bcifus ,  fit  verfer  des  lar-  confiance  ,  exigeoit  des  fommes 
«es  à  ce  Conquérant.  Enfin  ayant  d'argent  des  particuliers  en  leur 
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faifant  croire  qu'il  leur  ménageolt 
îles  grâces  auprès  de  l'Emp.  Ale- 
xandre le  fit  attacher  à  un  pieu,  au- 
tour duquel  on  mit  de  la  paille  & 
du  bois  humide,  tandis  qu'un  hé- 
raut crioit  :  Le  vendeur  de  fwnée  eft 
puni  par  la  fumée.  Ce  Pr.avoit  beauc. 
de  penchant  pour  la  Relig.  Chrét. 
On  dit  même  qu'il  avoit  dans  fon 
cabinet  les  portraits  de  J.  C,  &  d'A- 
braham. Il  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu'on  lui  donnât  les  titres  de 
Scign. ,  de  Dieuy  ni  les  autres  noms 
ambitieux  de  fes  prédécefTeurs. 

ALEXANDRE  FARNESE,  Duc 
de  Parme  &  de  Plaifance  ,  l'un  des 
plus  gr.  Capitaines  du  XVI  fi.  fe  fi- 
gnala  à  la  bat.  de  Lépante,  remit 
fous  l'obéiflance  de  l'Efpagne  tous 
les  Pays-Bas ,  dont  il  étoit  Gouv. 
&  eût  repris  toute  la  Hollande ,  fi 
Philippe  II ,  fon  oncle ,  eût  voulu 
fuivre  fon  confeil.  Il  m.  à  Arras  le 
a  Déc.  i?92  ,  des  blcftures  qu'il 
avoit  reçues  au  fiége  de  Rouen. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

St.  ALEXANDRE  I,  que  St.  Ire- 
née  compte  pour  le  cinquième  Evê- 
que  de  Rome,  fuccéda  à  St.  Evarifte 
fan  109  de  J.  C.  &  m.  l'an  119. 
On  ne  fçait  rien  de  fa  vie ,  &  les 
Epîtres  qu'on  lui  attribue  font  fup- 
pofées,  St.  Sixte  lui  fuccéda. 

ALEXANDRE  II  ,  Milanois  , 
appelle  auparavant  Anfelmc ,  étoit 
Evéque  de  Luques  lorfqu'il  fut  élu 
P.  après  la  mort  de  Nicolas  II ,  en 
iotfi  3  mais  Aenès  ,  femme  de 
l'Emp.  Henri  ÎV,  prévenue  par 
Guibert,  Gouverneur  d'Italie,  & 
follicitée  par  les  Evêques  de  Lom- 
bardie,  s'oppofa  à  fon  Election,  &  fit 
élire  P*  Cadaloûs ,  Evêque  de  Par- 
me ,  qui  prit  le  nom  d'Honoré  II , 
&  qui  caina  un  grand  fchifme ,  le- 
quel ne  finit  qu'à  fa  mort,  quoiqu'il 
eût  été  condamné  en  plufieurs  Con- 
ciles. Alexandre  II  employa  avec 
fuccès  le  cél.  Pierre  Damien,  & 
fit  Hildebrand  fon  Légat,  lequel, 
étant  afliflé  des  armes  de  la  Corn- 
tefle  MathUde ,  reprit  les  terres 
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ufurpées  fur  le  St.  Siège ,  par  les. 
Pr.  Normands.  Alexandre  II  fa- 
vorifa  les  prétentions  de  Guillau- 
me ,  Duc  de  Normandie ,  qui  dif- 
putoit  le  Royaume  d'Angleterre  à 
Harauld ,  &  m.  en  odeur  de  foin- 
teté  lç  22  Avril  1073.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'Epîtres.  Hilde- 
brand lui  fuccéda  fous  le  nom  dç 
Grégoire  VII. 

ALEXANDRE  IH ,  natif  do 
Sienne ,  Cardinal  &  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine ,  fut  élu  P.  après 
la  m.  d'Adrien  IV  ,  le  7  Septembre 

II  $9.  Les  Cardinaux  Jean  Morfou 
&  Gui  de  Crème ,  mécontens  de  fon 
Election  ,  élurent  O&avien ,  qui 
prit  le  nom  dç  Viétor  IV.  L'Emp, 
Frédéric  Barber  oujj'e  fit  recounoître 
cet  Antipape  dans  un  Conciliabule 
le  12  Fév.  utfo.  Quelque  terns 
après ,  Viétor  étant  mort ,  Gui  de 
Crème  fut  mis  à  fa  place  fous  le 
nom  de  Pafchal  III,  lequel  étant 
aufli  venu  à  tn.,  on  lui  fubftitua 
Jean ,  Abbé  de  Sturm  ,  fous  le  ti- 
tre de  Calixte  III.  Enfin ,  après  de 
grands  troubles  ,  il  fe  réconcilia 
avec  l'Emp,  à  Venife,  dans  une 
entrevue  ,  &  l'Antipape  Calixte 
abjura  le  fchifme  ;  ce  qui  n'empê- 
cha point  les  Schifmatiqucs  d'élire 
encore  un  Antipape ,  qu'ils  nom- 
mèrent Innocent  III.  Alexandre 

III  avoit  fait  long-tems  auparavant 
un  voyage  en  France ,  où  il  tint 
un  Concile  à  Tours ,  &  où  il  fut 
reçu  par  le  R.  Louis  le  Jeune  avec 
de  gr.  honneurs.  Il  célébra  le  troi- 
fiéme  Concile  général  de  Latran, 
accorda  au  Doge  de  Venife  de  beaux 
Privilèges  honorifiques  ,  &  fut  1H« 
tcur  de  la  cérémonie  des  Véni- 
tiens ,  d'époufer  la  Mer  le  jour  de 
l' Afcenfibn.  Il  gouverna  faintement 
l'Eglife,  triompha  des  Schifinati- 
ques,  &  m.  à  Rome  le  30  Août 
1 1 S 1 .  Il  a  laiffé  plufieurs  Epîtres» 
C'elblui  qui  réferva  au  feul  Souve* 
rain  Pontife  la  Canonifotion  des 
Saints  h  car  IcsMétropolitains  jouïf- 
fbient  de  ce  droit  auparavant  :  mais 
depuis  Alexandre  III,  iç  P.  fcul  ca* 

nonifv". 
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nonife,  &  la  Canonifatîon  de  St.  rens ,  pui/qu'il  ny avoit  jamais  connu 

Gautier,  Abbé  de  Pontoifc,  faite  nipere,  ni  mere ,  yi  frère ,  ni  fœur, 

par  l'Archev.  de  Rouen  en  1159,  ni  neveu.  Il  mourut  en  1410 ,  après 

eft  le  dernier  exemple  que  l'Hift.  avoir  confirmé  le  Concile  de  Pi- 

fournit  de  Saints  qui  n'ont  pas  été  fe ,  auquel  il  avoit  préfidé. 

canonifés  par  les  P.  Luce  III  fut  ALEXANDRE  VI,  natif  de  Va- 

le  fuccefleur  d'Alexandre  III.  lencc  en  Efp.  fuccéda  au  Pape  In- 

ALEX  ANDRE  IV,  Cardin.  Eve-  nocent  VIII ,  le  1 1  Août  1492.  Il 

que  d'Oftie ,  de  la  Maifon  des  Com-  dépenfa  tout  fon  bien  à  briguer  les 

tes  de  Segny  ,  &  neveu  des  P.  fuffragcs.  Il  avoit  eu  étant  Cardinal 

Grégoire  IX  &  Innocent  III ,  fuc-  4  fils  &  une  fille  de  Vanotia ,  Da- 

céda  à  Innocent  IV,  le  3?  Déc.  me  Rom.  femme  de  Dominique  Ari- 

j*f4.  Il  s'oppofa  à  Mainfroy  ,  fils  mano.    Le  fécond  de  ces  fils  [Cé- 

naturel  de  l'Emp,  Frédéric ,  &  far  Borgia]  fut  Card.  &  enfuite 

donna  Hnveftiture  du  Royaume  de  Duc  de  Valentinois.    Le  P.  avoit 

Sicile  à  Edmond,  fils  du  R.  d'Angle-  tant  d'afFe&ion  pour  lui ,  qu'il  rcn- 

terre.  A  l'exemple  de  Grégoire  IX,  verfa  toutes  les  loix  divines  8ç  hu- 

fon  oncle ,  il  prit  hautement  le  par-  maines  pour  l'élever  ,  facrifiant 

ti  des  Religieux  Mendians  contre  tout  à  fon  avarice  &  à  fon  am- 

l'univerlité  de  Paris ,  condamna  bition  ,  ufurpant  les  biens  d'au- 

les  Livres  de  Guillaume  de  Saint  trui ,  &  vendant  les  Bénéfices  ;  cç 

Amour ,  touchant  les  Périls  des  der-  qui  donna  lieu  à  ce  Diftique  : 
niers  Tems  ,  &  l'Evangile  Eternel, 

attribué  à  Jean  de  Parme,  réunit  en  Vendit  Alexander  claves ,  altaria  , 
un  feul  corps  cinq  Congrégations  Chriftum  ,* 
d'H ermites,  fqavoir,  deux  de  St.  Vendere jure poteft ,  cmçrat  iUe 
Guillaume  Se  trois  de  St.  Auguftin.  prius. 
Et  ce  qui  eft  beaucoup  plus  remar- 
quable ,  il  établit  en  des  In-  Dieu  mit  fin  à  tant  de  crimes.  On 
quifiteurs  en  France,  à  la  prière  du  dit  que  ce  P.  avec  fon  fils  Céfar 
R.  St.  Louis.  Il  envoya  l'Eveque  Borgia,  ayant  voulu,  félon  leur 
d'Orviete  à  Théodore  Lafcaris ,  coutume  ,  empoifonner  quelques 
pour  la  réunion  de  rÉglifc  Grec-  Cardinaux  qui  leur  déplaifoient , 
que  avec  la  Latine ,  &  réîblut  de  rc-  ils  s'empoifonnerent  eux  -  mêmes 
nouvcller  la  guerre  contre  les  In-  par  la  méprife  d'un  valet.  Borgia , 
fidèles;  mais  oes  projets  n'eurent  s' étant  fait  mettre  dans  le  ventre 
aucun  effet.  Il  accorda  des  difpenfes  d'une  mule ,  rechapa  ;  mais  Ale- 
&  des  privilèges  extraordinaires  xandre,  âgé  de  72  ans,  en  mou- 
avec  une  facilité  qui  a  peu  d'exem-  rut  le  18  Août  i?oj. 
ples,&m.  àVitcrbele35Maii26'i.  Tel  eft  le  récit  ordinaire  des 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Hift.  fur  la  mort  d'Alexandre  VI  ; 
Lettres  8c  de  Bulles ,  fur  -  tout  en  mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu'elle 
faveur  des  Religieux  Mendians.  foit  réellement  arrivée  comme  ces 
Urbain  IV  lui  fuccéda.  »  Hift.  le  rapportent;  &  des  raifons 
ALEXANDRE  V  ,  de  pauvre  très-fortes  nous  portent  à  croire 
mendiant  de  l'Islc  de  Candie ,  de-  que  ce  Pape  m.  de  maladie  natureU 
vint  Cordelier  &  Do<ft.  de  Sorbon.  le ,  &  fans  avoir  été  empoifonné, 
puis  Evêq.  de  Novarc ,  enfuite  Ar-  Pic  III  fut  fon  fuccefleur. 
ch.  de  Milan  8c  Pr.  du  St.  Emp.  En.  ALEXANDRE  VII ,  {çav.  Pap, 
fin  il  fut  élu  P,  au  Concile  de  Pife  né  à  Sienne  le  16  Fév.  1599,  fuc* 
en  1409.  Il  avoit  coutume  de  dire  céda  à  Innocent  X  en  1^55.  liicj*- 
WffU  ne  potivoit  être  tenté ,  comme  gnala  par  fon  zélé  pour  la  propaga- 
jif  prédécejjeurs ,  dî «agrandir fcs\pu-  tion  de  la  Foi ,  &  pour  l'embelli  f- 
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fementde  la  ville  de  Rome;  donna 
fatisfa&ion  au  R.  île  France  pour 
l'infultc  faite  au  D.  de  Créqui ,  fon 
Ambafiadcnr  ;  approuva  la  Bulle 
d'Innocent  X ,  contre  les  cinq  fam. 
proportions  de  Janfénius  ;  prefcri- 
vit  le  formulaire,  &  parut  affec- 
tionné aux  gens  de  Lettres.  Il  m. 
en  1667.  Ses  poëfies  ont  été  impr. 
au  Louvre  en  16 $6,  in-folio.  Clé- 
ment IX  lui  fuccéda. 

ALEXANDRE  VIII,  naquit  à 
Venife  le  10  Avril  1610,  de  Marc 
Ottoboni,  Grand  Chancelier  de  la 
République,  &  de  Victoire  Tor- 
nielli.    Il  fut  nommé  Pierre  Otto- 
boni, &  après  avoir  fait  fes  études  à 
Padouc,  il  alla  à  Rome,  où  il  le  ren- 
dit habile  dans  les  affaires  Ecclé- 
fîaitiques.  Peu  de  tems  après,  il  eut 
divers  emplois  importans,  devint 
Evêcjue  de  Brcfle,  &  Cardinal,  & 
fticceda  au  P.  Innocent  XI,  le  6 
Oft.  1689.    Il  donna  des  fommes 
confidérablcs  à  l'Emp.  Léopold  I, 
&  aux  Vénitiens,  pour  faire  la  guer- 
re aux  Turcs,  &  avança  fa  famille 
en  peu  de  tems.  Comme  on  luiré- 
préientoit  qu'il  mar<juoit  trop  d'em- 
ireflement  &  de  précipitation  dans 
l'avancement  de  fa  famille  :  Oh,  oh  ! 
ïépondit-il ,  il  eft  vittgt-trois  heures 
&f  demie }  voulant  marquer  par-là 
qu'il  n'avoit  plus  que  peu  de  tems  à 
vivre.  Il  m.  en  effet  quelques  mois 
après  le  1  Fév.  1691 ,  après  avoir 
publié  une  Bulle  contre  ce  qui  s'é- 
toit  fait  en  i6%2  dans  l'Aflemblcc 
du  Clergé  de  Fr.  Innocent  XII 
fut  fon  lucccfieur. 

St.  ALEXANDRE,  Evêq.  de  Jé- 
rufalem ,  céL  par  fa  piété ,  par  fa 
feience ,  &  par  fes  fouffrances ,  m. 
en  prifon  vers  253  de  J.  C.  Il  aimoit 
Origene ,  &  avoit  recueilli  à  Jéru- 
felem  une  très-belle  Bibliothèque, 
St.  ALEXANDRE  le  Charbon- 
nier, célèbre  Evêque  de  Coraane, 
vers  243  de  J.  C. 

St  ALEXANDRE,  Evêq.  d'Ale- 
xandrie, fucccffcur  d'Achillas,  ex- 
communia Arius ,  afltita  au  Conci- 
le de  Nicée ,  &  mourut  dans  un 
âje  fort  avancé  en  32  6. 
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St  ALEXANDRE,  Evêq.  de By- 
fance ,  à  la  prière  duquel  Dieu  pu- 
nit Arius  en  526.  Ce  St.  Evêq.  m. 
l'année  fuivante. 

ALEXANDRE  FARNESE,  Car- 
dinal, l'un  des  plus  vertueux,  & 
des  plus  gr.  Prélats  du  XVI  fi.  m.  le 
2  Mars  1589.  H  avoit  coutumè  de 
dire  qu'il  ne  trouvoit  rien  de  plus 
infupportablc  qu'un  foldat  lâche, 
&  qu'un  Ecclcfiaftique  ignorant. 

ALEXANDRE  d'APHRODI* 
SE'E ,  le  plus  fam.  Interprète  d'A- 
riftotc  ,  floriflbit  fur  la  fin  du  Ilfi. 
&  au  commencement  du  troifiéme. 

ALEXANDRE  TRALLIEN, 
TraOianus,  Méd.  &  Philof.  cél.  an 
VI  fi.  Ses  ouv.  ont  été  publiés  par 
Pierre  du  Châtel,  Evêq.  de  Mâ- 
con  grand  Aumônier  de  France. 

ALEXANDRE  DE  ALES ,  vo- 
Vf**  ^leç 

ALEXANDRE  de  St.  Elpide, 
pieux  &  fqavant  Gén.  des  Hermi- 
tes  de  St  Auguftin  en  i?i2,&  Arch. 
d'Amalfi  en  132 ç.  Il  compofa  par 
l'ordre  de  Jean  XXII  unTr.  delà 
Jurifdtfiion  de  l'Etnpereur  &f  de 
V autorité  du  Pafc ,  imprimé  à  Rimi- 
ni  en  1624. 

ALEXANDRE  d'IMOLA,  Voy. 
Tabtagni. 

ALEXANDRE  D'ALEXAN- 
DRE ,  de  Naples ,  cél.  Jurif.  m.  en 
1494.  On  a  de  lui  Grnialiuw  dierttm 
lUmfex,  fur  lcfquels  André  Tira- 
queau  a  fait  d'excellentes  remar- 
ques. 

ALEXANDRE,  (Noël)  Domini- 
cain ,  l'un  des  plus  lqav.  &  des  plus 
laborieux  Théol.  du  XVII  fi.  né  à 
Rouen  le  10  Janvier  1639,  fait  Dr. 
de  Sorbonne  en  167$ ,  mourut  à 
Paris  le  21  Août  1724,  à  %6  ans. 
On  a  de  lui  i\  une  Hift.  Eccléf. 
latine ,  iti-%\  réimpr.  avec  des  ad- 
ditions &  correft.  in-fol  qui  cft 
cftimée  principalement  à  caufe  des 
diflertations  &  de  fes  réponfes  mo- 
deftes  &  judicieufes  aux  Inquifi- 
teurs ,  qui  avoient  cenfuré  cet  ou- 
vrage, a*,  une  Théol.  dogmatique 
&  morale.  $°.  des  Comment,  fur  les 
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Epîtres  de  St.  Paul,  &  fur  les  Evan- 
giles. 4*.  une  Apologie  tics  Domi- 
nicains Millionnaires  à  la  Chine. 
5°.  fept  Lettres  fur  la  morale ,  la 
prédcftination  &  la  grâce ,  contre 
le  Pere  Daniel ,  Jéfuite ,  &c. 

St.  ALEXIS  nom  d'un  Saint  cél. 
que  l'on  conjecture  être  le  même 
que  St  Jean  Calybitc. 

ALEXIS  COMNENE ,  Emp.  de 
CP.  plus  rem.  par  fes  rufes  que  par 
fes  belles  actions ,  ufurpa  le  trône 
en  108 1 ,  furNicéphorc  Botoniate, 
&  fut  vaincu  par  les  Pr.  Croifés  à 
b  bat.  d'Epidamne  en  1097.  Il  m. 
en  1118. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Empe- 
reurs Grecs  de  ce  nom. 

ALEXIS  MICHALOWITZ, 
Czar  de  Mofcovie ,  fuccéda  à  Mi- 
chel fon  pere  en  164$,  prit  Smolcns- 
ko  avec  une  grande  partie  de  la  Li- 
thuanie  en  1654,  &  m.  en  1C76. 

ALFES,  ou  Alphes,  fam.  Rab. 
m.  en  1105.  On  a  de  lui  un  abré- 
gé du  Talmud  intit  Siphra ,  fort 
eftimédes  Juifs. 

ALFONSE  Vin  ou  IX ,  R.  de 
Léon  &  dç  Caftille,  furnommé  le 
Noble  &  le  Bon ,  monta  fur  le  trône 
i  l'âge  de  4  a.  en  nç«.  Il  recon- 
quit tout  ce  que  fes  voifins  avoient 
ifurpé  fur  lui  pendant  fon  enfance , 
mais  il  fut  défait  par  les  Maures ,  & 
blcïïe  à  la  cuhTe  dans  une  gr.  bat. 
eniipç.  Quelque  tems  après  il  eut 
là  revanche  &  tua  20000  Sarrafins. 
Il  gagna  encore  fur  eux  en  12 12 ,  la 
bat.  de  MuradaU  où  l'on  tient  qu'ils 
perdirent  près  de  100000  hommes 
d'infant  &  2.0000  chevaux.  Ce  Pr. 
mourut  en  12 14,  âgé  de  60  ans. 

ALFONSE IX  ou  X ,  R.  de  Léon 
&  de  Caftille  ,  furnommé  le  Sage 
&  VAftronome,  fuccéda  à  fon  pere 
Ferdinand  III ,  en  1252.  U  cft  Aut 
des  fam.  tables  Aftron.  nommées, 
Alfonjicnnes  ,  à  la  compofition  def- 
quellcs  on  dit  Qu'il  dépenfa  4  cens 
mille  ducats.  Elles  furent  fixées  au 
prem.  de  Juin ,  jour  de  fon  avène- 
ment à  la  couronne.  Alfonfe  fut 
moins  habile  dnus  la  politique  qu'il 
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ne  l'étoit  dans  les  feiences;  car 
ayant  été  élu  Emp.  en  1257,  il  ne 
profita  point  de  cette  élection,  & 
ayant  choili  fon  fils  Dom  Sanche 

Ï>our  fon  héritier ,  ce  fils  dénaturé 
e  détrôna.  Alfonfe  m.  de  chagrin 
le  21  Avr.  1284.  On  dit  qu'il  avoit 
lu  14  fois  la  Bible  avec  (es  glofes  \ 
&  qu'étant  attaqué  d'une  gr.  mala- 
die, la  lecture  de  Quinte-Curce  lui 
fit  tant  de  plaifir  qu'il  en  recouvra 
la  Cuité.  Quelq.  Aut.  Taccufent 
d'impiété  &  lui  font  dire  que  Jî 
Dieu  lui  eût fait  t honneur  de  fappe/Jer 
à  la  création  de  /'  Universel  lui  auroit 
donné  de  bons  coi\feiU  :  mais  ce  Pr. 
vouloit  feulement  condamner  par- 
là  les  fyftêmes  ridicules  de  certains 
Aftronomes  ,  &  non  pas  le  vrai 
ïyftême  du  monde ,  tel  qu'il  eft  fcr- 
ti  des  mains  du  Créateur. 

ALFONSE  XI .  R.  de  Léon  &  de 
Caftille ,  fuccéda  a  fon  Pere  Ferdi- 
nand IV,  en  1 312.  Il  tua  avec  le 
Roi  de  Portugal  200000  Maures 
dans  une  bat.  Te  9oOct.  1940.  On 
dit  que  les  chemins  étoient  couverts 
de  corps  morts  à  plus  de  9  li.  à  la 
ronde,&  que  le  butin  y  fut  fi  gr.  que 
le  prix  de!  l'or  en  baifia  d'un  fixiéme. 
Il  m.  de  la  pefte  au  fiége  de  Gibral- 
tar ,  le  27  Mars  1 950 ,  âgé  de  98  a. 

ALFONSE  I,  R.  de  Portugal,  fils 
de  Henri  de  Bourgogne  ,  de  la 
Maifon  de  Fr.  défit  5  R.  Maures  à 
la  bat.  d'Ourique  en  11 99»  &  fut 
couronné  la  même  année.  On  dit 
qu'il  prit  pour  armes  autant  d'écus 
qu'il  avoit  vaincu  de  R.  Il  inftitua 
l'Ordre  d'Avis ,  &  m.  à  Coimbre 
le  9  Novembre  1 1 85 ,  à  76  ans. 

ALFONSE  V ,  R.  de  Portugal , 
furnommé  Y  Africain,  parce  qu'il 
prit  Tanger ,  Arzile  &  Alcazar- 
Ceguer  en  1471.  U  m.  le  24  Août 
148 1  à  49  a.  Ce  fut  fous  fon  règne 
que  les  Portugais  découvrirent  la 
Guinée,  &  qu'ils  en  rapportèrent 
une  gr.  quantité  d'or. 

ALFONSE, (Henri)  R.  de  Portu- 
gal &  des  Algarbes,  fuccéda  à  Jean 
IV  fon  pere  en  1656.  Il  remporta 
degr,  avantages  fur  les  Efpngnols  ; 
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fut  enfnite  relégué  à  caufe  de  fon  &  d'antres  ouvrages, 

incapacité ,  dans  l'Islc  de  Tercere ,  ALI ,  gendre  de  Mahomet 

&  m.  le  12  Septembre  168?.  mari  de  Fatime,  devoit  être  Calife 

ALFON  SE  D'ESTE,  Duc  de  Fer-  après  la  mort  de  Mahomet;  mais 

rare  &  dcModene ,  eut  pour  enne-  Omar  &  Othman  s'y  étant  oppofés, 

mis  implacables  Jules  II,  &  Léon  il  fc  retira  dans  l'Arabie*  &  y  fit 

X.  Ilépoufa  en  içoi  Lucrèce  Bor-  un  recueil  de  la  doélrine  de  Maho- 

gia ,  fille  du  Pape  Alexandre  VI ,  met  ,  dans  lequel  il  permettoit 

&  m.  le  31  0&.  1554*  beaucoup  de  chofes  qu'Abubeker 

ALFONSE  DE  ZAMORA,  fq.  condamnoit;  cette  indulgence  lui 
Juif  converti ,  fut  employé  par  le  attira  beaucoup  de  proféiytes.  A- 
Cardinal  Ximenès  à  l'édition  de  la  près  la  mort  d'Othman  il  fut  dé- 
Polyglotte  de  Complute.  Il  fit  en-  claré  Calife  par  les  Egyptiens ,  les 
fuite  un  Dictionnaire  héb.  &  chai-  Mccqnois  &  les  Médinois.  Il 
daique ,  Se  plu£  autres  ouv.  Il  m.  remporta  une  gr.  vi&.  près  de 
vers  1550.  Baflora,  &  fut  tué  en  660  de  J.  C. 

ALFONSE  DE  CASTRO  ,  v.  Sa  devife  étoit  :  J 'adore  Dieu  mon 

Castro,  Sgr. ,  d'un  cœur  Jtitcere.    Les  Per- 

ALFONSE  TOSTAT  f   voyez  fans  faivent  fa  dodrine ,  &  ont 

Tostat,  en  horreur  Abubeker,  Omar,  & 

ALFRED  te  Grand ,  R.  d'Angl.  Othman. 

fuccéda  à  fon  frère  Ethelredc  en  ALI  BASSA ,  l'un  des  plus  gr. 

871.  Il  vainquit  Gitro ,  R.  des  Da-  Capitaines  de  l'Emp.  Ottoman ,  fe 

nois ,  qui  étoit  defeendu  fur  fes  diftingua  tellement  à  la  guerre  de 

côtes  avec  une  puiflante  armée ,  Perfc ,  que  l'Emp.  Amurat  iy  lui 

&  lui  perfuada  de  fe  faire  Chrét.  donna  une  de  fes  fœurs  en  mariage. 

Alfred  étoit  un  Pr.  accompli  ,  Il  m.  en  1663  à  70  ans. 

d'une  gr.  douceur,  d'un  efprit  ju-  ALI- BEN- HUS SAIN  ,  petit- 

dicieux ,  &  fi  amateur  des  feien-  fils  d'Ali ,  &  quatr.  Iman ,  étoit 

ces ,  qu'aucun  homme  fans  lettres  de  Médine ,  &  fe  rendit  célèbre 

ne  pouvoit  afpirer  aux  Charges  de  parmi  les  Mufulmans, 

l'Etat.  Il  fit  fieurir  la  Jufticepen-  ALIATES,  R.  de  Lydie,  voyez 

dant  tout  fon  règne.     L'on  dit  Alyates. 

qu'il  avoit  fait  fufpcndre  des  chaî-  ALIGRE,  (Etienne  d')  étoit  ori- 

nes  d*or  fur  les  gr.  chemins ,  com-  ginaire  de  Chartres.  Il  s'éleva  par 

me  pour  défier  les  plus  hardis  vo-  ion  mérite ,  &  devint  Confciller  an 

leurs.   Il  avoit  coutume  d'em-  Grand  Confeil  ,  Intendant  de  la 

Ïdoyer  chaque  jour  g  heures  à  Maifon  de  Charles  de  Bourbon  , 

'étude,  ou  à  la  prière,  &  autant  puis  Confeiller  d'Etat,  &  Garde 

de  tems  à  donner  audience  à  fes  des  Sceaux  le  6  Janv.  16*24.  Louis 


&  fut  enterré  ci  Vinchefter.  Aflb-  la  même  année ,  après  la  mort  de 

nus  Menevenfis ,  Aut.  contempo-  M.  de  Sillery.   Deux  ans  après  , 

*ain,  a  écrit  fon  Hiftoire.  ayant  quitté  les  Sceaux,  il  fe  retira 

ALGER  ,  Algerus  ,  pieux  &  dans  fa  maifon  de  la  Rivière  au 

fçav.  Prêtre  natif  de  Liège,  a  Perche,  où  il  m.  le  n  Décembre 

compofé  un  cxcell.  Tx.  du  Sacre-  163$  à  7$  a.  Etienne  d'Aligre ,  fon 

ment  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  fils ,  naquit  à  Chartres  le  ?i  Juillet 

contre  Berenger,  &  d'autres  ouv.  1592.  Il  fut  fucceflivement  Confeil* 

Il  m,  vers  1190.  1er  au .  Grand  "Confeil ,  Ambafla* 

ALHAZEN,  fameux  Aut  Ara-  deur  à  Vcnife,  Confeiller  d'Etat, 

be,  quia  compofé  vers  iico  de  Surintendant  des  Finances  &  Chef 

J.  C.  un  gr,  vol,  fur  l'Optique ,  du  Commerce,  de  Marine  eu  16*4. 

L«nte 


fujcts.    Cet  excel.  Pr.  m.  en  900, 
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iouis  XIV  ayant  établi  en  i66ï 
un  Confcil  Royal  des  Finances , 
Etienne  d'Aligre  fut  le  premier 
des  Commifiaires  de  ce  Confeil.  Il 
devint  enfuite  Garde  des  Sceaux  , 
puis  Chancelier  de  Fr.  en  1674, 
&  m.  à  Veriaillcs  le  25  Oft.  1677 , 
à  «5  ans. 

ALIPE  ,  Alipiuf  ,  Evêquc  de 
Tagafte ,  difciple  &  ami  de  St.  Au- 
juftin,  embraifa  la  Re4ig.  Cathol. 
&  foutint  la  caufe  de  l'Eglife  con- 
tre les  Donatiftes  ,  dans  la  confé- 
rence de  Carthage  en  40?. 

ALIPE  ,  Alipius ,  d' Antioche , 
Géographe  ,  dédia  à  Julien  l'Apof- 
tat  une  Géographie  que  Jacques 
Godefroi  a  publié  en  grec  &  en 
lat. 

<t>  ALKMAAR  ,  (  Henri  d' ) 
Poète  du  XV  il.  a  fait ,  à  ce  qu'on 
croit ,  la  célèbre  Fable  du  Renard, 
Poème  bas  Saxon ,  où  font  fort 
ingénieufement  représentés  la  plu- 
part des  défauts  des  Hommes, 
fous  l'image  des  Bêtes ,  &  fur-tout 
du  Renard  ,  l'un  des  principaux 
perfonnages.  La  Morale  de  ce 
livre  eft  très-bonne ,  les  penfées  & 
le  ftile  d'une  naïveté  charmante  j 
auffi  a-t-il  été  traduit  dans  pref- 
que  tontes  les  Langues  de  l'Eu- 
rope ,  &  encore  Gottfched  vient 
d'en  donner  en  Allemand  une 
magnifique  édit.  enrichie  de  figu- 
res &  de  quelques  Diflert.  préli- 
min.  fur  l'Auteur ,  &  le  mérite  de 
cet  ouvrage. 

ALLADE ,  AUndius ,  R.  des  La- 
tins, furnommé  le  Sacrilégei  à  cau- 
fe defes  impiétés.  On  dit  qu'il  con- 
trefaifoit  le  tonnerre  avec  des  ma- 
chines de  fon  invention ,  &  qu'il 
périt  par  la  foudre  du  ciel,  vers 
«Sfav.J.  C. 

ALLAZI ,  AUatius ,  (Léon)  l'un 
des  plus  fç.  hommes  du  XVII  fi. 
né  dans  llsle  de  Chio  en  1  $86~.  Il 
alla  en  Ita.  dès  fon  enfance ,  fut 
gr.  vicaire  d'Anglona ,  puis  Bi- 
bliothécaire du  Cardin.  Barberin, 
&  enfin  garde  de  la  Biblioth.  du 
Vatican ,  fous  Alexandre  VII,  H 
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m.  à  Rome  au  mois  de  Janv.  en 
1669  à  8?  a.  après  s'être  acquis 
l'eftime  des  Sq.  Il  acompofénn  gr. 
nomb.  d'ouv.  fur  la  réunion  de 
l'Egl.  Grecq.  fur  la  patrie  d'Home- 
re,  fur  les  livres  Eccléuaftiques 
des  Grecs ,  fur  les  Temples ,  &fc. 

ALLEMANT  ,  (  Pierre  L*  ) 
'voyez  LallEMANT. 

ALLEN,  (Guill.J  cél.  Aut.  An- 
glican  dont  les  ouv.  ont  été  impr. 
en  1707  foL  Ils  roulent  prefqu© 
tous  fur  la  défenfe  des  articles  de 
l'Egl.  Anglicane,  contre  les  non- 
Conformiites.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Thomas  Allen, 
habile  Math,  natif  de  StafFord  , 
mort  en  1632. 

ALLIACO  ,  (  Pe.  de  )  voyez 

AlLLY. 

ALLIX,  (Pierre)  fq.  Miniftre 
Proteftant ,  natif  d'Alenqon ,  pafla 
en  Angleterre  après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes ,  &  fut  Chan. 
de  Windfor,  enfuite  Tréforier  de 
l'Eglife  de  Salisbury  où  il  m.  en 
17 17.  Les  plus  eftimés  de  fes  ouv. 
font  1.  Réflexions  fur  tous  les  Li- 
vres de  Cane,  &  du  nouveau  Tefta- 
menU  2,  Jugement  de  tancienrtt 
Eglife  Judaïque  contre  les -Unitai- 
res }  ce  dernier  ouv.  cft  en  an- 
glois.  (  *  Nous  avons  aufli  de 
lui  un  vol.  d'exccllens  Sermons  *) 

ALLUCIUS,  Pr.  des  Celtibé- 
riens  en  Efp.  que  l'anc.  Scipion 
l'Africain  vainquit  210  ans  av.  J.  C. 
On  amena  alors  à  Scipion  une  fille 
d'une  beauté  extraordinaire ,  trou- 
vée parmi  les  prifonniers.  Scipion 
apprenant  qu'elle  étoit  fiancée  an 
jeune  Allucius ,  le  fit  venir  avec 
fon  amante  ,  &  l'ayant  pris  en 
particulier ,  il  lui  dit  :  On  vous  fa 
gardée  avec  foin ,  afin  qu'on  pût  vous 
faire  un  préfent  digne  de  vous  &  de 
moi  i  toute  la  récompenfe  que  je 
vous  demande  ,  eft  que  vous  foyez 
ami  de  la  République.  Ce  jeune 
Pr.  tranfporté  de  joie ,  prit  la  main 
de  Scipion  &  pria  les  Dieux  de 
récompenfer  une  action  fi  généreu- 
k\    Les  nareus  de  cette  Aile  ayant 

forcé 
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forcé  Scipion  de  prendre  une  Com- 
me d'argent  pour  Ci  rançon,  ce 
Général  appella  Allucius ,  &  la 
lui  donna  encore ,  en  difant  :  Re- 
cevez cet  argent  de  ma  main  comme 
une  féconde  dot  ,  dont  je  vous  fais 
frefent. 

ALMAIN ,  (Jacq.)  de  Sens»  céL 
Doct.  de  Sorbonne  &  Prof,  de 
Théol.  au  Collège  de  Navarre ,  fut 
chu i  ii  pour  écrire  en  faveur  deLouis 
XII ,  contre  le  P.  .Jules  II  ;  &  pour 
défendre  l'autorité  des  Conc.  con- 
tre le  Cardinal  Cajetan.  U  m.  en 
1515. 

ALMANSOR,  nom  de  5  fam. 
Pr.  Mahométans  :  Je  prem.  étoit  R. 
de  Cordouc ,  &  m.  en  1002  après 
avoir  pris  Barcelone ,  &  remporté 
de  gr.  avantages  fur  les  Chrét  Le  2 
Joièph  Almanfor ,  étoit  R.  de  Ma- 
roc ,  &  fut  défait  par  les  Chrét. 
en  Efp.  l'an  11  $8  de  J.  C.  Enfin  , 
le  9  Jacob  Almanfor ,  fils  de  Jo- 
feph ,  fe  rendit  maître  de  Maroc  , 
de  Fez,  de  Trémecen  &  de  Tu- 
nis ,  &  gagna  la  fam.  bat.  d'Alar- 
cos  en  Caftille.  Le  Pape  Inno- 
cent III  lui  adrefîa  un  bref  en 
1199  de  J.  C.  pour  faciliter  le  ra- 
chat des  efclaves  Chrétiens. 

ALMEIDA,  (Fr.)  Gentilhomme 
Port.  &  le  prem.  Gouv.  des  Indes 
Orientales ,  où  le  R.  Emmanuel 
l'envoya  en  1505.   U  fe  diftingua 

Ear  Ca  prudence,  là  fageiïe  &  fa 
ravourc  dans  cette  expédition. 
0>  ALMELOVEEN ,  (Théod. 
Janffon  d»  )  habile  Médecin  & 
iqavant  Littérateur  Hollandois , 
a  été  Prof,  en  Hiftoire  ,  en  Lan- 
gue Grecque,  &  en  Médecine  à 
Haardewik,  &  cil  mort  à  Amf- 
terdam  en  1743.    Il  a  fait  des 
notes  fur  plufieurs  anciens  Au- 
teurs, &  a  huile  outre  cela  plu- 
lieurs  ouvrages  curieux  &  efti- 
més.    Les  principaux  font ,  1.  De 
Vitii  Stepbanorum.  2.  Onomajlicon 
Rcrum  inventarum,  3.  BibUotbeca 
fromijja  fif  Lite  m.  4.  Anuenitates, 
5.  Plagiariorum  SyUabus.,  tf.  JFuJli 
Conjulares. 
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ALMOHADES ,  nom  de  la  IV 

race  des  Rois  de  Fez  &  de  Maroc 
Le  prem.  auteur  de  cette  race ,  fut 
Abdalla  le  Mobavedin. 

ALP-ARSLAN ,  lecond  Sultan 
de  la  Dynaltic  des  Selgiucides ,  & 
Vun  des  plus  braves  &  des  plus 
puiflkns  Monarques  d'Afie,  fuccé- 
da  à  Togrul  -  Beg  fon  oncle ,  en 
iotf?  de  J.  C.  Il  remporta  un  gr, 
nombre  de  vict.  &  m.  a  Méru  dans 
le  Khorafan  en  1072 ,  dans  fon  ex- 
pédition pour  la  conquête  du  Tur- 
queftan.  On  lit  à  Méru  cette  épi- 
taphe  fur  fon  tombeau  :  Vous  tous 
qui  avez  vu  la  grandeur  d'Alp-Ars- 
lan  élevée  jufqUaux  deux ,  venez  à 
Méru ,  &  vous  la  verrez  enféveîie 
fous  la  poujjiere, 

ALPHONSE ,  voyez  Alfonsb. 
ALPIN,  Alpinus  (  Corneille) 
Poète  ,  contemporain  d'Horace  , 
qui  lui  reprocha  l'enflure  du  ftiie. 

ALPINI ,  (Profper)  fçav.  Méd. 
né  à  MarolUca  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife,  le  2$  Nov.  Il  prorefia 

la  Botanique  à  Padoue  avec  beau- 
coup de  réput.  &  m.  le  29  Nov. 
X616.  Ses  princ.  ouv.  font,  un 
cxcell.  Traité  du  Baume.  2.  De 
frafagienda  vità  &f  morte,  dont 
Boerhaave  a  donné  une  nouvelle 
édition.  3.  De  Medicinametbodkcu 
4.  De  Plantis  JEgypti ,  &c. 

ALSTEDIUS,  (Jean -Henri) 
Allemand,  &  fam.  Ecrivain  Pro- 
teftant  du  XVII  fi.  dont  on  a  un  gr. 
nombre  de  voL  qui  marquent  ion 
érudition  :  les  princip.  font ,  U 
Methodus  formandorum  ftttdiorum. 
2.  Pbilofopbia  reftituta.  9.  Elementa 
Matbem.  4.  Éncyclopxdia  :  ce  der- 
nier ouv.  eft  en  4.  voL  in-foL  Al- 
ftedius  m.  en  Itf ?ft,  âgé  de  $0  ans. 

ALTESSERA ,  voyez  Haute- 
Serre. 

ALTHAMER,  (André)Miniftre 
Luth,  à  Nuremberg,  au  XVI  fi. , 
dont  on  a  des  ouv.  de  Théol.  & 
des  notes  fur  une  partie  de  Tacite. 

ALTHE'E,  femme  d'OEnée, 
R.  de  Calydon  &  mère  de  Mclea- 
gre ,  jetta  au  feu  le  tifon  fatal  au- 
quel, 
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quel,  par  le  décret  des  Pnrqn.es, 
la  vie  de  ce  jeune  Prince  étoit  at- 
tachée ,  &  fe  donna  enfuitc  la  mort 
à  elle-même. 

ALTHEMENES  ,  fils  de  Ca- 
treus ,  Roi  de  Crète ,  tua  ,  félon 
la  Fable ,  fon  père  fans  le  connoî- 
tre,  comme  l'Oracle  l'avoit  pré- 

^  ALTHUSIUS  ,  (  Jean  )  Jurif. 
Allemand  du  XVI  fi.  dont  on  a 
auelq.  ouvr.  où  il  foutient  que  la 
fouveraineté  des  états  appartient 
au  peuple,  ce  qui  lui  attira  beau- 
coup d'ennemis. 

ALTILIUS ,  (Gabriel)  Vun  des 
plus  exeel.  Poètes  du  XV  fi.  Pré- 
cepteur de  Ferdinand  le  jeune, 
RoideNaples,  &  viifuite  Evêq. 
de  Buxente.    Il  mourut  en  1501. 

ALTING .  (Henri)  fam.  Prof, 
de  Théol.  à  Groninguc  ,  né  à 
Embden  le  17  Fév.  158?,  m.  en 
1644.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  prelque  tous  de 
Théologie. 

ALTING,  (Jacques)  fils  du 
précédant,  né  à  Heidelberg  en  161 8, 
ProfeflT.  d'hébreu ,  enfuite  de  Théo- 
logie à  Groninguc,  &  gr.  ennemi 
de  Samuel  Del  marcts  fon  collègue. 
D  mourut  en  1  679.  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  à  Amft.  en  5  vol.  in- fit. 
en  1617.  On  lui  reproche  d'avoir 
été  trop  attaché  au  Rabbinifme. 

ALTING,  (Menfon)  fçav.  Bour- 
guemdtre  de  Groninguc ,  mourut 
le  2  Août  17 19  âgé  de  76  ans.  On 
a  de  lui  une  cxcell.  defcription  des 
Pays-Bas ,  intit  Defcripio  Germa- 
nise inferioris. 

ALVAREZ ,  (  Diego  )  de  Rio- 
Seco  ,  dans  la  vieille  Caftille,  fqav. 
Dominicain  ,  Profcfleur  de  Théol. 
enfuite  Arch.  de  Trani,  an  XVII 
fi.  fut  choifi  avec  Lemos ,  pour  fou- 
tenir  la  caufe  des  Thomiftes  dans 
les  Congrégations  de  auxilsis.  On 
a  de  lui  pluficurs  exc'cllens  Trai- 
»  tes  fur  les  matières  de  la  Grâce. 
Il  y  a  pluf.  autres  Alvarez  qu'il 
fart  chercher  à  leurs  ntms  pro- 
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ALVAREZ  ALBORNOS,  voyez 
Albornos. 

ALVAROT,  (  Jacques  )  fqav. 
Jurif.  Prof,  en  Droit  a  Padoue  fa 
patrie  ,  où  il  mourut  le  27  Juin 
1452.  Son  Tr.  le  plus  connu ,  eft 
intitulé  ,  Commentaria  in  libros 
fetidorwn. 

ALYATES,  R.  de  Lydie,  pere 
de  Crefus  ,  fuccéda  à  Sadyattcs 
vers  6*14  av.  J.  C.  Dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  Cyaxare,  R.  des 
Médes  ,  les  deux  armées  étant 
prêtes  d'en  venir  aux  mains  ,  le 
combat  fut  interrompu  par  une 
éclipfe  de  folcil  dont  ils  ne  con- 
noiflbient  point  la  caufe  :  ce  qui 
les  porta  à  taire  la  paix.  Hérodo- 
te afrure  que  cette  éclipfe  avoit  été 
prédite  par  Thalès  de  Milet.  Alya- 
tes  m.  en  %%7 av.  J.  C. 

St.  ALVPE ,  d'Andrinople,  fur- 
nommé  le  Stylitc ,  parce  qu'il  refta 
ans  fur  une  colomne ,  m.  au 
commencement  du  VII  fiécle. 

St.  AMABLE,  Curé  de  Riom 
au  V  fi.  m.  en  cette  Ville  en  475, 
&  en  eft  devenu  le  Patron.  AL 
Fay dit  en  a  donné  la  Vie. 

AMADEDDULAT,  I  Sultan  de 
la  race  des  Buides ,  conquit  en  fort 

Eeu  de  tems  la  Perfe ,  lTraque  & 
1  Karamanie.  Il  établit  fon  fiége 
à  Schiraz  en  955 ,  &  m.  en  949. 
C'étoit  un  Prince  brave,  généreux, 
&  qui  réuflit  en  toutes  les  entre- 
prîtes. 

AMAJA,  (Fr.)  d'Antequera, 
l'un  des  plus  cél.  Jurif.  Profef. 
en  Droit  à  Ofiiina  &  à  Salaman- 
que ,  m.  à  VaHadolid  vers  1*40. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  les 
3  dern.  Liv.  du  Code ,  &  d'autres 
ouvrages. 

AMAK,  cél.  Poète  Perf.  fous 
le  règne  de  Khcdber  Kan,  dont 
il  s'étoit  acquis  l'amitié  ,  étoit  de 
Bokhara.  Il  excelloit  fur  -  tout 
dant  les  Elégies. 

AMALARIC,™  Amaury,  R. 
des  Vifigoths ,  fils  &  fuccefTeur 
d'ALiric,  époufa  en  Ç17  Clotilde , 
fille  de  Clovis  &  de  «te  Clotilde. 

Ama- 
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Amalaric  qui  étoit.  Arien,  traita 
Clotiltle  avec  tant  de  violence , 
que  cette  PrincefTe  envoya  à  fon 
frère  un  voile  teint  de  fon  fang. 
Childcbert  pour  s'en  venger  ,  en- 
tra dans  les  Etats  des  Vifigoths ,  & 
défit  Amalaric,   qui  fut  tué  en 

«I. 

AMALARIUS  FORTUNATUS, 
Archev.  de  Trêves,  l'un  des  plus 
ill.  Prélats  du  tems  de  Charlema- 
gne  ,  fut  envoyé  par  ce  Pr.  en 
Ambaflade  vers  Michel  Curopala- 
te,  Emp.  d'Orient,  &  m.  à  fon 
retour  en  814.  Il  eft  auteur  du 
Liv.  du  Sacrement  de  Baptême, 
impr.  fous  le  nom  d'Alcuin. 

AMALARIUS,  Diacre  del'Egl. 
de  Metz ,  enfuite  Abbé ,  céi.  écriv. 
du  IX  fi.  que  quelques-uns  con- 
fondent, mal-à-propos ,  avecAma- 
larius  Fortunatus  ,  a  compofé 
l'ouv.  des  Offices  Eccléf.  &  quel- 
ques autres  Traités.  Il  vivoit 
encore  en  840. 

AMALASONTE  ,  ou  Amala- 
Sunte,  fille  de  Théodoric  ,  *R. 
des  Oftrogots  ,  Princefie  'd'un  ex- 
cellent efprit,  &  fqav.  dans  les 
Langues  grecq.  &  lat.  fut  mife  à 
m.  parThéodat  fon  coufin  en  534; 
mais  Belifaire  vengea  fa  mort. 

AMALECH,  fils  d'Eliphaz,  & 
pet.  fils  d'Efaù ,  fut  le  pere  &  le 
chef  des  Amalécites,  peuple  de 
l'Idumée,  dont  il  eft  ibuvent  par- 
lé dans  l'Ecriture  Sainte. 

AMALRIC  ,  (  Arnaud  )  Arch. 
de  Narbonne ,  ami  d'Innocent  III , 
fe  diftingua  au  XIII  fi.  par  fon  zélé 
contre  les  Albigeois.  Il  réunit  les 
Pr.  d'Efp.  contre  les  Maures.  Ces 
Princes  remportèrent  une  cél.  vie-: 
toire  le  16  Juillet  12 12  ,  dont 
Amalric ,  qui  s'y  trouva ,  a  donné 
une  rélation.    Il  m.  en  122  j. 

AMALTHE'E  ,  nom  de  la  Si- 
bylle de  Cumes  ,  qui  préfenta  à 
Tarquin  le  Superbe,  vers  595  av. 
J.C.  neuf  Livres  fur  les  deftinées  de 
Rome.  Ces  Livres  étoient  en  telle 
vénération  à  Rome  ,  qu'on  créa 
deux  Magiftrats  pour  les  conful- 
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ter  dans  les  cas  extraordinaires. 

AMALTHE'E ,  (Jérôme,  Jean- 
Baptifte  &  Corneille  )  nom  de 
trois  cél.  Poètes  Latins  d'It.  au 
XVI  fi.  dont  les  Poëfies  ont  été 
impr.  à  Amft.  en  I6*8J.  La  plus 
belle  pièce  de  ces  reçu,  eft  une 
Epigramme  fur  deux  enfans  d'une 
gr.  beauté,  mais  privés  chacun 
d'un  œil. 

Lumîne  Acon  dextro ,  cafta  eft 
Leonilla  Jiniftro  : 
Et  poterat  forma  vincere  uter- 
que  deos. 
Farve  puer  ,  lumen  quod  habes 
concède  forori  , 
Sic  tu  ciccus  amor ,  Jîc  erit  Ma 
Venus. 

AMAM A ,  (Sixtinus)  de  Frife, 
difciple  de  Drufius,  &  fam.  Prof, 
d'hébreu  à  Franeker,  m.  v.  10*5:0. 
On  a  de  lui  un  Livre  intitulé  An- 
.  tibarbarus  Biblicus ,  qui  a  eu  grand 
cours  parmi  les  Proteftans  5  un 
Tr.  contre  la  traduction  flamande 
de  la  Bible ,  &  un  autre  contre  la 
Vulgate* 

AMAN,  Amalécite,  &  favori 
d'Afiuerus ,  R.  de  Perfe ,  irrité-  de 
ce  que  Mardochée  ne  vouloit  pas 
fléchir  les  genoux  devant  lui ,  ob- 
tint un  ordre  d'Affuerus  ,  pour 
faire  mourir  tons  les  Juifs  en  un 
même  jour  ;  mais  Afiuerus  ayant 
appris  que  Mardochée  avoit  dé- 
couvert une  confpiration  contre 
l'Emp.  &  qu'il  n'en  avoit  pas  été 
récompenfé ,  ordonna  à  Aman  de 
le  mener  par  toute  la  ville,  en 
criant  :  Cefl  ainfi  que  mérite  d'être 
honoré  celui  que  le  R.  honore  de 
fon  eftinte.  Aman  fut  enfuite  pen- 
du à  une  potence  qu'il  avoit  fait 
drefler  pour  Mardochée. 

S.  AMAND,  Evêque  le  Bour- 
deaux  en  404 ,  &  ami  de  St  Paulin. 

S.  AMAND  ,  Evêq.  de  Maf- 
tricht  ,   Apôtre  d'une  partie  des  # 
Pays-Bas,  mourut  en  0*79,  après 
avoir  fondé  l'Abbaye  d'Elnone  près 
de  Tournai. 

Ci 
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St.  AMAND ,  (  Marc  -  Antoine-  étaient  inutiles  s  &  que  toutes  les  \ 

Gérard  Fr.  de)  de  Rouen ,  Poète  aêiions  faites  dans  nn  efprit  de  cha- 

Fr.  fils  d'un  Chef  d'Efcadre ,  devint  rité ,  même  l'adultère ,  ne  pouvoient 

fort  fage  dans  fes  dernières  an.  être  mauvaifes»     Ils  furent  con- 

&  m.  en  1660»    II  eft  auteur  du  damnés  dans  un  Concile  de  Paris, 

Moïfi  fauvé)  que  Boileau  a  criti-  en  1209,  &  ou  en  fit  brûler  un 

que.    St  Amand  n'avoit  point  étu-  gr.  nombre, 
dié,  &  faifoit  d'affez  mauvais  vers,      AMAZIAS ,  R.  de  Juda ,  85* 

mais  il  les  récitoit  bien  3  ce  qui  an?  av.  J.  C.  vengea  d'abord  la  m. 

donna  lieu  à  cette  Epigramme  de  de  Joas  fon  pere  ,  &  défit  enfuite 

Gombaud  :  .  les  Iduméens  j  enflé  de  ce  fuccès  % 

il  écrivit  à  Joas,  R.  d'Ifracl,  que 

Tes  vers  font  beaux  quand  tu  s'il  ne  vouloit  lui  obéir  avec  tout 

les  dis ,  fon  peuple  ,  il  lui  déclaroit  la 

Mais  ce  n'eft  rien  quand  je  les  guerre.    Joas  lui  répondit  en  ces 

lis  5  '  termes  :    »  Il  y  a  avoit  autrefois 

Tu  ne  peux  pas  toujours  en  „  fur  le  mont  Liban  un  très-gr. 

dire ,  ,3  cèdre  ,  auquel  un  chardon  de- 

Fais-en  donc  que  je  puhTe  lire.  „  manda  fa  fille  en  mariage  pour 

„  fon  fils  ;  mais  en  même  tems 
Comme  on  le  croyoit  fils  d'un  u  que  le  chardon  faifoit  cette  de- 
Gentilhomme  Verrier ,  Maynard  M  mande ,  une  bête  le  foula  aux 
fit  fur  lui  cette  autre  Epigramme.  „  pieds  &  l'écrafa.     Profitez  de 

„  cet  exemple  pour  n'entreprendre 
Votre  nobleflb  eft  mince ,  „  rien  au-deffus  de  vos  forces.  c< 
Car  ce  n'eft  pas  d'un  Prince ,  Amazias  irrité  de  cette  réponfe  t 
Daphnis ,  que  vous  fortez  j  déclara  la  guerre  à  Joas  ;  mais  il 
Gentilhomme  de  verre ,  fut  vaincu.  Il  périt  long  -  tems 
Si  vous  tombez  à  terre  ,  après ,  dans  une  confpiration  à  La- 
Adieu  vos  qualités.  chis,  $10  ans  av.  J.  C. 

AMBIGAT ,  R.  de  toutes  les 
AMASIS ,  de  fimple  foldat ,  de-  Gaules  du  tems  de  Tarquin  l'anc. 
vint  Roi  d'Egypte  vers  569  avant  vers  s$o  avant  J.  C.    Titc  -  Live 
J.  C.  Ses  fujets  le  mépriferent  d'à-  en  parle  comme  d'un  Prince  très- 
bord,  à  caufe  de  la  bafleife  de  fon  puiiTant. 

extraftion;  mais  il  fqut  vaincre  leur      AMBOISE ,  (George  d')  fcéléb. 

répugnance  par  £1  douceur  &  par  Cardin. ,  Arch.  de  Rouen ,  &  Mi- 

fa  politique.    On  dit  qu'il  fit  une  niftrc  d'Etat  fous  Louis  XII,  après 

loi,  portant  que  chacun  eût  tous  avoir  été  Evêq.  de  Montauban  & 

les  ans  à  rendre  compte  de  la  ma-  Arch.  de  Narbcnne.  C'eft  par  fon 

niere  dont  il  fubfiftoit ,  à  un  Ma-  confeil  que  Louis  XII  conquit  U 

giftrat  prépofé  à  cet  effet.  Milanois  en  1499*    On  croit  qu'a- 

AMAURI,  nom  de  deux  R.  de  près  la  mort  d'Alexandre  VI  U 

Jérulalem;  le  1  Prince belhNjueux,  eût  été  élu  Pape,  û  le  Cardin,  de 

mais  avare,  mort  en  1174  ;  le  a  la  Rovere  n'eût  empêché  par  arti* 

Arnaud  de  Luiignan,  m.  en  1205.  ficc  cette  élection,  pour  fe  mettre 

AMAURI  de  Chartres  t  Jiérét.  lui-même  la  Tiare  fur  la  tête.  Le 
du  XIII  fiécl.  fut  condamné  par   Cardin.  d'Amboifc  gouverna  avec 

Innocent  III.    Ses  difciples  foute-  douceur,  &  n'eut  en  vue  que  Ta- 

,  noient  qu'il  riy  avoit  point  d'autre  vantage  de  la  Relig.  la  gloire  du 
Puradis  que  la  fatisfaéiion  de  bien        &  le  bonheur  du  peuple.    Il  4 

faire ,  ni  d'autre  enfer ,  que  ligno-  fit  de  gr.  biens  à  la  ville  de  Rouen, 

mce&  le  péchés  que  les  Sacrement  pretégea  les  gens  de  Lettres  ,  & 
Tome  L  9  réfor- 
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réforma  les  Rcîig.  Il  ne  pofleda 
jamais  qu'un  bénéfice ,  dont  les 
deux  tiers  du  revenu  étoient  em- 
ployés ,  félon  les  Canons  ,  à  la 
nourriture  des  pauvres  &  à  l'en- 
tretien des  Egl.  Il  m.  à  Lyon , 
regretté  de  toute  La  Fr.  le  2$  Mai 
15 10  ,  âgé  de  50  a.  Pendant  £1 
maladie  ,  il  difoit  fouvent  à  un 
vertueux  frère  Céleftin  qui  le  fer- 
voit  :  JFrere  Jean  ,  je  voudrois  avoir 
été  toute  ma  vie  Frère  Jean,  En- 
tre fes  belles  a&ions  ,  on  rapporte 
qu'un  Gentilhomme  de  Norman- 
die ,  offrant  de  lui  vendre  une  ter- 
re à  vil  prix  pour  marier  £1  fille, 
le  Cardinal  lui  laiffa  fa  terre ,  & 
lui  donna  gratuitement  l'argent 
dont  il  avoit  befoin. 

AMBOISE ,  (  Aimery  d')  XL 
Gr.  Maître  de  l'Ordre  de  St.  Jean 
de  Jérufalem  ,  dont  la  réfuience 
émit  alors  dans  H  sic  de  Rhodes, 
fuccéda  à  Pierre  d'Aubuffon  le  10 
Juillet  1509.  Il  fut  élu  abfent, 
étant  Gr.  Prieur  de  Fr.  &  fit  fon 
entrée  à  Rhodes  l'année  fuivante. 
Il  gagna  en  1510  une  fam.  bat. 
navale  contre  le  Soudan  d'Egypte, 
fur  les  confins  de  la  .Syrie  ,  proche 
Monte  -  Negro  ,  où  le  neveu  du 
Soudan  fut  tué.    Il  m.  le  1 5  Nov. 

12,  fort  regretté  de  tous  les 
Chevaliers.  Il  étoit  frère  du  cél. 
Cardinal  d'Amhoife ,  &  eut  pour 
fuccefleur  Gui  de  Rocheiprt.  La 
Maifon  d'Amboife ,  l'une  des  plus 
01.  &  des  plus  anciennes  de  Fran- 
ce ,  tiroit  fon  nom  de  la  ville 
d'Amboife  ,  dont  elle  pofleda  la 
Seigneurie.  Elle  a  produit  pluf. 
autres  grands  hommes. 

<r>  AMBOISE ,  (François  d') 
bel  efprît  François  du  XVI  fiée, 
mérite  une  place  parmi  les  perfon- 
nes ,  que  la  profeffion  des  Lettres 
a  élevées  aux  honneurs  du  mon- 
de. Il  étoit  fils  d'un  Chirurgien 
de  Charles  IX ,  &  fut  entretenu 
par  la  libéralité  de  ce  Prince  au 
Collège  de  Navarre,  où  il  enfei- 
jna  enfuitc  pendant  quelques  an- 
nées.  H  s'attacha  depuis  au  Droit, 
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&  devint  fort  bon  Avocat  au  Par* 
lement  de  Paris  ;  après  quoi  il  eut 
une  Charge  de  Confeiller  au  Par- 
lement de  Bretagne  ;  enfin  il  fut 
Maître  des  Requêtes  ,  &  Confeil- 
ler d'Etat.  Il  îiiivit  Henri  III  en 
Pologne  ,  où  il  fit  la  defeription 
de  ce  Royaume.  On  lui  attribue 
la  Révifion ,  &  l'Edition  des  Oeu- 
vres d'Abailard  iw-4*.  1616.  U 
avoit  fait  pluf.  Pièces  de  Théâtre , 
mais,  content  de  les  faire  représen- 
ter, il  ne  voulut  point  courir  les 
rifques  de  l'impreffion.  Ses  Amis 
lui  dérobèrent  cependant  une  Co- 
médie fort  facétieufe  ,  intitulée 
Les  Néafolitaines  f  &  la  firent  im- 
primer. 

AMBOISE ,  (Françoife  d')  Du- 
chelfe  de  Bretagne ,  &  fondatrice 
des  Carmélites  au  XV  fi.  L'Abbé 
Barrin  en  a  écrit  la  vie. 

AMBROISE ,  Diacre  d'Alexan- 
drie ,  hom.  de  qualité ,  riche ,  con- 
fidéré  ,  &  mari  de  Ste  Marcelle, 
fut  converti  à  la  foi  Catholique, 
étant  allé,,  par  curiofité,  enten- 
dre Origene.  Ambroife  avoit  beau- 
coup d'efprit  &  d'éloquence  ,  il 
ne  cefla  de  preffer  Origene  de  tra- 
vailler fur  l'Ecriture  -  Sainte ,  en- 
tretint quatorze  perfonnes  pour 
écrire  fous  lui ,  &  l'engagea  a  ré- 
futer Celfe.  Il  confefla  généreufe- 
ment  la  foi  de  J.  C.  devant  Maxi- 
min,  &  m.  vers  2fo  de  J.  C. 

S.  AMBROISE  ,  Arch.  de  Mi- 
lan ,  Doét.  de  l'Eglife ,  fils  d' Am- 
broife Préfet  du  Prétoire  des  Gau- 
les ,  naquit  dans  le  Palais  de  fon 

Ï>ere ,  qui  étoit  alors  à  Arles  ,  fe- 
on  la  plus  commune  opinion.  On 
vit,  au  rapport  de  Paulin,  un  eflain 
d'abeilles  entrer  &  fortir  de  fa 
bouche*,  lorfqu'il  étoit  cncore'dans 
le  berceau  :  prodige  que  l'on  avoit 
autrefois  remarqué  dans  l'enfance 
de  Platon.  Il  joignit  l'étude  à  la 
piété.  Anicius  Probus ,  Préfet  du 
Prétoire,  l'envoya  en  qualité  de 
Gouverneur  dans  l'Emilie  &  la.  Li- 
gurie  ,  en  lui  difant  :  Allez ,  çff 
gouvernez  -  Vous  $ikto$  en  Evêqtte 
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jkV*  Juge»  Ce  difeours  fut  com- 
me une  prédi&ion  de  ce  qui  lui 
arriva  dans  la  fuite  :  car  Auxcnce 
Evêq.  de  Milan ,  étant  m.  il  s'é- 
leva entre  les  Ariens  &les  Ortho- 
doxes une  gr.  conteftation  pour  lui 
donner  un  fucceiTeur.  Ambroife 
alla  «i  l'Eglife  pour  appaifer  le  tu- 
multe, &  parla  avec  tant  de  fa- 
geflfe  ,  qu'on  le  proclama  Evêq. 
d'une  commune  voix.  Cette  élec- 
tion fut  confirmée  par  l'Emp.  Va- 
lentinicn,  &  Ambroife  fut  facré 
le  7  Décembre  374.  Il  s'impofa  trois 
devoirs  ;  de  ne  pafler  aucun  jour 
fans  célébrer  les  SS.  Myft.  de  prê- 
cher tous  les  Dimanches  l'Evan- 
gile à  fon  peuple  ;  &  de  n'oublier 
rien  de  ce  qui  pou  voit  augmenter 
la  Rclig.  Chrét.  Il  convertit  St. 
Auguftin,.  fit  condamner  les  Ariens 
au  Conc.  d'Aqtiilée  en  381 ,  &  re- 
fufa  courageufement  l'entrée  de 
l'Eglife  à  l'Emp.  Théodofc ,  l'obli- 
geant défaire  pénitence  du  mafla- 
cre  de  Thefîaloniq.  St.  Ambroife 
avoit  une  douceur  d'expreflion  qui 
lui  a  fait  mériter  le  furnom  de  Doc* 
tor  mtiijhus*  Il  m.  -  le  4  Avril , 
veille  de  Pâque  ,  en  997,  âgé  de 
57  ans.  Paulin  Prêtre  de  Milan , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
St  Paulin ,  a  écrit  fa  vie  ,  à  la 
prière  de  St  Auguftin.  La  meil- 
leure édit.  de  fes  œuvres  .eft  celle 
de  Paris  1^91 ,  2  vol.  in-foL  don- 
née par  les  Bénédictins. 

AMBROISÊ  le  Camaldule,  na- 
tif de  Portico ,  pet.  ville  de  la  Ro- 
magne,  cél.  Génér.  de  fon  Ordre 
en  145 1  ,  fe  diftingna  aux  Conci- 
les de  Bâle ,  de  Ferrare  &  de  Flo- 
rence ,  où  l'on  admira  fa  facilité 
à  s'énoncer  en  grec.  Tous  les  fqa- 
vans  recher choient  fon  amitié  : 
L'étude,  dit  Paul  Jove,  ne  le  ren- 
dit point  farouche ,  la  piété  ne  le  ren- 
dit point  fevere.  On  a  de  lui  les 
Tradutt.  de  pluf.  Livres  grecs  & 
d'autres  ouvrages.  11  m.  le  ai 
Octobre  1499. 

AMEDE'E  V ,  le  Grand ,  Comte 
de  Savoye  en        ,  Prince  fcge 


&  belliqueux ,  fit  52  fiéges ,  & 
n'entreprit  jamais  rien  fans  fuccès. 
Il  maintint  en  151 1  les  Chevaliers 
dans  l'Isle  de  Rhodes  contre  les 
Turcs,  &  depuis  cetems,  les  Ducs 
de  Savoye  prirent  pour  armes  la 
Croix  de  Malte.  Il  m.  à  Avignon 
en  1323 ,  âgé  de  74.  ans. 

AMEDE'E  VI,  ou  le  Comte  Ferd$ 
Comte  de  Savoye  en  1545,  &  l'un 
des  plus  gr.  Pr.  de  fon  tems ,  alla 
en  Grèce  au  fecours  de  Jean  Pa- 
leologue,  &  fut  l'arbitre  de  lit. 
Il  m.  en  1383  ,  après  un  règne 
glorieux. 

AMEDE'E  VIII,  le  Pacifique. 
fuccéda  à  Amedée  VII  en  1991,  & 
fit  ériger  la  Savoye  en  Duché  en 
141$.  Il  fut  fi  ûge  qu'il  fut  ap- 
pelle le  Salomon  de  fon  Jïécle.  Les 
plus  grands  Pr.  le  prenoient  fou- 
vent  pour  arbitre.  En  1434»  Û 
laifla  les  Etats  à  fon  fils ,  &  fe  re- 
tira au  Prieuré  de  Ripaille ,  où  il 
fonda.  l'Ordre  milit.  de  St.  Mauri- 
ce. Il  y  goùtoif  en  St.  Hermite , 
les  plaifirs  innocens  de  la  campa- 
gne ,  lorfqu'il  fut  élu  Pape  par  le 
Concile  de  Bâle  le  24  Juin  1440. 
Il  prit  le  nom  de  Félix  V  :  mais 
en  1449 ,  étant  à  Lyon  ,  il  abdi- 
aua  le  Pontificat ,  &  mit  fin  au 
ichifme'par  cette  foumiflion  édi- 
fiante. Nicolas  V ,  alors  Pap.  le  fit 
Doyen  du  Sacré  Collège.  Enfin  il 
m.  à  Genève  en  odeur  de  fainteti 
le  7  Janv.  145 1 1  à  *9  ans. 
.  AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE, 
(Abraham  -  Nicolas)  l'un  des  Au- 
teurs qui  a  le  plus  travaillé  fur  la 
politique  ,  naq.  à  Orléans  en  1634* 
&  m.  a  Paris  en  1706.  Ses  princip. 
ouvr.  font  I  Traduction  Franq. 
de  l'Homme  de  Cour  ,  de  Baltha- 
far  Gratian.  2.  Traducfc.  des  An- 
nales de  Tacite ,  ayee  des  remarq. 
3.  Edition  des  Lettres  du  Card. 
d'Offat,  avec  des  notes.  4.  Tra- 
duction de  l'Hift.  du  Concile  de 
Trente,  par  Fra-Paolo,  &fc. 

AMELOTTE,  (Denys)  pieux 
Prêtre  de  l'Oratoire,  natif  de  Sain- 
tes ,  &  m.  à  Paris  en  1 67 %.  On 
U  2  a  ile 
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a  de  lui  une  Traduft.  Franç.  du  Payen ,  il  parle  avec  modération  • 

N.  Tcft.  un  abrégé  île  Théolog.  la  &  même  avec  éloge  de  la  Religion 

vie  du  père  de  Condren ,  &  quel-  Chrét.  Son  Héros  eft  l'Em.  Julien, 

ques  autres  ouvrages.  La  meilleure  édition  de  cette  Hift. 

AMENECLES ,  Corinthien,  fut  eft  celle  de  Gronovius  en  169 J. 
le  prem.  des  Grecs  qui  bâtit  à  Co-      AMMIRATI,  okAmmirato, 

rinthe  &  à  Samos  des  Galères  à  (Scipion)  de  Lecce ,  Chan.  de  Flo- 

trois  rangs  de  rameurs:  ce  qui  les  rence  &  Hift.  cél.  fe  retira  à  Flo- 


AMERBACH ,  (Jean)  natif  de  biens.    C'eft  là  qu'il  compofa  en 

Rcutlingue  en  Souabe ,  fçav.  Im-  ital.  l'Hift.  de  Florence  ,  &  la 

Î>rimcur  de  Bâle  au  XV  fi.  dont  plupart  de  fes  autres  ouvr.  &  oir 

es  éditions  font  exaéles  &  recher-  il  m.  le  90  Janv.  1600. 

chées.  Boniface  fon  fils  fut  un  AMMON ,  chef  des  Ammoni- 

fam.  Jurif.  de  Bâle  ,  &  nu  en  tes ,  fils  de  Lot  &  de  la  plus  jeune 

1562.  de  fes  filles. 

AMERIC  VESPUCE  ,  encou-  AMMON ,  nom  donné  à  Jupiter 

ragé  par  Emmanuel,  R.  de  Portu-  en  Libye,  où  on  l'adoroit  fous  la 

gai ,  fit  en  1407 ,  pluf.  nouvelles  forme  d'un  Bélier.    Ses  oracles 

découvertes  dans  le  nouveau  Mon-  durèrent  jufqu'au  tems  de  Théo- 

de ,  qui  de  fon  nom  ,  fut  appellé  dofe. 

Amérique  ;  elle  avoit  déjà  été  dé-  AMMONIUS  ,  d'Alexandrie  , 

«ouverte  par  Chriftophle  Colomb ,  furnommé  Saccas ,  parce  que  fon 

Génois.  prem.  métier  étoit  de  tranfporter 

AMES,  (Guil.)  Théol.  Anglois,  du  bled  dans  des  facs.    Il  fut  cél. 

Proteftant ,  Prof*  de  Théol.  à  Fra-  Philofophe  ,  maître  d'Origéne  & 

neker  au  XVII  fi;  a  écrit  des  Cas  de  Plotin.   Il  avoit  compofé  une 

de  Confcience ,  &  pluf.  ouvr.  de  Concorde  des  quatre  Evangiles  qui 

controverfe  contre  Bellarmin,  £fc.  étoit  très-eftimée.    Quoiqu'il  fût 

AMILCAR ,  nom  de  pluf.  Capi-  Chr. ,  Plotin ,  Longin ,  Porphyre 

taines  Carth.  dont  le  plus  célèbre ,  &  Hiérocles  en  font  un  gr.  éloge. 

Amilcar  Bar cas ,  pere  d'Annibal ,  Il  enfeignoit  la  Philof.  à  Alexan- 

ravagea  les  côtes  d'Ital.  pendant  5  drie  en  243. 

ans  ,  &  fut  défait  avec  fa  flotte  AMMONIUS ,  Lithotome  ,  cél. 

près  de  Trapani  242  a.  av.  J.  C.  Chirurg.  d'Alexandrie,  ainfinom- 

te  qui  mit  fin  à  la  prem.  Guerre  me ,  parce  qu'il  inventa  l'opéra- 

Punique.    Amilcar  commença  la  tion  de  tirer  la  pierre  de  la  veffie. 

féconde,  &  paffa  en  Efp.  où  il fub-  AMNON ,  fils  aîné  de  David  & 

jugua  les  Nations  les  plus  belii-  d'Achinoan ,  fit  violence  à  Thamar 

queufes.   Il  y  fut  tué  en  combat-  fa  fœiu* ,  malgré  fa  réfiftance  5  mais 

tant,  lorfqu'il  fe  difpofoit  d'entrer  Abfalom  frère  de  Thamar,  vengea 

en  Ital.  228  ans  av.  J.  C.   Il  laif-  cette  infulte ,  &  fit  tuer  Amnon 

fa  9  fils  qu'il  avoit  élevés ,  difoit-  dans  un  feftin  vers  1090  avant 

il,  comme  3  lions  pour  déchirer  Jéfus-Chrift. 

Rome.  C'eft  lui  <mi  ht  jurer  à  An-  «AMOLON ,  voyez  Amulon". 

nibal,  fon  fils  aîné,. une  éternelle  AMON,  Roi  de  Juda,  Pr.  im- 

inimitié  contre  les  Rom.  pie,  fut  aiTaffiné  par  fes  Officiers 

AMJOT ,  voyez  Amyot.  après  deux  ans  de  règne  vers  641 

AMMIEN  MARCELLIN,  Hift.  avant  Jéfus-Chrift. 

nat.  d'Antioche,  m.  vers  390,  a  .  AMONTONS,  (Guillaume)  ha- 

compofé  ,  en  un  latin  allez  dur ,  bile  Machinifte ,  naquit  à  Paris  en 

une  Hift.  intéreflante  ,  dont  il  ne  1663.   Il  étoit  fils  d'un  Avocat  de 

nous  refte  que  ig  Livres  :  queiqiw  Normandie  ,  &  s'appliqua  dès  fa 


rence,  où  le  Gr.  Duc  le  combla  de 


jeu> 
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jcnnefle  aux  Machines.  Il  fut  reçu 
de  l'Académie  des  Sciences  en  1699» 
&  m.  le  11  06t..  170?  ,  "à  ±2  a.  On 
a  de  lui  un  Livre  fur  les  Baromè- 
tres ,  les  Thermomètres  &  les  Hy- 
gromètres ,  &  une  Théorie  des 
Frottemetis.  Ces  Ouv.  font  eftimés. 

AMOS,  le  troifiéme  des  12  petits 
Proph.  étoit  un  iimple  Pafteur  de  la 
ville  de  Thecué.  Il  prophétifa  fous 
Ozias  &  Jéroboam  II ,  &  il  prédit 
la  captivité  &  le  rétabliflement  des 

10  Tribus.  Amafias,  Prêtre  de  Bc- 
thel,  le  fit  mourir  vers  i%l  av.  J-  C. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Amos,  père  du  Prophète  Ifaïe. 

St.  AMOUR ,  (Guill.  de)  fam. 
Doct.  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbonne ,  natif  de  St.  Amour  en 
Franche-Comté  ,  &  Chanoine  de 
Beauvais ,  défendit  avec  vigueur  les 
droits  de  l'Univerfité  de  Paris,  qui 
l'envoya  à  Rome  à  ce  fujet.  Son 
Liv.  des  Périls  des  derniers  tems ,  fut 
condamné  par  Alexandre  IV ,  ainli 
qne  l'Evangile  éternel  publié  par 
les  Relig.  Francifcains.  Il  fut  lui- 
même  exilé  à  St.  Amour;  mais  après 
la  m.  de  ce  Pap.  Guillaume  revint 
à  Paris ,  &  y  fut  requ  avec  applau- 
difietnent.  IL  m.  le  13  Septem.1272. 
Ses  ouv.  ont  été  impr.  en  1632.  Il 
y  foutient  que  les  Relig.  doivent 
être  fournis  aux  Evêq.  &  aux  Cu- 
rés ;  que  ce  n'eft  pas  une  aétion  de 
vertu  de  fe  réduire  volontairement 
à  la  mendicité  ;  &  qu'on  ne  doit 
point  donner  Y  aumône ,  mais  la  cor- 
rection aux  mendians  valides.  Il  eut 
on  gr.  nomb.  de  défenfeurs  ;  Jean 
de  Meun ,  ou  Clopinel ,  dit  de  lui 
dans  fon  Roman  de  la  Rofe  : 

Etre  banni  de  ce  Royaume , 
A  tort  comme  Maître  Guillaume 
De  St.  Amour ,  qu'hypocrifie 
Fit  exiler  par  grande  envie. 

St.  Thomas  &  St.  Bonaventure 
écrivirent  fortement  contre  lui. 

St.  AMOUR ,  (Louis  Gorin  de} 
fam.  DoéL  de  La  Maifon  &  Société 
de  Sorbon.  &  filleul  de  Louis  XIII, 
fut  Rc&eur  de  l'Univ.  ,4e  Paris ,  fa 
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çatrie ,  &  envoyé  à  Rome  pour  dé- 
fendre la  caufe  des  défenfeurs  de 
Janfénius.  Il  fut  exclus  de  la  Sor- 
bonne ,  n'ayant  pas  foulcrit  à  la 
condamnation  de  M.  Arnauld. ,  & 
m.  le  if  Novem.  1687.  Son  Jour- 
nal fut  impr.  en  1662 ,  in-folio. 

AMPHIARAUS,  fils  à'Oecleus, 
&  l'un  des  plus  cél.  Devins  du  Pa- 
ganifme ,  inventa,  félon  Paufanias, 
Fart  de  la  divination  par  les  fonges. 
Il  s'étoit  caché  de  peur  d'être  con- 
traint d'aller  avec  Adrafte  à  la  guer- 
re de Thebes,  ayant ,  dit-on.  prévu 
par  les  fonges ,  qu'il  y  periroit  ; 
mais  Eryphile  fa  femme ,  à  qui  on 
avoit  promis  un  riche  collier  d'or  , 
montra  l'endroit  où  il  s'étoit  caché. 
Les  Oropécns  lui  élevèrent  un 
Temple  dont  l'Oracle  fut  très-cél. 

AMPHICTION  ,  fils  de  Deuca- 
lion  ,  &  le  troifiéme  R.  d'Athènes 
vers  1499  av.  J.  C.  inftitua  les  Ju- 
ges nommés  Amfhiélions ,  qui  veil- 
loient  au  bien  public  de  la  Grèce , 
&  qui  en  fbrmoient  le  confeil  fu- 
préme  &  comme  les  Etats  géné- 
raux. Ce  Confeil  étoit  compofe  des 
députés  de  L2  peuples.  On  trouve 
dans  le  troifiéme  tome  des  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Infcriptions 
une  diflertation  curieufe  de  M. 
Valois  fur  les  Amphictions.  Cœlius 
dit  que  ce  Prince  apprit  le  premier 
aux  hommes  à  tremper  leur  vin. 

St.  AMPHILOQUE ,  îlL  Evêque 
d'Icône  au  IV  fiécle ,  &  grand  dé- 
fenfeur  de  la  foi ,  ami  de  St.  Bafile, 
de  St.  Grégoire  de  Nazianze ,  &  de 
tous  les  gr.  hom.  de  fon  (L  affilia 
au  prem.  Conc.  gén.  de  CP.  en  381, 
&  préfida  au  Conc.  de  Side.  Ce  St. 
Evêq.  voyant  que  Théodofc.  écou- 
toit  les  Ariens ,  alla  au  palais  de 
î'Emp.  &  Rapprochant  d'Arcadius 
fon  fils ,  lui  fit  quelques  carènes 
comme  a  un  jeune  enfant  ;  mais  il 
ne  lui  rendit  point  les  rcfçe&s  ac- 
coutumés. Théodofc  irrite  comme 
d'une  injure  qu'on  lui  faifoit  en  la 
perfonne  de  Ton  fils  ,  commanda 
qu'on  chaflat  cet  Evêque.  Pendant 
qu'on  le  poufïbit  pour  le  faire  for- 
D  1  tir, 
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tir,  il  fe  retourna  vers  Théodofe 
ens'écriant:  "  Seigneur,  vous  ne 
„  pouvez  fouffrir  l'injure  qu'on 
,5  fait  à  votre  fils,  &  vous  vous 
„  emportez  contre  ceux  qui  lie  le 
w  traitent  pas  avec  refpeét  :  ne 
33  doutez  pas  que  le  Dieu  de  l'Univ. 
53  n'abhorre  de  même  ceux  qui 
,3  Wnfphêment  contre  fon  filsuni- 
33  que.  3>  Théodofe  comprenant 
alors  la  fageflfe  du  St.  Ev.  le  rap- 
pella,  lui  demanda  pardon ,  &  pu- 
blia peu  de  tems  après  des  loix  feve- 
Tes  contre  les  aflemblécs  des  Ariens. 
St.  Amphiloque  m.  vers  ?94« 

AMPHION ,  fils  de  Jupiter  & 
d'Antiope ,  jouoit  li  bien  de  la  Ly- 
re, que,  fuivant  les  Poètes ,  les  ro- 
chers le  fuivoient ,  &  que  les  pier- 
res, touchées  de  fes  accords  ,  fe 
rangèrent  d'elles-mêmes  pour  for- 
mer les  murailles  de  Thcbes.  Cet- 
te fable  eft  fondée  fur  ce  qu'Am- 
phion  civilifoit  les  hommes  les  plus 
farouches  par  fon  éloquence. 

AMPHITRITE,  DéeflTe  de  la 
mer ,  fille  de  Nérée  ou  de  l'Océan, 
&  femme  de  Neptune. 

AMPHITRYON ,  né  à  Argos , 
fils  d'Alcée  &  mari  d'Alcmene,  fe 
rendit  maître  de  la  ville  des  Tele- 
boè'ns  par  le  fecours  de  Cornctho , 
fille  de  Pterelaùs.  Pendant  ce  tems- 
là  Jupiter  alla  voir  Alcmene  fous  la 
forme  d'Amphitryon,&  en  eut  deux 
jumeaux ,  dont  l'un ,  fils  de  Jupi- 
ter ,  fut  nommé  Hercule,  &  l'autre, 
fils  d'Amphitryon,  fut  appellé  Iphi- 
clus.  Plaute  &  Molière  ont  fait  de 
•cette  fable  le  fujet  d'une  comédie. 

AMRI ,  R.  d'Ifraël ,  fit  bâtir  Sa- 
marie.  Il  furpafla  fes  prédéceflèurs 
en  impiété,  &  m,  vers  918  av.  J.  C. 

AMSDORF ,  (Nicolas)  de  Mif- 
nie ,  fameux  dife.  de  Luther ,  écri- 
vit avecf  emportement  contre  les 
Catholiques.  Luther  le  fit  Evêq.  de 
Naùmbourg,  lui  conférant  une  di- 
gnité qu'il  n'avoit  pas  lui-même. 
Amsdorf  ofa  foutenir  que  les  Bon- 
nes œuvres  étoient  inutiles ,  &  mê- 
me pernicieufes  au  falut.  Il  m.  à 
Magdebourg  en  1541.    Ses  Setta- 


A  M 

teurs  furent  nommés  AwsdorjîeHS. 

(*  Il  eft  certain  qu'il  a  fait  un 
traité ,  où  il  veut  montrer  que  les 
bonnes  œuvres  font  pernicieufes  au 
falut.  C'eft  le  titre  de  fon  Livre  » 
mais  il  ne  faut  que  lire  l'ouvrage, 
pour  juger  que  cette  Propofition  ne 
doit  pas  être  prife  dans  un  fens 
abfolu,  &  que  la  penféc  d' Ams- 
dorf eft  feulement  que  les  bonnes 
œuvres  font  nuifibles  ,  lorfqu'on 
s'appuie  fur  elles ,  &  qu'on  les  re- 
garde comme  méritoires.  ») 

AMULIUS,  R.  des  Latins,  ufur- 
pa  la  Couronne  fur  Numitor  fon 
frère ,  &  fit  Veftale  Rhéa  Sylvia 
£1  nièce  ,  pour  l'empêcher  d'être 
mariée  ;  mais  elle  accoucha  de  Re- 
mus  &  de  Romulus  ,.  qui  tuèrent 
Amulius ,  &  remirent  Numitor  fur 
le  trône  vers  754  avant  J.  C. 

AMULON,o«AmOLON,  Amola, 
Arch.  de  Lyon ,  ill.  par  fon  éru- 
dition ,  &  par  fa  piété  ,  écrivit 
contre  Gothefcalque  ,  &  mourut 
vers  854.  Ses  œuvres  font  impri- 
mées avec  celles  d'Agobard. 

AMURAT  I ,  Emp.  des  Turcs, 
&  l'un  des  plus  gr.  Pr.  des  Otto- 
mans, fuccéda  à  fon  pere  Orchan 
en  135:9.  Il  enleva  aux  Grecs  la 
Thrace,  Gallipoli  &  Andrinople, 
où  il  établit  le  liège  de  fon  Emp. 
en  1362.  Ce  fut  lui  qui  établit  la 
milice  des  JanuTaires.  U  défit  le  Pr. 
des  Bulgares ,  &  conquit  la  baflTe 
Myfie,  châtia  fes  Bafias  rebelles  ♦ 
&  fit  crever  les  yeux  à  fon  fils.  IX 
fut  tué  dans  un  combat  en  iJ89t 
après  avoir  gagné  37  batailles. 

AMURAT  II ,  Emp.  des  Turcs, 
&  l'un  des  plus  gr.  Pr.  Ottomans, 
monta  fur  le  trône  en  142 1.  Ilaf- 
fiégea  en  vain  CP.  &  Belgrade,mais 
il  prit  Theflalonique  fur  les  Véni- 
tiens ,  &  rendit  tributaire  le  Pr.  de 
Bofnie  &  Jean  Caftriote  Pr.  d'Alba- 
nie. Celui-ci  fut  obligé  d'envoyer 
en  otage  fes  5  fils ,  qu'Amurat  fit 
circoncire  contre  fa  promefTe.  -Jean 
Hunniade  défit  les  troupes  d'Amu- 
rat,  &  l'obligea  de  faire  la  paix 
avec  les  Pr.  Chr.  Ces  Pr.  ayant  en- 
fuite 
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fuite  rompu  la  paix,  A  murât  gagna  ce  tcms-là,  il  commença  fa  Tra- 

fureuxlacél.  bat.de  Varne,  le  10  dtiétion  tics  Hommes  i  11.  de  Plu- 

Nov.  1444,  où  Ladislas,  Roi  de  tarque.   Cette  Trad.  plut  fi  fort  à 

Hongrie,  fut  tué.    Il  défit  enfuite  Franc,.  I,  qu  i!  lui  donna  l'Abbaye 

Hunniadc ,  &  lui  tua  plus  de  20000  de  Bellozanc ,  vacante  par  la  m. 

hommes;  mais  George  Caftriot,  de  Vatable.  Âmyot  fuivit  en  Ital. 

plus  connu  fous  le  nom  de  Scander-  M.  de  Morviliiers,  fe  fit  cftimer 

berg  ,  s'étant  rétabli  dans  les  Etats  du  Cardin,  de  Tournon  &  d'Odct 

de  (on  petc,  défit  plufieurs  fois  les  de  Selve.  Ambafiadeur  à  Venife, 

Turcs ,  &  obligea  Amurat  de  lever  &  prononça  au  Concile  de  Trente  • 

le  fiégc  devant  Croye  cap.  d'Al-  en        ,  cette  proteftation  fi  har- 

banie.  Amurat  m.  devant  cette  vil-  die  &  fi  judicieufe  que  l'on  trou- 

le  le  11  Février  1451 ,  à  7$  ans.  ve  dans  les  aétes  de  ce  Concile.  A 

AMURAT  HI  ,  feiziéme  Emp.  fon  retour  d'Italie  Henri  II  le  fit 

des  Turcs ,  Pr.  débauché  &  cruel,  Précepteur  de  fes  enfans.  Charles 

&  le  plus  formidable  ennemi  des  IX  étant  parvenu  à  la  Couronne, 

Chrét.  fuccéda  à  fon  pere  Selim  IX  le  nomma  gr.  Aumônier  de  Fr.  le  G 

en  1574.    Il  fit  étrangler  fes  %  fre-  Déc.  iftfo,  &  lui  donna  l'Abbaye 

res,  &  prit  Tauris  en  \%%%.    Ses  de  St.  Corneille  de  Compiegne, 

troupes  furent  défaites   par  les  &  l'Evêché  d'Auxerrc.   Henri  III 

Croates ,  &  par  l'armée  de  l'Emp.  dont  il  avoit  aufli  été  Précepteur , 

Rodolphe  II.  Il  m.  en  i?9f,  $48  a.  lui  conferva  la  Charge  de  gr.  Au- 

AMURAT IV,  Emp.  des  Turcs,  mônier ,  &  y  ^ajouta  l'Ordre  du  St. 

fuccéda  à  Muftapha  en  162?,  &  Efprit  à  perpétuité,  en  fa  confidé- 

pritBagdat  eni6?8.  Il  mourut  de  ration.    Amyot  mourut  le  6  Fév. 

les  débauches  le  g  Février  1640,  i$9?î  à  79  ans.  Ses  Traductions 

âgé  de  42  ans.  de  Plutarque  &  de  la  Paftorale  de 

AMYNTASI,  Roi  de  AJacédoi-  Longus  ,*  paifent  pour  des  chefs- 

ne ,  fuccéda  à  fon  pere  Alcetas  vers  d'œuvres. 

SS*  av.  J.  C.  &  régna  environ  %o      AMYRAULT,  (Moïfe)  Minif- 

ans.  tre  Calvin.  Se  Prof,  de  Th.  à  Sau- 

AJVWNTAS II,  R.  de  Macédoi-  mur  ,  l'un  des  plus  habiles  de  f* 

ne ,  pere  de  Philippe ,  &  aïeul  d' A-  Communion ,  naquit  à  Bourgucil 

lexandre  leGr.  fuccéda  à  Paufanias  en  Touraine,  en  15961  &  m.  en 

vers  592  av.  J.  Ç.  Son* armée  fut  1664  fort  eftimé  de  fon  parti,  & 

défaite  par  les  Illy riens  &  les  Olyn-  des  plus  gr.  Sgrs  Catholiques.  On 

rhiens.    Il  m.  vers  367  av.  J.  C.  a  de  lui  gr.  nombre  d'ouv.  Les  prin- 

II  y  a  plufieurs  autres  Princes  &  cipaux  iont  une  Paraphrafe  fur  le 

Seigneurs  Grecs  de  ce  nom.  Nouveau  Teftament  &  une  autre 

AMYNTOR ,  Roi  des  Dolopes ,  fur  les  Pfeaumes  ;  une  Apologie 

tué  par  Hercule.  pour  faRelig.  un  Tr.  du  Franc-ar-» 

AMYOT,CJacques)  Evêq.  d'Au-  bitre,  une  Morale  Chrétienne ,  la 

xerre,  gr.  Aumônier  de  Fr.  &  l'un  Vie  de  la  Noue,  bras  le  fer,  &c. 
dçs  plus  feav.  hommes  de  fon  fi.       AMYTHAON,  fils  deCrétheus 

étoit  fils  d'un  Mercier  de  Melun,  &  Roi  4e  Pilos,  rétablit  les  Jeux 

où  il  naquit  le  30  Oft.  ifi^   Il  Olympiques. 

fes  études  à  Paris,  au  Collège      ANACHARSIS ,  fameux  Philof. 

du  Cardin,  le  Moine ,  &  fut  Pré-  Scythe,  alla  à  Athènes ,  où ,  par  les 

cepteur  i\qs  enfans  de  Guillaume  conférences  qu'il  eut  avec  Solon, 

de  §afli  Bouchetel ,  alors  Sécrétai-  i\  fe  rendit  ill.  par  fa  feience ,  par 

le  d'Etat.  Il  fut  enfuite  10  ans  Lee-  le  mépris  qu'il  faifoit  des  richefles  , 

teur  public  en  grec  &  en  latin  dans  &  par  l'auftérité  de  £1  vie.  Au  re- 

.   l'Univerfité  de  Bourges.  Pendant  tour  de  fes  voyages,  il  Fut  tué  par 

Dé  le 
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le  R.  des  Scythes,  pour  avoir  voulu 
introduire  les  ioix  des  Grecs  dans 
fa  patrie.  Anacharfis  vivoit  du 
teins  de  Crœfus  vers  548  av.  J.  C. 
il  difoit  que  la  vigne  portoit  trois 
fortes  de  fruits  ,  Pivrejfe ,  la  volupté, 
&  le  repentir}  &  que  celui  qui  e/c  fo- 
bre  en  fon  parler,  en  fin  manger,  £f  en 
fesplaifrrs,  a  le  caractère  d'imparfai- 
tement honnête  homme.  On  le  fait  in- 
venteur de  la  roue  des  Potiers  de 
terre  ;  mais  cela  ne  peut  être  ,  car 
Homère ,  qui  vivoit  long-tems  av. 
lui ,  parle  de  cette  invention. 

ANACLET,  ou  Clet,  fuccefleur 
de  St.  Lin ,  dans  la  Chaire  de  Rome 
vers  77  de  J.  C.  On  ignore  les  cir- 
conftanccs  de  fa  vie.  St  Clément 
lui  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  l'Antipape  Anaclet, 
mort  en  11 58. 

ANACRE'ON,  excellent  Poète 
Lyrique,  natif  de  Teos,  vers  $32 
avant  J.  C.  Polycrate ,  Tyran  de 
Samos  ,  le  fit  venir  à  fa  Cour  ,  & 
voulut  qu'il  eût  part  dans  fes  aflfaiw 
res ,  &  à  fes  plaifirs.  On  dit  qu'il 
s'étrangla  à  l'âge  de  85  ans  avec 
un  pépin  de  raifin  qu'il  ne  put  ava-' 
1er.  Ce  qui  nous  rcfte  de  les  Odes 
a  été  donné  au  public  par  Henri 
Eticnnci  qui  aflure  les  avoir  tirées 
de  l'oubli ,  au  péril  de  fa  vie.  Ce  ne 
font  que  des  fleurs ,  des  grâces  :  le 
ftyle  en  eft  fi  délicat ,  fi  aifé ,  qu'il 
n'y  a  rien  de  comparable  dans  Tan-  . 
tiquité.  Son  dialc&c  eft  ionien  ;  il 
feroit  à  fouhaiter  qu'on  n'y  vît 
point  fa  malheurcufe  paffion  pour 
Bathylle.  Madame  Dacier  a  tra- 
duit les  Odes  d'Anacréon  en  pro- 
fe ,  &  Mrs  de  Longepierre  &  de 
la  FoflTe ,  en  vers  ;  mais  elles  n'ap- 

frochent  point  de  l'original  ;  la 
'ontaine  eft  le  feul  qui  ait  réufli 
dans  la  tradu&ion ,  en  vers ,  qu'il 
a  faite  de  quelques-unes. 

ANANIAS  ou  Si  dr  a  c  h,  l'un  de 
tes  ?  jeunes  Hébr.  qui  furent  jettés 
dans  une  fournaife  ardente  ,  n'a- 
yant pas  voulu  adorer  la  ftatue  de 
Nabuchodonofor,  vers  558  av.  J.  C. 

Il  y  a  pluiicurs  autres  perfonnes 
«le  ce  nom. 
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ANASTASE  I ,  Souv.  Pontife, 
ill.  par  fa  piété,  fuccéda  à  Sirice  le 
14  Mars  598.  Il  réconcilia  lesOrien- 
taux  avec  l'Egl.  Romaine,  condam- 
na les  Origéniftes  &  m.  en  402. 
Innocent  I  fut  fon  fuccefleur.  * 

ANASTASE  U ,  élu  Pape  le  2% 
Nov.  406* ,  après  la  mort  de  Gela- 
fe ,  écrivit  à  l'Emp.  Anaftafe  en  fa- 
veur de  la  Relig.  Cathol.  &  à  Clo- 
vis  pour  le  féliciter  fur  fa  conver- 
fion.  U  mourut  le  16  Novembre 
498.  Symmaque  lui  fuccéda. 

ANASTASE  III ,  élu  Pape  en 
910,  après  la  m.  de  Serglus  III, 
gouverna  l'Eglife  avec  fagefle ,  ne 
fut  que  deux  ans  fur  le  St.  Siège,  1 
&  eut  pour  fuccefleur  Landon. 

ANASTASE  IV  fut  élu  Pape  le 
9  Juillet  n$ 3,  après  la  m.  d'Eu- 
gène III,  &  fe  diftingua  par  fa* 
charité,  dans  une  grande  famine. 
Il  mourut  le  4  Déc.  u$4.  Adrien 
IV  lui  fuccçda. 

ANASTASE,  Antipape,  s'éle- 
va contre  Benoît  III ,  élu  Pape  en 
%S5 ,  &  fut  enfuite  chatte  par  fes 
partifans.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Anaftafe  le  Bibliothéq. 

ANASTASE  SINAITE,  célèbre 
Moine  du  mont  Sinaï ,  fut  élu  Pa- 
triarche d'Antioche  en  $61 ,  &  m. 
le  21  Avril  $99.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  Tr#  le  principal  eft  intitulé 
chyle  »  c.  à  d.  le  Guide. 

ANASTASE  leBibhothéquaire, 
Abbé ,  Bibliothéquaire  de  l'Eglife 
Romaine,  &  l'un  des  plus  fqav. 
hommes  du  IX  fi.  aflifta  en  %6f 
au  vin  Concile  gén.  dont  il  tra- 
duifit  de  grec  en  latin  les  Aftes  & 
les  Canons.  Il  a  compofé  la  vie 
de  plufieurs  Papes ,  &  d'autres  ou- 
vrages ,  dont  la  meilleure  édition 
çft  celle  du  Vatican. 

ANASTASE  I ,  Emp.  d'Orient, 
natif  de  Durazzo ,  appellé  le  Silen- 
tiaire,  parce  qu'il  fut  tiré  du  nombre 
des  Officiers  oui  faifoient  garder 
le  filence  dans  le  Palais,  monta  fur 
le  trône  de  CP.  en  491 ,  par  les  in- 
trigues d'Ariadne,  avec  laquelle  il 
entretenait  un  commerce  fecrct.  U 

donna 
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donna  d'abord  des  marque*  de  pié- 
té, de  modération  &  de  jufticcj 
mais  il  fe  fit  enfuite  détefter  par  les 
violences  &  fon  avarice.  Il  chafla 
Euphémius  du  fiége  Patriarch.  per- 
sécuta les  Cath.  &  acheta  la  paix 
des  Perfcs  à  prix  d'argent.  On  dit 
qu'il  envoya  des  AmbaflT.  à  Clo- 
vis  pour  lui  porter  les  ornemens 
imper.  &  des  Lettres  de  Conful.  On 
le  trouva  m.  d'un  coup  de  foudre 
le  18  Juillet  518  à  l'âge  de  88  a. 

ANASTASE II ,  Emp.  d'Orient, 
Prince  fçav.  modéré  &  très-ortho- 
doxe, fuccéda  à  Bardanes  en  71;, 
fut  renfermé  dans  un  Monaftere 
en  716,  &  mourut  en  719. 

ANATOLE,  Anatôliu! ,  Patr.  de 
CP.  fuccéda  à  Flavien  en  449 ,  & 
affilia  au  Concile  de  Chalcédoine , 
où  il  fit  inférer  ?  Can.  fur  la  pré- 
éminence de  fon  fiége;  mais  les 
Légats  de  St.  Léon  s'y  oppoferent 
Il  mourut  en  458. 

St.  ANATOLE ,  Anatolius ,  d'A- 
lexandrie ,  Evéque  de  Laodicée  en 
26$  ,%&  l'un  des  plus  fçav.  hom- 
mes du  III  IL  excelloit,  félon  St. 
Jérôme,  dans  l'Arithmétique,  la 
Géométrie,  la  Phyfiquc ,  l'Aftrono- 
mie,  la  Gram .  &  la  Rhétorique.  Eu- 
febe  dit  qu'il  avoit  fait  peu  de  Li- 
vres ,  mais  qu'ils  étoient  excellens. 
Il  nous  en  reue  quelques-uns. 

ANAXAGORE ,  maître  de  Peri- 
clés ,  &  l'un  des  plus  cél.  Phil.  de 
l'antiq.  né  à  Clazomene  vers  joo 
av.  J.  C.  étoit  dife.  d'Anaximenes,, 
à  fut  furnommé,  VHJprit,  t0Zf,  par- 
ce qu'il  établit  que  VEfprit  (divin) 
étoit  la  caufe  de  cet  Univers.  Il 
voyagea  en  Egypte ,  &  s'appliqua 
entièrement  à  la  recherche  de  la 
nature  *  ne  voulant  point  fe  mêler 
des  affaires  publiques.  Il  foutenoit 
Vomœonwrie ,  c.  à  d.  que  tout  ce  gr. 
inonde  eft  compofé  de  parties  fem- 
blablcs.  Il  enfeignoit  auflî  que  le 
foleil  eft  une  mafre  de  feu  plus  gr. 
que  le  Péloponnefe  ;  que  la  lune  eft 
habitée ,  &  que  le  fouverain  bon- 
heur de  l'homme  confifte  dans  la 

«ontemplation.  Comme  on  lui  re- 
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prochoit  qu'il  n'avoit  que  du  mé- 
pris pour  fa  patrie  ,  il  répondit 
en  montrant  le  ciel  :  Au  contraire, 
je  Cejlime  infiniment.  Il  m.  à  Lamp- 
faque  vers  428  avant  J.  C.  Socra- 
te  ne  faifuit  pas  grand  cas  de  fa 
Philofophie ,  parce  qu'il  avoit  né- 
gligé les  caufes  finales. 

ANAXANDRE  ,  Roi  de  Lacé- 
démonc ,  défit  les  Meflëniens  ,  & 
les  chafla  du  Péloponnefe,  vers 
684  av.  J.  C.  Comme  on  lui  de- 
mffndoit  pourquoi  les  Lacédémo- 
niens  n'avoient  point  d*  tréfor: 
Ceft ,  répondit-il ,  de  peur  qtton  ne 
corrompe  ceux  qui  en  auraient  les 

C/CANAXANDRIDE,  Roi  de  Spar- 
te, vers  540  avant  J.  C.  fournit 
les  Tegeatcs  ,  &  fut  le  premier 
des  Lacédémoniens  qui  eut  deux 
femmes  à  la  fois. 

ANAXANDRIDE ,  Poète  comi- 
que ,  qui  le  premier ,  félon  Suidas, 
introduifit  fur  la  fcène  les  amours 
des  hommes ,  vers  376  av.  J.  C. 

AN AX ARQUE,  fam.  Phil.  natif 
d'Abdere  ,  &  favori  d'Alexandre 
le  Gr.  fupporta  avec  un  courage 
héroïque  les  tournions  que  Nico- 
créon  lui  fit  fouffrir. 

ANAXIDAME,  Roi  de  Spar- 
te, vers  723  av.  J.  C.  Quelqu'un 
lui  demandant  qui  avoit  l'autorité' 
dans  Sparte,  il  répondit  que  c'é- 
taient les  Loix. 

ANAXIMANDRE ,  cél.  Philof. 
Grec .  natif  de  Milet ,  &  dife.  de 
Thaïes ,  fut  le  prem.  félon  Pline , 
qui  inventa  la  fphere,  &  qui,  félon 
Strabon ,  drefTa  îles  cartes  Géogra- 
phiques. Il  inventa  auffi  les  horlo- 
ges, félon  Diogene  L»ièrce ,  &  dé- 
couvrit le  prem.  l'obliquité  de  l'é- 
cliptique,  fclon  Pline,  liv.  2.  ch.  8. 
Il  floriflbit  vers  5:47  av.  J.  C. 

ANAXIiMENE  ,  de  Milet ,  cél. 
Philof.  ami ,  difciplc  &  fuccefleur 
d'Anaximandre  ,  admettoit  l'air  . 
pour  principe  de  toutes  chofes. 
Pline  aflure  qu'il  fit  le  premier  un 
quadran  foîaire ,  &  qu'il  en  fit 
voir  l'expérience  à  Sparte.- 

D  Ç  ANA- 
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ANAXIMENE ,  cél.  orateur,  &  nom ,  fi  on  veut  l'accorder  aux  Mi- 

hift.  natif  de  Lampfaquc,  &  l'un  des  niltres  qui  ont  desj  idées  aflez  jiif- 

Précepteurs  d'Alexandre  le  Gr.  fui-  tes  ,  pour  croire  que  leur  gloire 

vit  ce  Prince  à  la  guerre ,  &  par  eft  infeparable  de  celle  de  leur  Roi, 

un  trait  ingénieux  ,  l'empêcha  de  &  de  leur  Nation.    L'exemple  de 

détruire  Lampfaque  ,  vers  954  av.  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  ni  le 

Jéfus-Chrift.  jugement  de  ceux  qui  le  dévoient 

ANCHARANO ,  (Pierre  d*)  de  fuivre  n'étoient  pas  la  régie  de  fa 

Bologne ,  céL  Jurif.  difciple  de  Bal-  conduite.    Ses  projets  n'étoient  ci- 

de,  fut  choifien  1409  par  leConc.  tés  qu'à  fon  tribunal,  &  à  celui 

de  Pife ,  pour  répondre  aux  Am-  de  fon  Maître.    Cette  indépendan- 

baffadeurs  de  Robert,  DucdeBa-  ce  qui  ne  peut  être  fentie  que  par 

viere.    Il  mourut  à  Bologne  *  en  ceux  qui  l'ont ,  étoit  accompagnée 

1417.   On  a  de  lui  pluf.  ouvrages,  d'une  fagacité  ,  qui  faifuToit  tout, 

ANCHISE ,  Prince  Troyen ,  fils  depuis  les  premiers  principes ,  juf- 

de  Capis ,  &  pere  d'Enée.  qu'aux  dernières  couféquences  ,  & 

ANCILLON ,  (David)  fq.  Minif-  d'une  lumière  qui  fourniffoit  des 

tre  Prot.  né  à  Metz  le  18  Mars  vues  fublimçs ,  &  les  expédiens 

1617 ,  m.  à  Berlin  le  3  Sept.  1692.  propres  à  les  faire  réuffir.    Le  ta- 

Charles  Ancillon  fon  fils  a  public  lent  de  hâter  les  éyénemens,  fans 

un  mélange  critique  de  Littérature ,  les  précipiter ,  lui  étoit  comme  na- 

n cueilli  de/es  converfations.   '  turel,  &  en  paroHTant  céder  quei- 

ANCRE  (le  Maréchal  d')  voyez  quefois.  aux  difficultés  ,  il  yenoit 

Concini.  toujours  à  bout  de  les  furmonter. 

ANCUS  MARTIUS  ,  IV  Roi  L'étude  de  l'hiftoire  &  fes  réfle- 
des  Romains,  fuccéda  à  Tullus  xions  l'avoient  affermi  contre  les 
Hoftilius  659  av.  J.  C.  Il  défit  les  murmures ,  les  tumultes  ,  les  ré- 
Latins  ,  fournit  les  Fidenates,  vain-  voltes  même ,  &  il  étoit  convaincu 
quit  les  Sabins ,  les  Volfques  &  qu'avec  du  courage ,  du  fang-froid, 
les  Veïentins ,  aggrandit  Rome ,  &  de  la  politique  on  vient  tôt-ou- 
cn  y  joignant  le  mont  Janicule ,  &  tard  à  bout  de  fubjuguer  les  Hom- 
fit  le  Port  d'Oftie.  Il  mourut  vers  mes ,  &  de  les  ramener  à  leurs  in- 
tfif  avant  J.  C.  térêts.  Il  fqavoit  le  détail  des  Loix 
AND  ERS  ON,  (  Larz  )  comme  un  Magiftrat ,  &  en  pofle- 
Chancelier  de  Suéde  &  premier  doit  l'efprit  en  Législateur.  On 
Miniftre  de  Guftave  Vafa.  Son  réfiftoit  d'autant  moins  à  fon  élo- 
mérite  feul  l'avoit  élevé  à  ces  Pof-  quence,  qu'elle  partoit  d'une  rai- 
tes  fi  éminens ,  car  il  étoit  ni  de  fon  forte.  Ce  Miniftre  appartenoit 
parens  obfcurs  ,  &  fans  fortune  ;  plus  à  un  autre  âge ,  qu'à  celui 
mais  c'étoit  un  des  plus  grands  où  il  vivoit  ;  &  fes  contemporains, 
Hommes  de  fon  tems.  Voici  le  qui  n'étoient  pas  à  beaucoup  près 
portrait  qu'en  fait  l'Abbé  Raynal  .aufli  avancés  que  lui,  n'apperçu-. 
dans  fes  Anecdotes  de  l'Europe,  reut  pas  toute  Felévation  de  fon  ca- 
C'étoit  un  génie  que  la  nature  ra&erc ,  ni  l'influenee  qu'il  eut  fur 
avoit  fait  profond  ,  &  que  les  ré-  les  révolutions  qu'éprouva  laSuéde. 
flexidns  avoient  étendu.  Quoiqu'il  ANDERSON ,  (Edmond)  habile 
eut  l'ambition  des  grandes  places,  JuriC  Anglois  £bus  la  R.  Elizabeth, 
il  avoit  encore  plus  l'ambition  des  qui  le  fit  Chef  Jufticier  des  corn- 
grandes  chofes ,  &  il  aimoit  mieux  muns  plaidoyers  en  1582.  H  m.  le 
voir  croître  fa  réputation ,  que  fon  5  Sept.  160$ .  On  a  de  lui  plu- 
crédit.  Il  n'étoit  pas  Citoyen  dans  fieurs  ouvrages  de  Jurifprudence 
ce  fens  qu'il  fe  fût  facrifié  pour  fa  eftimés  des  Anglois. 


Patrie  j  mais  il  méritoit  ce  beau      ANDRADA,  (Diego  de  Paiva  4' 
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cél.  Théoî.  natif  de  Coimbre,  d'une 
famille  ill.  fit  fa  principale  éttulc  de 
l'Ecriture-Stc  &  des  Pères,  &  parut 
avec  éclat  au  Conc.  de  Trente.  Il 
m.  en  1578.  On  a  de  lui  une  dé- 
fciife  du  Conc.  de  Trente  contre 
l'examen  de  Chcmnitius ,  &  pluf. 
autres  ouvr.  Ses  frères,  François  & 
Thomas  Andrada ,  furent  aulîi  des 
Hommes  de  mérite.  Ce  dern.  appel- 
le Thomas  de  Jéfus ,  jetta  les  fonde- 
jnens  de  la  réforme  des  Auguftins 
décbaujjes ,  &  mourut  en  odeur  de 
fainteté  le  17  Avril  1582. 

ANDRADA ,  (Antoine)  JéTuite 
Portugais  ,  &  zélé  Millionnaire , 
découvrit  en  1624  le  pays  de  Ca- 
thay ,  puis  celui  de  Thibct  dont  il 
a  donne  une  rélation.  Il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  en  1624. 

St.  ANDRE',  Apôtre  &  frère  de 
St.  Pierre ,  étoit  de  Betfaïde.  Il  fut 
d'abord  difciple  de  St.  Jean-Baptif- 
te,  qui  lui  fit  connoître  J.  C.  en  lui 
difant:  Voilà  ly  Agneau  de  Dicu?  qui 
6te  les  péchés  du  monde.  André  alla 
dire  à  St.  Pierre  qu'il  avoit  vu  le 
amena  à  Jéfus.  Ils  fu- 
rent les  prem.  que  N.S.  choifit  pour 
être  fes  Apôtres.  On  croit  que  St. 
André  annonça  l'Evangile  dans  la 
Scythie,  &  qu'il  y  fouffritle  mar- 
tyre. On  le  repréfente  d'ordinaire 
attaché  à  deux  pièces  de  bois  croi- 
fées ,  ce  que  Ton  appelle  la  Croix 
de  St.  André  i  mais  cela  n'a  aucun 
fondement  dans  l'Antiquité. 

ANDRE' ,  (  le  Maréchal  de  St.  ) 
voyez  Albon. 

ANDRE',  (Jean)  cél.  Jurif.  du 
XIV  fi.  natif  de  Mugello,  près  Flo- 
rence ,  enfeigna  le  Droit  à  Padouc 
&  à  Bologne ,  où  il  m.  le  15  JwL 
134S.  On  a  de  lui  pluf.  ouvrages. 

ANDRE',  (Jean)  cél.  Mahomé- 
tan ,  natif  de  Xativa  en  Efp.  fe  fit 
Chr.  en  1487.  On  a  de  lui  un  Liv. 
intitulé ,  la  Confiijîon  de  la  Seéie  de 
Mahomet ,  traduit  en  François  par 
Guy  le  Févre  de  la  Boderi^  Cet 
ouvrage  eft  affez  eftimé. 

ANDRE',  ÇJacq.)  Chancelier  & 
Re&eur  de  l'Univ.  de  Tubingen  , 

m  *  - 
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&  l'un  des  plus  zélés  Luthériens , 
naquit  à  Waiblinge,  dans  le  Du- 
ché de  Wirtemberg,  le  2  f  Mats 
1  $2%.  Il  fut  très-eftimé  de  fon  par- 
ti,  &  les  plus  gr.  Pr.  de  la  Confef- 
fion  d'Augsbourg ,  l'employèrent 
en  div.  occafions.  Il  m.  le  7  Janv. 
1590,  à  6*0  ans.  Le  plus  confid.fdc 
fes  ouvr.  eft  le  Liv.'  de  la  Concorde. 

ANDRE',  (Valere)  cél.  Biblioth. 
de  l'Univ.  de  Louvain  ,  né  à  Dcf- 
fer ,  village  du  Brabant ,  le  2% 
Nov.  I J8S ,  a  immortalifé  fon  nom 
par  un  gr.  nombre  d'ouvr.  Le  plus 
eftimé  eft  fa  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains des  Pays-Bas  ,  qu'il  publia 
en  164 2  avec  des  augmentations. 

ANDRE'  II ,  R.  de  Hongrie  en 
1 20? ,  furnommé  le  Jérofolymitain, 
fe  croifa  pour  la  Terre-Ste ,  où  il 
donna  des  marques  d'une  gr.  bra- 
voure. Il  eut  diverfes  guerres  à  fou- 
tenir ,  dont  il  fe  tira  heureufement, 
&  m.  en  1 2  3  5.    On  dit  que  c'eft  de 
lui  que  les  Gentilshommes  Hon- 
grois tiennent  la  Charte  de  leurs 
Privilèges ,  laquelle  renferme  cette 
claufe  itnguliere ,  que  Ji  lui  ou  Jes 
fuccejfcurs  venoient  à  opprimer  fes  fii- 
jets  &f  à  leur  éter  leurs  droits ,  il  leur 
J  croit permis  de  prendre  les  armes  pour 
les  recouvrer ,  fans  pouvoir  être  accu- 
fés  de  trahifon  mais  cette  claufe  pré- 
tendue ne  peut  jamais  autorifer 
des  fujets  à  prendre  les  armes  con- 
tre leur  Souverain. 

ANDRE'  (  le  petit  Père  )  voyez 

BOULENGER. 

ANDREINI,  (Ifabclle)  cél.  Co- 
médienne ,  native  de  Padoue,  l'une 
des  plus  belles ,  des  plus  fpirituel- 
les ,  &  (fi  l'on  en  croit  fon  mari) 
des  plus  vertueufes  femmes  de  fon 
fi.  fut  agerégée  à  l'Académie  des 
Jntenti  de  Padoue  ,  &  m.  à  Lyon 
d'une  faufle  couche  en  \6o\ ,  âgée 
de  42  ans.    Ses  vers  font  eftimés. 

ANDRELINUS,  (Publius  Fauf- 
tus)  Poète  latin,  natif  de  Forli, 
mort  en  ifi8. 

ANDRISCUS ,  homme  de  bafle 
extraction ,  fe  fit  pafler  pour  le  fils 
du  R.  dç  Macédoine ,  auquel  il  ref- 

fembloit 
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fembloit  île  taille  &  de  vifage.  Ù 
remporta  une  vicl.  complette  fur 
Juventius,  Préteur  de  Macédoine; 
mais  Q.  Cccilius  Métcllus  le  défit, 
&  le  fit  fervir  d'ornement  à  fon 
triomphe ,  vers  147  av.  J.  C. 

ANDROGE'E,  filsdeMinos, 
H.  de  Crète,  vers  1250  av.  J.  C. 
fut  tué  par  les  jeunes  gens  d'Athè- 
nes &  de  Megare.  Minos  ,  ayant 
pris  Athènes  &  Megare ,  obligea 
les  habitans  de  lui  envoyer  tous 
les  a.  un  tribut  de  fept  jeunes  gar- 
.  çons  &  de  fept  jeunes  filles  qu'on 
expofoit  au  Minotaure  >  mais  Thé- 
fée  les  délivra  de  ce  tribut. 

ANDROM  AQUE,  femme  d'Hec- 
tor ,  mere  d'Aftvanax,  &  fille  d'E'e- 
tion ,  R.  de  Thebes  en  Cilicie, 
après  le  fac  de  Troye,  époufa 
Pyrrhus  ,  &  enfuite  Helénus,  avec 
lequel  elle  régna  fur  une  partie  de 
l'Epire. 

ANDROMAQUE  ,  de  Crète , 
Méd.  de  l'Emp.  Néron  vers  6$ 
de  J.  C.  inventa  la  Thériaque*, 
dont  X  fit  la  defeription  en  vers 
Eîcgiaques,  &  l'adrefla  à  Néron. 

ANDROMEDE ,  fille  de  Cephée 
&  de  Cafliope ,  fut  attachée  par 
les  Nymphes  fur  un  rocher ,  pour 
être  dévorée  par  un  monftre  ma- 
rin ;  mais  Perfée  l'ayant  apper- 
çue ,  la  délia ,  &  la  ramena  a  fon 
perc  qui  la  lui  donna  en  mariage. 

ANDRONIC  I ,  fit  étrangler 
Alexis  II,  fon  pupille,  &  s'em- 
para, du  Trône  de  CP.  en  118  5; 
mais  le  peuple  indigné  de  fes  cru- 
autés ,  proclama  Emp.  Ifaac  l'An- 
ge ,  &  mit  Andronic  dans  les  fers. 
On  lui  creva  les  yeux ,  &  après 
l'avoir  promené  par  la  ville  avec 
ignominie ,  on  le  pendit  le  12  Sept. 
USf. 

ANDRONIC  de  Cyrrhe ,  fit  éle- 
ver à  Athènes  une  tour  octogone , 
&  fit  graver  fur  chaque  côte ,  des 
figures  qui  repréfentoient  les  huit 
vents  principaux.  Un  Triton  d'ai- 
rain tournoit  fur  fon  pivot  au  haut 
de  la  tour;  ce  Triton  tenant  une 
baguette  à  la  main,  lapofoit  jufte 
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fur  le  vent  qui  fouffloit  C'eft  fur 
ce  modèle  que  l'on  a  inventé  les 
coqs  que  l'on  met  au  haut  des  clo- 
chers. 

ANDRONIC  ,  Livius  Andronù 
eus ,  le  plus  ancien  des  Poètes  La- 
tins ,  dont  la  première  pièce  fut 
reprefentée  240  ans  av.  J.  C.  Tel- 
le eft  l'époque  fixe  de  la  Poèfie  la- 
tine. 

ANDRONIC ,  de  ThcfTalonique, 
l'un  des  fçav.  qui  quittèrent  la 
Grèce  après  la  prife  de  CP.  en 
pafia  en  Ita.  &  enfeigna  le 
grec  à  Rome ,  à  Florence  &  à  Pa- 
ris.   Il  mourut  vers  1+78. 

O  ANEAU  ,  (  Barthélemi  ) 
Poète  Latin  &  François ,  Hifto- 
rien ,  Jurifconfulte ,  &  Orateur  du 
XVI  fi.  fut  Principal  du  Collège 
de  la  Trinité  à  Lyon.  En  1^64  une 
pierre  ayant  été  jettée  d'une  fenê- 
tre de  ce  Collège  fur  le  Prêtre  qui 
portoit  le  S.  Sacrement  en  pro- 
ceffion  le  jour  de  la  Fête-Dieu» 
les  Catholiques  irrités  de  cette 
a&ion  ,  entrèrent  fur  le  champ 
dans  le  Collège ,  &  ayant  trouvé 
Aneau  ,  le  foupqonnerent  d'être 
l'auteur  de  cet  attentat  ,  parce 
qu'on  le  croyoit  être  un  Calvinifte 
fecret,  l'afTommerent ,  &  le  mi- 
rent en  pièces.  Il  y  a  de  lui  di- 
vers ouvrages  ;  entr'autres  des 
Chants  Royaux,  un  Myftère  de 
la  Nativité ,  &  plufieurs  autres 
Poëfies. 

ANCE  de  Clavafio,  tam.  Ca- 
fuifter  de  l'Ordre  de  St.  Fr.  a  com- 
pofé  une  fomme  de  cas  de  confeien- 
ce.    Il  m.  à  Coni  en  149$. 

ANGE  ROCCA ,  Relig.  de  l'Or- 
dre de  St  Auguftin ,  Sacriftain  du 
P.  &  Evêq.  de  Tagafte,  l'un  des 
plus  fqav.  hommes  de  fon  fi.  fut 
employé  par  .Sixte  V  à  l'impreflïon 
de  la  Bible ,  des  Conc.  &  des  SS. 
Pères.  Il  a  compofé  un  fi  gr.  nom- 
bre d'ouvrages  ,  qu'ils  pourroient 
former  une  bibliothèque.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  7  Avril  1620 ,  âgé 
de  75  ans. 

ANGELE  MERICI  #  ou  Ange- 
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le  DE  Brfsse  ,  fondatrice  des 
Urfulines ,  étoit  de  Dezenzano ,  fur 
le  lac  de  Garde.  Elle  fonda  fqn 
Ordre  à  Brefîe  en  1527  ,  &  m. 
faintement  en  1^40,  âgée  de  34 
ans. 

•  ANGELI ,  (Pierre)  Angélus  Ber- 
Itus ,  fam.  Poète,  natif  de  Bar- 
ges, village  de  Tofcane,  défendit 
vaillamment  la  ville  de  Pife  avec 
fes  écoliers ,  contre  Pierre  Stroz- 
zi  qui  l'afTiégeoit,  &  mourut  en 
1  596 ,  âgé  de  79  ans.  Son  Poëme 
de  la  ehafle  eft  eftimé. 

ANGELIC ,  (Jean)  Relig.  Do- 
Kiinic.  natif  de  Fiefole ,  s'eft  im- 
mortalifé  par  fa  vertu  &*par  la 
peinture.  Nicolas  V  lui  fit  pein- 
dre fa  chapelle ,  &  lui  offrit  l'Arch. 
de  Florence;  mais  Angelic  le  re- 
fufa.  Ses  tableaux  font  des  fujets 
de  dévotion.  Il  mourut  à  Rome 
en  1455 ,  âgé  de  6%  ans. 

ANGERONE ,  déefle  du  filence, 
que  Ton  repréfentoit  la  bouche  fer- 
mée, avec  un  doigt  défais. 

ANGIOLELLO  ,  (Jean-Marie) 
natif  de  Vicenzc,  a  compofé  en 
ital.  &  en  turc ,  l'Hift.  de  Maho- 
met II,  qui  fut  bien  reçue  de  ce 
Sultan ,  à  qui  il  la  préfenta. 

ANGRIANI  ,  ou  Aygnani  , 
(Michel)  cél.  Gén.  de  POttlre  des 
Carmes  en  1381  ,  étoit  de  Bolo- 
gne. Le  plus  confidérable  de  fes 
onvr.  eft  nn  Comment  fur  les 
Pfeaumes ,  intitulé  :  Incognitus  in 
ffalmos. 

St  ANICET ,  Syrien  ,  élu  P. 
en  1  <% ,  après  la  m.  de  St  Pie , 
conféra  avec  St  Polycarpe  fur  le 
jour  qu'on  devoit  célébrer  la  Pâ- 
que.  Quoiqu'ils  fuflent  d'un  avis 
différent ,  ils  conferverent  la  paix , 
l'union  &  la  charité.  Il  m.  en 
16% ,  &  eut  pour  fuccefleur  St 
Soter. 

ANICHINI,  (Louis)  cél.  gra- 
veur en  creux ,  natif  de  Ferrare. 
Ses  plus  belles  médailles  font  cel- 
les de  Paul  III  &  d'Henri  IL 

ANICIUS  PROBUS  ,  (Sextus) 
Préfet  du  Prétoire,  Conful  Rom. 
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Vun  des  plus  il!.  Magiftrats  de 
l'Empire  en  371 ,  fe  fit  aimer  des 
peuples.  Proba  Fuko?tia  fa  fem- 
me, qui  avoit  beaucoup  d'efprit 
&  de  piété,  compofa  la  vie  de  J. 
C.  en  Centons  de  Virgile. 

ANIEN ,  cél.  Jurif.  mit  en  abré- 
gé les  16  Liv.  du  Code  Théodo- 
iien  ,  par  ordre  d'Alaric  qui  les 
publia  en  $06,  On  a  aufli  de  lui  la 
Trad.  lat.  des  Homélies  de  St  Chry- 
foftome. 

ANNAT,  (François)  fam.  Jéf. 
néàRhodezle  5  Fév.  ifoo,  eniei- 
gna  la  PhiloC  &  la  Théol.  à  Tou- 
loufe ,  fut  afliftant  du  Gén.  enluite 
Provincial ,  &  enfin  ConfeUcur  de 
Louis  XIV.  Il  m.  à  Paris  le  14 
Juin  1670.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  en  latin  &  en 
franç.  contre  les  difciples  de  Jan- 
Garnis. 

ANNE ,  fœur  de  Pigmalion ,  R. 
de  Tyr ,  fe  retira  à  Carthage  au* 
près  de  fa  fœur  Didon. 

ANNE ,  mere  de  Samuel ,  fem- 
me d'Elcana,  dont  Dieu  exauça 
la  prière ,  en  lui  donnant  un  fils 
vers  11 24  avant  J.  C. 

Stc  ANNE ,  mere  de  la  Ste  Vier- 
ge, &  époufe  de  St  Joachim.  St 
Epiphanc  eft  le  premier  qui  en  a 
fait  mention. 

ANNE  COMNENE ,  fille  de 
l'Emp.  Alexis  Coranene  l'ancien  y 
Princefle  21L  par  fon  fçav.  &  par 
fon  efprit ,  a  écrit  l'Hift.  du  règne 
de  l'Emp.  fon  perc,  depuis  l'an 
1081  ,  jufqu'en  11 18  ,  dont  M. 
Ducange  a  donné  une^  Edition 
avec  de  fçavantes  notes.  Le  Pré- 
fident  Coufin  l'a  traduite  en  fran- 
çois. 

ANNE  de  Bretagne ,  Reine  de 
Fr.  &  DuchefTe  de  Bretagne ,  étoit 
fille  &  héritière  du  Duc  Fr.  II ,  & 
de  Marguerite  de  Foix.  Elle  na- 
quit à  Nantes  le  26  Janv.  1476'. 
Elle  avoit  été  promife  à  Maximi- 
lien  d'Autriche  j  mais  le  Duc  fon 
pere  étant  m. ,  elle  fut  mariée  à 
Charles  VIII  ,  Roi  de  Fr.  Anne 

•  avoit 
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avoit  beaucoup  d'efprit ,  tîe  beau- 
té ,  de  grandeur  d'ame  &  de  piété. 
Elle  gouverna  très-fagement  pen- 
dant le  voyage  que  le  R.  Charles 
VIII  fit  en  Ital.  pour  la  conquête 
du  royaume  de  Naples.  Après  la 
m.  de  ce  Pr.  elle  époufa  Louis  XII, 
qui  Pavoit  aimée  n'étant  encore  que 
Duc  d'Orléans.  Elle  fit  diverfes 
fondations ,  &  m.  le  9  Janv.  15 14. 

ANNE  d'Autriche,  Reine  de  Fr. 
fille  ainée  de  Philippe  III ,  Roi 
d'Efp.  &  mere  de  Louis  XIV ,  fut 
déclarée  Régente  du  royaume  le 
18  Mai  16*45  ,  dont  elle  prit  l'ad- 
tniniftration  pendant  la  minorité 
du  R.  C'eft  cette  Reine  qui  a  fait 
bâtir  la  magnifique  Eglifc  du  Val- 
de-Grace.  Elle  mourut  à  Paris  le 
50  Janv.  1 6*6*6* ,  âgée  de  6*4  ans. 

ANNE,  Reine  d'Angleterre  , 
étoit  fille  puînée  de  Jacques  II, 
R.  de  la  Grande-Bretagne,  &  d'An- 
ne Hyde ,  fa  première  femme.  Elle 
naquit  le  6*  Fév.  1 6*6*4 ,  &  fut  ma- 
riée le  17  Août  16*89 ,  à  Georges, 
Pr.  de  Danemarck ,  Duc  de  Cum- 
bcrland,  Comte  dç  Randalle,  &c. 
dont  elle  eut  plufieurs  enfans  morts 
jeunes.  Elle  fuccéda  au  R.  Guil- 
laume III ,  fon  beau  -  frère  ,  le  4 
Mai  1702 ,  eut  un  règne  glorieux, 
&  mourut  le  12  Août  17 14.  Elle 
étoit  fœur  de  la  Reine  Marie  d'An- 
gleterre. Georges  -  Louis ,  Duc 
de  Bninfwic-Hanover,  &  Electeur, 
lui  fuccéda. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Princefles 
de  ce  nom. 

ANNI,  ou  ANNIUS  ,  voyez  An- 
Nrus. 

ANNIBAL  le  Gr.  Gén.  des  Car- 
thaginois ,  &  l'un  des  plus  gr.  Ca- 
pitaines. Amilcar  fon  pere,  lui 
fit  jurer  fur  les  Autels ,  de  pour- 
fuivre  les  Romains  jufqu'à  la  m. 
Annibal  a  l'âge  de  26  a.  prit  le 
commandement  de  l'armée  des  Car- 
thaginois 220  av.  J.  C.  Il  fournit 
d'abord  les  Olcades ,  emporta  la 
Ville  d'Althée  ,  prit  Salamanque 
&  Saguntc.  De-ià  il  entreprit  d'al- 
ler attaquer  les  Romains  jufque 
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chez  eux.  Il  pana  le  Rhône ,  s'ou- 
vrit un  chemin  au  travers  des  Al- 
pes ;  &  entra  en  Ital.  avec  une 
armée  de  90  mille  hommes  de, 
pied  ,  &  de  12  mille  chevaux,' 
218  av.  J.  C.  Il  prit  d'abord  Tu- 
rin ,  défit  Cornélius-Scipion  auprès 
de  Pavie ,  &  Sempronius-Longus  , 
près  de  la  rivière  de  Trcbia.  L'an- 
née fuiv.  il  remporta  une  gr.  vict. 
fur  Cn.  Flaminius ,  près  du  lac  de 
Thrafimene  ,  où  les  Romains  per- 
dirent 1 5000  hommes  de  pied  ,  & 
4000  chevaux.  Quintus  -  r  abius- 
Maximus,  qui  avoit  été  créé  Dic- 
tateur #  trouva  l'art  de  le  lafler . 
par  fes  délais  \  mais  le  téméraire 
Conful  Tercntius  Varro  fut  défait 
à  la  bataille  de  Cannes  (216*  av. 
J.  C.)  où  fon  collègue  Paul  Emile 
demeura  fur  la  place  avec  40000 
hommes  de  pied,  2700  de  cavalerie, 
&  la  fleur  de  La  Noblefle  Rom.  An- 
nibal envoya  à  Carthage  trois  boif- 
feaux  remplis  d'anneaux  de  56*50 
Chevaliers  tués  en  cette  bat.  Ti-X 
te-Live  afiure  que  fi  Annibal,  pro- 
fitant de  cette  viéb  eût  marché 
droit  à  Rome,  c'eii  étoit  fait  de 
la  République  Rom.  mais  St  Evre- 
mont  &  Mr  Rollin,  en  jugent 
autrement  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  le 
féjour  que  fit  ce  Gén.  à  Capoue  , 
laifla  le  tems  aux  Rom.  de  fe  re- 
mettre'de  leur  coiifternation ,  & 
Fabius  -  Maximus  continua  de  le 
harceler.  Cinq  a.  après ,  il  1  av. 
J.  C.  Annibal  alla  camper  aux  por- 
tes de  Rome  j  les  Rom.  en  furent 
fi  peu  effrayés ,  qu'ils  envoyèrent 
le  même  jour  un  lecours  confid.  en 
Efpaçne ,  &  que  le  champ  où  la 
tente  d'Annibal  étoit  dreftee ,  fut 
vendu  toute  fa  valeur.  Les  pluies 
l'obligèrent  de  lever  le  fiége.  Le 
Conful  Marcellus  lui  donna  enfuite 
5  bat.  en  trois  jours  confécutifs, 
mais  avec  difFérens  fuccès.  Le  4 
jour ,  il  préfenta  encore  le  combat  î 
mais  Annibal  fe  retira ,  en  difant  : 
jQue  faire  avec  cet  homme  qui  ne 
peut  demeurer  ni  inHorieux  ni  min- 
çu  î  L'année  fuiv.  Marcellus  fut 
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Iné"  dans  une  embufcade  ;  quelque  pitulaires  de  Charlemagne  &  de 

tems  après  ,  Claude  Néron  qui  Louis  le  Débonnaire ,  dont  Bahize 

étoit  campé  devant  Annibal ,  quit-  a  donné  une  boime  édition  en  1676. 

ta  fecrcttement  fon  camp  avec  la  St  ANSELME,  Archev.  de  Can- 

mcilleure  partie  de  fes  troupes  pour  torbery  ,  l'un  des  pins  ill.  &  des 

aller  au-devant  d'Afdrubal ,  frère  plus  fçav.  Evéques  de  fon  fi.  étoit 

d'Annibal ,  auq.  il  amenoit  du  fe-  d'Aouite.    Il  le  Ht  Relig.  de  St  Be- 

cours  ;  il  lui  livra  bataille ,  &  Af-  noît  vers  106*0,  &  fut  élu  Abbé  du 

drubal  fut  tué  avec  55000  hommes.  Bec  en  1078  ;  enfin  Archev.  de 

Néron  étant  revenu  dans  fon  camp,  Cantorbery  le  6  iMars  1095.  GtlflL 

fit  jetter  dans  celui  d'Annibal  la  le  Roux  ,  K.  d'Anglet.  qui  tenoit  le 

tête  d'Afdrubal;  ce  Général  en  la  parti  de  l'Antipape  Guibert ,  exila 

voyant,  dit  qu'il  ne  doutoit  plus  de  Anfelme ,  qui  reçardoit  Urbain  II , 


rappelle  en  Afrique ,  pour  faire  te-  me  alla  à  Rome  ,  où  il  réfuta  les 

te  à  Scipion.    Il  y  repafla  16  ans  obje&ions  des  Grecs  avec  applau- 

après  fon  entrée  en  Italie ,  205  a.  diftement ,  dans  le  Cone.  de  Bari  en 

av.  J.  C.    La  bat.  fe  donna  l'année  1098.    Henri  I  le  rappella  à  fon 

fuiv.  près  de  Zama.   Annibal  la  avènement  à  la  Couronne ,  &  fe 

perdit ,  &  fe  retira  d'abord  vers  An-  brouilla  enfuite  avec  lui  au  fujet 

tiochus  ,  &  enfuite  auprès  de  Pru-  des  inveftitnres ,  affaire  qui  eut  de 

fias ,  Roi  de  Bithynie,  où  craignant  facheufes  fuites.    Anfelme  m.  le 

de  tomber  entre  les  mains  des  Rom.  2 1  Avril  1 109 ,  âgé  de  76  ans.  La 

il  s'empoifonna ,  183  avant  J.  C.  meill.  édit.  de  fes  ouvr.  eft  celle 

à  l'âge  de  64  ans.  de  Dom  Gerberon  en  1675. 

ANNIUS,  deViterbe,o«  Jean  ANSELME  ,  Evéque  de  Luc- 

Nanni,  fameux  Relig.  Domini-  ques  en  1061 ,  étoit  de  Mantoue  9 

cain,  né  à  Viterbe  vers  1452  ,  &  &  m.  le  18  Mars  1086".    On  a  de 

maître  du  Sacré  Palais  fous  Aie-  lui  un  Tr.  contre  l'Antipape  Gui- 

xandre  VI ,  fit  un  gr.  nombre  d'où-  bert ,  &  plufieurs  autres  ouvrages. 


put.  par  fes  17  Liy.  d'antiquités,  Archidiacre  de  cette  ville,  enfei- 

où  par  une  crédulité  aveugle ,  il  gna  avec  réput.  dans  l'Univ.  de 

donne  comme  vrais  des  ouvr.  fup-  Paris  ,  &  enfuite  dans  le  Dioc. 

pofés  des  Aut.  anc.  Les  jeunes  gens  de  Laon.    Il  m.  le  15  Juillet  11 17. 

doivent  fe  prémunir  contre  les  pie-  On  a  de  lui  une  Glofe  interlin.  fur 

ces  publiées  par  cet  écrivain.    Il  la  Bible,  impr.  avec  celle  de  Lyra. 

mourut  à  Rome  le  15  Novembre  ANSELME,  (le  Pere)  cél.  Au- 

1 502 ,  âgé  de  70  ans.  guftin  Déchaufle  ,  né  a  Paris  en 

ANSEGISE ,  Prêtre  du  Dioc.  de  1*25.  Son  princ.  ouvr.  eft  intitulé, 

Rheims ,  Abbé  de  St  Michel ,  &  Hifi.  Géné&logiq.  fcf  Chron.  de  la 

enfuite  Archevêque  de  Sens  le  ai  Muifon  de  Fr.  &  des  gr.  Officiers 

Juin  871.  Charles-le-Chauve  l'en-  de  la  Couronne.    Il  mourut  a  Paris 

voya  au  P.  Jean  VIII ,  qui  le  fit  le  17  Janv.  1694,  âgé  de  69  ans. 

Primat  des  Gaules  &  de  Germanie  ;  ANSER ,  Poète  Latin ,  ami  de 

mais  Hincmar  &  plufieurs  autres  Marc- Antoine ,  dont  il  écrivit  les 

Evéq.  s'oppoferent  à  cette  nouvel-  actions  en  vers, 

le  Primatie.  Anfegife  m.  en  88?.  ANTE'E ,  géant  de  Libye,  fils 

ANSEGISE  ,  cél.  Abbé  Je  Lo-  de  Neptune  &  de  la  Terre  ,  fut 

bes ,  ou  plutôt  de  FontenelUs ,  fe-  étouffé  par  Hercule. 


Ion  Baluze ,  fe  fit  eftimer  des  Evéq.  AN TELMI, (Jofcph)  fqav.  Cha- 
&  des  Pr.  de  fon  tems.    Il  m.  en   noine  de  Fréjus  en  Provence ,  dont 


g  ?4.    On  a  de  lut  un  m.  des  Ca- 


nous  avons  plufieurs  Diflert.  qui 
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font  'eftimées.  Il  m.  à  Pamicrs  en 
1^97»  âgé  de  40  ans. 

ANTENOR,  Prince  Troyen , 
du  tems  du  fiége  île  Troye.  On 
lui  attribue  fauflement  la  fonda- 
tion de  Padoue. 

St  ANTERE ,  Auteros ,  Grec  de 
naiUance ,  fut  élu  Pape  le  23  Nov. 
295,  &  m.  le  ?  Janvier  fuivant. 

ANTESIGNAN  ,  (Pierre)  l'un 
des  plus  laborieux  Gram.  du  XVI 
fi.  natif  de  Rabafteins  ,  a  compofé 
une  Gramm.  grecque ,  &  plufieurs 
autres  ouvrages. 

ANTHEMIUS,  cél.  Architede, 
hab.  Sculpt.  &  fçav.  Mathémat.  n. 
de  Tralles ,  ftoriflbit  fous  l'Emp. 
Juftinien  au  VI 11.  Il  inventa ,  fé- 
lon Agathias ,  plufieurs  moyens 
pour  imiter  les  tremblemens  de 
terre,  le  torîiieirc  &  les  éclairs. 

ANTIGENE  ,  un  des  Capit 
d'Alexandre  le  Gr.  eut  le  2  des 
prix  que  ce  Pr.  fit  diftribuer  aux 
8  plus  braves  Capit.  de  fon  armée. 
Il  livra  Eumçnes  à  Antigonus  vers 
915  av.  J.  C.  mais  il  reçut  bientôt 
le  prix  de  fa  perfidie ,  car  il  fut  brû- 
lé tout  vif  dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGONUS  ,  l'un  des  plus 
courageux  &  des  plus  prud.  Gén. 
d'Alexandre  le  Gr.  fe  fit  R.  d'Afie 
après  la  m.  de  ce  Conquérant, 
324  av.  J.  C.  Il  vainquit  &  fit 
mourir  Eumcnes  ,  gagna  une  gr. 
bat.  contre  Ptolomée  Lagus ,  313 
avant  J.  C.  bâtit  Antigonie  7  a. 
après ,  &  fut  tué  dans  une  bat.  con- 
tre Caffander ,  Sélcucus  &  Lyfima- 
chus ,  301  av.  J.  C.  à  l'âge  de  80 
ans.  Comme  on  s'étonnoit  de  le 
voir  d'une  humeur  fi  douce  dans 
fa  vieillefle,  Cejl,  dit-il,  que  fat 
befoin  de  conferver  par  la  douceur, 
ce  que  fat  acquis  par  la  force.  Un 
Poète  l'ayant  appelle  Divin ,  Mon 
Valet  de  chambre,  reprit  Antigonus, 
fçait  bien  le  contraire.  Il  avoit  cou- 
tume de  dire ,  que  la  Royauté  ejl  une 
honnête  Servitude  ,  &  que  Jî  Von 
fçavoit  ce  que  pcfe  une  Couronne, 
on  craindroit  de  la  mettre fur  fa  tête. 

ANTIGONUS,  R,  des  Juifs,  & 
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fils  d'Ariftobule  II ,  ayant  tait  al- 
liance avec  le  R.  des  Parthes  ,  prit 
Jérufalcm ,  &  fit  couper  les  oreil- 
les à  Hircan  fon  oncle,  pour  le  ren- 
dre incapable  d'être  gr.  Sacrifica- 
tcur  ;  mais  Hérode  frère  d'Hircan , 
ayant  repris  Jérufalem ,  envoya 
Antigonus  à  Marc  -  Antoine ,  qui 
lui  fît  couper  la  tête ,  37.  avant  J. 
C.  En  lui  finit  la  racé  des  Afmo- 
néens,  qui  avoit  régné  126  ans. 

ANTINOUS,  jeune  hom.  d'une 
gr.  beauté ,  originaire  de  Bithyne , 
fut  l'objet  des  amours  déteftablcs 
de  l'Emp.  Adrien.  On  dit  qu'il  ftf 
noya  dans  le  Nil  en  129  de  J.  C. 
Adrien  le  pleura  avec  toutes  les 
foiblefies  d'une  fem.  &  lui  confa- 
cra  des  Temples.  Il  nous  refte 
quelques  médailles ,  où  il  eft  repré- 
senté en  Bacchus. 

ANTIOCHUS  Svter ,  c.  à  d. 
Sauveur ,  Roi  de  Syrie  &  fils  de 
Séleucus  Nicanor ,  époufa  Strato- 
nicc ,  fa  belle-mere ,  du  vivant  de 
Séleucus ,  défit  les  Bithyniens  , 
les  Macédoniens  &  les  Galates, 
&  m.  261  av.  J.  C. 

ANTIOCHUS  le  Dieu,  Roi  de 
Syrie  ,  fit  la  guerre  à  Ptolomée 
Philai^lphc ,  &  la  termina  en  épou- 
fant  Bérénice  y  quoiqu'il  eût  déjà 
2  fils  de  Laodicée  ;  celle-ci  pour 
s'en  venger  ,  empoifonna  Anfcio- 
chus ,  24^  av.  J.  C.  &  fit  mettre 
fur  le  Trône  Séleucus  fon  fils,  par 
l'artifice  d'un  certain  Artemon  : 
enfuite  elle  fit  poignarder  Béréni- 
ce avec  le  fils  que  cette  Princ. 
avoit  eu  d'Antiochus  j  mais  fa  cru- 
auté ne  demeura  pas  impunie.  El- 
le fut  tuée  elle-même  dans  la  guer- 
re que  Ptolomée  Evergetes,  entre- 
prit en  faveur  de  fa  fœur  Béré- 
nice. 

ANTIOCHUS  le  Grand ,  R.  de 
Syrie ,  fuccéda  à  fon  frère  Séleu- 
cus Ceraune,  229  av.  J.  C.  Il  fut 
détahWans  une  fanglante  bat.  par 
Ptolomée  Philopator  près  de  Raphia, 
217 av.  J.  C.  Quclque-tcms après, 
il  prit  Sardes,  attaqua  les  Modes 
&  les  Parthes ,  s'empara  de  la  Ju- 
dée, 
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iléé,  de  la  Phénicie  &  de  la  Cœle-  Il  y  a  eu  plufieurs  auttes  Prû*. 

fyrie,  &  forma  le  deifein  de  ré-  ces  de  ce  nom. 

«luire  Smyrne ,  Lampfaque ,  &  les  ANTIOCHUS  d' Afcalon  ,  cél. 

autres  villes  de  la  Grèce  Afiatique.  Philof.  Stoïcien ,  difciple  de  Car- 

Ces  Villes  implorèrent  le  fecours  neade ,  maître  de  Cicéron ,  &  ami 

des  Romains ,  qui  lui  envoyèrent  de  Lucullus  &  de  Brut  us . 

des  Ambaflad.  pour  l'obliger  de  ANTIOCHUS ,  Abbé  de  St  Sa- 

reftituer  à  Ptolomée  Philatlclphe  le  bas  vers  616  de  J.  C.  dont  nous 

pays  qu'il  avoit  conquis  fur  lui ,  &  avons  plufieurs  homélies  &  quei- 

lainer  en  paix  les  Villes  libres  de  ques  autres  ouvrages, 

la  Grèce.    Antiochus  indigné,  dé-  ANTIPATER  ,  difciple  d'Arif- 

dara  la  guerre  aux  Rom.  192  av.  tote,  &l'tin  des  Gén.  d'Alexandre 

J.  C.  à  la  folliciation  d'Annibal  ;  le  Gr.  aimoit  les  fci.  &  avoit  de 

mais  il  fut  défait  par  Acilius  Gla-  l'cfprit.    Il  mit  à  la  rail  on  les 

kion ,  &  perdit  une  gr.  bat.  près  Thraces  révoltés ,  &  défit  les  La- 

de  Magnéiie  ,  contre  Scipion  VA*  cédémoniens  330  av.  J.  C.  On  Tac- 

Jtatiquej  enfin  les  Rom.  lui  accor-  eufe  d'avoir  fait  empoifonner  Aie- 

derent  la  paix  à  des  conditions  oné-  xandre.  Il  mourut  521  avant  J.  C. 

feufes.   Il  fut  tué  dans  l'Elymaï-  ANTIPATER,  R.  de  Macédoi- 

de,  où  il  étoit  allé  pour  piller  le  ne,  &  frère  de  Philippe,  fuccéda 

Temple  de  Beius  \%7  av.  Jéfus-  à  Cafîander,  298  av.  J.  C.    Il  fit 

Chrift.  Séleucus  Philopator  lui  fuc-  tuer  Theflalonice  fa  mere ,  &  fut 

féda.  mis  à  mort  par  Lyfimachus. 

ANTIOCHUS  Epiphanes,  c.  à  d.  ANTIPATER ,  Iduméen,  &  fils 

Ylllujîre ,  ufurpa  le  Trône  de  Sy-  d'Antipas  ,  Gouverneur  de  l'Idu- 

rie  fur  Démétrius  fon  neveu ,  17$  méc  J  fe  rendit  ill.  par  fes  ricHefles, 

av.  J.  C.  &  voulut  enlever  l'Egyp-  fa  prudence  &  fes  entreprifes.  Il 

te  à  fon  neveu  Ptolomée  Pkilome-  iépoufa  le  parti  d'Hircan ,  &  le  fit 

tor;  mais  il  fut  repoufTé.  Il  dépofa  rétablir  fur  le  Trône.  Antipater 

le  gr.  Prêtre  Onias ,  afliégea  &  prit  eut  alors  la  direction  de  toutes  les 

Jérufalem  170  av.  J.  C.  profana  affaires  qu'il  adminiftra  toujours  à 

le  Temple  ,  y  facrifia  à  Jupiter  l'avantage  des  Rom.  Il  rendit  des 

Olympien  ,  emporta  les  vafes  fa-  ferviecs  fignalés  à  Céfàr  dans  la 

crés ,  &  commit  les  cruautés  les  guerre  d'Egypte ,  &  fut  empoifon- 

.plus  inouïes.    De  retour  à  Antio-  né  43  av.  J.  C.  par  un  nommé  Mal- 

che  167  av.  J.  C.  il  fit  mourir  les  7  chus ,  qui  commit  en  cette  occa- 

freres  Machabées  &  le  fage  vieil-  fion  la  plus  noire  des  ingratitudes, 

lard  Eleazar.  Mathathias  &  Judas  II  avoit  époufé  en  Arabie  Cypros , 

Machabée  défirent  fes  armées  5  lui-  femme  de  qualité ,  dont  il  eut  le 

même  fut  mis  en  déroute  par  les  fameux  Hérode  &  Salomé. 

ïlyméens,  &  obligé  de  retourner  ANTIPATER,  de  Sidon ,  cél. 

à  Babylone ,  où  il  fut  frappé  d'une  Phil.  Stoïcien  &  Poète  ,  vers  1  %C 

plaie  horrible  qui  le  fit  mourir  de  avant  J.  C.  On  a  de  lui  plufieurs 

défefpoir,  164  av.  J.  C.  Antiochus  épigrammes  dans  l'Anthologie. 

Euputor  fon  fils  lui  fuccéda.  ANTIPATER ,  (  L.  Coelius  ) 

ANTIOCHUS  Etrpcitor,  Roi  de  Hiftor.  Latin  vers  124  av.  J.  C 

Syrie,  164.  av.  J.  C.  entra  en  Ju-  l'Emp.  Adrien,  par  un  gout  dé-» 

déepar  le  confeil  de  Lyfias  fon  Gén.  pravé,  le  préféroit  à  Sallufte. 

.avec  une  année  de  80  mille  hom.  ANTIPHILE,cél.  Peintre  Egyp« 

de  pied ,  &  de  80  élephans  ;  mais  tien ,  rival  d' Apelles  ,  le  fit  a  d  mi- 

Judas  Machabée  le  défit.    Il  fut  rer  fur-tout  par  le  portrait  d'un 

tué  par  Démétrius  fon  couHn-ger*  jeune  garçon ,  qui ,  en  fe  baiflant , 

main ,  162  avant  J.  6.  fouffloit  le  feu  pour  l'allumer. 
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ANTIPHON,  cél.  Orateur  Athé-  par  Gabinîus  contre  Ariftobulc  , 

nien  ,  furnomme  le  Rbamnujkn  ,  qu'il  vainquit  &  fit  prifonnier.  Il 

parce  qu'il  étoit  de  Rhamnus  dans  fuivit  le  même  Gabinius  en  Egyp- 

TAttique.  Ce  fut  le  premier  qui  ré-  te ,  &  fe  dtftincua  par  fa  clémen- 

duiftt  réloquencc  en  art  ,  &  en  ce  &  par  fa  valeur.    De  retour  k 

donna  des  préceptes.    Il  eut  Thu-  Rome ,  il  cmbralfa  avec  Curion  le 

cydide  pour  difciple  ,  &  mourut  parti  de  Cefar ,  qui  étoit  alors  dans 

▼ers  411  avant  J.  C.  les  Gaules.    Il  alla  le  trouver ,  & 

ANTISTHENE ,  céléb.  Philof.  lui  confeilla  de  marcher  en  Ital. 

Athénien ,  difciple  de  Socrate ,  &  Céfar  s'étant  rendu  maître  de  Ro- 

inftituteur  de  la  fecte  îles  Phil.  Cy-  me ,  donna  en  récompenfe  à  Marc- 

niq.  vers  324  avant  J.  C.    On  dit  Antoine  le  Gouvernement  délitai, 

qu'ayant  entendu  Socrate ,  il  dit  à  &  à  la  bat.  de  Pharfale  ,  il  lui  con* 

les  difciples  :  Allez  ,  cherchez  un  fia  l'aile  gauche  de  fon  armée. 

maître ,  four  moi  j'en  ai  trouvé  un.  L'année  fuiv.  49  av.  J.  C.  après» 

Il  fut  caufe  du  bannilfement  d'A-  la  défaite  de  Pompée ,  Céfàr  s'étant 

ny te ,  &  de  la  mort  de  Melite ,  les  fait  créer  Dictateur ,  fit  Marc-An- 

deux  plus  gr.  cimemis  de  ce  Phi-  toine  Gén.  de  la  cavalerie ,  &  ç  a. 

lof.  Antifthene  ne  s'attachoit  qu'à  après ,  fon  collègue  dans  le  Confu- 

la  morale  ;  quelqu'un  lui  difant  un  lat.    Un  jour  qu'on  célcbroit  la 

jour  que  la  guerre  emportoit  les  Fête  des  Lupercalcs ,  Marc-Antoi- 

miférables  :  Fous  vous  trompez ,  ne  voulut  mettre  le  Diadème  fur 

répondit-il  ,  elle  en  fait  plus  qu'elle  la  tête  de  CéCar  ,  ce  qui  fit  avan- 


ANTOINE,  (Marc)l'Ontf«rr ,  aflafïïné  la  même  année.  Marc- 
fe  diftingua  tellement  par  fon  élo-  Antoine  fit  alors  affembler  le  Sé- 
quence ,  qu'au  jugement  de  Cicé-  nat ,  &  montrant  au  peuple  la  ro- 
ron  l'Italie  devint  alors  rivale  de  be  fanglante  de  Céfar,  il  haran- 
la  Grèce.  Il  fut  Préteur  de  Sici-  gua  avec  tant  de  véhémence,  Qu'il 
le ,  Proconful  de  Cilicic  ,  puis  excita  une  fédition.  Son  pouvoir 
Cenfeur  vers  90  av.  J.  C.  On  le  fit  s'augmentant  de  jour  en  jour  ,  il 
mourir  pendant  les  troubles  de  Ma-  fe  brouilla  avec  Oélavicn  (  connvt 
rius  &  de  Cinna.  Il  ne  voulut  depuis  fous  le  nom  d'Augufte.  ) 
jamais  publier  aucun  de  fes  plai-  Celui-ci  ayant  la  faveur  du  peuple, 
doyers.  Antoine  fe  retira  dans  les  Gaules. 

ANTOINE,  (Marc)  fils  du  pré-  Alors  le  Sénat  le  foupçonnant  de» 

eédent ,  furnommé  Critique ,  il  eau-  vouloir  afpirer  à  la  tyrannie  ,  en- 

fe  de  la  guerre  de  Crète ,  dans  la-  voya  contre  lui  Octavien  &  lest 

quelle  il  échoua.    Il  en  m.  de  cha-  Confuls  Fan/a  &  Hirtius.  Antoi- 

êrin ,  &  laiffa  de  Julie  &  féconde  ne  les  défit  devant  Modene .  &  fut 

Femme,  Marc -Antoine  le  Trium-  défait  à  fon  tour.   Maigre  fa  dé- 

c/r.  faite ,  il  fqut  attirer  dans  fon  parti 

ANTOINE ,  (Marc)  le  Trium-  les  foldats  de  Lépide ,  mit  Plancu* 

vir ,  fils  du  précédent ,  fe  fit  ad-  dans  fes  intérêts  ;  &  ayant  levé  6 

mirer  dans  fa  jeunelTe  par  fes  bel-  légions  dans  les  Gaules ,  il  marcha 

les  qualités  ;  mais  Curion  qui  l'ai-  en  Italie  avec  17  légions  &  10000 

moit ,  le  plongea  dans  toutes  for-  chevaux.    Un  changement  fi  fubit 

tes  de  vices ,  &  paya  les  dettes  obligea  Augufte  &  Lépide  de  fe 

qu'il  avoit  contractées  par  fes  dé-  liguer  avec  lui.    Ainfi  fut  formé 

bauches.    Il  lia  amitié  avec  Clo-  le  céléb.  Triumvirat ,  qui  devint 

dhis  ;  &  s'en  étant  dégoûté ,  il  alla  funefte  à  tant  de  gr.  hom.  &  entre 

dans  la  Grèce  pour  fe  former  dans  autres  à  Cicéron ,  à  la  mort  duquel 

réloquencc  >  H  fut  enfuite  envoyé  Octavien  confentit  Marc-Antoine 


con- 
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confentit  à  celle  de  Lucîus  CéTar 
fon  oncle  ,  &  Lépide  facrifia  Paul 
fon  frère.  Les  Triumvirs  ayant 
fuffifamment  affermi  leur  puiftan- 
ce,  réfolurent  la  mort  de  Caflius 
&  de  Brutus.  O&avien  &  Antoi- 
ne marchèrent  contre  eux  en  Ma- 
cédoine.   Après  leur  mort ,  ils  fe 

Îiartagerent  l'Empire.  Augufte  eut 
'Europe,  Lépide  l'Afrique  ,  Marc- 
Antoine  la  Grèce  &  L'Afie  où  il  le  li- 
vra à  la  débauche, &  conqut  une  vio- 
lente paflion  pour  Cléopàtre ,  Rei- 
ne d'Egypte  ;  pendant  fon  abfence , 
Fulvie  fa  femme  fo  brouilla  avec 
O&avien ,  ce  qui  donna  occafion  à 
line  nouvelle  rupture  :  ils  alloient 
en  venir  aux  mains ,  lorfque  Fui- 
tic  mourut.    Cette  mort  fut  la 
caufe  d'une  nouvelle  union.  Une 
des  conditions  de  la  paix ,  fut  le 
mariage  d'Oélïivie  feeur  d' Augufte, 
avec  Antoine  *  niais  celui-ci  tou- 
jours enflammé  d'une  paflion  vio- 
lente pour  Cléopàtre  ,  quitta  fes 
ciifans  &  la  vertueufe  O&avie , 
pouriè  rendre  en  Egypte  auprès 
de  Géopâtre.    O&avie  partit  de 
Rome  pour  ramener  fon  mari  à 
ion  devoir  j  mais  Antoine  lui  fit 
dire  de  s'arrêter  à  Athènes.  Ce 
mépris  &  d'autres  motifs  rallumant 
h  guerre ,  elle  fut  terminée  par 
1a  célèbre  bat.  navale  d'A&ûimji 
av.  J.  C.  Cléopàtre  <jui  avoit  ame- 
né à  Antoine  60  vaifleaux  prit  la 
fuite  5  Antoine  la  fuivit ,  ce  qui  lui 
fit  perdre  la  victoire.  L'an.  fuiv. 
Augufte  entra  en  Egypte  ,  &  s'em- 
para d'abord  de  Peluîe.  Antoine 
tomba  fur  la  cavalerie ,  &  la  défit  j 
mais  il  fut  enfuite  vaincu  :  croyant 
que  Cléopàtre  s'étoit  tuée  elle-mê- 
me, comme  elle  lui  a"   .  fait  di- 
re, il  s'enfonça  un  1    ,nard  dans 
le  fein ,  &  m.  quelq.  heures  après , 
âgé  de  $6  a.  Marc  -  Antoine  avoit 
degr.  qualités  :  il  étoit  brave,  ex- 
cet  Gén.  tendre  &  génér.  ami , 
dément  à  l'égard  de  fes  ennemis, 
floq.  &  capable  de  fimporter  les 
incommodités  des  faifons  j  mais 
fts  débauchts  &  fa  folU  .paflion 
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pouf  Cléopàtre  furent  la  caufe  de 
tous  fes  malheurs. 

ANTOINE ,  f  Primus)  furnom- 
mé  Becco ,  l'un  des  plus  gr.  Capit. 
de  fon  fi.  étoit  de  Touloufe.  Il 
remp.  une  gr.  vi&.  pour  Vefpa- 
fienTur  Vitellius  près  de  Crémone, 
l'an  69  de  J.  C. 

S»  ANTOINE ,  înftituteur  de 
l'Ordre  Monaftiq.  naq.  au  village 
de  Corne  en  Egypte  en  251.  Son 
pere  &  fa  mere  qu'il  perdit  à  l'â- 
ge de  17  a.  lui  laifferent  de  gr. 
biens.    On  dit  qu'étant  entré  un 
jour  dans  l'Eglife ,  &  ayant  enten- 
du lire  l'Evangile  dans  lequel  J. 
C.  dit  à  un  jeune  hom.  qui  étoit 
riche  :  Si  vous  voulez  être  parfait^ 
allez ,  vendez  tout  ce  que  vous  cwez, 
donnez-le  aux  pauvres  ,  puis  vene% 
&  me  Suivez  ,  £f  vous  aurez  un 
tréfor  dans  le  Ciel*    Il  prit  la  réfo- 
lution  de  quitter  le  monde ,  diftri* 
bua  fes  héritages  aux  voifins ,  don- 
na le  prix  de  fes  meubles  aux 
pauvres ,  &  fe  retira  dans  la  foli- 
tude  vers  l'an  «70.   Il  bâtit  dan» 
les  déferts  pluf.  Monafteres  ,  &  fit 
en  955  un  voyage  à  Alexandrie 
pour  la  défenfe  de  la  foi.  Antoi* 
ne  s'appliquoit  à  la  prière  &  à  la 
méditation.  Il  fut  attaqué  de  diver* 
fes  tentations.    On  dit  même  que 
les  démons  fe  préfentoient  à  lui 
fous  différentes  formes  affreufes, 
&  le  chargeoient  de  coups.   Il  fit 
beaucoup  de  miracles  ,  &  anima 
par  fes  exemples  &  par  fes  difeours 
ceux  qui  avoient  embrafle  la  vie 
monaftiq.  Il  m.  le  17  Janv.  355  « 
âgé  de  105  a.  St  Athanafe  à  qui 
il  donna  à  fa  m.  l'une  de  festuni» 
ques  ,  a  écrit  fa  vie,  qui  a  été. 
traduite  par  Evagre.    Quoique  St 
Antoine  n'eût  point  d'étude  >  il 
laûTa  fept  Lettres  que  nous  avons 
en  latin.    On  lui  attribue  encore 
une  Régie  &  des  Sermons* 

S.  ANTOINE,  dit  de.Padoue, 
Relig.  de  l'Ordre  de  St  François , 
&  le  Thaumaturge  de  fon  fi.  naquit 
à  Lisbonne  en  119?.  Il  mena  dès 
h  jeuneiTe  une  vie  auftere,  & 
JC  %  *afl* 
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pafTa  cnfaite  dans  l'Ordre  de  St 
François  qui  vivoit  encore.  S'é- 
tant  embarqué  pour  aller  convertir 
les  infidèles  en  Afrique ,  il  fut  jet- 
te en  Ital.  étudia  la  Théol.j>&  y 
prêcha  avec  réput  II  enfcigna 
enfuite  à  Montpellier,  à  Toulou- 
fe  &  à  Fadoue.  Il  s'arrêta  dans 
cette  dern.  ville  ,  &  y  m.  le  13 
Juin  12  51 ,  âgé  de  36"  a.  La  meil. 
édit.  de  fes  ouv.  eft  celle  de  1641. 

ANTOINE  ,  Roi  de  Navarre , 
nommé  auparavant  Duc  de  Ven- 
dôme ,  vint  à  la  Cour  de  Fr.  après 
la  m.  du  R.  François  II,  &  fut 
déclaré  Lieutenant  -  Gén.  du  Ro- 
yaume 1  pendant  la  minorité  de 
Charles  IX.  H  embrafla  alors  la 
Relig.  Catholiq.  &  forma  avec  le 
Duc  de  Guife  &  le  Connétable  de 
Montmorenci ,  cette  union  qui  frit 
appellée  par  les  Huguenots,  le 
Triumvirat.  Il  commandoit  l'ar- 
mée à  la  prife  de  Rouen  en  15:6*2 , 
&  m.  de  les  blcflurcs  à  Andeli  le 
17  Nov.  de  la  même  année. 

ANTOINE  de  Butrio ,  fameux 
Jurifc.  de  Bologne ,  m.  vers  1417. 

ANTOINE  de  RofelHs,  voyez 
Roselle. 

ANTOINE  de  Palerme ,  Poète 
&  Jurifc.  &  l'un  des  plus  habiles 
hom.  du  XV  fi.  étoit  de  Bologne, 
&  m.  vers  1478. 

ANTOINE  GALATETS,  (ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  étoit  de  Gala- 
tina ,  village  d'Ital.  dans  la  terre 
d'Otrante)  Philof.  Médec.  Poète , 
Géographe ,  &  l'un  des  plus  habil. 
hom.  du  XV  fi.  On  a  de  lui  des 
vers  lat.  &  ital.  la  defcript  de  la 
Japygie  &  de  Gallipoli ,  l'éloge  de 
la  Goutte,  &  d'autr.  ouv.  II.  an. 
vers  1490. 

ANTOINE  (NebruTcnfis)  ou  de 
Zebrixa ,  ainfi  nommé  d'un  bourg 
d'Andaloufie ,  où  il  naquit  en  1444, 
eft  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
contribué  à  la  renaiflance  des  bell. 
Lettres.  Après  avoir  profeffé  h 
Salamanque  l'efpace  de  20  a.  étant 
mécontent  de  cette  Univ.  il  s'atta- 
eha  au  Cardinal  Ximeuôs  ,  qui  l'at- 


A  X 

tira  dans  fon  Univ.  d'Alcala.  Att- 
toine  de  Lebrixa  y  enfeigna  jufqu'à 
fa  mort ,  &  travailla  à  l'édition 
de  la  Polyglotte.  On  a  de  lui  des 
Comment,  fur  pluf.  Aut.  anciens, 
des  Zexicons ,  l'Hift.  de  Ferdinand 
&  d'Ifabelle ,  &  un  gr.  nombre 
d'autres  fç.  ouv.  Il  m.  le  1 1  Juil- 
let 1522,  âgé  de  77  ans. 

ANTOINE  de  Mcffine ,  appelle 
aufli  Antonello  ,  Peintre  fanu 
natif  de  Mefline ,  eft  le  prem.  <uii 
a  enfeigné  en  Ital.  l'art  de  pein- 
'dre  à  l'huile  j  fecret  qu'il  avoit  ap- 
pris de  Jean  de  Bruges.  Il  florif- 
foit  vers  1490. 

Il  y  a  eu  pluC  autres  perfon.  cél. 
nomm.  Antoine,  qu'il  faut  cher- 
cher fous  leurs  noms  propres. 

ANTONIA,  fille  de  Marc -An- 
toine  &  d'Oftavie ,  &  l'une  d» 
plus  bel.  &  des^  plus  Vertueuf» 
Pr.  de  fon  fi.  époufa  Drufus  fils 
de  Livie ,  &  frère  de  Tibère.  Elle 
en  eut  Germanicus ,  Pr.  accompli, 
Claude  qui  fut  depuis  Emp.  &  Li- 
vie fam.  par  fes  crimes.  Elle  perdit 
fon  mari  dans  un  âge  peu  avancé, 
&  ne  voulut  jamais  fe  remarier, 
donnant  ce  bel  ex.  de  continence 
dans  une  Cour  débauchée.  Anto- 
nia  découvrit  à  Tibère  les  defleins 
de  Séjan.  Elle  eut  d'abord  quelq. 
part  aux  affaires  fous  Caligula  fon 
petit-fils  ;  mais  il  lui  donna  dans 
la  fuite  tant  de -chagrin,  qu'elle 
en  m.  vers  l'an  38  de  J.  C.  Il 
y  a  même  apparence  que  ce  Pr. 
dénaturé  4a  fit  empoifonner.  Pli- 
ne affure  qu'elle  ne  crachoit  ja- 
mais. 

ANTONIA ,  fille  de  Claude,  que 
Néron  fit  m.  parce  qu'elle  rcftifa 
de  l'époufer  après  la  mort  de  Pop- 
pea. 

ANTONIANO ,  Cardinal  iWuft. 
par  fa  feience  &  par  fa  chalïeté, 
naquit  à  Rome  en  1740,  &  m.  en 
1603.  On  a  de  lui  de  Ch  ifiianâ 
fuerorum  educatione  ,  &  d'autres 
ouv.  eftimés.  On  dit  qu'il  eut  part  au 
Catéchiûne  du  Concile  de  Trente. 

ANTONIDES,  (J.Vander  Goés) 
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cél.  Poëte  de  Zélande ,  m.  à  la  fleur 
de  fon  âge  en  1684.  Ses  ouv.  ont 
été  impr.  à  Amft.  1714  «71-4°. 

ANTONIN  lePieux,Emp.  Rom. 
triginaire  de  Nifmes,  mais  né  à  La- 
nwuium  en  Ital.  l'an  %6  de  J.  C. 
étoit  un  Pr.  de  bonne  mine,  qui 
avoit  beaucoup  d'efprit ,  de  fqavoir 
&  d'éloouence.    Il  fut  Confui  l'an 
120  de  J.  C.  &  fuccéda  à  l'Empe- 
reur Adrien  en  138.  Il  mitauffi-tôt 
en  liberté  diverfes  pcrfon.  dont  on 
demandoit  la  mort,  &  s'attira  l'cf- 
tirne  &  l'amour  des  peuples  par  fa 
modération  &  fe  fagene.    Il  avoit 
pour  fes  fujets  la  tendrcfte  d'un  pe- 
Te,  répétant  fouvent  ces  bell.  paro- 
les de  Scipion  l'Afriquain  ;  Qu'il  ai- 
moit  mieux  conferver  un  Citoyen  que 
de  tuer  mi De  ennemis.  Plus  attentif  à 
confcrver  les  bornés  de  fon  Empire 
qu'à  les  étendre,  il  fçut  éviter  la 
guerre,  &  les  Barbares  demeurè- 
rent fournis  à  fes  vertus.  Ce  géné- 
reux Pr.  faifoit  du  bien  k  tout  le 
monde ,  &  ménageoit  néanmoins 
ivec  foin  les  revenus  de  l'Empire. 
H  ne  porta  point  d'édit  contre  les 
Chrét.  Il  écrivit  même  quelq.  Let- 
tres en  leur  faveur.  Il  m.  regretté  de 
tout  le  monde  le  7  Mars  161 ,  âgé 
de  75  ans.  On  raporte  pluf.  traits 
remarquables  de  la  modération. 

ANTONIN  (Marc)  le  Philofo- 
fhe,  voyez  MARC-AURELE. 

ANTONIN ,  Auteur  de  l'Itiné- 
raire qui  porte  fon  nom  ,  n'eft 
point  encore  bien  connu. 

S.  ANTONIN,  cél.  Rclig.  Do- 
minicain, &  Arch.  de  Florence, 
naquit  en  cette  ville  en  1389.  Il 
pafla  par  toutes  les  charges  de  fon 
Ordre ,  &  fut  employé  en  diverfes 
ambauades.  Le  P.  Eugène  IV  le 
nomma  à  l'Arch.  de  Florence  en 
1446.  Il  remplit  cette  place  avec 
édification ,  &  m.  le  2  Mai  1459. 
On  a  de  lui  une  Somme  de  Théologie, 
&  pluf.  autres  ouvrages. 

ANTONIO,  (Nicolas)  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St.  Jacques ,  &  Chan. 
deSeville  ,  où  il  naquit  en  1617, 
$>ft  rendu  cél.  par  fa  Biblioth.  des 
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Auteurs  Efpagnols  j  ouv.  folide , 
&  général,  eftimé.  Il  m.  en  1684. 

ANTONIUS  HONORATUS , 
cél.  Evêq.  de  Conftantine  en  Afri- 
que ,  dont  il  nous  refte  une  belle 
Lettre  écrite  vers  455  à  un  nommé 
Arcudins,  exilé  pour  la  foi  par  Gen- 
feric,  R.  des  Vandales. 

ANVARI,  ou  Anveri  ,  l'un  des 
plus  excell.  Poètes  de  Perfe ,  natif 
de  Bedeneh ,  village  du  Khorafan, 
&  m.  àBalkhevers  noo  de  J.  C. 

ANUBIS ,  Dieu  des  Egyptiens , 
repréfenté  avec  une  tête  de  chien , 
tenant  un  fiftre  Egyptien ,  ou  une 
palme ,  d'une  main ,  &  un  caducée 
de  l'autre. 

ANYTE,  Rhéteur  d'Athènes, 
ennemi  déclaré  de  Socrate  après 
la  mort  duquel  il  fe  fauva  à  Hé* 
raclée ,  où ,  félon  Themiftius ,  il 
fut  aflbmmé  à  coups  de  pierres 
environ  339  avant  J.  C. 

AOD,  fils  de  Géra,  de  la  Tribu 
de  Benjamin ,  jeune  homme  entre- 
prenant &  fi  adroit ,  qu'il  fe  fervoit 
également  des  deux  mains,  tua 
Ëglon  R.  dcsMoabites,  vers  152Ç 
av.  J.  C.  &  devint  Juge  des  Hé- 
breux. 

APELLES ,  le  plus  gr.  Peintre 
de  l'antiouité ,  env.  300  av.  J.  C. 
étoit  de  l'Isle  de  Cos ,  félon  Ovi- 
de. Ses  tableaux  étoient  des  chefs- 
d'œuvre.  On  admiroit  principal,  ce- 
lui de  la  Fortune,celui  d'Antigonus, 
qu'il  fit  de  profil,  pour  cacher  un  dé- 
faut de  ce  Pr.  qui  avoit  perdu  un 
œil;  celui  d'un  cheval,  tiré  telle- 
ment au  naturel ,  que  des  chevaux 
henirent  en  le  voyant  :  les  plus  efti- 
més  de  tous ,  étoient  deux  Venus  & 
un  Alexandre.  Son  afliduité  au  tra- 
vail a  donné  lieu  au  proverbe: 
Point  de  jour  fans  quelque  trait,  Ale- 
xandre fit  un  édit  qui  permettoit 
au  fcul  Apelles  de  faire  fon  por- 
trait :  perfuadé ,  dit  Cicéron,  que  1* 
gloire  d'un  fi  gr.  Peintre  transmet- 
troit  la  tienne  à  la  poftérité. 

APHTONE,  Rhéteur  d'Antio- 
che  au  XI  fi.  dont  nous  avons  une. 
Rhétorique  &  quelq.  autres  ouv. 

E  3  APiA  - 
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APÏARIUS,  Prêtre  de  Sieèe, 
ville  d'Afrique,  fut  excommunié  & 
dégradé  par  Urbain  fon  Evêque, 
comme  ayant  été  mal  ordonné.  Il 
en  appella  au  P.  Zofime ,  qui  le  re- 
çut à  la  Communion ,  &  voulut  le 
rétablir  en  418.  Ses  Légats  fe  fon- 
doient  fur  les  Canons  du  Conc.  de 
Sardiq.  qu'ils  difoient  être  ceux  de 
Nicéei  mais  on  reconnut  que  ces 
Canons  n'étoient  point  de  ce  I  Con- 
cile gén.  &  dans  la  fuite  Apiarius 
ayant  avoué  lui-même  les  crimes 
dont  on  le  chargeoit,  les  Evêq. 
Afriquains  maintinrent  le  jugement 
qu'Urbain  en  avoit  porté. 

APICIUS ,  nom  de  2.  Romains , 
£im,  à  caufe  de  leur  gourmandife. 
Le  fécond  qui  eft  le  plus  connu ,  vi- 
voit  fous  Augufte  &  Tibère.  Il  in- 
venta des  gâteaux  de  fon  nom, 
tint  à  Rome  école  publiq.  de  gour- 
mandife, dépenfa  des  fommes  im- 
jnenfes,  &  s'empoifonna ,  n'ayant 
plus  que  2$ 00  Uv.  de  refte.  Il  a  com- 
pofé  un  Tr.  fur  la  manière  d'aigui- 
îer  l'appétit  :  De  guU  irritamentis. 
Pline  l'appelle ,  Nepotwn  omnium 
ultUJtmus  Gurgcs.  Le  troifiéme  qui 
vivoit  fous  Trajan ,  fe  piquoit  d'à» 
voir  un  fecret  admirable  pour  con- 
ferver  les  huîtres  dans  leur  fraî- 
cheur, 

APIEN ,  (Pierre)  fq.  Mathémat. 
m.  a  Ingolftad  le  21  Avril  1552.  On 
a  de  lui  une  Cofmographie  &  d'au- 
tres ouvrages. 

APIEN,  (Philippe)  fils  du  précé- 
dent ,  habile  Math.  &  Méd.  ne  à  In- 
golftad le  14  Sept.  1521 ,  &  m.  à 
Tubingen  en  i$%9.  On  a  de  lui  un 
Tr.  fur  les  Ombres ,  &  d'autres  ouv. 

APION ,  $jf  non  pas  Appion,  fa- 
meux Gramm.  natif  d'Oafis  ville 
d'Egypte ,  fut  chef  de  l'Ambaffa. 
xle  que  les  Alexandrin»  envoyèrent 
a  Caligula  pour  fe  plaindre  des 
Juifs  l'an  40  de  J.  C.  Il  avoit 
çompofé  une  hift.  d'Egypte ,  qui  a 
été  réfutée  par  Jofeph. 

APIS ,  R.  d'Argos ,  fils  de  Ju- 
piter &  de  Niobé,  régna  dans  le  Pc- 
l'çnonnefc ,  à  SicyoJK  &:  à  Sinopc 
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vers  2077  av.  J.  C.    On  dit  qu'il 

paflTa  en  Egypte,  qu'il  fut  connu 
fous  le  nom  d'Ofiris ,  qu'il  yépoufa 
Ifis ,  &  qu'ayant  appris  aux  Egyp- 
tiens la  manière  de  planter  la  vi- 
gne, &  l'ufage  de  la  Méd.  ils  le  ré- 
vérèrent après  £a  mort  comme  un 
Dieu,  fous  la  figure  d'un  bœuf. 

APOLLINAIRE,  (  C.  Sulpicius) 
cél.  Gramm.  au  II  fi.  auquel  on 
attribue  les  vers  qui  fervent  d'ar- 
gumens  aux  Comédies  de  Térence. 
Il  eut  pour  fucceffeur  dans  fa  pro- 
feflion,  fertinux,  qui  fut  depuis 
Empereur. 

APOLLINAIRE  ,  (Claude)  fi;. 
Evêq.  d'Hieraple  en  Phryçie ,  pre- 
fenta  vers  170  à  Març-Aurele  uns 
excell.  Apologie  pour  les  Chrét. 

APOLLINAIRE  le  jeune,  (ainfi 
nommé  pour  le  diftinguer  de  fon 
père,  appelle  Apollinaire  l'ancien) 
iç.  Evêq.  de  Laodicée  au  IV  fi.  fut 
d'abord  ami  de  St.  Athanafe  &  de 
St.  Bafile,  &  gr.  défenfeur  de  la 
Foi  ;  mais  depuis  abufant  de  fes  ta- 
lens  &  de  fa  feience ,  il  devint  au- 
teur de  nouvelles  hérélies ,  &  don- 
na le  nom  à  la  Secte  des  Apollina- 
rifles.  Il  avoit  compofé  un  grand 
nombre  d'ouv.  entr'autres  un  Tr. 
en  go  Livres,  contre  Porphyre, 
Nous  avons  encore  fon  interprét, 
des  Pfeaum.  en  vers  >  &  on  lui  at- 
tribue la  Tragédie  de  J.  Cjouffrant9 
qui  fe  trouve  dans  les  œuvres  de  St. 
Grégoire  de  Naziance.  Il  m.  vers 
a$o. 

APOLLINAIRE  SIDONIUS, 
^uoyez  SlDONIUS  Apollinaris, 

APOLLINE ,  on  Apqllonie, 
Vierge  &  Martyre  d'Alexandrie, 
fe  jetta  d'elle-même  dans  le  feu  , 
vers  24-8. 

APOLLODORE  d'Athènes ,  céL 
Gramm.  dite.  d'Ariftarq.  vers  104 
av.  J.  C.  Il  ne  nous  refte  que  l'a- 
brégé de  fa  Bibliothèque  des  Dieux 
en  trois  Liv.  ouvr.  utile  pour  l'in- 
telligence de  la  Mythologie. 

APOLLODORE,  Athénien,  Pein- 
tre cél.  environ  408  avant  J.  C.  fil 
choix  le  premier  des  plus  belles 
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parties  des  corps ,  pour  les-  repre- 
fenter  dans  les  tableaux.  Il  cxccl- 
k)  i  t  dans  le  colons. 

APOLLODORE  de  Damas  ,  cél 
Architeélc  fous  Trajan  &  Adrien, 
eut  la  direction  du  pont  de  pierre 
que  Trajan  lit  conftruire  fur  le  Da- 
nube en  102  de  J.  C.  &  fut  employé 
par  ce  Pr.  à  d'autres  oui*,  confid. 
Un  jour  que  Trajan  s'entretenoit 
avec  Apollodorc  fur  quelques  bàti- 
mens ,  Adrien  s'ingera  d'en  dire 
fon  avis  ;  mais  Apollodore  le  rail- 
lant fur  fon  peu  de  goût ,  Ailez , 
lui  dit-il,  mêlez-vous  de -peindre vos 
Cih-ouilles  genre  de  peinture  qui 
faifoit  pour  lors  une  des  occupa- 
tions d'Adrien.  Cette  raillerie  coû- 
ta la  vie  à  cet  hab.  Architc&e  :  car 
Adrien  étant  parvenu  à  TEmp.  le 
fit  tuer  fous  quelques  faux  pré- 
textes. 

APOLLON ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Latone,  &  frère  de  Diane,  natif 
de  l'Isle  de  Délos ,  félon  la  plus 
commune  opinion  ,  paflbit  chez  les 
anc.  pour  l'inventeur  &  le  Dieu  de 
l'harmonie ,  de  la  Méd. ,  des  Mufes 
&  de  la  Poèfie.  On  s'imaginoit  qu'il 
rendoit  des  Oracles ,  &  on  lui  éle- 
va des  Temples  à  Délos ,  à  Claros, 
à  Tcnedos ,  à  Delphes  &  en  plufi 
autres  villes. 

APOLLONIUS  de  Pcrge  en 
Pamphylie,  cél.  Géomètre  fous  le 
règne  de  Ptolomée  Evergctes, 
vers  244  av.  J.  C.  U  nous  refte  de 
lui  un  exeel.  Tr.  des  Sections  Co- 
niq.  en  %  Liv.  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d'Oxford,  en  17 10 
in-foL  &  quelques  autres  ouvr. 

APOLLONIUS  de  Rhodes ,  cél 
Poète  Grec  ,  originaire  d'Alexan- 
drie,, appelle  Rhodien,  parce  f^u'il 
enfeigna  long-tcms  à  Rhodes  ,  etoit 
dife.  de  Callimaque ,  &  vivoit  fous 
Ptolomée  Evergetes  vers  232  avant 
J.  C.  Son  Poème  fur  l'expédition 
des  Argonautes  ,  eft  eftimé  par 
Longin ,  les  Scholies  en  font  ex- 
cellentes. 

APOLLONIUS,  de  Tyane,bourg 
deCappadoce,  cél.  impofteur,  ne 
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J  #11.4  *.  av.  J.  C.  faifoit  profef- 
fion  de  la  Philof.  de  Pythagorc, 
renonçant  au  vin ,  aux  fem.  à  Tufa- 
gc  des  viandes  &  du  poifTon ,  &  me- 
nant une  vie  très-aufterc.  Son  adref- 
fe  le  fit  prendre  pour  un  Dieu ,  & 
lui  attira  un  gr.  nombre  de  dife. 
Enfin ,  après  avoir  long-tems  abufé 
le  monde ,  il  m.  dans  un  âge  fort 
avancé ,  vers  la  fin  du  I  fi.  fans  que 
perfonne  fût  témoin  de  fa  mort, 
pas  même  un  certain  Damis ,  le 
plus  cher  de  fes  dife.  Se  le  compa- 
gnon de  fes  impoftures.  Ce  Damis 
écrivit  fa  vie  ;  &  après  lui,  Philof- 
trate.  M.  Dupin  dans  fon  Hijloira 
d'Apollonius  de  Tycine  ,  prouve  9 

1 .  que  l'hift.  d'Apollonius  eft  defti- 
tuée  de  témoins  dignes  de  foi; 

2.  que  Philoftrate  n'a  fait  qu'un 
Roman  ;  que  les  miracles  attri- 
bués à  Apollonius ,  ont  des  carac* 
teres  vifibles  de  faufleté ,  &  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  feul  qu'on  ne  puifle 
attribuer  à  l'adrefle,  au  hazard  ou  à 
la  fupercherie  ;  4.  enfin,  que  la  doc- 
trine de  ce  Philofophe  eft  contrai- 
re à  la  droite  raifon.  Ce  qui  doit 
couvrir  de  confufion  les  incrédules 
ignorans ,  qui ,  comme  Hieroclèsv 
ofent  comparer  les  impoft.  d'Apol-  * 
lonius,  avec  les  miracles  de  J.  C. 

APOLLONIUS  COLLATIUS, 
(Pierre)  Prêtre  de  Novarc  au  XV 
È.  a  compofé  un  Poème  du  fiége 
de  Jérufalem  par  Vefpafien  &  Ti- 
te,  &  quelq.  autres  ouvrages.  M. 
Dupin  le  regarde  comme  un  des 
meilleurs  Poètes  Chrét.  mais  d'au- 
tres n'en  penfent  pas  de  même. 

S.  APOLLOS  ou  Apollo  ,  Juif 
originaire  d'Alexandrie ,  embrafla 
le  Chriftianifme  vers  54  de  J.  C. 
Il  s'aquit  à  Corinthe  une  fi  grande 
réputation  qu'on  le  mettoit  en  pa- 
rallèle avec  St.  Pierre  &  St.  Paul  ; 
les  uns  fe  difant  du  parti  de  P.u4  » 
&  d'autres  du  parti  d' Apollo. 

APON  (Pierre)  voyez  Abbano. 

AP0N1US,  Auteur  eccléfiafti- 
que  du  VII  liécle ,  dont  nous  avons 
un  Comment,  eftimé  fur  le  Canti- 
que des  Cantiques  :  c'eft  une  allé- 
Ë  4  gorie 
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gorie  contînticllc  des  noces  de  J. 
C.  &  de  l'Eglife. 

APPIEN  ,  cél.  Hiftorien  Grec , 
d'une  des  meill.  Maifons  d'Alexan- 
drie ,  vivoit  fous  Trajan  ,  Adrien, 
&  Antonin  le  Pieux ,  vers  12  j  de 
T.  C.  &  fut  Gouverneur  d'une 
Prov.  Il  compofa  l'Hift.  Rom.  non 
de  fuite  comme  celle  de  Tite-Live, 
mais  par  Provinces  &  par  Nations, 
rangeant  par  ordre  des  tems  ce  qui 
concerne  une  même  Nation.  Il  ne 
nous  refte  qu'une  partie  de  ce  feav. 
ouvr.  dont  la  meill.  édit.  eft  celle 
d'Amfterdam ,  1670 ,  2  vol.  w-S\ 

APPION ,  voyez  Apion. 

APPIUS  CLAUDIUS  ,  voyez 
Claudius. 

APRIES,  R.  d'Egypte ,  le  même 
que  Pharaon  Hophra  dans  Jérémic 
&  Ezéchicl ,  fuccéda  à  fon  pere 
Pfammis ,  5:94  avant  J.  C.  U  prit 
Sidon ,  fe  rendit  maître  de  l'Isle 
de  Chypre ,  &  revint  chargé  de 
dépouilles  :  mais  enfuite  ayant  été 
battu  par  les  Cyrénéens ,  Amafis 
fut  élu  en  fa  place ,  &  le  fit  étran- 
gler vers  5:69  avant  J.  C. 

APROSIO,  (Angelico)  fqav. 
Rclig,  Auguftin,  né  à  Vintimillc 
le  29  Occ.  1607  j  on  a  de  lui  Biblio- 
tbeca  Aprojuma ,  Livre  recherché , 
&  quclq.  autres  ouvr.  dont  le  plus 
cftimé  eft  intit.  Far/a  Pottica  di 
Sctpricio  Sapricù 

APULEE',  (Lucius)  cél.  Philof. 
Platonicien ,  natif  de  Madaure ,  vi- 
voit au  II  fi.  fous  Antonin  &  Marc- 
Aurele.  Il  époufa  une  riche  veuve 
nommée  PudentiUa ,  &  fat  aceufé 
d'avoir  fait  mourir  Pontimus ,  fils 
de  cette  Dame ,  &  de  s'être  fervi 
de  charmes  magiques  pour  s'en  fai. 
re  aimer  $  mais  il  ft  défendit  de- 
vant le  Proconful  d'Afrique  par 
une  apologie  que  nous  avons  en-* 
core ,  &  qiw  St  Auguftin  appelle 
un  difeours  éloquent  &  fleuri.  Les 
Paycns  le  regardoient  comme  un 
gr.  magicien ,  &  même  quclq.  uns 
oferent  comparer  fes  prétendus  mi- 
racles à  ceux  île  J.  C.  Outre  Y  Ane 

*r,  nous  avons  pluf.  autres  ouvr. 
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d'Apulée,  dont  la  plupart  traitent 
de  la  Philof.  Platonicienne. 

AQU AVIVA ,  (Odavio)  célèbre 
Cardin,  étoit  fils  de  Jean-Jérôme 
Aquaviva ,  Duc  d' Atri ,  d'une  UL 
&  anc.  Maifon  du  Royaume  de 
Naplcs,  féconde  en  Perfonnes  de 
mérite.  Après  avoir  fait  du  progrès 
dans  les  Lettres  grecques  &  latines, 
&  dans  le  Droit ,  il  le  fit  connoitre 
du  P.  Sixte  V  ,  qui  le  fit  Référen- 
daire de  l'une  &  de  l'autre  Signatu- 
re, &  Vice-Légat  du  Patrimoine  de 
St.  Pierre.  II  devint  Cardin,  en 
I  fpit  puis  Légat  de  la  Campagne  de 
Rome,  &  enfin,  Légat  d'Avignon.  II 
s'oppofoaux  entreprifes  desProtef- 
tans,  &  gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence &  de  fagefte ,  <ui'il  remit  le 
calme  &  la  tranquillité  dans  la  Pro- 
vince. Le  Cardin.  Aquaviva  aimoit 
&  protégeoit  les  Gens  de  Lettres  , 
&  vouloit  toujours  avoir  quelques 
hommes  do&es  en  fa  maifon.  Ayant 
été  nommé  Archevêque  de  Naplcs  ♦ 
il  alla  réfider  en  fon  Dioc.  &  y  m; 
le  15  Décembre  1612 ,  à  f  2  ans. 

AQU AVIVA ,  (Claude)  natif  de 
Naplcs ,  &  fils  du  Duc  d'Atri ,  fut 
élu  Général  des  Jéfuites  en  # 
&  gouverna  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  de  prudence.   Il  m.  le  31 

Janvier  1^15,  âgé  de  72  ans..  lia 
liffe  divers  ouvr.  de  piété. 
AQUILA ,  dit  le  Portique,  parce 
qu'il  étoit  de  Sinopc  dans  le  Pont  # 
içav.  Mathématicien  fous  l'Emp. 
Adrien ,  qui  le  fit  Intendant  de  (es 
bâtimens,  &  lui  donna  ordre  de  re- 
bâtir Jérnfalem ,  que  ce  Prince  fit 
nommer  JEUa  de  fon  nom.  Aquila 
ayant  connu  à  cette  occafion  la  vé- 
rité de  l'Evangile  ,  fe  fit  baptifer* 
mais  il  fut  enfuite  retranché  de 
l'Eglife ,  &  embraffa  le  Judaifme  i 

Suis  ayant  appris  l'hébreu ,  il  tra* 
uifit  en  grec  l'Ecriturc-Sainte , 
vers  129  de  J.  C.  Sa  verfion  étoit 
faite  mot  pour  mot  fur  le  Texte  hé- 
breu. Il  nren  refte  que  des  fragmens. 

AQUILIUS  -  GALLUS ,  feavant 
Jurifc.  Rom.  vers  6"f  avant  J.  C. 
AQUILIUS-SABINUS,  levant 

Jurife, 
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Jurifc  Rom.  appelle  le  Coton  de  fou 
Jîécle,  fut  Conîul  en  214  &  216  de 
Jéfus-Chrift. 

AQUILIUS  -  SEVERUS ,  ou 
Achilius  Êî/Acilius,  Hiftorieo 
&  Poète ,  mourut  fous  l'Empire  de 
Valentinicn ,  vers  570. 

AftUILONIUS,  Voytz  Aguil- 
LON. 

AQUINO,  l'une  des  plus  iil. 
&  des  plus  anciennes  Maifons  du 
Royaume  de  Naples,  tirefon  nom 
de  la  ville  d'Aquino.  Cette  Maifon 
1  produit  St.  Thomas  d' A  qui  n  ,  le 
Cardin.  Ladislas  d'Aquino,  Evêq. 
de  Vcnafre  &  Nonce  en  Suide ,  m. 
en  1621 ,  dans  le  tems  que  les  Car- 
dinaux, alTemblés  en  Conclave, 
le  jugeoient  digne  d'être  élu  Pape. 
Adinolphe  d'Aquino ,  Seigneur  de 
Caililloii ,  Général  des  armées  de 
Robert,  Roi  de  Naples  ,  &  l'un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
tems ,  mort  vers  132 $.  Thomas, 
Prince  de  Caftillon  ,  Lieutenant 
Général  de  Philippe  V,  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  &  Capitai- 
ne Général  de  la  Cavalerie  du  mê- 
me Royaume ,  mort  h  Pampelune 
le  20  Octobre  1721 ,  ôfc. 

ARABSCHAH,  cél.  Dod,  Mu- 
fulman,  m.  à  Damas  fa  patrie  en 
1450,  a  écrit  en  arabe  l'Hiftoire 
de  Taraerlan ,  &  d'autres  ouvrages. 

ARAGON  ,  (  Jeanne  d' )  femme 
d'Afcagne  Colonne ,  Pr.  de  Tacha- 
eozzi ,  au  XVI  fi.  mérita  l'éloge 
de  tous  les  beaux  efprits  de  fon 
tems ,  &  principalement  du  Philof. 
Kiphus.  Elle  fe  fit  admirer  par  fa 
beauté ,  fon  courage  ,  fa  pruden- 
te,  &  fa  capacité  dans  les  affaires. 

ARANTHON ,  (Jean  d')  Evêq. 
de  Genève,  très-diftingué  par  fa 
piété,  naquit  au  château  d'Alex 
dans  le  Genevois,  le  29  Septem- 
bre 16*20  j  fut  Evéque  de  Genève 
en  166*0 ,  &  m.  le  4  Juillet  i6y>. 
Le  Perc  le  Maflbn  ,  Général  des 
Chartreux ,  a  écrit  fa  vie. 

ARATOR ,  Secrétaire  &  Inten- 
dant des  finances  d'Athaiaric ,  puis 
Soudiaçre  de  l'Eglife  Romaine  au 
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VI  fi.  a  mis  en  vers  latins  les  Ac 
tes  des  Apôtres ,  qu'il  préfenta  au 
Pape  Vigile  en  $44. 

ARATUS  de  Sicyonc,  Général 
des  Achéens,  &  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  que  la  Grèce  ait  pro- 
duits ,  défit  Nicoclès  Tyran  de  Si- 
cyone ,  furprit  la  fortereflfe  de  Co» 
rinthe ,  en  chafia  le  Roi  de  Macé- 
doine ,  &  délivra  Argos  de  fes  Ty- 
rans. Philippe  II,  Roi  de  Macé- 
doine, le  fit  empoifonner  vers  214 
avant  J.  C.  Aratus  avoit  écrit  l'Hif- 
toire des  Achéens  ,  dont  Polybe 
fait  un  grand  éloge. 

ARATUS  de  Cilieie ,  Poète  & 
Aftronome  cél.  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe,  272  avant  J.  C. 
a  compofé  en  beaux  vers  grecs  un 
Poème  aftronomique  intitulé ,  les 
Phénomènes ,  que  Cicéron  a  traduit 
en  vers  latins.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  Poème  eft  celle  de  Gro* 
tins  en  iô"cx),  ûf-4*. 

A  R  B  A  C  E  S ,  Gouverneur  des 
Médcs  pour  Sardanapale ,  Roi  des 
Affyriens,  fe  révolta  contre  lui, 
&  fe  ligua  avec  Belefis  750  avant 
J.  C.  Trois  ans  après ,  Sardana- 
pale fe  brûla  tlaas  fon  Palais ,  & 
Arbaces  fut  proclamé  Roi  des  Mé- 
des  ,  dont  la  Monarchie  dura  917 
ans  1  fous  neuf  Rois  jufqu'à  Aftya- 
ges,  chafTé  par  Cyrus. 

ARBOGASTE,  Comte,  Fran- 
çois de  Nation  ,  fut  envoyé  par 
Théodofe  dans  les  Gaules ,  contre 
Victor,  fils  de  Maxime.  Il  l'attaqua 
&  le  tua  vers  389 ,  &  fait  fait  Pré- 
fet du  Prétoire.  Arbogafte  ayant  en- 
fuite  engagé  Valcntinien  dans  une 
guerre  funefte  contre  les  Fr.  dé- 
plut^ cet  Emp.  qui  lui  donna  un 
ordre  de  quitter  fes  Charges  j  mais 
Arbogafte  devenu  infolent  par  le 
crédit  qu'il  avoit  fur  les  gens  de 
guerre ,  déchira  Tordre ,  &  Valcn- 
tinien fut  trouvé  étranglé  dans  fon 
lit  à  Vienne  en  Dauphiué  ,  392  de 
J.  C.  Arbogafte  aceufé  de  ce  crime, 
&  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  de  Théodofe ,  fe  donna  lui- 
même  la  mort  en  594»  U  faut 
E  5  y* 
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pas  le  confondre  avec  un  autre  dération  &  par  fcs  talens ,  &  il  eut 

Arbogaftc  qui  étoît  Ion  petit-fils,  part  à  toutes  les  affaires  Éccléfiaf- 

St.  ARBOGAS  TE  ,  Evêque  de  tiques  qui  fc  traitèrent  de  fon  tems 

Strasbourg ,  m.  en  66% ,  eut  la  fa-  en  Ecofle.  Il  fut  deux  fois  Membre 

veur  de  Dagobcrt,  R.  d'Auftralie.  des  Aflemblécs  générales,  &  m.  à 

ARKOLZE,  (Marguerite  Veuy  Aberdéen  en  i$89,  à  46  ans.  On 

d' )  iiluftre  Abbcfîe  &  réformatri-  n'a  rien  de  lui ,  que  quelques  Dif- 

ce  du  Val-de-Grace  à  Paris ,  morte  cours  ou  Harangues  en  latin ,  fur 

en  odeur  de  fainteté  le  16  Août  l'origine  &  l'excellence  du  Droit, 

1626,  Jean  Ferraige  a  écrit  fa  vie.  imprimés  à  Edimbourg  en  1572, 

ARBRISSEL ,  (Robert  d')  natif  w-40.  C'eft  lui  qui  publia  l'Hilloi- 

d' ArbrhTel ,  au  Diocèfe  de  Rennes,  rc  de  Buchanan ,  que  celui-ci ,  qui 

après  avoir  été  Archidiacre  de  Ren-  "étoit  fon  ami ,  lui  avoît  confiée 

nés  ,  fe  retira  à  Angers ,  où  il  pré-  pour  en  faire  La  révifion  &  pour 

cha  avec  tant  de  fuccès,  qu'en  peu  ta  faire  imprimer, 

de  tems  il  fut  fuivi  par  une  infinité  ARC ,  (Jeanne  d' )  ou  du  Lys, 

de  perlbnnes  de  l'un  &  de  l'autre  plus  connue  fous  le  nom  de  Puctk 

fexc.  11  leur  bâtit  des  cellules  dans  d*  Orléans ,  cél.  héroïne  native  de 

les  bois  de  Fontevraud ,  &  devint  Domremi ,  fit  lever  le  ftége  d'Or- 

lc  Fondateur  du  cél.  Monaftere  &  léans  aux  Anglois ,  défit  Talbot  à 

de  l'Ordre  de  ce  nom ,  vers  1100.  la  bat.  de  Patai ,  &  fit  facrer  le  R. 

Il  m.  en  11 17  au  Prieuré  d'Orfan.  Charles  VII  à  Reims  le  17  Juillet 

On  l'accufa  pendant  fa  vie  d'avoir  1429  ;  mais  ayant  été  prife  dans  une 

des  familiarités  criminelles  avec  fortie  à  Compiegne ,  les  Anglois  la 

les  femmes ,  &  même  de  coucher  firent  brûler  vive  à  Rouen  le  90 

avec  elles,  fous  prétexte  de  mor-  Mai  1450.  Charles  VII  ayant  or- 

tifier  la  chair.    Ces  mauvais  bruits  donné  dans  la  fuite  qu'on  revit  fon 


Marbodus  Kvêque  de  Rennes ,  à  fiée.  .Quelques  Écrivains  ont  pré- 
lui  en  écrire.  Mais  tous  les  Au-  tendu  qu'elle  n'avoit  point  été  brû- 
teurs  contemporains  l'ont  regardé  lée ,  &  qu'elle  fe  maria  au  Chcva- 
comme  un  homme  irréprochable  lier  des  Armoifes  »  mais  c'eft  un 
dans  fes  mœurs,  &  fes  diiciplçs  conte  deftitué  de  vraifemblance. 
l'ont  bien  juftitié.  ARCADIUS  ,  Empereur  d'O- 
.  ARBUTHNOT  ,  (  Alexandre)  rient ,  Fils  de  Théodofe  le  Grand, 
fameux  Théol.  Promettant,  &  l'un  &dc  Flaccile,  fut  aflbcic  à  l'Emp. 
des  principaux  défenfeurs  de  la  en  989 ,  &  fuccéda  à  Théodofe  en 
Prétendue  Réformation  en  Ecofle,  995.  Honorius  fon  frère  fut  Emjj. 
étoit  frère  du  Baron  d'Arbuthnot,  d'Occident.  Rufin,  Préfet  du  Pré- 
dans le  Comté  de  Merns ,  &  na-  toire ,  n'ayant  pû  faire  époufer  & 
quit  en  Ecofle  en  1598 ,  d'une  fa-  fille  à  Arcadius ,  appeila  les  Barba- 
mille  noble  &  ancienne.  f  II  fit  fes  res,  &  mit  l'Orient  dans  une  étran- 
études  dans  l'Univerfité  d'Aber-,  gc  confufiôn  ;  mais  il  fut  enfin  tué 
déen ,  &  vint  en  Fr.  où  il  étudia  le  à  CP.  Eutrope  favori  d'Arcadius , 
Droit  fous  Cu jas  pendant  S  ans-  <llu  W  avoit  fait  époufer  Eudoxie, 
De  retour  en  Ecofle ,  il  fe  fit  Pro-  eut  le  même  fort ,  à  la  follicitation 
teftant,  &  devint  Principal  ou  Ré-  de  Gainas  ,  Goth  de  nation  & 
cent  du  Collège  du  R.  à  Aberdéen.  Arien ,  qui  fut  lui-même  défait  & 
11  étoit  habile  dans  les  Belles-Lct-  tué  en  400.  Arcadius  confirma  en- 
tres ,  la  Phi lofophic,  les  Mathéma-  fuite  les  loix  de  Théodofe,  &  en 
tiques ,  la  Théol.  le  Droit ,  &  mê-  publia  de  nouvelles  ;  mais  il  ternit 
me  la  Médecine.  Il  fe  fit  générale-  la  gloire  de  fon  règne  en  exilant 
ment  aimer  &  eftimer  par  fa  mo-  &  en  perfécutaut  St.  Jean  Chryfof- 

tmne, 


Procès ,  elle  fut  pleinement  jufti- 
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tome ,  par  une  lâche  complaifance  eft  im  fon  Formé  par  l'impulfion 

pour  Eudoxie.  Il  mourut  le  i  Mai  de  l'air.  Il  foutenoit ,  félon  St.  Au- 

408 ,  âgé  de  yi  ans.  guftin ,  que  toutes  chofes  fe  for- 

ARCESILAUS,  ou  Arcesilas,  ment  par  îles  parties  diflemblablcsi 
cél.  Philof.  Grec ,  vers  500  avant  &  qu<*  ce  qui  eft  jufte  ou  injufte, 
J.  C.  étoit  de  Pitanc.  Il  fuccéda  à  ne  l'eft  que  par  la  coutume. 
Cranter  ,  &  fut  auteur  de  la  Se&e  ARCHELAUS ,  Evéq.  de  Char- 
appeliée  Inféconde  Académie.  Il  fou-  très ,  ill.  par  fa  pieté  &  par  fa  doc- 
tenoit  que  tout  eft  incertain ,  &  trine ,  entra  eu  conférence  avec 
qu'on  ne  peut  diftinguer  le  faux  du  l'héréfiarq.  Manès,  &  le  couvrit  de 
vrai.  Il  étoit  libéral,  généreux  ami,  confulion  en  277.  Nous  avons  en 
&  prenoit  tant  de  plaifir  à  la  lec-  latin  les  aftes  de  cette  conférence, 
ture  d'Homère ,  qu'il  avoit  coutu-  ARCHIAS ,  Poète  Grec  que  Ci- 
me de  dire ,  lorfqu'il  Talloit  lire ,  céron  défendit  avec  beauc.  d'élo- 
qu'il  allait  à  fes  amours.  quence  vers  60  avant  J.  C. 

ARCHELAUS  I,  Prince  cruel,  ARCHIDAME ,  Roi  de  Sparte, 

&  fils  naturel  de  Perdiccas ,  mon-  &  fils  d'AgefiJas  ie  Grand ,  monta 

ta,  par  fes  crimes ,  fur  le  trône  de  fur  le  Trône ,  vers  ?$6  av.  J.  C.  H 

Macédoine.     Socrate  refufa  de  le  défit  les  Arcadiens ,  repoufla  Epa- 

voirà  caufe  de  fes  inhumanités.  11  minondas,  &  fut  tué  en  Ital.  où  il 

fut  tué  par  un  de  fes  favorii ,  vers  étoit  abordé  avec  une  flotte  pour 

399  avant  Jéfus-Chrift.  fecourir  les  Tarentins.  Il  ne  faut 

ARCHELAUS ,  fils  d'Archcîaûs,  pas  le  confondre  avec  quelques  au- 
Poutife  de  Comane  &  de  Glaphy-  très  R.  de  Sparte  de  même  nom. 
ra,  obtint  la  Couronne  de  Cappa-  ARCHILOQUE,  célèbre  Poète 
docc  par  la  faveur  de  Marc-Antoi-  Grec ,  natif  de  Paros ,  vers  664  av. 
ne,  ?tf  avajit  J.  C.  &  lui  amena  J.  C.  eft  un  des  prem.  qui  ont  com- 
des  troupes  à  la  bat.  dvA&ium  j  il  pofé  des  vers  ïambes.  Sa  poefie, 
ne  laifla  pas  de  fe  maintenir  fous  dit  Qiiintilicn,  eft  pleine  de  for- 
Augufte  ;  mais  Tibère ,  indigné  des  ce ,  fes  penfées  vives  &  brillantes, 
honneurs  qu'il  avoit  prodigués  à  fon  ftyle  gr.  &  nerveux.  Il  écrivit 
Caligula ,  le  fit  citer  à  Rome  fous  contre  Lycambe  avec  tant  de  fu- 
d'autres  prétextes.  Archelaùs  s'y  reur  ,  que  celui  -  ci  fe  pendit  de 
rendit,  &  y  mourut  la  16  an.  de  défefpoir.  Archiloque  fut  tué  dans 
J.  C.  Apres  fa  mort  la  Cappado-  un  combat.  Il  étoit  défendu  à  Spar- 
ce  fut  réduite  en  Province.  te  de  lire  fes  vers. 
^  ARCHELAUS^  fils  d'Hérodes  le  ARCHIMEDE  de  Syracufe ,  ex- 
Grand  ,  fut  déclaré  Roi  de  Judée  cellent  Mathém.  &  le  prem.  qui  a 
l'an  2  de  J.  C.    Il  fit  tuer  3000  per-  enfeigné  l'Hydroftatiq.  difoit  à  Hic- 


jour  faire  confirmer  là  royauté  par  fon  ami ,  que  s'il  trou  voit  une  au- 
Augufte.  Cet  Emper.  lui  donna  la  tre  terre  pour  placer  fes  machines, 
moitié  de  ce  que  pofledoit  Hérodes  ;  il  pourroit  lever  celle,  que  nous  ha- 
rnais fur  les  plaintes  des  Juifs ,  il  le  bitons.  Il  fit  une  fphere  de  verre 
relégua  enfuite  à  Vienne  dans  les  dont  les  cercles  fuivoient  les  mou- 
Gaules,  l'an  6  de  J.  C.  où  il  m.  vemens  de  ceux  du  Ciel,  avec  une 
ARCHELAUS,cél.  Philof.  Grec,  régularité  admirable.  Archimede 
ilife.  d'Anaxagore  ,  &  maître  de  découvrit  aufiî  le  larcin  d'un  Orfe- 
Socrate ,  vers  444  avant  J,  C.  fut  vre,  qui  avoit  mêlé  du  métal  avec  de 
furnommé  le  Pbyjkien  ,  parce  qu'il  For  dans  la  couronne  qu'il  avoit 
apporta  le  premier  la  Phyfiquc  faite  pour  le  R.  Il  eut  tant  de  joye 
d'Ionie  à  Athènes.  C'eft  auflî  le  de  cette  découverte ,  qu'il  lortit  du 
premier  qui  remarqua  que  la  voix  bain  fans  s'apercevoir  qu'il  étoit 


nud, 


Digitized  by  GoogI 


76  A  R 

nud,  en  criant  :  Je  l'ai  trouvé,  je  Tai 
trouvé.  Par  l'invention  de  fes  machi- 
nes il  prolongea  long-tcms  le  liège 
de  Syracufe  contre  Marccllus  ;  on 
dit  même  qu'il  trouva  le  moyen  de 
brûler  les  vaifiTeaux  de  ce  Gén.  avec 
des  miroirs  ardens.  Il  rut  tué  à  la 
prife  de  cette  ville  par  un  foldat 
qui  ne  le  reconnut  point ,  tandis 
qu'il  étoit  profondément  appliqué 
à  Tétude  des  Mathém.  20%  a.  av. 
J.  C.  Cicéron  étant  Queftcur  en 
Sicile ,  découvrit  ion  tombeau,  fur 
lequel  on  voyoit  un  cylindre  & 
une  fphere.  Il  nous  refte  de  ce 
célèbre  Mathémat.  quelques  ouvr. 
dont  la  mcill.  édit.  eik  celle  de 
Londres  en  16*75 ,  i  w-4". 

ARCHYTAS  de  Tarente ,  cél. 
Philof.  Pythagoricien,  &  fqavant 
Mathémat.  vers  408  av.  J.  C.  Il 
trouva,  félon  Eutocius,  la  dupli- 
cation du  Cube ,  &  fit  fervir  les 
Mathématiques  aux  ulàges  de  la 
vie.  Il  fut  jette  dans  la  mer  Adria- 
tique ,  &  trouvé  mort  fur  le  riva- 
ge de  la  Fouille. 

ARCUDIUS ,  (  Pierre  )  fqavant 
Prêtre  Grec,  de  l'Isle  de  Corfou, 
fit  fes  études  à  Rome,  &  fut  en- 
voyé en  Ruine  par  Clément  VIII , 

r terminer  les  affaires  de  la  Re- 
II  s'attacha  enfuite  au  Cardi- 
nal Borghefe ,  &  m.  au  Collège  des 
Grecs,  vers  1621.  On  a  de  lui<te 
concordia  Ecclejùc  Occidentalis  & 
Oricntalis  in  feptem  facramentorum 
mdminiftratione  ,  &  plu£  autres 
ouvrages. 

ARDSCHIR  Babegan,  prem.  Roi 
de  la  Dynaftie  des  SaJTunides,  en 
Perfe  ,  du  tems  de  l'Empereur 
Commode.  Il  remonta  fur  le  Trô- 
ne de  fes  ancêtres,  &  défit  Arda- 
van  qui  l'avoit  ufurpé.  Il  pofle- 
doit  toutes  les  vertus  civiles  & 
milit.  &  a  laifle  un  Journal  de  fa 
vie  qui  peut  fervir  de  modèle  à 
tous  les  Pr.  Il  difoit  ordinaire- 
ment que  quand  le  Roi  s'appliqtte 
à  rendre  la  jujlice ,  le  peufle  slajjec~ 
tionne  à  lui  rendre  obéi  fiance  :  que 
le  plus  méchant  de  tous  les  tv.  ejl 


ài 

celui  que  les  gens  de  bien  craignent, 
Çff  duquel  les  méchans  efperent.  Il 
ne  voulut  pas  qu'on  employât  1* 
même  punition  pour  toutes  fortes 
de  fautes  ;  &  il  difoit  fouvent  à 
fes  Officiers  :  N'employez  pas  Vépée 
quand  la  canne  fujfït. 

ARENA  ou  des  Arens  ,  (An- 
toine) Poète  Provençal,  natif  de 
Souliers  ,  Dioc.  de ,  Toulon ,  fe 
rendit  fam.  par  fes  vers  macaroni- 
ques.  Il  m.  en  16*44.  Son  princi- 
pal ouvr.  cil  la  defeription  de  la 
guerre  de  Charles  VIII  au  Roy.  de 
Naplcs. 

ARESI ,  (Paul)  TEvêq.  de  Tor- 
tone ,  de  l'Ordre  des  Théatins  ,  fe 
faifoit  gloire  d'être  le  Mécène  des 
feav.  On  a  de  lui  un  Traité  des 
devifes  facrées ,  dette  facre  impreze  , 
&  pluf.  autres  ouvrages. 

ARETAS ,  Roi  des  Arabes ,  Se 
beau-pere  d'Hérodes  le  Tétrarque, 
faifant  garder  la  ville  de  Damas 
contre  Vitcllius ,  les  fidèles  def- 
cendirent  St  Paul  du  haut  des  mu- 
railles  dans  une  corbeille  pour  le 
fouftraire  aux  Juifs,  l'an  ?8  de  J.  C. 

<Z>  ARETAS  ,  Evêq.  de  Céfa- 
rée  en  Cappadoçc  ,  viv.  dans  le 
VI  fi.  &  a  fait  un  Comm.  fur  l'Apo» 
calypfe  que  nous  avons  en  lat. 
danslaBibl.  des  Pères,  &  ailleurs 
en  gr.  &  en  lat. 

ARETJEUS  de  Cappadoce,  cél. 
Méd.  Grec  ,  de  la  Sc&e  des  Pneu- 
matiques, vivoit,  félon  ouelq.  Au- 
teurs ,  long-tems  av.  Jules  Céfar  > 
mais  il  eft  plus  probable  qu'il  flo- 
riflbit  fous  le  règne  de  Trajan.  Ul 
a  laifle  divers  Tr.  écrits  en  Ionien, 
fur  les  Maladies  aiguës ,  &  autres 
parties  de  la  Méd.  La  meilleure 
édit.  de  fes  œuvres  eft  celle  de  Boer* 
haave  en  175 1  en  grec  &  en  lat. 
avec  des  notes.  Celle  de  Wigan 
à  Oxford  en  1722  ,  in-fol.  eft  aufli 
fort  eftimée. 

ARETE',  mere  d'Ariftippe  k 
Pbilofophe ,  enfeigna  elle-même  la 
Philof.  &  les  Sciences  à  fon  fils , 
qui  pour  ce  fujet  fut  nomme  Mé- 
trodiducie^ç.  k  d.  enjeignéparfa  tnere. 

ARE- 


Digitized  by  Gocfgle 


A  R 

,  ARETHUSE,  fille  de  Nérée  & 
de  Doris ,  &  compagne  de  Diane  , 
fut  changée  par  cette  Déeffc  en 
une  fontaine ,  pour  la  lbuftraire 
aux  pourfuites  d'Alphée. 

ARETIN ,  (Guy)  natif  d'Arcz- 
zo,  cél.  Bénédictin,  qui  a  inventé 
les  notes  de  la  mufiq.  vers  1028.  * 

ARETIN ,  (Pierre)  natif  d'A- 
rçzzo  ,  écrivain  du  XVI  li.  fam. 
par  fes  Poëfies  ingénieufes ,  mor- 
dantes &  obfcènes ,  mettoit  à  con- 
tribution les  Pr.  &  les  Gr.  qui , 

{>our  éviter  .  fes  traits  de  fatyre  , 
uifaifoient  des  préfens  confid.  c'eft 
te  qui  le  fit  appeller  le  Jîeau  des 
Pr.  Il  fe  vantoit  que  fes  écrits  fai- 
foient  plus  de  bien  au  monde  que 
les  fermons.  On  condamna  la  lec- 
ture de  fes  ouvrages  impies  &  des- 
honnêtes, fur-tout  de  fes  Dialogues, 
de  fes  Lettres ,  de  fes  Raifonnemens 
&  de  fes  Sonnets  fur  les  feize  poftu- 
res  infâmes  ,  gravées  par  Marc- 
Antoine  en  152  $.  Il  mourut  à 
Venife  vers  1  $$6,  âgé  de  66  a.  On 
dit  de  lui  dans  une  épitaphe ,  que 
fil  nya  point  vomi  de  blafphbnes 
contre  Dieu  ,  c'eft  qu'il  ne  le  connoif- 
foit  pas.  Il  a  néanmoins  compofé 
une  Paraphrafe  fur  les  PfeaumeS  , 
intit.  Aretin  repentant ,  &  quelques 
autres  Livres  de  piété. 

ARETIN ,  (Franqois)  cél.  Prof, 
de  Jurifprutlence  au  XV  fi.  enfei- 
gna  avec  tant  de  réputation  à  Sien- 
ne ,  à  Pifc  &  à  Ferrare ,  qu'on 
difoit  ordinairement  dans  le  Bar- 
reau :  Une  telle  caufe  a  été  contkiM- 
née  par  F  Aretin ,  elle  fera  donc  per- 
4m.  Il  vécut  avec  beaucoup  de 
chafteté;  mais  avec  une  épargne 
fordide,  qui  lui  fit  amafTcr  de  gr. 
richeffes.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Fr.  Aretin , 
qui  a  traduit  au  XV  fi.  quelq.  ouvf 
*e  St  Chryfoftome. 

ARGENSON ,  cherchez  Voyer. 
ARGENTIER,  Argcnterius 
(Jean)  cél.  Méd.  natif  de  Caftel- 
novo  en  Piémont,  plus  hab.  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratiq.  m.  à 
Turin  le  19  Mai  1573 ,  âgé  d«  5g 
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ans.    Ses  ouvr.  font  impr.  en  2, 
vol.  in  fol. 

ARGËNTINA  ,  (  Thomas  d' ) 
Théol.  fcholaftiq.  élu  Général  des 
Auguftins  en  134$.  On  a  de  lui 
des  Comment,  fur  le  Maître  des 
Sent.  &  d'antres  ouvrages. 

ARGENTEE'  (Bertrand  d')  fq. 
Jurif.  &  l'un  des  plus  habiles  hom. 
de  fon  fiécle ,  étoit  d  une  des  plus 
anc.  noblefles  de  Bretagne.  On  a 
de  lui  des  Comment  uir  la  Cou- 
tume de  Bretagne,  qui  font  efti-  * 
mes,  &  d'autres  ouvr.  Il  m.  le 
19  Février  1*90,  à  71  ans. 

ARGENTINE',  (Charles  Duplef- 
fis  d')  né  le  16  Mai  1673  au  chât. 
Duplcflîs  ,  Paroifie  d'Argentré  , 
près  Vitré*  en  Bret.  étoit  fils  d'A- 
lexis Dupleffis  d'Argentré ,  Doyen 
de  la  NobL  de  la  Prov.  Il  fut 
reçu  de  la  Maifon  de  Sorbonne 
en  1696 ,  Doit,  en  1700,  Aumô- 
nier du  R.  en  1709.  11  eft  le  prem. 
à  qui  cette  place  a  été  accordée 
gratuitement.  Son  goût  pour  l'é- 
tude le  fixa  en  Sorbon.  jufqu'en 
1729  qu'il  fut  nommé  Evêq.  de 
Tulles.  Il  alla  enfuite  réfider  dans 
fon  Dioc.  où  il  s'appliqua  avec  un 
zele  infatigable  à  toutes  les  fonc- 
tions du  St  Minilterc.  Malgré  fes 
occupations  ,  il  étudioit  fept  heu- 
res par  jour.  Il  a  publie  grandi 
nomb.  d'ouvr.  utiles  &  intérefians  : 
les  principaux  font ,  1.  Elément 
de  Théol.  en  lat.  î>-4.  2.  Explic. 
des  Sacremens,  3  vol.  f»-i2. 
CollcHio  Judiciorum  S.  Fac.  Par, 
9  vol.  in-fol.  Il  m.  le  27  Octobre 
1740.  Sa  douceur,  fa  fimplicité 
&  la  charité ,  le  firent  regretter 
des  gens  de  bien. 

ARGIE ,  fille  d'Adraûe ,  R.  des 
Argiens  &  femme  de  Polynice, 
renommée  dans  l'Hift.  à  caufe  de  la 
tendreffe  qu'elle  fit  paroître  pour 
fon  mari ,  tué  au  fiege  de  Thébes , 
avant  la  guerre  de  Troye. 

ARGOLI ,  Argvlus  (André)  cél. 
Math,  natif  de  TagHacozzo,  ayant 
requ  du  défagrément  clans  fa  pa- 
trie ,  i«  retira  à  Venift ,  où  le  Sé- 

■at 
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nat  le  reçut  d'une  manière  digne  loton  de  fil ,  par  le  moyen  duq.  il 

de  fon  mérite.    Il  m.  en  itff?.  On  pourroit  fortir  du  labyrinthe.  Thé- 

a  de  lui  De  dichus  criticis  :  Ephe-  fée  tua  le  Minotaure ,  &  emmena 

mer  ides  ,  «S:  d'autres  ouvr.  Jean  avec  lui  Ariadne  ;  mais  par  une 

Argoli  fon  fils  s'eft  diftingué  par  noire  ingratitude,  il  l'abandonna 

fes  Poëfies.  enfuite  dans  une  Isle  de  l'Archi- 

ARGONNE,  (Dom  Bonaventu-  pel. 
re  d')  natif  de  Paris,  fq.  Relig.  de    -  ARIARATHE,  nom  de  dix  Rois 

la  Chartreufe  de  Gaillon  ,  a  fait  de  Cappadoce ,  qui  ont  régné  avant 

un  ouvr.  fort  utile  ,  de  la  leéfure  Jéfus-Chrift. 
des  Feres  de  CF^Life  ,  dont  la  meil-      ARIAS-MONT  ANUS,  (Benoit) 

leurc  édit.  eft  de  1697.    Il  eft  auffi  l'un  des  plus  fqav.  Théol.  d'Efp. 

auteur  des  Mélanges  d'Hijloire  cjf  fe  trouva  au  Conc.  de  Trente  où 

de  Littérature ,  fous  le  nom  de  Vî-  il  s'acquit  beaucoup  de  réput.  Il 

gneul  de  MarviUe.    Il  mourut  en  fqavoit  les  Langues ,  &  fut  em- 

1705.  ployé  par  Philippe  II  à  une  nou- 

ARGOUX ,  (  Gabriel  )  natif  du  velle  edit.  de  la  Bible  Polyglotte, 

Vivarez ,  cél.  Avocat  du  Parlement  ce  qu'il  exécuta  glorieufement.  Il 

de  Paris  auquel  on  attribue  une  refuia  pluf.  Evéchés ,  &  m.  à  Se- 

Jttftîtuiion  au  Droit  François,  fort  ville  fa  patrie  en  i?5>8,  âgé  de  71 

cftimée.    Il  m.  au  commencement  a.  On  a  de  lui  de  fqav.  Comment 

du  XVni  fiécle.  fur  le  nouv.  Tell.  &  pluf.  autres 

ARGUES,  (Gérard  des)  excelL  ouvrages. 
Géomètre,  né  à  Lyon  en  1*9?»       ARÎAS ,  (Franqois) JéfuiteEfp. 

ami  de  Dcfcartes.    Il  m.  à  Lyon  natif  de  Sevilie ,  où  il  m.  en  odeur 

vers  i66ï*    On  a  de  luiunexcell.  defainteté  le  29  Mai  160$  ,  âgé  de 

Traité  de  La  Coupe  des  pierres  ,  &  72  ans.    Il  a  laifle  pluf.  Liv.  de 

pluf.  autres  eftimés.  piété  dont  St  Franqois  de  Sales 

ARGUS,  fils  d'Ariftor,  félon  la  recommande  la  lecture. 
Fable,  avoit  100  yeux,  dont  50  ARIEH,  (Jacob  Juda)  fq. 

étoient  toujours  ouverts.    Junon  Juif  Efpagnol  du  XVII  fi.  &  Rab. . 

le  chargea  de  garder  Io ,  que  Ju-  de  la  Synagogue  d'Ainftcrdam ,  a 

piter  aimoit  ;  mais  il  fut  endormi  &  fait  une  Defcription  fort  eftimée 

tué  par  Mercure.  Junon  le  chan-  du  Tabernacle ,  qui  a  été  impr. 

gea  en  Paon.  plufieurs  fois  iu-40.  en  Efp.  en 

A  R  G  Y  R  E  ,  (  Ifoac  )  Moine  Hébr.  en  Flamand ,  &  en  Latin. 
Grec ,  hab.  dans  les  Mathématiq.      ARIMANES  ,  l'un  des  Dieux 

au  XIV  fiécle.  des  anc.  Perfes ,  qui  le  faifoient 

ARGYROP YLE ,  (Jean)  céléb.  principe  du   maL    Voyez  O&o- 

Grec ,  natif  de  CP.  paffa  en  Italie  maze. 

après  la  prife  de  cette  ville  par  ARIMAZE  ,  Souverain  d'une 
les  Turcs  en  1455.  Il  fut  bien  requ  partie  de  la  Sogdiane  ,  s'étant 
de  Cofme  de  Médicis ,  qui  le  fit  renfermé  dans  un  château  bâti 
précepteur  de  fon  fils ,  &  Prof,  en  fur  un  rocher  ,  demanda  à  Aie- 
grec  a  Florence.  Argyropyle  mar-  xandre  le  Gr.  qui  l'avoit  fommé  de 
qua  fa  reconnoiffance  par  la  Tra-  fe  rendre ,  s'il  powvoit  voler.  Ale- 
duction  de  la  Morale  &  de  la  Phy-  xandre  irrité  le  fit  mourir  avet 
fique  d'Ariftote ,  &  par  d'autr.  ouv.  fes  parens,  vers  528  avant  Jéfus- 
II  m.  à  Rom.  âgé  de  plus  de  70  Chrift.  r 
ans ,  vers  1474.  (£>  ARIOB ,  (Aaron)  Iq.  Juif 
ARIADNE ,  fille  de  Minos ,  R.  du  XVI  fi.  Il  y  a  de  lui  un  Com* 
de  Crète  ,  touchée   de  la  bonne  ment,  fur  Efther  impr.  Tan  iô'oi 
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ARION,  excell.  Muficien  &  Poè- 
te, natif  de  Mcthymnc ,  inventa  le 
Dithyrambe ,  &  Fut  aut.  de  plnf. 
Hymnes  très-eftimées.  On  dit  que 
s'étant  embarqué  en  Ital.  avec  de 
jr.  richeues ,  pour  retourner  à  la 
Cour  de  Périaudrc  dont  il  étoit 
fort  aimé ,  les  matelots  voulant  le 
voler,  il  Fe  lanqa  dans  la  mer  avec 
te  qu'il  avoit  de  meilleur ,  &  qu'un 
dauphin  le  porta  Fur  Fon  dos  juF- 
qu'au  Cap  de  Tenare,  vers  616 
av.  Jéîus-Chrift. 

ARIOSTE,  (Louis)  l'un  des  plus 
gr.  &  des  plus  excell.  Poètes  Ital. 
natif  de  Reggio  d'une  famille  no- 
ble &  alliée  aux  Ducs  de  Ferrare, 
à  la  Cour  dcFq.  il  fut  en  gr.  conii- 
dér.  Son  Poème  de  Roland  le  fu- 
rieux cft  un  chef-d'œuvre ,  compa- 
rable en  beaucoup  de  choFes  à  Ho- 
mère &  à  Virgile.  L'Ariofte  y  eft 
admirable  par  la  variété  du  ftyie. 
Il  en  donne  des  modèles  de  toutes 
fortes.  Il  paile  Fans  cefTe  du  plai- 
fant  au  grave  .  du  grave  au  Fubli- 
me ,  &  Fe  tnteforme  en  une  infi- 
nité de  manières.  Il  a  fait  auili 
fept  Satires,  cinq  Comédies  &  d'aut. 
ouv.  On  dit  qu'ayant  dédié  au  Card. 
d'Eft  fon  Poëmc  de  Roland,  ce  Card. 
lui  dit  en  riant  :  Meflire  Louis ,  où 
diable  avez  -  vous  pris  tant  de  Fot- 
tifes?  Dove  dtavolo,  Metfer  Ludo- 
vico,  avete  piglîate  tante  coglione- 
rie}  Ariofte  fut  employé  aux  Am- 
bafTades  &  airx  affaires  d'Italie.  Il 
mourut  en  1559. 

ARIOVISTE,  R.  des  Allemands, 
fut  défait  par  CéCir  59  av.  J.  C. 

ARISTAGOR AS,  gendre  &  cou- 
fin  d'Hiftée ,  qui  étoit  Souverain  de 
Milet,  vers  502  av.  J.  C.  fe  révol- 
ta contre  les  PerFes ,  fit  foulever 
les  Grecs ,  brûla  Sardes  ,  &  fut 
tué  par  les  Thraces. 

ARISTANDRE ,  fam.  Interprè- 
te des  fonges ,  qui  Fui  vit  Alexan- 
dre le  Gr.  dans  les  conquêtes ,  & 
«n  étoit  fort  aimé. 

ARISTARQUE  de  Samos  ,  cél. 
PhiloF.  Grec  ,  a  Foutcnn  des  prem. 
que  la  ttrre  tourne  Fur  fa  eentre, 
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&  qu'elle  décrit  tous  les  ans  un 
cercle  autour  du  foleil.  Il  vivoit 
av.  Archimede.  Il  ne  nous  refte 
de  lui  que  le  Traité  de  la  gran- 
deur £f  de  la  dijlance  du  foleil 
de  la  lune. 

ARISTARQUE  de  Samothrace , 
l'un  des  plus  fins  &  des  plus  excell. 
critiq.  de  l'antiquité ,  florifToit  vers 
148  av.  J.  C.  Ptolomée  Philomctor 
lui  confia  l'éducation  de  Fon  fils.  H 
s'appliqua  principal,  à  la  révifioa 
des  Poefies  d'Homère ,  &  prit  le 
ton  d'un  Fevcre  critiq.  Dc-là  vient 
que  ceux  qui  Fe  mêlent  de  cenFu- 
rcr  les  ouvr.  d'autrui  Font  appel- 
lés  Arijîarques.  Il  m.  dans  l'Isle  de 
Chypre ,  âgé  de  Foixante  &  douze 
ans. 

ARISTF/E ,  fils  d'Apollon  &  de 
Cyrene ,  félon  la  Fable ,  fut  élevé 
par  les  Nymphes ,  qui  lui  appri- 
rent l'art  de  cailler  le  lait ,  celui  de 
préparer  les  ruches  à  miel,  &  la 
manière  de  cultiver  les  oliviers. 
Il  devint  paffionné  pour  Euridice 
femme  d'Orphée ,  &  fut  placé  après 
fa  m.  dans  le  Zodiaq.  Ce  que  Mr 
Huet  dit  pour  prouver  qu'Ariftée 
eft  le  même  que  MoïFe,  eft  cu- 
rieux ;  mais  ce  n'eft  qu'une  imagi- 
nation. 

ARISTE'E  l'ancien ,  Fqav.  Géo- 
mètre ,  qui  vivoit  quelq.  tems  av. 
Euclide ,  &  dont  les  ouv.  Font  per- 
dus. 

ARISTE'E  ,  Officier  de  Ptolo- 
mée Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte  , 
fut  envoyé ,  dit-on  ,  par  ce  Pr.  à 
JéruFalem ,  demander  au  gr.  Prê- 
tre Eleazar  des  perFonnes  intelli- 
gentes pour  traduire  la  loi  des 
Juifs  d'hébreu  en  grec  ;  ce  qui  fut 
exécuté.  C'eft  cette  traduction 
qu'on  appelle  la  Ver/ion  des  Septan- 
te y  mais  il  eft  confiant ,  1.  que  Pto- 
lomée ne  fit  traduire  que  le  Pcn- 
tatcuque  5  2.  que  l'onvr.  qui  nous 
refte  Fous  le  nom  d'Arîftée  eft  un 
Livre  fabuleux ,  compofé  par  un 
Juif  Hellenifte  d'Alexandrie,  & 
non  par  un  Ariftée  païen  ,  &  Offi- 
cier du  Roi  Ptolomée. 

ARIS- 
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ARISTENETE  ,  auteur  Grec 
du  V  fi.  dont  nous  avons  des  Let- 
tre s  ingénieufes. 

ARISTIDE ,  céL  Athénien»  fur- 
nommé  le  Jnjle ,  ftoriflbit  à  Athè- 
nes avec  Thémiftocles  fon  rival  ; 
celui-ci  le  fit  exiler  par  VOJlracif- 
me,  en  48 ?  av.  J.  C.  mais  Ariftide 
ayant  été  rappeilé  peu  de  tems 
après  ,  ne  voulut  jamais  fe  joindre 
aux  ennemis  de  Thémiftocles  pour 
le  faire  bannir  à  fon  tour,  rien 
ne  pouvant  l'écarter  des  régies  de 
la  modération  &  de  la  iuftice.  A- 
riftide  porta  les  Grecs  a  fc  réunir 
contre  les  Perfcs ,  &  fe  diftingua 
aux  fa»,  bat.  de  Marathon ,  de  Sa- 
lamine  &  de  Platée.  Il  établit  en- 
fuite  un  fonds  annuel  de  460  talens 
pour  faire  la  guerre.  Ce  gr.  hom- 
me m.  fi  pauvre  ,  quoiqu'il  eût 
eu  le  maniment  des  revenus  de  la 
Grèce,  que  l'Etat  fut  obligé  de 
payer  fes  funérailles,  de  marier 
fes  filles ,  &  de  faire  fubfifter  fon 
fils  Zyfimacbus. 

ARISTIDE  de  Milet ,  farn.  au- 
teur Grec,  fouvent  cité  par  les 
anc. 

S.  ARISTIDE ,  Philof.  Athé- 
nien ,  préfenta  à  l'Emp.  Adrien 
une  excellente  apologie  pour  les 
Chrétiens,  vers  l'an  12?  de  J.  C. 

ARISTIDE ,  (JElius)  cél.  Ora- 
teur Grec,  né  en  Myfic  vers  129 
de  J.  C.  La  meilleure  édit.  de  fes 
ouvr.  cft  celle  d'Oxford  en  grec 
&  en  ht.  2  vol.  iff-40. 

ARISTIDE  de  Thébes ,  Peintre 
tél.  contemporain  d'Apelles,  vers 
300  av.  J.  C.  On  dit  qu'il  entre- 
prit le  premier  de  peindre  les 
mouvemens  de  l'ame ,  &  de  repré- 
fenter  les  pallions.  Attale  offrit 
jufqu'à  6000  fefterces  d'un  de  fes 
tableaux. 

AR1STIPPE  de  Cyrene,  appel- 
lé  V  Ancien  ,  fa  m.  fhilof.  Grec, 
difciple  de  Socrate  &  fondateur  de 
la  Sette  Cyrénaïq.  vers  396  av.  J.  C. 
faifoit  confifter  le  bonh.  de  l'hom- 
me dans  la  volupté.  Il  pafla  la 
plus  gr.  partie  de  la  vie  à  ta  Cour 
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de  Denys  le  Tyran  ,  qui  en  faifoit 
gr.  cas,  parce  que  ce  Philof.  fe 
connoiftoit  fi  bien  en  ragoûts  , 

?[u'au  rapport  de  Lucien ,  les  Cui- 
iniers  du  Prince  venoient  pren- 
dre l'ordre  de  lui.  Ariftippe  avoit 
la  repartie  fine ,  &  l'efprit  brillant. 
Un  hom.  le  pourfuivant  avec  des 
injures,  &  lui  criant,  Pourquoi 
fuis-tu  ?  Ceji ,  lui  répondit  Ariftip- 
pe ,  parce  que  tu  ès  accoutumé  à 
dire  du  mal,  &f  que  je  ne  le  fuis 
pas  à  en  entendre,  Denys  le  Ty- 
ran lui  ayant  reproché  qu'on  vo- 
yoit  les  Philof.  à  la  porte  des  Gr. 
Ariftippe  répondit  :  les  Médecins 
font  ordinairement  chez  les  malades. 
Un  jour  Denys  lui  ayant  refufe 
quelque  chofe  ,  Ariftippe  fe  jetta  à 
les  genoux  :  &  comme  il  vit  que 
ce  procédé  furprenoit  tout  le  mon- 
de, C'ejl,  dit-ii,  qu'il  a  les  oreiJJes 
en  cet  endroit,  Ariftippe  le  Jeune , 
fon  petit-fils,  fat  inftruit  dans  la 
Philof.  Cyrénoùq.  par  fa  mere  Are- 
té  ,  &  en  devint  un  des  plus  zélés 
défenfeurs ,  vers  36>  avant  Jéfus- 
Chrift. 

ARISTODEME ,  Roi  des  Mef- 
féniens,  ayant  livré  bat.  aux  La- 
cédémoniens ,  en  fit  un  fi  gr.  car- 
nage ,  que  pour  repeupler  leur 
pays ,  ils  furent  obligés  de  profti- 
tuer  leurs  femmes  &  leurs  nlles  à 
ceux  qui  n'étoient  pas  occupés  à  la 
guerre.  De-là  naquirent  les  Par- 
theniens.  Ariftodeme,  qui  avoit 
facrifié  fa  fille  par  ordre  de  10* 
racle ,  pour  le  falut  de  fa  patrie  > 
fe  tua  enfuite  fur  fon  tombeau  vers 
72$  avant  J.  C. 

ARISTOGITON,  fameux  Athé- 
nien ,  qui ,  avec  Harmodius ,  tua 
Hipparquc,  Tyran  d'Athènes,  vers 
513  av.  J.  C.  Les  Athéniens  lui 
élevèrent  une  ftatue. 

ARISTOMENE  ,  Général  des 
MefTéniens ,  illuftre  par  ia  valeur 
&  par  fa  vertu ,  fe  fouleva  contre 
les  Lacédémoniens ,  &  remporta 
fur  eux  de  gr.  avantages  v.  6% % 
av.  J.  C.  Après  plu£  belles  actions, 
il  fut  tué  >  &  torfqu'oa  ouvrit  fou 

corps, 
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mais  il  n'y  réuffit  point ,  ce  <mi  le 
détermina  à  s'appliquer  à  la  Phil. 


corps,  on  lui  trouva  le 
velu. 


-  tout 


ARISTON,  Roi  de  Lacédémo-  Il  fut  difciple ,  non  de  Socrate  qui 

ne,  &  fils  d'Agaficles,  vers  S¥>  étoit  mort  long-tems  auparavant, 

av.  J.  C.  époufa  une  femme  fort  mais  de  Platon.  Ariftote  fe  livra  à 

laide,  qui  devint,  dit-on,  la  plus  l'étude  avec  tant  d'application,  au 

belle  perfoime  de  fon  tems  après  rapport  de  Diogene  Laërce,  que 

fon  mariage.    Quelqu'un  lui  ayant  pour  réfifter  à  l'accablement  du 

dit  qu'un  Roi  devoit  faire  du  bien  fommeil,  il  étendoit  hors  du  lit 

àfesamis,  &du  mal  à  fes  ennemis  i  une  main,  dans  laquelle  il  avoit 

U  répondit,  qu'il  étoit  bien  plus féant  une  boule  d'airain ,  afin  de  fe  ré-  . 

à  un  Roi  de  conferverfes  amis ,  &  de  veiller  au  bruit  qu'elle  faifoit  en 

fçavoir  s'en^faire  de/es  plus  grands  tombant  dans  un  balïin.    Après  la 

ennemis,  ';On  lui  demanda  un  jour  mort  de  Platon ,  348  avant  J.  C. 

combien  il  y  avoit  de  Lacédemo-  Ariftote  fe  retira  à  Atarne ,  où  ré- 

niens  i  il  répondit ,  qu'il  y  en  avoit  gnoit  Hermias  fon  anc.  ami.  Ce 

autant  qu'il  enfalloit  pour  repoufer  pr.  lui  donna  fa  feeur ,  ou ,  félon 

leurs  ennemis.  d'autr.  fa  fille  ou  là  petite  -  fille 

ARISTON,  del'Islede  Chio,  Pythias  en  mariage.    Ariftote  fut 

céL  Philof.  appellé  Sirène ,  fut  dif-  fi  tranfporté  d'amour  pour  elle , 

eiple  de  Zénon  vers  226  av.  J.  C.  qu'il  lui  offrit  des  facrifices.  Quel- 

II  comparoit  les  raifonnemens  des  ques  an.  après ,  Philippe  le  choifit 

Logiciens  aux  toiles  d'araignée  ,  pour  être  Précepteur  d'Alexandre 

toujours  inutiles ,  difoit-ii ,  quoique  le  Grand,  Ariftote  fut  huit  ans  au- 

faites  avec  beaucoup  d'art*  près  de  ce  Pr.  &  fe  retira  enfuite 

r       ARISTON  ,  (  Titus  )  habile  à  Athènes ,  où  il  établit  là  nou- 

Jurifconfulte  Romain,  fous  Tra-  velle  école.    Les  Magiftrats  lui 

jan.  donnèrent  le  Lycée,  où  il  philofo- 

ARISTOPHANE  ,  Athénien  ,  phoit  en  fe  promenant  avec  fes 

l'un  des  plus  cél.  Poètes  comiques  difciples ,  .d'où  fa  feéte  fut  appel- 

de  la  Grèce ,  ennemi  de  Socrate  &  lée  la  fe&e  des  Féripatéticiens.  C'eft 

;     d'Euripide ,  floriffoit  456*  av.  J.  C.  alors  qu'Alexandre  lui  ordonna  de 

Les  Athéniens  lui  décernèrent  une  s'appliquer  à  l'hiftoire  des  ani- 

i     couronne  de  V  Olivier  facré  ^  parce  maux  ;  il  lui  envoya  pour  four- 

i     qu'il  reprenoit  les  défauts  de  ceux  nir  à  la  dépenfe  de  cette  étude , 


dont  il  n'en  refte  au'onze  t  rem-  chaffeurs  &  de  pêcheurs  pour  tra- 

,     plies  de  cet  efprit  nn  &  délicat ,  vailler  fous  fes  ordres  ;  cependant 

i      qui  caraétérife  le  fel  attiq.  Ludol-  Eurymedon  Prêtre  de  Cerés  ,  ac- 

phe  Kufter  en  a  donné  une  ma-  eufa  Ariftote  d'impiété.  Celui-ci 


i  ARISTOPHANE  de  Byzance,  Socrate,  fe  retira  à  Chalcis,  où  il  ■ 

!  difciple  d'Eratofthene ,  &  célèbre  m.  322  av.  J.  C.  à  l'âge  de  62  a. 

;  Grammair.  vers  220  avant  Jéfus-  Les  uns  difent  qu'il  s'empoifonna  , 

Chrift.  •  d'autres  qu'il  m.  d'une  coh'q.  & 

1  ARISTOTE,  très -cél.  Philof.  d'autres  enfin  qu'il  fe  précipita 

i  grec ,  chef  de  la  fecle  des  Peripaté-  dans  TEuripe ,  chagrin  de  n'avoir 

1  ticiens ,  naquit  à  Stagyre  384  avant  pu  trouver  la  caufe  de  fon  flux  & 

1  J.  C.    On  dit  que  Nieomachus  fon  reflux  ,  ce  qui  n'eft  pas  vraifem-  • 

;  pere ,  tiroit  fon  origine  d'Efeulape.  blable.   Il  laifla  de  Pythias  une 

,  Ariftote  donna  d'abord  dans  le  li-  fille ,  qui  fut  mariée  à  un  petit-fils 


gnifiq.  édit.  en  17 10  in-foL 


craignant  d'avoir  le  même  fort  que 
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Il  eut  d'une  Concubine  un  fils, 
nommé  Nicomachus  ,  auquel  il 
adreffa  fes  Liv.  de  Morale.  Arif- 
tote  eut  beaucoup  de  part  dans  les 
intrigues  de  la  Cour  de  Philippe 
&  d'Alexandre.  La  Philof.  ne  le 
rendoit  point  farouche.  Il  étoit1 
bien  mis,  honnête,  tendre  &  gé- 
néreux ami  ;  quelqu'un  lui  ayant 
demandé  ce  que  c'étoit  qu'un  bon 
ami ,  il  répondit  que  c'étott  une  arne 
dans  deux  corps.  Ariftote  a  com- 
pofé  un  gr.  no.  d'ouv.  Les  plus 
eftimés  font  fa  Dialeél.  fa  Morale, 
fon  Hift.  des  Animaux  ,  fa  Poétiq. 
&  fa  Rhétorique.  Le  no.  de  fes 
Commentateurs  anc.  &  modernes 
eft  incroyable.  Pour  fçavoir  ce 
qui  concerne  les  ouvr.  de  ce  Philof. 
on  confultera  Launoi  ,  De  varià 
Ariftotelis  fortunà  >  &  Patricius 
dans  fon  Liv.  intit.  Peripatetica 
difcujjiones. 

ARISTOTIME ,  tyran  d'Epire, 
après  avoir  commis  de  gr.  cruau- 
tés ,  fut  tué  par  Hellanicus. 

ARISTOXENE  de  Tarente,  cél. 
Philof.  environ  334  av.  J.  C.  Il 
nous  refte  de  lui  des  Elémens  har- 
moniques ,  que  Meurfius  a  fait  impr. 
avec  des  remarques. 

ARIUS ,  fam.  héréfiarq.  chef  de 
TArianifaie ,  étoit  de  Libye ,  &  fé- 
lon d'autres,  d'Alexandrie.  Après 
la  m.  d'Achillas  Evêq.  de  cette  vil- 
le ,  Arius  indigné  de  n'avoir  point 
été  élu  pour  lui  fuccéder  ,  s'éleva 
contre  la  doctrine  Catholique,  & 
publia  que  J.  C.  n'étoit  pas  Dieu, 
mais  une  pure  créature.  St  Alexan- 
dre ,  Evêq.  d'Alexandrie  le  con- 
damna ,  mais  Eufebe ,  Evêque  de 
îïicomédie ,  prit  hautement  fa  dé- 
fenfe.  Arîus  fut  encore  condam- 
né en  pluf.  Conc.  &  dans  celui  de 
Nicéè  en  32$.  Après  trois  ans  d'e- 
xil ,  il  fut  rappellé  à  CP.  par  les 
intrigues  des  Eufébiens ,  &  préfen- 
ta  à  Conftantin  une  Confemon  de 
Foi-*  compofée  avec  beaucoup  d'ar- 
tifice: ce  qui  appaifa  l'Emp.  De 
retour  à  Alexandrie,  St  Athana- 
Je  qui  avoit  fuccédé  à  St  Alcxan- 
.*  » 
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dre ,  refufa  de  le  recevoir  à  la  Com- 
munion. Arius  fe  retira  &  affilia 
en  3?$  au  Concile  de  Tyr,  tenu 
contre  St  Athanafc.  Il  retourna 
encore  en  Alexandrie  pendant  Tab- 
fence  de  St  Athanafe ,  mais  le  peu- 
ple refufa  de  le  recevoir  à  la  Com- 
munion j  ce  qui  excita  de  gr.  trou- 
bles. Conftantin  en  étant  averti, 
fit  ordonner  à  Arius  de  venir  à 
CP.  L'Emp.  lui  demanda  s'il  fui- 
voit  la  foi  de  Nicée  ;  Arius  le  lui 
afiura  avec  ferment  lui  pré- 
fenta  une  nouvelle  Confeffion  de 
Foi.  Conftantin  perfuadé  que  le 
retour  d' Arius  étoit  fincere  ,  fit 
commander  à  St  Alexandre  Evê- 
que de  CP.  de  l'admettre  à  fa  Com- 
munion. Ce  St  Evêque  eut  re- 
cours à  la  prière  ;  &  fe  profter- 
nant  au  pied  des  autels ,  il  deman- 
da à  Dieu  ou  de  l'ôter  du  monde, 
ou  d'empêcher  que  cet  héréfiarque 
fut  reçu  dans  l'Eglife.  Sa  prière 
fut  exaucée:  car  pendant  que  les 
Ariens  menoient  Arius  en  triom- 
phe  à  l'Egl.  en  paffant  dans  une 
place  de  CP.  il  fe  fentit  tout  d'un 
coup  preffé  de  quelq.  néceffités  na- 
turelles ;  &  entrant  dans  un  lieu 
écarté  pour  fe  foulager,  il  rendit 
les  inteftins  en  5  Telle  fut  la 
m.  de  ce  fam.  héréfiarque  dont  les 
erreurs  ont  caufé  de  fi  gr.  troubles 
dans  l'Eglife.  Il  avoit  mis  fes  er- 
reurs envers  dans  une  pièce  intitu- 
lée; Thalic,  nom  emprunté  d'une 

Ïûéce  de  Sotade ,  Poète  Egyptien , 
ibre  &  efféminé.  L'intention  d'A- 
nus étoit  de  faire  chanter  cette 
pièce  impie  par  les  jeunes  gens 
dans  les  feftins  ;  mais  elle  fut  con- 
damnée par  l'Eglife. 

ARMACH,  ou  Armachanus, 
voyez  Richard  d'Armach. 
f  ARMAGNAC ,  (Jean  (T)  Card. 
étoit  fils  naturel  de  Jean  Û  Com- 
te d'Armagnac ,  &  frère  de  Jean  III 
&  de  Bernard ,  Connétable  de  Fr. 
U  fut  fait  Archevêque  d'Auch  par 
le  P.  Clément  VII,  en  1391 ,  puis 
Confciller  d'Etat  en  1401  par  le 
R.  Charles  VI  ,  &*enfin  Cardinal 

par 
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par-  Pierre  de  Lune  en  1409.  U  m.  ne  en  î6*M ,  puis  Gén.  des  Armées 

Î>eu  de  tems  après.  line  faut  pas  du  Roi  en  Catalogne,  où  il  prit 
e  confondre  avec  Georges  d'Ar-  Ville-Franche,  Puycerda  &  Châtil- 
magnac,  céléb.  Cardinal,  Arche-  Ion  en  i6*çç.  Il  devint  enfuite 
vêque  de  Touloufe ,  puis  Collégat  Grand  -  Maître  de  la  Maifon  du 
&  Archevêq.  d'Avignon,  qui  étoit  Roi,  &  Gouverneur  de  Languedoc 
fils  de  Pierre,  bâtard  de  Charles  en  1662.  Il  m.  à  Pczenas  le  21 
d'Armagnac,  Comte  de  l'Islc  -  en-  Fév.  i£o*6V  On  a  fous  fon  nom 
Jourdain.  Il  fut  élevé  avec  foin  quelq.  ouvr.  remplis  des  fentimenS  ■ 
par  le  Cardinal  d'Amboife ,  fon  pa-  d'une  éminente  piété.  Il  lailfa  de 
rent ,  &  devint  Evéq.  de  Rhodez,  Marie  Martinozzi ,  fon  époufe  , 
&  Ambalfad.  à  Venife  ,  puis  à  nièce  du  Cardinal  Mazarin ,  deux 
Rome ,  où  le  P.  Paul  III  le  fit  fils ,  fçavoir ,  Louis  -  Armand  de 
Cardinal  en  1544.  De  retour  en  Bourbon,  Pr.  de  Conti,  mort  de 
Fr.  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat,  la  petite  vérole  le  9  Nov.  168?, 
Se  fc  trouva  au  Colloque  de  Poiïïy.  après  avoir  donné  de  gr.  efpéran- 
II  devint  enfuite  Archevêque  de  ces  de  fon  mérite  &  de  fa  valeur  ; 
Touloufe,  puis  d'Avignon,  où  il  &  François  -  Louis  de  Bourbon, 
fonda  le  Couvent  des  Minimes ,  Pr.  de  la  Roche-fur-Yon ,  qui  prit 
&  où  il  m.  Ic  2i  Juill.  ,  à  8Ç  le  nom  de  Prince  de  Conti  après 
a.  Il  étoit  zélé  pour  la  Relig.  Ca-  la  mort  de  fon  frère.  Il  marcha 
tholiq.  &  gr.  Protecteur  des  Let-  glorieufement  fur  les  traces  de  les 
très  &  des  Sqav.  Il  en  avoit  tou-  ancêtres ,  s'acemit  beaucoup  de  ré- 
jours  pluf.  chez  lui ,  &  fe  faifoit  putation  au  liège  de  Luxembourg 
un  vrai  plaifir  de  s'entretenir  avec  en  16*84  ,  dans  la  Campagne  de 
eux,  &  de  les  avancer  à  la  Cour  du  Hongrie  en  16%  $  ,  à  la  bat.  de 
Roi  François  I.  Fleurus  en  1690 ,  au  combat  de 
ARMAGNAC,  (Jean  d')  Mare-  Steinkerke  en  1^92,  à  la  bat.  de 
chai  de  Fr.  Seigneur  de  Gourdon,  Nerwinde  enitfs*?,  Il  m.  4 
Chevalier  &  Chambellan  du  Roi  Paris  le  22  Février  1709. 
Louis  XI ,  étoit  fils  naturel  de  ARMELLE ,  (Nicolas)  fille  cél. 
Jean  IV  ,  Comte  d'Armagnac.  Il  par  fa  piété  ,  n'étoit  qu'une  fimplc 
ftit  l'un  des  principaux  favoris  de  îervante,  née  à  Campencac ,  Dioc. 
Louis  XI,  qui  lui  donna  le  Gou-  de  St  Maio,  en  1606.  Sa  viecom- 
vernement  du  Dauphiné ,  &  mou-  pofée  par  une  Relig.  Urfuline  de 


ARMAND  de  Bourbon  ,  Pr.  par  M.  Poiret  en  1704  ,  fous  ce 
de  Conti ,  Comte  de  Pezenas,  Gou-  titre  :  Y  Ecole  du  pur  amour  de  Dieu. 
vernenr  de  Guicnne ,  puis  de  Lan-  On  y  dit  qu'Armelle  s'imaginoit 
guedoc  ,  &fc.  •  &  l'un  des  Pr.  qui  voir  les  Diables  fous  des  figures 
s'eft  le  plus  diftingué  par  la  vertu  horribles,  &  qu'elle  croyoit  lentir 
&  par  fa  piété  ,  étoit  fils  d'Henri  leur  puanteur  ;  mais  qu'enfin  elle 
II ,  Pr.  de  Coudé ,  &  de  Charlotte-  fut  pénétrée  de  l'amour  divin. 
Marguerite  de  Montmorenci.  Il  55  Par  fois  (dit-on  dans  cette  vie) 
naquit  à  Paris  le  11  Oct  16*29.  M  elle  ferroit  &  embraifoit  fi  fort 
Etant  deftiné  par  fon  pere  à  l'Etat  „  ce  qu'elle  rencontroit  en  fon 
Eccléfialtique  ,.il  fut  élevé  avec  „  chemin  ,  comme  des  pilliqrs  , 
foin  dans  les  Sciences,  &  on  lui  „  des  colomnes  de  lit  &  autres 
donna  les  Abbayes  de  St  Denys ,  „  chofes  femblables  ,  qu'il  fem- 
de  Clugny ,  de  Lerins ,  &  de  Mo-  „  bloit  qu'elle  fe  les  voulût  in- 
terne; mais  il  quitta  dans  la  fuite  „  corporer ,  leur  difant:  Eft~ce 
ces  Abbayes  pour  fuivre  les  ar-  „  point  vous  qui  tenez  caché  le 
mes,  &  fut  fait  Gouvern.  deGuien-*%,  bien  -  aimé  de  mon  cteurî  w  En 
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l„t  ce, tJX*  f-doit  en  ^^JSJ^XA 

larmes.  E^  Annelleftrt  conta-  ^  arriveroit  versle milieu 

mee  d'un  amour  fi  ardent,  quelle  Wcut  lui. 

en  tomba  malade ,  &  en  m.  à  Van-  c        ..  &    -diftion  tems 

nes»iCM2.\iniç  rV,m,P'o  fameux  après,  il  enfeigna  que  les  œuvres 
^^pSi1 dÏÏ ri  fcfe£  de  miféricorde^toient  préférables 

lJ°h  lfrrier&  e  Libre-   &  le  renvoya  en  Fr.  pour  traiter 
deftination ,  la  Grâce  &  le  Libre  ï  r  fi 

^"SWtfiSïfS  naufrage ;  fur  la  cote  de  Gènes  vers 
U  a™ndre  raifon  de  &  docW-   Jï'î-    Ses  OUV.  /wiftHfaV 

5  t'gr  n"!  'de  flifcipies?&   bi  le  Liv.  imaginaire  ie  Tritus 

'T&D,  (Antoine)  fils  * 
Cnt  coX  au  S;;Ue  de  Dor!  né  d'Antoine  Arnauld  ,  Capitaine 

3  H"  ^  JsJSrt  - 

gfetZitaSS  îanHollande  la  Reine  Catherine  *  MéJJ, 

ARNAUD  de  Breffe  en  Italie ,  fe  fit  recevoir  Avocat  au  Parlement 

fameux  hérétique  du  XII  fi.  difci-  de  Paris,  où  il  fe  diftingna  par  fon 

tameux  nereuquc  éloquence  &  par  fa  probité.  Hçn- 

firiifïfc  fit  chef  de  part?!  ri  IV  &  le  Duc  de  Savoye  voulu- 

f*™,         les  Evêa   &  les  rent  l'entendre  dans  une  caufe  ce!. 

m  if^nniTouiffoient de  quriques  Son  Plaidoyer  contre  les  Jéfui.  en 

SE  E£m&*SÎ£*  ftveur  de  «le  Paris  en  .«j, 

6  que  les  biens  Eccléfiaftiques  au-  &  fon  petit  Liv.  uiUt.  Le  fi -anc 
?artënoient  aux  Pr.  Cette  nouvel-  ^^^•^"EfS: 

}^î^  ffçirf.  Çn  rion  ,  fille  de  l'Avocat  généra 

fut  oblicé  de  les  repoufièr  par  les  20  enfans,  &  m.  le  29  Uec.  1619 

armes   &  on  les  condamna  dans  à  S9  a.  Quoiq.  ennemi  de  la  Ligue  , 

îeTonc.  de  Latran  fous  Innocent  U  n'avoit  jamais  été  de  la  Rclig. 

TT  en  un  Arnaud  fe  retira  dans  prétendue  reformée. 

s'  mon  a'gnes  dTsuiffe,  où  fes      ARNAULD  d'Anddly  (Robert) 

difciples  le  fuivirent.    Il  alla  en-  ^  aine  du  précédent  ,  Wlà» 

fuite  à  Rome  en  1141 ,  fit  chafier  ns  en  1588 ,  &  ^^5^5 

A  brùlépar  o'rdre  d'Adrien  IV,  {^fe^MS 
CIÎ  ARNAUD  de  Villeneuve ,  cél.    mieux  fon  crédit.  A  l'âge  de  S  S  a- & 

hébraïq.  &  arab.  &  n'oublia  rien  C  eftla  qu  il  ht  les  excel.  1  raduc- 
pour  feVrfeélionncr  dans  les  feien-  tions  que  nous  avons  de  lui.  Les 
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plus  applaudies  font  celles  des  Con- 
fejjtons  de  Saint  Augujlin  >  de  V His- 
toire de  Jofepb  j  des  Oeuvres  de 
Ste  Jljerefe ,  &  de  celles  du  B.  Jean 
&Avila  ,*  de  pluf.  Vies  des  Pères  du 
deferf,  de  St.  Jean  Climaque ,  &c. 
Nous  avons  encore  de  Mr.  Arnauld 
d'Andilly  quelq.  ouvr.  en  vers  fur 
des  fujets  de  piété.  Il  m.  le  27 
Septembre  16*74  »  âgé  de  86"  ans. 

ARNAULD,  (Simon)  Marquis 
de  Pompone ,  cél.  Miniftre  d'Etat, 
étoit  fils  de  Mr  Arnauld  d'Andilly. 
Dès  l'âge  de  23  a.  il  fut  employé 
en  diverfes  négociations.  H  conclut 
en  Italie  pluf.  Traités ,  lut  Inten- 
dant des  armées  du  R.  à  Naples  & 
en  Catalogne ,  &  Ambaffadeur  ex- 
traordinaire en  Suéde  en  16*6*?.  Il 
fut  enfuite  envoyé ,  avec  la  même 
qualité ,  vers  les  Etats  Génér.  des 
Prov.  unies.  Il  retourna  en  Suéde 
en  1671 ,  &  il  y  conclut  un  Traité 
important.  Le  Roi  le  fit  revenir  la 
même  année ,  &  lui  confia  l'em- 
ploi de  Miniftre  &  de  Sécrétaire 
d'Etat  pour  les  Affaires  étrangè- 
res; mais  il  fut  difgracié  dans  la 
fuite.  Il  m.  le  26*  Sept.  16*99  »  âgé 
de  81  ans,  après  s'être  rendu  il- 
luftre  par  (a  probité,  par  l'éten- 
due de  Ton  génie,  &  par  fa  capaci- 
té dans  les  affaires.  11  avoit  epou- 
fé  en  16*60,  Catherine  Lad vocat, fille 
de  Nicolas  Ladvocat,  Maître  des 
Comptes ,  dont  il  eut  pluf.  enfans 
diûu'ngués.  On  a  de  lui  la  négocia- 
tion de  fa  première  Ambaifade  en 
Suéde,  &  pluf.  autres  ouvrages. 

ARNAULD ,  (Henri)  fils  d'An- 
toine &  frère  de  M.  Arnauld  d'An- 
dilly, naquit  à  Paris  en  15:97.  Il  fit 
dans  fa  jeunefle  un  voyage  à  Rome 
avec  le  Cardinal  Bentivoglio  ;  dans 
ce  voyage ,  il  fut  pourvu  de  l'Ab- 
baye de  St.  Nicolas ,  il  devint  en- 
fuite  Chanoine  ,  Archidiacre  & 
Doyen  de  Toul.  Pendant  fa  réfiden- 
ce  ert  cette  Ville  ,  le  Chapitre  qui  • 
avoit  conçu  pour  lui  une  gr.  eftime, 
l'élut  tout  d'une  voix  pour  fon 
Evêq.  en  16*37.  Le  R.  lui  donna  le 
même  Evêché  >  mais  fur  les  contef- 
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tations  arrivées  touchant  le  droit 
d'élire,  l'Abbé  de  St.  Nicolas  remer- 
cia. En  I6"4>  ,  fa  Majcfté  l'envoya  à 
Rome,où  il  s'acquit  beauc.  de  réput. 
par  fes  négociations.  Il  foutint  avec 
prudence  &  fermeté  les  intérêts  du 
R.  &  ceux  de  la  Maifon  Barberine. 
A  fon  retour  en  Fr.  il  fut  nommé  i 
TEvêché  d'Angers  en  16*49.  Il  ne 
fortit  qu'une  feule  fois  de  fon  Dioc. 
pour  conférer  fur  la  Rel.  avec  le 
Prince  de  Tarente ,  qu'il  eut  le 
bonheur  de  convertir ,  &  de  récon- 
cilier avec  le  Duc  de  la  Tremouille 
fon  perc.  En  I6*?2,  il  calma  la 
ville  d'Angers.    Il  affiftoit  les  pau- 
vres avec  une  charité  peu  commu- 
ne. Levé  à  2  heures  du  matin ,  après 
avoir  donné  quelq.  tems  à  la  priè- 
re &  à  la  ledhire  de  l'Ecriture-Sain- 
te ,  il  affiftoit  à  Matines  avec  fes 
Chanoines.  Son  travail  étant  conti- 
nuel, quelqu'un  lui  propofa  de  pren- 
dre un  jour  de  la  iemaine  pour  fe 
repofer  :  Je  le  veux  bien ,  repondit- 
il ,  pourvu  que  vous  me  donniez  un 
jour  où  je  ne  fois  pas  Evêque.  Il  fou- 
tint avec  fermeté  les  droits  de  la 
Jurifdict.ion  Epifc.  contre  les  Régu- 
liers ,  &  Alexandre  VII  condamna 
quelques-unes  de  leurs  propor- 
tions. Il  fut  un  des  4  Evêq.  qui 
après  avoir  refufé  de  ligner  pure- 
ment &  fimplement  le  Formulaire, 
déclarèrent  enfuite,  qu'ils  y  fouferi- 
voient  fmeerement,  &  fe  réconciliè- 
rent ainfi  avec  le  P.  Clément  IX, 
par  la  médiation  de  M.  d'Etrées,  de- 

Suis  Cardinal.  Il  m.  à  Angers  le  S 
uin  16*92 .  âgé  de  95:  ans.  Ses  né- 
gociations a  la  Cour  de  Rome  &  en 
différentes  Cours  d'Ital.  ont  été 
impr.  à  Paris  en  1748 ,  en  ç  vol. 
s#-I3*.  Il  s'y  trouve  des  chofes  eu- 
rieufes  &  intéreffantes. 

ARNAULD,  (Antoine)  DoéL 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbon- 
ne,  cél.  par  fa  vafte  érudition, 
étoit  fils  d'Antoine  Arnauld  ,  & 
frère  de  M.  d'Andilly  &  de  M.  l'E- 
véq.  d'Angers.  Il  naquit  à  Paris  le 
6*  Févr.  I6"i2.  Ayant  achevé  fes 
Humanités  &  faPhilof.  au  Collège 
F  %  de 
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de  Calvî ,  il  prit  les  leçons  fous  M. 
de  Lefcot  ,  Profcffeur  de  Théol. 
en  Sorbon.  qui  diéloit  le  Tr.  de  la 
Grâce  ,  mais  il  s'éleva  dès  -  lors 
contre  les  fentimens  de  fon  Prof. 
Etant  entré  en  licence  fans  avoir 
été  requ  de  la  Société  de  Sorbon- 
ne,  &  ne  pouvant  plus  y  être  ad- 
mis, félon  les  régies  ordinaires, 
la  Société  demanda  au  Cardinal  de 
Richelieu  fon  Provifeur  ,  qu'il  y 
fût  requ  extraordinairement  ,  a 
caufe  de  fon  rare  mérite  j  ce  qui 
lui  Fut  accordé  dans  la  fuite.  Il  prit 
le  bonnet  de  Dr.  le  19  Sept.  1641, 
&  publia  la  même  a.  le  Livre  de  la 
fréquente  Communion ,  oui  fit  grand 
bruit.  Les  difputcs  qui  s  allumèrent 
enfuite  fur  la  Grâce,  lui  firent  pro- 
duire un  gr.  nombre  d'ouv.  fur- 
tout  pour  la  défenfe  de  Janfénius, 
dont  il  fut  toute  fa  vie  un  zélé  dé- 
Fenfeur.  Deux  Lettres  qu'il  écrivit 
à  M.  le  Duc  de  Liancour  fur  l'Ab- 
folution,  excitèrent  de  nouveaux 
troubles.  Deux  propofitions  extrai- 
tes de  la  féconde  de  ces  Lettres , 
furent  déférées  en  Sorbon.  l'une 
de  droit,  que  les  Pères  nous  mon- 
trent un  jufte  en  la  perfonne  de  St. 
Pierre,  à  qui  la  Grâce ,  fans  laquelle 
on  ne  peut  rien ,  a  manque'  dans  une 
cccafion  où  l'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
ri 'ait  point  péché.  Loutre  de  fait,  que 
Ton  peut  douter  que  les  cinq  Propor- 
tions condamnées  par  Innocent  X  Qf 
far  Alexandre  VII comme  étant  de 
Janfénius ,  Evêque  Tpres ,  foient 
dans  le  Livre  de  cet  Auteur. 

Ces  deux  Propofitions  furent  cen- 
furées  en  Sorbon.  le  dernier  Janv. 
i6$6i  &l'on  obligea  tous  les  Drs. 
«ui  feroient  requs  dans  la  fuite ,  de 
loufcrire  à  cette  cenfure.  M.  Ar- 
nauld  n'ayant  pas  voulu  reconnoî- 
tre  qu'il  s'étoit  trompé ,  fut  exclus 
de  la  Faculté  île  Théologie ,  &  fe 
renferma  pendant  25  a.  Ce  fait  du- 
rant cette  retraite  qu'on  vit  fortir 
de  fa  plume  ce  gr.  nombre  d'ouv. 
fur  différentes  matières  :  Grammai- 
re, Géométrie,  Logique,  Métaphy- 
lique,  Thgol.  car  toutes  ces  fcieîi- 
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ces  étoient  de  fon  reflbrt.  H  revint 
enfuite  à  Paris,  &  fe  donna  tout 
entier  à  écrire  contre  les  Calvinis- 
tes ;  mais  les  viiites  nombreufes 
qu'il  recevoit  ayant  caufé  de  l'om- 
brage ,  il  fortit  du  Royaume  &  fe 
retira  dans  les  Pays  -  Bas ,  où  il 
continua  de  publier  un  gr.  no.  d'é- 
crits. A  l'âge  de  80  ans ,  il  apprit 
par  cœur  les  Pfeaumes,  afin  d'avoir 
de  quoi  s'occuper  le  refte  de  fa  vie, 
en  les  méditant  &  en  les  récitant , 
s'il  fe  trouvoit  hors  d'état  de  conti- 
nuer fes  travaux.  Il  m.  à  Bruxelles 
dans  le  Fauxbourg  de  Loo,  le  S 
Août  1594,  après  avoir  requ  les  Sa- 
cremens  de  la  main  de  fon  Curé. 
Santeul,  Racine,  Boileau,  lui  fi- 
rent chacun  une  épitaphe.  Les  ouv. 
de  M.  Arnauld  qui  montent  à  plus 
de  100  vol. ,  font  1.  des  Livres  de 
Belles-Lettres  &  de  Philof. ,  dont 
les  plus  eftimés  font ,  la  Grammaire 
générale  &f  raifonnée  }  les  Elémens 
de  Géométrie  i  l'Art  de  penfer ,  en 
partie  i  Réflexions  fur  l'Éloquence  ; 
Objections  fur  les  Méditations  de 
Mr  Defcartes  5  les  Tr.  des  vraies 
Se  des  fauflès  idées ,  contre  le  Pè- 
re Mallebranchc  :  2.  des  ouv.  Po- 
lémiq.  contre  les  Calviniftes ,  dont 
les  plus  célèbres  font ,  la  perpétui- 
té de  la  Foi ,  qu'on  lui  attribue  en 
partie ,  &  fur  laq.  il  requt  des  Let- 
tres de  complimens  des  Papes  Clé- 
ment IX  ,  Clément  X  &  Innocent 
XI  ;  Y  Apologie  pour  les  Cathol. 
d'Angl.  contre  le  Miniftfe  Jurieu  > 
le  renverfement  de  la  Morale  des 
Calviniftes  par  leur  Do£.  touchant 
la  juftification ,  &  pluf.  autres  ouv. 
fur  le  même  fujet  :  3.  plufieurs 
ouv.  fur  les  matières  de  la  Grâce, 
avec  deux  Apologies  pour  Janfé- 
nius :  4.  2  vol.  pour  la  défenfe  du 
nouveau  Teft.   de  Mons  ,  contre 
Mr  Mallet:  5.  pluf.  ouv.  fur  la 
Pénitence  &  la  fréquente  Commu- 
nion :  6.  enfin  ,  plufieurs  volumes 
\lé  la  Morale  pratique  des  Jéfui- 
tes ,  &  quantité  d'écrits  contre  la 
Morale  des  Cafuiftcs  relâchés. 
Tous  ces  ouv,  font  écrits  avec 

feu, 
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le  ftyle  en  eft  gr.  &  noble ,  &  il  fam.  intitulé  du  vrai  Cbriflianifme, 
paroît  dans  tous  une  fcience  &  qui  a  été  traduit  en  latin l&  en  pluf. 
une  érudition  profonde.  Ce  qui  a  autres  langues.  Il  y  défend  la  né- 
fait  dire  a  Mr  Boileau  ,  en  parlant  ceflité  des  bonnes  œuv.  Luc  Ofian- 
de  Mr  Arnauld ,  qu'il  eft  le  plus  fg,  der  Théoi.  de  Tubinge ,  &  grand 
mortel  qui  jamais  ait  écriu  On  lui  ennemi  d'Arndtius ,  a  écrit  contre 
reproche  néanmoins  trop  de  viva-  lui  dans  fon  ouvrage  Judicium 
cité  dans  fon  ftyle,  &  fur -tout  de  Thcologicum. 
Savoir  jamais  voulu  reeonnoitre  ARNISiEUS,  (Henningus)  na- 
qu'iWétoit  trompe  dans  la  défenfe  tif  d'Halberftad  ,  &  ProfefTeur  en 
des  écrits  de  Janfénius ,  quoique  Méd.  dans  l'Académie  de  Hebnf- 
plufieurs  Papes ,  le  Clergé  de  Fran-  tad  ,  fq.  Philof.  &  hab.  Méd.  au 
ce ,  la  Sorbonnc ,  &  l'Eglife  même  XVII  fi.  Il  avoit  voyagé  en  Fr.  & 
les  euffent  condamnés.  en  Angl.  Il  m.  en  1659.  ®n  ai^e  U1* 

ARNAULD,  (Angélique)  fœur  ungr.  nombre  d'ouv.  fur  la  Politiq.  ^ 
de  Mr  Arnauld  le  Dodr.  &  Abbef-  la  Philof.  &  la  Méd.  Les  plus  efti- 
fe  de  Port-Royal-des-Champs ,  Or-  més  font  ceux  de  Politique.  Il  y  fou- 
dre de  Cîteaux ,  mit  la  réforme  tient  que  l'autorité  des  Pr.  ne  doit 
dans  fon  Abbaye  à  l'âge  de  17  a.  jamais  être  violée  par  le  peuple. 
Elle  paifoit  pour  un  prodige  d'ef-  ARNOBE,  Vancien  (Arnobius) 
prit ,  de  fqavoir  &  de  vertu.  On  la  auteur  du  III  fiécie ,  Profefleur  de 
choifit  pour  réformer  l'Abbaye  de  Rhétorique  à  Sicca  vers  297 ,  & 
Ma  11  bu  il  fon.  Elle  transféra  fon  Mo-  maître  de  La&ance  ,  étoit  Afri- 
naftere  des  Champs. à  Paris,  &ob-  cain.  Ayant  embrafie  les  Chriftia- 
tint  du  R.  que  dorénavant  l'Abbef-  nifine ,  il  compofa  un  ouv.  contre 
fe  feroit  éle&ive  &  triennale.  Qua-  les  Gentils.  Son  ftyle  eft  véhément 
tre  de  fes  fœurs ,  outre  la  mere  &  plein  d'énergie ,  comme  le  fty- 
Agnès ,  fe  firent  Religieufes  dans  ce  le  des  Africains  ;  mais  obfcur  & 
Monaftere,  où  elles  menèrent  une  embarrafle.  11  détruit  folidement 
vie  exemplaire  ;  mais  elles  refufe-  la  Relig.  des  Payens ,  mais  il  n'éta- 
ient la  fignature  pure  &  fimple  du  blit  pas  fi  bien  oclle  des  Chr.  Il 
formulaire.  La  mere  Agnès  a  com-  faut  même  lui  pardonner  quelq.  er- 
pofé  l1 Image  de  la  Reltgieufe  parfaite  reurs ,  ayant  écrit  av.  fon  Baptê- 
&f  imparfaite  ,  impr.  à  Paris  en  me.  Trithéme  lui  attribue  aufli  un 


Chapelet  fecrèt  du  St  Sacrement^  cela  ne  peut  être,  puifqu'il  y  eft 

tit  ouv.  impr.  en  1662 ,  qui  fut  ac-  parlé  de  l'héréfie  de  Photin.  Ce 

eufé  d'erreur  par  quelques  Doc-  -Comment,  eft  d'Arnobe  le  jeune , 

teurs,  &  défendu  par  l'Abbé  de  St.  Prêtre  François  &  Sémipélagien 

Cyran.                                .  vers  460. 

ARNDTIUS  ,  (  Jean  )  célèbre  ARNOLD  MELCHTAL  d'Un- 

Théolog.   myftique  ,  Proteftant,  derwald,  outré  des  injures  faites  à 

naquit  à  Ballenftad  dans  le  Duché  fon  pere ,  réfolut  avec  GuiUY  Tell 

d'Anhalt ,  en  1 .  Il  fut  fuccefli-  &  2  autres,  en  1 307 ,  Me  mettre  fon  1 

vement  Miniftre  en  pluf.  lieux ,  &  pays  en  liberté ,  en  le  tirant  de  l'ef- 

enfuite  à  Brunfwick,  où  ayant  ef-  clavage  des  Gouverneurs  de  l'Emp. 

fuyé  de  gr.  traverfes ,  il  fe  retira  C'eft  par  la  valeur  de  ces  4  hom- 

à  Isleb.  En  161 1  Georges ,  Duc  de  mes  que  furent  jettés  les  fonde- 

Lunebourg ,  qui  avoit  une  haute  mens  de  la  République  des  Suifles. 

idée  de  fa  fainteté ,  le  fit  Surinten-  ARNOLD,  fGodefroi)  Miniftre 

dant  de  toutes  les  Eglifes  de  fon  de  Perlebcrg ,  Fut  l'un  des  plus  zé- 

Duché.  Arndtius  mourut  en  1621»  lés  defenfeurs  des  Piétijles ,  fedle 
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Proteftante  d'Allemagne  ,  qui  te 

{>ique  d'une  plus  gr.  régularité  que 
es  autres.  Il  a  compofé  en  Allera. 
un  gr.  no.  d'ouv.  Celui  qui  a  fait  le 
plus  de  bruit,  eft  fon  Hifioire  de  IE- 
glifc  &f  des  Héréfits,   Il  m.  en  17 14. 

ARNOLDUS,  (Nicolas)  cet 
Miniftre  Proteftant  &  Profeff.  de 
Thcol.  à  Franeker  ,  né  à  Lefna 
en  ig"i8,  fe  diftingua  par  fes  Pré- 
dications. Il  m.  en  10*80,  après 
avoir  publié  divers  ouv.  de  Théo- 
logie. 

ARNOUL,  fils  de  Carloman,  R. 
de  Bavière,  fut  élu  Empereur  à 
Tribur  en  887.  Il  réprima  les  Ef- 
clavons ,  chafla  les  Normans  de  la 
Lorraine,  prit  Bergame,puis  Rome, 
où  il  fut  couronné  par  le  P.  For- 
mofe  en  896".  Il  fut  empoifonné  par 
ordre  de  la  Duchefle  de  Spolette  , 
&  m.  de  la  maladie  pédiculajre  le 
24  Novembre  899. 

ARNOUL  ,  (St.)  Evêq.  de  Metz 
en  614 ,  après  avoir  exercé  de  gr. 
emplois  dans  le  Royaume  d'Auilra- 
fie ,  quitta  la  Cour  &  fon  Evêché 
pour  mener  une  vie  folitaire  dans 
les  déferts  de  Vofge.  Un  de  fes 
amis  écrivit  fa  vie.  M.  Arnauld 
d'Andilly  en  a  donné  une  excell. 
Traduction.  St.  Arnoul  avoit  eu  de 
Dode  fa  femme,  Anchife,  pere  de 
Pcpin  Hériflel ,  qui  fut  pere  de 
Charles  Martel ,  dont  on  dit  que  les 
Rois  de  la  2  race  font  defeendus, 

ARNOUL ,  Evêq.  de  Lifieux  au 
XII  fi,  prit  hautement  la  défenfe  du 
Pape  Alexandre  III  ,  &  favorifa 
St.  Thomas  de  Cantorberi.  Il  m.  à 
l'Abbaye  de  St.  Victor  de  Paris  le 

Li  Août  U8a.     On  a  de  lui  des 
ettres  écrites  avec  beauc.  d'efprit 
&  d'élégance  ;  elles  contiennent 
Vies  particularités  remarquables  fur 
l'Hiitoire  &  la  difcipline  de  fon 
tems. 

ARNULPHE,  Evêq,  deRochef- 
ter  au  XII  fi.  On  a  de  lui  un  Livre 
fur  ce  qui  concerne  fon  Eglife ,  ap- 
pelle Textus  Rêfenjis ,  &  quelques 
autres  ouvr.  Il  m.  en  1124,  âgé 
de  84  ans. 


A  R 

ARON  RASCHID ,  voyez  Aa- 

RON. 

ARONCE ,  ou  Aruns  ,  frère  de 
Tarquin  le  Superbe ,  époufa  Tu/lia 
fille  de  Servius  Tullius.  Cette  Pr. 
cruelle  &  ambitieufe  s'étant  défait 
de  fon  mari ,  époufa  Tarquin  vers 
5 50"  av.  J.  C.  Il  y  a  un  autre  Aron- 
ce ,  fils  de  Tarquin  le  Superbe  & 
de  la  cruelle  Tullia ,  qui  fut  tué 
par  Brutus  env.  500  av.  J.  C. 

ARONDEL,  voyez  Arundel. 

ARPAJON,  (Louis  Duc  d')  Mar- 
quis de  Séverac ,  Comte  de  Rho- 
dez,  Gén.  des  armées  du  R.  8c  Mi- 
niftre d'Etat ,  fc  fignala  dans  pluf. 
campagnes  par  fa  valeur.  Il  alla 
volontairement  au  fecours  de  l'Isle 
de  Malte  en  164$  ,  lorfque  les 
Turcs  fe  préparoient  à  l'attaquer.  H 
fut  élu  chef  des  Confeils  du  Grand- 
Maître  ,  &  Généraliiîime  des  ar- 
mées de  la  Religion.  Il  pourvut  fi 
bien  à  la  fureté  de  l'Isle,  que  par  re- 
connoiflance,  le  Gr.  Maître  &  l'Or- 
dre lui  accordèrent  ce  privilège  fin- 
gulier  pour  lui  &  fes  defeendans 
aînés ,  qu'un  de  leurs  fils ,  au  choix 
du  pere,  feroit  Chevalier  en  naif- 
fant ,  &  gr.  Croix  à  l'âge  de  16  ans. 
Louis  d'Arpajon  étant  retourné  en 
Fr.  fut  envoyé  Ambafladeur  extr. 
en  Pologne.  Louis  XIV  le  fit  Duc 
en  itfsi.  Il  mourut  à  Séverac  en 
1*79.  Ce  privilège,  après  l'extinc- 
tion des  mâles,  vient  d'être  con- 
tinué à  la  fille  du  dernier  de  cette 
Maifon ,  qui  a  époufé  le  Comte  de 
Noailles  ,  &  fera  perpétuel  pour 
les  filles  au  défaut  .des  garçons. 

ARPHAXAD ,  fils  de  Sem  & 
petit-fils  de  Noë ,  naquit  deux  ans 
après  le  déluge.  Les  Septante  lui 
donnent  pour  fils  Caïnan. 

ARPINO,  (  Jofeph)  cél.  Pein- 
tre Romain,  né  en  15*0,  fut  aimé 
du  Pape  Clément  VIII,  &  mou- 
rut en  1640  à  80  ans. 

ARRIAGA  ,  (Roderic  d')  fq, 
Jéf,  Efp.  né  à  Lucrone  le  17  Janv. 
1592,  pana  enBohême  en  1*24,  y 
régenta  la  Théol.  &  fut  Chancelier 
de  l'Univ.  Il  m.  à  Prague  le  17  Juin 
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1667.  Il  a  publié  pluficurs  ouvra-  ARSACES ,  R.  Catholique  iVAr- 
ges;  lesprincip.  font,  1.  un  Cours  ménic,  qui  mena  du  fecours  à  Ju- 
lie Pbilofopbie,  in-fol.  dans  lequel  il  lien  l'Apoftat  contre  les  Perfes. 
juftifie  les  nouvelles  découvertes  Après  la  mort  de  Julien ,  Arfaces 
en  matière  de  Philofophie.  2.  Huit  combattit  les  Perfes  avec  aflez  de 
tom.  in-fol.  de  Théol.  C'eft  un  des  bonheur  ;  mais  Sapor  l'attira  fous 
plus  fubtils  &  en  même  tems  des  prétexte  d'alliance,  &  lui  ayant 
plus  obfcurs  fcholaftiques.  crevé  les  yeux,  le  fit  mourir  en  369. 

ARRIE,  (Arria  )  Dame  Rom.  Arfaces  eft  auflile  nom  de  quelques 

d'un  courage  héroïque,     decinna  Généraux  d'Alexandre  le  Grand. 

P*tus  fon  mari ,  s'étant  attaché  à  St.  ARSACIUS ,  Moine  de  Nico- 

Scribonien  qui  avoit  foulcvé  l'Illy-  médie ,  ctoit  Pcrfan.    11  prédit  la 

rie  contre  l'Emp.  Claude ,  fut  pris  ruine  de  Nicomédie ,  qui  arriva  en 

&  mené  à  Rome  par  mer.  Arrie  effet  en  358  par  un  tremblement 

fqachant  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpé-  de  terre.  Ce  St.  homme  fut  trouvé 

rance  de  lauver  la  vie  à  fon  époux,  mort  de  douleur  ilans  une  tour  de 

&  voyant  qu'il  n'avoit  pas  le  cou-  cette  Ville, 

rage  de  fe  tuer ,  prit  un  poignard,  St.  ARSENE ,  Arfenius  ,  Diacre 

fe  l'enfonça  dans  le  fein ,  &  le  pré-  de  FEglife  Romaine,,  illuftre  par  fa 

fentant  à  fon  mari ,  Tiens ,  dit-elle,  naiflance  &  par  fa  piété ,  fut  Pré- 

Patus ,  il  ne  m'a  point  fait  de  mal.  cepteur  d'Arcadius.  Théodofe  pere 


donner  aufli  la  mort.  Martial  en  a  faifoit  debout  la  leqon  à  Àrcadius, 

fait  le  fujet  d'une  belle  épigramme.  &  que  celui-ci  étoit  aflis  ,  ôta  à 

ARRIEN ,  Poète  fous  les  Emp.  fon  fils  les  ornemens  impériaux , 

Augufte  &  Tibère.  On  lui  attribue  contraignit  Arfene  de  s'aifeoir  en 

deux  Périples  ou  deferiptions  Géo-  fa  place ,  &  ordonna  à  Arcadius  de 

graphiques ,  Tune  du  Pont-Euxin,  recevoir  fes  leçons  debout  &  téte 

&  l'autre  de  la  Mer  Rouge ,  mais  nue ,  répétant  fouvent  ces  belles 

ces  deux  ouvrages  font  plus  récens,  paroles  :   Qtte  fes  enfans  feroient 

ARRIEN ,  cél.  Philof.  &  Hift.  véritablement  dignes  de  f  Empire , 

fous  les  Emp.  Adrien  ,  Antonin  &  quand  ils  fçauroient  joindre  la  piété 

Marc-Aurele ,  étoit  de  Nicomédie.  avec  la  feience.  Arfene  fe  retira  dans 

Sa  feience  &  fon  éloquence  le  firent  le  défert  de  Scethé  à  l'âge  de  40 

Tegarder  comme  un  fécond  Xéno-  ans ,  &  y  mourut  en  445  à  9$  ans. 

phon,  &  l'élevercnt  aux  dignités  ARSENE,  Evêque  d'Hypfele, 

les  plus  confid.  de  l'Empire ,  &  dans  la  Thébaide.   Les  Ariens  ac- 

méme  au  Confuiat.  Nous  avons  de  euferent  St.  Athanafe  de  l'avoir  fait 

lui  4,  Liv.  d'obfervations  fur  Epie-  mourir ,  &  enfuite  de  lui  avoir  fait 

tete,  dont  il  avoit  été  difciple,  &  couper  la  main  j  mais  ils  furent 

7.  Liv.  de  l'Hiftoire  d'Alexandre  couverts  de  confufion,  lorfqu'Ar- 

U  Gr.  eftimés  des  connohTeurs.  fene,  qui  étoit  rentré  dans  lacom- 

ARRINGHTON  ,  voyez  Har-  munion  de  St.  Athanafe  ,  leur  fit 

Ring  ton.  voir  fes  deux  mains. 

00  ARROWSMITH  ,  (Jean)  ARSENE,  Moine  du  mont  Athos, 

feavant  Ançlois  de  la  Relig.  An-  &  Patriarche  de  CP.  en  125:7.  On 

Slic.  Prof,  a  Cambridge  en  1660,  a  de  lui  un  Nomocunon  eftimé. 

a  fait,  entr'autres  bons  ouvrages,  ARSEN&,  voyez  Aarsens. 

une  Tatiique  f ocrée  ^  dont  on  fait  ARSINOÉ'.  11  y  a  pluf.'  Princef- 

beaucoup  de  cas,  fes  de  ce  nom  \  une  mariée  à  Ptolo- 

ARSACES  I,  Roi  des  Parthes,  mée  Philadclphe  fon  frere  ;  une  au- 

environ  250  av.  J.  C.  Ses  fuccef-  tre  époufe  deMagasR.  deCyrenej 
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&  femme  de  Lyfimachus  ,  Roi  de 
Macédoine  &  de'Thrace.  Elle  épou- 
fa  enfuite  Ftolomée  Ceraune,  qui  la 
relégua  dans  Hsle  do  Samothrace, 
par  In  plus  noire  trahifon.  Enfin, 
Arfinoc  fœur  de  Cléopâtre. 

A  R  SL  AN-ALP,  voyez  Alp- 
Arslan. 

ART  A  BAN,  Prince  Perfan,  ill. 
par  la  fageffe  &  par  Ci  prudence.  Il 
n'étoit  point  d'avis  que  Darius*  Roi 
de  Pcrfe  fon  frère ,  fit  la  guerre  aux 
Scythes ,  ni  que  Xerxès  entreprît 
ces  fam.  expéditions  qui  furent  fi 
fatales  à  la  Perfe.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Artaban,  Capitai- 
ne des  Gardes  &  aflaflin  de  Xer- 
xès. Il  y  a  eu  aufli  4  Rois  des  Par- 
thes ,  appelles  Artaban. 

ART ABASE ,  fils  de  Pharnaces, 
Commandant  des  Parthes  dans  l'ex- 

Î édition  de  Xerxès ,  efeorta  le  Roi 
on  niait,  jufqu'à  l'Hellefpont  avec 
tfoooo  hommes  d'élite.  Après  la  bat. 
de  Salamine  &  après  celle  de  Pla- 
tée, où  Mardonius  s'étoit  engagé 
contre  fon  avis ,  il  fit  une  belle  re- 
traite &  repaflfa  en  Afie  avec  40000 
hommes  qu'il  commandoit. 

ARTABASE ,  fils  de  Pharnabaze 
&  gendre  d'Artaxerxès  Mnémon, 
fit  la  guerre  à  Ochus  fon  Roi ,  env. 
3f6"  avant  J.  C.  &  défit  une  armée 
de  70000  hommes.  Dans  la  fuite  il 
obtint  fa  grâce  &  revint  en  Perfe  , 
où  il  fervit  Darius  contre  Alexan- 
dre le  Grand.  Après  La  mort  de  Da- 
rius, il  fe  préfenta  à  Alexandre; 
ce  conquérant  lui  fit  beauc.  de  caref- 
fes;  &  Artabafe  alors  âgé  de  95  ans, 
avoit  à  les  côtés  neuf  fils ,  tous  bien 
faits,  qu'il  préfenta  à  Alexandre. 

ARTAXERXES,  Longuemain, 
Roi  de  Pcrfe  ,  fuccéda  à  Xerxès  fon 
pere  env.  464  av.  J.  C.  Il  défit  les 
Ba&riens ,  &  prit  Thémiftocle  fous 
&  protection.  Son  armée  navale  fut 
défaite  par  Conon  462  avant  J.  C. 
&  deux  ans  après ,  les  Grecs  rem- 
portèrent une  gr.  vicl.  fur  Achcmc- 
nides,  envoyé  contre  les  Egyptiens 
révoltés;  Les  Athéniens  fuient  de- 
puis chaifes  de  l'Egypte.   C'cft  ce 
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Prince  qui  permit  de  rebâtir  Je'ru- 
falem ,  &  c'cft  à  la  feptiéme ,  & 
folon  d'autres  ,  à  la  vingtième  an- 
née de  fon  règne ,  qu'il  faut  com- 
mencer à  compter  les  70  femaines 
de  Daniel.  Il  mourut  425  av.  J.  C. 
Voyez  .Assuerus. 

ARTAXERXE  S,  Mnémon,  l'un 
des  plus  gr.  Rois  de  Perfe ,  ainli 
nommé ,  parce  qu'il  avoit  une  heu* 
reiife  mémoire ,  fuccéda  à  Darius  fon 
pere  404  avant  J.  C.  Cyrus  fon  frè- 
re prit  les  armes  contre  lui ,  &  fut 
tué  dans  une  bat.  401  av.  J.  C.  Ar- 
taxerxès  fit  la  guerre  aux  Grecs  par 
fes  Généraux,  &  mour.  56*1  av.  J.C. 

ARTAXERXES  III,  Ochus,  Roi 
de  Perfe,  fuccéda  à  fon  pere  Ar- 
taxerxès  Mnémon  361  av.  J.  C.  Il 
s'établit  fur  le  Trône  par  la  mort 
de  fes  frères,  fe  défit  d' Artabafe, 
reconquit  l'Egypte ,  défola  Sidon  y 
la  Syrie  &  la  Paleftine.  Ce  Prince 
odieux  par  fa  cruauté ,  fut  empoi- 
fonné  par  l'eunuque  Bagoas,  au- 
quel il  avoit  confié  toute  fon  au- 
torité, M%  avant  J.  C. 

ARTAXIAS I,  Gén.  d'Antiochus 
le  Gr.  s'empara  de  l'Arménie  du 
confentement  de  ce  Prince ,  &  la 
partagea  avec  un  autre  Général. 
Après  La  défaite  d'Antiochus ,  An- 
nibal  fe  retira  à  la  Cour  d'Arta- 
xias ,  &  lui  confeilla  de  bâtir  Ar- 
taxate  dont  il  fit  la  capitale  de  fon 
Empire.  Il  fut  défait  par  Antiochus 
Epiphanes,  179  av.  J.  C.  C'était  un 
Prince  perfide  &  iàns  probité.  Il  y 
a  eu  deux  autres  Rois  d'Arménie 
appelles  Artaxias. 

ARTEMIDORE  d'Ephefe,  fur- 
nommé  Daliien ,  par  honneur  pour 
fa  mere  qui  étoit  de  Daldis ,  ville  de 
Lydie,  vivoit  fous  Antonin  le  Pieux. 
Il  s'eft  rendu  célèbre  par  fon  ouvr. 
fur  les  fonges ,  qui ,  quoique  rempli 
de  minuties  &  <Tobfervations  frivo- 
les, contient  des  chofes  intereflan- 
tes.  Mr  Rigaud  en  a  donné  une 
bonne  édition  en  grec  &  en  latin 
avec  des  notes  en  1603. 

ARTEMISE ,  Reine  de  Carie  & 
fiHc  de  Ligdamis ,  marcha  en  per- 

,  fonue 
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fonne  dans  l'expédition  de  *Xcrxès 
contre  les  Grecs ,  &  fit  des  merveil- 
les dans  le  combat  naval  qu'il  per- 
dit auprès  de  Saîamine  480  av.  J.  C. 
Etant  potirfuivie  par  un  vaifleau 
Athénien ,  elle  attaqua  un  vai fléau 
des  Perfes ,  monté  par  Damafithy- 
mus  Roi  de  Calyndc  fon  ennemi , 
&  le  coula  à  fond.  Les  Athéniens 
croyant  qu'elle  étoit  de  leur  parti, 
ceuerent  de  la  pourfuivre.  Cette 
belle  action  fit  dire  à  Xerxès  que 
dans  cette  bat  les  hommes  avoient 
été  des  femmes ,  &  les  femmes  des 
hommes.  Elle  s'empara  de  la  ville 
de  Latmus ,  &  Xerxès  lui  confia  la 
conduite  de  fes  enfans.  La  valeur  & 
les  autres  belles  qualités  de  cette 
Princcfle  ne  la  mirent  point  à  l'abri 
de  l'amour.  On  dit  qu'elle  aima 
éperdûment  un  jeune  homme  d'A- 
bydos ,  nommé  Dardanus,  &  qu'elle 
fut  fi  outrée  de  fon  mépris  ,  qu'elle 
lui  creva  les  yeux  pendant  qu'il  dor- 
moit  :  elle  fe  précipita  enfuite  de  re- 
gret du  haut  du  rocher  de  Leucade. 

ARTEMISE ,  Reine  de  Carie , 
four  &  femme  de  Maufole ,  s'eft 
rendue  immortelle  par  les  honneurs 
qu'elle  rendit  à  la  mémoire  de  fon 
époux.  Elle  lui  fit  élever  à  Hali- 
carnaffe  ce  magnifique  tombeau  ap- 
pelle le  Maujblée ,  qui  a  pafle  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde  , 
&  qui  a  donné  le  nom  à  tous  les 
ouvrages  de  cette  nature  appelles 
Maîffolées.  Pline  &  Aulugclle  en 
ont  fait  la  defeription.  Ce  dernier 
ajoute  qu'Artcmifc  détrempoit  les 
cendres  de  fon  mari  dans  fa  boif- 
fon ,  &  qu'elle  établit  îles  prix  ma- 
gnifiques pour  les  fçavans  qui  tra- 
vailleroicnt  le  mieux  au  Panégyri- 
que de  Maufole.  Elle  mourut  de 
douleur  auprès  du  tombeau  de  fon 
époux  3$i  avant  J.  C. 

ARTE'MON  de  Clazomene,  in- 
venta le  Bélier,  la  Tortue  &  d'au- 
tres machines  de  guerre ,  lorfqu'il 
fuivit  Périclès  au  fiége  de  Samos. 

ARTEVELLE ,  (  Jacques  )  fa- 
meux Bralfeur  de  bière ,  natif  de 
Garni,  étoit  adroit  ?  entreprenant 
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&  «grand  politique.  Il  fit  foulever 
presque  toute  la  Flandre ,  &  fut  tué 
par  les  Gantois  en  19*45:.  Philippe 
Artcvelle  fon  fils  s'étant  mis  a  la 
tête  des  Révoltés ,  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Rofebec  en  1982. 

ARTORIUS ,  Cavalier  Romain, 
s'étant  engagé  dans  un  portique  du 
Temple  durant  le  fiége  de  Jérufa- 
lem,  pour  éviter  d'être  confumé  par 
les  flammes ,  propofa  à  Lucius  ion 
ami  de  le  recevoir  entre  fes  bras 
lorsqu'il  fe  jetteroit  du  haut  en  bas, 
&  s'engagea  de  le  faire  fon  héritier. 
Lùcius  le  reçut  entre  fes  bras ,  &  lui 
fauva  la  vie  ;  mais  accablé  d'un  tel 
poids ,  il  m.  lui-même  à  l'inftant. 

ARTUS  ,  ARTHUS ,  &  AR- 
THUR ,  ram.  Roi  fabuleux  de  la 
gr.  Bretagne  au  VI  li.  dont  on  ra- 
conte un  grand  nombre  de  fables , 
&  quVm  tait  inflituteur  des  Cheva- 
liers de  la  Table  ronde. 

ARTUS  I ,  dernier  Comte  de 
Bretagne,  naq.  à  Nantes  en  11 87. 
Jean  Sans-Terre  fon  oncle,  après 
plufieurs  combats  lui  enleva  la  Bre- 
tagne, &  le  fit  tuer  en  1202. 

ARTUS  II ,  Duc  de  Bretagne , 
naquit  le  2  f  Juillet  125:2.  Ilfuccé- 
da  a  Jean  II  fon  oere  en  1905,  & 
gouverna  avec  auez  de  bonheur. 
Il  mourut  en  15 12.  . 

ARTUS  III,  dit  le  JuJHcier ,  Duc 
de  Bretagne  &  de  Touraine,  Pair  & 
Connétable  de  Fr.  naquit  au  chàt. 
de  Suffinio  en  1999.  il  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  à  la  bat.  d'A- 
zincourt  en  141 5,  battît  les  Anglois 
en  Normandie  &  en  Poitou,&  gagna 
la  bat.  de  Patai  en  Beaifce  en  1429, 
&  celle  de  Formigni  en  1450.  Il  fuc- 
cédaau  Duc  de  Bretagne  en  1457, 
&  m.  en  1458  fans  lahTer  d'enfans. 

ARTUS ,  (Thomas)  aut.  Fran- 

?ois ,  qui  a  continué  l'hiltoire  de 
îhalcondyle  jufqu'en  1612. 

ARUNDEL,  (Thomas)  Comte 
d'Arundel  &  de  Surrey  ,  Maréchal 
d'Angleterre  au  com.  du  XVII  li. 
envoya  au  Levant  Guillaume  Pé- 
trée  ,  pour  y  rechercher  les  plus 
curieux  monument  de  l'antiquité. 

B 
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11  en  rapporta  les  cél.  mnrbres  dits 
<T Annule!  ,  trouvés  dans  l'Isle  de 
Paron.  Ils  contiennent  les  princi- 
pales époques  de  l'hift.  des  Athé- 
niens depuis  Cecrops  1582  av.  J. 
C.  &  d'autres  particularités  très- 
remarquabl.  Jean  Selden ,  Lydiat, 
Pamélius  &  Humfreix  Prideaux  en 
ont  donne  l'explication. 

ARUNS,  voyez  Aronce. 

ASA,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à 
fon  pere  Abia  955  av.  J.  C.  11  fit 
abatre  les  Autels  érigés  aux  Idoles, 
rétablit  le  culte  de  Dieu,  défit  l'ar- 
mée des  Madianitcs  ,  &  avec  le  fe- 
cours  de  Benadad  Rot  de  Syrie  ,  il 
prit  pluficurs  villes  du  Royaume 
d'Ifrael  ;  il  fit  tranfporter  les  ma- 
tériaux de  Rama  que  Baafa  R.  d'If- 
raël  avoit  fait  élever,  &  les  employa 
à  bâtir  la  ville  de  Gabaa.  Le  Prophè- 
te Ananus  lui  ayant  reproché  d'a- 
voir appellé  un  fecours  étranger, 
Afa  le  fat  mettre  en  prifon.  Il  m. 
917  av.  J.  C.  Jofaphat  lui  fuccéda. 

ASAPH ,  fils  de  Barachias  de  la 
Tribu  de  Lévi,  Chantre  de  David, 
&  très-habile  muficien.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfeaumes. 

ASAR-ADDON  ,  ou  Esar-Ad- 
DON,  fils  de  Sennacherib,  fuccé- 
da à  fon  pere  vers  712  av.  J.  C.  & 
réunit  les  Royaumes  de  Ninive  & 
de  Babylone.  Il  fe  rendit  maître 
d'Afoth  &  de  toute  la  Syrie ,  &  en- 
voya une  Colonie  à  Samarie.  Ses 
Généraux  prirent  le  Roi  ManaflTé, 
&  l'emmenèrent  chargé  de  chaî- 
nes à  Babylone.  Afar-Addon  m. 
après  un  rèjnc  de  13  ans.  Saoduf- 
chin  lui  fuccéda. 

ASCANIUS,  fils  d'Enée  &  de 
Créiife ,  fuccéda  à  fon  pere  au  R. 
des  Latins ,  félon  la  Fable ,  &  dé- 
fit Mczencc  Roi  des  Tofcans ,  qui 
lui  avoit  refufé  la  paix.  Enfuite  il 
fonda  Albc  la  Longue ,  &  m.  envi- 
ron 11 59  av.  J.  C. 

ASCELIN ,  Moine  de  St.  Evroul 
eu  Normandie  ,  au  XI  fi.  dont  on 
a  une  Lettre  écrite  à  Berenger  fur 
la  prcfcncc  réelle,        *  . 

ASCHAM,  (Roger)  l'un  des 
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plus  polis  écrivains  du  XVI  fi.  & 
Secrétaire  de  la  Reine  Elizabeth, 
étoit  de  Kirckbywish  dans  la  Prov. 
d'Yorck.  Il  m.  à  Londres  le  30  Dé- 
cembre 1 5tf  8  à  5  3  a.  On  a  de  lui  un 
Liv.  en  Angl.  intit.  le  Martre  (TE- 
cole ,  &  des  Lettres  latines ,  écri- 
tes avec  beaucoup  de  pureté. 

ASCHARI ,  l'un  des  plus  céléb. 
Drs.  Mufulmans ,  m.  à  Bagdat  vers 
940  de  J.  C.  Il  foutenoit  que 
Dieu  agit  toujours  par  des  Loix 
générales,  &  non  par  des  volon- 
tés particulières.  Ses  difciples  font 
appelles  Jlfchariens.  ■ 

ASCLEPIADE ,  cél.  Philof.  n. 
de  Phlie  dans  le  Péloponnefe ,  étoit 
difciple  de  Stilpon ,  à  l'école  du- 
quel il  attira  Menedeme»  Il  con- 
tracta avec  ce  dernier  une  amitié 
fi  étroite,  qu'on  peut  les  compa- 
rer à  Orefte  &  Pylade. 

ASCLEPIADE ,  fam.  Médecin, 
n.  de  Prufe  en  Bithynic ,  exerqoit 
la  Méd.  à  Rome  fous  Pompée  96  av. 
J.  C.  il  refiifa  de  fc  rendre  auprès 
de  Mithridate  qui  vouloit  l'attirer 
à  fa  Cour.  Pline ,  Celfe  &  Galien 
font  fouvent  mention  de  fes  ouv. 

Il  y  a  plufieurs  autres  perfonnes 
de  ce  nom. 

ASCLEPIODORE,  excclL  Pein- 
tre jftimé  d'Apelles. 

ASCLETARION,  fam.  Aftro- 
logue,  ayant  publié  des  prédictions 
fur  la  deftinée  de  Domitien ,  ce  Pr. 
lui  demanda  de  quelle  m.  il  de  voit 
mourir  lui-même  *  l'Aftrologue  ré- 
pond, qu'il  feroit  bientôt  dévoré  par 
les  chiens.  Domitien  pour  le  con- 
vaincre de  menfonge  le  fit  mourir 
fur  le  champ,  &  ordonna  qu'on 
brûlât  fon  corps  ;  mais  une  fu- 
rieufe  tempête  étant,  dit-on,  fur- 
venue,  on  abandonna  le  corps  de 
ce  malheureux ,  qui  fut  mit  en  piè- 
ces par  des  chiens  vers  90  de  Jé- 
fus-Chrift. 

ASCONIUS  PEDIANUS  ,  ha- 
bile Gramm.  de  Padoue,  ami  in- 
time de  Virgile  &  de  Tite  -  Live. 
On  lui  attribue  des  remarques  ex- 
cellentes fur  quelques  harangues 

de 
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de  Cicéron.     Servius  expliquant  Méd.  tlu  XVII  fi.  natif  de  Crémo- 

cet  endroit  de  Virgile  :  ne ,  qui  le  premier  a  donné  la  con- 

noiflance  des  veines  lactées,  dans 

Die  qui  bus  in  terris   fa  dilfertation  de  laéleis  venis ,  im- 

Tres  papeat  cali  fpatium  non  primée  en  1627. 

amplius  ulnaf.  ASFELD ,  voyez  B I D  A  L. 

ASFENDIAR  ,  l'un  des  Héros 

„  Afconius  Pédianus ,  dit  -  il ,  af-  de  la  Perfe ,  fut  tué  d'un  coup  de 

„  fure  avoir  ouï  dire  à  Virgile  ,  flèche  par  Koltiun.     On  rapporte 

„  que  ces  paroles  donneroient  la  de  lui  cette  maxime  militaire  ;  Si 

9y  gêne  à  tous  les  Grammairiens  vous  voulez  être  ubéiparvos  Jbhiais$ 

ASDRUBAL,  Gén.  desCartha-  ne  leur  commandez  que  des  chofes 

ginois,  gendre  d'Amilcar,  &  beau-  poj/ibles. 

frère  d' Annibal ,  fut  défait  par  Re-      ASINIUS  POLLIO ,  Conful  & 

gulus  &  par  MetcUus,  &  tué  par  Orateur  Romain,  fc  diftingua  fous 

un  efclave  Gaulois  dont  il  avoit  Augufte  par  fes  exploits  &  par  les 

fait  mourir  le  maître ,  224  av.  J.  ouv.    Il  eft  fouvent  nommé  avec 

C.  C'eft  lui  qui  fit  bâtir  Carthagêne  éloge  dans  Horace  &  dans  Virgi- 

en  Efpagne.  le.    On  dit  qu'il  forma  le  premier 

ASDRUBAL  Barca ,   fils  d'A-  une  Biblioth.  à  Rome,  &  qu'Au- 

milcar  &  frère  d'Annibal ,  Géné-  gufte  ayant  fait  des  vers  contre 

ral  des  Carthaginois ,  étant  forti  lui ,  comme  on  le  prcflbit  d'y  ré- 

d'Efpagne  pour  amener  du  fecours  pondre ,  il  dit  en  riant  :  QtCtl  n'a- 

à  Annibal  en  Ital.  fe  laifla  furpren-  voit  garde  d'écrire  contre  celui  qui 

drepar  le  Conful  Claudius  Néron ,  étoit  m  droit  deproferire.    Il  m.  à 

&  fut  tué  avec  $5cxx>  des  fiens.  Frcfcati ,  à  go  ans.  Son  fils  Afinius 

Sa  tête  fut  jettée  enfuite  dans  le  Gallus  fut .  Conful ,  &  épouta  A- 

camp  d' Annibal  207  avant  Jéfus-  grippine  que  Tibère  avoit  répu- 

Chrift.  diée. 

ASDRUBAL,  Gén.  des  Cartha-      ASMONE'E,  ou  Assamone'e, 

ginois ,  fils  de  Gifcon ,  &  l'un  des  pere  de  Simon  &  chef  des  Afmo- 

plus  gr.  Capitaines  de  fon  tems  ,  néens  ,  dont  la  famille  régna  pen- 

attira  dans  ion  parti  Syphax  Roi  dant  126'  ans  fur  les  Juifs, 
des  Numides,  qui  aimoit  Sopho-      ASPASIE  de  Milet ,  fe  rendit 

nisbe  fa  fille.    Il  fut  enfuite  défait  cél.  à  Athènes  par  fon  efprit  & 

par  Scipion  vers  204.  av.  J.  C.  &  par  fa  beauté.    Elle  étoit  fi  hab. 

m.  2  ans  après.  en  éloquence  &  en  politique ,  que 

ASDRUBAL  ,  autre  Gén.  des  Socrate  même  prenoit  de  fes  le- 

Carthaginois ,  ayant  rompu  la  paix  çons."  Périclès  l'aima  éperdûment 

avec  les  Romains ,  les  harcela  fans  &  quitta  fa  femme  pour  l'époufer. 

ceffe  &  en  tua  un  gr.  nombre.    Le  On  dit  qu'elle  gouvernoit  laRépub. 

jeune  Scipion  l'alliégea  dans  Ne-  par  les  confeils  qu'elle  donnoit  à 

phere ,  &  enfuite  dans  Carthage  fon  époux ,  &  qu'elle  lui  fit  entre- 

Ïie  Scipion  emporta  146  av.  J.  C.  prendre  la  guerre  de  Samos  &  cel- 
lors  Afilrubal  fe  retira  dans  le  le  de  Mégare ,  d'où  naquit  celle 
Temple  d'Efculape ,  où  il  fe  dé-  du  Péloponnefe.  Après  la  m.  de 
fendit  quelque  tems;  mais  enfin  il  Periclès,  arrivée  428  av.  J.  C.  el- 
fe rendit  à  Scipion  ,  faute  de  pro-  le  s'attacha  à  un  homme  de  baffe 
vifions.  Sa  femme  aima  mieux  naiifanec ,  qu'elle  éleva  par  fes  in- 
égorger fes  enfans  &  fe  brûler  elle-  trigues  aux  premières  charges  de  la 
même  dans  le  Temple ,  que  de  fe  République  5  mais  elle  fe  desho- 
rendre  aux  ennemis.  .  nora  en  entretenant  chez  elle  des 
ASELLIUS ,  (  Gafpard  )  fçav.  courttfanes.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre 
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fondre  avec  une  autre  Afpafie  qui 
fut  aimée  par  Cyrus ,  tils  de  Darius 
Nothus  ,  Roi  de"  Perfe. 

ASSEDI&?  Assadi,  Poète Per- 
fan,  dont  le  Poème  le  plus  eftimé 
eft  celui  où  il  décrit  les  avantages 
de  la  nuit  fur  le  jour.  Il  vivoit  du 
tcms  du  Sultan  Mahmoud. 

ASER ,  oéL  •  Rabbin  du  IV  fié- 
clc ,  auteur  du  Talmud  de  Baby- 
lone. 

ASSERIUS  Minevenfis ,  Evcque 
de  Salisbury  au  IX  fi.  natif  du 

Ïiays  de  Galles.  C*cft  lui  qui  con- 
cilia au  Roi  Alfred  dont  U  avoit 
été  Précepteur ,  de  fonder  l'Uni- 
ver.  d'Oxford.  Il  mourut  vers  909. 
On  a  de  lui  la  vie  d'Alfred,  im- 
primée en  1575  à  Zurich,  &. d'au- 
tres ouvrages. 

CT>  ASSOUCI,  (Charles  Coy- 
peau  Sieur  d' )  Mulïcien  &  Poète 
François ,  au  XVII  fi.  célèbre  par 
fon  Ovide  en  belle  humeur  &  plu- 
Heurs  autres  Poëlies  burlefques  , 
par  fes  diverfes  Avantures ,  qu'il 
a  lui-même  fort  comiquement  dé- 
crites; &  fur-tout  par  les  plaifan- 
teries  de  Boileau  ,  Bachaumont, 
&  Chapelle  ;  étoit  Parifien ,  naquit 
en  1604  &  m.  en  1679. 

A  S  S  U  E  R  U  S ,  Roi  de  Perfe , 
ayant  répudié  Vafthi,  époufa  Ef- 
ther ,  nièce ,  ou  plutôt  coufine  ger- 
maine de  Mardochée.  On  ne  con- 
vient pas  quel  eft  cet  Affileras.'  Il 
y  a  lieu  de  croire  avec  les  70,  qu'il 
eft  le  même  qu'  Artaxerxès  Longue- 
main  ;  car  il  eft.  confiant  qu'Arta- 
xerxès  vivoit  du  tems  de  Mardo- 
chée, &  qu'il  fut  très  -  favorable 
aux  Juifs  ,  {ans  doute  en  faveur 
d'Efthcr. 

ASSUR ,  fils  de  Sem  &  petit-fils 
de  Noë ,  naquit  un  an  après  le  dé- 
luge, 16 $7  avant  J.  C.  C'eft  lui 
qui  a  donné  fon  nom  à  l'Affyrie.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Nem- 
rod  ,  ni  avec  Ninus. 

ASTERIUS,  fam. Rhéteur,  na- 
tif de  Cappadoce,  l'un  des  plus 
aélés  défenfeurs  de  TArianifme. 
Ayant  facritié  aux  Idoles  fous  Ma- 
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ximien  Hercule  vers  704 ,  les  A- 
riens  n'oferent  jamais  l'élever  à 
l'état  Eccléfiaft.  Il  avoit  compofé 
div.  ouvrages  dans  l'un  defqucls  il 
avanqoit  ce  blafphême,  que  J.  C. 
eft  la  vertu  du  Pere ,  comme,  le  s  che- 
nilles ,  félon  Moife  ,  font  la  vertu 
de  Dieu, 

ASTERIUS ,  fqav.  Evéquc  d'A- 
mafée  au  IV  fiécle  ,  dont  nous 
avons  plufieurs  Homélies. 

ASTERIUS  ou  ASTURIUS  , 
Conful  Romain  en  449.  On  a  fous 
fon  nom  en  vers  îat.  d'un  ftyle 
affez  pur ,  une  Conférence  de  l'an- 
cien fc?  du  nouveau  Teftument.  Cha- 
que itrophe  contient  dans  le  pre- 
mier vers  un  fait  hiftorique  de 
l'ancien  Teftament  &  dans  le  fé- 
cond ,  une  application  de  ce  fait 
à  quelque  point  du  nouveau.  Il 
a  auffi  revu  &  publié  Vouvrage 
Pafchal  de  Sedulius. 

11  y  a  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  ce  nom. 

ASTESAN ,  Rel.  de  l'Ordre  de 
St  François ,  ainft  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  delà  ville  d'Aft,  publia 
une  fomme  de  Cas-de-Confcience , 
appellée  YAftefane^  en  13 17. 

ASTIOCHUS  ,  Amiral  de  Lacé- 
démone ,  prit  Phocéc  &  Cumes,  Se 
vainquit  les  Athéniens  près  de 
Cnidc  411  av.  J.  C.  mais  il  fut 
rappelle  par  les  artifices  d'Alci- 
biade. 

ASTRE'E  ,  fille  d'Aftreus  l'un 
des  Titans ,  ou ,  félon  Ovide  ,  de 
Jupiter  &  de  Thémis,  &  Déeffe 
de  la  Juftice  ,  defeendit  du  ciel 
pour  habiter  fur  la  terre  durant  le 
liécle  d'or  ;  mais  les  crimes  des 
mortels  la  firent  remonter  au  ciel. 

ASTYAGES ,  fils  de  Cyaxare  , 
&  le  «Jernier  Roi  des  Médes ,  fé- 
lon Hérodote ,  commença  à  régner 
59  S  J.  C.  Pendant  la  groffeffe 
de  la  fille  Mandane ,  mariée  à  Cam- 
byfe  ,  il  vit  en  fonge  une  vigne 
qui  fortoit  de  fon  ici n ,  Se  qui  s'é- 
tendoit  dans  toute  l'Afie  :  ce  qui , 
félon  les  Mages  ,  fignifioit  que  cet 
enfant  foumettroit  plufieurs  Rois. 

Maa- 
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iMandane  accoucha  de  Cynis ,  &  le 
Roi  le  donna  à  Harpage  fon  confi- 
dent pour  le  faire  mourir  ,  mais  ce 
dernier  lui  fauva  la  vie  ;  ce  qui  ir- 
rita li  fort  Aftyages  lorfqu'tl  le  fqut, 
qu'il  fit  manger  à  Harpage  de  la 
chair  de  fon  propre  fils.  Harpage  , 
pour  s'en  venger,  appella  Cyrus, 
qui  détrôna  ibn  grand-pere  559  av. 
J.  C.  Tel  eft  le  récit  d'Hérodote  5 
mais  Xénophon  rapporte  cette  hif- 
toire  différemment. 

ASTYANAX,  fils  unique  d'Hec- 
tor &  d'Andromaque.  Après  la 
prife  de  Troye ,  il  fut  précipité 
du  haut  des  murailles  par  ordre 
d'UlyflTes  &  de  Calchas,  environ 
1240  av.  J.  C. 

ATABALIPA,  cél.  R.  du  Pérou, 
de  la  famille  des  Incas,  fut  dé- 
fait, pris  &  étranglé  par  Franq. 
Pefaro  ,  Gén.  Efp.  c#ntrc  la  foi 
donnée,  vers  Dieu  ne  laif- 

fa  pas  cette  mort  impunie.  Pefa- 
ro fut  tué  lui-même  quelque  tems 
après  par  Diego  d'Almagro. 

AT ALANTE ,  fille  de  Schenée, 
Roi  de  Scyros ,  fut  recherchée  en 
mariage  par  piuf.  jeunes  Pr.  Son 
pere  dit  qu'il  ne  la  donneroit  qu'à 
celui  qui  la  vaincroit  à  la  courfe. 
Hippomene  eut  feul  cet  avantage  ; 
il  jetta ,  par  le  confcil  de  Venus , 
3  pommes  d'or  dans  la  carrière  j 
Atalante  s'étant  amufée  à  les  ra- 
mafler  ,  Hippomene  remporta  le 
prix.  Il  y  a  une  autre  Atalante 
fille  d'Iafius ,  R.  d'Arcadie  ,  louée 
par  St  Jérôme  pour  fa  vertu  &  fa 
chafteté. 

ATHALARIC  ,  R.  des  Oftro- 
gots ,  fuccéda  à  Théodoric  en  $26 
&  m.  de  débauche  en  554. 

ATHALIE ,  fille  d'Achab  &  de 
Jéfebel  &  petite  -  fille  d'Amri , 
époufa  Joram  R.  de  Juda ,  &  cau- 

la  ruine  de  la  maifon  de  ce  Pr. 
Après  la  mort  de  Joram  &  d'O- 
chofias  fon  fils ,  elle  fit  tuer  tous 
les  Pr.  de  la  maifon  royale ,  pour 
s'emparer  du  gouvernement.  Joas 
qui  etoit  encore  au  berceau  ,  écha- 
pa  feul -au  carnage,  ayant  été 
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fauvé  par  Jocabed  ,  fœur  d'Ocho- 
fias ,  &  femme  du  Gr.  Prêtre  Joia- 
da.  Celui-ci  mit  Joas  fur  le  trône, 
&  fit  mourir  Athalie  878  avant 
J.  C. 

St  ATHANASE,  Dcft.  de  l'E- 
glife,  Patriarche  d'Alexandrie  &  le 
plus  gr.  défenfeur  de  la  foi  contre 
les  Ariens  ,  etoit  Egyptien.  Il 
fuivit  St  Alexandre  au  Conc.  de 
Nicce  en  ?2$  ;  où  n'étant  encore 
que  Diacre  ,  il  difputa  avec  force 
contre  Arius.  L'année  fuiv.  il  fut 
mis  fur  le  Siège  d'Alexandrie.  Les 
Ariens  voyant  qu'il  ne  vouloit 
point  les  recevoir  a  la  Commu- 
nion ,  publièrent  contre  lui  les 
calommes  les  plus  noires,  &  le 
dépoferent  au  Conc.  de  Tyr  en 
595.  Ce  S.  eut  recours  à  Conftan- 
tin; mais  les  Députés  des  Ariens 
l'ayant  aceufé  d'empêcher  la  fortie 
des  bleds  d'Alexandrie  pour  Con- 
ftantinople ,  l'Emp.  fans  l'écouter , 
l'exila  à  Trêves.  Conftantin  étant 
malade  en  337,  ordonna  qu'on  fît 
revenir  le  St  Evêque  à  Alexan- 
drie. A  fon  retour ,  fes  ennemis 
raceuferent  de  nouveau  ,  &  mirent 
Grégoire  de  Cappadoce  nu*  fon  Siè- 
ge 5  ce  qui  obligea  St  Athanafe 
d'aller  à  Rome  réclamer  le  P.  Ju- 
les. Il  y  fut  déclaré  innocent  dans 
un  Conc.  en  342 ,  &  dans  celui  de 
Sardique  en  347.  Deux  a.  après 
il  fut  rétabli  fur  fon  Siège,  à  la 
follicitation  de  l'Emp.  Conftantin; 
mais  après  la  m.  de  ce  Pr.  il  fut 
encore  exilé  par  l'Emp.  Confiance, 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans 
le  défert.  Les  Ariens  mirent  Geor- 
ges à  fa  place  ;  lequel  ayant  été 
tué  dans  une  fédition  populaire  fous 
Julien,  en  ?6o,  St  Athanafe  re- 
vint à  Alexandrie.  Julien  l'exila 
enfuite  ;  il  fut  rétabli  fous  Jovien. 
Il  adreffa  à  oet  Emp.  une  Lettre , 
où  il  lui  propofe  le  Symbole  de 
Nicée  comme  la  régie  de  la  foi  or* 
thodoxe  ,  &  condamne  ceux  qui 
nioient  la  Divinité  du  St  Efprit. 
St  Athanafe  eut  encore  à  fouffrir 
fous  Valais ,  qui  l'exila  en  367  ♦ 
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&  le  rapella  enfuite.  Il  finit  nen- 
reufement  fa  vie ,  troublée  par 
tant  de  traverfcs  &  de  perfccutions 
pour  la  foi ,  le  2  Mai  373.  St  Gré- 
goire de  Naziance  fait  de  lui  cet 
éloge  ,  que  ccjî  louer  la  vertu  mê- 
me ,  que  de  louer  St  Athanafe.  Ses 
ouvr.  contiennent  princip.  la  dé- 
fenfe  des  myfteres  de  la  Trinité , 
de  Tlncarnation ,  de  la  Divinité  du 
Verbe  &  du  St  Efprit.  Nous  en 
avons  3  éditions  eftimées  :  celle  de 
Commelin  en  1600,  de  Pierre  Nan- 
nius  en  1627  ,  &  enfin  -  celle  du  Pè- 
re Montfaucon.  St  Athanafe  n'eft 
point  Auteur  du  Symbole  qui  por- 
te fon  nom  ;  fi  on  veut  connoître 
plus  à  fondl'hift.  &  les  ouvr.  de  ce 
gr.  Saint  ,  on  confultera  Mr  de 
Tillcmont ,  &  l'excellente  vie  que 
Mr  Hermant ,  Doc"l.  de  la  Maifon 
de  Sorbonne ,  en  a  donnée  en 
francois. 

Ste  ATHANASIE,  veuve  ÎIL 
native  de  l'Isle  d'Egine ,  &  Abbef- 
fe  de  Timie,  morte  le  if  Août 
%6o. 

ATHEAS ,  R.  des  Scythes ,  Pr. 
belliq.  fier  &  gr.  politique  ,  fit  la 
guerre  aux  Triballiens  &  aux  If- 
triens ,  &  fut  tué  dans  un  combat 
contre  Philippe,  vers  340  av.  J. 
C.  à  l'âge  de  90  ans. 

ATHENAGORE ,  Philof.  Chré- 
tien d'Athènes  au  II  fi.  fe  diftingua 
par  fon  zélé  pour  la  foi  &  par  fa 
lcience.  On  a  de  lui  une  apologie 
pour  les  Chrétiens  adrclfée  à  Marc- 
Aurelc  &  à  Commode ,  &  un  ou v. 
fur  la  réfurre&ion  des  morts. 

ATHENE'E,  cél.  Gramm.  Grec, 
n.  de  Naucrate  en  Egypte,  &  l'un 
des  plus  fç.  hommes  de  fon  tems  , 
floruToit  au  II  ii.  fous  Marc-Aure- 
le  &  au-delà  de  Severe;  e'eft  le 
Varron  ou  le  Pline  des  Grecs.  Il 
ne  nous  relie  de  lui  que  les  Dipno- 
fophiftes ,  c.  à  d.  les  Sophiftes  à  table, 
en  15  liv.  dont  il  nous  manque  les 
deux  premiers ,  une  partie  du  troi- 
sième ,  &  la  plus  gr.  partie  du  der- 
nier. On  y  trouve  une  variété  fur- 
prenante  de  faits  &  de  citations 
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qui  en  rendent  la  lefture  agréable 
aux  amateurs  de  l'antiquité.  La 
traduction  latine  ,  de  Natalû  Co- 
rnes ,  &  la  françoife  ,  de  l'Abbé 
Marollcs  ,  font  pitoyables. 

ATHENE'E  ,  tel.  Méd. ,  né  en 
Cilicie ,  &  contemporain  de  Pli- 
ne ,  penfoit  que  le  feu ,  l'air ,  Peau 
&  la  terre  ne  font  pas  les  vrais 
élémens  ;  mais  le  chaud  ,  le  froid , 
le  fec  &  l'humide ,  auxquels  il  en 
ajoutoit  un  cinquième  appcllé  ef» 
prit  ,  en  grec  vnt/ttot,  ce  qui  fit 
donner  à  la  fe&c  le  nom  de  pneu- 
matique. Il  eft  fouvent  cité  par 
Galicn. 

Il  y  a  auffi  de  ce  nom  un  Ma- 
thématicien dont  on  a  un  Tr.  des 
machines ,  dans  les  ouv.  des  anc. 
Mathéniat.  imprimé  à  Paris  en 
1693  ,  in-fol.  en  grec  &  en  latin. 

ATI1ENPDORE  de  Pergame, 
fumommé  Cordilipn  ,  exceli.  Stoï- 
cien, refufa  conftamment  les  fa- 
veurs que  les  R.  &  les  Gén.  vou- 
loient  lui  faire  :  il  devint  ami  inti- 
me de  Caton ,  &  m.  auprès  de  lui. 

ATHENODORE  de  Tarfe,  fam. 
Philo fophe  Stoïcien ,  alla  à  la  Cour 
d'Augufte ,  qui  le  fit  précepteur  de 
Tibère  î  Augutte  eut  toujours  pour 
lui  beaucoup  d'eftime  à  caufe  de  fa 
vertu  &  de  fa  probité.  Ce  PhiloC 
lui  parloit  avec  liberté  ;  il  lui  con- 
feillav  pour  calmer  fa  promptitude, 
de  compter  les  24  lettres  de  l'al- 
phabet des  Grecs ,  av.  que  de  fui- 
vre  les  mouvemens  de  fa  colère. 

ATHIAS ,  (Jofeph)  Juif  &  cél. 
Imprimeur  d'Ainflerdam ,  a  donné 
en  1661  &  1667  deux  excell.  édit. 
de  la  Bible  hébraïq.  en  2  vol.  in-%\ 
Les  Etats  Généraux  lui  firent  pré» 
fent  d'une  chaîne  d'or  &  d'une  mé- 
daille ,  pour  lui  en  témoigner  leur 
fatisfa&ion.  Il  m.  en  1700. 

ATHLONE ,  (Godard  de  Réede, 
Seigneur  d'Amerong,  de  Guinckel, 
£fc.  &  Comte  d')  fameux  Gén.  du 
XVII  fi.  étoit  fils  unique  de  Go- 
dard -  Adrien  de  Réede ,  Seigneur 
d'Amerong,  Préfident  du  Collège 
des  Nobles  de  la  Province  d'U- 

trecht  , 
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trecht,  &  cél.  Ambaflhdeur  des  Pro- 
vinces-Unies ,  ifiu  d'une  illuftre  &  • 
ancienne  Maifon  de  Weftphalie , 
mort  en  1691.  Il  fe  diftingna  d'a- 
bord dans  la  guerre  de  1672  en 
qualité  de  Colonel  de  Cavalerie, 
&  fuivit  enfuite  Guillaume  III , 
Pr.  d'Orange ,  dans  fon  expédition 
d'Angleterre.  Après  la  bat.  de  la 
Boyne ,  gagnée  par  ce  Pr.  en  Ir- 
lande fur  le  R.  Jacques  &  fur  le 
Comte  de  Laufim  ,  Général  des 
Troupes  Franqoifes ,  les  Irlandois, 
commandés  par  le  Comte  de  Tyr- 
concl,  continuèrent  de  fe  défen- 
dre 5  le  Pr.  d'Orange  ,  pour  les 
réduire,  donna  le  commandement 
de  fon  Armée  d'Irlande  à  Guinckel, 
leq.  prit  Ballimore  &  Athlone ,  & 
gagna  fur  les  Irlandois  la  fameufe 
bat.  d'Agrim.  Cette  victoire  fut 
fuivie  de  la  conquête  de  toute  l'Ir- 
lande, &  le  R.  Guillaume,  pour 
récompenfer  cet  habile  Gén.  lui 
donna  le  titre  de  Comte  d' Athlone, 
pour  lui  &  pour  fes  defeendans. 
Il  fut  Velt  -  Maréchal  &  Général 
des  Troupes  Hollandoifes  en  1702, 
fît  cette  Campagne  avec  le  Duc  de 
Marlborough ,  &  m.  à  Utrecht  le 
11  Fév.  170 2,  dans  la  Comman- 
derie  de  l'Ordre  Teutonique ,  dont 
il  étoit  Grand  Commandeur.  Ses 
4  fils  ont  marché  fur  fes  traces  & 
fe  font  diftingués  par  leur  valeur. 

ATLAS,  Roi  de  Mauritanie  & 
tél.  Allron.  qu'on  croit  contempo- 
rain de  Moïle ,  &  inventeur  de  la 
fphere.  La  connoifTance  qu'il  avoit 
des  aftres ,  a  fait  dire  qu'il  foute- 
iioit  les  cieux  avec  fes  épaules.  Les 
Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  été  mé- 
tamorphofé  en  montagne  pour 
avoir  méprifé  Perfée  :  ils  le  font 
frère  de  rrométhée  ,  &  fils  de  Ju- 
piter &  de  Clymene. 

ATOSSE,  fille  de  Cyrus^  Roi 
de  Perfc ,  fœur  de  Cambyfc,  époii- 
fa  Darius  5:21  av.  J.  C^  &  futmere 
d'Artabazane  &  de  Xerxès. 

ATRE'E  ,  fils  de  Pelops  & 
d'Hippodamie ,  &  pere  d'Agamem- 
fion  &  de  Menelas ,  fut  R*  d*Ar- 

Tome  I. 
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gos  &  de  Mycenc,  vers  1228  av. 
J.  C.  Il  chalfa  de  fa  Cour  Thielfce 
ion  frère  ,  parce  qu'il  avoit  un 
commerce  criminel  avec  ££rope  fa 
femme ,  &  lui  fit  enfuite  manger 
les  deux  enians  nés  de  ce  com- 
merce. 

ATROPOS,  c.  à  d.  inflexible , 
nom  de  la  troifiéme  des  Parques. 

ATTALE  I ,  Roi  de  Pergame  , 
Pr.  libéral  &  courageux,  fuccéda 
à  Eu  menés  ,  domta  les  Galates , 
étendit  fes  conquêtes  en  Afie  juf- 
qu'au  mont  Taurus,  &  m.  19g 
av.  J.  C. 

ATTALE  n ,  Philudelphe ,  Roi 
de  Pergame  ,  ami  &  allié  du  Peu- 
ple Romain ,  repoufTa  Antiochus , 
fit  plufieurs  actions  éclatantes  ,  & 
fonda  en  Lydie  deux  Villes ,  Au 
talie  &  Philadelphie.  Il  mourut 
vers  i?8  avant  J.  C. 

ATTALE  III ,  Philometor,  Roi 
de  Pergame,  fils  d'Attalc  I ,  &  de 
Stratonice  ,  abandonna  le  foin  de 
fon  Royaume  pour  fe  donner  tout 
entier  au  jardinage  &  à  la  fonte  des 
métaux.  Il  entreprit  de  drefler 
lui-même  un  tombeau  h  fa  mere  , 
&  mourut  d'une  fièvre  contractée 
en  reliant  trop  long-tems  expofé 
au  Soleil ,  12?  av.  J.  C.  ce  fut  le 
dernier  Roi  de  Pergame.  Il  laifla 
de  gr.  richelfes  ,  &  inftitua  le 
Peuple  Rom.  fon  héritier  en  ces 
termes  :  Popttlus  Romanus  meorwn 
hares  efto.  Ces  paroles  ne  s'enten- 
doient ,  félon  fa  penfée ,  que  des 
meubles  de  fon  Palais  5  mais  les 
Romains  l'interprétèrent  de  tout 
le  Royaume  ,  &  s'en  faifirent. 

ATTERBURY,  (Franq.)  fqav. 
Evêque  de  Rochefter ,  naquit  à 
Milton  dans  la  Prov.  de  Buckin- 
gham  en  1662.  Il  fit  fes  études  à 
Oxford  ,  &  fe  diftingua  par  la 
beauté  de  fon  génie  &  par  fon 
go  ut  pour  les  Belles  -  Lettres  : 
ayant  été  Tequ  Doâ.  en  1687  >  il 
prit  vivement  la  défenfe  de  Luther 
contre  les  Catholiques  Romains  ; 
enfuite  il  alla  à  Londres ,  où  il  de- 
vint Chapelain  du  R.  Guillaume 
G  ft 


• 


Digitized  by  Google 


98  .AT 

&  de  la  Reine  Marie ,  puis  Doyen 
de  Weftminfter  ,  &  Evêque  de 
Rochetter  en  171 5  :  mais  s'étant 
déclaré  pour  le  Prétendant,  dans 
les  troubles  d'Ecoflc ,  il  fut  accufé 
de  haute  trahifon,  renfermé  dans 
la  tour  de  Londres  en  1722 ,  & 
banni  Van.  fuiv.  Comme  il  débar- 
quoit  à  Calais  pour  pafier  en  Fr. 
le  Lord  Bolingbroke  qui  avoit  ob- 
tenu fon  pardon  ,  s'y  emharqua 
en  même-tems  pour  repaflTer  en 
Angleterre  ;  ce  qui  fit  dire  plaifam- 
ment  à  TEvêque  de  Rochetter  :  Je 
vois  bien  à  fréfent  que  je  ne  fuis 
qu'échungé.  Durant  tout  le  tems 
de  fon  exil ,  il  s'appliqua  à  l'étude, 
&  fe  fit  aimer  des  gens  de  Lettres. 
C'étoit  un  homme  érudit  ,  vif, 
poli ,  &  judicieux.  Il  m.  à  Paris 
en  1752.  Son  corps  fut  porté  en 
Angleterre ,  &  enterré  «à  l'Abbaye 
de  Weftminfter.  On  a  de  lui  des 
fermons  en  anglois ,  &  d'autres 
ouvr.  eftimés. 

Ct>  ATTERSOL ,  (Guillaume) 
fq.  Anglois  du  XVII  fi.  a  fait ,  en- 
tr'autres  ouv.  un  Comment.  Angl. 
fur  le  Livre  des  Nombres;  Com- 
ment, qui  a  été  trad.  en  Flamand 
en  1667  fol. 

ATTICUS ,  (Titus  Pomponius) 
Chevalier  Rom.  &  l'un  des  fçav. 
hommes  de  l'anc.  Rome  ,  durant 
les  guerres  civiles  de  Cinna  &  de 
Sylla ,  fe  f étira  à  Athènes ,  où  il 
apprit  à  parler  le  grec  aufli  délica- 
tement que  le  latin  :  de  retour  à 
Rome,  il  lia  une  étroite  liaifon 
avec  Cicéron ,  Hortenfius  &  les 
aut.  fçav.  Agrippa  époufa  Pompo- 
nie  fa  fille.  Atticus  fe  ménagea  fi 
bien  durant  les  guerres  civiles  de 
Pompée  &  de  Cefar ,  de  Marc- An- 
toine &  de  Brutus ,  que  fans  pren- 
dre le  parti  d'aucun ,  il  fut  aimé 
de  tous.  Il  refufa  conftamment 
d'être  élevé  aux  Charges ,  préfé- 
rant l'étude  &  la  vie  privée.  Il 
avoit  compofé  des  annales ,  &  plu- 
ficurs  autres  ouvr.  en  grec  &  en 
latin.  Il  m.  à  l'âge  de  77  ans, 
l'an  721  de  Rome.    Cicéron  lui 
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écrivit  un  .grand  nombre  de  Let- 
tres ,  dont  Mr  ÎAbbé  Mongault  a 
donné  une  excellente  Tradu&ion 
franq.  avec  des  notes. 

ATTICUS  ,  Préfet  de  toute  l'A- 
fie  fous  l'Emp.  Nerva,  en  97  de 
J.  C.  Son  fils  Hérode  Atticus  fut 
Précepteur  de  Verus  ,  &  Conful 
en  149.  De  ce  Conful  naquit  cet 
Atticus,  qui  eut  fi  peu  d'efprit, 
qu'il  ne  pouvoit  apprendre  les  24 
lettres  de  l'alphabet  j  ce  qui  obli- 
gea fon  pere  de  lui  donner  24 
ierviteurs  portant  chacun  le  nom 
d'une  des  lettres  ,  &  en  ayant  la 
figure  peinte  fur  l'eftomac  ;  «à  force 
de  les  voir  &  de  les  appeller  ,  il 
apprit  à  lire. 

ATTICUS ,  fqav.  &  cél.  Patriar- 
che de  CP.  natif  de  Sebafte ,  fut 
élevé  par  les  Solitaires ,  qui  lui  inf- 
pirerent  les  fentimens  d'une  vraie 

Ïiiété  ,  beaucoup  de  zélé  pour  la 
oi ,  &  de  charité  pour  les  pauvres. 
Il  fut  mis  fur  le  fiége  de  CP.  qua- 
tre mois  après  la  mort  d'Arface  y 
en  406,  du  vivant  de  St.  Jean 
Chryfoftome.  Cette  élection  fou- 
leva  contre  lui  le  Pape  Innocent  I , 
&  divers  Evêques  d'Orient.  Ce-x 
pendant  après  la  m.  de  St  Jean 
Chryfoftome ,  Innocent  lui  accorda 
la  communion.  Atticus  m.  vers 
427.  Tous  les  gr.  hommes  de  ce 
tems-là,  en  font  l'éloge. 

ATTILA,  R.  des  Huns,  l'un  des 
plus  fam.  Conquérans  du  V  fi.  fur- 
nommé  le  fléau  de  Dieu,  ravagea 
l'Orient ,  traverfa  la  Pannoiûe  & 
la  Germanie  ,  &  entra  dans  les 
Gaules  en  450 ,  avec  une  armée 
de  500000  hom.  il  y  prit  plufieurs 
Places ,  &  afîiégea  Orléans  ;  mais 
Aetius ,  Mérouée  &  Théodoric  lui 
firent  lever  le  fiége  :  peu  de  tems 
après  ils  lui  livrèrent  une  gr.  bat. 
où  il  perdit  plus  de  200  mille  hom. 
De-là  Attila  pafîa  en  Italie  en  452, 
où  il  ruina  plufieurs  Villes.  St 
Léon  vint  au-devant  de  lui,  & 
l'empêcha  par  fes  prières  de  pouf- 
fer jufqu'à  Rome.  On  dit  même 
qu'il  vit  à  côté  du  St  Pape  un 

homme 
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homme  habillé  pontificalement  qnî 
le  mcnaqoit  de  le  tuer ,  s'il  n'obéif- 
ïbit  On  ajoute  qu'il  s'en  retour- 
na en  Pannonie  avec  une  armée 
vi&orieufe ,  chargée  de  richeires  , 
&  qu'il  m.  la  nuit  de  fes  noces , 
d'un  faignement  de  nez. 

M.  ATTILIUS  REGULUS  , 
l'un  des  plus  gr.  hom.  de  l'ancien- 
ne Rome ,  fut  Conful  avec  Julius 
Libo ,  267  av.  J.  C.  ils  fournirent 
les  Salentins ,  &  enlevèrent  Brin- 
des  leur  capitale  ,  en  2$6  avant 
J.  C.  Régulus  fut  Conful  avec 
Manlius  Vulfo.  Ils  délirent  la  flot- 
te des  Carthaginois ,  leur  coulèrent 
à  fond  52  navires ,  &  en  prirent 
64.    Après  cette  victoire  Manlius 
retourna  à  Rome ,  &  Régulus  de- 
meura en  Afrique  5  il  défit  A  mil- 
car  &  Afdrubal,  prit  Clupca  & 
plufieurs  aut.  Villes.    Les  Cartha- 
ginois lui  oppolercnt  enfuite  un 
horrible  ferpent ,  qu'il  fit  tuer  avec 
des  machines  de  guerre  fur  le  fleu- 
ve Bagrada.    La  peau  de  ce  mon- 
ftrueux  ferpent  fut  envoyée  à  Ro- 
me j  elle  avoit  120  pieds  de  long. 
L'an,  d'après  Régulus  défit  2  Gén. 
&  prit  8  éléphans.    Alors  les  Car- 
thaginois lui  demandèrent  la  paix  ; 
mais  il  l'offrit  à  des  conditions  û 
rudes ,  qu'ils  ne  voulurent  point 
l'accepter.    Ils  armèrent  de  nou- 
veau ,  &  ayant  donné  la  conduite 
de  leur  armée  à  Xantippe  ,  Lacé- 
démonien ,  ce  nouveau  G  en.  délit 
20000  Rom.  &  en  fit  15000  pri- 
fonniers ,  entre  lefquels  étoit  Ré- 
gulus.   En  2$i  av.  J.  C.  les  Car- 
thaginois envoyèrent  des  AmbaiTa- 
deurs  à  Rome  pour  demander  la 
paix  ;  ils  voulurent  que  Régulus 
les  accompagnât,  efpérant  que  le 
délir  de  fe  voir  libre  l'engageroit  à 
la  folliciter  ;  mais  ce  gr.  homme 
étant  entré  au  Sénat ,  s'oppofa  for- 
tement à  la  paix  $  ainfi  les  Ambaf- 
fadeurs  furent  renvoyés ,  &  Régu- 
lus retourna  en  Afrique,  où  les 
Carthaginois  ,  devenus  furieux  par 
ec  refus,   le  firent  mourir  de  la 
rame r c  la  plus  cruelle ,  dans  un 
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tonneau  garni  de  pointes  de  fer* 
ATYS ,  jeune  homme  Phrygien, 
célèbre  dans  la  Fable ,  fut  aimé  de 
Cybele;  mais  fe  repentant  enfuite 
d'avoir  violé  fon  voeu  de  chafteté , 
il  fe  fit  eunuque. 

AVALOS ,  (Ferdinand-Franqois 
d')  Marquis  de  Pefquairc  ,  l'un  des 
plus  céléb.  Capitaines  de  l'Emp. 
Charles-Quint ,  <£  Gr.  Chambellan 
du  Royaume  le  Naples ,  étoit  fils 
d'Alphonfe  d'Avalos  &  d'Aquin , 
d'une  ill.  &  ancienne  Maifon  du 
Royaume  de  Naples  ,  originaire 
d'Efp.  &  féconde  en  gr.  hommes. 
Il  époufa  fort  jeune  Victoria  Co- 
lonna,  Dame  tél.  par  fa  beauté, 
nar  l'on  cfprit  &  par  fa  vertu ,  & 
le  trouva  à  la  bat.  de  Ravenne  en 
1512.    Il  y  fut  fait  prifonnier,  & 
pendant  fa  prifon,  il  compofa  un 
Dialogue  'ingénieux  de  l'amour  , 
qu'il  dédia  à  la  Marquife  fonépou- 
ie.    Ayant  recouvré  fa  liberté,  il 
prit  les  armes  contre  les  François, 
&  rendit  de  gr.  fervices  à  l'Emp. 
Il  contribua  beaucoup  au  gain  de 
la  bat.  de  la  Bicoque,  au  recou- 
vrement du  Milanois  &  à  la  vic- 
toire remportée  à  Pavie  fur  Fran- 
çois I  ,  en  i$2$.  On  dit  que  le.  P. 
Clément  VII ,  alarmé  des  progrès 
de  l'Emp.  propofh  alors  au  Mar- 
quis de  Pefquairc  de  lui  donner 
l'invcftiturc  du  Royaume  de  Na- 
ples, s'il  voul oit  entrer  dans  la  Li- 
gue cm'il  formoit  contre  cePr.&  que 
ce  Gen.  goûta  d'abord  cette  propo- 
rtion ;  mais  que  l'Emp.  en  ayant  eu 
quelque  foupqon ,  il  dit  qu'il  n'avoit 
affefté  d'approuver  la  Ligue  que 
pour  en  fqavoir  le  fecret  &  le  dé- 
couvrir.   Quoi  qu'il  en  foit ,  il  m. 
peu  de  tems  après  à  Milan  le  24 
Novcra.  1525  ,  à  32  ans,  fans  laif- 
fer  de  poftérité.    Il  avoit  heauc. 
d'efprit,  aimoit  les  Sciènces  &  pro- 
tégeoit  les  Sçavans»    Il  donna  fes 
biens  à  ^lphonfe  d'Avalos,  Mar- 
quis du  Guaifc ,  fon  coufin ,  lequel 
fut  aufli  un  très-cêl.  Capitaine.  Il 
devint  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées de  l'Emp.  Charles  -  Quint  en 
Q  2  Itali* 
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Italie  &  dans  l'Etat  de  Milan,  & 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  11 
fuivit  l'Empereur  à  l'expédition  de 
Tunis ,  &  fut  Ambaflad.  à  Venife 
vers  1540.  Il  fit  aflaffiner  l'année 
fuivante  Céfar  Frégole ,  Génois  , 
&  Antoine  Rincon,  Efp.  que  le 
Roi  François  I  envoyoit  en  cette 
Ville ,  &  fit  lever  le  liège  de  Nice 
au  Pr.  d'Enguien  en  i?4?  :  mais 
il  perdit  la  célébr.  bat.  de  Cérifoles 
le  14  Avril  1544,  &  mourutle  51 
Mars  if4<>9  à  42  ans. 

AVANTIO ,  (Jean  Mario)  cél. 
Jurifc.  du  XVII  fiécle  ,  fe  fat  ad- 
mirer à  Ferrare  ,  à  Rovigo  ,  &  à 
Padoue  ,  où  il  mourut  en  16*22. 
On  a  de  lui  un  Poème  dédié  à 
Ferdinand ,  Archiduc  d'Autriche  , 
depuis  Empereur. 

A  VAUX,  voyez  Mesmes. 

AUBERTIN ,  (Edme)  Alhertu 
nus,  feavant  Miniftre  de  Charenton, 
né  à  Chàlons  fur  Marne  en  1595  , 
mourut  à  Paris  le  5  Avril  16*52. 
On  a  de  lui  un  ouvrage  fam.  fur 
l'Eiishariftie ,  dont  les  Calviniftcs 
font  grand  cas ,  publié  par  Blon- 
del  ;  mais  il  eft  Solidement  réfuté 
dans  le  Livre  de  la  perpétuité  de  la 
foi.  (*  Mr  Ladvocat  n'a  apparem- 
ment point  lu  la  réponfe  que  Mr 
Claude  a  faite  au  Livre  de  Mrs 
de  Port -Royal.  Réponfe  où  l'on 
montre,  avec  la  dernière  évidence, 
que  l'incomparable  ouvrage  de 
Mr  A ubcr tin  n'a  point  été  &  ne 
fqauroit  jamais  être  Solidement  ré- 
futé. ♦) 

AUBERY,  (Antoine)  fç.  Hift. 
du  XVII  fi.  apprit  le  latin  &  le 
grec,  &  les  langues  modernes.  Il 
le  levoit  tous  les  jours  à  cinq  heu- 
res ,  &  étudioit  julqu'à  iix  heures 
du  foir.  Il  ne  faifoit  prefque  au- 
cune vifite,  &  en  recevoit  très- 
peu  ,  préférant  le  commerce  tran- 
quille de  fes  Livres  à  l'exercice  tu- 
multueux du  monde.  Il  m.  en 
16*95 ,  à  78  ans.  On  a  de  lui  1. 
l'Hift.  des  Cardinaux  :  2.  un  Traité 
hiftorique  de  la  prééminence  des 
Rois  de  Fr.  3.  l'Hiftoire  du  Car- 
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diual  de  Joyeufe  :  4.  l'Hiftoire  du 
Cardinal  de  Richelieu  :  5.  celle  du 
Cardinal  Mazarin  :  6*.  un  Traité  des 
jujhs  prétentions  du  Roi  de  France 
fur  t Empire  ,  dont  les  Princes 
d'Allemagne  ayant  été  alarmés  , 
l'Auteur  fut  mis  pour  quelque 
tems  à  la  Baftille:  7.  un  Traité 
de  la  Régale,  &c. 

AUBESPINE  ,  (  Claude  de  V  ) 
Baron  de  Château-neuf  fur  Cher  , 
&  Séerétaire  d'Etat ,  s'eft  lignalé 
par  fes  fervices  fous  François  I, 
Henri  II ,  François  II ,  &  Char- 
les IX.  La  Reine  Catherine  de 
Médicis  prenoit  fon  confeil  dans 
toutes  les  affaires  importantes ,  & 
alla  même  le  confulter  au  chevet 
de  fon  lit  le  jour  de  la  bat.  de  St 
Denis.  Il  m.  le  lendemain  1 1  Nov. 
1S67. 

•  AUBESPINE  ,  (Gabriel  de  1') 
fqav.  Docteur  de  la  Maifon  &  Soc. 
de  Sorbonne  ,  Chancelier  des  Or* 
dres  du  Roi ,  &  Confeiller  d'Etat, 
fuccéda  à  Jean  de  l'Aubefpine  fon 
parent  dans  l'Evêché  d'Orléans. 
Il  fut  employé  en  diverfes  négocia- 
tions importantes,  &  mourutle  1$ 
Août  16*90,  à  52  ans.  C'eft  le  pre- 
mier qui  a  donné  un  plan  jufte  de 
Fane,  difeipline  de  l'Egl.  dans  fes 
obfervations  Eccléf.  dans  fon  Livre 
de  l'ancienne  police  de  l'Eglife,. 
&  dans  fes  notes  fur  les  Conciles  , 
fur  Tertullien  ,  &  fur  Optât  de 
Mileve.  11  fait  paroître  dans  tous 
fes  ouvrages  une  profonde  érudi- 
tion, &  une  parfaite  connoifiance 
de  l'antiquité  Eccléfiaftique. 

AUBESPINE ,  (  Magdeleine  de 
1')  époufe  de  Nicolas  de  Neuville, 
Seigneur  de  Villeroi ,  Dame  cél« 
par  fon  efp  rit  &  par  fa  beauté, 
compofa  divers  ouvrages  en  vers 
&  en  profe ,  &  m.  en  1596*.  Ron- 
fard  en  fait  un  grand  éloge. 

AUBIGNAC,  «wzHedelin. 
•  AUBIGNE',  (Théodore  Agrip- 
pa) favori  du  Roi  Henri  IV ,  & 
Maréchal  de  Fr.  fe  diftingua  par 
fes  écrits  &  par  fa  valeur.  On  a 
de  lui  une  Hift.  univ.  &  on  lai 
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attribue  les  deux  fatyres  inçcnieu- 
fes  ,  mais  trop  libres ,  intit.  la 
ConfeJJion  de  Sancy ,  &  le  Baron 
de  Fcnejlc.  Il  mourut  Proteftant  à 
Genève  en  itf?o,  à  80  ans. 

AUBIGNY ,  (  le  Maréchal  d'  ) 
voyez  S  TU  ART. 

AUBIN,  (Gucdicr  de  St)  voyez 

GUEDIER. 

<r>  AUBREY ,  en  Latin  Albc- 
ricus ,  né  en  Angleterre ,  Tan  1626, 
peut  être  mis  au  nombre  des  fq. 
malheureux  $  car  fa  vie  n'a  été 
qu'une  fuite  de  peines  &  de  dif- 
graces.  Il  perdit  morceau  à  mor- 
ceau toute  la  fucceflîon  paternel- 
le par  les  chicannes  qu'on  lui  fit. 
En  1660  il  fit  naufrage  en  reve- 
nant d'Irlande,  &  penfa  perdre 
la  vie.  L'année  fuivante  il  fe  ma- 
ria ,  mais  l'état  conjugal  lui  fit  fi 
peu  d'honneur  &  de  plaifir,  qu'il 
en  fit  toujours  quelque  miftére. 
On  a  feulement  trouvé  dans  fes 
Mémoires  MSS.  une  petite  note , 
qui  marque  le  peu  de  contente- 
ment qu'il  avoit  trouvé  dans  le 
mariage.  Le  1  Nbv,  1661,  dit-il, 
je  fis  la  première  recherche  de  Jean- 
ne Somnet  fous  une  mauvaife '  étoile. 
Il  mourut  à  Oxford  vers  l'an  1700. 
Ses  principaux  ouv.  font,  1.  La 
vie  de  Mr  Hobbes ,  compofée  en 
Anglois  &  trad.  en  latin  par  R. 
Blackbourn.  2.  Promenade  de  la 
Frovince  de  Surrey.  Ce  Liv.  Angl. 
contient  une  Hift.  natur.  de  cette 
Province.  Mélanges  fur  divers 
Sujets  ,  comme  de  la  fatalité  des 
jours  &  des  lieux ,  des  préfages  , 
des  fonges  ,  &c.  il  y  a  beaucoup 
de  crédulité  ,  &  de  fuperftition 
dans  ce  livre.  Le  P.  Niceron , 
&  après  lui  les  Contin.  du  More- 
ri  fc  font  trompés  en  difant,  qu' Au- 
brey  avoit  étudié  à  Malmesbnrg 
avec  le  fameux  Hobbes  ;  car  Hob- 
bes né  en  i$88,  quitta  Malmes- 
burg  en  1602 ,  pour  aller  à  l'Uni- 
verfité  ,  &  Aubrey  ne  naquiUque 
l'an  1626. 

AUBRIOT ,  (Hugues)  Bourgui- 
gnon ,  Intendant  des  Finances, 
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Prévôt  des  Marchands  de  Paris , 
fit  bâtir  la  Baltillc  par  ordre  de 
Charles  Ven  19^9  ,  &  m.  en  Bour- 
gogne en  1582,  après  que  les  Mail- 
lotins  rcurent  retiré  de  la  BalHllc, 
où  il  avoit  été  condamné  à  finir 
fes  jours. 

AUBUSSON,(Picrrc  d')XXXRK 
Gr.  Maître  de  l'Ordre  de  St  Jean 
de  Jérufalem  ,  dont  La  rélidence 
étoit  alors  dans  l'Islc  de  Rhodes  , 
fe  fignala  en  Hongrie ,  fe  fit  aimer 
de  l'Emp.  Sigifinond  ,  &  fit  paroî- 
tre  beaucoup  de  valeur  au  fiége  de 
Montcreau-Faut-  Yonne.  Charles 
VII  difoit  de  lui  qu'il  étoit  rare  de 
voir  enfemble  tant  de  feu  &  tant 
de  fagelfe.    Ayant  été  élu  Gr.  Maî- 
tre après  la  m.  de  J.  B.  des  Urfins, 
le  17  Juin  1476%  il  fit  auffi-tôt  bâ- 
tir pluf.  Forts  pour  la  fûreté  de 
l'Islc.  C'eft  lui  qui  foutint  en  1480 
ce  fam.  fiége  contre  les  Turcs ,  qui 
étoient  venus  alfiégcr  Rhodes  avec 
une  flotte  de  \6o  voiles,  &  qui 
furent  contraints  deux  mois  après 
de  prendre  la  fuite  avec  leurs  ga- 
lères.   La  même  année ,  Mahomet 
II  étant  m.  Zizime  v  un  de  fes  fils , 
envoya  demander  un  afyle  â  Rho- 
des.   Le  Gr.  Maître  l'envoya  cher- 
cher ,  &  lui  fit  une  magnifique  ré- 
ception.   Il  s'appliqua  cnuiite  à 
folliciter  une  croifade  contre  les 
Turcs ,  fit  des  réglemens  très-fàges 
pour  l'avantage  de  l'Ordre  &  de 
la  Relig.  &  m.  à  Rhodes  le  3  Juil- 
let 1505,  âgé  de  plus  de  80  ans. 
Les  P.  les  Pr.  &  les  Ecrivains  lui 
donnèrent  les  éloges  les  plus  ma- 
gnifiques.   Le  Pcrc  Bouhours  a 
écrit  fa  vie. 

AUBUSSON,  (François  Vicom- 
te d')  Duc  de  la  Feuilladc,  Pair  & 
Maréchal  de  Fr.  fe  fignala  à  la  bat. 
de  Rhetel  en  \6$\ ,  aux  fiéges  de 
Mouzon  ,  de  Valenciennes  &  de 
Landrecies ,  <fc  au  fam.  combat  de 
St.  Gothard  contre  les  Turcs.  Il 
attaqua  en  1674.  le  Fort  de  Saint- 
Etienne  ,  par  un  chemin  prefque 
impraticable  ,  &  l'emporta  l'épée 
à  la  main.  "C'eft  lui  qui  fit  élever 
G  3  cî> 
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lofophe  auq.  il  étoit  très-attaché, 
le  tirent  furnommer  7e  Commenta- 
teur. Averroes  enfeignoit  auiïi  la 
Médecine  j  mais  il  en  fqavoit  mieux 
la  théorie  que  la  pratique.  Il  mou- 
rut en  1206. 

AUFIDIUS  ,  nom  de  pluficnrs 
jr.  hommes  d'une  iil.  famille  Koin. 
dont  les  plus  connus  font,  T.  Au- 
fidius  Oratius ,  du  tcms  de  Sylla  ; 
Cneius  Autidius,  fq.  hiit.  environ 
100  ans  av.  J.  C.  Autidius  B*if- 
fus ,  hiftor.  fous  Augufte  ;  enfin  , 
M.  Lufco  Autidius  ,  qui  trouva  la 
manière  d'engraiifer  des  Paons  £ 
ce  qui  lui  apporta  un  profit  très- 
conlioerable. 

AVERRUNCUS ,  Dieu  des  Ro- 
mains ,  ainfi  nommé  parce  qu'ils 
s'imaginoient  qu'il  détoumoit  les 
malheurs. 

t  AUGER ,  (Edmond)  cél.  Mif- 
fionnaire  &  Controverfifte  ,  Jéfui- 
te,  natif  d'Alleman,  près  Sézanne 
en  Brie ,  prit  l'habit  à  Rome  fous 
St  Ignace,  vers  iffo,  &  enfeigna 
les  humanités  en  Ita.  De  retour  en 
Fr.  il  s'appliqua  à  la  converfion  des 
Hérétiques ,  &  en  ramena  gr.  nom- 
bre à  la  Foi.  Son  zélé  fe  fit  ad- 
mirer à  Lyon  durant  la  pelle.  Ce  fut 
lui  qui  en  iftf?  rétablit  la  Relig. 
Catholique  en  cette  ville.  Henri 
111  le  prit  enfuite  pour  Prédica- 
teur &  pour  Confeflfeur,  &  c'eft 
le  premier  Jéfuite  qui  ait  été  Con- 
fehenr  de  nos  Rois.  Il  mourut  à 
Côme  en  1591.  On  a  de  lui  des  ou- 
vrages de  controverfe.  Le  P.  Dori- 
gny  a  écrit  fa  vie. 

AUGUSTE,  (Caius  Juliut  Ccfar 
Oéiaviamu)  Emp.  Rom.  &  neveu 
de  Jules  Céfar ,  naquit  à  Rome  63 
av.  J.  C.  ayant  appris  la  m.  funefte 
de  Céfar  qui  l'avoit  adopté  ,  il  fe 
rendit  en  Ita.  &  s'attira  toutes  les 
créatures  de  fon  oncle.  Marc-An- 
toine ,  alors  Conful ,  jaloux  de  l'au- 
torité d' Augufte ,  arma  contre  lui  ; 
mais  celui-ci  avec  les  Confuls  Hir- 
tius  &  Panfa ,  dégagea  Decimus 
Brutus  qui  étoit  alliégé  dans  Mo- 
dene ,  &  chaffa  Antoine  de  toute 
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l'Ita.  Hirthis  fut  tué  à  la  bat.  de 
Modene,  Panfa  m.  de  fes  blcfïu- 
res  j  mais  av.  que  de  mourir  il  dé- 
couvrit à  Auguite  le  fecret  du  Sé- 
nat, dont  le  but  étoit  d'affaiblir 
Augufte  &  Antoine  l'un  par  l'autre, 
&  de  remettre  enfuite  l'autorité  en- 
tre les  mains  des  Partifans  de  Pom- 
pée. Cela  joint  au  progrès  de  Caf- 
fius  ,  fit  réfoudre  Augufte  de  le 
réconcilier  avec  Marc  -  Antoine  , 
qui  le  menaqoit,  en  cas  de  refus  , 
de  s'unir  lui-même  avec  Brutus  & 
Cafllus.  Il  fe  fit  donc  une  ligue 
entre  Augufte,  Marc -Antoine  Se 
Lépide.  Telle  fut  l'origine  du 
Triumvirat.  Augufte  épouia  Clo- 
dia ,  &  marcha  vers  Rome.  Alors 
le  Sénat ,  qui  avoit  été  fur  le  point 
de  le  condamner,  l'éleva  au  defliis' 
des  loix-mêmes ,  <&  lui  permit  de 
prendre  le  pas  fur  les  Confuls.  Au- 
gufte fit  autorifer  fon  adoption  par 
Edit  public ,  &  condamner  Brutus, 
Caflius  &  les  autres  affaflins  de  Ju- 
les Céfar.  Il  s'aboucha  enfuite  près 
de  Boulogne  avec  Marc -Antoine 
&  Lépide.  Il  fut  réfolu  dant  cet- 
te entrevue  qu'ils  prendroicnt  le 
gouvernement  de  la  République 
pour  $  ans  fous  le  nom  de  Trium- 
virs ,  &  qu'ils  nommeroient  les 
Magiftrats.  Ils  fe  partagèrent  en 
même  tems  le  gouvernement  ;  An- 
toine eut  l'Orient ,  Augufte  l'Occi- 
dent, &  Lépide  l'Afrique;  enfuite 
Marc-Antoine  &  Augufte  marchè- 
rent contre  Brutus  &  CafTius.  A- 

Îirès  leur  m. ,  Augufte  revint  en 
ta.  où  apprenant  que  Fulvie  re- 
muoit  contre  lui,  en  faveur  d'An- 
toine fon  époux ,  il  répudia  Cio- 
dia;  mais  après  la  m.  de  Fulvie 
il  fe  réunit  encore  avec  Antoine , 
qui  époufa  Odlavie  fœur  d'Auguf- 
te ,  &  veuve  de  Marcellus.  Au- 
gufte vainquit  enfuite  &  chaffa  de 
la  Sicile  le  jeune  Pompée.  Lépi- 
de ,  qui  avoit  eu  part  a  cette  vic- 
toire ,  voulut  fe  mettre  en  poffef- 
fion  de  la  Sicile  5  mais  il  fut  aban- 
donné fe  fon  armée,  &  Augufte 
l'envoya  en  exil.  Enfin  la  guerre 
G  4  s^tant 
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s'étant  rallumée  entre  Au.çufte  &  du  XVII  fi.  a  fait  divers  ouvr.  & 

Antoine ,  la  fam.  bataille  d'AéHum  particul.    une  excell.  Harmonie 

décida  du  fort  de  ces  deux  Pr.  51  av.  Evangélique. 

J.  C.    Antoine  fut  vaincu  ;  &  par  S.  AUGUSTIN ,  l'un  des  plus 

la  m.  &  celle  de  Cléopàtre ,  Auguf-  ill.  &  des  plus  fqav.  Docteurs  de 

te  eut  l'Emp.  du  Monde.  De  retour  ï'Eglife,  ne  à  Tagafte  le  12N0V. 

à  Rome,  29  av.  J.  C.  il  couferva  55:4,  étoit  fils  de  Patrice  &  de  Ste 

fou  autorité  par  l'avis  de  Mécène,  Monique.  Il  fit  fes  études  à  Tagafte, 

contre  celui  d'Agrippa,  &  prit  le  ti-  à  Madaure  &  à  Carthage ,  où  il  eut 

tre  d'Emp.  Alors  pour  affermir  fa  d'un  commerce  criminel  ,  un  fils 

puiflance,  il  s'appliqua  à  gagner  nommé  Adeodat^  prodige  d'efprit, 

les  armées  par  tes  libéralités  ,  le  m.  à  16  ans.  Il  embrafla  enfuite  le 

peuple  par  l'abondance ,  &  les  fqa-  Manichéifme ,  &  profefla  la  Rhé- 

vans  par  fes  récompenfes.  Le  Sénat  torique  à  Tagafte ,  à  Carthage ,  à 

lui  déféra  le  titre  XAuguJle  ,  27  Rome,  &  enfin  à  Milan.  C'eftdans 

avant  J,  C.  Il  voyagea  enfuite  dans  cette  ville  qu'étant  allé  entendre 

les  Gaules ,  en  Ei'p.  en  Sicile ,  en  les  fermons  de  St.  Ambroife  par  cu- 

Grece  &  en  Afic ,  prit  encore  la  riofité ,  il  fut  fi  touché ,  qu'il  réfo- 

Charge  de  Gr.  Pontife,  &  8  ans  lut  de  fe  convertir;  les  larmes  de 

av.  J.  C.  il  réforma  le  Calendrier,  Ste  Monique  contribuèrent  à  fa 

&  le  mit  en  l'état  où  il  eft  refté  iuf-  converfion.   Il  fut  baptifé  à  Milan 

qu'au  P.  Grégoire  XIII.  C'eft  alors  par  St.  Ambroife,  en  387,  renonqa 

qu'il  donna  fon  nom  au  mois  à  fa  profefiion  de  Rhéteur ,  &  s'en 

d'Août ,  appelle'  auparavant  Sexti-  retourna  à  Tagafte.  Dès  qu'il  y  fut 

lis.  Enfin  il  adopta  Tibère,  &  mou-  arrivé  ,  il  diftribua  fes  biens  aux 

rut  à  Noie ,  âgé  de  7$  ans.    Ce  Pr.  pauvres ,  &  vécut  en  communauté 

étoit  d'une  taille  avantageufe  &  avec  quehjues-uns  de  fes  amis. Trois 

bien  proportionnée  :  il  avoit  l'air  a.  après,  étant  allé  à  Hippone  pour 

doux  &  le  regard  modefte.  Tan-  y  convertir  un  hom.  de  qualité , 

dis  qu'il  afpiroit  à  l'Emp.  on  lui  vit  Valere  qui  en  étoit  Evêq.  î'ordon- 

0H  eiprit  inquiet ,  remuant  &  arti-  na  Prêtre  malgré  fa  répugnance  en 

ficieux.  Il  fut  même  cruel  dans  fon  391,  &  lui  permit  de  prêcher  en  fa 

Triumvirat  ;   mais  aulfi-tôt  qu'il  préfenec ,  contre  la  coutume  des 

fut  paifible  poffelfeur  de  l'autorité  Evêq.  d'Afr.    Ce  fut  alors  que  S, 

fouveraine  ,  fes  vices  femblerent  Auguftin  établit  à  Hippone  une 

être  changés  en  vertus.  Il  parut  juf-  communauté  de  perfon.  choifies  » 

te ,  affable ,  libéral  &  modéré.  Il  qui  vivoient  en  commun ,  fans  rien 

maintint  la  paix  ,  avanqa  les  gens  pofféder  en  propre.  En  393 ,  il  ex- 

de  mérite,  fit  fleurir  les  arts  &  les  pliqua  le  fymbole  de  la  foi  dans  un 

feienecs  qu'il  cultiva  lui-même ,  &  fconc.  tenu  à  Tagafte ,  avec  tant  de 

qu'il  porta  fous  fon  Emp,  au  plus  fqavoir  ,  que  les  Evêques  le  ju- 

haut  degré  de  perfection.   On  lui  gèrent  digne  d'une  plus  gr.  place, 

reproche  de  s'être  livré  à  la  volupté,  Devenu  Evêque  en  39$ ,  il  vécut 

&  aux  caprices  de  Livie  fon  époufe  en  commun  avec  les  Clercs,  &  rem- 

qui  le  tournoit  à  fon  gré.  Il  n'étoit  plit  tous  les  devoirs  de  l'Epifcopat. 

point  naturellement  brave ,  &  de-  Il  combattit  les  Donatiftes ,  les  Ma- 

voit  l'Emp.  &  la  plupart  de  fes  bel-  nichéens ,  les  Pélagiens  &  les  Sé- 

les  actions  à  Mécène  &  à  Agrippa,  mipélagiens  :  inftruifit  fon  peuple 

AUGUSTE ,  (  Philippe  )  voyez  par  des  prédications  continuelles , 

Philippe-Auguste.  îbulagea  les  pauvres,  &  maintint 

Jt>  AUGUSTE,  Duc  de  Bruns-  la  difeipline  en  plufieurs  Conciles. 

Wick  &  de  Lunebourg ,  un  des  plus  Enfin ,  il  m.  à  Hippone ,  durant  le 

fege  &  des  plus  fqavans  Princes  fiége  de  cette  ville  par  les  Vanda- 
les, 
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les,  le  28  Août  4?o,  âgé  de  76  a. 
Ses  ouvr.  principalement  la  Cité  de 
Dieu  &  ceux  en  faveur  de  la  Grâ- 
ce de  J.  C.  lui  ont  acquis  une  gloi- 
re immortelle.  On  y  voit  une  valtc 
étendue  de  génie,  beaucoup  de  juf- 
teflTe  Se  de  pénétration ,  une  force 
&  une  énergie  admirables.  La 
meilleure  édition  cil  celle  des  Bé- 
nédictins, en  il  tom.  in-folio. 

'  S.  AUGUSTIN ,  Apôtre  d'An- 
gleterre, prem.  Archevêque  de  Can- 
torbéry ,  au  VI  fi.  ctoit  Prieur  du 
monaftere  de  St.  André,  Ordre  de 
St.  fJenoît,  à  Rome,  lorfqu'il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  par  St.  Grégoire 
le  Grand  en  5"96\  Il  convertit  le  R. 
Ethelbert  s  Fut  ordonné  Evêque  par 
Virgile,  Evêque  d'Arles,  &  bap- 
tifa  le  jour  de  Noél  10000  perfQii- 
nes.  Il  fit  fa  demeure  à  Cantorbé- 
ry,  qui  devint  aufli  la  Métropole 
d'Angleterre,  établit  plusieurs  Evê- 
ques  dans  les  Villes ,  &  mourut  le 
26  Mai  607. 

AUGUSTIN,  (Antoine)  Arch. 
de  Tarragonc  -,  &  l'un  des  plus  fq. 
hommes  de  fon  fi.  étoit  de  Sarra- 
eoffit,  &  fils  d'Antoine  AuguiHn, 
Vice  -  Chancelier  d'Arragon  ,  & 
d'Elifabeth  ,  Duchefle  de  Cardon- 
ne.  Il  fc  rendit  très-habile  dans  le 
Droit  Civil  &  Canonique ,  les  Bel- 
les-Lettres ,  l'Hift.  Eccléuaftique , 
les  Langues  &  l'antiquité  facrée 
&  profane  ,  &fc.  Il  fut  Auditeur 
de  Rote,  puis  Evêque  d'Alife,  en- 
fuite  de  Lérida  ,  &  parut  avec 
éclat  en  1562  au  Conc.  de  Trente. 
On  lui  donna  l'Archev.  de  Tarra- 
gone en  1574  ,  où  il  m.  en  i$86, 
a  6%  ans.  On  a  de  lui  grand  nom- 
bre d'ouvr.  la  plupart  très  -  efti- 
mes.  Le  plus  connd.  eft  la  Correction 
de  C  atien ,  dont  Baluze  a  donné 
une  excellente  édition  en  167%  , 
avec  des  notes. 

AUGUSTIN-PATRICE  PICO- 
LOiMINI ,  voyez  Patrice. 

AVICENNE  ,  cél.  PhiL  &  fq. 
Méd.  Arabe  ,  naquit  à  Bochara  en 
980  de  J.  C.  Il  avoit  bcauc.  d'efprit, 
&  une  mémoire  prodigieufe.  Il  ap- 
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prit  dès  fon  enfance  les  Belles-Let- 
tres ,  la  Phil.  les  Math.  &  ta  Méd. 
Il  devint  enfuitc  Méd.  &  Vifir  du 
Sultan  Cabons ,  &  m.  de  fes  dé- 
bauches en  1036  de  J.  C.  à  58  ans. 
On  a  de  lui  plu£  ouvr.  impr.  à  Ro- 
me en  arabe  en  1489.  Ils  ont  été 
traduits  en  latin. 

AV1ENUS ,  auteur  Latin,  du  IV 
fi.  a  mis  en  vers  élégiaques  les  Fa- 
bles de  Phèdre;  mais  ces  vers  n'a- 
yant ni  la  beauté  ni  la  grâce  de  l'o- 
riginal ,  ne  doivent  point  être  mis 
entre  les  mains  des  jeunes  gens. 

AVILA,  céL  HUtoricn  ,  voyez 
Davila. 

AVILA  ,  (Louis  d')  Gentilhom- 
me Efp.  natif  de  Plazenqa,  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  pour  Charles- 
Quint  au  fiége  de  Metz ,  a  écrit  des 
Mémoires  hiftoriques  de  la  guerre 
de  Charles-Quint,  contre  les  Protef- 
tans  d'Allemagne,  &  d'autres  ou- 
vrages. 

AVILA,  (Jean  d')  furnommé 
Y  Apôtre  de  lAnàalouJie,  l'un  des  plus 
gr.  maîtres  de  la  Vie  fpirituelle, 
étoit  d'Almodoar  dcl  Campo ,  dans 
la  vieille  Caftille.  C'eft  aux  prédi- 
cations de  ce  vertueux  Prêtre  qu'on 
doit  la  converfion  de  St.  Franqois  de 
Borgia ,  de  St.  Jean  de  Dieu ,  &  la 
vocation  de  Ste  Thérefe.  Il  m.  à 
Montilla  en  1569  après  de  longues 
maladies.  Il  a  écrit  en  efpagnol  des 
Lettres  fpiritueiles  &  plut  excell. 
Traités  de  piété ,  dont  M.  Arnauld 
d'Andilly  a  donné  une  belle  Tra- 
duction. Louis  de  Grenade  &  Louis 
Munnoz  ont  écrit  fa  vie. 

AVILA  ,  (  Gilles  Gonqales  d' ) 
hab.  Eccléf.  Efp.  &  hift.  du  Roi 
d'Efp.  étoit  d'Avila.  Il  mourut  en 
16S8 ,  âgé  de  plus  de  80  ans.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages. 

AVILA ,  (Sanche  d')  né  à  Avila 
en  Efp.  en  1 546 ,  de  parens  nobles, 
fe  difîingua  par  fa  feience  &  par  fes 
Prédications.  Il  fut  Confefleur  de 
Ste  Thérele.  On  lui  donna  FEvêché 
de  Murcic ,  puis  celui  de  Jaën  ,  en- 
fuite  celui  de  Siguenza,  &  enfin 
celui  de  Plazenca ,  où  il  m.  vers 
G  5  Kfc*. 
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162  ç.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  perfon- 
nes  Je  ce  nom. 

AV1TUS,  Fut  élu  Emp.  après  la 
m.  de  Maxime  en  45; f ,  &  abdiqua 
l'Empire  iK  mois  après  par  la  fac- 
tion île  Rictmcr.  Il  mourut  Evéq. 
de  Plaiiànce  en  Lombardie. 

AV1TUS ,  (Sextus  Alcimus)  ne- 
veu de  l'Emp.  Avitus  &  Arch.  de 
Vienne ,  s'eil  rendu  iliullrc  par  Fa 
doctrine  &  Fa  piété.  Il  eut  part  à  la 
converÛoo  de  Clovis ,  &  préfuht 
en  517  au  Cone.  d'Epaone,  puis  à 
celui  de  Lyon.  11  m.  vers  Jâf.  Ses 
ouvrages  ont  été  impr..  à  Paris  en 
i6tf  *«-8°.  avec  des  notes  du  Pè- 
re Sirmond. 

AULU-GELLE ,  (Autos  GeUius, 
ou  AgeUius)  cél.  Grammairien  La- 
tin ,  vivoit  à  Athènes  Fous  Adrien, 
vers  150  de  J.  C.  Il  a  écrit  en  lat. 
20  Livres  des  Nuits  uniques ,  qui 
roulent  principalement  Fur  la  cri- 
tique. Cet  auteur  cft  Fur-tout  re- 
cherché à  caufe  d'un  grand  nom- 
bre de  fragmens  des  anciens ,  qui 
ne  Fe  trouvent  point  ailleurs. 

AUMONT ,  (Jean  d')  Maréchal 
de  Fr.  l'un  des  gr.  Capitaines  de 
fon  tems ,  Fe  diftingua  dès  Fa  jeu- 
nefFe  ,  par  Fa  bravoure.  Henri  III 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1 579. 
Il  Fe  Fignala  à  la  bataille  d'Ivry, 
&  mourut  le  19  Août  i$9S  >  âgé 
de  75  ans. 

AUMONT,  (Antoine  d')  Pair  & 
Maréchal  de  Fr.  Fe  diitingua  en  di- 
vers Fiéges  &  combats ,  eut  le  com- 
mandement de  l'aile  droite  à  la  bat. 
de  Rhetel  en  1650,  &  fut  Fait  Ma- 
réchal de  France  en  16 $1 ,  Gou- 
verneur de  Paris  en  160*2  ,  Duc  & 
Pair  en  1667.  Il  mourut  à  Paris  en 
1669 ,  âgé  de  6%  ans. 

AUNOY  ,  (Marie -Catherine- 
Jumelle  de  Bcnicville,  Comtelfe 
d' )  Dame  cél.  morte  c*  170s ,  a 
compofé  les  Aventures  d' Hippolite , 
Comte  de  Dusrlas ,  &  plufieurs  au- 
tres Romans  &  hiitoricttes ,  réim- 
primes plufieurs  fois. 
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AURAT,  ou  plutôt  Dorât, 
(Joui)  Auratus ,  Poète  du  XVI  fi. 
n.  du  Limolin,  Profcffcur  en  grec  au 
Collège  Royal  à  Paris.  Il  compo- 
Foit  avec  une  Facilité  extrême  des 
vers  grecs ,  lat.  &  François.  A  l'â- 
ge d'environ  71  a.  il  Fe  remaria  à 
une  jeune  fille  de  19  à  20  ans.  Ses 
amis  plaifantant  là-deflus  ,  Dorât 
répondit  agréablement,  que  c'étoit 
une  licence  Poétique.  11  eut  un  fils 
de 'ce  Fécond  mariage,  &  m.  en 
1588.  Ses  Poélies  ont  été  impr.  C'cft 
lui  qui  a  donné  cours  à  fanagram-  1 
me,  invention  ridicule,  qui  ne  peut 
occuper  que  des  pcrFon.  Fans  goût. 

AURELE,  (Marc)  voyez  Marc- 
Aurele. 

AUR1XIEN,  (Lucius  Domitius) 
Emp.  Rom.  &  l'un  des  plus  gr.Gén. 
de  l'antiquité ,  étoit  d'une  naiffance 
obFcure  ,  &  parvint  à  l'Emp.  par  Fa 
valeur ,  après  la  m.  de  Claude  en 
270.  Il  portoit  la  guerre  d'Orienf 
en  Occident ,  avec  la  môme  facili- 
té, dit  Bayle,  que  nous  taifons  mar- 
cher nos  armées  d'AlFace  en  Flan- 
dres. On  ne  fqait  point  en  détail  les 
a&ions  de  Fa  vie.  Il  défit  les  Goths, 
les  Sar mates ,  les  Marcomans  &  les 
Vandales.  Il  vainquit  Zénobie, 
Reine  des  Palmyréniens  ,  &  Té- 
trique  ,  Gén.  des  Gaulois ,  &  les 
fit  Fervir  à  Fon  triomphe  en  274.  On 
dit  que  dans  les  différentes  bat.  il 
avoit  tué  de  fa  main  plus  de  900 
hom.  Il  puniuoit  avec  une  extrême 
cruauté  ;  ce  qui  faifoit  dire  de  lui, 
qu'il  étoit  bon  Médecin ,  muis  qu'il  ti- 
voit  un  peu  trop  de  fang.  Ce  Pr.  ex- 
cita contre  les  Chrét.  une  cruelle 
perFécution  en  272  ;  mais  elle  ne 
fut  pas  de  longue  durée.  Mneftée , 
l'un  de  fes  affranchis ,  le  fit  alfaf- 
finer  en  275  dans  la  Thrace,  com- 
me il  fe  préparoit  d'entrer  dans  la 
PerFc ,  avec  une  grande  armée. 

AURELIUS  VICTOR,  (Sextus) 
Hilf.  Latin,  d'une  condition  mé- 
diocre ,  s'éleva  par  Fon  mérite  juF- 
qu'anx  prem.  dignités  de  l'Empire. 
Julien  le  fit  Gouverneur  de  la  Fé- 
conde Pannonie  en  J6*i ,  &  en  269 
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il  fut  Conful  avec  Valentînien.  nombre  d'ouv.  en  Ital.  &  quelq. 

On  a  de  lui  un  abrogé  de  l'Hiftoi-  uns  en  latin. 

re  Romaine.  AUK1F1CUS  ,  o«Orificus 

AUBELLI,  (Jean  Mu tio)  ou  plu-  BoNFILIUS,  (Nicolas)  Kel.  Car- 

tôt  Arelli  ,  Aurelius ,  Poète  La-  me,  n.  de  Sienne  ,  vivoit  en  1592. 

tin  du  XVI  fiécle  ,  natif  tic  M  an-  Il  a  laifie  divers  ouvr.  de  morale  & 

tom  ,  s'efforça  d'imiter  Catulle;  de  piété.   C*eft  lui  Qui  a  publié  les 

mais  on  ne  trouve  dans  fes  vers  œuvres  de  Thomas  Waldenfis. 
rien  de  libre,  ni  contre  la  pudeur.       AVRILLOT,  (Barbe)  ou,  Saur 

Il  mourut  vers  1520.  Marie  de  rincumuthn ,  après  la  m. 

AURENG-ZEB,  gr.  JVIogol,  cm-  de  fon  mari,  fe  Ht  Carmélite  en 

Çrifonnafon  pere,  &  s'empara  du  16*14  ,  &  m.  «à  Pontoife  en  odeur 

'rêne  en  16*60,  fit  m.  &chaflerfes  de  fainteté  en  16*18.  Duval,  Doc- 

freres ,  &  fe  vit  pailible  pofleffeur  teur  &  ProfefTeur  de  Sorbonne , 

de  i'Emp.  en  peu  de  tems.    Alors  Maurice  Marin  ,  Barnabite  ,  & 

il  s'impofa  une  pénitence  rigoureu-  d'autres  ont  écrit'fa  vie. 
fe  pour  expier  fes  crimes ,  ne  man-      AURISPA ,  (Jean)  l'un  des  plus 

géant  que  du  pain  d'orge  &  des  lé-  fq.  hom.  du  XV  fi.  né  à  Noto  en 

gumes,  &  ne  buvant  aucune  forte  de  Sicile,  fut  Sécrétaire  de  Nicolas 

liqueur  agréable.  C'étoit  un  Pr.  bel-  V  ,  qui  le  gratifia  de  deux  riches 

ligneux.  Il  conquit  les  Royaumes  de  Abbayes.  On  a  de  lui  quelq.  ouvr. 
Decan,  de  Vifapour,  de  Golcondc      AUROGALLUS ,  (Matthieu)  de 

&  de  Carnate.    Il  campoit  prefque  Bohême ,  Profefl'cur  de  Langues  à 

toujours  au  milieu  de  fon  armée,  Wittemberg ,  travailla  avec  Luther 

craignant  que  fes  fils  ne  lui  fiiVent  à  la  traduction  allemande  de  la 

le  même  traitement  qu'il  avoit  fait  Bible.    Il  m.  en  15:43 ,  après  avoir 

à  fon  pere  Cbab-jebun.ll  m.  en  1707.  lailfé  une  Grammaire  hébraïque  & 

âgé  de  près  de  100  ans.  On  trouve  d'autres  ouvrages, 
dans  les  voyages  de  Bernier,  &  dans      AUSONE,  (Decius  Magnus)  l'un 

l'hift.  du  Mogol  par  le  Pere  Catrou,  des  plus  cél.  Poètes  Lit.  du  IV  fi. 

un  beau  difeours  que  ce  fam.  Con-  né  à  Bourdcaux,  ctoit  fils  d'un  Méd. 

querant  prononça  dans  un  cercle  de  de  Bazas  j  après  avoir  appris  les 

Sçavans.  Il  y  déploro  l'éducation  Lettres  grecq.  &  lat.  il  enfeigna  la 

qu'on  lui  avoit  donnée ,  fe  plaint  Grammaire  ,  enfuite  La  Rhétoriq. 

qu'on  l'ait  bornée  à  des  minucies  à  Bourdcaux.  Il  s'y  acquit  une  fi  gr. 

de  Grammaire  ,  &  à  une  légère  réputat.  que  Valentinien  le  choifit 

connoifTance  de  l'indoftan  ,  de  fes  pour  Précepteur  de  Gratien  fon  fils. 

Villes,  de  fes  Provinces  &  de  fes  II  fut  élevé  aux  charges  les  plus 

revenus.    Il  marque  un  regret  ex-  confid.  &  ce  que  dit  Juvcnal ,  que 

trême  qu'on  lui  ait  biffé  ignorer  quand  la  fortune  favorife ,  on  peut 

les  mœurs  ,  les  coutumes  ,  &  les  être  élevé  de  la  profeffion  de  Rhé- 

intérêts  des  nations  étrangères  ,  teur  à  la  dignité  de  Conful,  arriva 

les  refforts  de  la  politique  ,  l'art  à  Aufone ,  car  il  fut  Conful  en  379. 

tte  gouverner  les  Provinces ,  &  le  II  écrivit  une  Epitre  en  vers  à  St 

tempérament  de  douceur  &  de  fé-  Paulin ,  en  592,  &  m.  quelque  tems 

vérité  qu'il  y  faut  garder  ,  &c.  après.    Les  Poefics  d' Aufone  font 

Ce  difeours  fut  diitribué  dans  tous  écrites  avec  facilité  &  avec  el'prit, 

les  vaftes  Etats  de  fon  Empire.  mais  contraires  à  la  pudeur  oc  au 

AUREOLUS  ,  (Pierre)  'voyez  bon  goût  Son  Poème  de  la  Alofel- 

Oriol.  le  eft  le  meilleur.  Il  n'eft  point  vrai 

fl*>  AURIA  ,  (  Vincent  )  fçav.  qu'il  ait  été  Evêque  de  Bourdcaux. 

Ital.  naquit  à  Païenne  en  16*25,  Son  Centon  ,  pièce  deshonnetc, 

y  m.  en  171c.  11  a  lanTé  un  gr.  fuffit  pour  en  defabufer. 

*  AUS- 


Digitized  by  Google 


io%  A  U 

AUSSUN ,  (Pierre  d')  gr.  Capi- 
taine du  XVI  îi.  d'une»  famille  no- 
ble &  anc.  de  Bigorre ,  fervit  pen- 
dant 40  a.  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  &  fe  diftingua  fur-tout  à  la 
bat.  de  Cérizoles.    Il  m.  en  1^62. 

S.  AUSTREGISILE ,  Archevê- 
que de  Bourges ,  m.  en  .624,  après 
avoir  gouverné  faintement  fon  Egli- 
fe  pendant  douze  ans. 

S.  AUSTREMOINE ,  l'un  des 
fept  ill.  Miflionnaires  Apoftoliques 
envoyés  dans  les  Gaules  par  l'E- 
glife  de  Rome,  vers  250.  Il  s'ar- 
rêta en  Auvergne ,  y  annonça  l'E- 
vangile, &  y  mourut. 

AUTELS,  (Guilt.  des)  Gentil- 
homme de  Bourgogne  ,  natif  de 
Montcenis,  eft  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  franqois.  Il  m. 
vers  15:70. 

AUTHIER  de  Sifcau ,  (Chrifto- 
phe  d')  n.  de  Madeille,  inftitua 
en  1632  la  Congrégation  des  Prêtres 
du  St.  Sacrement ,  pour  la  direction 
des  Séminaires  &  pour  les  Mif- 
iions.  Il  fut  fait  Evêque  de  Beth- 
léhem  en  165 1  ,  &  m.  en  1667. 
Mr  Borély  a  écrit  fa  vie. 

AUTOLYCUS ,  Phil.  Grec,  vers 
540  av.  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 
quelques  Traités  d'Aftronomie. 

AUTON ,  (  Jean  d' )  natif  de 
Saintonge,  Prieur  de  l'Angle ,  Or- 
dre de  St.  Benoit,  du  tems  de  Louis 
XII ,  a  écrit  la  vie  de  ce  Prince 
avec  exa&itude.    Il  m.  en 

AUTPERT  &  Ansbert,  (Am- 
broife)  Moine  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, &  Abbé  de  St.  Vincent  de  Vol- 
torne,  étoit  de  Provence.  On  a  de 
lui  un  Comment,  fur  l'Apocalypfe 
éc  d'autres  ouvr.  11  m.  en  778. 

AUXENCE,  fam.  Arien  de  Cap- 
padoce,  ufurpa  le  fiége  Epifcopal 
de  Milan ,  par  la  faveur  de  l'Emp. 
Conftance  en  355.  Il  fe  porta  aux 
dernières  violences  contre  les  Ca- 
tholiq.  &  m.  en  574.  St.  Ambroife 
lui  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Auxcnce  le  jeune ,  au- 
tre Arien ,  qui  o(a  défier  St.  Am- 
broife à  ladifpute  vers  1%6. 
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ÂtfXILIUS  ,  Prêtre  du  IX  fi. 
ayant  été  ordonné  par  le  P.  Formo- 
fe  ,  fit  deux  petits  Traités  pour 
prouver  que  les  ordinations  faites 
par  ce  Pape ,  étoient  valides.  Ces 
deux  Traités  fe  trouvent  dans  le 
Pere  Morin.  Ils  font  écrits  avec 
liberté  &  fermeté. 

AUZOLE,  voyez  Peyre. 

AUZOUT,  auteur  du  Traité  du 
Micromètre ,  imprimé  au  Louvre  en 
1693. 

AXARETO,  (Blaife)  Général 
des  Galères  de  Gênes  ,  gagna  en 
143  f ,  la  fam.  bat.  navale  de  l'Isle 
Ponce ,  où  il  fit  prifonnier  Alfonfo 
V  ,  Roi  d'Aragon  ,  &  plufieurs 
autres  Princes. 

AXIOTHE'E  ,  femme  d'efprit , 
fe  déguifa  en  hom.  pour  aller  en- 
tendre Platon  dont  elle  étoit  difei- 
ple.  St.  Clément  d'Alexandrie  nom- 
me d'autres  femmes  qui  tirent  la 
même  choie. 

S.  AYBERT,  Moine  BénédiéHn, 
né  en  1060  au  Dioc.  de  Tournai , 
fut  ordonné  Prêtre  par  Burchard, 
Evêq.  de  Cambrai,  avec  un  pouvoir 
particul.  d'adminiftrer  dans  fa  cel- 
lule les  Sacr.  de  Pénitence  &  d'Eu- 
char.  Pouvoir  qui  lui  fut  confirmé 
par  Pafchal  II  <&  Innocent  II  :  ce- 
pend.  il  rerîvoyoit  tous  les  Péni- 
tens  à  leur  Evêq.  Il  difoit  tous  les 
jours  deux  Méfies ,  une  pour  les 
vivans  &  l'autre  pour  les  morts. 
Il  m.  en  1140,  âgé  de  80  ans. 

AYGNANI  ,  voyez  Angria- 

NI. 

S.  AYGULFE,  ou  Ayeul,  Ar- 
chevêque de  Bourges  en  81 1.  Théo- 
dulphe  Evêq.  d'Orléans ,  lui  donne 
de  gr.  éloges ,  &  le  titre  de  Pa- 
triarche.   Il  mourut  en  85Ç. 

S.  AYLE,  ou  Agile,  filsd'A- 
gnoald ,  l'un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Childebert  II, 
R.  d'Auftrafie,  fut  élevé  dans  l'Ab- 
baye de  Luxeuil ,  où  il  embrafla  la 
vie  Relig.  Quclq.  tems  après  les 
Evêq.  le  choifirent  pour  aller  prê- 
cher l'Evangile  aux  Infidèles  de 
delà  les  Vofgcs  jufqu'en  Bavière. 

A 
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il  {on  retour ,  il  fut  élu  Abbé  de 
Rebais,  où  il  mourut  en  650. 

AYRAULT  ,  voyez  Airault. 

AZAEL,  frère  de  Joab,  étoit 
auffi  léger  à  la  courfe  que  les  che- 
vreuils. Il  fut  tué  par  Abncr ,  n'a- 
yant pas  voulu  ceifer  de  le  pour- 
iuivre  ,  vers  1055  avant  J.  C. 

AZARIAS,  appelle  aulfi  Ozias, 
Roi  de  Juda ,  fuccéda  à  fon  pere 
Amazias,  en  8 10  av.  J.  C.  Il  affem- 
bla  une  armée  de  plus  de  900000 
hom.  avec  laquelle  il  vainquit  les 
Philiftins  &  Ht  abattre  les  murs  de 
Geth,  de  Jamnie  &  d*Azot  Ce 
Pr.  aimoit  l'agriculture.  Il  fe  plai- 
foit  à  cultiver  lui-même  fes  vignes, 
fes  terres  &  fes  ' jardins  j  mais  la 
profpérité  changea  fes  mœurs. 
1  Ayant  voulu  offrir  de  l'encens  fur 
l'autel  des  parfums ,  il  fut  frapé  de 
lèpre  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  renfer- 
mer le  refte  de  fa  vie  dans  une  mai- 
fon  féparée.  Il  m.  vers  759  av.  J.  C. 
&  fut  enterré  dans  le  champ  où 
étoient  les  tombeaux  des  Rois  , 
parce  qu'il  étoit  lépreux.  Joathan 
ion  fils  lui  (uccéda. 

ll.eft  parlé  de  pluf.  autres  Aza- 
rias  dans  l'Ecriture. 

AZARIAS,  cél.  Rabbin Ital.  au- 
teur du  Liv.  hébr.  intit.  La  lumière 
des  yeux,  impr.  «àMantoueen  1574. 
Il  cite  fouvent  les  Auteurs  chré- 
tiens ,  &  traite  pluiieurs  faits  d'hif- 
toire  &  de  critique. 

AZOLIN ,  (Laurent)  Evêque  de 
Narni  en  1630,  étoit  de  Formigna- 
no.  Il  fe  diftingua  dans  la  Théol. 
la  Jurifpr.  &  les  Belles-Lettres.  Ur- 
bain VIII  lui  fit  Quitter  fon  Evê- 
«hé,  où  il  s'attiroit  l'amour  &  la  vé- 
nération des  peuples ,  pour  en  fai- 
re fon  Sécrétaire.  Il  m.  dans  un 
âge  peu  avancé.  Ses  Satyres  en  tof- 
can,  font  d'un  llylc  vif  &  fublime. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  Cardin.  Azolin,  que  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde  fit  fon  Léga- 
taire univerfel  en  i6%9> 

AZON ,  Azo  Portius ,  cél.  Jurif. 
du  XII  fi.  enfeigna  la  Jurifpruden- 
te  à  Bologne  &  à  Montpellier  avec 
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tant  de  réput.  qu'il  fut  appellé  le 
Muitrc  du  Droit  &  la  Source  des 
Loix.  On  dit  qu'il  avoit  jufqu'à  dix 
mille  auditeurs,  &  que  dans  la  cha- 
leur de  la  difpute ,  il  tua  fon  adver- 
faire  en  lui  jettant  un  chandelier  à 
la  tête.  On  ajoute  que  pendant  fa 
prifon ,  il  s'écrioit  fouvent ,  Ad  bef- 
tias ,  ad  bcjlius  ,  voulant  déligner 
par-Là  que  ion  absolution  étoit  con- 
tenue dans  la  Loi  Ad  bejlias ,  de  pce- 
nis  i  mais  que  les  Juges  ignorans 
s'imaginèrent  qu'Azon  les  inful- 
toit ,  &  le  condamnèrent  à  mort 
vers  1200;  mais  pluf.  Aut.  traitent 
de  fable  cette  fin  tragique  d'Azon. 
On  a  de  lui  une Jomme ,  &  des  Com- 
mentaires fur  le  Code. 

AZOR ,  (  Jean  )  Jéf.  de  Louca 
en  Efp.  a  profelfé  avec  réput.  à  Al- 
cala ,  à  Rome  &  ailleurs.  Il  m.  à 
Rom.  en  160  ; .  On  a  de  lui  des  in- 
ftitutions  morales  en  lat  &  d'autres 
ouvrages. 

AZPILCUETA,  (Martin)  fur- 
nommé  Navarre ,  parce  qu'A  étoit 
de  Verafoain  au  Royaume  de  Na- 
varre ,  l'un  des  plus  fq.  Jurifc.  du 
XVI  u.  profeila  la  Jurifp.  avec  tant 
de  réput.  àTouloufe,  Salamanque 
&  à  Coimbre ,  qu'on  le  confuitoit 
comme  l'oracle  du  Droit  II  avoue 
qu'il  devoit  toute  fa  feience  à  la 
Fr.  Etant  allé  à  Rome  pour  défen- 
dre fon  ami  Barthélcmi  Caranza, 
Dominicain  ,  Archevêq.  de  Tolè- 
de, qui  étoit  aceufé  d'héréfie,  lé 
Pape  le  fit  Pénitencier.  Azpilcueta 
étoit  fobre,  &  ii  charitable  ,  que  fa 
mule  s'arrétoit,  dit -on,  ordinai- 
rement, quand  elle  voyoit  venir 
quelque  pauvre.  Il  m.  a  Rome  en 
1586%  à  92  ans.  Ses  ouvr.  font  en 
6  vol.  t  in-folio» 

B. 

BAAL  ,  ou  Bel,  en  hébreu  Sei- 
gneur ,  noms  donnés  à  diverfes 
divinités  du  Paganifme.  Les  Baby- 
loniens &  les  Chaldéeus  adoroient 

leur 
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.  leur  idole  fous  le  nom  de  Bel ,  & 
les  Phéniciens  avec  les  peuples  voi- 
iins,  fous  le  nom  de  Bucl.  Ces  deux 
noms  ne  différent  que  par  la  pro- 
nonciation, &  ne  fe  donnent  jamais 
au  vrai  Dieu,  dans  l'Ecriture.  Quel- 
ques-uns croient  que  Br.nl  ou  Bel , 
cft  le  même  que  Belits.  D'autres  fou- 
tiennent  que  c'eft  Jupiter ,  ou  le  So- 
leil ,  fondés  fur  ce  que  les  Phéni- 
ciens appclloient  Jupiter  Baal-fc- 
pten ,  c.  à  d.  Seigneur* du  Ciel,  ce  qui 
ne  peut  convenir  qu'au  foleil  dans 
la  Théologie  des  Païens.  Les  If- 
maelitcs  idolâtres  bruloient  leurs 
fils  en  holocaufte  devant  Baal.  Les 
Prêtres  de  Baal  fe  faifoient  des  in- 
cilions  avec  des  couteaux  &  des  lan- 
cettes ,  julqu'à  ce  que  le  fang  en 
coulât.  Buul  eft  auiîi  le  nom  d'un 
Roi  de  Tyr  ,  qui  vivoit  592  av.  J. 
C.  On  croit  que  l'idole  de  Baal  a 
été  le  premier  monument  de  la  fu- 
perftition  &  de  l'idolâtrie. 

BAAN,  (Jean  de)  Peintre  célè- 
bre né  à  Harlem  en  1652,  excel- 
loit  dans  les  portraits. 

BAART ,  (Pierre)  Poète  Latin 
&  Flamand ,  dont  on  a  un  Poëme 
intitulé  :  La  pratique  des  Laboureurs 
de  Frife ,  que  les  Flamands  compa- 
rent aux  Géorgicjues  de  Virgile.  On 
a  encore  de  lui  un  Poème  intitulé  : 
Le  Triton  de  Frife ,  &  d'autres  Poè- 
Jies  eftimées. 

BAASA ,  fils  d'Ahias  &  R.  d'If- 
rael ,  fit  mourir  tous  les  Pr.  de  la 
maifon  de  Jéroboam ,  &  déclara  la 
guerre  à  Aza ,  R.  de  Juda.  Il  s'a- 
bandonna enfuite  à  toutes  fortes 
d'impiétés ,  &  fit  mourir  le  Prophè- 
te Jéhu ,  qui  lui  avoit  annoncé  la 
vengeance  divine  prête  à  tomber 
fur  toute  fa  poftérité.  Il  m.  9  50  av. 
J.  C.  &  fut  enféveii  à  Therfa.  Ela 
ion  fils  lui  fuccéda. 

BABIN ,  (François)  Chanoine, 
gr.  Vicaire  &  Dodi.  d'Angers  fa  pa- 
trie, s'eft  diftingué  par  le  Recueil 
des  Conférences  àu  Diocéfe  d'Angers, 
dont  il  a  publié  18  vol.  *w-i2°.  Ouv. 
utile  aux  Directeurs  de  Confcience. 
Mr  Babin  m.  Doyen  de  la  Faculté 
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d'Angers,  le  19  Déc.  1754,  a  83  ans. 
Il  étoit  depuis  long-tems  feul  Ap- 
probateur des  Livres  dans  l'Anjou. 
«  £>  BABIXGTON,  (Gervais) 
Evéque  Frotcftantde  Worccllcren 
Angleterre ,  a  fait  divers  ouvrages 
dont  le  plus  eftime  eft  fon  Com- 
mentaire fur  le  Pentateuque.  il 
mourut  en  1610  âgé  de  60  ans. 

S.  BABOLENUS,  ou  Babolein, 
I  Abbé  de  St.  Maur-lès-foffés ,  près 
de  Paris  ,  mort  vers  l'an  6"6"o. 

S.  BABVLAS,  Evéque  d'Antio- 
chc  ,  &  l'un  des  plus  cél.  Mar- 
tyrs de  la  primitive  Eglife.  Ayant 
rcfufé  à  l'Emp.  Dece  l'entrée  île 
l'Eglife  des  Chrétiens ,  il  fut  mis  à 
mort  par.  ordre  de  ce  Prince ,  vers 
251  de  J.  C. 

BACCAR ELLES,  (Gille)  fant. 
Peintre  d'Anvers ,  excelloit  dans 
le  payfage.  Guillaume  Baccarclles 
fon  frère  ,  &  plufieurs  autres  de 
cette  famille ,  ont  auffi  été  des 
Peintres  célèbres. 

BACCH1ARIUS,  Phil.  Chrét 
au  V  fi.  dont  nous  avons  une  fç. 
Lettre  écrite  à  l'Evêq.  Januarius, 
touchant  la  faute  d'un  Moine  qui 
avoit  abufé  d'une  Religieufe. 

BACCHINI ,  (Benoit)  l'un  des 
plus  fç.  hommes  de  fon  fi.  naquit 
à  Borgo-San-Donino  le  ?i  Août 
t6$i*  Il  fe  fit  Relig.  Bénédictin,  &' 
prêcha  avec  fuccès  en  Ital.  mais  la 
foibleife  de  fa  fanté  l'ayant  obligé 
de  renoncer  à  la  chaire,  il  fe  ren- 
ferma dans  fon  cabinet,  &  donna 
au  public  un  gr.  nombre  d'ouv.  en 
latin  &  en  ital.  Les  plus  confuiér. 
font,  1.  un  journal  de  littérature, 
2.  de  Jïjlroritm  fguris  ac  dij}ercntia% 
çffe.  Il  m.  à  Bologne  le  1  Septem- 
bre 1721  ,  à  70  ans. 

BACCHUS,  fils  de  Jupiter  &  de 
Semelé.  La  Fable  porte  que  Jupi- 
ter le  cacha  dans  fa  ciulfe ,  de  peur 
qu'il  ne  fut  confumé  par  le  feu 
avec  fa  mere  Semelé.  Bacchus  rem- 
porta de  gr.  vift.  dans  les  Indes, 
&  enfeigna  aux  hommes  l'art  de 
planter  la  vigne ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Dieu  du  vin.  Ou 
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dit  qu'il  inventa  auffi  l'art  de  moif-  cél.  Méd.  du  XVI  fi.  natif  de  St  EU 

fc-nner  &  de  négocier.    Les  Ane.  pidio  ,  proMbit  la  Médecine  à 

le  peignoient  jeune ,  avec  un  corps  Rome  avec  beaucoup  de  réput.  en 

tendre  &  délicat,  &  le  mettaient  1586,  Se  fut  prem.  Médecin  du 

entre  les  plus  belles  divinités.  On  Pape  Sixte  V.    Les  plus  rares  & 

le  repréfentoient  dans  un  char  de  les  plus  recherchés  de  fes  ouv.  font, 

triomphe  ,  traîné  tantôt  par  des  de  Tbermis  :  de  naturtdi  vinortm 

ritheres  ,  tantôt  par  des  tigres,  biftoria  :  de  venons  &  antidotis  : 

étoit    accompagné  de  Silène ,  de  gemwù  ne  lapidibw  pretiojis. 

courbé  fur  un  àne,  &  d'une  Trou-  BACCIO  ,  voyez  Baldini. 

pe  de  Satyres  &  de  Bacchantes.  BACHAUMONT,  voyez  Cha- 

Les  Scythes  feuls  ne  vouloient  point  pelle. 

reconnoître  Bacchus  ,  difant  que  BACHERIUS  ,  ou  Bakere  , 

c'etoit  une  chofe  ridicule  d'adorer  (  Pierre  )  Rcl.  Dominicain  ,  natif 

un  Dieu  qui  rendoit  les  hommes  de  Garni  &  Profcfièur  de  Théol.  à 

infenfés  &  furieux.    Les  •Auteurs  Louvain,  m.  en  1601 ,  âgé  de  84 

attribuent  ordinairem.  le  Thyrfe  'ans.    Le  plus  curieux  de  l'es  ouv. 

à  Bacchus  &  aux  Bacchantes.  C'é-  eft  intitule  ;  Jurgium  conjugale. 

toit  une  efpéce  de  petite  lance  ou  BACHET ,  (Claude  -  Gafpard  ) 

bâton,  couvert  de  feuilles  de  vi-  Sgr  de  Mcziriac ,  étoit  de  Bourg- 

gne  &  de  lierre  mêlées  enfemble  ,  en  -  Breflb  ,  d'une  fam.  noble  & 

ayant  au  bout  une  pointe  en  forme  ane.  La  foiblelTe  de  fa  faute  l'obli- 

de  pomme  de  pin.  Bochart  croit  gea  de  fortir  des  Jéfuites.  Il  fqa- 

que  ce  Dieu  eft  le  même  que  Kern-  voit  les  Belles  -  Lettres  &  les  Ma- 

rod ,  &  qu'il  a  été  nommé  Bacchus  théin.  &  fut  requ  de  l'Académie 

de  Bar-chw ,  qui ,  en  Chaldéen ,  Fr.  Il  m.  le  26  Fév.  163%.  Son 

fignifie  fils  de  Chzts.  princip.  ouvr.  eft  Ci  TraducT:.  des 

BACCHYLIDE ,  fameux  Poète  Héroides  d'Ovide ,  avec  de  très- 
Grec  ,  natif  de  Julis  dans  l'Isle  de  fq.  comment. 
Cée ,  &  le  dernier  des  neuf  Poètes  B  ACHOVIUS ,  (Reinier)  habile 
lyriques  ,  fi  cél.  dans  l'anc.  Grèce.  Profefleur  de  Droit  à  Heidelberg  y 
Hierons  R.  de  Syracufc ,  &  Julien  fortit  de  cette  ville  après  que  le 
fApoftut ,  avoient  une  eiïirae  parti-  Duc  Maximilicn  de  Bavière  en  eut 
culierepour  les  écrits  de  ce  Poète,  cafle  l'Univerfité,  en  1622.  Il  re- 
à  caufe  de  l'excellence  de  fes  maxi-  vint  enfuite ,  &  s'étant  fait  Catho- 
mes  ,&  en  particulier  de  celle-ci  j  lique  après  le  rétablilfement  de 
Que  Ut  chifteté  eft  le  plitt  grand  or»  r  l'Univerfité ,  fa  chaire  lui  fut  ren- 
nement  d'une  belle  vie.  Bacchylide  due.  On  a  de  lui  pluf.  ouv.  {ur 
avoit  compofé  des  Hymn.  des  Odes  les  matières  de  Jurifprudence. 
&  des  épigrammes ,  dont  il  ne  nous  BACHUISEN ,  cél.  Peintre  Hol- 
refte  que  des  fragmens.  Il  vivoit  landois ,  dont  on  eftime  les  deffeins 
environ  453  av.  J.  C.  &  les  tableaux.     Il  excelle  iur- 

BACCIO  ,  plus  connu  fous  le  tout  dans  les  marines, 

nom  de  frère  Barthélemi  de  Saint-  B  ACICI ,  (Jean-Baptifte  Gauli  , 

Marc,  ou  de  Savi:,rniano,  Religieux  fnrnommé  le)  cél.  Peintre  Italien , 

de  St  Domimq.  &  l'un  des  plus  cél.  naquit  à  Gênes  en  1639.  Après 

Peintres  de  ion  tems ,  étoit  ami  in-  avoir  étudié  les  principes  de  la 

time  de  Jérôme  Savonarole.  Il  ex-  Peinture  dans  fa  patrie  ,  il  alla  à 

celloit  fur-tout  par  le  coloris  ,  &  Rome ,  où  il  excella  dans  le  por- 

P011  admire  fou  St  Sébaftien.    l\  trait.    La  coupole  de  Jéfus  à  Rome 

m.  le  8  Octobre  15 17,  âgé  de  48  eft  de  lui,  &  on  ne  peut  fe  lafler 

ans.  de  l'admirer.    Il  m.  en  cette  der- 

BACCIO  &  Baccius,  (André)  niere  ville  en  1700. 

BAC- 
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BACKER,  (Jacq.)  excel.  Pein- 
tre ,  natif  d'Harlingen  ,  réufliflbit 
principal,  à  faire  des  portraits  au 
naturel. 

BACON,  (Robert)  fq.  Théo!. 
Anglois  ,  &  l'un  des  plus  cél.  Pro- 
feffeurs  de  l'Univ.  d'Oxford,  m.  en 
1248 ,  compofa  des  glofes  fur  tou- 
te l'Ecriture ,  &  pluf.  autres  ouvr. 

BACON,  (Roger)  cél.  Relig. 
Anglois  de  l'Ordre  de  St  François 
au  XIII  fi.  appelle  le  Docteur  ad- 
mirable, s'appliqua  principalement 
à  l'Aftronomie  ,  à  la  Chimie  &  aux 
Mathématiq.  Il  lia  amitié  avec  tous 
les  fqav.  de  fon  tems ,  &  décou- 
vrit une  erreur  co;iiid.  dans  le  Ca- 
lendrier,  dont  il  propofa  en  1267 
la  correction  au  Pape  Clément  IV. 
Bacon  décrivit  la  Chambre  oh/cure, 
&  toutes  les  efpéces  de  miroirs  pro- 
pres a  augmenter  ou  à  diminuer  les 
ob  jets.  Il  fit  un  gr.  nombre  de  mi- 
roirs ardens.  On  prétend  même 
qu'il  connoifloit  le  Télefcope  &  la 
poudre  à  canon ,  qui  ont  été  re- 
gardés comme  d'une  invention  plus 
moderne.  Bacon  excelloit  encore 
dans  la  Médecine ,  dans  la  perfpec- 
tive  &  dans  les  méchaniqnes.  Il  fit 
dans  toutes  ces  feiences  un  grand 
nombre  de  découvertes  très-utiles. 
On  voit  dans  fon  Grand-œuvre,  les 
progrès  qu'il  avoit  faits  dans  les 
arts.  On  dit  qu'il  fut  aceufé  de  ma- 
gie ,  &  que  fon  Général  le  fit  met- 
tre en  prifon,  mais  il  en  fortit  après 
s'être  juftifié.  Il  retourna  à  Oxford, 
où  il  m.  en  1294,  âgé  de  78  a.  Son 
Opus  majut  a  été  imprimé  à  Lon- 
dres en  1759  in-foU 

BACON  ,  ou  Baccondorp  , 
(Jean)  Théol.  Anglois  ,  Do&eur 
de  Sorbonnc  &  Provincial  des 
Carmes,  mort  vers  1346.  On  a  de 
lui  des  Comment,  fur  le  Maître 
des  Sentences ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

BACON,  (Nicolas)  Chancelier 
d'Angleterre,  fous  la  Reine  Eliza- 
beth ,  étoit  habile  dans  la  Jurif- 
prudence  &  dans  la  politiq.  Il  m. 
en  1578,  à  69  ans. 
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BACON,  (Franqois)  Baron  de 
Vcrulam ,  Vicomte  de  St  Alban ,  & 
Chancelier  d'Angleterre  ,  naquit  à 
Londres  en  i$6o  ,  de  Nicolas  Ba- 
con dont  il  vient  d'être  parlé.  C'é- 
toit  un  excellent  Philofophe  ,  un 
fq.  Théologien ,  un  humble  Hiftô- 
rien ,  un  Jurifconf.  profond ,  un 
agréable  Poète,  &  l'un  des  plus 
beaux  génies  de  fon  fiécle.  Il  étoit 
affable ,  honnête  &  libéral  ;  mais 
par  une  complaifancc  criminelle  * 
pour  fes  domeitiques ,  ayant  fouf- 
Fert  qu'ils  priflent  de  l'argent  des 
perfonnes  dont  les  affaires  étoient 
pendantes  devant  lui ,  il  fut  aceufé 
au  Parlement  :  &  ayant  avoué  une 
partie  des  faits ,  nié  les  uns ,  &  pal- 
lié les  autres,  il  fut  privé  des  fceaux, 
dépouillé  de  fes  biens  ,  &  renfermé 
à  la  Tour  de  Londres,  d'où  il  fortit 
quelq.  tems  après.  Réduit  à  une  ex- 
trême pauvreté ,  il  écrivit  une  Let- 
tre très-touchante  à  Jacques  I ,  R. 
d'Angl.  par  laquelle  il  le  prioit  de 
le  fecourir  ,  de  peur ,  dit-il ,  qu'il 
ne  fût  contraint  à  porter  la  befa- 
ce  :  &  que  lui ,  qui  n'avoit  fouhaité 
de  vivre  que  pour  étudier ,  ne  fut 
obligé  d'étudier  pour  vivre.  C'eft 
après  fa  difgrace  ,  qu'il  compofa  la 
plupart  de  fes  ouvr.  Les  !Anglois 
en  ont  donné  une  magnifique  édi- 
tion. Il  m.  le  9  Avril  1626,  à  66 
ans.  Ses  Efais  de  politique  &  de 
inorale  ont  été  traduits  en  franq.  & 
imprimés  à  Paris  en  17-4.  Cette 
Traduction  eft  eftimée.  Vincent , 
fils,  a  imprimé  en  1752  le  petit 
traité  de  Bacon  ,  intit.  de  Juflitià 
univerfali ,  Jïve  de  fontibzts  Jttris  t 

2«-l6*. 

BACOUE ,  (  Léon  )  n.  de  Caf- 
teljaloux  ,  après  avoir  abjuré  la 
Rel.  prêt,  reformée ,  entra  dans 
l'Ordre  de  St  Franqois ,  &  fut  en. 
fuite  Evêq.  de  Glandeve.  Il  pu- 
blia en  \6%$  ,  un  Poème  latin  fur 
l'éducation  d'un  Prince, •&  m.  le 
19  Février  1694  en  fa  94  année. 

BACQUET ,  (Jean)  Avocat  du 
R.  de  la  Chambre  du  Tréfor  ,  à  Pa- 
ris, fq.  Jurifc  du  XVI  ii.  a  laifle 

m 
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un  gr.  nombre  d'ouv,  cftimés ,  fur 
lefquels  Claude  de  Ferrieres  a  fait 
des  remarques.  Il  m.  en  if97- 

BACURIUS  ,  ou  Baturius  , 
R.  des  Ibériens ,  ayant  été  furpris 
à  la  chaiTe ,  d'une  tempête  aftreu* 
fe ,  &  d'une  obfcurité  horrible  qui 
féparerent  de  lui  tous  fes  gens  , 
eut  recours  au  Dieu  des  Chrétiens, 
&  lui  promit  de  l'adorer  feul ,  s'il 
le  délivroit  de  ce  danger.  Aufli* 
tôt  l'orage  finit ,  &  la  clarté  re- 
vint. Bacurius  tint  fa  promefle, 
&  fut  comme  l'Apôt  de  fes  Etats  > 
vers  327  de  J.  C. 

BADIUS ,  (Jôffe)  l'un  des  plus 
cél.  Imprimeurs  de  Paris ,  fçavant 
dans  les  Belles-Lettres ,  &  Profef- 
feur  de  grec  à  Lyon  &  à  Paris  , 
fut  furnommé  Afcenfius ,  parce  qu'il 
étoit  dSAfcbe ,  dans  le  territoire  de 
Bruxelles.  On  dit  que  c'eft  le  prem. 
qui  introduifit  en  Fr.  l'ufage  des 
caractères  ronds  dans  l'Imprime- 
rie, vers  if 00 $  &  que  jufqu'alors 
on  n'en  avoit  eu  que  de  gothiq. 
ntais  cela  n'eft  point  véritable.  Les 
premiers  Livres  imprimés  en  Sor- 
bonne  par  Ulric  Gerinq  en  1469, 
1470,  &c.  font  en  caractères  ronds. 
Badius  m.  à  Paris  en  1535  ,  après 
avoir  publié  pluf.  ouvrages. 

BAÔAROTUS  i  cél.  Jurifc.  de 
Bologne  ,  enfeignoit  le  Droit  Ci- 
vil &  Canoniq.  avec  réput.  vers 
12 10. 

BAGNI ,  (Jean-Franqois)  Card. 
cél.  par  les  éloges  des  gens  île 
Lettres  dont  il  fut  le  protecteur. 
H  en  avoit  toujours  plulieurs  dans 
h  maifon ,  &  entr'autres  Naudé , 
qui  fut  fon  Bibliothéquaire*  Le 
Card.  Bagni  eut  des  commîffions 
import,  fous  les  Papes  Clém.  VIII* 
Grégoire  XV  ,  &  Urbain  VIIL  II 
m.  le  24  Juillet  1641* 

BAGNOLI  & BagnîoU  ,  (Ju- 
les-Céfar)  cél.  Poète  Ititlien ,  natif 
de  Bagna-Caballo ,  s'attacha  à  Mi- 
chel Perretti ,.  Pr.  de  Venafro ,  qui 
le  combla  de  biens  &  d'honneurs.  Il 
m.  vêts  itfoo.  Les  plus  eftimés  de 
fes  ouv.  font  ,  la  Tragédie  des  Ara* 
►     Tome  L 
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gortois  ,  8t  le  Jugement  de  Paris», 
On  lui  reproche  d'avoir  affaibli 
fes  écrits  pour  avoir  voulu  trop 
les  limer. 

BAGOAS,  Eunuque  Egyptien* 
empoifonna  Artaxerxês  Ochus  & 
Arles  R.  de  Perfe ,  &  fut  enfuite 
mis  à  mort  par  ordre  de  Darius 
Codomafiy  vers  336  av.  J.  C.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ba- 
goas ,  Eunuque  Perfan ,  pour  leq. 
Alexandre  avoit  un  amour  crimi- 
nel ,  &  qui  fut  caufe  de  la  mort 
d'Orfincs,  Sgr.  Perfan,  leq.  l'avoit 
traité  de  concubine. 

B  AGOT ,  (Jean)  Jéfuite  Fran- 
çois ,  natif  de  Rennes  ,  mort  Supé- 
rieur de  la  maifon  profefie  à  Paris, 
le  22  Août  1664.  On  a  de  lui  Apo+ 
logcticzts  Jidei ,  &  d'autres  ouv.  qui 
ont  fait  du  bruit. 
BAIARD,  voyez  B  A  YARD. 
BAJAZET  I ,  cinquième  Empe- 
reur des  Turcs ,  fuccéda  à  fon  pere 
Amurat  I,  en  1589,  &  fut  furnom- 
mé l1 Eclair ,  à  caufe  de  la  rapidité 
de  fes  conquêtes.    Il  fit  étrangler 
Jacob  fon  frère  aîné ,  introduifant 
le  premier  cette  coutume  barbare 
dés  Ottomans.    En  1391 ,  1592  & 
1995,  Bajazet  prit  fur  les  Chrét. 
la  Bulgarie  ,  la  Macédoine  ,  h 
Xheïïalie  ,  &  dépouilla  prefque 
tous  les  Pr.  Afiatiques  de  leurs  E- 
tats.  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie  , 

f ropofa  une  ligue  contre  lui.  Les 
ranqois  allèrent  au  fecours  de  Si- 
gifmond, ayant  à  leur  tète  Jean, 
Comte  de  Nevers ,  accompagné  de 
2000  Gentilshommes.  Ils  rempor- 
tèrent d'abord  de  gr.  avantages; 
rhais"  enfuite  ils  furent  tous  tués 
ou  faits  prifonmers  à  la  bat.  de 
Nicopolis  en  1 595T-  De-là  Bajazet 
alla  alfiéger  CP.  que  le  Maréchal 
de  Boucicaut  délivra.  Les  Pr.  d'A- 
fie  implorèrent  le  fecours  de  Ta- 
mcrlan  ,  Roi  des  Tartares ,  leq* 
après  avoir  fubjugué  les  Parthes* 
faifoit  trembler  tout  l'Orient*  Ce 
Tartare  donna  bat.  à  Bajazet  près 
d'Angoury ,  en  140a  ,  le  fit  prir 
fonnier.  &  l'enferma  dans  uneca- 
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ge  tic  fer.  Ces  malheurs  ne  fu- 
rent point  capables  d'abaifler  l'or- 
gueil de  Bajazet.  On  dit  qu'ennuyé" 
de  vivre ,  il  fe  cafla  la  téte  con- 
tre les  barreaux  de  fa  cage  en 
1405  ,  après  15  ans  de  règne  &8 
mois  de  fervitude  :  mais  Petit  de 
la  Croix  foutient  que  Bajazet  mou- 
rut d'apoplexie  le  23  Mars  141  j. 

BAJAZET  II ,  Emp.  des  Turcs 
après  Mahomet  II ,  fon  pere ,  en 
1481.  Zizim  fon  cadet,  qui  lui 
difputoit  l'Emp.  périt  en  Ital.  en 
149Ç.  Bajazet  fit  pluf.  conquêtes 
fur  les  Vénitiens  5  mais  fes  armées 
furent  défaites  en  Egypte.  Il  fut 
obligé  de  céder  la  couronne  à  Se- 
lim  fon  fils ,  qui  le  fit  empoifonner 
en  1512. 

BAIF ,  (Lazare)  Abbé  de  Char- 
roux  &  de  Grenetiere ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris ,  &  Maître 
des  Requêtes ,  naquit  dans  la  terre 
des  Pins ,  proche  de  la  Flèche ,  de 

}>arens  nobles  ,  &  fut  un  des  plus 
ç.  hommes  du  XVI  fi.  Le  R.  Fran- 
çois I  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d'a- 
vancer les  fçavans,  l'envoya  Am- 
bafladeur  à  Venife  en  i?2o,  &  le 
chargea  enfuitc  de  diverfes  com- 
miffions  importantes.  Baif  m.  en 
i$4f.  Son  principal  ouvr.  cft  un 
Livre  latin  fur  les  habillemens  des 
anciens ,  &_fur  fart  de  la  naviga- 
tion ,  impr.  à  Bâle  en  1541. 

BAIF,  (  Jean  -  Antoine )  Poète 
François  ,  fils  du  précédent ,  na- 
quit à  Venife  en  1552  ,  pendant 
l'ambaffade  de  Lazare  Baif  en  cet- 
te ville.  Après  avoir  étudié  les 
Xangues  grecque  &  latine  avec 
Ronfard ,  il  s'appliqua  à  la  Poéfie. 
Jl  u'avoit  pour  tout  bien  qu'une 
maifon  à  Paris ,  où  il  avoit  établi 
une  efpéce  d'Académie  de  mufiq. 
On  y  faifoit  ordinairement  des  con- 
certs ,  que  toutes  les  perfonnes  de 
qualité ,  &  même  le  R.  Henri  III , 
honoroient  fouvent  de  leur  pré- 
fence.  Le  Baif  m.  en  1 592  ,  laif- 
fant  un  gr.  no.  d'ouv.  en  vers  & 
en  profe.  Il  avoit  efîayé  de  faire 
des  vers  françois  à  la  façon  des 
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Grecs  &  des  Romains  ;  mais  ce  def- 
fein  ne  lui  réuffit  pas.  11  ne  put 
même  jamais  parvenir  à  être  bon 
rimeur ,  ce  qui  faifoit  dire  au  Car- 
dinal du  Perron ,  que  le  Baif  étoit 
un  fort  bon  homme  ,  mais  un  très- 
mauvais  Poète. 

BAIL ,  (Louis  )  Do<a.  de  Sor- 
bon.  &  foupénitencier  de  Paris ,  n. 
d'Abbeville  ,  publia  en  1648  un 
Liv.  de  VExam.  des  Ordinans ,  des 
Confefcurs  &  des  Pénitens ,  dans 
lequel  il  y  a  quelq.  principes  peu 
exacts.  Il  donna  aufli  en  1666 
une  Bibliothéq.  des  cél.  Prédica- 
teurs ,  &c. 

BAILE  ,  (  Louis  )  Prédicateur 
du  R.  Jacques  Stuart  ,  au  XVII 
fi.  eft  auteur  d'un  Liv.  intit.  Pra- 
tique de  la  piété ,  cél.  parmi  les 
Proteftans  d'Angleterre. 

BAILE  ,  voyez  BaylE. 

BAILLET,  (Adrien)  l'un  des 
plus  cél.  critiq.  de  fon  fi.  naquit 
le  19  Juin  10*49,  au  Village  de  la 
Neuville,  de  parens  pauvres.  Il 
régenta  les  Humanités  dans  la  ville 
de  Bcauvais ,  ce  qui  le  fit  connaî- 
tre à  M.  Hermant ,  fçav.  Do&.  de 
Sorborme  &  Chanoine  de  cette 
Ville.  M.  Hermant  en  parla  à  Mr 
de  Lamoignon ,  qui  le  fit  fon  Bi- 
bliothéquaire.  Éaillet  entra  en 
i6~8o  chez  cet  iliultre  Magiftrat, 
y  paffa  le  refte  de  fes  jours ,  &  y 
m.  le  21  Janv.  1706*.  C'étoit  un 
homme  très-laborieux ,  d'une  vafte 
&  profonde  érudition.  Ses  princip. 
ouv.  font,  I.  le  Livre  intit.  Juge- 
mens  des  fçav.  j  2.  la  dh'otion  à  ut 
Ste  Vierge  y  9.  la  conduite  des  urnes  > 
4.  une  vie  de  Mr  Defcartes  ;  ? .  les 
vies  des  Sts.  qu'il  a  purgées  de  fa- 
bles, de  faux  miracles  &  d'hiftoi- 
res  fuppofées. 

BAILLI ,  (Roch  le)  plus  connu 
fous  le  nom  de  la  Rivière ,  fameux 
Méd.  du  XVI  fi.  natif  de  Falaife» 
fçavoit  les  Belles-Lettres  &  la  Phi- 
lofophie.  Il  fuivoit  les  principes 
de  Paracelfe,  ce  qui  lui  attira  des 
critiques  ,  &  l'obligea  de  faire 
l'apologie  de  fa  doctrine.   Il  pu- 
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btia,  en  1578 ,  Demonjîerton  ,  five 
300  apborifmi  continentes  funtmam 
doélrinœ  parace[/icœ  ;  &  en  1580, 
un  Tr.  de  la  pefte.  On  a  encore  de 
lui  d'autres  ouv.  Ilm.à  Paris  le  5 
Nov.  itfof.  Il  avoit  été  premier 
Médecin  d'Henri  IV. 

BAILLOU ,  (  Guillaume  de  ) 
cél.  Médecin  de  Paris  ,  natif  du 
Perche,  mort  en  \6i6 ,  à  78  ans. 
On  a  de  lui  plulieurs  ouvrages» 

BAIUS ,  ou  BaY  ,  (Michel  de) 
Fam.  Do&eur  &  Chancelier  de 
l'Univcrfité  de  Louvain  ,  naquit  à 
Melin  dans  le  territoire  d'Ath  en 
if  15.  Il  fut  choiii,  en  155"  1  ,  pour 
profefler  l'Ecriture  Ste  à  Louvain. 
Bains ,  dans  fes  explications ,  s'é- 
carta de  la  route  ordinaire ,  &  en- 
feigna  des  nouveautés  fur  la  Grâ- 
ce» Dix  -  huit  de  fes  proportions 
furent  déférées  en  Sorbonnej  & 
la  Faculté  aflemblée  déclara  le  27 
Juin  1560,  15  de  ces  propoûtions 
hérétiq.  &  les  autres  faunes.  Baius 
ftit  choifï  que-lq.  tems  après  avec 
Jean  HefTefs  i>oùr  aller  au  Conc. 
île  Trente.  Avant  que  de  partir  , 
il  fit  impr.  une  partie  de  fes  opuf- 
cules ,  &  le  refte  à  fon  retour.  On 
défera  au  St  Siège  plulieurs  propo- 
rtions extraites  de  fes  ouvr.  & 
Pie  V ,  par  fa  Bulle  du  premier 
O&ob.  1567  ,  condamna  en  gros 
&  refpe&ivement  76  de  ces  propo- 
ûtions comme  hérétiq.  erronées, 
fufpe&es,  téméraires  ,  fcandaleu- 
fes  &  capables  d'offenfer  les  oreil- 
les pieufes.  Le  nom  de  Baius  fut 
néanmoins  épargné  dans  la  Bulle. 
Le  Cardinal  de  Granvelle  fit  accep- 
ter cette  Bulle  par  PUniverfité  de 
Louvain.  Bains  lui-même  s'y  fou- 
rnit î  mais  il  fe  retrancha  a  dire 
que  ces  propoûtions  n'étoient  point 
de  lui  ,  ou  qu'elles  avoient  été 
dre(Tées  frauduleufem.  Grégoire 
XIII  confirma  la  Conftitution  de 
Pie  V.  Tolet  ,  porteur  de  cette 
Bulle,  fit  ligner  a  Baius  un  acle 
par  leq.  il  rceonnoifîbit  qu'il  avoit 
îbutenu  pluf.  de  ces  76  propolit.  & 
qu'elles  avaient  été  coudam.  dans 
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le  fens  qu'il  leur  avoit  donna. 
Baius  compofa  encore  des  ouvr.  de 
controverfe  contre  Marnix ,  &  m. 
le  16  Sept.  IÇ89*  Tous  fes  ouvr. 
ont  été  impr.  à  Cologne  en  1696 
i «-4.  On  y  trouve  un  Tr.  fur  le 
péché  originel ,  dans  lequel  il  fou* 
tient  cette  opinion  finguiiere ,  que 
li  entre  les  hom.  les  uns  ont  des 
pafîions  plus  violentes  que  les  au* 
très ,  c'eft  qu'ils  participent  davan- 
tage au  péché  originel.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jacques 
Baius  fon  neveu ,  auili  Doft.  de 
Louvain,  m.  en  16*14,  après  avoir 
lauTé  un  Tr.  de  l'Euchariftie  & 
un  Catéchifme. 

BAKER,  (Richard)  aut.  de  la 
Chronique  des  R.  d'Angl.Sc  d'une  ex- 
plication elHmée  ,  fur  l'oraifon  Do- 
minicale ,  m.  en  prifon  en  164$* 

BAKER ,  (Thomas)  fqav.  Ma- 
thématicien Anglois ,  auteur  de  lu 
Clef  Géométrique ,  menoit  une  vie 
fludieufe  &  retirée  ,  &  m.  en 
1690.  * 

BAKERE,  voyez  BaChe&ius. 

BALA AM ,  Prophète  que  Balac, 
Roi  des  Moabites,  envoya  cher- 
cher pour  maudire  les  Ifraelitcs. 
Il  dit  d'abord  aux  envoyés  du  Roi 
qu'il  n'iroit  pas  avec  eux  $  mais  ce 
Pr.  lui  ayant  fait  une  iéconde  dé- 
putation  beaucoup  plus  nombreu- 
fe ,  &  de  perfonnes  plus  qualifiées, 
il  fe  mit  en  chemin  avec  eux  pour 
aller  trouver  Balac.  Un  Ange  fe 
prefenta  Pépée  à  la  main  au  milieu 
du  chemin  devant  le  Prophète.  Il 
étoit  monté  fur  une  ânelfe ,  qui 
parla  miraculeufement,  &  fe  pteK 
gnit  des  coups  que  le  Prophète  lui 
avoit  donnés.  L'Ange  commanda 
à  Balaam  de  ne  rien  dire  que  ce 
que  le  Seigneur  lui  ordonneroit. 
Le  Prophète  étant  arrivé  bénit  le 
peuple  de  Dieu  ,  contre  qui  Balac 
vouloit  qu'il  prononçât  des  malé- 
di&ions.  Ce  Pr.  irrité  ne  lui  don- 
na point  les  préfens  qu'il  lui  defti- 
noit*  Balaam  recommençant  à  pro- 
phetifer ,  prédit  qu'il  fortiroit  une 
étoile  de  Jacob ,  &  un  rejetton  à' If* 
H  %  raél, 
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ra'el ,  qui  fraperoit  les  chefs  de  Aloab, 
cîf  ruiner  oit  les  enfuns  de  Seth.  Ce 
que  la  tradition  des  Pères  entend 
du  Meffie.  Il  prédit  enfuite  la  rui- 
ne des  Arnalécites  &  des  Cinéens. 
Enfin ,  avant  que  de  partir ,  il  con- 
feilla  à  Balac  d'envoyer  les  plus 
belles  filles  des  Madianites  dans  le 
camp  des  Ifraëlites ,  afin  de  cor- 
rompre le  peuple  de  Dieu,  &  d'at- 
tirer fur  lui  la  colère  du  Seigneur. 
Balac  fuivit  ce  pernicieux  confeil , 
ce  qui  fit  tomber  dans  la  fornica- 
tion &  dans  l'idolâtrie  un  gr.  no. 
des  enfans  d'Ifraël.  Balaam  fut 
tué  par  l'armée  d'Ifraël ,  comme 
il  s'en  retournoit  dans  ion  pays. 
Il  y  a  de  gr.  difputes  parmi  les 
fqav.  fur  le  lieu  de  la  naiflance  de 
Balaam  ,  &  pour  fqavoir  s'il  étoit 
un  vrai  ou  faux  Prophète.  On  dif- 
pute  auffi  beaucoup  fur  la  manière 
dont  l'âneffe  parla. 

BALAC  ,  fils  de  Séphor ,  eft  ce 
Roi  des  Moabites  qui  envoya  cher- 
cher le  Prophète  Balaam  ,  afin  de 
maudire  le  peuple  de  Dieu.  Ce  Pr. 
fut  tué  dans  une  bataille  par  les 
Ifraëlites,  vers  146 1  avant  J.  C. 
Voyez  Balaam. 

BALAD,  okBaladan,  R.  de 
Babylone,  envoya  des  Ambaflad. 
à  Ezéchias ,  R.  de  Juda ,  qui  fut 
repris  de  Dieu  pour  leur  avoir 
montré  ce  qu'il  avoit  de  plus  pré- 
cieux. On  croit  que  Baladan  eft  le 
même  que  Nabonaflar. 

BALBI,  (Jean)  Relig.  Domini- 
cain du  XIII  fi.  ttl.  par  fon  fqa- 
voir &  par  fa  piété.  On  le  nomme 
ordinairement  Januenfis  ou  Janua 
à  caufe  de  Gênes  fa  patrie.  Il  a 
compofé  pluf.  ouvr.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Jacques  de  Vo- 
ragine ,  auteur  de  la  Légende  dorée , 
ni  avec  Jérôme  Balbo  ,  auteur  du 
XV  fiécle. 

BALBIN  ,  (Decimus  Cœftus  Bal- 
binits)  Emp.  Rom.  ayant  été  choi- 
fi  par  le  Sénat  en  257  de  J.  C.  fut 
mau'acré  par  les  Soldats  qui  ne 
pouvoient  goûter  les  Empereurs 
*  qui  n'avoient  été  élus  que  par  le 
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Sénat.    CevPr.  étoit  éloquent,  & 
faifoit  aïTez  bien  des  vers. 

B ALBUENA ,  (Bernard  de)  l'un 
des  meill.  Poètes  Efpagnols ,  natif 
de  Valdepegnas ,  village  du  Dioc. 
de  Tolède.  Ayant  été  requ  Do&. 
à  Salamanque  ,  on  l'envoya  en 
Amérique  où  il  fut  Ev.  de  Puer- 
to-Rico  en  1620,  Il  m.  en  1627. 
Il  a  laifle  plufieurs  ouvr.  excel- 
lens. 

BALBUS  ,  (  Lucius  Lucilius  ) 
excellent  Jurifc.  Rom.  vers  $4  av. 
J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Lucius  Cornélius  Balbus 
Théophanes ,  auquel  Pompée  don- 
na le  droit  de  Citoyen  Rom.  à 
caufe  des  ferviccs  qu'il  en  avoit 
reçus  dans  la  guerre  d'Efpagne 
contre  Sertorius.  Il  fut  Confiil 
l'an  de  Rome  714;  &  c'eft  le  pre- 
mier étranger  à  (uii  cette  dignité 
fut  conférée.  Il  etoit  ami  de  Cé- 
far,  de  Pompée,  de  CralTus ,  & 
de  Cicéron. 

U  y  a  plufieurs  autres  illuftres 
Romains  du  nom  de  Balbus. 

BALDE  DE  UBALDIS ,  (Pier- 
re) de  Peroufe ,  l'un  des  plus  cél. 
Jurifc.  du  XIV  fiécle ,  enfeigna  le 
Droit  à  Peroufe ,  à  Padoue  &  à 
Pavic.  Il  m.  vers  1400.  Il  voulut 
être  enterré  avec  l'habit  de  St. 
François.  On  a  de  lui  pluf.  ouvra- 
ges. 

BALDE,  BALDI,  o«Baldo, 
(Bernardin)  fqav.  Mathématicien , 
naquit  à  Urbin  en  1555.  Il  fut  fait 
Abbé  de  Guaftalla  en  i$%6 ,  &  m. 
d'un  rhume  en1 1617.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  de  Traités  fur  les 
Méchaniques  &  autres  matières. 

BALDE,  (Jacques)  l'un  dès-plus 
excellens  Poëtes  Latins  que  l'Alle- 
magne ait  produits ,  naquit  à  En- 
fishem  en  itfoj.  Il  fe  fat  Jéfuite, 
enfeigna  la  Rhétorique ,  &  prêcha 
enfuite  à  la  Cour  de  Bavière  avec 
applaudiffem.  Il  m.  à  Neubourç 
les?  Août  166%.  Ses  Poëfies  ont  été 
impr.  à  Cologne  ;«-4°. 

BALDERIC,  céléb.  Evêque  de 
Noyon ,  a  donné  la  chronique  des 

Evéq. 
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Évéq.  d'Arras  &  de  Cambrai ,  & 
celle  Je  Terouane.  Il  m.  en  1112. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Balderic  Evêque  ,  nat.  d'Orléans  , 
&  éluEvêq.  de  Dol  en  n  14,  qui 
a  compofé  la  vie  de  Robert  d'Ar- 
brifTel ,  &  d'autres  ouvrages. 

BALDINI  ,  (  Baccio  )  Floren- 
tin ,  excell.  Graveur  en  Taille- 
douce. 

BALDUIN,  ou  Baudoin,  (Fré- 
déric) fam.  Théol.  Luthérien,  né 
à  Drefde  en  1572  ,  enfeigna  la 
Théol.  à  Wittemberg ,  &  m.  en 
1627.  On  a  de  lui  un  Comment, 
fur  les  Epîtres  de  St.  Paul ,  &  un 
Tr.  des  cas  de  Confcience. 

BALDUIN,  owBalduini  Ri- 
thovius  ,  (Martin)  preniier  Evê- 
que d'Ypres  ,  en  1559,  étoit  de 
Campen  en  Brabant.  Il  fe  trouva 
en  1562  au  Conc.  de  Trente,  & 
préfida  en  1570  au  Conc.  de  Ma- 
lines.  Il  tint  en  1577  un  Synode 
à  Ypres ,  dont  il  publia  les  ordon- 
nances. Il  m.  à  St  Orner  le  9 
O&obre  158?.  On  a  de  lui  un 
Comment,  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences ,  &  un  Livre  intit.  Mattua- 
U  Paftorum. 

BALDWIN ,  cél.  Arch.  de  Can- 
torbery ,  furnommé  Devo\i'm*,  par- 
ce qu'il  étoit  de  la  Province  de  De- 
von  en  Angl.  fe  fit  Relig.  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux,  d'où  il  fortit  pour 
être  mis  fur  le  fiége  de  Vinchefter 
en  n 81.  Trois  ans  après,  il  fut 
élu  Archevêque  de  Cantorbery.  Ce 
Prélat  étoit  doux ,  humain,  &  très- 
charitable.  Il  fuivit  le  R.  Richard 
I ,  au  voyage  de  la  Terre-Ste ,  où: 
il  m.  vers  1191.  Il  a  laiffé  divers 
ouvrages. 

BALE'E ,  BALE ,  ou  Baleus  , 
(Jean)  fam.  écrivain  Angl.  né  à 
Covie,  dans  le  Comté  de  Suffolk 
CT  1 W ,  quitta  l'Ordre  des  Car- 
mes où  il  étoit  Relig.  pour  embraf- 
fer  la  doctrine  de  Calvin  ,  &  fe 
maria  publiquement  quoiqu'il  fût 
Prêtre.  C'étoit  un  efprit  inquiet , 
qui  ne  s'occupoit  que  de  vers  & 
de  comédies.  Thomas  Cromwel  fut 
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fon  protecteur.  Baléc  fut  nommé 
Evêq.  de  Kilkenni  en  Irlande  fous 
le  règne  d'Edouard  VI  ;  mais  en 
Iffî,  la  Reine  Marie  l'obligea  de 
prendre  la  fuite.  11  revint  fous 
le  règne  d'Klizabeth  <*  Sz  on  lui  don- 
na une  Prébende  dans  la  Cathé- 
drale de  Cantorbery ,  où  il  m.  en 
1563.  Il  a  publié  13  centuries  des 
illullres  écrivains  de  la  Gr.  Bre- 
tagne, où  il  n'a  fait  prcfque  que 
copier  le  Livre  de  Jean  Leland  , 
&  dans  lequel  il  fait  paroître  beau- 
coup d'aigreur  &  d'emportement 
contre  le  Clergé.  Il  n'y  a  pas  moins 
de  bile  dans  fes  autres  ouv. 

BALLI ,  (Jofeph)  Chnnoine  de 
Bari ,  n.  de  Palerme ,  habile  Phi- 
lofoohe  &  Théologien  fcholaftique, 
m.  a  Padoue  en  1^40.  On  a  de 
lui  quelques  ouvr. 

BALLIN,  (Claude)  cél.  Orfè- 
vre ,  n.  de  Paris ,  a  porté  la  per- 
fection de  fon  art  à  un  degré  où 
perfonne  av.  lui  n'étoit  parvenu. 
Il  feavoit  le  deflein  ,  &  imitait  ce 
qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  l'anti- 
quité. Il  y  ajoutoit  de  foii  inven- 
tion des  grâces  &  des  beautés  ad- 
mirab.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
&  enfuite  Mr  Colbert,  l'employè- 
rent à  divers  ouvr.  qui  font  tous 
d'une  beauté  finguliere  ,  &  qui 
marquent  un  gr.  génie  &  beaucoup 
de  goût.  Cet  excellent  Orfèvre 
m.  à  Paris  le  22  Janv.  1678 ,  à 
6;  ans.  Ses  defeendans  excellent 
dans  le  même  art. 

BALMIS  ,  (Abraham  de)  voyez 
Abraham  de  Baulme. 

BALSAMON ,  (Théodore)  Pa- 
triarche d'Antioche ,  du  tems  de 
l'Emp.  Ifaac  l'Ange ,  fqav.  Canonif- 
te  Grec,  vivoit  au  XII  fi.  &  m.  v. 
1214.  On  a  de  lui  des  notes  lùr  le 
Nomocanon  de  Photius ,  un  recueil 
d'Ordonnances  eccléfiaftiques ,  & 
pluf.  aut.  ouvr.  eftimés.  Ceux  qu'il 
a  écrits  contre  l'Egl.  Latine,  mar- 
quent trop  d'emportement  &  de 

Î»aflSon  pour  un  hom.  d'efprit  &  de 
cience  tel  qu'étoit  Balfamon. 
BALTHAZAR,  dernier  R.  des 
H  ?  B> 


Digitized  by  Google 


lit  B  A  B  A 

Babyloniens ,  commanda  dans  u»  Jtêponfe  h  ÎHiftoire  des  Oracles  de 

gr.  reftin  qu'on  lui  apportât  les  Mr  de  Fontenelie ,  avec  une  fuite  ; 

vafes  d'or  &  d'argent  que  fon  pere  3.  Défenfes  des  SS.  F  ères  aceufés 

Nabuchodonofor  avoit  enlevés  du  de  Flutontfme  :  3.  la  Religion  Cbré- 

Templede  Jérufalem;  il  but  dedans  tienne  prouvée  par  Ï  accompli  (Jetnent 


avec  les  femmes  concubines,  les    des  FrophUies  ,  i*-4°.  4.  Défenfe 

g\  de  fa  Cour  ,  en  louant  leurs  des  Prophéties  de  la  llelig 
ieux.    Au  même  inftant  on  vit   tienne,  5  vol.  wi-12.  &c. 


paroître  une  main  qui  écrivit  ces      BALUE ,  (Jean)  fam.  Cardinal, 

mots  fur  la  muraille  de  la  fale  :  fils  d'un  Tailleur  de  Poitiers ,  ou 

Manéy  thecel,  pbarez;  ce  qui  figni-  d'un  Meunier  ou  Cordonnier  de 

fioit  que  les  jours  de  ce  Pr.  étaient  Verdun ,  ou  félon  d'autres  ,  d'un 

accomplis ,  que  fes  actions  venoient  pere  qui  étoit  Châtelain  du  Bourg 

d'être  pefees ,  &  que  fon  Royaume  d'Angle  en  Poitou ,  parvint  par  fes 

alloit  être  divifé  &  donné  aux  Per-  intrigues  &  par  fes  crimes  aux  plus 

fes  &  aux  Médes.    En  effet ,  cette  hautes  dignités  ,  fous  le  règne  de 

même  nuit  Balthazar  fut  tué ,  Se  Louis  XI ,  R.  de  Fr.  s'attacha  d'à- 

Darius,  qui  étoit  Méde,  fut  mis  bord  à  Jean  -  Juvcnal  des  Urfins , 

en  fa  place.    On  ne  convient  pas  Evéque  de  Poitiers ,  puis  à  Jean  de 

quel  eft  ce  Balthazar  :  les  uns  le  Beauveau ,  Evêque  d'Angers.  Ba- 

prennent  pour  Evilmerodach ,  &  lue  eut  la  charge  d'Intendant  des 

d'autres  pour  Laborofoarchod ,  ou  finances,  fut  Ev.  d'Evreux  en  1465, 

Nabonide  ;  mais  il  paroit  qu'il  eft  puis  d'Angers  en  1467.    Paul  II  le 

le  même  que  Neriglilfore ,  fils  d'E-  nomma  Card.  le  18  Sept.  1467.  B 

vilmerodach.  avoit  une  telle  inclination  pour  la 

BALTHAZAR,  (  Chriftophe  )  guerre,  qu'il  faifoit  lui  -  même  la 

homme  d'efprit  &  d'érudition,  em-  revue  des  troupes  en  rochet  &  en 

braffa  la  Relig.  prétendue  ru  For-  camail  :  furquoi  le  Comte  de  Dam- 

mée ,  &  s'appliqua  à  l'Hiftoire  ec-  martin ,  peu  content  d'un  tel  pro- 

cléfiaftiq.    Les  Calviniftes  de  Fr.  cédé  ,  prit  un  jour  la  liberté  de  di«. 

lui  accordèrent  une  penfion  en  re  à  Louis  XI  :  Sire ,  permettez  que 

1659.    Il  écrivoit  bien  en  latin,  faille  à  Evreux  faire  l'examen  des 

&  avoit  fait  pluf.  dûTertations  con-  Clercs,  &  donner  Us  Ordres  j  car 

tre  le  Cardinal  Baronius  ;  mais  on  voilà  l'Evêq.  qui  eft  occupé  à  pajfer 

ne  fqait  ce  qu'elles  font  devenues,  en  revue  des  gens  de  guerre.  Balue 

non  plus  que  fes  autres  ouvrages,  fit  chaiTer  Jean  de  Beauveau  fon 

B  ALTHAZ  ARINI ,  cék  Mufi-  bienfaiteur,  fut  caufe  de  la  m.  de 

cien  Ital.  furnommé  Beattjoyeux,  Charles  de  M elun ,  &  trahit  le  R. 

fiit  envoyé  de  Piémont  par  le  Ma-  fon  maître.    On  l'arrêta  pour  lors, 

réchal  de  Briflàc ,  à  la  Cour  d'Hen-  &  on  le  retint  plus  d'onze  a,  en 

ri  III ,  dont  il  fit  les  délices ,  par  prifon ,  malgré  les  inftances  du  P. 

fon  habileté  à  jouer  du  violon ,  &  Cependant  le  Cardinal  Julien  de 

par  fes  inventions  de  ballets  ,  de  la  Rovere  obtint  fa  liberté  en  1480, 

mulîque  ,  de  feftans  &  de  repré-  Balue  fe  retira  à  Rome,  où  par 

fentations.    Ce  Pr.  le  fit  un  de  fes  fes  intrigues  il  acquit  beaucoup  de 

valets  de  chambre ,  charge  qu'il  crédit.  Sixte  IV  l'envoya  Légat  à 

eut  aulB  auprès  de  la  Reine.  Latere  en  Fr.  en  1484  ;  &  le  P.  In» 

BALTUS,  (Jean-François)  Jé*  nocent  VUI  le  fit  Evéq.  d'Albano , 

fuite ,  &  habile  Théol.  n.  de  Metz,  puis  de  Prenefte.   H  m.  à  Ancone, 

Après  avoir  rempli  divers  emplois  en  1491.  C'étoit  un  homme  d'une 

dans  la  Soc.  m.  Biblioth.  des  Jéfc  ignorance  craffe ,  mais  d'une  im- 

à  Reims,  le  9  Mars  174?  ,  à  près  pudence  &  d'une  audace  à  tout  en-> 

de  7*  ans.   On  a  de  lui  ;  l<  une  trewrendre. 

BALU- 


Digitized  by  Google 


È  A 

BALUZE,  (Etienne)  l'un  des. 
plus  fcav.  nom.  du  XVII  fi.  naq. 
à  Tulles  le  24  Nov.  1630.  Etant  en- 
core jeune,  il  fit  imp.  en  1652  des 
remarques  contre  le  Galtiu  purpura- 
ta  de  Frison*  Mr  de  Marca  l'atti- 
-ra  à  Paris  en  i6$6 ,  où  Mr  Col- 
bert  le  fit  Bibliot herniaire.  Il  fut 
nommé  en  16*70  ProFeff.  en  Droit 
Canon  au  Collège  Royal ,  chaire 
qu'on  érigea  en  fa  faveur.  Dans 
la  fuite  il  fut  Infpe&eur  au  même 
Collège;  mais  l'Hift.  généalogiq. 
de  la  Maifon  d'Auvergne  qu'il  don- 
na en  1708 ,  fut  caufe  de  fa  difgra- 
ce  &  de  fon  exil.  Il  en  revint  quelq. 
tems  après ,  &  m.  «à  Paris  le  28 
Juillet  1718  ,  à  88  ans.  M.  Baluze 
ècrivoit  bien  en  latin  :  il  étoit  très- 
verfé  dans  l'Hiftoire  eccléfiaftioue 
&  profane.  Il  fqavoit  le  Droit  Ôa- 
non,  &  avoit  bien  lû  les  Percs. 
Avec  cela  il  éteit  doux ,  agréable, 
bienfaifant ,  &  communicatif ,  ai- 
dant volontiers  de  fes  lumières,  de 
fes  mémoires  &  de  fes  MSS.  ceux 
qui  travailloient.  Son  princip.  ta- 
lent étoit  de  rechercher  de  tous  cô- 
tés les  MSS.  des  bons  Aut.  de  les 
conférer  avec  les  impr.  &  d'en  don- 
ner enfuitc  de  nouvelles  éditions 
avec  des  notes  pleines  de  recherches 

6  d'érudition.  C'eftce  qu'il  a  fait  à 
l'égard  du  Liv.  de  la  Concorde  de  Mr 
de  Marca,  du  recueil  des  Capitulai- 
res  de  nos  Rois,  de  Salvien,  Vin- 
cent de  Lerins ,  Loup  de  Ferrieres, 
Agobard ,  Amolon,  Leidrade ,  Flo- 
re Diacre ,  St.  Céfairc  d'Arles ,  les 
Conc.  de  la  Gaule  Narbonnoife , 
Reginon ,  la  correction  de  Gratien 
par  Antoine  Auguftin,  Marins  Mer- 
cator ,  £f  c.  Outre  cela ,  on  a  de  lut 

7  vol.  i»-8°.  de  Mélanges }  les  vies 
des  P.  d'Avignon  ;  une  édition  de 
St.  Cyprien ,  in*foL  un  fupplément 
aux  Conciles  du  Pere  Labbe ,  &fc. 

BALZAC,  (Jean -Louis  Guez, 
Seigneur  de)  ill.  Académicien  de 
l'Académie  Franq.  n.  d'Angoulême, 
Çaifa  pour  l'homme  de  Fr.  le  plus 
éloquent ,  &  pour  le  reftaurateur  ' 
de  la  Langue  franç.  Il  s'attacha  au 
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Cardinal  de  la  Valette ,  qui  le  fit 
connoître  à  la  Cour ,  où  il  s'acquit 
l'eftime  du  Cardin,  de  Richelieu. 
On  lui  reproche  d'avoir  écrit  dans- 
un  goût  précieux,  &  d'un  ftyle  plein 
de  pointes ,  d'antithefes  ,  d'hyper- 
boles outrées.  On  fqait  les  diffé- 
rends qu'il  eut  fur  ce  point  avec  lé 
Pere  Goulu  ,  Gén.  des  Feuillans, 
&  avec  d'autres.  Il  m.  le  18  Fév. 
165:4,  &  fut  inhumé  à  l'Hôpital 
d'Angoulême,  aiiq.  il  laifTa  12000 
livres.  Balzac  a  auflî  fondé  un  prix 
à  l'Académie  Franq.  Nous  avons 
div.  éditions  de  fes  œuvres  dont 
l'une  eft  en  deux  vol.  in-foL  avec 
une  fqav.  préface  de  Mr  l'Abbé 
Caflagne.  Entre  fes  Poëfies  ,  les 
Enitres  &  les  Elégies  font  regar- 
dées comme  ce  qu'il  y  a  de  meill. 
On  eftime  for-tout  fon  Chrift  victo- 
rieux &  fon  Amynte.  Ses  vers  la-» 
tins  font  aufïi  cftimés. 

BAMBA,  <jkWamba,R.  c1esW£ 
figoths  en  Efp.  monta  fur  le  Trô^. 
ne  en  6*42.  Il  fit  périr  la  flotte  de* 
Arabes ,  &  m.  d'un  poifon  lent  en 
680,  après  s'être  retiré  dans  un 
Monaftere ,  &  avoir  cédé  le  Trô- 
ne à  Ervige. 

BAMBOCHE,  Peintre  Flamand, 
cherchez  LAER. 

BANAJAS  ,  Capitaine  des  Gar- 
des de  David ,  &  l'un  des  plus  vail- 
lans  hommes  de  fon  tems,  cou- 
pa la  tête  à  Joab  par  ordre  de  Sa- 
lomon ,  &  fut  Gén.  des  Armées  de 
ce  Prince ,  vers  1014  av.  J.  C. 

BANDELLA,  (Vincent)  Gén.  de 
l'Ordre  de  St.  Dominique  en  1  f  oif 
m.  en  1506",  après  avoir  compofé 
quelques  ouvr.  Matthieu  BandclU 
fon  neveu  étoit  de  Caftro  Nova 
dans  la  Lombardie ,  &  fe  fit  aufli 
Reiig.  de  St.  Dominique.  Il  con- 
tracta amitié  avec  Jules  Scaliger  f 
fut  Evêque  d'Agen  pendant  quel- 
ques mois.  C'eft-là  qu'il  publia  en 
Italien  les  Hift.  ou  les  Nouvelles 
galantes,  qui  l'ont  rendu  fi  fam. 
La  harangue  qu'il  prononqa  à  Fer- 
mo  en  if  12  ,  eft  tres-eftimée. 

BANDINELLI,  (Bacchio)  Pein- 
H  4  tre 
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tre  &  cél.  Sculpteur  île  Florence,  BARAHONA  ,  [Pierre]  plus 

où  il  mourut  en  iff9,  à  72  ans.  connu  fous  le  nom  de  Valdivtjîo^ 

BANDINUS  ,  un  des  plus  «111-  fqav.  Théol.  Efpagnol,  de  l'Ordre 

cicns  Théol.  fcholaftiq.  dont  les  de  St.  François.  Nous  avons  de  lui 

ouvr.  ont  été  impr.  en  15 19.  divers  ouvr.   Il  m.  vers  I6"06% 

BANGIUS ,  (Thomas)  Do&.  &  BARANZANO ,  [Redcmptus] 

Profeflbtir  de  Théol.  à  Coppenha-  Barnabite,  fqav.  Philof.  &  Mathé, 

gue,  fqavoit  l'hébreu  &  l'arabe.    Il  maticien  du  XVII  fiécle ,  natif  de 

m.  le  27  Octobre  i66i9  après  avoir  Verccil,  profeffa  la  Philof.  &  les 

donné  au  public  un  gr.  nombre  Mathématiques  à  Anneci  ;  il  vint 

d'ouvrages.  enfui  te  à  Paris ,  où  il  fe  fit  eftimer 

BANIER,  (Antoine)  n.  du  Dio-  des  fqav.    Il  m.  à  Montargis  en 

çèfe  de  Clermont,  &  membre  de  1623,  à  95  ans.    On  a  de  lui,  1, 

l'Académie  des  Belles-Lettres ,  s'e ft  Uramfcopia  :  2.  de  novh  opinionibm 

diftingué  par  fcs  ouvr.  de  Mytho-  phj(Jicis. 

logie.  Il  m.  à  Paris  le  19  Novem,  0>  BARATIER,  [Jean  Philip- 


1.  Explication  hijlorique  des  Fables,  quit  le  19  Janvier  1721  à  Schwo- 
9  vol.  i«-i2°,  donnée  en  fui  te  iw-49.  bach  ,  dans  le  Margraviat  de  Bran-, 
fous  le  titre  de  Mythologie ,  &c.  debourg-Anfpach ,  de  Franqois  Ba- 

2.  la  traduction  des  Métamorpho-  ratier,  Pafteur  de  l'Eglife  Fran- 
fes  d'Ovide.  qoife  de  cette  Ville.    On  parcour- 

BANNE'S ,  (Dominique)  céléb.  roit  vainement  les  Catalogues  ,1  que 
Théol,  Efpagnol  de  l'Ordre  de  St.  Baillet  &  d'autres  nous  ont  donnés 
Dominique ,  n.  de  Mondragon ,  fut  d'Entans  précoces ,  pour  y  trouver 
ConfelTeur  de  Ste  Thçrcfe ,  &  pro-  quelque  enofe  de  fcmblable  au  jeu- 
feiTa  la  Théol.  avec  réputation  à  ne  Baratier,  Dès  l'âge  de  quatre 
Alcala  ,  à  Valladolid ,  &  à  Sala*  ans  il  parloit  bien  &  également 
manque.  Il  m.  à  Medina-del-Cam-  bien  les  gangues  Latine ,  *  ranqoife 
po  en  1^04,  âgé  de  77  ans.  C'ett  &  Allemande.  Entre  quatre  «Se 
un  des  plus  illuftres  défenfeurs  de  cinq  ans  il  fut  mis  au  grec ,  &  y 
la  doctrine  de  St.  Thomas ,  fur  la  fit  des  progrès  fi  rapides ,  qu'au 
Somme  duquel  il  a  compofé  d'am-  bout  de  if  mois  il  traduifoit  cou- 
ples Commentaires.  ramment  en  Latin  les  Livres  Grecs 
BANNIER ,  (Jean)  cél,  Capitai-  tant  du  V..  que  du  N.  Teftament, 
ne  Suédois,  Général  des  Armées  La  Langue  Hébraïque  ne  fut  pas 
de  Suéde  en  Allemagne ,  défit  deux  plus  pénible  pour  lui  que  les  au- 
fois  les  Saxons  ,  battit  les  Impé-  très.  Dans  fa  huitième  année  il 
riaux ,  &  mourut  en  1641.  avoit  une  telle  intelligence  du  Tcx-, 
BARABBAS  ,  homme  féditieux  te  Hébreu ,  que  non  feulement  il 
&  meurtrier  que  les  Juifs  firent  dé-  je  traduifoit  en  Latin  ou  en  Fran- 
livrer  par  Pilatc ,  préférablement  qois  à  l'ouverture  du  livre ,  fur  un 
à  Jéfus-Chrift.  exemplaire  fans  points,  mais  en- 
BARACH ,  fils  d'Abinoëm  ,  &  core  qu'il  pouvoit  pareillement  ren- 
IV  Juge  des  Ifraëlites ,  gouverna  dre  la  verfion  Latine  ou  Franqoifè 
le  peuple  avec  le  fecours  de  Debo^  en  Hébreu ,  fur  le  champ  ,  pref- 
ra  ,  &  défit  le  Génér.  Sifara  vers  que  mot  pour  mot ,  conformément 
128$  avant  J.  C.  au  Texte  original,  ou  fubftituer 
BARACHIAS,  pere  duProphê-  aux  termes  qui  lui  manquaient , 
te  Zacharie.  C'eft  un  nom  commun  des  expreffions  équivalentes.  Il  fa- 
à  pluf.  autres  Juifs  :  celui  dont  par-  voit  par  cœur  tous  les  Pfeaumes  en 
le  J.  C.  dans  St.  Matthieu ,  25 ,  Hébreu,  quoiqu'il  ne  fe  fût  jamais 
,  eft  un  gr.  fujet  dç  çontroverfç  donné  d'autre  peine  pour  les  ap-< 
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prendre ,  que  la  fréquente  lecture 
que  fon  Pere  lui  en  faifoit  faire. 
Il  compofa  un  Dictionnaire  Hébreu 
des  mots  les  plus  rares  &  les  plus 
difficiles ,  où  il  piaqoit  de  tems  en 
teins  des  Réflexions  critiques  & 
des  Observations  philologiques  af- 
fez  curieufes.     Cet  ouvrage  qiû 
avoit  environ  400  pages  z«-4°.  fut 
achevé  en  1750.  Entre  9  &  10  ans 
potTcifeur  de  la  Langue  Hébraïque, 
au  point  d'y  pouvoir  compofer  en 
profe  &  en  vers ,  le  jeune  Raratier 
fentit  naître  l'envie  de  lire  les  Rab- 
bins ,  &  pour  le  fatisfaire  il  fallut 
lui  acheter  la  grande  Bible  Rabbi- 
nique  en  4  vol,  in-folio.    On  peut 
juger  de  l'attention  avec  laquelle 
il  la  lût  par  la  notice  exacte  qu'il 
en  donna  dans  une  lettre  à  Mr  le 
Maître,  inférée  dans  le  T,  26  de 
la  Biblioth.  Gcrman.    C'èft  le  pre- 
mier échantillon  de  fon  favoir  qu'il 
ait  donné  au  Public.    En  17  91  il 
çommenqa.  la  Traduction  de  l'Iti- 
néraire de  Rabbi  Benjamin  fils  de 
Jonas  de  Tudèle,  &  il  y  ajouta 
des  Notes ,  ou  plutôt  des  differta- 
tions ,  dont  il  forma  un  fécond  Vo- 
lume, &  qui  témoignent  quelle 
étoit  dès-lors  la  force  de  fon  juge- 
ment &  fon  érudition  dans  la  Lit- 
térature Hébraïque  &  Orientale. 
Cet  Ouvrage  achevé  en  1792  ne  fut 
imprimé  qu'en  1754,  à  Amfterdam, 
en  2  vol.  htmfP.    Après  avoir  tfû 
une  quantité  incroyable  de  Rabbins 
de  tonte  efpéce ,  il  fe  jetta  dans  la 
lecture  des  Pères  grecs ,  &  des  Con- 
-  ciles  des  3  ou  4  premiers  fiécles  de 
lEghTe ,  ce  qui  lui  donna  le  goût 
de  l'étude  des  Antiquités  Eccléfia- 
ftiques  &  de  la  Tnéolog,  &  lui 
ouvrit  un  vafte  champ  à  Réflexions, 
Obftrvations ,  DûTert.  dont  quel- 
ques-unes ont  été  publiées ,  &  les 
autres  font  encore  MSS.     Au  fort 
de  ces  cUfcuifîons  ,  deux  Globes 
lui  tombèrent   entre  les  mains  en 
Octobre  1734.     il  n'en  fallut  pas 
davantage ,  pour  faire  une  puiflan- 
te  diverfion.    H  étudia  ces  globes 
avec  tant  d'attention  &  de  plaiiir, 
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à  l'aide  de  Quelques  Livres  qui  en 
montroient  l'ufage,  qu'en  huit  ou 

10  jours  il  fut  en  état  de  réfou- 
dre tous  les  Problèmes ,  &  de  fai- 
re lui-même  des  obfcrvations  &  de 
nouvelles  découvertes  dans  cette 
feience.  Se  tournant  tout  entier 
du  côté  de  l'Aftronomie  &  des  par- 
ties des  Mathématiques  qui  fe  rap- 
portent a  cette  feience ,  les  progrès 
qu'il  y  fit  furent  fi  rapides,  qu'il 
fembloit  n'avoir  étudié  de  fa  vie  au- 
tre chofe.  Il  apprit  de  lui-même 
à  connoitre  les  Etoiles  &  les  Pla- 
nètes dans  le  Ciel,  à  obferver  & 
à  calculer  leur  cours.  Il  fe  fit  un 
Aftrolabe  ,  des  Tables  Agronomi- 
ques ,  &  d'autres  inftrumens  de  car- 
ton ,  comme  il  put.  Il  inventa  de 
nouveaux  calculs  &  de  nouvelles 
méthodes ,  ou  du  moins  qui  lui  pa- 
roifloient  telles ,  parce  qu'il  ne  les 
trouvoit  pas  dans  les  Livres  dont 

11  fe  fervoit.    Le  feu  Roi  de  Pruf- 
fe  ayant  adreffé  à  Mr  Raratier  pè- 
re la  vocation  de  Paftcur  de  l'E- 
glilé  de  Stetin ,  il  prit  ,  pour  s'y 
rendre ,  fa  route  par  Jena ,  Leip- 
fic  &  Halle ,  afin  de  faire  voir  ces 
Univerlités  au  fils.  Arrivés  à  Hal- 
le ,  où  la  réputation  du  jeune  fa- 
vant  l'avoit  déjà  dévancé,  Mr  le 
Chancelier  de  Ludewig  lui  offrit 
de  le  faire  recevoir  gratis  maître 
ès  Arts ,  s'il  le  vouloit.  La  propo- 
fition  fut  acceptée ,  &  fur  le  champ 
Mr  Baratier  fe  mit  à  dreflfer  en 
préfence  de  quelques  Profefleurs 
XIV  Théfes  lur  divers  fujets  de 
Critique ,  de  Philologie ,  &  de  Phi-* 
lofophic  ,  où  l'Aftronomie  ne  fut 
pas  oubliée.    Elles  furent  impri- 
mées la  même  nuit  &  foutenues  le 
lendemain  pendant  environ  3  heu- 
res dans  l'authtoire  public,  avec 
un  fuccès  extraordinaire.  Après  ce 
glorieux  exploit  Mrs  Baratier  ne 
demeurèrent  qu'un  jour  à  Halle  & 
partirent  pour  Berlin  ,  où  ils  ne 
furent  pas  plûtôt  arrivés ,  que  le 
Roi  les  fit  appeller  à  la  Cour.  Ce 
Prince  fut  fi  charmé  de  notre  jeu- 
ne favant ,  qu'il  l'envoya  chercher 
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prefque  tous  les  jours ,  pendant  < 
ou  6  femaines  que  Mrs  Baratier  paf- 
férent  tant  à  Berlin  qu'à  Potsdam. 
U  ne  fc  peut  rien  concevoir  de  plus 
gracieux  &  de  plus  emprefTé  que 
l'accueil  qu'on  lui  fit  île  toutes 
parts.  On  fe  l'enlevoit ,  &  quel- 
quefois ,  lorfqifon  croyoit  le  te- 
nir, des  ordres  fupéricurs  le  fai- 
foient  difparoitre.  La  Société  Ro-, 
yale  des  feiences  l'aggrégea  folem- 
ncllement  au  nombre  de  fes  mem- 
bres. La  Reine  le  fit  peindre  & 
plaça  fon  portrait  à  Mombijou, 
maiibn  de  plaifance  de  S.  M.  tou- 
te la  Famille  Royale  le  combla 
d'honneurs  &  de  préfens ,  &  le  Roi 
recommanda  fortement  à  Mr  Bara- 
tier le  pere  de  l'engager  à  fe  jet- 
ter  dans  le  Droit ,  &  iur-tout  dans 
le  Droit  public ,  en  lui  faifant  ef- 
pérer  que  cela  pourroit  le  condui- 
re à  une  grande  fortune.  Et  pour 
applanir  d'autant  mieux  les  diffi- 
cultés, en  le  mettant,  pour  ainfi 
dire ,  a  la  fourec  du  Droit ,  le  Roi 
trouva  à  propos  d'attacher  le  jtere 
au  fervice  de  l'Eglife  Françoife  de 
Halle  ;  de  forte  que  la  Famille  au 
lieu  de  continuer  fa  route  vers  Stc- 
tin,  retourna  fur  fes  pas,  &  fut 
fe  domicilier  dans  cette  célèbre 
Univerlité.  De  retour  à  Halle  en 
Avril  1735: ,  le  Maître  ès  Arts  vou- 
lut d'abord  ufer  de  fes  droits  & 
ouvrir  des  Collèges  publics.  Il  an- 
nonça donc  d'abord  3  Collèges ,  l'un 
philologique  &  critique  fur  le  Li- 
vre de  Job,  l'autre  fur  l'Aftrono- 
mie ,  le  3  fur  l'Hiftoire  Eccléfiaft. 
ancienne.  Il  n'eut  pas  fait  ce  mé- 
tier 1  ç  jours,  qu'il  y  renonça ,  pour 
s'appliquer  tout  de  bon  au  Droit. 
Quoique  ce  ne  fût  pas  là  fon  Etu- 
de favorite  ,  il  y  prit  néanmoins 
goût  avec  le  tems ,  fur-tout  au  Droit 
Public,  &  l'on  voit  par  quelques 
échantillons  qu'il  a  lailfés  la-demis, 
qu'il  auroit  non  feulement  cultivé 
cette  feience  avec  fuccès ,  mais  que 
les  découvertes  &  les  nouvelles  rou- 
tes s'y/croient  offertes  à  lui ,  com- 
me djins  les  autres.    Dans  les  heu- 
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res  où  il  ne  s'appliquoit  pas  au 
Droit,  il  continuoit  fes  autres  Etu- 
des, &  particulièrement  celle  de 
l'Antiquité  &  de  l'Hiftoire  Eccléf. 
De  là  naquit  avec  le  tems  fon  der- 
nier ouvrage  lur  la  fucceflion  des 
Evoques  de  Rome.  Il  a  paru  à 
Utrccht  en  1740  fous  le  titre  de 
Difquijitio  Cbrcnologica  de  fuccejfîo- 
ne  antiquiffima  Epifcoporum  Roma- 
norum,  vide  à  Petro  ufque  ad  Vi- 
ciorem  &c.  Il  entreprit  auffi  d'é- 
crire ïllijhirede  la  guerre  de  30  ans 
en  Allemagne,  pour  faire  voir  fon 
intelligence  dans  le  Droit  public  & 
dans  l'Hiftoire  moderne.  Vers  la 
dernière  année  de  fa  vie ,  il  avoit 
tellement  pris  le  goût  des  Médail- 
les, &  Inscriptions ,  des  Antiqui- 
tés Grecques ,  Ramaines  ,  Orienta- 
les ,  Indiennes  même  &  Chinoifes, 
qu'il  lût  tout  ce  qu'il  put  trouver 
en  ce  genre  &  acquit  une  connoif- 
fance  fort  étendue.  Pour  fe  dit  1 
traire  &  fe  délaîTer  d'Etudes  fi  fé- 
ches ,  il  lifoit  les  Poètes  ,  les  Ora- 
teurs ,  les  Voyageurs ,  &  ne  s'en 
tenant  pas  aux  auteurs  Grecs  & 
Latins ,  il  dévora  encore  les  Fran- 
çois, Allemands ,  Anglois ,  Italiens, 
Flamands  &  tous  les  Livres  du  tems 
qu'il  put  trouver  chez  fes  amis, 
ou  dans  les  Librairies  de  Halle.  Il 
n'eft  pas  jufqu'à  l'art  &  à  l'archi- 
tefture  militaires,  fur  lefqucls  il 
n'ait  exercé  fon  génie ,  examinant, 
critiquant ,  comparant  la  conduite 
des  plus  illuftres  Généraux,  an- 
ciens &  modernes,  produifant  fes 
régies  &  fes  maximes  fur  cet  art , 
&  prétendant  même  inventer  de 
nouveaux  Plans  de  fortification, 
de  nouvelles  maximes  de  guerre. 
La  connoiftance  qu'il  avoit  de 
l'Hiftoire  Univerfelle  de  tous  les 
tems ,  lui  avoit  auffi  acquis  des  lu- 
mières politiques ,  oui  le  faifoient 
raifonner  fur  les  affaires  d'Etat, 
fort  pertinemment  pour  un  jeune 
homme  ,  qui  n'avoit  d'autre  expé- 
rience des  chofes  du  monde,  que 
celle  qu'il  pouvoit  avoir  acquife 
par  fes  lectures  ou  par  fes  réfle- 
xions. 
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xions.    Enfin  le  dernier  ouvrage 
qui  l'occupa  vers  la  fin  île  fa  car- 
rière ,  &  pour  lequel  il  avoit  déjà 
ramafTé  bien  des  matériaux  dans 
une  infinité  de  volumes ,  étoit  des 
Recherches  fur  les  Antiquités  Egyp- 
tiennes.   Il  prétendoit  avoir  trou- 
vé une  nouvelle  route  fure  &  dé- 
montrée, pour  éclaircir  l'Hiitoire 
de  ce  peuple  le  plus  ancien  de  tous, 
'étoit  un  ouvr.  qui  lui  tenoit  fort 
cœur ,  &  dont  il  voulut  faire  fon 
chef-d'œuvre  ;  mais  il  n'en  eut  pas 
le  tems.    Sa  îanté  s'arFoiblit  extrê- 
mement fur  la  fin  de  l'année  1759. 
De  toutes  les  feiences ,  la  Médeci- 
ne étoit  peut-être  la  feule  à  laquel- 
le il  ne  fe  fut  pas  attaché.  C'étoit 
cependant  celle  qui  lui  auroit  été  la 
plus  nécetraire.  Dès  fon  enfance  il 
avoit  été  d'une  conftitution  foible 
&  délicate,  lu  jet  à  des  rhumes  & 
à  d'autres  petites  indifpofitions,  qui 
lui  venoient  affez  fréquemment, 
&  qui  le  forqoient  quelquefois  à  in- 
'     terrompre  fes  études.    Dans  fa  18 
année  il  fut  attaqué  d'une  toux, 
qui  dans  le  cours  d'un  an  augmen- 
ta par  dégrés  &  produifit  une  foule 
d'autres  incommodités.  L'appétit  & 
le  fomraeil  fe  perdirent  peu-à-peu, 
&  le  goût  ou  plutôt  la  fureur  des 
Livres  cefTa  en  même  tems  que  la 
force  de  les  feuilleter.   Alors  pri- 
vé de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  ren- 
dre la  vie  douce ,  il  tourna  toutes 
fes  penfées  du  côté  de  l'Eternité , 
&  ne  foupira  plus  qu'après  fa  déli- 
vrance ,  qu'il  vit  arriver  avec  joye 
le  5  0&,  1740,  âgé  pour  lors  de 
19  ans  8  mois  8c  16  jours.  Outre 
les  ouvrages  que  j'ai  déjà  indiqués, 
nous  avons  encore  de  lui  1.  plu- 
ficurs  Lettres  &  Difiertations  in- 
férées dans  divers  volumes  de  la 
Biblioth.  Germ.    2,  Anti-Artcmo- 
nius  ,feu  initium  S.  Johannis  ex  an- 
tiquitate  ecclejiajlica  adverfus  Arte- 
monium  l'indication  ut  que  illuftra- 
tum,  compoféen  1733  &  1794»  im- 
primé en  173  S  à  Nuremberg  /w-8° 
de  526  pages.   5.  Défenfe  de  la  Mo- 
mrchit  Sicilienne  traduite  de  tJVk* 
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mattd  de  Air  le  Chancelier  de  Lu* 
dervig.  Il  y  a  ajouté  une  Hiftoi- 
re  abrégée  de  la  controverie  en- 
tre Clément  XI  &  les  Rois  des 
deux  S  ici  Us ,  imprimée  en  1798 
à  Halle,  iw-8Q.  90  pages.  4.  Ex- 
plication en  Allemand,  d'une  mé- 
daille rare  &  curieufe  de  l'Empe- 
reur Caligula ,  inférée  dans  les  Hal- 
lifche  Anzeigen  1738.  Je  ne  iloûf 
pas  finir  cet  article  ,  fans  remar- 
quer qu'il  eft  d'autant  plus  prodi- 
gieux que  notre  jeune  Savant  ait 
pu  faire  tant  d'ouvrages  &  acqué- 
rir une  fi  vafte  érudition ,  qu'il  a 
employé  la  moitié  de  fa  vie  a  dor- 
mir. Car  il  a  toujours  paflfé  fes 
la  heures  au  lit ,  jufqu'à  l'âge  de 

10  ans  ,  &  dix  heures  depuis  ce, 
tems-là  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie. 

BARBAD1LLO,  (  Alphonfe-Jé^ 
rôme  de  Salas  )  cél.  Poète  Efpag. 
natif  de  Madrid ,  mort  vers  16^0, 
Ses  comédies  font  très  -  eftimées., 
Salas  avoit  du  génie ,  de  l'éloquen-» 
ce  &  du  fqavoir,  C'eft  l'un  des 
Poètes  qui  a  le  plus  contribué  à 
la  perfc&ion  de  la  Langue  efpa? 
gnole. 

BARBARO,  (François)  noble 
&  cél.  Vénitien  du  XV  fi.  diftin- 
gué  par  fon  cfprit  &  par  fa  valeur* 
défendit  Brefïe  contre  toutes  les 
forces  du  Duc  de  Milan ,  &  m.  en 
1454.  On  a  de  lui  un  Traité  de  re 
uxorià,  &  quelques  autres  écrits, 

BARBAHO ,  (  Hcrmolaus  )  pe- 
tit-fils du  précédent ,  &  l'un  des 
plus  içav.  hom,  du  XV  fi.  naquit; 
a  Venife  le  ai  Mai  145:4.  Il  fut  aut* 
dès  l'âge  de  18  a.  Les  Vénitiens 
le  députèrent  vers  l'Empereur  Frew 
deric  &  vers  Maximilicn  fon  fils , 
R,  des  Rom.  &  le  chargèrent  de 
négociations  importantes  ,  ce  oui 
ue  l'empêcha  point  de  cultiver  les 
Belles-Lettres  avec  application.  Il 
fçavoit  parfaitement  bien  le  grec, 

11  publia  des  paraphrafes  fur  Arif- 
tote,  une  traduction  de  Diofcori- 
de  avec  des  notes ,  £$rV.  L'ouvr.  qui 
lui  acquit  le  plus  de  réput.  eft  ce- 
lui qu'il  entreprit  fur  Pline.  Il  y 

corri- 
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corrigea  plu* de  5000  endroits,  &  cî.    Son  corps  fut  porté  à  St.  Dc- 

en  rétablit  ?oo  dans  Pomponius  Me-  nis ,  enterré  auprès  de  nos  Rois, 

la.  Le  P.  Innocent  VIII,  auprès  '  Ste  BARBE,  Vicrçe  cél.  de  la 

duquel  il  étoit  Ambaflàd.  le  nomma  ville  de  Nicomédie  ,  etoit  fille  de 

au  Patriarchat  d'Aquilée  ;  mais  le  Diofcore.  Ce  pere  barbare  lui  tran- 

Sénnt  de  Venife  ,  indigné  qu'Her-  cha  lui-même  la  tête,  n'ayant  pu, 

mol  au  s  eût  accepté  cette  dignité  ni  par  carcfTes ,  ni  par  menaces ,  lui 

fans  fa  permiiïion,  lui  défendit,  fous  faire  abandonner  la  foi  de  J.  C.  Ce 

peine  de  confiscation  de  tous  fes  fut,  comme  Ton  croit,  vers  240. 

biens,  de  profiter  de  cette  nomina-  BARBERIN,  (Franqois)  l'un 

tion  du  Pape.    Zacharie  fon  pere  des  meilleurs  Poètes  de  fou  fiécle, 

n'ayant  pu  faire  révoquer  cette  dé-  naquit  à  Barberino  en  120*4.  C'eft 

fen'fe ,  en  m.  de  chagrin.  Hermo-  de  lui  qu'eft  defeendue  rilluftre 

laus ,  qui  n'avoit  pas  voulu  renon-  Maifon  des  Barberins.    Il  ne  nous 

cer  au  Patriarchat ,  m.  lui-même  à  refte  que  fes  Préceptes  d'amour ,  im- 

Rome  dans  une  efpéce  d'exil  en  primés  en  16*40  ,  Poème  moral, 

1495.  qui  infpire  l'amour  de  la  gloire  & 

BARBARO,  (Daniel)  Vénitien,  de  la  vertu. 

&  fqav.  Patriarche  d'Aquilée ,  aflif-  BARBERIN ,  (Franqois)  Card. 

ta  au  Conc.  de  Trente ,  &  s'y  ac-  &  neveu  du  Pape  Urbain  VIII , 

quit  beaucoup  de  réputation.    Il  naquit  le  25  Septemb.  IÇ97>  d'une 

étoit  habile  Mathémat.  &  m.  vers  Maifon  noble  &  ancienne ,  origi- 

1570.  On  a  de  lui  des  Tr.  d'optiq.  naire  de  Tofcane.    Il  fut  faitCar- 

&  d'autres  ouvrages.    Il  ne  faut  dinal  en  16*25  ,  &  après  avoir  été' 

pas  le  confondre  avec  Daniel  Bar-  Légat  en  France  &  en  Efpagne ,  il 

oaro ,  qui  publia  en  1  $42  des  com-  devint  Vice-Chancelier  de  PEglife, 

mentaires  fur  Porphyre ,  &  enfui-  &  mourut  étant  Doyen  des  Cardi- 

te  fur  la  Rhétorique  d'Ariftotc.  naux,  le  10  Décembre  16*79,  à  8? 

BARBATIUS,  (André)  céléb,  ans.  Il  fit  de  grands  biens  aux  Pau- 

Jurifc.  du  XV  fi.  natif  de  Noto ,  vres ,  &  protégea  les  Sçavans.  An- 

&  félon  d'autres ,  de  Mefline  ,  pro-  toine  Barberin ,  fon  frère ,  avoit  été 

fefTa  le  Droit  à  Bologne ,  &  m.  en  deftiné  à  l'Ordre  de  Malte ,  &  fut 

1482.    On  a  de  lui  quelques  ou-  fait  Grand-Prieur  de  Rome  lorfque 

vrages.  fon  oncle  fut  élu  Pape.    Il  devint 

BARBAY  ,  (Pierre)  cél.  Pro-  Cardinal  en  16*27,  fat  Légat  d'A- 

fefTeur  de  Philof.  au  Collège  de  vlgnon  &  d'Urbin,  &  Camerlingue 

Beauvais  à  Paris  ,  étoit  d'Abbe-  de  TEglife  Rom.  Ayant  été  envoyé 

ville.    Il  m.  le  2  Septembre  16*6*4,  en  i/*29  en  Piémont  Légat  àLatere, 

après  avoir  fait  imprimer  un  cours  pour  les  affaires  du  Montferrat ,  il 

de  Philofophie.  îqut  fi  bien  ménager  les  efprits  & 

BARBAZAN ,  C  Arnauld  Guil-  les  intérêts  de  divers  Princes ,  qu'il 

laume  de)  Chambellan  du  R.  Char-  procura  la  paix  à  l'Italie.  Louis 

les  VII  ,  &  Gén.  des  armées  de  XIII  lui  donna  en  16*99  la  pro- 

ce  Pr.  fut  appellé  le  Chevalier  fans  teéHon  des  affaires  de  France.  Il 

reproche ,  à  caufe  de  fes  belles  ac-  eut  enfuite  diverfes  Légations ,  & 

tions.  C'eft  lui  qui  défit  le  Cheva-  fut  nommé  Généralifïime  de  l'Ar- 

lier  de  TEfcale ,  dans  le  fam.  com-  tnée  de  PEglifc  contre  les  Princes 

bat  fingulier  qui  fe  donna  en  1404,  ligués  ;  mais  après  la  mort  du  Pape 

à  la  tête  des  armées  de  France  &  Urbain  VIII  fon  oncle  ,  Innocent 

d'Angl.  Il  défendit  Melun  contre  X  qui  lui  fuccéda ,  ne  pouvant  fouf- 

lcs  Anglois  ,  &  mourut  en  1492  ,  frir  les  Barberins ,  ce  Cardinal  fat 

des  blellures  qu'il  avoit  reques  à  la  obligé  de  fe  réfugier  en  France,  où 

bataille  de  Belleville  près  de  Nan-  il  attira  toute  fa  famille.  On  le  ré- 

conci- 
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concilia  avec  le  Pape  Innocent  X, 
en  165}  ,  &  le  Roi  le  fit  cette  mê. 
me  année  çr.  Aumônier  de  France. 
Il  lui  donna  enfuite  l'Evêché  de 
Poitiers ,  &  le  nomma  à  l'Arche- 
vêché de  Reims  en  1657.  Le  Cardi- 
nal Antoine  Barberin  mourut  dans 
fon  Château  de  Nemi ,  à  6  lieues 
de  Rome ,  le  5  Août  1671 ,  à  64 
ans,  après  avoir  été  fort  loué  par  les 
uns ,  &  très-blâmé  par  les  autres. 

BARBEROUSSE  I ,  (Aruch) 
Pirate  fameux  par  fes  brigandages 
&  par  la  valeur,  fe  rendit  maître 
d'Alger ,  &  fe  mit  fur  le  Trône.  Il 
vainquit  le  Roi  de  Tunis ,  remporta 
plufieurs  victoires  ,  &  fut  tué  en 
1518,  dans  une  embufeade,  à  8 
L'eues  de  Tremecen,  par  le  Marquis 
de  Comares,  Gouverneur  d'Oran. 

BARBEROUSSE  II,  (Chercdin) 
fiiccéda  à  fon  frerc  au  Royaume 
d'Alger ,  &  fut  Gén.  des  armées  na- 
vales de  Soliman  II ,  Empereur  des 
Turcs.  Il  prit  Tunis  en  1555,  ra- 
vagea la  Sicile ,  &  fe  diftingua  par 
fes  expéditions.  Il  mourut  de  fes 
débauches  en  1 547  à  80  ans. 

BARBEYR AC ,  (  Charles  )  l'un 
des  plus  cél.  &  des  plus  fç.  Méd« 
du  XVII  fiécle  ,  étoit  de  Cércfte, 
petite  ville  de  Provence.  Il  mou- 
rut en  1699. 

0>  BARBEYRAC ,  (Jean)  ne- 
veu du  précédent ,  &  fils  iVAntoiue, 
Miniftre  de  l'Eglife  Réformée  de 
Bcziers  en  Languedoc ,  où  il  naquit 
le  1$  Mars  1674.  Son  pere  fortit 
de  France  à  la  révocation  de  l'Edit 
de  Nantes  &  fe  vit  obligé  d'y  laif- 
fer  ce  fils ,  qui  cependant  trouva 
quelque  tems  après  auffi  le  moyen 
de  joindre  fes  parens  à  Laufanne, 
où  ils  s'étoient  fixés.  Il  s'y  apliqua 
à  l'étude  du  Grec  &  de  l'Hébreu 
amTi-bien  qu'à  la  Théologie  ,  à  la- 
quelle fon  pere  l'avoit  defiiné.  En 
1^95  il  palfa  à  Genève  &  y  con- 
tinua les  mêmes  études.  De-là  il 
alla  à  Berlin*,  où  il  reçut  en  1697 
un  emploi  pour  enfeigner  les  Hu- 
manités. Ce  fut  dans  ce  tems-là 
qu'il  abandonna  la  Théologie  pour 
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embraffer  l'étude  du  Droit  &  fur- 
tout  celle  du  Droit  naturel ,  p^ur 
lequel  il  fe  fentoit  un  penchant  in- 
vincible. Il  commença  &  finit  alors 
fa  traduction  franqoife  du  fameux 
ouvrage  du  Baron  de  1  vjj'erdorf  du 
Droit  de  la  Nature  des  Gens  &c. 
LL.  EE.  de  Berne  ayant  établi  une 
nouvelle  chaire  de  Prafjfîeur  en 
Droit  &  en  Hiffoîre  en  1710  dans 
l'Académie  de  Laufmne ,  ils  appel- 
leront notre  Barbey  ne  pour  la  rcm- 

Îdir.  Il  y  arriva  le  6  Octobre  de 
a  même  année  &  prit  pofleflion  de 
fon  emploi  le  19  Mars  1711.  L'A- 
cadémie des  Sciences  de  Ikrli;<,,'nt> 
grégea  peu  de  teins  après.  En  17  \j 
il  fut  appellé  à  Groningue  pour  la 
chaire  du  Droit  public  &  privé.  Il 
fuivit  cette  vocation  &  fit  ion  d if- 
cours  d'entrée  le  25  Sept.  1717}  il 
exerça  fes  fonctions  pendant  26  ans 
avec  beaucoup  d'applaudiflement , 
&  mourut  le  J  Mai  1744.  Outre 
fa  truduélion  de  Tujeudorf,  il  a  pu- 
blié: Traduélion  des  Sermons  de 
Titlotfon ,  $  vol.  Traité  du  jeu  ;  le 
Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix, 
traduit  du  Latin  de  H.  Grotius  >  Dé- 
fenfe  du  Droit  de  la  Compagnie  JIol- 
landoife  ;  Traité  de  la  Morale  des  Pè- 
res de  PEglife,  Hifloire  des  anciens 
traités ,  depuis  les  tems  les  plus  reculés 
jufques  à  Charletmtgue ,  2  vol.  in-foL 
1739  h  Traité philofophiquc  des  Loix 
naturelles  ,  par  Cumberland ,  avec 
des  notes,  &C.  ^  Tous  fes  ouvrages 
font  fort  eftimés. 

BARBIER  D'AUCOUR ,  (Jean) 
natif  de  Langres  ,  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  l'un  des  meil- 
leurs écrivains  du  XVII  liéele ,  fut 
Précepteur  d'un  fils  de  Mr  Colbert, 
Controlleur  des  bâtimens  du  Roi, 
&  reçu  de  l'Académie  Françoife  à 
la  place  de  Mczerai  en  îtfftj.  Il 
mourut  le  1  ?  Septembre  1694.  On 
a  de  lui  pluûeurs  ouvrages.  Le 
plus  connu  cil  intitulé  :  Senthneus 
de  Cléanthefur  les  entretiens  tfArifte 
&  d' Tagine,  2  vol.  «r-iaf.  Ceft 
une  critique  délicate  &  ingénieufe 
contre  le  Pere  Bouhours.  Ses  G  au- 

dinettes , 
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dînettes ,  &f  fes  trois  Lettres  à  Mr 
CbamiBard  >  font  en  faveur  des  Re- 
ligieufes  de  Port -Royal,  &  con- 
tre le  Formulaire.  Son  Onguent 
four  la  brûlure ,  eft  une  Satyre 
d'environ  1800  vers  en  faveur  des 
Difciples  de  Janfénius. 

BARBIER,  (Marie -Anne)  de- 
moifelle  native  d'Orléans  ,  s'appli- 
qua aux  Belles-Lettres  &  à  la  Poé- 
iie ,  &  vint  demeurer  à  Paris ,  où 
elle  mourut  en  1742  dans  un  âge 
avancé,  après  avoir  publié  plufieurs 
Tragédies  &  quelques  Opéra  ,  aux- 
quels on  a  cru  que  l'Abbé  Pelle- 
grin  avoit  bonne  part. 

BARBIERI ,  'voyez  GuERCHIN. 

BARBOSA,  ÇAnus)  natif  d'A- 
veiro ,  fut  l'un  des  principaux  ref- 
taurateurs  des  Belles  -  Lettres  en 
Efpagne.  Il  étudia  fous  Ange  Po- 
liticn ,  apprit  le  grec ,  &  enfeigna 
20  ans  à  Salamanque.  Il  fut  enïui- 
te  Précepteur  des  Princes  Alfonfe 
&  Henri,  fils  d'Emmanuel,  Roi 
de  Portugal,  &  mourut  en  1540. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  en 
profe  &  en  vers. 

BARBOSA,  (Pierre)  céVJurif. 
'&  Chancelier  de  Portugal  au  XVI 
ficelé ,  étoit  de  Viane ,  petite  ville 
de  Portugal.  Il  mourut  vers  1 506. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  fur  le 
Droit ,  qui  font  eftimés. 

BARBOSA,  (Emmanuel)  autre 
cél.  Jurif.  Portugais,  natif  de  Gui- 
maraens,  fut  Avocat  du  Roi  de 
Portugal,  &  mourut  en  1698,  .à 
90  ans.  On  a  de  lui ,  de  poteflate 
Epifcopi)  &  d'autres  ouvrages. 

BARBOSA ,  (Auguftin)  fils  du 
précédent ,  &  fam.  Jurifc.  fut  Tré- 
foricr  de  Guimaraens  fa  patrie.  Il 
étudia  à  Rome ,  &  alla  enfuite  à 
Madrid  ,  où  Philippe  IV  le  nom- 
ma à  l'Evêché  d'Urgento  dans  la 
terre  d'Otrante  en  1648.  Il  mou- 
rut l'année  fuiv.  C'étoit  un  hom- 
me très-laborieux,  dont  on  a  Re- 
mtjfiones  doclorum  fuper  varia  loca 
Concilii  Tridèntini  ,*  de  OJJîcio  E~ 
fifcupi,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages. 
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BARCLAY  ,  (Guillaume)  Gen- 
tilhomme Ecoïïbis ,  natif  d'Aber- 
déen ,  &  l'un  des  plus  cél.  Jurifc. 
du  XVI  fiécle ,  vint  en  Fr.  &  ap- 
prit le  Droit  à  Bourges  fous  Cujas. 
Il  fut  enfuite  Profcifeur  en  Droit 
à  Pont-à-Moufibn ,  Confeiller  d'E- 
tat &  Maître  des  Requêtes  en  Lor- 
raine ;  mais  ayant  été  deflervi  au- 
près du  Duc  de  Lorraine ,  il  retour- 
na en  Angleterre  en  160?  ,  où  le 
Roi  Jacques  I  le  fit  Confeiller 
d'Etat.  Son  attachement  à  la  Re- 
ligion Catholique  le  fit  revenir  ert 
France.  On  lui  donna  une  chaire 
de  Profefleur  -  Royal  dans  l'Uni- 
veriité  d'Angers  ,  où  il  mourut 
en  160?.  On  a  de  lui  ,  de  fo~ 
tejîate  Fcpœ  :  de  regno  £f  regali  fo~ 
teftate  adversùs  Monarchomachas , 
&c 

BARCLAY ,  (Jean)  fils  du  pré- 
cédent ,  naquît  à  Pont  -  à  -  Mouifon 
en  1582.  Ilfuivit  fon  Perc  en  An- 
gleterre en  itfo? ,  &  publia  un  Poè- 
me for  le  couronnement  du  R*  Jac- 
ques, auquel  il  dédia  la  première 
partie  de  ion  Eufborwion.  Ce  Prin- 
ce ,  charmé  de  ion  efprit ,  le  vou- 
loit  retenir  ;  mais  fon  pere  le  rame- 
na avec  lui  en  France.  Après  la 
mort  de  fon  pere ,  il  retourna  en 
Angleterre ,  où  le  Roi  Jacques  lui 
donna  des  emplois  conlideiables. 
Il  y  publia  fon  Icon  amntormn  } 
l'hiitoire  de  la  foucade  d'Angleter- 
re ;  un  Traité  intitule  ,  Fietm , 
contre  Bellarmin ,  qui  avoit  com- 
battu le  Traité  de  ion  pere  fur  la 
puhTanCe  du  Pape.  Peu  fatisfait 
de  fon  féjour  en  Angleterre ,  il  re- 
vint en  France  ,  &  alla  enfuite  à 
Rome ,  où  il  trouva  d'illuftres  pro- 
tecteurs. Il  y  mourut  en  1621. 
Ses  principaux  ouvrages  font:  1. 
Argents.  2.  un  recueil  de  Poéfies 
en  9.  Livres.  J.  Satyricon  Euphoï* 
tnionis ,  &c.  Sa  Profe  eft  plus  efti- 
mée  que  fa  Poefie.  Il  fait  paroître 
dans  tous  fes  ouvrages  beaucoup 
d'efprit  &  de  génie.  Il  affette  d'i- 
miter Pétrone. 

-  BARCLAY ,  (  Robert  )  Gentil- 
homme 
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homme  Ecoflbis ,  &  l'un  des  plus 
cél.  écrivains  île  la  fe&e  des  Qua- 
kers ou  Trembleurs  ,  naquit  à 
Edimbourg  en  1648.  Il  fut  élevé 
à  Paris  fous  la  tutelle  de  fon  on- 
cle h  &  retourna  enfuite  en  Ecofie, 
où  il  mourut  en  1690.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  le 
plus  fam.  cil  une  apologie  pour  la 
Religion  des  Quakers  ,  dédiée  à 
Charles  II ,  Roi  d'Angleterre. 

BARCOCHEBAS  ,  ou  plutôt , 
Barcochab  ,  c.  à  d.  fils  de  l'étoi- 
le ,  fam.  impofteur ,  qui ,  du  tems 
de  l'Emp.  Adrien,  fedonnoit  pour 
le  Meflic  &  fe  faifoit  appeller  fit  de 
Vétoile ,  par  allufion  à  la  prophétie 
de  Balaam.  Il  fit  rebâtir  Jérufa- 
lem  ,  fortifia  Bitter  ,  autrement 
Bethoron  ,  fc  rendit  maître  d'un 
grand  nombre  de  fortereffes  ,  &  fit 
un  mafiaerc  horrible  des  Chrét.  & 
des  Rom.  Rufus ,  Gouverneur  de 
Judée,  n'ayant  pû  appaifer  cette 
[édition  ,  Adrien  envoya  Juliut 
Sevcrus,  cél.  Capitaine,  qui  fut 
rappelle  d'Angleterre  pour  cette 
expédition.  Ce  Gén.  coupa  les  vi- 
vres aux  Juifs ,  les  attaqua  féparé- 
ment,  &  les  refferra  dans  la  ville 
de  Bitter ,  qui  fut  emportée ,  après 
un  fiége  de  plus  de  ?  a.  154  de 
J.  C.  Barcochebas  y  fut  tué  avec 
fes  fe&ateurs.  Plus  de  çooooo  Juifs 
périrent  miférablement  durant  cet- 
te rébelb'on. 

BARCOS,  (Martin  de)  habile 
Théologien  du  XVII  fi.  &  neveu 
maternel  du  fam.  Jean  du  Verger 
de  Hauranne ,  Abbé  de  St  Cyran, 
/toit  n.  de  Bayonne  ,  d'une  des 
premières  familles  de  la  ville.  U 
fut  élevé  par  l'Abbé  de  St  Cyrnn, 
fon  oncle ,  qui  l'envoya  à  Louvain 
étudier  fous  le  fam.  Janfénius ,  & 
le  mit  quelqiïes  années  après  fous 
la  conduite  de  Mr  Arnauld  d'An- 
dilly.  Dans  la  fuite ,  Mr  de  Barços 
retourna  avec  l'Abbé  de  St  Cyran , 
qui  s'en  fervoit  comme  de  Secré- 
taire j  il  n'entreprenoit  rien  fans 
le  confnlter.  Il  partageoit  avec 
lui  fes  études  &  fou.  travail  >  &  ils 
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compoférent  enfemble  le  Livre  in- 
titulé ,  Petrus  Anreliw.  Ce  fut 
alors  que  l'Abbé  de  Barcos  lia  une 
étroite  amitié  avec  M.  Arnauld  le 
Do&.  avec  lequel  il  fut  depuis  en- 
veloppé dans  l'affaire  de  la  fréquen- 
te Communion.  Après  la  m.  de 
Jean  du  Verger  de  Hauranne  * 
Abbé  de  St  Cyran ,  la  Reine  Mère 
donna  cette  Abbaye  à  l'Abbé  de 
Barcos.  Il  en  prit  pofleflion  le  9 
Mai  1644,  y  alla  demeurer ,  la  fit 
rétablir ,  &  y  introduifit  la  réfor- 
me. Il  y  retint  néanmoins  toujours 
fon  habit  Eccléfiaftiquc ,  &  ne  fit 
aucuns  vœux  folemncls.  Il  y  m. 
le  22  Août  167%.  On  a  de  lui: 
1.  Une  Cenfure  du  Pradeftinatut 
du  Pere  Sirmond.  2*  La  grandeur 
de  VEglife  Romaine  établie  fur  V au- 
torité de  St  Pierre  £f  de  St  Paul, 
&c.  171-4*.  Traité  de  l'autorité 
de  St  Pierre  &  de  Saint  Paul  qui 
réfide  dans  le  Pape ,  Succeffeur  de 
ces  deux  Apôtres  ,  i6tf  ,  1*4*. 
4.  Eciaircifiement  de  quelques  ob- 
jections que  l'on  a  formées  contre 
la  grandeur  de  l'Eglife  Romaine , 
16*46  ,  îw-40.  Ces  trois  derniers 
ouvrages  furent  compofés  par  l'Ab- 
bé de  Barcos  pour  défendre  la  Pro- 
pofition  fuiv.  cenfurée  par  La  Sor- 
bonne:  St  Pierre  &  St  Paul  font: 
deux  Chefs  de  CEçlife  Romaine ,  qui 
n'en  font  qu'un.  L'Abbé  de  Barcos 
avoit  inféré  cette  Propofition  dans 
la  Préface  du  Livre  de  la  fréquente 
Communion  de  Mr  Arnauld  ,  fans 
l'aveu  de  ce  Dofteur.  On  a  encore 
de  l'Abbé  de  Barcos  plufieurs  au- 
tres Ouvrages  anonymes. 

BARDAS  ,  frère  de  l'Impératri- 
ce Théodora,  &  oncle  du  fam. 
Photius ,  if  avoit  d'autre  belle  qua- 
lité ,  que  celle  d'aimer  les  Sciences 
&  les  Belles-Lettres ,  qu'il  rétablit 
dans  l'Empire.  Il  éteit  fourbe,  cruel 
&  ambitieux»  liaflailina,  en  %$6, 
Théotlifte  ,  Gen.  des  troupes  de 
l'Emp.  Michel,  &  fut  mis  à  fa 
place.  Il  caufa  enfuite  la  dilgrace 
de  l'Impératrice  Theodora ,  fit  dé- 
.pofer  St  Ignace ,  Patriarche  de  CP. 
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qui  lui  reprochoit  fes  déréglemens, 
pour  mettre  à  fa  place  Photius, 
en  8>8  ,  mais  il  fut  aflaffiné  par 
Baiile  le  Macédonien  ,  en  86*6". 

BAR DKS ANES  ,  fameux  héré- 
fiarque  Syrien,  au  fécond  fiécle. 

BARD1N ,  (Pierre)  natif  de 
Rouen  ,  fut  requ  de  l'Académie 
Franqoifc,  &  s'adonna  à  laPhilof. 
aux  Mathématiq.  &  àlaPoèlie.  Il 
fe  noya  en  1637 ,  voulant  lauver 
Mr  d'Humiercs ,  dont  il  avoit  été 
Gouverneur.  Il  a  laifle  quélq.  ouv. 

BARLAAM ,  Moine  Grec  de  St 
Bafile ,  &  depuis  Abbé  de  St  Sau- 
veur à  CP.  au  XIV  fi.  s'oppofa  à 
George  Palamas ,  lequel  foutenoit 
que  la  lumière  qui  apparut  fur  le 
Thabor  ,  étoit  une  lumière  incréée. 
Il  fut  envoyé  en  1959  en  Occident 
par  Andronic  le  jeune ,  pour  deman- 
der du  fecours ,  &  pour  propofer 
la  réunion  de  l'Églife  Grecque.  De 
retour  en  Orient ,  les  fe&ateurs  de 
JPalamas  le  firent  condamner,  ce 
qui  l'obligea  de  revenir  en  Occi- 
dent. Il  embrafia  la  foi  orthodoxe , 
&  mourut  Evéque  de  Gieraci.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages. 

BARLiEUS,  ou  de  Barle, 
(Gafpard)  Poète  Lat.  du  XVII  IL 
&  gr*  défenfeur  d'Arminius ,  étoit 
d'Anvers.  Il  profefla  la  Philof.  à 
Amfterdam  ,  &  m.  en  16*48.  On 
dit  que  durant  fa  maladie,  il  s'i- 
maginoit  être  de  verre,  &  qu'il 
craignoit  d'être  cafle  quand  on  ap- 
.prochoit  de  lui.  Quelquefois  cro- 
yant être  de  beurre  ou  de  paille  * 
il  n'ofoit  s'approcher  du  feu ,  crain- 
te d'être  fondu  ou  brûlé.  Ses  poë- 
fies  ont  été  imprimées  à  Leyde  , 
en  16*28  &  10*31* 

0~>  BARLJEUS  i  (  Lambert  ) 
Frère  de  Gafpard  &  l'un  des  plus 
grands  Littérateurs  du  XVII  IL 
naquit  à  Bommel  en  Gucldres  l'an 

1595.  Après  avoir  été  Chapelain 
du  Baron  de  Langerac  Ambaffa- 
deuf  de  Hollande  en  France,  il 
fut  appelle  à  Leyde  pour  y  être 
Profelftur  en  Grec,  &  y  publia 

entr'autres  bons  ouvrages  le  TimorL 
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de  Lucien  avec  des  notes ,  &  fur- 
tout  un  excellent  Commentaire  fur 
la  Théogonie  dy  Hé/iode.  Ce  fut  aufli 
lui  qui  conjointement  avec  Jac- 
ques Rcvius  Pafteur  de  Deventer , 
traduifit  en  Grec ,  par  ordre  des 
Etats  ,  la  Confeflion  de  Foi  des 
Eglifes  Réformées  des  Pais-Bas.  Il 
oarloit  le  grec  aufli  facilement  que 
fa  Langue  maternelle.  Il  mourut 
en  16$$. 

BARLET,  (Gabriel)  farn.  Pré- 
dicateur Dominicain  du  X  V  ii.  ainfi 
appellé  de  Barleta ,  lieu  de  fa  naif- 
fance ,  qui  eit  un  bourg  du  Royau- 
me de  Naples.  Les  Sermons  qu'on 
lui  attribue  font  remplis  de  quoli- 
bets &  de  plaifanterics ,  dIus  pro- 
pres à  feandalifer  qu'a  édifier  les 
fidèles. 

BARLOW,  (Thomas)  fç.  ThéoL 
Anglois,  fut  nommé  Evéque  de 
Lincoln  ,  fous  Charles  II,  Roi 
d'Angleterre  *  en  16*75.  Ù  publia 
en  1678 ,  plufienrs  Traités  contre 
les  Catholiques  -  Romains  ,  &  m. 
vers  16*90*  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  fur  la  libei-té  de  Confcien- 
ce ,  &  un  Livre  traduit  en  fran- 
qois ,  fous  ce  titre  :  Traité  hi/tori- 
que  fur  le  fujet  de  t  excommunication 
&  delà  dépqfitiou  des  Roù  s  à  Taris, 
chez  Claude  Barbin.  Il  y  prouve 
que  le  P.  ne  peut  dépofer  les  Sou- 
verains, ni  donner  leurs  Etats  à 
d'autres.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Guillaume  Barlow ,  Evêq. 
de  Chichefter ,  fous  Henri  VIII. 

St  BARNABE',  (Jofe  ou  Jofcph) 
c.  à  A.  fils  du  Prophète,  Apôtre,  & 
l'un  des  principaux  Prédicateurs  dt 
l'Evangile ,  étoit  de  l'Isle  de  Chy- 
pre 1  &  de  la  Tribu  de  Lévi.  On 
croit  qu'il  alla  à  Jérufalem ,  &  qu'il 
étudia  fous  Gnmaliel  avec  St  Paul. 
Ayant  embraffé  la  foi  de  J.  C.  il 
Vendit  une  Terre  qu'il  avoit,  & 
en  rapporta  le  prix  aux  pieds  des 
Apôtres*  Il  fut  déclaré  Apôtre  defc 
Gentils  avec  St  Paul  ,  voyagea 
avec  lui ,  &  s'en  alla  avec  St  Marc 
dans  l'Isle  de  Chypre.  On  dit  qu'il 
y  fut  martyrifé ,  après  avoir  fondé 

l'Eglife 
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f  Eglife  de  Milan ,  &  que  Ton  corps 
fut  trouvé  en  48S ,  avec  l'Evangi- 
le de  St  Matthieu  fur  la  poitrine. 
On  lui  attribue  une  Epitre  que 
Dom  Luc  d'Achery  a  publiée  eu 

BARNES,  (Jofua)  fçav.  Pro. 
fefTeur  en  Langue  grecque  à  Cam- 
bridge* On  a  de  lui  une  édition 
d'Homère ,  qu'il  publia  en  1710 , 
&  plufieurs  autres  otivr.  On  y  voit 
que  Barnes  étoit  fçavant  Grammai- 
rien ,  mais  fans  goût ,  &  qu'il  en- 
tendoit  le  grec  ,  en  manœuvre» 
C'eft  le  jugement  qu'en  portent  les 
habiles  critiques. 

BARNEVELDT,(Jean  d'Olden) 
Avocat  gén.  &  l'un  des  plus  cél. 
Miniftres  des  Etats  d'Hollande» 
rendit  de  gr.  fervices  à  fa  patrie 

Î>ar  fes  négociations ,  par  fes  ambaf- 
ades  ,  &  par  fon  habileté  dans  les 
affaires.  Il  étoit  oppofé  à  Maurice 
Prince  d'Orange  &  à  fes  partifans. 
Dans  les  démêlés  qui  fûrvinrent 
entre  Arminius  &  Gomar  ,  au  fu- 
jet  de  la  prédeftination  &  de  la 
grâce ,  Barneveldt  fe  déclara  pour 
le  prem.  &  le  Pr.  d'Orange  pour  le 
dernier.  Ce  Prince  fit  tenir  en 
161%  &  10*19  le  Synode  de  Dor- 
drecht  ,  où  les  Arminiens  furent 
condamnés.  Barneveldt  eut  en- 
fuite  la  téte  tranchée,  à  l'âge  de 
72  ans,  le  ij  Mai  1619,  fous  pré- 
texte d'avoir  voulu  livrer  le  pays 
aux  Efpagnols. 

BARO ,  (Balthazar)  Poète  Fran- 
cjois,  n.  de  Valence  en  Dauphi- 
né ,  fit  la  conclujîon  du  Roman 
d'Aftrée  ,  &  plufieurs  pièces  dra- 
matiques ,  dont  on  ultime  fur- 
tout  celle  qui  eft  intitulée  Parthe- 
nie.  Il  fut  reçu  de  l'Académie 
Franqoife  en  itfj?,  &  mourut  en 
X649  à  50  ans. 

BAROCHE ,  (Frédéric)  Peintre 
cél.  natif  d'Urbin,  où  il  mourut  en 
1612  à  84  ans.  Il  excelloit  fur- 
tout  dans  les  lu  jets  de  dévotion.  Il 
peignoit  fes  Vierges  fur  la  figure 
êic  fa  fœur ,  &  l'Enfant  Jéfus ,  fur 
1*  enfant  de  cette  même  fœur. 
Tome  L 
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BARON,  (Eguinard)  cél.  Jurif* 
natif  de  St  Pol-de-Léon  ,  profcfTa 
le  Droit  à  Bourges  avec  François 
Duaren  fon  émule.  Il  m.  le  2% 
Août  iffo,  à  f 5  ans.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages. 

BARON,  (Michel^  exceu.  Co- 
médien de  Paris ,  fils  de  Michel 
Baron ,  autre  Comédien  ,  n.  d'If» 
foudun ,  s'aflbeia  à  Molière  ,  &  fe 
fit  admirer  fur  le  théâtre  François» 
Il  m.  à  Paris  le  22  Déccm.  1729  f 
à  77  ans.  Son  vrai  nom  étoit 
Boyron. 

(*  Il  a  fait  quelques  Poéfics  & 
fur -tout  diveries  Pièces  de  Théà* 
tre  qui  ont  été  raiïemblécs  en  2 
vol.  fft-12.  C'étoit  l'Homme  du 
monde  le  plus  vain ,  &  jamais  on 
n'a  pou  fie  plus  loin  la  bonne  opi- 
nion de  foi  -  même.  Un  jour  ion 
cocher  &  fon  laquais  furent  battus 
par  ceux  du  Marquis  de  Biran , 
avec  lequel  Baron  vivoit  dans  cet- 
te familiarité,  que  la  plupart  des 
jeunes  Seigneurs  permettent  aux 
Comédiens.  Mr  le  Marquis  ,  lui 
dit-il,  vos  gens  ont  maltraité  les 
miens,  je  vous  en  demande  juiU- 
ce.  Il  revint  plufieurs  fois  à  la 
charge  ,  fe  fervant  toujours  du 
même  terme  de  vos  gens  &  des  miens* 
Mr  de  Biran  choqué  du  parallèle 
lui  répondit ,  mon  pauvre  Baron  , 
que  diable  veux  *  tu  que  je  te  dife  » 
pourquoi  as~tu  des  gens  ?  *) 

BARONIUS ,  (Céfar)  pieux  & 
fc.  Cardinal,  naquit  à  Sora  en  1 55g. 
Il  acheva  fes  études  à  Rome,  & 
fe  mit  fous  la  difeipline  de  St  Phi- 
lippe de  Néri.  En  159;,  il  fut 
fait  Général  de  la  Congrégation 
de  l'Oratoire  ,  par  la  démifïion 
volontaire  du  St.  fondateur  Phi» 
lippe  de  Néri.  Le  P.  Clément 
VIII  le  prit  pour  Confefieur,  & 
le  créa  Cardinal  le  $  Juin 
Il  fut  enfuite  Bibliothéquaire  du 
Vatican ,  &  m.  le  ?ô  Juin  160$ , 
à  6%  a.  On  a  de  lui  les  Annales  Éç» 
clifiaftiques  en  latin  ;  ou vr.  cél.  qui 
contient,  en  12  Tomes  in -fol.  l'Hift* 
Eccl.  depuis,  la  nanTknee  de  J.  C* 

I  juf- 
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jnfqu'en  1198.  Baronius  entreprit 
cet  ouvr.  dès  l'âge  de  30  ans,  pour 
réfuter  les  Centilriatcurs  de  Magdc- 
bourg.  Il  eft  clnir  ,  méthodique  & 
intércflant  ;  mais  le  ftyle  n'en  eft 
ni  pur ,  ni  élégant  :  (Tailleurs  le 
•peu  de  connoilfance  que  ce  cél. 
Cardinal  avoit  de  la  langue  grec- 
que ,  lui  a  fait  commettre  beau- 
coup de  fautes.  Elles  ont  été  cor- 
rigées par  le  Pere  Pagi ,  le  Card. 
Noris ,  Tillemont,  &  d'autres  fça- 
vans.  Léonard  Venturini ,  Impri- 
meur de  Lucques  ,  vient  de  donner 
«ne  nouvelle  édition  des  Annales 
de  Baronius ,  avec  les  corrections 
des  fqavans  au  bas  des  pages. 

( ¥  Il  eft  furprenant  que  parmi 
ceux  qui  ont  relevé  les  méprîtes  de 
Baronius  dans  fes  Annales,,  Mr 
Ladvocat  ne  nomme  pas  Ifaac  Ca- 
faubon ,  qui  a  publié  d'excellentes 
Exercitations  contre  cet  ouvrage. 
Il  eft  vrai  que  ces  Exercitations 
ne  paflTent  pas  la  34  année  de  J. 
C.  niais  Calaubon  montre  que  dans 
ce  eourt  efpace ,  Baronius  a  fait 
•un  nombre  innombrable  de  fau- 
tes. *  ) 

•  <ï>  BARRADAS,  (Sébaftien) 
•Jéfuite  &  célèbre  Théolog.  Portu- 
gais ,  naquit  à  Lisbonne  en  1542. 
-Il  enfeigna  longtems  à  Coïmbre  & 
-ailleurs  ,  &  s'étant  adonné  à  la 
-Prédication  ,  il  mérita  le  titre  dyA~ 
fiche  de  Portugal,  &  mourut  en 
odeur  de  Sainteté  en  Jtfif.  Nous 
-avons  de  lui  Commentaria  in  Con- 
cordiam  &  Hiftoriam  Evangelicam. 
Mais  fon  Itinerarium  fttiorum  Ifraél 
ex  JEgypto  in  terram  Yefrom\j]ionis , 
eft  fans  contredit  ce  qu*il  a  fait  de 
meilleur.  Tous  fes  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Cologne  en  1628, 
4  vol.  in-fol. 

BARRE,  (François  Poullain  de 
h)  habile  Ecrivain  du  XVII  fi.  na- 
quit à  Paris  au  mois  de  Juillet 
1647.  Il  fut  élevé  avtc  foin ,  & 
fit  de  gr.  progrès  dans  les  Belles» 
Lettres  &  dans  la  Philof.  Il  joi- 
gnit à  ces  études  celle  de  l'Eeri- 
turè-Ste  &  de  la  Tradition  ,  & 
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conqut  tant  de  mépris  pour  la  Scho- 
laftique,  qu'il  renonça  au  deffein 
qu'il  avoit  eu  d'être  Docl.  de  Sôr- 
bonne.  Il  devint  Curé  de  la  Fla- 
mingrie,  au  Diocèfc  de  Laon ,  en 
\G%o,  &  publia  pluiieurs  Ouvrages 
qui  lui  acquirent  de  la  réputation  f 
mais  ayant  donné  dans  les  erreurs 
des  Protcftans ,  &  craignant  d'être 
arrêté  à  caufe  des  fentimens  qu'il 
débitoit  dans  fes  Prônes  &  dans 
fes  conventions ,  il  vint  à  Paris 
en  16%% ,  &  fe  fauva  enfuite  à  Ge- 
nève ,  où  il  fe  maria  en  itfpo.  Il 
y  enfeigna  d'abord  la  Langue  fran- 
qoife  à  la  Noblefle  étrangère ,  fut 
enfuite  déclaré  Citoyen  ,  &  eut 
une  des  premières  ClaflTes  du  Col- 
lège de  Genève.  D  m  en  cette 
ville  au  mois  de  Mai  1725.  Lcl 
meilleurs  de  fes  Ouvr.  font  ceux 
qu'il  publia  en  Fr.  avant  que  de  fe 
retirer  à  Genève ,  fqavoir  :  1.  Un 
Traité  de  l'égalité  des  deuxfexes^ 
1673  ,  «/-12.  2.  Traité  de  V Edu- 
cation des  Dames  ,  four  la  conduite 
de  Vefprit  dans  les  Sciences  £5*  dans 
les  Mœurs.  5.  De  V excellence  des 
Hommes  contre  l'égalité  des  Sexes, 
Jean-Jacques  de  la  Barre ,  fon  fils, 
eft  aufli  Auteur  de  quelques  Ou- 
vrages. 

BARREAUX  >  (Jaques  Vallée  ( 
Seigneur  tics)  Concilier  au  Parle- 
ment de  Paris,  où  il  naquit  en  1602, 
quitta  fa  charge  pour  le  livrer  à  ht 
bonne  chère ,  aux  plaifirs  &  au  li- 
bertinage. Il  fe  rendit  fam.  par 
fes  vers ,  fes  chanfons ,  &  fa  belle 
humeur.  Il  étoit  affable ,  libéral  & 
généreux  ami  5  mais  fes  belles  qua- 
lités étoient  flétries  par  un  efprft 
d'irréligion.  Il  fe  convertit  quelq. 
années  avant  fa  mort ,  &  fe  reti- 
ra à  Châlons-fur-Saône ,  où  il  mou- 
rut en  1674.  Le  beau  #  pieirx  Son- 
net qu'il  fit  à  fa  converlion ,  eft 
connu  de  tout  le  monde. 

BARREME,  (François)  céléb. 
Arithméticien  ,  mort  a  Paris  en 
1705  ,  eft  Auteur  d'un  excellent 
Traité  d'Arithmétique  5  d'un  LiV. 
utile  &  d'un  grand  ufage ,  intitu- 
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lé  lés  Comptes  faits  j  &  de  plufieurs  fons  le  Maréchal  de  Matignon.  Il 
autres  Livres  d'Arithmétique,  qui  étoit  Calvinifte,  &  m.  en  if$o,  à 
font  eftimés.  46  ans.    On  a  de  lui  un  gr.  nombre 

BARRIERE ,  (Jean  de  la)  infti-  de  Poëmes ,  dont  les  plus  connus 
tuteur  de  la  Congrégation  de  No»  font,  la  Semaine ,  ou  la  Création  du 
tre-Dame  des  Feuillans ,  naquit  en  momie ,  en  7  Livres  :  le  Poème  de 
15:44  a  St  Seré  en  Querci.  Il  fut  Judith,  &  là  bataille  d'Ivri,  ga- 
nommé  Abbé  de  Feuillans  ,  Dioc.  gnée  par  Henri  IV,  en  1590.  Le 
deRieux,  en  tf6f9  &  mit  la  ré-  ftyle  de  du  Bartas  eft  ampoulé, 
forme  dans' fon  Abbaye.  Sa  vie  fut  &  l'on  ne  trouve  dans  fes  ouvr. 
une  fuite  continuelle  de  pénitence  ni  invention  ,  ni  difpolition ,  ni 
&  de  mortifications.  Il  m.  à  Rome  vrai  génie  poétiuue. 
en  odeur  defainteté,  entre  les  bras  BARTHE  ,  (  Paul  de  la)  Sei- 
iin  Cardinal  d'OlTat,  fon  intime  gneur  de  Thermes,  l'un  des  plus 
ami,  le     Avril  1600.  gr.  Capitaines  du  XVI li.  &  Maré- 

B ARROW ,  (Ifaac)  cél.  Mathé-  chai  de  Fr.  plus  connu  fous  le  nom 
maticien  &  Théol.  Anglois  ,  né  à  de  Maréchal  de  Thermes  ,  étoit  n* 
Londres  en  itf?o,  fit  fes  études  à  de  Conferans,  d'une  famille  noble 
Oxford,  &  voyagea  en  France,  &  ancienne,  mais  peu  avantagée 
en  Italie ,  &  alla  a  CP.  De  retour  des  biens  de  la  fortune.  Il  fe  fi- 
en  Angleterre ,  il  fut  Profefleur  en  gnala  fous  les  règnes  de  Franqois' 
grec  à  Cambridge ,  &  enfuite  Pro-  I ,  de  Henri  II ,  &  de  François  II. 
feffeur  de  Géométrie.  Il  m.  en  1677.  Il  fe  diftingua  dans  les  guerres 
Il  a  publié  des  éditions  d'Archimé-  d'Italie  dès  l'an  i?28  ,  contribua 
de,  d'Apollonius  &  de  Théodofe,  beaucoup  au  gain  de  la  bat.  de  Ce- 
&  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  An*  rifoles  en  1544 ,  où  il  combattit 
glois ,  dont  Tillotfon  a  donné  une  vaillamment  en  qualité  de  Colonel 
édition  en  3  vol.  in+fol.  On  eftime  Gén.  de  la  Cavalerie  Légère ,  & 
principalement  fes  élémens  de  Géo*  où  il  fut  fait  prifonnier  ,  fon  che* 
métrie ,  fes  leçons  d'Optique  &  fes  val  ayant  été  tué  fous  lui.  Mais  ♦ 
Sermons.  le  Duc  d'Enguien,  qui  Comman- 

BART,  (Jean)  n-  tle  Dunker-  doit  l'Armée,  le  retira  peu  après, 
que ,  fam.  Chef-tl'Efcadre ,  qui  de  en  donnant  en  échange  ftaymond 
iimple  pêcheur  parvint  à  cette  di-  de  Cardonne  ,  Charles  de  Gonza- 
gnité  par  fon  habileté  dans  la  mari-  gne,  &  le  Colonel  Alifprand  Ma- 
ne,  fa  valeur  &  fes  belles  actions,  drucci,  frère  du  Cardin,  de  Tren- 
U  étoit  robufte  ,  haut  de  taille,  te  5  ce  qui  prouve  Teftime  que  l'on 
mais  d'un  air  farouche  &  groflier.  avoit  pour  le  Seigneur  de  Ther- 
Le  Chevalier  de  Forbin  l'amena  à  mes.  Il  prit  en  1547  le  Marquifat 
la  Cour  en  1691.  JeanBart  y  fut  de  Saluées  &  le  Château  de  Ravel , 
très-bien  reqiu  Son  air  grolfier  fai-  Tune  des  plus  fortes  Places  du  Pié- 
foit  dire  aux  plaiians  :  Allons  voir  mont.  Deux  ans  après ,  il  fut  en- 
le  Chevalier  dcForbin  qtti  mmeï 'ours*  voyé  commander  en  ÉcofTe.  H 
U  remporta  fou  vent  de  gr.  avan-  s'empara  de  diverfes  Places,  &  fit 
tages  fur  les  flottes  Angloifes  &  la  guerre  contre  les  Anglois  avec 
HoJJandoifes  ,  &  mourut  le  37  tant  de  fuccès ,  qu'ils  furent  con- 
Avrili702,  à  51  ans.  :'    traints  de  confentir  à  la  paix.  E- 

BARTAS ,  (  Guillaume  de  Sa*  tant  allé  a  Rome  en  15^0 ,.  en  qua- 
lité du)  Poète  François  ati  XVI  lité  d'Ambafladeur ,  vers  Jules  III, 
fi.  fut  employé  par  Henri  IV,  en  pour  le  porter  à  faire  la  paix  avec 
Angleterre ,  en  Danemarcfc  &  en  les  Farnefes ,  &  n'ayant  pû  rien 
Ecoffe ,  tk  commanda  une  compa-  obtenir  de  ce  Pape ,  il  commanda 
gnie  de  cavalerie  en  Gafcogne  *  les  Troupes  Pranqorfes  en  Italie, 

la  | 
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Sacrificateur  &  d'autres  Prêtres  fai- 


tes animaux..  Il  pcignoit  ordinai-  faut  le  Service  de  Dieu  5  qu'on  y 

rement  en  petit.  Il  m.  en  iâ6o.  célébroit  encore  les  fêtes  &  les  fo- 

BARTOLET  Flaméel  ,  habile  lemnités  ,  que  les  vafcs  du  Tem- 

Peintre,  né  à  Liège  en  1612,  vint  pie  ,  qui  avoicnt  été  emportés  en 

à  Paris  où  il  fut  élu  Académicien  Babylone ,  en  furent  en  ce  tems- 

&  Profeffeur.  C'eft  lui  qui  a  peint  là  rapportés  h  Jérufalem ,  &  que 

l'enlèvement  d'Elie ,  que  l'on  voit  Balthazar  ,  petit-fils  de  Nabucho- 

dans  le  dôme  des  Carmes  Déchauf-  donofor  régnoit  dès  -  lors  ,  quoi- 

fés  à  Paris ,  l'adoration  des  Rois ,  qu'il  ne  naquit  que  plufieurs  an- 

qui  eft  dans  la  Sacriftie  des  Gr.  nées  après.    Il  eft  fort  vraifembla- 

Auguftins  ,  &  un  beau  plafond  aux  ble  que  l'Auteur ,  quel  qu'il  foit , 

Tuileries.    II. mourut  à  Liège  en  de  ce  Livre  l'a  écrit  peu  après  la 

167$,  étant  Chanoine  de  la  Col-  deft.ruct.ion  de  Jérufalem  par  les 

le'giale  de  St  Paul.  Romains.  *  ) 

BARTOLOCCI  ,  [  Julel  fçav.  BASCHI,  [Matthieu]  Rel.  de  St 
Religieux  de  l'Ordre  de  Citeaux ,  François ,  natif  du  Duché  de  Spo- 
né  à  Ccleno  en  itfi?,  étoit  habile  lete,  &  fondateur  des  Capucins, 
dans  l'hébreu  &  dans  la  Philof.  Il  m.  àVcnife  en  1552.  Sa  Congré- 
profeffa  l'hébreu  à  Rome ,  &  fut  gation  avoit  été  approuvée  par  Clé- 
Abbé  dans  fon  Ordre.  Il  m.  leprem.  ment  VII,  en  1528. 
Nov.  1687.  On  a  de  lui  une  excell.  BASILE ,  le  Macédonien,  de  fim- 
Bibliothéqne  Rabbinique  en  4  vol.  pic  foldat  d'une  famille  obfcure  de 
in-fol.  qui  a  été  continuée  par  Im-  Macédoine ,  devint  Emp.  des  Grecs 
bonati  ion  difciple.  en  86*8  ;  car  ayant  plu  ji  l'Empe- 
BARUCH,  c.  à  d.  Béni,  Pro-  reur  Michel  par  fon  adrefle  à  dreC 
phête ,  fils  de  Néri ,  étoit  difciple  fer  les  chevaux ,  il  devint  le  pre- 
&  fécrétaire  de  Jérémie.  Il  a  écrit,  mier  Ecuyer  de  ce  Pr.  puis  fon 
vers  607  av.  J.  C.  d'un  ftile  noble ,  grand  Chambellan  ;  il  aflaftina  en- 
grand  &  élevé ,  les  malheurs  qui  Fuite  le  fam.  Bardas ,  &  fut  afio- 
deyoient  arriver  aux  Juifs ,  &  a  cié  à  l'Empire  en  %66.  Il  ôta  lt 
prédit  la  venue  du  Meffie.  L'origi-  vie  à  l'Emp.  Michel  en  867 ,  fit  te- 
nal  hébreu  s'eft  perdu.  Une  nous  nir  à  CP.  le  VIII  Concile  général, 
refte  que  la  verfion  grecque.  Les  chafla  Photius  du  fiége  Patriar- 
SS.  Pères  joignent  le  Livre  de  Ba-  chai ,  le  rétablit  en  878  »  &  fc  dé- 
ruch  avec  les  Prophéties  dejérémie.  clara  contre  les  Papes.  Il  fit  la 
(  *  Les  Juifs  ni  les  Protêt  guerre  avec  fuccès  en  Orient,  & 
tans  ne  reconnoiflent  point  TOu-  reprit  plufieurs  villes  en  Sicile  fur 
vrage  de  Baruch  pour  un  Livre  les  Sarralins.  Il  m.  en  886\  C'eft 
Canonique ,  &  il  n'eft  point  dans  fous  fon  règne  Que  les  Rufliens 
le  Catalogue  des  Livres  iacrés  d'O-  embraJTerent  le  Cnriftianifme  &  U 
rigéne,  dcMéliton,  de  S.  Hilairc,  dodrine  de  l'Eglife  Grecque.  Léon 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  de  S.  le  Philofophe ,  fon  fils  ,  hu  fuccéda. 
Jérôme  &  de  Rufin.  Aufli  ce  Li-  U  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
vre  porte-Uil  des  çara&éres  mani»  Bafile  le  jeune  ,  qui  fuccéda  à  Zi- 
feftes  de  iauffeté  ,  par  ex.  le  1  mifcès  en  975" ,  &  qui  mourut  en 
Chap.  eft  plein  de  faits,  qui  font  1025  ,  après  un  règne  glorieux  de 
contraires  à  PHiftoire  Canonique  50  ans, 

du  Livre  des  Rois  ,  de  Jérémie  St  BASILE  le  Grand ,  l'un  des 

ta  comme ,  qu'après  que  les  Chai»  plus  fqavans  &  des  plus  éloquens 


y  demeura  encore  un  Souverain  achever      études  à  Athènes,  où  il 

>  x  ...  i;_ 
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lia  une  étroite  amitié  avec  St.  Gre-   ce;  fa  doctrine  profonde,  tous  fes* 
goire  de  Nazîanze.  Il  fe  retira  en-   ouvr.  remplis  d'érudition  ;  ce  oui 
fuite  dans  la  folitude,  &  fut  le  pre-   a  porté  Erafme  à  l'égaler  aux  plus 
tnier  inftiruteur  de  la  vie  Monafti-   grands  Orateurs  de  l'antiquité.  Mr 
que  dans  le  Pont  &  dans  la  Cap-   Herman ,  Docteur  de  la  maifon  & 
padocc.  Ayant  été  élu  Evêq.  de  Cé-   fociété  de  Sorbone,  en  a  écrit  la  vie. 
farée  en  369 ,  l'Emp.  Valens  vou-      BASILIDE  ,  fam.  héréfiarque 
lut  lui  faire  embraflTer  la  doctrine   d'Alexandrie  ,  &  difciple  de  Simon 
des  Ariens,  &  envoya  Modefte,    le  Magicien.    11  m.  fous  l'Empire 
Préfet  d'Orient,  pour  l'effraver  &    d'Adrien,  vers  130  de  J.  C, 
l'obliger  de  céder.    Modefte  étant      BASMAISON  ,  (Jean)  fqavant 
arrive  à  Céfarée ,  employa  les  ca-   Avocat  ,  natif  de  Vic-le-Comte , 
refles  &  les  menaces  pour  le  faire    &  non  de  Riom ,  auteur  d'une  pa- 
condefeendre  aux  volontés  de  l'Emp.    raphrafe  eftimée  fur  la  Coutume 
•nais  il  n'en  put  rien  obtenir.  Alors   d'Auvergne,  &  d'un  difcoûrs  fur  les 
fururis  &  irrité  de  la  fermeté  de  St.    fiefs  &  arriere-fiefs.  Il  m. vers  1600. 
Bafile  ,  il  s'écria  que  perfonne  n'a-      BASNAGE ,  (Benjamin)  Minif- 
voit  jamais  oie  lui  parler  avec  tant   tre  Proteftant  an  XVII  fi,  m.  en 
d'hardiefle.   Ceft,  lui  répondit Ba-    16Ç2  à  72  ans,  après  avoir  publié 
file,  que  vous  n'avez  peut-être  ja-   quelques  ouvr.  de  controverfe. 
mais  yencout  -é  cTEvêq.    Cette  ré-      BASNAGE,  (Henri)  fils  de  Ben- 
ponfe  magnanime  déconcerta  Mo-   jam  in ,  &  l'un  des  plus  cél.  Avocats 
defte;  qui  alla  trouver  l'Emp.  &   du  Parlement  de  Rouen,  fut  char- 
lui  dit:  Seigneur,  nous Sommes vain-   gé  de  commiflions  importantes,  & 
eus  y  cet  Evêque  efi  infenfiUe  à  toutes    mourut  à  Rouen  en  1605 ,  à  80  ans> 
les  prcanejfes  &  à  toutes  les  menaces.    On  a  de  lui  un  Tr.  des  hypothèques, 
Quelque  tems  après  ,  Valens  voulut   &  des  Comment,  fur  la  Coutume  de 
exiler  St.  Bafile  ;  mais  on  dit  que   Normandie,  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
3  phimes  fe  rompirent  l'une  après    dre  avec  Henri  Bafnage  de  Beauval, 
Fautre  en  fés  doigts;.  &  que  fai-   fonfils,  m.  à  la  Haye  eni7io,  à  53 
fi  de  crainte ,  il  laiflà  eu  repos  le   ans.  C'eft  ce  dernier  qui  a  donné 
St.  Evéq.  St.  Bafile  travailla  enfui-   l'Hiftoire  des  ouvrages  des  Sçavans^ 
te  à  la  réunion  desEgl.  d'Orient  &    &  une  édition  de  Furetiere. 
d'Occident ,  qui  étoient  alors  en  di-      BASNAGE  %  (Jacq.)  fils  d'Hen- 
vifiou  au  fujet  de  Melece  &  de  Pau-   ri ,  &  petit-fils  de  Benjamin ,  na- 
lin,  deux  Evêques  d'Antioche.  Il   quit  à  Rouen  en  165?,  où  il  fut 
érigea  un  Evêché  à  Zazime ,  &  le    Miniftre  jufqu'à  la  révocation  de 
donna  à  fou  ami  St.  Grégoire  de   l'Edit  de  Nantes.  Alors  il  fe  retira 
Nazîanze.  Il  écrivit  contre  Apolli-   à  Rotterdam ,  &  fut  Miniftre  à  la 
mire  &  contre  Eùftathe  de  Scbaf-   Haye  en  1710.    On  a  de  lui  plut 
te,  &m.  en  579.  La  meilleure  édi-   ouvr.  Les  principaux  font,  1.  YIIiJ~ 
tion  de  fes  ouvr.  eft  celle  du  Pere   toire  de  VEglifc  en  franqois.  2.  Hif- 
Garnie? ,  2,  vol.  in-foL  en  grec  &    toire  de  la  Bible.  3.  Hijîoire  des  Juifs. 
en  latin.   On  y  trouve  des  h  orné-   4»Plufieurs  Traités  de  contrôverics, 
lies  très  -  éloquentes  ♦  d'cxcellens   un  Traité  de  la  confeience ,  &  trois 
comment,  fur  PEçriture-Ste,  &  des   vol.  de  Sermons.    Il  mourut  le  2Z 
Lettres  très-inftru&ives  fur  la  dif-   Septembre  172  j.  (*  Peu  d'Auteurs 
cipline  Eceléfiaftiqi 
Bafile  cft  pur  ,* 
fions  grandes 

fées  nobles  &  pleines  de  majefté.  multitude  d'autres ,  &  parti  culierc- 
II  excelle  dans  les  Panégyriques,  ment  les  Annales  des  Provinces- 
f«s  raifonnemens  font  pleins  de  for-  'Unies ,  en  2  vol.  in-fol.  *) 

BAS- 


Digitized  by  Googl 


B  A  B  A  ijf 

BASNAGE ,  (Samuel)  de  Flot-  du  XVIIfiécle ,  fervit  d'abord  fous 
temanville,  aufli  petit-fils  de  lien-  le  Duc  de  Parme,  &  patfa  enfui* 
jamin,  &  coufin  du  précédent,  fut  te  au  fervice  de  l'Empereur.  Ilfe 
Miniïlre  Froteitant  à  Bayeux,  &  lignala  par  fa  valeur  &  par  fa  con- 
cluante à  Zutphen.  Il  publia  en  duite,  &  mourut  en  1607.  On  a  de 
1706,  des  Annales  Eccléliaftiqucs  lui  deux  excellens  Traités  furkidil- 
en  latin:  Annales  Poiiticc-Eccirjïa-  ciplinc militaire  ,  écrits  en  italien. 
fiici  en  3  vol.  in-fol.  C'eîl  une  criti-  Ste  BATILDjK ,  Reine  dé  Frau- 
que  des  Annales  de  Baron) us  ,  dont  ce  ,  illuftre  par  la  fagetfe  &  par  fa 
il  avoit  déjà  donné  un  Kifai ,  fo-4*,  piété ,  époula  Clovis  il ,  &  gouver- 

BASSAN,  (Jacques  du  Pont  ou  na  le  Royaume  pendant  la  mino-, 

le)  excellent  Peintre  Ital.  ainfi  ap-  rité  de  Clotaîre  III  ion  fils.  .  Elle 

pelle  du  lieu  de  Ta  naifcnee.    Il  funda  les  Abbayes  de  Cnelles  & 

a  principalement  réufii  dans  le  pay-  de  Corbic,  prit  l'habit  de  Relig. 

fage  &  dans  la  peinture  des  ani-  dans  la  première ,  &  y  mourut  vers 

jnaux.    Il  mourut  en  ï  $92 ,  à  82  a.  6Sf .  Mr  Arnauld  d'Andilly  a  don- 

laiffant  quatre  fils ,  dont  Franqois  né  une  belle  Traduétion  de  fa  vie, 

&  Leandre  furent  aufli  des  Pein-  écrite  par  un  auteur  ancien, 

très  diftingués.  O  BATTIi£R,  [Simon]  né  à 

BASSELIN ,  (Olivier)  Foulon  Baie  le  1  Mars  1629 ,  s'attacha  ave* 

de  Vaudevirc ,  bourg  de  Nonnan-  tant  d'aplication  à  l'étude  du  Droit, 

die,  palfa  pour  l'inventeur  des  Vaur  qu'il  requt  le  *iegré  de  Doreur  de 

deviies,  fortes  de  chanibns  appel-  cette  faculté  en  i6$$.  Après  avoir 

lées  autrefois  Vhux  de  vire ,  par-  fucceflivement .  rempli  les  chaires 

ce  qu'on  satfembloit pour  les  chan-  de  Rhétorique  &  de  Morale  ,  il 

ter  en  danfant,  dans  le  vau  ou  la.  paffa  à  celle  de  Droit  en  167% ,  qu'il 

Vallée  de  Vire.  remplit  avec  beaucoup  d'honneur 

BA SSI, (Ange)  voyezVotl tien,  jufques  à  fit  mort  arrivée  en 

BASSOLIS,  tjean)  fqav.  Théo-  lia  public  un  grand  nombre  de 

logien  fchoJafttque  de  l'Ordre  de  St,  iDifTertations  ,  qui  roulent  toutes 

Franqois  au  XiV  fiécle,  fut  ap-  fur  des  matières  très-intéreflantes 

Îiellé  k  Dofteur  trh-ordonné.  On  a  de  ile  la  Jurifprudcnce. 
ui  des  Comment,  fur  les  Sentences^  ût>  BATTIER,  [Frédéric]  fils 
BASSOMP1ERRE  ,  ( François  du  précédent,  naquit  à  Bâle  le  ig 
de)  Colonel  général  des  Suiues,  O&obr.  1659,- &  fe  voua  à  Théo- 
&  Maréchal  de  France ,  naquit  en  logie  dont  il  joignit  l'étude  à  celle 
Lorraine,  en  i?79,  d'une  famille  de  la  Philologie  &  fur-tout  des  An* 
noble  &  ancienne.  Il  s'attacha  à  tiquités  hébraïques.  Ayant  foute- 
à  la  France  ,  &  fe  diftingua  par  fa  nu  fes  Examens  en  Théologie  avec* 
valeur  &  par  fes  belles  actions.  Le  diftinciion  en  itfSo,  il  alla  a  Metz, 
Roi  le  fit  Maréchal  de  Fr.  le  29  pour  y  profiter  des  lumières  de 
Août  1622.  Le  Maréchal  deJSaiïbm-  Mr  Anciflon  &  pour  fe  perfecl;  ion- 
pierre  continua  de  fe  dilrmguer,  ner  dans  la  connoiflanec  du  lança- 
mais  il  fut  mis  à  la  Baftille  en  165 1,  ge  rabbinique  fous  la  direction  d'un 
par  ordre  du  Roi  ;  d'où  ilnefortit  fameux  Rabbin.  En  169 19  étant 
qu'après  la  m.  du  Card.  de  Riche-  de  retour  de  fes  voyages  en  Alle- 
lieu.  Il  m.  le  12  Od.  1646,  On  a  magne  &  en  Angleterre^  i\ obtint 
de  lui  des  Mémoires  qu'il  compo-  lePaltoratdc  l'Eglife  de  St.  Alban, 
fa  pendant  fa  prifon:  une  relation  porte  dans  lequel  il  demeura  juf- 
de  fes  arabaffades  ,  &  des  remar-  ques  à  fa  mort  arrivée  au  m  ois  de 
ques  fur  l'Hift.  de  Louis  XJII ,  Janvier  1722.  Outre  un  grand 
compofée  par  Dupleix.  nombre  de  Sermons  qu'il  a  donnée 
BASTA ,  (  George  )  fam..  Gén.  il  a  auflï  travaillé  à  une  édition  de 
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la  Bible  allemande ,  accompagnée 

d'explications  Se  de  remarques ,  ou- 
vrage très-eftimé.  D'ailleurs  ce  di- 
gne Paftcur  fe  rendit  très-utile  à 
l'Eglifc  par  les  leçons  particulières 
qu'il  donnoit  tant  pour  la  Théolo- 
gie que  pour  l'Hébreu  à  ceux  qui 
îe  deftinoient  au  St.  Miniitére. 

0>  BATTIER ,  [  J.  Jacques  ] 
frçre  cadet  dç  Frédéric ,  qui  précè- 
de ,  naquit  auffi  à  Baie  le  6  Février 
1664.  A  l'exemple  de  Ton  pere  il 
embraftà  l'étude  du  Droit  &  fou- 
tint  fes  Examens  pour  le  grade  de 
Doftenr  en  i6%$.  Après  un  voya- 
ge  Jitérajre  en  Hollande  &  en  An- 
gleterre il  fut  nommé  à  la  chaire 
de  Rhétorique  en  16*9  3 ,  de  laquelle 
il  pafla  à  celle  du  Droit  en  1706. 
On  lui  avoit  auffi  confié  une  pla- 
ce de  Syndic  de  la  Ville,  dans  l'exer- 
cice de  laquelle  il  rendit  à  l'Etat 
des  ferviçes  auffi  eflcntiels  qu'en 
grand  nombre.  Il  ne  fut  pas  moins 
utile  à  fes  difciples ,  à  qui  il  enfei- 
oit  les  principes  du  Droit ,  dont 
grande  réputation  lui  attira  un 
nombre  çonfidérable.  Auffi  grand 
Litérateur  que  Jurifconfulte  ,  il 
«'attacha  fur -tout  à  la  Litérature 
Grecque  &  y  travailla  avec  tant 
d'affiuuité  ,  qu'il  laifla  parmi  fes  pa- 
piers un  Commentaire  très-ample 
fur  les  ouvrages  d'Homère.  Il  étoit 
fort  fujet  à  la  gravelle  &  fe  vit  en- 
fin obligé  h  fubir  l'opération  de  la 
taille,  dont  il  mourut  le  14  Sept, 
1720,  âgé  de  56*  ans  &  7  mois.  Il 
n  fait  imprimer  un  aflez  grand  nom- 
bre de  DifTcrtations  &  diverfes  Ha» 
rangues ,  qui  font  tout  autant  de 
monumens  de  fon  éloquence  &  de 
fa  profonde  érudition. 

OS*  BATTIER ,  [Samuel]  né  à 
Baie  le  23  Janv,  itftfj,  s'apliqua  fur. 
tout  à  la  Langue  grecque ,  aux  Ma- 
thématiques &  à  la  Médecine  ?  il 
reçut  le  degré  de  Docteur  en  1690, 
En  169%  il  alla  à  Paris  &  y  lia  une 
çonoiflance  très-étroite  avec  Meffrs 
de  Tournefort,  Du  Verney,  Ma- 
lebranche  Se  Homberg,  Sa  profon- 
de érudition  dans  la  Langue  &  dans 
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les  antiquités  grecques  lui  procu- 
rèrent en  1705  la  chaire  de  Prc- 
feffeur  en  cette  Langue  dans  l'Uni- 
verfité  de  Baie,  L*Académie  Léopol- 
dine  fe  l'alTocia  en  171 1  fous  le  nom 
tfErotien,  Il  refufa  plufieurs  vo- 
cations étrangères  que  la  célébrité 
de  fon  nom  lui  fit  adreffer ,  &  mou- 
rut le  2?  Avril  1744,  âgé  de  81  ans 
Se  Quelques  mois.  Les  plus  grands 
Literateurs  grecs ,  fur-tout  en  An- 
gleterre ,  s'cmpreîTerent  à  profiter 
des  favantes  remarques  qu'il  avoit 
faites  fur  les  ouvrages  d'Homerc  Se 
d'Hippocrate ,  &  il  ne  manqua  pas 
de  les  leur  communiquer ,  pour  en 
enrichir  les  éditions  qu'ils  donnè- 
rent du  Pere  de  la  Poëfie  grecque 
Se  du  Patriarche  de  la,  Médecine, 
Outre  diverfes  Dijfertations  philo/o* 
f  biques ,  il  a  auffi  publié  de  fort  fa- 
vantes remarques  correiiions  fur 
Diogene  La'èrce  Se  fur  Juie  PoUux* 
La  Bibliothèque  de  Brème  contient 
plulieurs  Ohfervutions fur  un  grand 
nombre  de  fajfages  du  M  T.  qu'il 
y  a  fourni, 

BATTORI,  (Etienne)  l'un  des 
plus  grands  Rois  qui  ayent  régné  en 
Pologne ,  fe  plaignoit  du  gouver- 
nement  de  ce  Royaume  ,  où  U 
trouvoit  un  grand  nombre  de  dé- 
fauts. Il  fut  élu  en  1 57J ,  &  mou- 
rut en  1587»  Sigifmond  III  fut 
élu  après  lui. 

BAUCIS  ,  110m  d'une  pauvre 
vieille  femme  de  Phrygie ,  ovt  el- 
le vivoit  dans  une  cabane  avec  Phi- 
lémon  fon  mari.  Selon  la  fable , 
Jupiter  &  MeVcure  en  ayant  été 
bien  reçus ,'  les  préferverent  du  dé- 
luge ,  Jk  changèrent  leur  cabane 
en  un  Temple,  dont  Philémon  & 
Baucis  furent  les  Miniftres,  Ils  y 
paflfcrent  le  refte  de  leur  vie  dans 
une  étroite  union ,  &  furent  chan- 
gés en  arbres  à  la  porte  du  Temple. 

BAUDELOT,  (  Charles-Céfar  ) 
fçav.  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris fa  patrie ,  fe  diftingua  par  fon 
habileté  dans  les  monumens  anti- 
ques ,  Se  fut  reçu  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  en  1705.  Il  mourut 
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le  27  Juin  1722,  à  74  ans.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  futilité  des  voya* 
ges.  Pluileurs  Lettres  &  Differta- 
tions  fur  les  médailles,,  £fc. 

BAUDIUS,  (Dominique)  fqav. 
Jurife.  &  Profeflçur  d'Eloquence 
àLeyde,  naquit  à  Lille  en  iftfi.  Il 
fut  Avocat  à  la  Haye  en  1587,  & 
vint  enfuitc  à  Paris ,  où  il  demeu- 
ra 10  ans ,  &  fe  fit  eftimer  des  gens 
de  Lettres.  Il  mourut  à  Leyde  en 
161 3 ,  à  52  ans.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  latins ,  en  vers  & 
en  profe.  On  eftimc  principalem, 
fes  Lettres  &  fes  vers  ïambes, 

BAUDOUIN,  nom  de  deux  Emp: 
latins  de  CP.  de  pluficurs  Rois  dç 
Jérufalçm  ,  &  d'un  gr.  nombre  de 
Comtes  de  Flandres  &  de  Hainaut, 

BAUDOUIN,  (Benoît)  fqav. 
Théol,  natif  d'Amiens ,  a  donné 
en  latin  un  excellent  Traité  de  la 
chaujfure  des  anciens ,  imprimé  en 
161 5.  Il  n'y  a  aucune  vraifem- 
blance  qu'il  ait  été  Cordonnier , 
comme  quelq.  aut.  l'ont  afluré. 

BAUDOUIN,  fFr.)  fqav.  Ju- 
rifconfulte,  naquit  a  Arras  en  1520, 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Cu- 
jcis ,  Budé ,  Charles  Dumoulin ,  & 
plut  autres  gr,  hom,  de  fon  tems. 
îl  enfeigna  le  droit  avec  réputation 
à  Bourges ,  à  Angers ,  à  Paris ,  & 
çn  plut  autres  Villes,  D'abord  il 
avoit  fait  amitié  avec  Calvin  *  mais 
la  leéhire  de  George  Caflander , 
l'empêcha  tic  prendre  fon  parti, 
s'étant  mçme  brouillé  avec  lui.  Ils 
écrivirent  l'un  contre  l'autre.  Bau- 
douin s'acquit  l'eftime  du  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  &  fut  envoyé 
au  Concile  de  Trente  ,  par  Antoi- 
ne de  Bourbon ,  Roi  de  Navarre  ; 
mais  la  mort  de  ce  Pr.  arrivée  en 
içfc,  ruina  la  fortune  de  Bau- 
douin, qui  étoit  alors  au  Concile 
de  Trente.  Il  revint  en  France ,  & 
Henri  III  le  fit  Coufeiller  d'Etat. 
H  mourut  en  1572  ou  1573  ,  à  f  J 
ans ,  entre  les  bras  du  Pere  Maldo- 
nat  Jéfuitç.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  Droit  civil  en  latin, 
&  d'autres  JLiy.  dm  de  Théo- 
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logie  &  de  controverfe.  Il  étoit  fq. 
non  -  feulement  dans  la  Jurispru- 
dence ,  mais  auffi  dans  la  Théolo- 
gie &  dans  l'antiquité  Eccléfiaft. 

BAUDOUIN,  (Jean)  de  l'Aca- 
démie Fr.  natif  de  Pradelle  en  Vi- 
varais,  fut  Le&cur  de  la  R.  Mar- 
guerite, &  m.  à  Paris  en  16 ?o.  Il 
a  traduit  en  fr.  Davila,  Dion  Caf. 
fuis,  la  Jérufalem  du  TafTe,  &V. 

BAUDRAND,  (  Michcl-Ant.  ) 
Prieur  de  *  Rouvres  ,  &  cél.  Géo- 
graphe, naquit  à  Paris  en  10*5  J.  11 
voyagea  en  Italie ,  en  Allemagne  & 
çn  Anglet.  &  m.  à  Paris  le  29  Mai 
1700,  a  67  ans.  On  a  de  lui  un  Dic- 
tionnaire Géographique  imprimé 
en  latin  en  1677 ,  &  en  franqois  en 
170$ .  L'Edition  latine  cft  la  plus 
eftimée.  Il  a  fait  aulfi  des  notes 
fur  Papire  MalTon, 

BAUDRICOURT,  (Jean  de) 
Maréchal  de  France,  &  Gouver- 
neur de  Bourgogne,  contribua  beau- 
coup à  la  victoire  de  St.  Aubin  de 
Cormier  en  1488.  H  fuivit  Charles 
VIII  à  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples  en  149* ,  &  m.  à  fon 
retour  en  1499» 

BAUER ,  (  Jcan-Guill.)  Peintre 
céléb.  natif  de  Strasbourg.  Il  a 
principalement  réuflî  dans  le  pay- 
îage  &  dans  l' Architecture.*  Il  m. 
à  Vienne  en  Autriche  en  1640,  ! 

BAUH1N ,  [Jean]  cél.  Méd.  dû 
XVI  fiécle ,  étoit  natif  d'Amiens. 
Il  exerqa  la  Méd.  &  la  Chirurgie  à 
Baie  avec  réputation  ,  &  m.  eh 
1582,  à  71  ans.  Jean  Bauhin  fon 
fils  aîné ,  naquit  à  Baie  en  1  $41 , 
fut  Méd.  du  Duc  de  Wirtemberg , 
&  fe  diftingua  par  plufieurs  onvr*. 
■dont  les  principaux  font ,  un  Traité 
des  bains,  &  une  Hift,  des  Fiantes. 
Gafpard  Bauhin  ,  fécond  fils  de 
Jean,  naquit  le  17  Janvier  iftfo; 
fut  prem.  Méd,  du  même  Prince ,  & 
prorefla  la  Méd.  &  la  Botaniq,  à  Bà- 
le ,  où  il  m,  le  $  Déc.  1624 ,  à  6 5  a. 
On  a  de  lui  les  Inftittitions  anatowi- 
ques ,  le  Prodrome  du  théâtre  Botani- 
que, &  d'autres  ouvrages.  Gafpard 
laifla  un  fils  nommé  Jean-Gafpard, 
I  S  .  qu* 
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qui  fut  aufR  uii  habile  Médecîm  &  ancienne  famille  du  Dauphiné, 
BAUME,  [Nicolas-Augufte  de  JLe Roi  .Charles  VIII  le  mena  à  la 
la]  Marquis  de  Montrevel,  Maré-  conquête  du  Royaume  de  Naples.  Il 
chai  de  France  &  Chevalier  des  y  donna  des  marques  diftingueqs 
Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Ferdi-  de  l'a  valeur  ,  fur-tout  à  la  bataille 
toajjd  de  la  Baume,  Comte  de  Mont-  de  Fornoue.  En  1 501,  il  foutint  feul 
revel,  d'une  ancienne  Se  illuïlre  fur  le  pont  de  Naples,  l'effort  de 
JVlaifon  de  Breffe ,  féconde  en  per-  200  Chevaliers.  Il  fut  dangereufe- 
fonnes  de  mérite.  Il  {c  diitingua  en  ment  blette  à  la  prife  de  la  ville  de 
divers  fiéges  &  combats  ,  &  mou»  Brefle.  C'eft  là  qu'il  remit  aux  filles 
rut  à  Paris  le  n  Octobre  1716 ,  à  de  fou  hôte  2000  piftoles  que  leur 
70  a.  Pierre  de  la  Baume,  Arche-  merc  lui  Ht  préfenter  par  elles,  afin 
véque  de  Befancon  &.  Cardinal,  de  racheter  le  pillage  de  fa  mai- 
mort  le  4  Mai  1544,  étoit  delà  fon.  Action  qui  a  été  célébrée  par 
jmême  Maifon.  Il  avoit  été  Evêque  tous  les  Hiftoricus.    A  fon  retour 
ile  Genève  en  IÇ23 ,  &  s'y  étoii  en  France,  il  fut  fait  Lieutenant- 
X)ppofé  avec  zélé  aux  Çalviniftes  ;  Général  au  Gouvernement  du  Dau- 
mais  ils  le  châtièrent  deux  fois  de  phiné.    Le  Chevalier  Bayard  fer- 
la ville.  Claude  de  La  Baume,  fon  vit  à  côté  du  Roi  François I,  à  la 
neveu,  lui  fuccéda  dans  l'Arche vè-  bataille  de  Marignan.  Ce  Pr.ïvou- 
ché  de  Befanqon ,  où  il  fit  recevoir  lut  enfuite  être  fait  Chevalier  de 
le  Concile  de  Trente.    Il  préferva  la  rnain ,  à  la  manière  des  anciens 
le  Comté  de  Bourgogne  des  erreurs  'Chevaliers.  Bayard  défendit  Me- 
de  Calvin,  protégea  les  Gens  de  zieres  pendant  6  femaines  contre 
Xettres ,  &  fut  fait  Cardinal  par  l'armée  de  Charles-Quint ,  &  fut 
Grégoire  XIII  *  en  1578.  Il  ni.  à  comblé  d'honneurs.  Il  fuiviteni  529 
Arbois  les  14  Juin  1^4,  comme  U  l'Amiral  de  Bonnivet  en  Italie. 
,alloit  prendre  pottçfiiçn  de  la  char-  L'année  fuivante  ,  il  rçqut ,  à  la  rc- 
ge  de  Viceroi  de  Napies.  traite  de  Rebec ,  un  coup  de  mouf- 
BAUT,  voyez  Bot  H.  quetqni  lui  perça  le  dos.  Sefentant 
;  BAXTER,  [Richard]  fqavant  blette,  Jéfus,  dit -il,  hélas,  mon 
Théol,  Angl.  de  la  fede  des  Non-  Dieu!  je fuis -mort.  Il  fe  recomman- 
conformiftes ,  n.  de  Rowtoh  dans  da  aiuTitot  à  Dieu  avec  une  grande 
ïe  Shropshire ,  fe  fit  admirer  dès  fa  contrition ,  baifant  la  croix  de  fon 
jeunette  par  fa  piété  &  par  fès  ta-  epée ,  ce  priant  Dieu  â  haute  voix. 
Iens.  Il  étoit  oppofé  à*  Cromwel,  &  Il  fe  fit  enfuite  coucher  fous  un  ar- 
fut  Chapelain  du  Roi  Charles  II.  bre ,  le  vifage  tourné  contre  l' En- 
Ce  Prince  lui  offrit  l'Evêché  d'Hèr  nemi;  car,  dit-il,  rfayant  jamais 
reford  :  mais  Baxter  le  refufa,  ai-  tourné  le  dos  drimnt  l'Ennemi,  je  ne 
mant  mieux  continuer  d'être  Minifr  veux  pas  commencer  à  la  fit  de  ma 
tre  de  Kidderminller.  Ses  Sermons  vie.  Le  Conétable  Charles  de  Bour- 
&  fa  Parapbrafe  fur  le  Nota*.  Tefta-  bon  ,  qui  pourfuivQit  l'armée  Fran* 
ment,  lui  attirèrent  des  affaires.  Il  çoife,  l'ayant  trouvé:  Ha  Capital 
frit  mis  en  prifon  en  I<Î84,  fous  le  ne  Bayard,  lui  dit -il,  que  je  fuis 
règne  de  Jacques  II ,  &  -n'en  fortit  mari  &  déplaifant  de  vous  voir  en  cet 
que  deux  ans  après.  Il  m.  le  8  Déc.  état  !  Je  vous  ai  toujours  jiimé,  par 

eût 


de  ]  l'un  des  plus  braves  ,  des  plus  bien ,  fervant  mon  Roi:  il  faut  avoir 

fages  &  des  plus  vertueux  Capital-  pitié  de  vous ,  qui  portez  les  armes 

nés  de  fon  tems ,  fortoit  d'une  nobl^c  contre  votre  Prince ,  votre  patrie  £9 

,  vowe 
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.votre  feraient.  Bayard  l'exhorta  en  *5>  H-même,  &  dont  tes  qualités 
même  tems  d'une  voix  mourante  o^pofecs  nous  biffent  toujours 
à  fe  réconcilier  avec  le  Roi.  Il  ex-  w  ci  fufpcns,  fi  nous  le  devons 
pira  quelque  tems  apr*s  ,  âgé  de  „  plcer  on  dans  une  extrémité,  ou 
55  ans  ,  félon  le  Préfulcnt  d'Ex-  „  dais  l'extrémité'  oppoféc.  D'un 
pilly.  Jamais  Capitaine  ne  fut  plus  „  cô6,  grand  Philofophe,  fqachant 
eitimé  ni  plus  regieté.  Symphorien  dénéler  le  vrai  d'avec  le  faux, 
Champier  en  a  écrit  îa  vie ,  aulfi-  vor  renchaînure  d'un  principe 
bien  que  Jacques  de  iMailles;  mais  „  &liivreune  conféquenec  î  d'un 
cette  dernière  eft  plus  curieufe  <&  „  aute  côté ,  grand  Sophifte ,  pre- 
plus  intercïïantc.  „  nan  à  tâche  de  confondre  le 

BA YLE ,  [  Pierre  ]  fameux  Pro-   M  faux  avec  le  vrai ,  de  tordre  un 
feir.  de  Philofophie  &  cél.  critique    M  prinu'pc,  de  renverfer  une  con- 
du  XVII  iiécle ,  naquit  au  Cariât ,    „  îequoice.  D'un  côté  ,  plein  d'é- 
le  18  Novembre  16*7.    Il  fit  pa-   „  rudit on  &  de  lumière,  ayant  lu 
roitre  dès  Ion  bas  âge  une  paflion   n  tout  <e  qu'on  peut  lire ,  &  retenu 
extrême  pour  les  Belles-Lettres  &    „  tout  :e  qu'on  peut  retenir  5  d'un 
pour  les  Sciences,  &  fut  converti   „  autre  côté,  ignorant,  du  moins 
a  22  ans  à  la  Religion  Catholique  ;    „  feignint  d'ignorer ,  leschofeslcs 
mais  il  retourna  17  mois  après  à  la   „  plus  communes,  avançant  des 
Religion  Protcilante.  La  Chaire  de    „  difficiltés  qu'on  a  mille  fois  re- 
Philofophic  de  Sedan  étant  venue    „  futées,  ptopofant  des  obje&ions 
à  vaquer  en  1675  >  Bayle  alla  la       que  les  plus  novices  de  l'école 
.difputer ,  &  l'emporta.    Il  fut  dé-  „  n'oferoient  alléguer  fans  rougir, 
pouillé  de  cet  emploi  en  i6%i  ;  ce   >5  D'un  côté,  attaquant  les  plus 
qui  l'obligea  dç  fe  réfugier  en  Hol-   „  grands  hommes  ,  ouvrant  un 
lande ,  où  il  fut  élu  Profeifeur  en    5)  vafte  champ  à  leurs  travaux ,  & 
Philofophie  &  en  Hift.  à  Roter-   „  les  conduidnt  par  des  routes  dit»- 
dam.  Bayle  fut  encore  privé  de  cefr-   „  ficiles  &  far  des  fentiers  rabou- 
te Chaire  quelques  années  après  ,    „  teux,  &  il-non  les  furmontant» 
par  les  intrigues  du  Miniftre  Ju-   5>  du  moins  ieur  donnant  toujours 
rieu,  &  mourut  le  28  Déc.  1706.  Ses   n  de  la  peineà  vaincre  ;  d'un  autre 
principaux  ouvrages  font ,  1.  Pen-   „  côté,  s'akhnt  des  plus  petits  ef- 
Jïées  divcvfes  fur  la  Comète  qui  parut    „  prits,  leur  prodiguant  (on  cn- 
en  1680,  4  vol.  /»•  12.    2.  Les nou,-   „  cens,  &  filiflant  fes  écrits  de 
nielles  de  la  République  des  Lettres ,    yy  ces  noms  que  des  bouches  doéles 
depuis  le  mois  de  Mars  1684,  M-       n'avoient  jamais  prononcés.  D'un 
qu'au  même  mois  1687.    9-  Corn-    „  côté  exempt ,  du  moins  en  appa- 
ptent.  Philofiphique ,  fur  ces  paroles    „  rence,  de  toute  pafiîon  contraire 
de  l'Evangile  : Contrains-Us  d'entrer.    w  à  l'efprit  de  l'Evangile,  chaite 
4.  Rvponfes  aux  guejlions  d'un  Pro-   „  dans  les  moeurs ,  grave  dans  fc* 
■tvincial,  5  vol.  j'tf-12.  5.  Diclionnai-   w  difeours ,  fobre  dans  fes  alimens, 
re  bijloi  ique  cf  critique ,  in-fol.  dont  -)5  auftere  dans  fon  genre  de  vie* 
les  meilleures    éditions  font  de  „  d'un  autre  côté,  employant  toute 
1702  &  1720,    6.  Trois  vol.  de    „  la  pointe  de  fon  génie  à  combat- 
Lettres  ,  dont,  la  meilleure  édition   „  tre  les  bonnes  mœurs ,  à  attaque* 
cil  de  1720 ,  çsfe.  Voici  le  portrait   „  la  chafteté ,  la  modeftie ,  toutes 
de  Bayle ,  donné  par  Mr  Saurin ,       les  vertus  Chrétiennes.  D'un  cô- 
dans  fon  Sermon  fur  V accord  de  la    „  té ,  appeliant  au  tribunal  de  1*0*- 
KcUgion  avec  la  Politique.  „  thodoxie  la  plus  févere*  puifaiit 

„  C'étoit  un  de  ces  hommes  con-  „  dans  les  fources  les  plus  pures, 
„  tradiftoircs,  que  la  plus  gr.  pené-  w  empruntant  les  argumens  des 
^  tration  nefçauroit  concilier  a vqc    n  Docteurs  les  moins  iufpeô&i 
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„  d'mi  autre  côté ,  fuivant  la  Mite  d'un  Comédien.  Il  fit  paroître,  dès 
des  Hérétiques,  ramenant  l<s  ob*  fon  enfance,  des  talcns  fi  extraordi- 
„  je&ions  des  anciens  hé#iar-  naircs  pour  la  Poèfie  &  les  Belles- 
„  ques  ,  leur  prêtant  des  /rmes  Lettres ,  que  la  Reine ,  mere  de 
■»  nouvelles,  &  réunifiant ,  dans  Louis  XIV,  le  Cardinal  Mazarin , 
„  notre  fi.  toutes  les  erreufs  des  le  Chancelier  Seguier,  8c  les  pre- 
„  liéclcs  pattes.  PuiflTe  cet  tomme  mieres  perjmnes  de  la  Cour ,  pre- 
qui  fut  doué  de  tant  de  felens,  noient  un  plaifir  extrême  à  s'en- 
„  avoir  été  abfous,  devant  Dieu,  tretenir  avec  lui  ,  &  à  exercer  fon 
du  mauvais  ufage  qu'on  lui  en  talent.  Il  n'avoit  que  11  ans,  lorf- 
vit  faire  !  PuiflTe  ce  JéfuJ,  qu'il  qu'il  publia  un  recueil  de  fes  Poë- 
attaqua  tant  de  fois ,  avofr  expié  fies,  inttt.  La  Lyre  du  jeune  Apollon, 
tous  fes  crimes!  c<  ou  la  Mufe  naijante  du  petit  de  Beau- 
û£>  BAYLE,  [F rançois'  fçavant  château   dans  lequel  il  fait  l'éloge 
Médecin  &  Profefleur  dais  la  Fa-  des  personnes  les  plus  illuftres  de 
culté  des  Arts  de  l'Uiuvîrfité  de  fon  tems.  Deux  ans  après  ,  il  pafla 
Touioufe,  donna  en  1700  me  Phy-  en  Angleterre,  où  Cromwel  le  re- 
lique en  5  vol.  in^\  &  a  laifte  tint  quelque  tems;  de -là  il  alla 
plufieurs  ouvrages  de  Mfdecine ,  en  Perfe ,  &  depuis  ce  tems ,  on  n'a 
de  Métaphyfique  &  de  M«rale  qui  fçu  ce  qu'il  étoit  devenu, 
n'ont  pas  encore  été  publiés.   Il  BEAUFORT ,  (Henri)  cél.  Car- 
mourut  en  1709  âgé  de  $7  ans.  dinal ,  fils  de  Jean ,  Duc  de  Lancaf- 
BAZIN,  'voyez  Bezons.  tre,  &  frère  de  Henri  IV,  Roi 
BEAUCAIREde  Peguillon ,  d'Angleterre ,  fut  Evéque  de  Lin- 
(  François  )  fç.  Evéq.  de  Metz ,  fe  coin  en  1 397 ,  &  de  Winchefter  en 
«Hftingua  par  fa  feieace  &  par  fon  1404  ,  Chancelier  d'Angleterre  & 
goût  pour  les  Belles-Lettres  j  ce  Ambafladeur  en  France.  Martin  V 
qui  le  fit  choifir  pour  être  Précep-  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal 
teur  du  cél.  Cardinal  Charles  de  en  1426' ,&  l'envoya  quelque  tems 
Lorraine ,  qu'il  fuivit  à  Rome ,  &  après ,  Légat  en  Allemagne.  En 
qui  lui  céda  TEvéché  de  Metz.  145 1 ,  le  Cardinal  de  Winchefter 
Beaucaire  accompagna  encore  le  couronna  Henri  VI,  Roi  d'Angl. 
Card.  de  Lorraine  au  Concile  de  dans  TEglife  de  Notre-Dame  de  Pa- 
Trentc,  où  il  opina  avec  liberté.  Il  ris.    Il  m.  à  Winchefter  en  1447» 
fe  démit  dans  la  fuite  de  fon  Eve-  après  y  avoir  fondé  un  hôpital, 
ché ,  &  m.  en  1  Ç91.  On  a  de  lui  une  BEAULIEU ,  (  Louis  le  Blanc  , 
Hiftoire  de  fon  tems ,  qui  eft  eftiméc,  Seigneur  de)  fqavant  Miniftre  & 
.une  harangue  prononcée  au  Conc  Profefleur  de  Théol.  à  Sedan ,  né 
de  Trente ,  &  un  Traité  des  enfans  au  Pleflis-Marli ,  où  fon  pere  étoit 
morts  dans  le  fein  de  leur  mere ,  con-  Miniftre ,  en  1614,  Il  s'acquit  Pet 
tre  les  Calviniftes,  time  du  Maréchal  de  Fabert,  &  fit 
BEAUCHAMP,  (Richard)  Conw  foutenir  à  Sedan  un  gr.  nombre 
*edc  Wanvick,  né  en  i$8i,  fefi-  de  Thefcs  de  Théol.  qui  ont  été 
gnala  par  fon  courage  &  par  fa  va-  impr.  fous  le  titre  de  Tbefes  Seda- 
leur.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre-  nenfes.    Il  m.  en  167$ ,  à  6 1  ans. 
Sainte,  fut  envoyé  au  Concile  de  BEAUMANOIR  ,  (Jean  de) 
Confiance ,  gagna  contre  les  Fran-  Marquis  de  Lavardin ,  &  Maréchal 
çoispluf.  bat., &  vainquit  à  Shrews-  de  Fr,  plus  connu  fous  le  nom  de 
bury  les  deux  Pierces.   Il  m.  à  Maréchal  de  Lavardin ,  étoit  fils  de 
Rouen  ,  le  90  Avril  1499.  Charles  de  Beaumanoir ,  Sgr,  de 
BEAUCHATEAU  ,  (François  Lavardin,  d'une  ancienne  Maifon 
Matthieu  Châtclet  de)  Poète  Fran-  du  Maine.    Il  fut  élevé  auprès  de 
qois ,  né  à  Paris  en  xf+f ,  étoit  fils  Henri  IV ,  qui  n'étoit  alors  que  R. 
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de  Navarre,  &  fe  trouva  en  iftfo 
au  liège  de  Poitiers ,  dans  l'Armée 
des  Huguenots.  Il  devint  Colonel 
de  l'Infanterie  Franqoife  en  i$8o, 
&  eut  le  Commandement  de  l'Ar- 
mée en  15 $6.  Le  Roi,  pour  ré- 
compenfer  fes  fervices,  lui  donna 
en  159$  le  Gouvernement  du  Mai- 
ne, avec  le  Collier  de  fes  Ordres, 
le  fit  Maréchal  de  France ,  &  éri- 
gea fa  Terre  de  Lavardin  en  Mar- 
q  ni  fat.  Le  Maréchal  de  Lavardin 
eut  le  Commandement  de  l'Armée 
en  Bourgogne  l'an  1602  ,  &  fut  en- 
voyé Ambafladeur  extraordinaire 
en  Angleterre  en  1612.  Il  m.  à  Pa- 
ris en  1^14.  Il  avoit  été  élevé  dans 
la  Religion  Protcltante  j  mais  il  fe 
fit  Catholique  après  la  mort  de  fon 
pere ,  qui  étoit  l'un  des  plus  zélés 
partifans  du  Calvinifme. 

BEAUMONT  DES  ADRETS , 
voyez  Adrets. 

BEAUMONT  de  Perefixe,  voyez 
jPerefixe. 

BEAUNE ,  (Renaud  de)  cél.  Ar- 
chevêque de  Bourges ,  étoit  fils  de 
Guillaume  de  Beau  11  c,  Baron  de 
Samblançai ,  &  naquit  à  Tours  en 
1 527.  Il  fut  fucceflivement  Confeil- 
ler  &  Préfident  des  Enquêtes  au 
Parlement  de  Paris ,  Maître  des  Re- 
quêtes &  Chancelier  de  François , 
Duc  d'Anjou ,  frère  unique  du  R. 
Henri  III.  Il  devint  enniite  Evêq. 
de  Mendc  ,  puis  Archevêque  de 
Bourges  en  158 1.  Il  donna  des  mar- 
ques de  fa  capacité  dans  les  Aflem- 
blées  du  Clergé  de  France ,  &  pré- 
fida  aux  Etats  de  Blois  en  1588.  Il 
prit  hautement  le  parti  du  R.  Hen- 
ri IV,  il  la  Conférence  de  Suren- 
nes ,  contribua  beauc.  à  fa  conver- 
fion,  &  lui  donna  publiquement 
l'abfolution  dans  l'Eglife  de  St.  Dc- 
nys.  Le  Pape  Clément  VIII ,  piqué 
de  ce  que  Renaud  de  Beaune  avoit 
fait  toutes  ces  démarches ,  fans  la 
participation  de  Rome,  &  de  ce 
qu'il  avoit  même  propofé  de  faire 
un  Patriarche  en  Fr.  rcfufa  de  lui 
accorder  fes  Bulles  pour  l'Archevê- 
ché de  Sens ,  auq.  il  avoit  été  nom- 
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té  en  159^  Renaud  de  Beaune  les 
btint  néanmoins  en  1602.  Il  devint 
nfuite  Gr.  Aumônier  de  France 
k  Commandeur  des  Ordres  du  R. 
cm,  à  Paris  en  1606 ,  «à  79  ans. 
1  étoit  de  la*  même  famille  que 
Jacques  de  Beaune ,  Baron  de  Sam- 
jlanqai,  Surintendant  des  Finan- 
:es  fous  le  règne  de  François  If 
.cquel  fut  condamné  à  mort ,  à  la 
.bllicitation  de  la  merc  de  ce  Pr. 
Florimond  de  Beaune,  Confeiller 
m  Préfidial  de  Blois,  ami  intime 
le  Defcartes,  &  cél.  Mathémati- 
:ien  ,  étoit  de  la  même  famille, 
tl  inventa  pluf.  inftrumens  Aftro- 
îomiques ,  entr'autres  des  Lunettes 
l'un  artifice  admirable ,  &  m.  en 
t6$2 ,  à  51  ans. 

BEAUSOBRE ,  (Ifaac  de)  fca. 
Miniftre  de  la  Rel.  prétendue  Ré- 
formée ,  n.  de  Niort ,  fe  retira  en 
Hollande ,  &  de-là  à  Berlin ,  où  il 
Fut  Chapelain  du  Roi  de  Pruffe ,  & 
Confeiller  du  Confiftoire  Royal  :  il 
ivoit  du  talent  pour  la  prédica- 
:ion.  Il  mourut  le  $  Juin  1758 ,  à 
'9  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font , 
t.  Défenfe  de  la  Doctrine  des  Ré- 
formés. 3.  Traduction  du  Nouveau  * 
Tcft.  avec  des  notes  en  françois, 
h  vol.  itf-40.  faites  avec  Mr  i'En- 
TOt.  3.  Diflcrtation  fur  les  Ada- 
uites  de  Bohême.  4.  Hift.  crit.  de 
VUnichéc  &  du  Manichéifme , 
Tous  ces  ouvrages  font  écrits  avec 
eu,  &  remplis  d'érudition. 

<T>  BEAUSOBRE  ,  (  Charles- 
Louifl  de  )  fils  du  précédent ,  na- 
ntit h  Deffau  le  24  Mars  1690, 
i  fut  deviné  au  St.  Miniftere. 
iniméparle  grand  exemple  dupe* 
r>  il  martha  fur  fes  traces  avec 
ficcès  &  reçut  l'impofition  des 
m  >  in  s  en  r,i  3.  Cinq  ans  après  le 
Rti  Fréder?- Guillaume,  le  nom* 
ma  coliéguide  fon  pere,  &  depuis 
ce  tems-là  Ar  de  Beaufobre  demeu- 
ra attaché  i  l'Eglife  de  Berlin. 
En  175 1  il  ut  aggrégé  à  l'Acadé- 
mie Royale  .&  mourut  le  10  Mars 
1755.  On  aile  lui  :  les  Sermons  de 
TiUotfon  fur 1  refentance,  traduits 
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de  VAnglois  ;  Thorn  affligée ,  qui  C:  varenbec ,  village  du  Brabant.  II 
la  traduction  d'un  ouvrage  alk  fut  Confelleur  de  Ferdinand  II ,  & 
mand,  queMr  Jablonski  avoit  don  mourut  en  1624 ,  à  63  ans.  •  On  a 
né ,  à  l'occalion  de  la  fanglantc  Tra  de  lui  une  fommc  de  ThéoL  des 
gédic  de  Thom  \  DiJ cours  fur  l  :*  Traités  de  controverfe ,  &  plu- 
N.  T.  2  vol.  ifi-foli<k8c  3,  vol.  dan.  lieurs  autres  ouvrages, 
l'édition  in-%Q.  Ces  difeours  ion  BECCAFUMI  ,  (  Dominique  ) 
le  principal  ouvrage  de  l'Auteur.  Peintre  céL  au  XVI  Iiécle  ,  étoit 
BEAUVAIS,  (  Vincent  de)  w  de  Sienne.  Il  quitta  fon  nom  de 
yez  Vincent.  Mccherino  ou  Micarin  ,  &  mourut 

BEAUVILLIERS  ,  (Franqoii  en  1549  ,  à  65  ans.    On  admire 
de)  Duc  de  St.  Aignan ,  de  l'Acadé-  principalement  fon  Saint  Sébaftien. . 
mie  Franqoife ,  de  celle  de  Rico-  BECCARI,  (Agottino)  Poé- 

vrati  de  Padoue  ,  &  Protecteur  di  te  Italien  du  XVI  Iiécle.    Il  eft  le 
celle  d'Arles,  naquit  en  1607.  I  premier  qui  ait  fait  des  Paftora- 
fe  dhtingua  par  fa  valeur  &  par  foi  les ,  &  Baillet  s'eft  trompé  eu  di- 
efprit ,  &  remporta  le  prix  fondé  i  font  que  le  Taflfe  eft  l'inventeur  de 
Çaen  fur  l'Immaculée  Conception  la  Pailorale.    Car  fon  Amynte  n'eft 
Il  fut  nommé,  quoiq.  dansun  àg»  que  de  i573,aulicuqueiaPaftorale 
avancé,  un  des  Commandeurs  di  de  Beccari  intitulée,  il  SacriJïcio% 
Caroufel  qui  fut  donné  eni6'8î,c>  Favoki  Ptiftorate^  parut  en  155J. 
à  la  tête  duquel  étoit  Mgr  le  Dau      (£>  BECHER,  (Jean-Joachim) 
phin.  Il  mourut  le  1 6  Juin  \6%J  Méd.  &  P h ilofophe  Allemand ,  na- 
On  a  de  ce  Seigneur  quelques  pe-  quit  à  Spire  eu  16*45.    H  fut  en 
tites  pièces  de  vers  répandues  et  relation  avec  les  plus  habiles  gens 
difterens  recueils.    Mr  le  Duc  d<  de  l'Europe  ,   mais  particuliére- 
Bcauvilliers  fon  fils,  fut  Gouver  ment  avec  le  fqavant  Baron  de 
neur  de  Mgr  le  Duc  de  Bourgogne  Boinebourg.    L'Empereur ,  les  E- 
\  BEAUXAMIS  ,  (  Thomas)  fqa  le&eurs  de  Mayence  &  de  Bavière, 
vant  Docteur  de  Sorbonne ,  de  l'Or   &  le  Cardinal  de  Saltzbourg  ,  lui 
dre  des  Carmes ,  -étoit  natif  de  Me  fournirent  les  moyens  nécelfaires 
lun,  &  mourut  en  1589.    On  a  d   pour  les  expériences  de  Mathéma- 
lui  des  Commentaires  Fur  l'Harmo   tique  ,  de  Phylique ,  de  Médeci- 
nie  Evangélique ,  &  d'autres  ouvr   ne  &  de  Chymie  ,  (nr'il  avoit  in* 
BEBELE ,  [Henri]  Poète  &  Ju   tention  de  faire.  Pluucurs  le  foup- 
rifconiùlte  du  XVI  iiécle,  étoit  na   çonnerent  de  pofleder  la  Pierre 
tif  de  Jufting,  village  de  Souabe    Philofophale.  Comme  il  avoit fou- 
II  s'éleva  par  fon  efprit  &  par  fo:    vent  des  penfées  fort  judicieufes 
mérite ,  &  reçut  la  couronne  poët>   &  peu  communes  par  rapport  à 
que  de  la  main  de  l'Empereur  Mr*   l'œconomie  &  aux  finances  ,  il  fut 
ximilien  I.    Il  devint  Profeifeir   appeilé  à  Vienne ,  où  il  contribua 
d'Eloquence  dans  rUiuverfité  ce   beaucoup  à  l'établiiTement  de  plu- 
Tubinge ,  &  mourut  ati  commei-   fieurs  manufactures ,  d'une  cham- 
>cemcnt  du  XVI  fiée.   Dn  a  de  iii   bre  de  commerce  &  d'une  Compa- 
des  Differtations  éruditts  furdifé-   gnie  des  Indes.     Mais  l'envie  de 
rens  fujets ,  &  des  Poêles  lat.  dais   quelques  Miniftres  de  l'Empereur 
lefquclles  il  fait  paroîtr/ une  imagi-   le  perdit  dans  Tefprit  du  Monar- 
nation  vive,  briliantef&  enjouée,    que  &  cauCa  fa  ruine.    Il  ne  fut 
Ses  œuvr.  furent  imprinées  à  Straf-   pas  moins  malheureux  à  Mayen- 
bourgen  15 12,  in-tftom  le  titre   ce,  à  Munich  &  à  Wurtzbourg, 
d'OjmJi-ula  Bebcliunu.  J  ,     de  forte  que  pendant  dix  ans  en- 

fqavant  Jé-  tiers  il  fut  errant ,  fans  pouvoir  fe 
natif  li'Hil-   fixer.    A  la  fin  il  fe  tourna  du  côté 
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Harlem  ,  &  y  inventa  une  ma- 
chine par  le  moyen  de  laquelle 
on  dévidoit  une  grande  quantité 
de  foyc  en  peu  tle  teins  cV:  avec 
très-peu  de  monde.  De  nouveaux 
malheurs  le  conduifirent  en  Angle- 
terre, où  il  mourut  en  ïô~8Ç.  Il 
y  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages ,  ceux 
qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  font 
ï.  Pbyjlcu  Subterranea.  2.  Inftitu- 
tioncs '  Phyjicee.  3.  Cïnimcter pro  no- 
tifia linguarum  univerfali.  Il  pré- 
tendoit  y  fournir  une  Langue  uni- 
verfelle  par  le  moyen  de  laquelle 
toutes  les  Nations  s'entendroient 
facilement.  4.  La  Folie  Juge  &f  la 
folle  fagefe.  Il  rapporte  dans  ce 
dernier  ouvrage  (  écrit  en  Alle- 
mand )  plufieurs  inventions  fort 
utiles  ,  &  il  y  avance  qu'il  a  beau- 
coup contribué  a  perfectioner  l'Im- 
primerie. 

BECKER,  vnyer.  Bekker. 

BECKER ,  (Daniel)  feav.  Méd. 
natif  de  Konigsberg  ,  fut  premier 
Méd.  de  l'Eledt..  de  Brandebourg, 
Se  mourut  à  Konigsberg  en  1670, 
à  43  ans.  Il  a  publié  Comment  a- 
rius  de  Tberiaca ,  &  d'autres  ou- 
vrages. 

BECMAN,  (Chrétien)  gavant 
Théologien  Proteftant  d'Allema- 
gne, mourut  en  1648,  à  6%  ans*. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  cf- 
timés  des  Allemands. 

BECQUET ,  voyez  St  Thomas 
de  Cantorbery. 

BEDA ,  (  Noël  )  fam.  Do&.  de 
Sorbonne ,  Principal  du  Collège  de 
Montaigu ,  &  Syndic  de  la  Faculté 
de  Paris*,  étoit  Picard.  Il  écrivit 
contre  Erafme  ,  contre  le  Févre 
d'Etaples ,  &  contre  JolTe  Clicloue, 
&  fe  fignala  en  empêchant  la  con- 
clufion  de  la  Faculté  de  Théol.  qui 
pafibit  à  la  pluralité  des  voix ,  en 
faveur  du  divorce  d'Henri  VIII, 
Roi  d'Angleterre.  On  l'obligea  en 
1536,  à  faire  amende  honorable  , 
poux  avoir  parlé  contre  le  Roi.  Il 
fnt  enfuite  relégué  à  l'Abbaye  du 
Mont  St  Michel,  où  il  mourut  en 
pritbn  le  g  Février  1557.    Il  nous 
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rëlre  de  lui  pluf.  ouvrages,  dans 
lefquels  il  n'y  a  ni  goût,  ni  poli- 
telle  ,  ni  l'eiprit  d'une  faine  cri- 
tique. 

BEDE ,  (le  vénérable)  Prêtre  An- 
glois ,  &  l'un  des  plus  fqav.  hom- 
mes de  fou  tems ,  naquit  en  673. 
11  s'appliqua  à  l'étude  des  feiences 
facrées  &  profanes  ,  &  y  fit  beau- 
coup de  progrès.  Il  étoit  doux  * 
humble,  affable,  &  gr.  obferva- 
teur  de  la  difeipline  éccléfiaitique. 
Il  mourut  en  755,  à  63  ans.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Baie 
&  à  Cologne  en  vol.  in  -  foL  Le 
principal  eft  ïHiJhire  EcclJ/iafïiq. 
d'Angleterre.  Ses  Comment,  ne 
font  que  des  palfages  des  Percs  , 
recueillis  &  liés  enfemble.  Le 
ftyle  de  Rede  eft  clair  &  facile  i 
mais  il  n'y  a  ni  élégance,  ni  élé- 
vation. 

RtDFORD,  (Jean  Dnc  de) 
troiiiéme  Hls  d'Henri  IV  ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fut  un  Pr.  il!.  &  le  plus 
redoutable  ennemi  des  François 
au  XV  fiéclc.  Il  défit  la  flotte  fran- 
coife  près  de  Southampton ,  prit 
Crotoi ,  entra  dans  Paris  avec  les 
troupes  ,  vainquit  le  Duc  d'Alen- 
çon,  &  fit  trembler  toute  la  Fr. 
11  mourut  à  Rouen  en  1455.  On  dit 
que  Charles  Vlli  Roi  de  France  t 
voyant  Ion  tombeau  à  Rouen  , 
quelques  Gentilshommes  de  fa  fuite 
lui  confeillurcnt  de  le  détrerke  *  . 
mais  qu'il  leur  repondit  :  Laijkt 
npofer  en  paix ,  mainteuavi  qu'il  ejt 
mort,  celui  qui  fa  if oît  tr?r/!f<ier  Lov.S 
les  François  quand  il  vivait, 

(£>  BEGER,  (Laurent)  îTamf 
Littérateur  &  Antiquaire  ,  naquit 
n  Heidelberg  en  i^S?--  Après  l;î 
mort  de  Charles-Louis  &  de  Char- 
les ,  Eleveurs  Palatins  ,  dont  il 
avoit  été  Bibliothécaire,  il  parti 
au  fervice  île  Frédéric-Guillaume, 
Electeur  de  Rramlebouig  ,  qui  ie 
revêtit  de  la  dignité  de  Confeillerj 
&  lui  confia  la  garde  de  ia  Hibho- 
théfnîc  &  de  fes  Médailles.  Il 
exerça  les  emplois  jufques  à  la 
mort  arrivée  à  Berlin  en  1705. 
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Il  a  laifle  un  bon  nombre  d'onvra- 
ges,  dont  les  principaux  font  i. 
Vonjïdérations  fur  le  mariage,  far 
Dapbnauf  Aïcttanns.  Il  avoit  fait  ce 
Livre  pour  autorifer  la  Polygamie, 
à  la  iollicitation  de  l'Klecleur 
Charles-Louis  ,  qui  dégoûté  de  fou 
Epoufe  ,  vouloit  épouicr  la  Baron- 
ne de  Degenfeld.  Mais  enfuite 
Begcr  réfuta  fon  propre  ouvrage , 
pour  fe  juftifier  dans  l'efprit  de 
l'Ele&eur  Charles,  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  fon  Pere.  Cette  réfutation 
n'a  pas  été  publiée.  2.  Tbefaurits 
ex  'l'hefauro  Palatino  feleéius ,  Jtve 
gemma  &c*  in-folio.  Spicilegium 
Antiquitatis  ,  Jtve  fafciculi  varia- 
rum  Antiquitatum  &c.  in  -  fol.  4. 
Thcfaurns  Reg.  Elecl.  Brandebur- 
gictts  felectuf)  Jtve  gemma,  numis- 
mate &c.  5  Vol.  in-foL 

BEGON ,  (Michel)  né  à  Blois 
en  1^58,  d'une  famille  des  plus 
confidérables  du  pais ,  féconde  en 
personnes  de  probité  &  de  mérite, 
fe  diftingua  d'abord  à  Blois  dans 
les  principales  charges  de  la  robe  : 
le  Marquis  de  Seignelai  fon  parent, 
le  fit  enfuite  entrer  dans  la  Marine 
en  1677.  Il  fut  Intendant  des  Isles 
Françoifes  de  l'Amérique  en  1682, 
des  Galères  en  16%$»  Il  fut  Inten- 
dant du  Havre ,  du  Canada ,  & 
réunit  l'Intendance  de  Rochefort 
&  de  la  Rochelle,  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  à  Rochefort  le  14  Mars 
1710.  Jamais  Intendant  ne  fut  plus 
déiintérefle ,  plus  attentif  à  rem- 
plir les  devoirs ,  plus  zélé  pour  le 
bien  public,  plus  uni  ver  Tellement 
chéri  &  eflime  du  peuple.  Michel 
Begon  aimoit  avec  paifion  les  Bel- 
les-Lettres &  les  Sciences ,  hono- 
roit  les  Sqavans ,  s'intéreflbit  au 
progrès  des  arts  &  à  la  gloire  de 
la  nation.  Il  avoit  une  Bibliothè- 
que bien  choifie ,  avec  un  riche 
cabinet  de  médailles  ,  de  monu- 
mens  antiques  ,  d'eftampes  &  de 
curioutés.  Il  communiquait  fes 
Livres  avec  ulaifir,  &  avoit  fait 
écrire  fur  le  frontifpicc  de  la  plu- 
part, MichàtUs  Begon,  #  umico- 
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rum,  c.  h  d.  qu'ils  étoient  à  lui  & 
à  fes  amis.  Celui  qui  avoit  le  foin 
de  fa  Bibliothèque  ayant  un  jour 
repréfenté  ,  qu'en  donnant  ainfi 
l'ufage  de  fa  Bibliothèque  à  tout 
le  monde,  il  perdoit  les  Livres: 
faime  beaucoup  mieux,  répondit- 
il  ,  perdre  mes  Livres  ,  que  de  pa~ 
roitre  me  défier  d'un  honnUe-hommc. 
Il  fit  graver  les  portraits  des  Fran- 
çois qui  ont  excellé  au  XVII  fié- 
clc  ,  &  c'eft  en  partie  fur  les  mé- 
moires qu'il  avoit  ralTemblés  tou- 
chant leurs  vies ,  que  Mr  Perrault 
a  compofé  fes  nommes  ittuftres» 
Michel  Begon  laifla  huit  enfans  , 
%  fils  &  5:  filles.  Ils  ont  tous  mar- 
ché fur  fes  traces.  Scipion- Jé- 
rôme ,  actuellement  Evéq.  de  Toul, 
eft  en  Evêque  ce  que  Michel  Be- 
gou  fon  pere  étoit  en  Intendant. 
Il  fait  fleurir  dans  fon  Diocèfe  la 
feience  &  la  piété  ,  protège  les 
gens  de  bien ,  foulage  les  pauvres, 
récompenfe  le  mérite ,  anime  les 
études ,  &  fait  obferver  avec  zélé 
la  difeipline  eccléfiaftique. 

BEHN,  (Aphara)  Dame  An- 
gloife ,  fille  de  Johnfon ,  étant  en- 
core jeune ,  fit  le  voyage  de  Suri- 
nam. De  retour  à  Londres,  elle 
époufa  Mr  Behn,  riche  marchand 
Hollandois.  Charles  II ,  R.  d'An- 
glet.  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciations import.  Elle  fe  rendit  cél. 
par  fes  Poëfies  &  fes  autres  ouvr. 
&  mourut  le  16"  Avr.  16*89. 

BEIER,  (Hartman^)  fameux 
Théul.  natif  de  Francfort  fur  le 
Mein ,  au  XVI  iiécle ,  fut  difciple 
&  ami  de  Luther.  Il  mourut  en 
1577»  à  6"  1  ans.  Il  a  laifle  des  Com- 
ment, fur  la  Bible ,  &  d'autres 
ouvrages. 

BEIERLINCK ,  (Laurent)  Ar- 
chidiacre d'Anvers  fa  patrie  ,  fut 
employé  dans  les  prédications  & 
la  direction  des  ames ,  &  mourut 
en  1627 ,  à  49  ans.  On  a  de  lui 
Magnum  Theatrum  vita  humante, 
&  un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages* 

(  *  Il  n'eft  point  l'Auteur  du 
Magnum  Theatrum  vit*  humana , 
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M  a  feulement  corrigé  &  confid&- 
rablement  augmenté  l'ouvrage  île 
Zwingcr ,  qui  porte  ce  titre  *). 

BEK  >  (David)  Peintre  cél.  na- 
tif de  Delft  ,  réufliffoit  princip. 
dans  les  portraits»  U  mourut  à 
la  Haye  en  1656. 

BEKKER ,  ou  Becker  ,  (BaW 
thafar)  l'un  des  plus  fam.  Théol. 
Holl.  auteur  du  Livre  intitulé  le 
monde  enchanté,  dans  lequel  ilfou- 
tient  que  les  diables  n'ont  aucun 
pouvoir  fur  les  hommes.  Cet  ouvr. 
lui  fufeita  des  affaires,  &  on  le 
dépofa  de  fon  emploi  de  Miniftre  5 
mais  les  Magiftrats  d'Amilerdam 
lui  conferverent  fa  penuon.  Il  m. 
en  169%. 

BEL ,  (Mathias)  Hongrois, 
Miniftre  Luthérien  à  Presbourg, 
Hiitoriographe  de  l'EmpereurChar- 
les  VI ,  célèbre  par  plufieurs  bons 
ouvrages ,  &  fur-tout  par  fon  ex- 
cellente Hifloire  de  Hongrie,  qui 
lui  valut  des  lettres  de  noblefle  de 
part  de  l'Empereur ,  &  (  tout 
Luthérien  qu'il  etoit)  de  celle  du 
Pape ,  le  portrait  de  fa  Sainteté , 
qu'elle  lui  envoya  en  172$ ,  avec 
plufieurs  grandes  Médailles  d'or. 
Membre  des  Académies  de  Berlin, 
île  Londres  ,  &  de  Petersbourg, 
il  m.  en  1749  ,  âgé  de  66  ans. 

BELES1S ,  Roi  d'Affyrie ,  qu'on 
croit  être  le  même  que  Nabonaf- 
far  &  Baladan  ,  fut  établi  Gouver- 
neur de  Babylone  par  Arbaces ,  & 
s'en  fit  Souverain  vers  747  av.  Jé- 
fus-Chrift. 

BELHOMME,  (Dom  Humbert) 
fqav.  Bénédi&in ,  né  à  Bar  -  le  -  Duc 
le  a?  Décembre  i6$3 ,  fe  diftin- 
gua  par  fes  prédications  ,  &  fe  fit 
eftimer  à  la  Cour  de  Lorraine.  Il 
fut  enfuite  Abbé  de  Moyenmou- 
-  tier.  C'eft  lui  qui  fit  rebâtir  cette 
-Abbaye  ,  &  qui  l'enrichit  de  la  bel- 
le Bibliothèque  qu'elle  pofféde  au- 
jourd'hui. 11  mourut  le  12  Décem- 
bre 1727.  On  a  de  lui  l'Hiitoire 
de  fon  Abbaye ,  &  d'autres  ouvr. 

BELISAIRE  ,  Général  des  ai> 
znées  de  l'Emp.  Juftinien,  &  l'un 
Tome  L 
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des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
li.  marcha  en  529  contre  Cabades , 
R.  de  Perfe*  le  contraignit  en  522 
à  conclure  un  Traité  de  paix. 
L'année  fuiv.  il  commanda  l'armée 
navale ,  deftinée  pour  la  conquête 
d'Afrique  compoiée  de  500  vaik 
féaux ,  prit  Carthage ,  &  fournit  en 
554  Gilimer  ,  qui  avoit  ufurpé  la 
Couronne  des  Vandales.  Gilimer 
fut  pris  &  mené  à  CP.  Belifaire 
traverfa  la  Ville  à  pied  pour  aller 
recevoir  les  honneurs  du  triomphe* 
Ainli  l'Afrique  fut  réunie  à  l'Em- 
pire.   Alors  Juilinien  ayant  réfo- 
lu  de  délivrer  l'Italie  de  la  tyran- 
nie des  Goths,  Belifaire  pafla  en  Si- 
cile en  555,  prit  Catane,  Syracu- 
fe ,  Palerme ,       ailiégea  mples, 
&  fut  reçu  dans  Rome  en  53tf* 
Les  Goths  ayant  fait  mourir  Théo- 
dat  leur  Api ,  Vitiges  fe  mit  fur  le 
Trône  ,  &  alja  afliéger  Rome  ; 
mais  il  fut  pris  deux  ans  après  dans 
Ravenne,  avec  toute  fa  famille. 
Belifaire  le  conduifit  à  CP.  &  re- 
fufa  la  Couronne  que  les  Goths 
lui  offrirent.  Quelq.  tems  après  j 
Totila  fut  élu  R.  des  Goths ,  rava- 
gea l'Italie,  prit  Rome,  la  pilla, 
&  en  renveria  les  murailles  en 
545.    Belifaire  retourna  à  Rome» 
&  en  rétablit  les  murs.  Enfuite 
il  fut  rappelle  en  Orient  contre  les 
Perles.    Il  repouiTa  les  Huns  en 
558,  qui  avoient  fait  une  irrup- 
tion dans  l'Emp.  Enfin,  on  dit 
qu'en  $61 ,  ce  gr.  homme  ayant 
été  aceufé  de  confpirer  contre  Juf- 
tinien ,  ce  Pr.  lui  fit  crever  les 
yeux  ;  mais  d'autres  difent  qu'il 
fut  rétabli  dans  fes  dignités ,  & 
qu'il  m;  en  paix  à  CP.  en  çtff* 

BELLARMIN,  (Robert)  fqàv. 
Jéf.  &  l'un  des  plus  cxcell.  Con« 
troverfiftes'  de  fon  fi.  naquit  à  Mon- 
tepulciano  en  1^42.  Après  avoir 
prêché  &  enfeigné  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  retourna  à  Rome  en  1  $76, 
où  il  fut  employé  par  Grégoire 
XIII  ,  pour  enteigner  la  contro- 
verfe  contre  les  Proteilans ,  dans 
le  nouveau  Collège  que  ce  P.  avoit 

K  fon- 
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fondé.  Il  s'en  acquitta  avec  tant 
de  fuccès ,  que  Sixte  V ,  envoyant 
un  Légat  en  France  en  1590,  lui 
donna  Bellarmin  pour  être  Théo- 
logien de  la  légation.  De  retour 
à  Rome  ,  Bellarmin  eut  diverfes 
charges  dans  fon  ordre  &  à  la 
Cour  du  Pape.  Enfin  ,  Clément 
VIII  le  fit  Cardinal  en  1599 ,  & 
Archev.  de  Capoue  en  16*01.  Il  m. 
à  Rome  le  17  Septembre  1621 ,  à 
79  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font , 
1.  un  corps  de  Controverfe.  s.  un 
Comment,  fur  les  Pfeaumes.  3.  un 
Traité  des  écrivains  Eccléf.  4.  des 
Sermons  &  plufieurs  livres  de  pié- 
té ,  dont  le  plus  eftimé  eft  le  Trai- 
té des  devoirs  des  Evêques.  5.  une 
Grammaire  hébraïque  ,  &fc.  Jac- 
ques Fuligati  a  écrit  fa  vie. 

Il  eft  confiant  qu'aucun  Jéfuite 
n'a  été  plus  honoré  dans  fon  Or- 
dre ,  que  le  Cardinal  Bellarmin ,  & 
qu'aucun  auteur  n'a  mieux  défendu 
que  lui  la  caufe  de  l'Eglife,  & 
celle  du  P.  Les  Proteftans  l'ont  fi 
bien  reconnu ,  qu'il  n'y  a  eu  parmi 
eux  aucun  Théol.  de  quelque  ré- 
putation ,  qui  n'ait  choift  les  Li- 
vres de  Bellarmin  pour  le  fujet  de 
lès  controverfes.  Son  ftyle  eft  fer- 
ré, net,  &  précis.  Ilnediflimu- 
le  point  les  difficultés  des  héréti- 
ques ,  &  y  répond  exactement. 
Quoiqu'on  ne  trouve  dans  fes  ouv. 
«  ni  la  pureté  de  la  langue  latine ,  ni 
les  ornemens  du  difeours ,  ils  n'ont 
cependant  ni  la  fécherefTe ,  ni  l'obf- 
curité ,  ni  la  barbarie  de  plufieurs 
Théologiens  fcholaftiques  ;  mais  il 
ne  diftingue  point  toujours  affez 
les  opinions  des  Théologiens  ,  de 
la  doftr.  de  l'Eglife  ;  fe  fert  quel- 
quefois de  textes  apocryphes ,  & 
le  ^  montre  par-tout  extrêmement 

f révenu  en  faveur  du --pouvoir  des 
apes.  Ayant  pris  un  fentiment 
mitoyen  touchant  ce  prétendu  pou- 
voir fur  le  temporel  des  Rois ,  il 
ne  plut  ni  à  Rome  ni  en  France. 

BELLAY,  (Giullaume  du)  Sei- 
gneur de  Langey ,  cél.  Capitaine , 
fe  iignala  par  fon  courage.  &  par  fa 
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conduite  Cous  le  règne  de  François 
I ,  qui  l'envoya  en  Piémont  en  qua- 
lité de  Viceroi.  Perfonne  ne  fçut 
jamais  mieux  que  lui  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  les  Cours  des  Pr.  Il  etoit 
informé  par  fes  efpions  des  con- 
feils  les  plus  fecrets.  Il  m.  en  1545. 
On  a  de  lui  une  Hiftoire  de  France  , 
un  Traité  de  l'Art  militaire ,  & 
d'autres  ouvr.  eftimés. 

BELLAY  ,  C  Jean  du  )  frère  do 
précédent ,  &  fç.  Cardinal ,  né  en 
1492 ,  fe  diftingua  par  fa  feience 
&  par  fes  talens.  François  I  lui 
confia  les  emplois  &  les  négocia- 
tions les  plus  import.  Il  étoit  ami 
de  Budéc,  auq.  il  fe  joignit  pour 
engager  François  I  ,  à  Fonder  le 
Collège  Royal.  Du  Bellay  fut  nom- 
mé Evêque  de  Paris  en  1  $32.  L'an- 
née fuivante  ,  l'affaire  d'Henri 
VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  commen- 
çant à  faire  craindre  un  fchifme, 
du  Bellay  lui  fut  envoyé,  &  le 
porta  à  un  accommodement.  Il 
alla  auffi-tôt  à  Rome  en  rendre 
compte  au  P.  en  obtint  un  délai, 
&  envoya  un  courier  à  Henri 
VIII ,  pour  avoir  la  procuration 
que  ce  Pr.  avoit  promife  j  mais  le 
courier  n'ayant  pu  être  de  retour 
au  jour  fixé ,  Clément  VII ,  à  la 
follicitation  des  Agens  de  Charles- 
Quint  ,  fulmina  l'excommunication 
contre  Henri  VIII,  &  l'interdit 
fur  fon  Etat ,  malgré  les  protefta- 
tions  de  du  Bellay  ,  .qui  afTuroit 
que  le  courier  arriveroit  incefiam- 
ment.  Il  arriva  en  effet  deux  jours 
après  avec  les  procurations.  On 
fe  repentit  de  ne  l'avoir  pas  atten- 
du y  mais  il  n'étoit  plus  tems  de 
remédier  au  fchifme  après  l'éclat 
qu'on  venoit  de  faire.  Du  Bellay 
fut  fait  Cardinal  en  153? ,  Evêq. 
de  Limoges  en  1541,  Archevêque 
de  Bourdeaux  en  1544,  puis  Evêq. 
du  Mans  en  i?46*î  mais  après  la 
m.  de  François  I ,  en  1547,  le  Card. 
duBellay  ayant  été  privé  de  fon  rang 
&  de  fon  crédit ,  fe  retira  à  Rome  , 
où  il  fe  fit  eftimer,  &  où  il  m.  le  16 
Février  1  jtfo ,  à  C%  ans.    Il  a  laiiTé 

des 
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îles  Poëfies  &  d'autres  ouvrages 
en  latin ,  dont  Mrs  de  Thou  &  de 
Ste  Marthe  font  l'éloge.  Rabelais 
avoit  été  fon  domeftique. 

BELLAY,  (Martin  du)  frère 
des  précédens  ,  Gouverneur  de 
Normandie  &  Pr.  d'Yvctot,  eut 
de  gr.  emplois  fous  François  I ,  & 
fut  eftimé  de  ce  Pr.  Il  fe  diftin- 
gua  dans  les  armées  &  dans  fes 
ambalTades  ,  &  mourut  en  i$59- 
On  a  de  lui  des  Mémoires  hiftori- 
ques  depuis  ifi?,  jufqu'au  tems 
iTHenri  II. 

BELLAY,  (Joachim  du)  Poète 
Franqois  de  la  même  famille ,  fut 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Paris, 
&  mourut  en  1560,  à  35  ans, 
après  avoir  été  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Bourdeaux.  Ses  Poëfies 
ont  été  imprimées  en  i$6i  &  1584. 
Il  y  fait  paroître  beaucoup  d'efprit 
&  de  probité. 

BELLE ,  (  Etienne  de  la  )  céL 
Graveur  ,  natif  de  Florence  ,  fe 
forma  fur  les  defTeins  de  Callot , 
&  mourut  en  166+ ,  après  avoir 
été  comblé  d'honneurs  par  le 
Grand-Duc. 

BELLEAU,  [Rémi]  cél.  Poète 
Franqois,  natif  de  Nogent-le-Ro- 
trou,  s'attacha  à  René  de  Lorrai- 
ne, Marquis  d'Elbœuf,  &  Gén. 
des  Galères  de  Fr.  Ce  Pr.  le  char- 
gea de  la  conduite  de  Charles  de 
Lorraine  fon  fils ,  qui  fut  premier 
Duc  d'Elbœuf  &  gr.  Ecuyer  de 
Fr.  H  m.  à  Paris  en  1577.  Il  a 
réuffi  dans  les  Paftorales,  ce  qui 
le  faifoit  appcller  par  Ronfard , 
le  Peintre  de  la  nature.  Cependant 
fon  Poème  de  la  nature  &  de  la 
diverfité  des  pierres  précieufes , 
palfe  pour  fon  meilleur  ouvrage: 
ce  qui  a  fait  dire  de  lui ,  qu'il  s'é- 
toit  bâti  un  tombeau  de  pierres 
précieufes.  Il  a  fait  auffi  une  Tra- 
duction d'Anacréon  en  vers  fran* 
qois ,  &  d'autres  ouvr. 

BELLEFOREST,  (Tranqois  de] 
Gentilhom.  du  Comté  de  Comin- 
ges ,  &  l'un  des  plus  laborieux 
écrivains  du  XVI  fi.  naquit  prè* 
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de  Samatan ,  en  f<?0  ,  &  m.  à 
Paris  le  prem.  Janv.  158?,  à  55 
ans.  On  a  de  lui  une  Cofmogra- 
phie  ;  les  Annales  de  France  5 
l'Hiftoire  des  neuf  R.  de  Fr.  qui 
ont  eu  le  nom  de  Charles ,  &  d'au- 
tres ouvr.  en  grand  nombre  ,  qui 
ne  font  point  eftimés  ,  car  n'ayant 
d'autre  bien  que  fa  plume ,  il  tra- 
vaillent à  la  hâte ,  &  fongeoit  plu- 
tôt à  avoir  de  quoi  vivre ,  qu'à  mé- 
riter l'eftime  des  fqav.  &  du  public. 

BELLEGARDE  ,  [Roger  de  St 
Lary,  Seigneur  de]  après  s'être 
fignalé  en  plufieurs  campagnes  » 
fut  fait  Maréchal  de  France  par 
Henri  III  en  1574 ,  &  reçut  de  ce 
Pr.  tant  de  bienfaits  ,  qu'on  l'ap* 
peiloit  à  la  Cour  le  torrent  de  la 
faveur  mais  fon  crédit  ne  dura 
pas  long-tems ,  ce  qui  l'obligea  de 
le  retirer  en  Piémont ,  où  il  fe 
rendit  maître  du  Marqtiifat  de  Sa- 
luées ,  &  en  chafla  le  Gouverneur, 
Cette  affaire  fit  gr.  bruit  à  la  Cour  : 
Cependant  la  Reine  Catherine  de 
Medicis  ,  étant  allée  à  Lyon  en 
I57V ,  feignit  de  goûter  les  raifonj 
du  Maréchal ,  &  lui  confirma  le 
Gouvernement  de  Saluées  qu'elle 
ne  pouvoit  lui  ôter.  Bellegarde 
époufa  Marguerite  de  Saluées  , 
veuve  du  Maréchal  de  Thermes  fon 
grand-oncle.  Il  l'avoit  aimée  paf* 
fionném.  durant  la  vis  de  fon  ma- 
ri ;  mais  après  fon  mariage  il  ne 
la  traita  pas  bien ,  ce  qui  fit  dire 
à  la  Cour  qu'il  accompliffoit  le 
proverbe  :  Amours  £f  mariages  qui 
Je  font  far  amourettes  ,  finirent  Pat 
noifettes.  Il  m.  en  1*79,  Une  faut 
pas  le  confondre  avec  Roger  de 
Bellegarde ,  Duc  8c  Pair ,  &  gr. 
Ecuyer  de  France ,  qui  fut  comblé 
de  biens  &  d'honneurs  par  les  Rois 
Henri  III,  Henri  IV,  &  Louis  XIII. 

BELLEGARDE,  CJean-Baptif- 
te  Morvan  de]  connu  par  la  mut* 
titude  de  fes  Traductions  &  autres 
ouvr.  naquit  à  Pihyriac ,  Dioc.  de 
Nantes  ,  en  1648.  On  dit  qu'il 
fortit  des  Jéfuites  à  caufe  de  fou 
attachement  au  Cartéfvanifine.  U 
K  a  m.  * 
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m.  à  Paris  dans  la  Communauté  fuient  an  Parlement  île  Grenoble, 
de  St  François  de  Sales  ,  le  26  d'une  famille  originaire  de  Lyon , 
Avril  1754.  Les  principaux  ouvr.  féconde  en  hommes  ill.  Il  naquit 
de  cet  Abbé  font  les  Traductions  à  Lyon  en  1529  ,  &  fit  fes  études 
de  St  Chryfoitome  ,  de  St  Bafile,  à  Touloufe  &  à  Padoue.  Il  ie  ren- 
de St  Grégoire  de  Nazianze,  &c.  dit  habile  dans  les  Belles  -  Lettres 

BELLENGER ,  [François]  hab.  &  dans  la  Jurifprudence ,  &  do 
Docteur  de  Sorbonne,  mort  à  Pa-  vint  Confeiller  au  Sénat  de  Cham- 
rîs  le  12  Avril  1749,  à  61  ans,  bery ,  puis  Surintendant  des  finan- 
s'appliqua  principalement  à  Fétu-  ces ,  &  Préiident  au  Parlement  de 
de  de  la  Langue  grecque.  On  a  Paris  en  1579.  Il  rendit  de  grands 
de  lui  une  Traduction  franqoife  fervices  à  l'Etat  dans  fes  Ambaf- 
des  Oeuvres  de  Denys  d'Halicar-  fades  &  dans  les  divers  Emplois 
nalfe,  faite  fur  le  Grec  j  une  Cri-  dont  il  fut  chargé  fous  les  R.  Char- 
tique  des  ouvr.  de  M.  Rollin ,  &  les  IX ,  Henri  III ,  &  Henri  IV , 
un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  chez  les  Grifons  ,  en  Allemagne  , 
en  latin  Il  avoit  aulïi  tra-  en  Pologne ,  en  Italie ,  &  fur-tout 
duit  en  franqois  Hérodote  j  mais  il  à  la  paix  de  Vervins.  Henri  IV  le 
tifc  m.  av.  que  de  publier  cette  Tra-  fit  Chancelier  de  Fr.  en  1 599 ,  & 
duction.  eut  en  lui  une  confiance  particulie- 

BELLERE  ,  [Jean]  céléb.  Im-  re.  Le  Chancelier  Beilievre  affifta 

primeur  d'Anvers  au  XVI  fiécle.  à  la  Conférence  de  Fontainebleau» 

BELLEROPHON ,  fils  de  Glau-  entre  du  Perron  &  du  Pleflis-Mor- 

cus ,  Roi  d'Epire ,  après  avoir  tué  nai ,  &  fit ,  par  ordre  du  Roi ,  la 

fon  frère  par  mégarde ,  fe  retira  rélation  de  ce  qui  s'étoit  pafle  en 

chez  Prœtus ,  Roi  d'Argos.  Sténo-  cette  difpute.    Il  quitta  les  Sceaux 

bée,  femme  de  ce  Prince,  devint  en  160$,  &  demeura  chef  du  Con- 

nmoureufe  de  Bellerophon  ;  lequel  feil.  Il  m.  le  7  Sept.  1607,  h  7%  a.  Il 

n'ayant  point  répondu  à  fa  paflion,  aimoit  &  protégeoitles  Sciences.  Il 

cette  Princelfe  irritée  l'accufa  au-  eut  de  Marie  Prunier ,  fille  de  Jean 

près  de  fon  mari,  comme  s'il  eût  Prunier,  Seign.  de Grignon, I4enf. 

attenté  à  fon  honneur.    Prœtus  ne  3  fils  &  11  filles.  Nicolas  de  Bel- 

voulant  point  violer  le  droit  des  lièvre,  l'aîné,  fut  Confeiller ,  puis 

cens  ,  l'envoya  à  lobâtes ,  Roi  de  Procureur  Général ,  enfiûte  Préii- 

Lycie  &  pere  de  Stenobée  ,  avec  dent  -  à  -  Mortier  au  Parlement  de 

des  Lettres  qui  lui  mandoient  de  le  Paris ,  &  m.  à  Paris  le  8  Juillet 

faire  mourir.   Iobates  expofa  Bel-  165:0,  étant  Doyen  des  Confeillers 

lerophon  aux  plus  gr.  dangers  $  d'Etat.    Albert  de  Beilievre ,  fe- 

mais  il  les  furmonta  par  fa  pru-  cond  fils  du  Chancelier ,  étoit  ha- 

dence  Se  par  fon  courage.    Il  défit  bile  dans  les  Belles  -  Lettres ,  & 

les  Solymes ,  les  Amazones  &  les  fur  -  tout  dans  le  Grec.    Il  fut  Ar« 

Lyciens  :  enfuite  étant  monté  fur  chevêque  de  Lyon ,  &  ayant  en- 

le  cheval  Pegafe ,  il  mit  à  mort  la  fuite  cédé  cet  Archevêché  à  fon 

chimère,  c.  àd.  un  Pirate  qui  avoit  frère,  il  fe  retira  dans  fon  Ab- 

fa  retraite  dans  les  montagnes  de  baye  de  Jouy,  où  il  m.  en  1621, 

ce  nom.  Iobates  ,   rcconnohîant  Enfin ,  Claude  de  Beilievre  dernier 

alors  la  protection  des  Dieux  fur  fils  du  Chancelier,  fut  Archevêq. 

Bellerophon  ,  lui  donna  Philonoë  de  Lyon ,  fur  la  démiffion  de  fon 

fa  fille  en  mariage ,  &  le  déclara  frère  ;  c'étoit  un  hab.  Prélat ,  qui 

fuccefleur  de  fon  Royaume.  aimoit  les  Gens  de  Lettres  ,  &  qui 

BELLIEVRE ,  [  Pompone  de  ]  fçayoit  les  Langues  ,  fur  -  tout 

eél.  Chancelier  de  Fr.  étoit  fils  de  l'Hébreu.    Il  préiida  à  l'afTemblée 

Claude  de  Beilievre,  Premier  Pré-  du  Clergé  de  Fr.  &  m.  le  19  Avril 

1*12. 


Digitized  by  Google 


B  E 

1612.  Pompone  de  Bellievre ,  fils 
de  Nicolas,  &  petit-fils  du  Chan- 
celier, devint  Conseiller  au  Par- 
lement ,  puis  Maître  des  Requêtes 
&  Confeiller  d'Etat.  Il  fit  paroi- 
tre  beaucoup  de  prudence  &  de 
capacité  dans  fes  Ambaflades  d'Ital. 
&  d'Angleterre,  &  fut  élevé  par 
Louis  XIV  à  la  dignité  de  Premier 
Prétidcnt  au  Parlement  de  Paris. 
Il  m.  regretté  de  tout  le  monde, 
Je  1?  Mars  1657  ,  fans  laiifer  de 
pofterité.  C'effc  lui  qui  entreprit 
l'établiilement  de  l'Hôpital  Gene- 
ral de  Paris. 

BELLIN ,  (Jacques)  fam.  Pein- 
tre de  Venife ,  au  XV  li.  eut  deux 
fils ,  Gentil  &  Jean ,  hab.  Pein- 
tres ,  qui  travaillèrent  à  ces  excel- 
lens  tableaux  qui  font  dans  la  fale 
du  Confeilà  Venife.  Mahomet  II  , 
Emp.  des  Turcs ,  ayant  vît  quelq. 
tableaux  de  Gentil ,  en  fut  fi  char- 
jné ,  qu'il  écrivit  à  la  République 
de  Venife  pour  la  prier  de  lui  en- 
voyer ce  Peintre.  Bellin  alla  à  CP. 
&  fit  pluf.  beaux  tableaux  pour  le 
Gr.  Seigneur ,  entr'autres  une  Dé- 
collation de  St  Jean-Baptifte.  Ma- 
homet admira  la  difpolition  &  le 
coloris  de  ce  dern.  ouvr.  mais  il 
trouva  que  le  cou  étoit  trop  long 
&  trop  large  ;  &  pour  prouver  la 
réalité  de  ce  défaut ,  il  appella  un 
efclavc,  &  lui  fit  couper  la  tête 
en  préfence  de  Bellin,  auquel  il 
fit  remarquer  que  le  cou  féparé  de 
la  tête ,  fe  retréciffoit  extrêmement. 
Bellin  fut  faifi  d'une  frayeur  mor- 
telle à  la  vue  d'un  tel  objet ,  & 
n'eut  pas  un  moment  de  repos 
qu'il  n'eût  obtenu  fon  congé?  Le 
Gr.  Seigneur  lui  fit  de  riches  pré- 
fens,  lui  mit  lui-même  une  chaîne 
d'or  de  gr.  prix  au  cou ,  &  le  ren- 
voya à  Venife  avec  des  Lett.  de 
^recommandation  pour  la  Républiq. 
qui  lui  fit  une  penfion.  Il  m.  à 
Venife  en  1  çoi ,  à  80  ans.  Jean 
Bellin ,  fon  frère  qui  peignoit  avec 
plus  d'art  &  de  douceur  que  lui ,  m. 
en  15 12  ,  à  90  ans.  Il  hit  l'un  des 
premiers  qui  peignit  en  huile* 
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BELLINI,  (Laurent)  cél.  Médf 
natif  de  Florence  ,  où  il  m.  le.  % 
Janvier  1705 ,  à  6%  ans  ,  eft  au- 
teur d'un  gr.  nombre  d'ouvr. 

BELLQCQ ,  (Pierre)  Poète 
François ,  mort  a  Paris  le  4  O&ob. 
1704,  à  59  ans,  étoit  ami  de  Mo- 
lière &  de  Racine.  On  eitime  fur- 
tout  fa  fatyre  des  petits  Maîtres,  col- 
le des  NoitvcUifies ,  &  fon  Poëme 
fur  l'Hôtel  des  Invalides. 

BELLO Y  ,  (  Pierre  )  fqav.  Ju- 
rife.  natif  de  Montauban ,  gr.  en- 
nemi des  Ligueurs,  publia  en  iS8>, 
un  Livre  intitulé,  Apologie  Catho- 
lique contre  les  Libelles  ,  Déclara- 
tiotis  ....  publiés  par  les  Ligués. 
Mr  de  Thou  allure  que  le  Breton, 
auteur  de  cet  ouvr.  fut  pendu  en 
ifStf,  mais  du  Pleîfis-Mornai  rc- 
connoît  Bellov  pour  le  vrai  aut. 
de  V Apologie  Catholique.  Henri  II! 
le  fit  mettre  en  priibn  en  1587* 
mais  Henri  IV  ,  pour  récompen^ 
fer  fa  fidélité,  le  fit  Avocat  Gén. 
au  Parlement  de  Touloufe.  On  * 
de  lui  pluf.  ouvr. 

BELON ,  (  Pierre  )  fqav.  Méd. 
né  au  Hameau  de  la  Sourletierè 
dans  le  Maine ,  vers  15:18 ,  s'acquit 
l'amitié  du  Cardin,  de  Tournon, 
&  l'eftime  d'Henri  II  &  de  Char- 
les IX.  Il  fut  tué  près  de  Paris  par 
un  de  fes  ennemis,  en  156*4.  On  z 
de  lui  un  volume  des  obfervations 
qu'il  avoit  faites  dans  fes  voyage* 
en  Judée ,  en  Egypte ,  en  Arabie , 
dans  la  Grèce,  &c,  &  d'autres  ouv. 
fur  l'Hift.  Naturelle.  Ils  font  tous 
fçav.  exa&s  &  curieux, 

BELUS ,  qu'on  croit  être  le  mê- 
me que  le  Nembroth  de  l'Ecriture, 
fut,  dit-on,  le  pretn.  Roi  d'Afly- 
rie,  &  commença  à  régner  à  Ba- 
bylone,  1322  av.  J,  C.  C'eft  le 
premier,  félon  St  Cyrille ,  qui  prit 
le  nom  de  Dieu  ,  &  qui  introduifit 
l'idolâtrie.  Voyez  Baal. 

BEMBO ,  (Pierre)  noble  Véni- 
tien, Cardinal,  &  l'un  des  plus 
polis  écrivains  du  XVI  fi.  naquit 
a  Venife  en  1470  ,  d'une  famille 
féconde  en  gr.  nom,  Léon  X  l  e% 
K  3  choîiit 
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choifit  Secrétaire,  &  Paul  III  le 
créa  Cardinal  en  1538.  Ce  Pape  lui 
donna  enfuite  l'Evêché  d'Eugubio , 
puis  celui  de  Bergame.  Bembo  rem- 
plit avec  diftin&ion  les  devoirs 
Epifcopaux ,  &  m.  en  1*47 ,  à  76 
ans.  Il  a  laiflfé  pluf.  ouvr.  en  vers 
&  en  profe,  en  ital.  &  en  latin. 
L'Hiftoire  de  Venife  eft  le  princi- 
pal de  fes  ouvr.  latins.  Elle  eft 
écrite  avec  élégance.  Le  Poème  fur 
la  mort  de  Charles  ,  fon  frère  , 
renferme  de  gr.  beautés ,  &  patte 
pour  la  meilleure  de  fes  pièces  ita- 
liennes. Jean  de  la  Cala  a  écrit 
la  vie  de  ce  Cardinal. 

BENADAD ,  nom  de  deux  Rois 
de  Syrie ,  dont  le  premier  commen- 
ça à  régner  940  av.  J.  C.  Il  fe  ren- 
dit redoutable  aux  Pr.  voifms ,  & 
tua  Achab  dans  une  bat,  Benadad 
II  fuccéda  à  Hazaël  fon  pere,  %tf 
av.  J.  C.  &  fut  vaincu  en  trois  bat. 
par  Joas. 

BENAVIDIUS  ,  ou  Benavi- 
Tus,  (Marcus  Mantua)  cél.  Ju- 
rifc.  enfeigna  la  Jurifprud.  avec  ré- 
ut.  pendant  6"o  ans  à  Padoue  fa 
atrie ,  &  mourut  le  2  g  Mars  1 
93  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font 

1.  Coffeâfanea  fuper  Jus  Cœfareum. 

2.  Conjîliorum  tom.  II.  Problema- 
tum  legalium  libri  4.  4.  Qbfervatio* 
num  legalium  libri  10.  De  illuftrù 
bus  Jurifconfultis ,  &c. 

BENCE  ,  (Jean)  pieux  &  fcav. 
Doft.  de  la  Maifon  &  Soc,  de  Sor- 
bonne ,  natif  de  Rouen ,  fe  joignit 
au  Cardinal  de  Berulle ,  &  fut  un 
des  prem.  inftiruteurs  de  la  Çongré- 

fation  de  l'Oratoire  de  Fr.  U  m. 
Lyon  en  odeur  de  fainteté,  le 
34  Avril  10*43,  à  74  ans.  On  a  de 
lui  quelq,  ouvr. 

BENEDETTE,  (le)  on  Be- 
Nûist  Castiglïone  ,  Peintre  & 
Graveur  cél,  du  XVII  fi.  naq.  à 
Gênes  en  1616 ,  fut  difciple  de  Pa- 
gi,  de  Ferrari  &  de  Vandick ,  & 
n'oublia  rien  pour  s'acquérir ,  dans 
fon  art  ,  une  réput.  immortelle. 
Le  Duc  de  Mantoue  l'attira  à  fa 
Cour ,  où  il  lui  entreteaoit  un  car. 
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TofTe,  &  lui  faifoit  une  penfion  con» 
fidérable.  Le  Benedette  excella  fur- 
tout  dans  les  paftorales,  les  mar- 
chés, les  animaux  &  le  clair-obfcur. 
Ses  tableaux  &  fes  deflfeins  en  ce 
genre  font  d'un  très-grand  prix.  On 
en  voit  la  plupart  à  Gênes.  Le  R. 
&  M.  le  Duc  d'Orléans  en  pofTé- 
dent  aufli  pluf.  Il  m.  à  Mantoue  en 
1670.  Ses  deux  fils  ,  François  & 
Salvator  Caftiglione  furent  fes  dife. 

BENEZET ,  (  St  )  Architecte, 
qui  bâtit  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  le 
fam.  Pont  d'Avignon. 

BEN-GORION,  voyez  Joseph 
Ben-gorion. 

BENI,  [Paul]  natif  de  Candie, 
céléb.  Prof,  de  Belles-Lettres  à  Pa- 
doue ,  &  l'un  des  plus  fqav.  hom. 
du  XVII  fi.  avoit  été  Jéfuite.  Il  fe 
fit  des  affaires  par  fa  critique  au 
Di&ionnaire  de  l'Académie  de  la 
Crufca,  &  prit  hautement  la«dé- 
fenfe  du  TaflTe  ,  qu'il  préféroit  à 
Virgile  8c  à  Homère.  Ce  qui  ne 
fait  point  d'honneur  à  fon  goût.  Il 
m.  le  12  Févr.  162$.  Ses  principaux 
ouvr.  font  des  Comment,  fur  la 
Poëtiq.  &  fur  la  Rhétorique  d'A- 
riftote,  fur  les  fix  premiers  Livres 
de  l'Enéide,  &  fur  Salluftei  un 
Tr.  fur  l'Hift.  une  Diflertarion  fur 
les  Annales  de  Baronius ,  une  Poé- 
tique &  une  Rhétorique  tirées  des 
écrits  de  Platon ,  &c, 

BENJAMIN ,  c.  à  d.  fils  de  la 
Droite,  XII  &  dernier  fils  de  Ja- 
cob ,  &  frère  puîné  de  Jofeph ,  na- 
quit auprès  de  Bethléem,  vers  1798, 
av.  J.  C.  Rachel  en  le  mettant  au 
monde  ,  le  nomma  Benoni ,  c.  à  d. 
fils  ie  ma  douleur*  Il  fut  mené  en 
Egypte ,  &  devint  chef  de  la  Tri- 
bu de  fon  nom,  laquelle  pofTéda 
les  Terres  qui  étoieut  entre  celles 
de  Juda  &  de  Jofeph  ;  mais  elle  fut 
prcfque  exterminée ,  à  çaufe  de  la 
violence  faite  à  la  femme  d'un  Lé- 
vite dans  la  ville  de  Gabaa. 

BENJAMIN  de  Tudelc,  céléb. 
Rabbin  du  XII  fi.  ainfi  nommé  du 
lieu  de  fa  naiffance  dans  la  Navar-. 
rç,  vifita  prefque  toutes  les  Syna- 
gogues 
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ÇOgues  du  monde ,  pour  connoître  de  tems  dans  toute  l'Europe ,  & 

a  fond  les  mœurs  &  les  coutumes  donna  à  VEzl.  un  gr.  nombre  de 

des  Juifs.  Il  en  donna  une  Réla-  faints  &  de  Iqav.  hom.  St.  Benoift 

tion  abrégée,  laquelle  a  été  impr.  m.  au  Mont-Caflln ,  vers  $42.  Sa 

à  CP.  Renaudot  regarde  cette  édi-  vie  a  été  écrite  par  St.  Grégoire, 

tion  comme  la  moins  fautive,  &  St.  BENOIST,  Abbé  d'Aniaiie 

prétend  que  les  Rélations  de  ce  en  Languedoc,  fut  étahli ,  par  Louis 

Rabbin  font  véritables.    Il  allure  le  Débonnaire,  Chef  &  Gén.  de 

que  les  reproches  qu'on  lui  fait  ne  tous  les  Monafteres  de  France.  Il 

tombent  que  fur  les  vcrfions  peu  affilia  au  Conc.  d'Aix-la-Chapelle 

corre&es  d'Arias  Montanus,  &  de  en  817,  &  m.  le  11  Février  821. 

Conftantin  l'Empereur.  Jean-Phi-  On  a  de  lui  le  Code  des  Régies.  Sa  vie, 

lippe  Baratier  publia  en  1754 ,  une  écrite  par  Ardon  Smaragdus ,  a  été 

Traduction  franqoifc  des  voyages  impr.  en  1648,  avec  les  fçav.  no- 

de  ce  Rabbin.  tes  du  Pere  Mainard. 

S.  BENIGNE ,  Apôtre  de  Bour-  BENOIST ,  [  Guill.  ]  fqav.  Pro- 

fogne ,  fut ,  dit-on ,  difciple  de  St.  fcfTeur  en  Droit  à  Cahors ,  fut  Con- 

oïycarpc ,  vint  en  France  fous  le  feiller  au  Parlement  de  Bourdeaux, 

règne  de  Marc-Aurele  ,  &  fouffrit  puis  en  celui  de  Touloufe.    Il  m. 

la  martvre  à  Dijon.  vers  1520.  IlalahTé  un  Traité  fur 

BEtf  NET  ,  [  Henri  ]  Comte  les  Teftamens. 
d'Arlington,  d'une  anc.  famille  de  BENOIST,  [René]  fam.  Doc*. 
Midlefex ,  fe  diftingua  par  fon  mé-  de  Sorbonne  ,  natif  d'Anjou ,  & 
rite  &  par  fa  feience.  Il  fe  fignala  Curé  de  St.  Euftache  à  Paris ,  fut 
par  fa  valeur  fous  Charles  I ,  &  Confeffeur  de  Marie ,  Reine  d'E- 
rendit  de  gr.  fervices  à  l'Etat  par  coffe ,  &  enfuite  Profeff.  de  Théol. 
fon  habileté  dans  les  affaires.  Il  fut  au  Collège  de  Navarre.  Il  publia 
faitprem.  Sécrétaire  d'Etat,  Chev.  une  Apologie  Catholique ,  dans  laq. 
&  Pair  du  Royaume  fous  Charles  il  prétendit  que  la  profeflion  de  la 
II,  &  devint  gr.  Chambellan  de  Religion  Proteftante  n'étoit  pas 
la  maifon  du  Roi.  Il  m.  dans  fa  une  raifon  légitime  d'exclure  de  la 
maifon  du  Parc  de  St.  James  le  Couronne  de  Fr.  le  Prince  qui  en 
2%  Août  16*85 1  à  67  ans.  Jacques  étoit  l'héritier.  Cet  ouvr.  fut  atta- 
II  l'avoit  continué  dans  la  charge  qué,  &  Benoift  fit  une  réplique, 
de  gr.  Chambellan.  Ses  Lettres  à  Kené  Benoift  contribua  beaucoup 
Gufll.  Temple  ont  été  traduites  à  la  converfion  d'Henri  IV,  &  en 
d'anglois  en  franqois.  fut  le  Confeffeur.  Ce  Pr.  le  nomma 
S.  BENOIST,  l'un  des  prem.  à  l'Evéché  de  Troyes  9  mais  la  Cour 
Inftituteurs  de  la  vie  Monaftique  de  Rome  ayant  refufé  d'accorder 
en  Occident ,  naquit  dans  le  terri-  les  Bulles ,  Benoift  jouit  feulement 
toire  de  Nuriîe  en  480.  Après  avoir  du  temporel  de  cet  Evêché.  Il  m» 
fait  une  partie  de  fes  études  à  Ro-  Doyen  de  la  Faculté  de  Théol.  de 
me,  il  le  retira  dans  le  défert  de  Paris  en  16*08.  On  a  de  lui  une  ver- 
Sublaco  ,  où  il  bâtit  en  peu  de  tems  lion  franqoife  de  la  Bible ,  peu  d if- 
douze  Monafteres.  Il  alla  en  529  férente  de  celle  de  Genève.  Cette 
au  Mont-Caffin  ;  il  y  détruifit  un  verfion  fut  cenfurée  en  Sorbonne , 
Temple  d'Apollon ,  &  y  jetta  les  &  condamnée  par  Grégoire  XIII 
fondemens  d'un  céléb.  Monafterc.  en  1575.  René  Benoift ,  après  avoir 
C'eft-là  qu'il  compofa  fa  régie,  qui,  long -tems  tergiverfe  ,  fouferivit 
au  jugement  de  St  Grégoire ,  eftla  enfin  à  la  condamnation  en  iço8, 
mieux  écrite  &  la  plus  parfaite  de  &  rentra  dans  la  faculté  de  Théo- 
toutes les  Régies  Monaftiq.  L'Or-  logie. 

«Ire  de  St.  Benoift  fe  répandit  en  peu  BENOIST  I ,  Rom.  appellé  auffi 
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Bonofe,  fuccéda  au  P.  Jean  III,  en 
573  ;  fit  paroître  beaucoup  de  zé- 
lé &  de  charité ,  &  m.  le  30  Juil- 
let 577.  Pelage  II  lui  fuccéda. 

BENOIST  II ,  Romain  ,  fuccé- 
da au  Pape  Léon  II  le  20  Août 
684,  &  m.  le  7  Mai  68?.  C'étoit 
un  pieux  &  fçav.  Pape,  fort  appli- 
qué à  l'étude  de  l'Ecriture-Sainte. 
Jean  V  lui  fuccéda. 

BENOIST  III ,  Romain ,  fut  élu 
Pape  le  17  Juillet  8 $5  ?/  &  malgré 
fa  réfiftance ,  il  fut  facré  le  29  Sept, 
îuiv.  Il  étoit  doux,  humble ,  pieux, 
&  fouffrit  avec  une  patience  admi- 
rable les  indignités  de  l'Antipape 
Anaftafe.  Il  m.  le  5  Févr.  858.  Ni- 
colas I  lui  fuccéda. 

BENOIST  IV,  Romain ,  fut  élu 
Pape  après  Jean  IX ,  eut  un  foin 
particulier  des  pauvres ,  &  gou- 
verna avec  fageife.  Il  mourut  quel- 
ques mois  après  en  905.  Léon  V 
lui  fuccéda. 

BENOIST  V ,  ayant  été  élu  Pa- 
pe après  Jean  XII ,  durant  le  fchif- 
me  de  l'Antipape  Léon  VIII,  l'Emp. 
Othon  prit  Rome ,  &  emmena  Be- 
noift  à  Hambourg ,  où  il  m.  le  10 
Juin  96$.  Jean  XIII  lui  fuccéda. 
t  BENOIST  VI  ,  Romain  ,  fut 
élu  Pape  le  20  Décembre  972.  Le 
Cardinal  Boniface  le  fit  étrangler 
en  prifon  en  974 ,  &  fe  mit  enfui- 
te  fur  le  St.  Siège. 

BENOIST  VII ,  Evêq.  de  Sutri, 
fuccéda  au  Pape  Benoift  VI  en  97  ?. 
Il  gouverna  fagement  l'Eglife ,  & 
jnourut  le  10  Juillet  984.  Jean  XIV 
Jui  fuccéda. 

BENOIST  VIII,  Evêq.  de  Porto, 
fut  élu  Pape  le  7  Juin  10 12.  Il  im- 
plora le  fecours  de  l'Emp.  Henri 
II ,  contre  l'Antipape  Grégoire ,  dé- 
fit les  Sarrazîns  en  Italie,  &  fit  la 
guerre  aux  Grecs  dans  la  Pouille. 
Il  m.  le  28  Février  1024,  après 
avoir  tenu  un  Concile  à  Pavie.  Jean 
XX ,  fon  frère ,  lui  fuccéda. 

BENOIST  IX ,  fils  d'Alberic , 
Comte  de  Frefcati ,  fuccéda  au  Pa- 
pe Jean  XX  fon  oncle,  en  1095. 
•Sa  jeuneiTç  &  fon  ignorance  l'en- 
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traînèrent  à  des  vices 
oui  le  firent  chaffer  en  1049 ,  & 
iufeiterent  des  fchifmes  ;  mais  il  fut 
rétabli  par  la  faveur  des  Comtes  de 
Frefcati  »  &  m.  en  1054.  Quelque* 
Ecrivains  ne  le  mettent  point  au 
nombre  des  Papes, 

BENOIST  X ,  Evêq.  de  Veletrï, 
fut  élu  Pape ,  &  s'oppofa  à  Nicolas 
II  en  1059  ;  mais  il  fe  fournit ,  & 
mourut  quelques  mois  après.  Pierre 
Damien  &  d'autres  Auteurs  ne  le 
comptent  point  au  nombre  des  Pa- 
pes. 

BENOIST  XI ,  étoit  fils  d'un 
Berger ,  ou  félon  d'autres  ,  d'un 
Greffier  de  Trevifo,  &  s'appelloit 
Nicolas  Bocajhu    Il  fut  élu  Génér. 
des  Dominicains  en  1290'.  Bonifa- 
ce VIII  le  fit  Cardinal  2  ans  après., 
&  le  chargea  d'affaires  importan- 
tes. Enfin  oji  l'élut  Pape  le  22  0&, 
1 303.  Aulfi-tôt  après  fon  élection 
il  annulla  les  Bulles  de  Boniface 
VIII  contre  Philippe  le  Bel ,  &  ré- 
voqua la  condamnation  des  Colon- 
nes. La  mere  de  ce  Pontife  étant 
venue  à  fon  Palais  en  habits  ma- 
gnifiques,Benoît  refufade  lavoir  & 
de  la  reconnoître  ;  mais  aufli  -  tôt 
qu'elle  eut  changé  d'habits  ,  & 
qu'elle  eitt  repris  les  vieux  haillons 
le  Pape  la  reconnut  pour  fa  mere, 
&  la  requt  avec  joie  en  préfence 
de  toute  la  Cour  Romaine.  Benoit 
XI  gouverna  l'Eglife  avec  fageffe, 
&m.  de  poifon  à  Péroufele  6  Juil- 
let 1504.  Il  a  laifle  des  Comment, 
fur  une  partie  de  l'Ecriture,  & 
d'autres  ouv.    Il  a  été  béatifié. 

BENOIST  XII ,  Pieux  &  fqav. 
Pape ,  n,  de  SavcriUm  où  fon  pere 
étoit  Meunier ,  fe  fit  Relig.  dans 
l'Ordre  de  Cîteaux.  On  l'appelloit 
Frère  Jacques  Four  nier  ou  Dufour* 
Il  devint  Doct.  de  Sorbonne ,  Abhé 
de  Fomî  -  Froide ,  Evêque  de  Pa- 
miers ,  puis  Evêque  de  Mirepoix , 
enfuite  Cardinal  en  1327.  On  l'ap- 
pelloit alors  le  Cardinal  Blanc ,  par 
allulion  à  fon  habit  de  Relig.  Enfin 
il  fut  élu  Pape  à  Avignon  le  20 
péc.  1234.  Il  confirma  les  cenfurçs 
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portées  contre  Louis  de  Bavière, 
&  condamna  les  Fratricclles.  Ce 
Pontife  le  fit  admirer  dans  la  col- 
lation des  bénéfices ,  préférant  tou- 
jours les  perfonnes  fqavantes  &  ver- 
tueufes.  11  avoit  coutume  de  dire 
que  les  Papes  dévoient  être  des 
Jnclchifedcchs  ,  répétant  fouvent 
ces  paroles  du  Pfalmifte  :  Si  les 
miens  ne  me  dominent  point ,  je  ferai 
fans  tache,  &  je  ferai  purifié  d'un 
très-grand  crime.  Il  réforma  les  Or- 
dres Religieux ,  donna  une  confti- 
tution  fur  l'état  des  ames  après  la 
mort,  le  22Fév.  1336,  m.  à  Avi- 
gnon en  odeur  de  fainteté  le  2$ 
Avril  1 543.  On  a  de  lui  quelques 
ouvragçs. 

BENOIST  XIII,  Pape  illuftre 
par  fa  naiflfance  &  par  fa  piété  ,  na- 
quit le  2  Févr.  1649  de  Ferdinand 
des  Urfins.  Il  prit  l'habit  de  Domi- 
nicain àVenife,  le  12  Août  1667, 
&  après  avoir  achevé  fes  études ,  il 
fut  nommé  Cardinal  en  1672,  Ar- 
chevêque de  Manfredonia  en  1675, 
de  Celene,  en  1680,  puis  de  Be- 
nevent  en  168  S  ;  enfin  Pape  le  29 
Mars  1724.  Ce  Pontife  étoit  doux, 
humble ,  charitable ,  &  animé  d'u- 
ne vraie  piété.  Il  s'acquitta  en  faint 
Evéque  de  tous  les  devoirs  de  l'E- 
pifeopat ,  tint  fouvent  dans  les  di- 
vers Diocèfes  qu'il  gouverna,  des 
Synodes  &  des  Conciles.  Son  afli- 
4uitç  à  la  prière ,  fes  jeûnes ,  fes 
abftinences ,  fes  mortifications ,  fon 
zélç  pour  la  faine  do&rine  &  pour 
la  pureté  de  la  morale ,  fon  appli- 
cation à  faire  obfervcr  la  difeipline 
Eccl.  ont  édifié  toute  l'Eglife.  Il 
tint  un  Concile  à  Rome  en  1725, 
où  il  confirma  la  Bulle  Unigenitus. 
Il  approuva  enfuite  la  do&rine  des 
Thomiftes  fur  la  Grâce  &  la  Pré- 
deitination ,  &  m.  le  21  Fév.  1730, 
à  81  ans.  Il  a  laifle  pluficurs  ouv. 
qui  refpirent  une  piété  folide ,  & 
le  zélé  de  la  gloire  de  Dieu  dont 
il  étoit  embrafé. 

BENOIST  ,  fameux  Antipape 
Efpagnol ,  appelle  Pierre  de  Lune, 
quitta  l'étude  de  la  Jurifprudence, 
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pour  embraflfer  le  métier  des  armes. 
Quelques  années  après  ,  il  reprit 
fes  études  ,  <&  enfeigna  le  Droit  à 
Montpellier  avec  réputation.  Il  fut 
Archidiacre  de  Sarragoce,  puis  Pré- 
vôt de  Valence  en  Efpagne,  enfuite 
Cardinal  le  20  Déc.  1 275.  Grégoi- 
re XI  le  confultoit  fur  toutes  les 
affaires  importantes.  Clément  VII 
l'envoya  Légat  en  Efpagne ,  puis  en 
Fr.  où  il  fe  faifoit  prefque  toujours 
accompagner  par  St.  Vincent  Fer- 
rier ,  afFeclant  de  parler  continuel- 
lement contre  le  Schifme  caufé  par 
la  pluralité  des  Papes ,  &  protef- 
tant  que  s'il  étoit  à  leur  place, 
aucune  confideration  humaine  ne 
pourroit  l'empêcher  de  réunir  les 
Fidèles  fous  un  même  chef.  Cepen- 
dant ayant  été  élu  Pape  après  la 
mort  de  Clément  VII ,  le  28  Sep- 
tembre 1994 ,  il  prit  le  nom  de  Be- 
noît XIII ,  &  oublia  auffi-tôt  fa 
promené ,  &  l'acte  par  leq.  tous  les 
Cardinaux  s'étoient  obligés ,  avant 
l'élection  ,  de  renoncer  au  Pontifi- 
cat, lorfqu'ils  en  feroient  requis 
par  le  Sacré  Collège  ;  car  étant  iol- 
licité  par  les  Pr.  Chrétiens ,  par 
les  Cardinaux  &  les  Evéq.  de  don- 
ner fa  démilîion ,  il  demeura  infle- 
xible. On  l'arrêta  a  Avignon ,  mais 
il  trouva  les  moyens  de  s'évader.  Il 
fut  déclaré  Schifmatique  aux  Conc. 
de  Pifc  &  de  Confiance  ,  &  perlifta 
toujours  dans  fon  opiniâtreté  ,  ce* 
qui  faifoit  dire  à  Gerfon,  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  éclipje  de  Lune  qui  pitt 
donner  la  paix  à  CEglife.    11  mourut 
à  Panifcola ,  petite  ville  du  Royau- 
me de  Valence,  au  mois  de  Sep- 
tembre 1424. 

<£>  BENOIST  ,  (Elic)  fqavant 
Miniftre  Réformé,  n.  à  Paris  en 
io"40,  fut  pendant  20  ans  Pafteur 
à  Alcnqon.  Après  avoir  deflervi 
deux  autres  Egliies  en  Beauce ,  il  fe 
réfugia  en  Hollande  lors  de  la  té- 
vocat.  de  l'Edit  de  Nantes ,  &  ob- 
tint l'Eglife  de  Delft ,  dont  il  fut 
l'un  des  Parleurs  jufques  à  fa  mort 
arrivée  en  1728.  Il  y  a  de  lui  pluf. 
ouv.  très-eftimes  dont  voici  les 
K  5  pria- 
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principaux  :  i.  Hift.  £*J*  Apolog. 
la  retraite  des  Pafteurs  à  caufe  de 
Ut  perfécution  de  France.  2.  Hiftoi- 
re  de  VEdtt  de  Nantes ,  $  vol.  itf-40. 
2.  Mélange  de  remarques  Critiq. 
Hiflor.  Pbilofoph.  &  Tbéol.fur  deux 
Dijfert.  de  M.  Toland.  11  ne  fut 
rien  moins  qu'heureux  dans  fon 
domeftique.  Voici  le  portrait  que 
lui-même  fait  de  fa  Femme,  dans 
des  Mémoires  MSS.  fort  curieux , 

2ui  font  entre  les  mains  de  M.  de 
:haufFepié,  fqav.  Miniftre  d'Am- 
fterdam:  Uxorem  duxit  .  .  .  vitiis 
omnibus ,  qu*e  conjugi  pacem  amanti 
gravia  ejfc  pojfunt ,  implicita,  ava- 
ra ,  procax  ,  jttrgiofa  ,  inconftans 
&  varia  >  indefeffa  contradicendi  H- 
bidine  per  annos  quadraginta  feptem 
miferum  conjugem  omnibus  diris  af- 
fectt. 

BENOIST ,  (le  pere)  fqav.  Ma- 
ronite ,  naqiût  à  Guîfci  en  Phénicie, 
en  166*9 ,  de  parens  nobles.  Il  fut 
envoyé  à  Rome  dans  le  Collège  des 
Maronites  à  l'âge  de  9  ans ,  &  y  fit 
de  gr.  progrès  dans  les  Langues 
Orientales.  Il  retourna  enfuite  en 
Orient,  où  il  s'appliqua  à  la  pré- 
dication de  l'Evangile  ;  les  Maro- 
nites d'Antioche  le  renvoyèrent  à 
Rome  en  qualité  de  députe  de  leur 
Eglife.  Cofme  III,  Gr.  Duc  de 
Tofcane ,  l'attira  à  Florence ,  le 
combla  d'honneurs  &  de  bienfaits, 
*  &  le  fit  Profefreur  d'hébreu  à  Pife. 
Le  Pere  Benoift  fe  fit  Jéfuite  à  l'â- 
ge de  40  a.  Sa  douceur ,  fa  probi- 
té &  fa  profonde  érudition  dans  les 
Langues  Orientales,  lui  attirèrent 
l'eftime  des  fq.  Il  mourut  à  Rome 
le  22  Septemb.  1742 ,  à  80  a.  C'eft 
lui  qui  a  donné  les  premiers  tomes 
de  l'excellente  édition  de  Saint 
Ephrem ,  continuée  &  achevée  par 
Mr  AfTemani. 

BENSER ADE ,  (Ifaac  de)  Poè- 
te Franqois  ,  natif  de  Lions ,  l'un 
des  plus  beaux  efprits  du  XVII  fi. 
fe  difti ngua  dès  fon  enfance  par  fes 
reparties  &  par  fon  cfprit.  L'Evêq. 
qui  le  confirma ,  lui  ayant  deman- 
dé s'il  ne  vouloit  point  changer 
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fon  nom  à' Ifaac,  qui  cil  un  nom 
Juif,  pour  un  nom  Chrét.  De  tout 
mon  cœur  ,  répondit  Benferade , 
pourvu  que  je  ne  perde  rien  au  change. 
L'Evêque  furpris  de  cette  repartie 
dans  un  enfant ,  lui  laifla  fon  nom, 
&  prédit  qu'il  fe  diftingueroit.  Ben- 
ferade fe  fit  connoître  à  la  Cour  par 
fes  railleries  fines ,  innocentes  & 
agréables.    Le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  donna  une  penfion.  Le 
Cardinal  Mazarin  &  la  R.  mère, 
lui  donnèrent  auifi  des  marques- de 
leur  eftime.    Son  Sonnet  fur  Job 
&  celui  d'Uranie  compofé  par  Voi- 
ture ,  partagèrent  toute  la  Cour  en 
deux  partis ,  dont  l'un  fut  appellé 
des  Jobelins ,  &  l'autre  des  (Ira- 
niens.   Un  grand  Pr.  étoit  pour 
Benferade  5  mais  Mad.  de  Longue- 
ville  étoit  pour  Voiture  ;  ce  qui 
fit  dire  à  une  bel  efprit  : 
Le  deflin  de  Job  efl  étrange , 
D'être  toujours  perfécuté, 
Tantôt  par  un  démon  £f  tantôt 
par  un  ange. 
Benferade  réufliflbit  fur-tout  dans 
les  balets  qu'il  fit  pour  la  Cour.  H 
eft  original  en  ce  genre ,  &  perfon- 
ne  ne  l'a  furpaJTé  en  cette  efpéce  de 
vers.  Il  avoit  coutume  d'égayer  fes 
difeours  de  railleries  innocentes, 
ce  qui|lui  attiroit  l'amitié  &  l'efti- 
me de  tout  le  monde.  Une  Dcmoi- 
îelle  oui  avoit  une  fort  belle  voix, 
mais  l'haleine  un  peu  forte  ,  ayant 
chanté  en  fa  préfenec ,  il  répondit 
à  ceux  qui  lui  en  demandoient  fon 
avis,  que  les  paroles  &  la  voix  étoient 
fort  belles ,  mais  que  l'air  n'en  valait 
rien.  Benferade  fut  requ  de  l'Aca- 
démie Fr.  en  1674  »  à  la  place  de 
Chapelain.    Quelque  tems  avant 
fa  mort ,  il  fe  livra  tout  entier  à 
la  piété ,  ne  prenant  d'autres  amu- 
femens  que  celui  d'orner  fon  jar- 
din. Il  m.  le  19  0&.  16*90,  d'une 
faignée  qu'il  s'étoit  fait  faire  pour 
fe  préparer  à  l'opération  de  la  tail- 
le.   Son  goût  pour  les  pointes  ne 
l'abandonna  pas  même  dans  fes 
derniers  momens ,  &  peu  d'heures 
av.  fa  mort ,  fon  Médecin  lui  ayant 
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ordonne  une  poule  bouillie ,  pour- 
quoi du  bouilli,  s'écria-t'il ,  put/que 
je  fuis  frit.  Ses  Poèfies  ont  été  re- 
cueillies en  2  vol.  Ses  rondeaux  fur 
les  Métamorphofes  d'Ovide,  font 
de  toutes  fes  pièces  celles  qui  ont 
eu  le  moins  de  fuqcès. 

BENTIVOGLIO,  (Gui)  céléb. 
Cardinal,  né  à  Ferrare  en  1579, 
d'une  Maifon  anc.  &  féconde  en 
gr.  hommes.  Après  avoir  été  Nonce 
en  Flandre  &  en  France,  Paul  V 
le  créa  Cardinal  en  1621.  Bentivo- 
glio  étoit  fqavant,  fage,  affable , 
prudent  &  vertueux.  Urbain  VIII 
avoit  en  lui  un  ami  fidèle  &  défin- 
térefle.  11  étoit  aimé  &  eftimé  de 
tous  les  gens  de  bien  ;  &  l'on  ne 
doutoit  point  qu'il  ne  fût  élu  Pa- 
pe ,  lorfqu'il  m.  le  7  Sept.  NT44 ,  à 
6%  ans.  lia  laifle,  1.  YHiftoire  des 
guerres  civiles  de  Flandre.  2.  déla- 
tion de  la  Flandre.  3.  Des  Lettres, 
des  Mémoires ,  &c.  Tous  ces  ouv. 
font  eftimés. 

<r>  BENTLEY,  (Richard)  un 
des  plus  fçavans  Hommes  &  des 
plus  grands  Littérateurs  que  l'Angl. 
ait  produits,  naq.  dans  la  Comté 
d'York  en  1662 ,  ion  premier  ouvr. 
eft  une  Lettre  latine  pleine  d'éru- 
dition au  fujet  de  Jean  Malala  Hif- 
tor.  Grec  qui  fut  publiée  pour  la 

Première  fois  à  Oxford  en  16*91. 
,'Illuftre  Boyle  ayant  légué  une 
fomme  annuelle  de  50  Livres  St. 
pour  être  donnée  tous  les  ans  à 
quelque  Théolo^.  qui  dans  huit  fer- 
mons ,  prononces  dans  le  cours  d'u- 
ne année ,  défendroit  contre  les  In- 
crédules la  Relig.  tant  natur.  que 
révélée ,  les  Exécuteurs  Teftamen- 
taires  nommèrent  pour  premier 
Prédicateur ,  M.  Bentley.  11  ouvrit 
glorieufement  cette  brillante  car- 
rière ,  &  les  huit  fermons  qu'il  fit 
contre  l'athéifme ,  furent  imprimés 
enfemble,  &  ont  été  traduits  en 
jluficurs  Langues.  En  1693  ,  il 
luccéda  à  M.  Juftel  dans  la  char- 
ge de  Bibliothécaire  du  Roi ,  &  en 
1700 ,  on  lui  donna  la  dire&ion  du 
Collège  de  la  Trinité  à  Cambridge, 
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emploi  qui  rapporte ,  dit-on ,  au- 
tour de  1000  Livres  St.  par  an.  En 
1710  il  publia  fous  le  nom  fuppo- 
fé  de  Phileleuthere  de  Leiplic ,  des 
Remarques  critiq.  fur  les  Fragmens 
de  Ménandre ,  &  de  Philémon.  Il 
prit  encore  le  même  nom  pour  ré- 
futer le  fameux  difeours  de  Col- 
lins  fur  la  Liberté  de  penfer,  & 
cette  excellente  Réfutation ,  qui  eft 
un  des  meilleurs  Livres  qui  ayent 
jamais  été  faits  contre  les  Incrédu- 
les ,  a  été  trad.  en  François  fous 
le  titre  de  Friponnerie  laïque  &c. 
Il  feroit  trop  long  d'indiquer  tous 
les  autres  ouvr.  de  M.  Bentley, 
&  tous  les  Auteurs  Grecs  &  La- 
tins ,  qu'il  a  enrichis  d'excellen- 
tes notes.    Il  eft  mort  en  1742. 

BENZELIUS,  (Erric)  Archevê- 
gue  d'Upfal,  né  en  Suéde,  d'une 
tamille  obfcure,  fe  diftingua  par  fon 
mérite  &  par  fa  fcience ,  il  voya- 
gea en  Allemagne ,  en  Fr.  en  Hol- 
lande &  en  Angl.  &  fe  fit  eftimer 
des  fçav.  Il  mourut  en  1709 ,  à  67 
ans.  On  a  de  lui  une  Tradti&ion  de 
la  Bible  en  fuédois ,  &  pluf.  autres 
ouvrages. 

BEOLCUS,  ou  le  Ruzantes, 
(  Ange  )  Poète  Italien ,  qui  a  ex- 
cellé dans  le  comiq.  &  le  burlef- 
que.    Il  mourut  en  1 5:42 ,  à  45  ans. 

BERAULD,  (Nicolas)  Sqavant 
du  XVI  fi.  natif  d'Orléans  ,  fut 
Précepteur  de  Mrs  de  Coligny ,  & 
enfeigna  le  Droit  à  Orléans.  On  a 
de  lui  une  édition  des  œuvres  de 
Guillaume  Evéq.  de  Paris ,  &  d'au- 
tres ouv.  Il  étoit  fort  aimé  d'Etiei^ 
ne  Poncher ,  Evéq.  de  Paris.  Eraf- 
me  en  fait  l'éloge. 

BERCHEM  ,  (  Nicolas  )  voyez 
Berghem. 

BERCHOIRE ,  ou  Bercheur  , 
Berchorius  ou  Berthorius  y  (Pierre) 
Bénédictin  François ,  natif  de  Saint 
Pierre-du-Chemin ,  village  fitué  à  9 
lieues  de  Poitiers ,  fut  Prieur  de  St. 
Eloià  Paris,  &  m.  en  1362.  C'eft 
lui  qui  fit ,  par  ordre  du  Roi  Jean, 
la  Traduction  fr.  de  Tite-Live, 
dont  il  y  a  un  beau  Manufcrit  en 
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Sorbonne.  Il  eft  encore  auteur  de 
deux  ouvrages  fam.  le  Réducioire 
moral,  &  le  Répertoire ,  ou  Diction- 
naire moral  de  la  Bible. 

BER  ENGE  R ,  Tréforicr  &  Eco- 
lâtrc  de  St.  Martin  de  Tours ,  puis 
Archidiacre  d'Angers  au  XI  liée, 
oia  nier  la  tranfubftantiation  ,  & 
foutint  que  le  Sacrement  de  l'Eu* 
charittie  ne  contient  point  le  corps 
&  le  fang  de  J.  C.  mais  feulement 
la  figure.  Il  entraîna  dans  fes  er- 
reurs Br unon,  Evéque  d'Angers, 
&  pluf.  autres  perfonnes.  Il  fut  con- 
damné dans  les  Conciles  de  Rome, 
de  Vcrceil  &  de  Paris  en  1050.  Il 
fe  rétra&a  au  Concile  de  Tours ,  & 
promit  avec  ferment  de  profeffer 
déformais  la  Foi  de  l'Eglife*  mais 
quelque  tems  après ,  ayant  recom- 
mencé à  doçmatifcr ,  on  lui  fit  faire 
line  profetlion  de  Foi  dans  le  Con- 
cile de  Rome ,  compofé  de  1 1 5  E vé- 
cues en  1059.  On  l'y  obligea  même 
d'y  brûler  fes  écrits  &  ceux  de  Jean 
Scot.  Berenger  fe  rétra&a  encore  au 
Conc.  de  Rouen ,  en  1069 ,  de  Poi- 
tiers, en  107$ ,  de  Rome,  en  1078, 
&  enfin  en  celui  de  Bourdeaux, 
en  iogo.  11  fe  retira  enfuite  dans 
l'Isle  de  St.  Corne ,  près  île  Tours, 
où  il  mourut  en  1088.  Toutes  fes 
rechutes  &  fes  rétractations  ont 
fait  douter  de  la  fincérité  de  fa  con- 
verfion.  Il  nous  refte  de  lui  une 
Lettre  à  Afcelin  ,  une  autre  à  Ri- 
chard ,  trois  profelïions  de  Foi ,  & 
une  partie  de  fon  Traité  contre  la 
féconde  profefïïon  de  Foi,  qu'on 
l'avoit  obligé  de  faire. 

BERENGER,  (Pierre)  natif  de 
Poitiers ,  &  difciple  d'Abailard ,  fit 
«ne  Apologie  mordante  en  faveur 
de  fon  maître ,  contre  St.  Bernard. 
Elle  fe  trouve  dans  les  œuvres  d'A- 
bailard avec  deux  Lettres  du  même 
Berenger ,  dont  l'une  eft  une  in- 
ventive contre  les  Chartreux. 

BERENICE,  ou  Calupatira, 
étant  fille,  fœur  Se  mere  de  per- 
fonnes qui  av oient  remporté  le  prix 
îiux  jeux  olympiques ,  eut  permif- 
fion  d'y  aUifter ,  quoiqu'il  fût  dé- 
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Fendu  aux  femmes  de  s'y  tronver. 
Elle  vivoit  vers  428  avant  J.  C. 

BERENICE ,  tille  de  Ptolomée 
Auletes ,  Roi  d'Egypte ,  lui  fuccé- 
da  avant  fa  mort.  Ce  Prince  qui 
avoit  été  charte  par  fes  fujets ,  im- 
plora le  fecours  des  Romains.  Bé- 
rénice, pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône ,  époufa  Séleucus  ,  &  le  fit 
enfuite  étrangler  pour  époufer  Ar- 
cheiaiis.  Celui-ci  marcha  contre 
les  Rom.  &  fut  tué  dans  un  com- 
bat. Ptolomée  ayant  été  rétabli  par 
le  fecours  de  Pompée ,  s'empara 
d'Alexandrie ,  &  y  fit  mourir  Bé- 
rénice fa  fille,  55  avant  J.  C. 

BERENICE ,  fille  de  Coftobare 
&  de  Salomé ,  fœur  d'Hérode  le  Gr. 
époufa  Ariftobule  ,  fils  de  ce  Pr. 
&  de  Mariamne.  Elle  vécut  mal 
avec  iui ,  &  ne  contribua  pas  peu 
à  fa  m.  par  fes  plaintes  &  par  fes 
intrigues.  Elle  fe  remaria  à  un  au- 
tre fils  d'Hérode ,  après  la  mort 
duquel  elle  alla  à  Rome,  où  elle 
fut  aimée  d'Antonia  femme  de  Dru- 
fus.  Bérénice  mourut  quelque  tems 
après.  Son  fils  Agrippa  fit  un  vo- 
yage à  Rome ,  36  de  J.  C.  où  il 
reçut  de  gr.  fervices  d'Antonia. 

BERENICE,  petite -tille  de  la 
précédente ,  &  fœur  aînée  d' Agrip- 
pa le  jeune ,  Roi  des  Juifs ,  avoit 
été  deftinée  en  mariage  par  l'Em- 
pereur Claude ,  à  Marc  ^  fils  d'Ale- 
xandre Lyjhnachus  Alabarchc  ;  mais 
ce  Pr.  étant  mort  av.  la  célébra- 
tion des  noces ,  elle  fut  mariée  à 
Hérode  fon  oncle ,  qiiel'Emp.  Clau- 
de fit  R.  de  Chalcide,  en  confidé- 
ration  de  ce  mariage.  Après  la  m. 
d'Hérode ,  le  bruit  courut  que  Bé- 
rénice avoit  un  commerce  incef- 
tueux  avec  Agrippa  fon  frère.  Pour 
difliper  ce  bruit ,  elle  fit  propofer  à 
Polémon,  R.  de  Cilicie  ,  de  î'épou- 
fer.,  pourvu  qu'il  embraflat  la  Re- 
ligion Juive.  Polémon  accepta  les 
offres  de  Bérénice ,  fe  fit  circoncire 
&  l'époufa  s  mais  elle  le  quitta  aulfi- 
tôt  pour  retourner  à  fes  anc.  incli- 
nations. Polémon  de  fon  côté  aban- 
donna le  Judaùjnc  ,  &  reprit  fe 
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première  Relig.  Elle  étdit  avec 
îbn  frère  Agrippa  l'an  55  Je  J.  C. 
lorique  St  Paul  plaida  fa  caufe  en 
leur  préfence  &  en  celle  i!u  Pro- 
conful  Porrius  -  Feftus.  On  il it 
qu'elle  confeilia  aux  Juifs  de  pré- 
venir leur  ruine  ,  en  le  foumettant 
aux  Romains  j  mais  que  n'ayant 
pu  rien  obtenir  fur  leur  efprit, 
elle  fe  rendit  auprvs  de  Tite  & 
de  Vefpafien  ,  dont  elle  eut  fart 
de  fe  faire  aimer  par  les  richef- 
fes  &  par  fa  beauté.  On  ajoute 
même  que  Tite  l'auroit  fait  décla- 
rer Impératrice ,  fans  les  murmu- 
res du  peuple  Romain.  Ses  in- 
trigues ont  paru  fur  le  théâtre 
François  au  XVII  fiéele. 

Il  y  a  en  plulienrs  autres  perfon- 
nes  nommées  Bérénice. 

BERETIX  ,  (  Pierre  )  appelle 
communément ,  Pierre  de  Cortone , 
du  lieu  de  fa  nailTance ,  Peintre 
céL  du  XVII  fi.  Ses  tableaux  ex- 
priment la  fécondité  de  fon  génie , 
la  grandeur  &  la  noblefTe  de  fes 
penfées ,  les  grâces  &  la  vivacité 
de  fon  imagination.  Il  réiiflifioit 
fur-tout  dans  la  peinture  à  frefque 
&  dans  les  grands  fujets.  Il  mou- 
rut en  1669 ,  à  73  ans. 

BERGAME ,  (Jacques-Philippe 
de)  voyez  FORESTA. 

BERGHEM ,  (Nicolas)  Peintre 
&  Graveur  cél.  de  Hollande ,  na- 
quit à  Amilerdam  en  1624 ,  &  fe 
nommoit  Klaujfè;  mais  s'étant  trou- 
vé dans  un  gr.  danger ,  fes  amis 
fe  tlifoient  l'un  à  l'autre,  bergbem  , 
c.  à  d.  en  Hollandois ,  fauve  -  le , 
&  ce  fobriquet  lui  demeura.  Il 
paffa  la  plus  gr.  partie  de  fa  vie 
dans  le  château  de  Benthem  ,  qu'il 
a  peint  au  naturel  avec  fes  vues 
agréables  &  variées.  Berghem 
étoit  d'un  caraétere  doux  &  timide, 
&  fa  femme  ,  par  une  avarice  ex- 
trême ,  le  lailToit  à  peine  reipirer. 
Elle  fe  mettoit  dans  une  chambre 
au-delfous  de  lui  ,  &  frapoit  lou- 
vent  au  plancher  pour  l'cmpéchcr 
de  s'endormir  ,  &  l'animer  au  tra- 
vail.   Il  excella  fur-tout  dans  les 


B  E  i*7 

payfages  &  les  animaux.  Il  m.  à 
Harlem  en  1689 ,  à  59  ans.  Le  R. 
a  deux  de  fes  tableaux. 

BERGIEK,  (Nicolas)  Profeffeur 
dans  l'Univcriité  de  Reims  fa  pa- 
trie ,  enfllite  Avocat  diltingué , 
lia  une  étroite  amitié  avec  Mrs 
Peireic  &  du  Puv ,  &  s'attacha  à 
Mr  de  Bellievre ,  "Préhdent-à-Mor- 
tier  au  Parlement  de  Paris.  Il  m. 
au  château  de  Grignon  ,  apparte- 
nant à  Mr  de  Bellievre,  le  1  f  Sept. 
1623.  Le  plus  eftime  de  fesouv.  eft 
YHiJtoire  des  gy.chemins  de  C  E -  pire, 

BERIGARD,  (Claude)  fubtil 
Philofopiic  du  XVII  fi.  n.  de  Mou- 
lins ,  enfeigna  la  Philof.  avec  ré- 
put.  à  Pile  &  à  Padoue.  On  a  de 
lui  Circulm  Pifanm  ,  imprimé  en 
1649,  &  DMtationcs  GaUlmLyn* 
cei,  publié  en  1632  ,  Ouvrages  qui 
l'ont  fait  acculer  de  Pyrrhonifme 
&  de  Matérialifme. 

S.  BERNARD ,  prem.  Abbé  de 
Clairvaux  ,  &  le  dern.  des  SS.  Pè- 
res ,  naquit  au  village  de  Fontai- 
ne en  Bourgogne  *  en  1091 ,  de 
parens  nobles  &  pieux.  A  Page 
de  23  a.  il  prit  l'habit  relig.  i 
Citeaux  ,  d'où  il  fut  envoyé  à 
l'Abbaye  de  Clairvaux  ,  qui  venoit 
d'être  fondée  en  III  jf ,  pour  en 
être  le  prem.  Abbé.  En  peu  de 
tems  il  eut  jufqu'à  700  Novices  $ 
&  vit  prendre  dans  fon  Monaftere 
un  P. ,  fix  Cardinaux  ,  plus  de 
trente  Evéq.  &  un  gr.  no.  d'excel- 
lens  hommes.  Il  s'acquit  une  It 
gr.  réputation  de  capacité  ,  de  pru- 
dence &defainteté,  que' le  Pape* 
les  Evéques  ,  les  R.  &  les  Pr. 
s'eitimoient  heureux  de  le  choifîr 
pour  arbitre  de  leurs  dirférens..  On 
le  coniultoit  dans  toutes  les  affai- 
res importantes.  Innocent  II  fut 
reconnu  Souverain  Pontife  par  fon 
avis  ;  &  ce  fut  lui  qui  éteignit  le 
fchifme,  en  faifant  faire  une  abdi- 
cation volontaire  à  l'Antipape  Vic- 
tor. St  Bernard  écrivit  contre  Abai- 
lard ,  réfuta  les  erreurs  de  Pierre 
de  Bruis ,  s'oppofa  au  Moine  Raoul, 
qui  préchoit  qu'il  falloit  tuer  tous 
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les  Juifs ,  pourfuivit  les  fe&ateuys 
d'Arnaud  de  Brefle ,  s'éleva  con- 
tre Gilbert  de  la  Poréc  &  Eon  de 
l'Etoile  ,  donna  des  Régies  aux 
Templiers,  &  prêcha  la  Croifade 
fous  Louis  le  Jeune  ,  qui  n'eut 
point  le  fuccès  qu'on  en  efpéroit. 
Enfin ,  après  avoir  fondé  160  Mo- 
nattercs  ,  &  opéré  en  public  un  gr. 
no.  de  miracles,  il  m.  le  20  Août 
11 59  ,  à  65  a.  M.  le  Maître  a 
donné  en  franqois  une  belle  Tra- 
duction de  fa  vie.  La  meill.  édit. 
des  œuvres  de  St  Bernard ,  eft  cel- 
le qui  a  été  donnée  par  le  Pere  Ma- 
billon ,  en  2  vol.  in-fol.  Le  ftyle 
de  St  Bernard  eft  vif ,  fleuri ,  fes 
penfées  nobles  &  ingénieufes ,  fon 
imagination  brillante  &  féconde  en 
allégories.  Il  eft  plein  d'on&ion  & 
de  tendreife  ;  il  gagne  d'abord  l'ef- 
prit  par  des  manières  in  fumantes  & 
délicates  9  enfuite  il  touche  le  cœur 
av«c  force  &  véhémence.  L'Ecri- 
ture-Ste  lui  eft  fi  familière ,  qu'il 
en  emploie  prefque  à  chaque  pé- 
riode &  à  chaque  phrafe  les  paro- 
les &  les  expreifions. 

(  *  Les  Sermons  de  St.  Bernard, 
font  des  chefs  -  d'œuvre  de  Senti- 
ment &  de  Force.  Feu  Mr  Hen- 
ri de  Valois ,  cet  Homme  illuftre 
du  fiécle  pafle ,  les  préféroit  à  tous 
ceux  des  Anciens  ,  tant  Grecs  que 
Latins:  On  trouve  dans  la  Pré- 
face d'une  Edition  de  fes  œuvres , 
une  dilfertation  alfez  curieufe  fur 
la  queftion  de  favoir ,  fi  fes  Ser- 
mons ont  été  prononcés  en  Fran- 
çois ou  en  Latin  :  ce  qui  prouve- 
roit  qu'il  les  prononqoit  en  Fran- 
çois ,  c'eft  que  des  Religieux  fans 
lettres  affiftoient  à  fes  conféren- 
ces ,  &  que  le  Latin  n'étoit  plus 
alors  entendu  du  Vulgaire  ,  & 
puis  fes  Sermons  fe  trouvent  en 
vieux  Franqois  dans  la  Biblioth. 
des  PP.  FeuiUans  de  la  rue  St. 
Honoré  à  Paris ,  dans  un  MSS. 
qui  approche  bien  du  tems  de  St. 
Bernard,  Je  fuis  furpris  au  refte 
que  Mr  Ladvocat  dife  fi  pofitive- 
ment  que  ce  grand  Homme  opéra 
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des  Miracles  en  public*). 

BERNARD  de  Bruxelles ,  excel- 
lent Peintre  du  XVI  fiécle ,  cttimé 
de  l'Empereur  Charles  -  Quint. 

BERNARD,  (Catherine)  De. 
moifclle  ill.  par  fon  efprit  &  par 
festaiens,  étoit  n.  de  Rouen.  Etant 
venue  s'établir  à  Paris  ,  elle  s'y 
fit  connoître  &  eftimer  des  beaux 
Efprits  de  fon  tems  ,  remporta  plu- 
fieurs  fois  le  prix  de  l'Académie 
Franqoife  ,  s'acquit  beaucoup  de 
réputat.  par  fes  Vers ,  &  fut  reque 
de  l'Académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue.  Elle  compofa  avec  M.  de 
Fontenelle ,  deux  Tragédies ,  Bru- 
tus  &  Léodamie ,  dont  la  dernière 
n'eut  point  de  fuccès.  Dans  la 
fuite  Madame  la  Clianceliere  de 
Pontchartrain ,  qui  avoit  une  affec- 
tion particulière  pour  Mlle  Ber- 
nard, &  qui  lui  faifoit  une  pen- 
fion ,  la  détourna  de  travailler  pour 
le  Théâtre.  Mlle  Bernard  fe  ren- 
dit à  fes  avis ,  &  fu  pprima  même 
plufieurs  Pièces  de  Poëfies,  dont 
on  lui  ofFroit  une  fomme  confidé- 
rablc  pour  les  imprimer.  Elle  mou- 
rut à  Paris  en  171 2 ,  &  fut  enter- 
rée dans  la  Paroiffe  de  St  Paul. 
On  trouve  dans  différais  Recueils 
de  Poëfies  de  très-jolis  Vers  de  fa 
faqon ,  &  le  P.  Bouhours ,  dans 
fon  Recueil  des  Vers  choifis,  a 
fait  imprimer  le  Flacet  au  Roi , 
par  lequel  cette  Demoifelle  de- 
mande à  ce  Monarque  de  lui  faire 
toucher  les  200  écus  de,  penfion 
qu'il  lui  faifoit.  Ce  Placet  eft  con- 
çu en  ces  termes  : 

SIRE,  deux  cens  écur  font -ils  Jt 

nécejfaires 
Au  bonheur  de  CEtat  ,  au  bien  de 

vos  affaires. 
Que  fans  ma  penfion  vous  ne  fuijjiez 

domter 

Lesfoibks  alliés  &  du  Rhin  £f  du 
Tage  ? 

A  vos  Armes,  grand  Roi ,  s'ils  peu- 
vent réjîfteri 

Si  four  vaincre  ^effort  de  leur  in- 
jujle  rage 

II 
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//  faUoit  ces  deux  cens  écus , 
Je  ne  les  demanderais  plus. 

Ne  pouvant  aux  combats  pour  vont 

perdre  la  vie , 
Je  voudrait  me  creufer  un  illuflre 

tombeau  : 
Et  fouffrant  une  mort  d'un  genre 

tout  nouveau , 

Mourir  de  faim  pour  la  patrie. 

SIRE y  fans  cefecours  toutfuivra 

notre  loi , 
Et  vous  pouvez  en  croire  Apollon 

fur  fa  foi. 
Le  fort  n'a  point  pour  vous  démenti 

fes  oracles. 
Ah  !  puifqtiil  vous  promet  miracles 

fur  miracles , 
Fuites  -  moi  vivre ,  &f  voir  tout  ce 

que  je  prévois. 

BERNARD ,  (  Claude  )  appelle 
h  F  ère  Bernard ,  ou  le  pauvre  Frê- 
tre,  naquit  à  Dijon  le  16  Décem. 
1588  ,  d'Etienne  Bernard  ,  Lieu- 
tenant-gén.  de  Châlons-fur-Saone. 
Il  avoit  beauc.  d'efprit  &  d'ima- 
gination ,  ce  qui  joint  à  fon  humeur 
enjouée  ,  le  faifoit  fouhaiter  dans 
toutes  les  belles  compagnies.  E- 
tant  venu  à  Paris  avec  M.  de  Bel- 
legarde  ,  Gouverneur  de  Dijon , 
il  fe  livra  aux  fpettacles  &  aux 
Vanités  du  il  s'appliquant  à  repré- 
senter des  comédies  pour  le  diver- 
tiffement  des  perfonnes  de  qualité 
dont  il  étoit  connu  ;  mais  enfin 
Dieu  toucha  fon  cœur,  il  fe  dé- 
goûta du  monde ,  &  fe  dévoua 
tout  entier  au  foulagement  des  pau- 
vres. Il  les  affilia  par  fes  charités 
&  par  fes  exhortations ,  avec  une 
ferveur  incroyable ,  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie ,  s'âbbailfant  &  s'humi- 
liant  pour  leur  rendre  les  fervices 
les  plus  vils ,  &  qui  répugnent  le 
plus  à  la  nature.  Le  Pere  Ber- 
nard refufa  conilamment  les  Bé- 
néfices que  la  Cour  lui  offrit.  Un 
jour  le  Card.  de  Richelieu  lut  dit 
qu'il  vouloit  abfolument  qu'il  lui 
demandât  quclq.  chofe ,  &  le  laiffa 
fcui  pour  y  penfer.  Le  Card.  étant 
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revenu  une  demi  -  heure  après  : 
n  Monfeigneur,  lui  dit  le  Prêtre 
5,  Bernard ,  après  avoir  bien  rêvé, 
»  j'ai  enfin  trouvé  une  grâce  i 
55  vous  demander  :  lorfque  je  vais 
„  conduire  les  pntiens  à  la  poten- 
»  ce ,  pour  les  afliitcr  à  la  m.  les 
„  planches  de  la  charrete  fur  la- 
„  quelle  on  nous  mené ,  font  fi 
„  mauvaiies  ,  que  nous  courons 

rifque  à  chaque  inftant  de  tom- 
„  ber  à  terre.    Ordonnez  donc  , 

je  vous  prie ,  Mgr ,  que  l'on 
„  mette  de  meilleures  planches  à 
„  la  charrete.  "  Le  Card.  de  Ri- 
chelieu rit  beauc.  de  cette  deman- 
de ,  &  ordonna  aufli-tôt  que  l'on 
mît  la  charrete  en  bon  état.  Le 
Prêtre  Bernard  rendoit  volontiers 
fes  bons  offices  aux  malheureux. 
Ayant  un  jour  préfenté  à  ce  fujet 
un  placet  a  une  perfonne  en  place 
qui  étoit  très-vive ,  cette  perfonne 
entra  en  colère ,  &  vomit  mille  in- 
jures contre  celui  pour  lequel  le 
Pere  Bernard  s'intéreflbit  :  enfin , 
celui-ci  infiftant  toujours,  le  Sei- 
gneur irrité  lui  donna  un  foufflet. 
Sur  le  champ ,  le  Prêtre  Bernard 
fe  jetta  à  fes  genoux ,  &  lui  dit  , 
en  lui  préfentant  l'autre  joue  :  Mgr^ 
donnez-moi  encore  un  bon  foufflet  fur 
celle-ci ,  accordez -moi  ma  de» 
mande.  Le  Seigneur  fut  fi  touché 
de  cette  action  d'humilité,  que  le 
Prêtre  Bernard  en  obtint  ce  qu'il 
vonlut.  Ce  St.  &  vertueux  Prê- 
tre mourut  en  odeur  de  (ainteté  . 
le  2?  Mars  1641,  &  fut  enterré 
à  l'hôpital  de  la  Charité  ,  où  il 
affiftoit  les  pauvres  depuis  plufieurs 
années.  C'eft  lui  qui  a  établi  le 
Séminaire  des  Trente-trois  à  Paris. 
Mr.  le  GaufFre  en  a  écrit  la  vie. 

BERNARD ,  (Edouard)  fqavant 
Aftronome  Anglois ,  Prof.  d'Af- 
tronomie  à  Oxford  en  \€r?%  ,  a  pu- 
blié quelques  'ouvrages  d'Aftrono- 
mie  &  de  critique ,  qui  font  efti- 
més.    Il  mourut  en  1696.  ' 

BERNARD  ,  (  Jacques  )  u;av. 
critique  Proteftant,  natif  de  Nions 
en  Dauphiné ,  paffa  en  Suiffc  après 
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la  révocation  tic  l'Edit  de  Nantes. 
Il  fut  Miniftre  à  Leidc ,  où  il  pro- 
fita la  Philof.  &  la  Théolog.  Il 
y  mourut  le  27  Avril  17 18.  On 
a  de  lui  la  continuation  des  nou- 
velles de  la  République  des  Let- 
tres ,  commencées  par  Bayle ,  & 
d'autres  ouvrages  eftimés.  (¥  Par 
ex.  Y  Excellence  de  la  Jielig.  Chrét. 
2  Vol.  *'w-8°.  &  le  Traité  de  la  Re- 
*  pentance  tardive  in  -  8".  Au  relie 
Mr  Bernard  n'a  pas  été  Profeflf. 
en  Théul.  a  Leide,  mais  bien  en 
Philof.  *) 

BERNARDI ,  (Jean)  cél  Gra- 
veur en  creux ,  natif  de  Cailel  Bo- 
lognefe,  étoit  aufli  grand  Archi- 
tecte ,  &  fut  l'un  des  premiers,  qui 
lit  des  ouvrages  comparables  a 
ceux  des  Anciens.  Plulieurs  Pr. 
lui  firent  des  prefens  considérables, 
&  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe 
fut  l'un  de  les  plus  zélés  protec- 
teurs. Bcrnardi  travailla  à  de 
grands  fujets ,  &  mourut  à  Fienza 
en  1555 ,  à  60  ans. 

St  BERNARDIN  ,  cél.  Relig. 
Vicaire-général  de  l'étroite  Obfer- 
vance  de  St  François ,  en  Ital.  na- 
quit à  Mafla  -  Carrera  en  1389, 
d'une  famille  noble  &  anc.  paffa 
la  plus  gr.  partie  de  fa  vie  à  Sien- 
ne, d'où  étoit  fon  perc,  ce  qui  le 
fit  nommer  St  Bernardin  de  Sien- 
ne.   Son  humilité ,  fa  patience , 
fes  prédications ,  fon  zélé  pour  le 
foulagement  des  peftiférés  ,  fes  gr. 
aufttrités  &  fes  miracles ,  lui  ont 
acquis  une  gloire  immortelle.  Il 
mit  la  réforme  dans  l'étroite  Ob- 
fervance  de  St  Franqois ,  établit 
Çrès  de  500  Monafteres ,  &  refu- 
la  les  Evechés  de  Sienne ,  de  Fer- 
rare  &  d'Urbin.    Il  m.  à  Aquila 
le  20  Mai  1444,  à  61  ans.  Nicolas 
V  le  canonila  iix  ans  après.  Cet 
exemple  &  un  gr.  nombre  d'au* 
très ,  font  voir  l'ignorance  de  ceux 
qui  s'imaginent  qu'on  ne  canonife 
les  Saints  que  100  a.  après  leur  m. 
La  meilleure  édition  des  ouv.  de 
i>c  Bernardin  de  Sienne ,  eft  celle 
qui  a  été  donnée  en  \C}6  par  le 
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Pcre  Jean  de  la  Haye.    Ce  font 

prefque  tous  des  Traités  de  piété. 

BERNAZZANO  ,  Peintre  cél. 
natif  de  Milan ,  exceiloit  dans  le 
payfage.  Ayant  peint  à  frefque  des 
traifes  fur  une  muraille ,  les  paons 
allèrent  fi  Gravent  les  bequetter, 
qu'ils  rompirent  l'enduit. 

<£>  BERNIA,<?«Berni,  (Fran- 
çois )  Poète  Italien  du  XVI  liée, 
natif  de  Lamporecchio  en  Tofca- 
ne  ,  &  Chanoine  de  Florence  y 
étoit  un  Satyrique  fort  mordant , 
&  avoit  un  talent  tout  particulier 
pour  la  Poelie  burlefque.  On  a 
de  lui  en  ce  genre  d'écrire  un 
Poème  de  l'état  des  Bouffons,  POr* 
lando  inamorato  de  Boiardo  ,  en 
o&avcs  ou  ftances  de  huit  vers , 
&  quelques  autres  ouvrages ,  fans 
parler  de  diverfes  Poefies  Latines. 
Ménage  dit ,  que  c'eft  le  meilleur 
Poète  burlefque  qu'il  y  ait  eu  en 
Italie. 

BERNIER ,  (Franqois)  cél.  Mé- 
decin du  XVII  ii.  n.  d'Angers,  vo- 
yagea dans  les  Indes  ,  où  il  fut 
Médecin  du  Gr.  Mogol.  A  fon  re- 
tour en  Fr.  il  donna  une  Rélation 
de  fes  voyages ,  qui  eft  cftimée , 
&  un  judicieux  abrégé  de  la  Phi- 
lofophie  de  Gaflendi ,  dont  il  étoit 
un  zélé  défenfeur.  Il  mourut  à 
Paris,  le  22  Septembre  16%%.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ni- 
colas Bernicr,  cél.  Muficien,  né 
à  Mante  -  fur  -  Seine  en  1664,  & 
mort  à  Paris  en  1754.  On  a  de 
ce  dernier  un  gr.  nombre  de  Mo- 
tets ,  cinq  livres  de  Cantates  ,  & 
d'autres  pièces  de  Mufique. 

BERNINI,  ou  Bernin,  (Jean- 
Laurent)  appelié  le  Cavalier  Ber* 
nin ,  étoit  de  Naples  ,  &  fe  fit  ad- 
mirer au  XVII  fi.  par  la  connoif- 
lance  qu'il  avoit  de  la  peinture , 
de  la  Iculpture ,  de  l'architecture , 
&  des  forces  mouvantes.  Il  fut 
eftimé  des  Papes  &  de  Louis  XIV , 
qui  lui  fit  une  penfion  de  2000 
écus.  On  montre  à  Rome  im  gr. 
nombre  d'ouv.  de  fon  invention , 
qui  éterniferont  la  mémoire.  Il 
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y  mourut  le  29  Nov.  i6%0 ,  à  82  fon  frère  aîné  le  Calcul  différentiel 

ans.  ou  des  infiniment  petits  que  Mr  de 

BERNON ,  Fondateur  &  pre-  Leibnitz  avoit  propofé  fans  en  fai- 

micr  Abbé  île  l'Abbaye  de  Cluny ,  re  connoître  la  méthode.  Cette 

mort  en  odeur  de  fainteté  le  pre-  découverte  le  conduilit  à  celle  du 

mier  Janvier  627.  Calcul  intégral,  &  en  1692  il  dé- 

BERNOULLI,  (Jacques)  cél.  couvrit  fon  Calcul  exponentiel  , 
Mathémat.  du  XVII  fi.  né  «à  Baie  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Ouques, 
le  27  Décemb.  1CÇ4 ,  où  il  fut  terre  de  Mr  le  M.  de  l'Hôpital , 
Profeffeur  de  Mathématique  en  qu'il  initioit  alors  dans  fes  nou- 
1687.  Il  publia  en  1682  mi  nouv.  veaux  calculs.  En  160?  il  accep- 
fyftême  des  Comètes ,  &  une  Dif-  ta  la  chaire  de  Prof,  en  Mathémati- 
fertation  fur  la  pefanteur  de  l'air,  ques  à  Groningue  &  découvrit  en 
Mr  Leibnitz  ayant  publié  vers  le  1701  fon  Phosphore  Mercuriel. 
même  tems ,  dans  les  Journaux  de  L'Académie  des  Sciences  de  Ber- 
Leipfic ,  un  eflai  fur  le  Calcul  dif-  lin  établie  fous  la  direction  de  M. 
férentiel ,  ou  des  infiniment  petits ,  de  Leibnitz  le  reçut  h  cette  occa- 
fans  en  communiquer  la  méthode,  fion  au  nombre  de  fes  membres, 
Bernoulli  avec  Jean  fon  frère  ,  Celle  de  Paris  en  avoit  fait  autant 
tâchèrent  de  découvrir  la  réalité  à  fon  égard  en  1699.  La  Société 
<le  ce  calcul.  Ce  qu'ils  firent  avec  Royale  de  Londres  ,  l'Inftitut  de 
tant  de  fuccès ,  que  Mr  Leibnitz  Boulogne  &  l'Académie  Impéria- 
déclara  qu'ils  avoient  autant  de  le  de  Petersbourg  fuivirent  ces  ex- 
part que  lui  à  cette  invention,  emples,  &  crûrent  illuftrer  leurs 
Bernoulli  fe  fit  eftimer  dans  toute  Corps  en  s'affociant  le  célèbre  Ber- 
l'Europe  par  fes  ouv.  Il  fut  ag-  noulli.  Il  fuccéda  à  fon  frère  aîné 
gregé  à  l'Académie  des  Sciences  de  dans  la  chaire  des  Mathématiques 
Paris  en  1699 ,  &  à  celle  de  Ber-  à  Baie,  dont  il  prit  poiTeflion  en 
lin  en  1701.  Il  m.  le  16  Août  170$.  Son  grand  nom  lui  attira 
1705: ,  à  51  ans.  Il  fit  graver  fur  des  Ecoliers  du  premier  ordre  de 
fon  tombeau  ,  à  l'imitation  d'Ar-  toute  part ,  des  Profefleurs ,  des 
chimede ,  une  ligne  courbe  fpirale  Dodeurs  &  des  Académiciens  déjà 
de  fon  invention ,  avec  cette  devi-  fort  avancés  dans  les  feiences  fub- 
fe  :  Eadem  mutata  refurgo ,  parai-  limes,  d'Angleterre,  de  France, 
lufion  à  l'efpérance  de  la  réfurrec-  de  Suéde  ,  d'Italie ,  du  fond  cte 
tion ,  repréfentée  en  quelque  forte  l'Allemagne  ,  de  Siufle  &  de  Ge- 
par  les  propriétés  de  cette  courbe,  neve.  Il  eut  plufieurs  vocations 
Sa  famille  le  diftingue  encore  au-  des  plus  avantageufes  ,  mais  l'a- 
jourd'hui  dans  la  feience  des  Ma-  mour  de  la  Patrie  l'empêcha  d'en 
thématiques.  Son  Traité  intitulé  accepter  aucune.  Il  a  remporté 
Ars  conjeèlandi ,  eft  très-eftimé.  plufieurs  prix  de  l'Académie  des 
Toutes  fes  œuvres  furent  impri-  Sciences  de  Paris,  &  en  1794  il 
mées  à  Genève  en  2  vol.  j»-4°»  eut  la  fatisfaétion  d'en  partager  un 


Ô  BERNOULLI,  (Jean)  frère  Toutes  fes  œuvres  furent  raflem- 

radet  du  précédent  &  un  des  plus  blées  en  IV  vol.  1V1-4*  en  174?,  & 

grands  Géomètres  de  fon  fiécle  ,  imprimées  àLaufanne.    Elles  mé- 

naquit  à  Baie  le  26  Juil.  1667.  ritent  l'eftime  de  tous  les  grands 

L'exemple  de  fon  frère  aîné  lui  Mathématiciens.    M.  Jean  Ber- 

ayant  donné  de  l'émulation  ,  il  noulli  fut  impliqué  dans  plufieurs 

s'adonna  tout  entier  aux  Mathé-  controverfes  géométriques  avec  un 

mat.  &  y  fit  des  progrès  fi  rapi-  très  -  grand  nombre  d'illuftres  ad- 

«les,  qu'en  1684  il  découvrit  avec  verfake*.    San  fentiment  fur  lits 
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forces  vives ,  cfluya  bien  des  con- 
tradictions ,  quoiqu'aujourd'hui  il 
foit  adopté  par  un  bon  nombre 
de  favans  hommes  &  qu'il  gagne 
tous  les  jours  du  terrein.  Enfin 
cet  illuftre  Géomètre  mourut  cou- 
vert de  gloire  &  rattalié  de  jours 
le  i  Janv.  1748,  âgé  de  80  ans 
&  5  mois.  De  cinq  fils  qu'il  eut , 
il  y  en  eut  trois  qui  marchèrent 
dignement  fur  'les  traces  du  Pere. 

(1)  Nicolas  ,  dont  l'article  fuit. 

(2)  Daniel,  né  à  Groningue  le 
.29  Janvier  1700,  &  qui  étant  Pro- 
fefleur  en  Mathématiques  à  Pe- 
tersbourg ,  fut  rappelle  à  Baie , 
où  il  remplit  avec  beaucoup  de 
tliftinftion  la  chaire  de  Prof,  en 
Phyfique.  Il  a  remporté  plufieurs 
prix  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris ,  à  laquelle  il  fut  aggregé  en 
1748.  En  1747  l'Académie  de  Ber- 
lin l'avoit  aufli  reçu  au  nombre 
de  fes  membres,  aufli-bien  que  cel- 
le de  Petersbourg ,  dont  il  eft  aufli 
Prof,  honoraire.  Outre  un  grand 
nombre  de  pièces  couronnées  par 
.l'Académie  des  Sciences  de  Paris, 
il  en  a  donné  plufieurs  autres  in- 
férées aux  Mémoires  de  Y  Acadé- 
mie de  Petersbourg ,  de  celle  de 
Paris  &  aux  Actes  des  Savans  de 
Leipzic.  Mais  ce  qui  lui  a  fur- 
tout  mérité  une  eftime  générale, 
e'eft  fon  Traité  d'Hydrodynamique, 
imprimé  à  Strasbourg  en  1758. 
O)  Jean  ,  né  à  Baie  le  18  Mai 
17 10,  où  il  occupe  actuellement 
la  chaire  de  Prof,  en  Mathémati- 
ques. A  l'exemple  de  fon  Pere  & 
de  fon  frère  il  a  compofé  plufieurs 
pièces  que  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  a  trouvé  dignes  de  rem- 
porter le  prix. 

ÛT>  BEKNOULLI,  (Nicolas) 
fils  ainé  du  célèbre  Géomètre  , 
.dont  l'article  précède  ,  naquit  à 
Bâle  le  27  Janvier  1595.  Son 
génie  vif  fut  foigneufement  cul- 
tivé par  fon  Pere.  11  allia  l'étude 
du  Droit  à  celle  des  Mathémati- 
ques ,  &  à  Page  de  17  ans  il  pof- 
fcdoit  fi  bien  la  Géométrie  &  l'AL- 
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gébre,  qu'il  étoit  en  état  d'en  don- 
ner des  leçons.  Ayant  pris  fes  li- 
cences en  Droit  en  171 5  ,  il  fitlun 
voyage  en  Italie  &  enfuite  à  Pa- 
ris, où  Meilleurs  de  Monmort  & 
Varignon  lui  témoignèrent  beau- 
coup d'eftime.  Une  maladie  fu- 
bite  l'engagea  à  retourner  à  Bâle, 
d'où  il  retourna  a  Venife  auprès  de 
M.  Vezzius ,  noble  Vénitien  ,  chez 
lequel  il  demeura  deux  ans  pour 
lui  enfeigner  les  Mathématiques. 
Il  retourna  enfuite  à  Bâle ,  &  en 
1725  il  fut  nommé  à  la  chaire  de 
Droit  par  les  Scolarques  de  la 
Ville  de  Berne.  Il  y  demeura  en- 
viron trois  ans ,  &  ne  quitta  ce 
pofte  qu'avec  peine  pour  aller 
remplir  une  chaire  de  Prof,  en 
Mathématiques  dans  l'Académie 
naiflante  de  Petersbourg.  Son  frè- 
re Daniel  y  étant  aufli  appellé, 
les  deux  frères  partirent  enfemble 
&  y  arrivèrent  le  27  Odlobre  1725. 
A  peine  y  eut-il  exercé  fa  Profef- 
lion,  avec  applaudiflement,  pen- 
dant huit  mois  ,  qu'il  mourut  d'u- 
ne fièvre  lente  le  27  Juillet  172*. 
11  y  a  iliverfes  pièces  de  fa  façon 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Petersbourg  &  dans  les  Aâes  de 
Leipzic.  La  Czarine  Catherine , 
voulut  bien  faire  les  fraix  de  fon 
enterrement. 

<£>  BERNOULLI ,  (  Nicolas  ) 
fils  ainé  de  Nicolas  Bernoulli,  Pein- 
tre en  portraits ,  Sénateur  de  la 
ville  de  Bâle  &  frère  des  deux 
grands  Géomètres  Jacques  &  Jean, 
dont  les  articles  précédent ,  naquit 
à  Bâle  le  ioOclobre  1687.  L'ex- 
emple de  fes  deux  oncles ,  aufli- 
bien  que  fes  grands  talcns  l'ayant 
porté  aux  études  des  Mathémati- 
ques, il  y  fit  des  progrès  li  con- 
fidérables ,  que  l'Académie  de  Ber- 
lin le  choilit  pour  membre  en 
1719  ,  &  que  la  Société  Royale  de 
Londres  lui  fit  le  même  honneur 
en  1714.  En  1716  il  fut  appelle 
à  Padoue  pour  y  remplir  la  chai* 
re  de  Prof,  en  Mathématiques  , 
dont  il  prit  pofleflion  le  22  Déc. 
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ic  la  même  année.  Après  fon  re- 
tour dans  la  Patrie  il  rut  nommé 
Prof,  en  Logique  en  1722 ,  &  en 
173 1  il  palfa  de  cette  chaire  à 
celle  de  Prof,  en  Droit  qu'il  rem- 
plit actuellement  ayec  beaucoup 
de  diftindion.  Il  avoit  pris  le  gra- 
de de  Do&eur  de  cette  faculté  le 
3$  Mai  1717,  étant  abfent.  Ou- 
tre il  i  ver  l'es  D  i  iTertations  de  Droit , 
il  fe  trouve  aufli  un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  Mathématique  de 
fo  façon  inférées  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris,  dans  le  Journal  des  Savans, 
dans  les  Trania&ions  Philosophi- 
ques de  Londres  ,  dans  les  Actes 
de  Leipzic  &  dans  le  Journal  des 
Savans  d'Italie.  L'Inftitut  de  Bou- 
logne l'aggrégea  au  nombre  de  fes 
membres  en  1724- 

BEROALD,  (Matthieu)  fçav. 
Minière  Proteftant  au  XVI  fiécle, 
natif  de  Paris.  On  a  de  lui  une 
Chronologie  en  latin. 

BEROALD  ,  (  François  )  fils 
du  précédent ,  Seigneur  de  Ver- 
ville  &  Chanoine  de  St  Gatien  de 
Tours  en  159?  ,  a  compofé  le 
moyen  de  parvenir ,  ouvrage  licen- 
tieux  &  impie.  On  a  encore  de 
lui  plufieurs  autres  ouvrages. 

BEROALDE ,  (Philippe)  céléb. 
Prufefleur  de  Belles  -  Lettres  au 
XVI  fi.  natif  de  Bologne ,  mort 
le  17  Juillet  1505  ,  a  fait  des 
Çomment.  fur  Apulée ,  &  d'autres 
ouv.  Il  ne  fout  pas  le  confondre 
avec  Philippe  Beroalde  fon  neveu, 
qui  fut  Bibliothéquaire  du  Vati- 
can fous  Léon  X ,  &  dont  on  a 
plufieurs  pièces  de  vers  allez  efti- 
mées. 

BEROSE,  Prêtre  du  Temple 
4e  Bélus  à  Babylone ,  du  tems  de 
Ptolomée  Philadelphe,  écrivit  l'hiit. 
de  Chaldée,  que  les  anciens  ont 
fouvent  citée ,  &  dont  Joieph  nous 
a  confervé  des  fragmens  curieux. 
Les  Athéniens ,  au  rapport  de  Pli- 
ne, tirent  placer  fa  Ifcatue  avec 
une  langue  dorée ,  dans  leur  Gym- 
nafe. 


B  E  10"? 
BERRETINI,  (Pierre)  voyez 

Beretin. 

BERSABE'E  ,  voyez  Bethsa- 
be'e. 

BERTAUT,  (Jean)  Poète  Fran- 
çois ,  n.  de  Caen ,  prem.  Aumônier  • 
de  la  Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis,  Abbé  d'Aulnai  en  1594,  puis 
Evéque  de  Séez  en  1606,  contri- 
bua beaucoup  à  la  convcrfion 
d'Henri  IV,  &m.  le  8  Juin  itfn. 
Il  étoit  ami  de  Ronfard  Se  de  Def- 
portes  ,  &  les  furpaffa  dans  fes 
Poèties ,  qui  roulent  prefquc  tou- 
tes fur  des  lujets  de  pieté.  Le 
Cardinal  du  Perron  les  trouvoit 
polies  &  ingénieufes  ,  quoiqu'il 
s'y  trouve  un  grand  nombre  de 
pointes  dans  le  gout  de  Sénéque. 

BERTET,  (Jean)  fçav.  Ecri- 
vain du  XVII  fi.  naquit  à  Taraf- 
con  en  1622.  Il  profeiïa  quelque 
tems  les  humanités  chez  les  Jé- 
fuites,  &  mourut  en  1692.  On  a 
de  lui  de  fçavantes  DhTertations  fur 
ditférens  lujets ,  &  des  Poéfies  en 
plufieurs  langues. 

BERTHAULT,  (Pierre)  Cha- 
noine &  Archidiacre  de  Chartres , 
n.  de  Sens,  mort  le  19  Odè.  ic^i  , 
eft  auteur  d'un  Traité  de  Ara , 
impr.  à  Nantes  en  1636 ,  &  rem- 
pli d'érudition.  Il  a  aulii  publié 
le  Florus  GaUictfs  ,  &  le  fïoruf 
Jbruncictts. 

BERTHOLDE  le  Noir ,  voyez 

SC H  W  ART. 

BERT1N ,  (Nicolas)  hab.  Pein- 
tre, né  à  Paris  en  16^4,  rempor- 
ta à  l'âge  de  18  ans  le  prem.  prix 
de  Peinture ,  &  reutlit  principale- 
ment dans  les  petits  tableaux.  Il 
m.  à  Paris  en  17^6. 

flO  BERTIUS,  (Pierre)  célè- 
bre Littérateur  ,  ctoit  de  Bévres 
petit  village  en  Flandre ,  où  il  na- 
quit en  1555.  Après  avoir  beau- 
coup voyagé  il  devint  Régent  du 
Collège  des  Etats  à  Lcyde ,  & 
enfuite  ProfelTeur  en  Morale 
dans  cette  ville.  Malheureufement 
pour  lui  il  parut  avoir  du  pen- 
chant pour  r Armi manisme  ,  &  il 
L  2  puuiu 
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publia  un  Livre  contre  le  dogme  en  Eloquence  &  mourut  â  Paris 
de  la  Pcrfévérance  des  Fidèles  ,  en  1629.  Ses  principaux  Ouvra- 
intitulé  Hymenœns  dcfertor ,  Jtve  de  ges  font  1.  Commentaria  rerutn 
Sanciorum  apofia/ïa  ,  Problemata  Germanicarum ,  libri  très,  2.  Ora- 
duo.  Le  Roi  Jacques  en  fut  fi  tiones  varia  &  carmina.  3.  Ptolo- 
fcandalifé  ,  qu'il  dit ,  dans  une  de  mai  Geograpbia. 
fes  Lettres  aux  Etats  -  Généraux  /  BERTR AM  ,  (Corneille  -  Bona- 
que  le  feul  Titre  de  ce  Livre  ren-  venture)  n.  de  Thouars,  fq.  Mi- 
doit  l'Auteur  digne  du  feu.  Après  niftre  &  ProfefTeur  d'hébreu  à 
le  Synode  de  Dordrecht ,  Bcrtius  Genève  &  à  Laufanne ,  mort  en 
fut  excommunié  &  dépouillé  de  15:94.  On  a  de  lui,  1.  une  JRépu- 
fon  Emploi  de  ProfefTeur  qu'il  blique  des  Hébreux  ,  qui  eft  courte 
avoit  exercé  pendant  près  de  26  &  méthodique;  2.  un  Parallèle  de 
ans  j  &  ne  pouvant  plus  faire  fub-  la  langue  hébraïque  avec  la  fyria- 
fifterfa  Famille  qui  étoit fort  nom-  que;  3.  une  révifion  de  la  Bible 
breufe ,  il  fe  retira  en  France  où  franqoife  de  Genève ,  faite  fur  le 
il  efpéroit  de  trouver  quelque  fe-  texte  hébreu.  Nouvelle  édition  du 
cours  ;  car  deux  ans  auparavant  Tréfor  de  Pagnin ,  &c. 
le  Roi  l'avoit  mis  au  nombre  de  BERTRAND,  (Pierre)  fçavant 
fes  Géographes.  Il  demanda  la  Canonifte ,  après  avoir  enfeigné  1* 
penfion  d'un  an  qui  lui  étoit  due  ;  Droit  avec  réputation ,  fut  Eve- 
mais  il  trouva  cette  affaire  plus  cjue  de  Nevers  ,  puis  d'Autun ,  en- 
difficile  qu'il  ne  l'avoit  crue.  Les  faite  Cardinal.  Il  défendit  fi  bien 
Miniftres  de  Charenton  ayant  re-  le  Droit  du  Clergé,  contre  Pierre 
fufé  de  l'admettre  à  la  participa-  de  Cugnieres  ,  Avocat-  Général , 
tion  de  la  Ste  Cène ,  &  les  Doc-  que  le  R.  prononça  en  fa  faveur, 
teurs  de  Sorbonne  lui  ayant  pro-  C'eft  lui  qui  a  fondé  le  Collège 
mis  une  Chaire  de  ProfefTeur ,  au  d'Autun  à  Paris.  Il  m.  à  Avi- 
cas  qu'il  fe  fit  Catholique,  il  ab-  gnon  en  1548.  On  a  de  lui  dan» 
jura  le  Proteftantifme  le  2$  Juin  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  un 
1620.  Le  Baron  de  Langerack ,  Traité  de  Origine  £f  ufu  Jurifdic- 
Ambafladeur  de  Hollande  en  Fran-  tionum.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
ce ,  dit  dans  une  de  fes  Lettres  ,  dre  avec  Pierre  Bertrand  de  Co- 
que Bertius  après  fon  Apoftafie  lombier,  fon  neveu,  qui  futaufti 
etoit  fi  inquiet ,  qu'il  fe  compor-  Cardinal  ,  Evêque  de  Nevers  & 
toit  comme  s'il  avoit  perdu  l'efprit.  d'Arras. 

Ruarus  qui  étoit  à  Paris  lorsqu'il  BERTRAND  DU  GÙESCLIN, 
embrafla  le  Catholicifme  &  qui  voyez  Guesclin. 
s'entretint  avec  lui ,  dit  aufli  qu'il  BERULLE ,  (Pierre)  cél.  Car- 
parut  être  dans  une  grande  con-  dinal ,  fondateur  de  la  Congréga- 
fufion ,  qu'il  étoit  pâle ,  qu'il  trem-  tion  de  l'Oratoire  de  France ,  na- 
bloit,  qu'il  foupiroit  &  verfoitdes  quit  le  14  Fév.  1575 ,  d'une  famil- 
larmes  :  qu'il  fe  plaignoit  de  la  le  noble  &  originaire  de  Champa- 
maniére  injufte  &  cruelle  dont  les  gne.  Il  fe  diftingua  par  fes  ver- 
Réformés  l'avoient  traité ,  &  qu'il  tus  &  par  fa  feience.  Il  étoit  ami 
ne  pouvoit  presque  dire  autre  cho-  de  Saint  François  de  Sales ,  &  du 
fe.  Cependant  ,  ajoute  Ruarus  ,  Bienheureux  Céfar  de  Bus.  Urbain 
quelques  paroles  qui  lui  font  écha-  VIII  le  fit  Cardinal  en  1627.  U 
fées  me  font  foupçonner  qu'il  n'a  mourut  en  difant  la  MefTe  ,  le  2 
presque  point  changé  de  fentimens  ,  Oâ.  1629,  à  553ns.  On  a  de  lui 
&  qu'il  ne  s' eft  fait  Papifte  que  pour  divers  ouvr.  Monfieur  Habert  de 
ebtenir  une  Penfion.  Apres  avoir  Cerifi  a  écrit  fa  vie. 
abjuré,  Bertiu^fut  fait Profeffeur  BESSARJON,  î^av.  Cardinal, 

Patriar- 
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Patriarche  de  CP.  &  Archev.  de 
Nicée  au  XV  fi.  étoit  de  Trébifon- 
de.  Jean  Paléologue  l'ayant  en- 
voyé en  Italie  pour  travailler  à  la 
réunion  de  l'Eglife  Grecque ,  il  ha- 
rangua les  Pères  du  Concile  de  Flo- 
rence, &  Eugène  IV  le  fit  Cardi- 
nal en  1459.  De-là  il  s'établit  à 
Rome ,  où  Ton  mérite  étoit  li  con- 
nu, qu'on  penla  l'élever  fur  la  Chai- 
re de  St.  Pierre.  Plufieurs  Pape*  en 
firent  leur  Légat;  mais  fa  légation 
en  France  lui  coûta  la  vie  ;  car 
Louis  XI  l'ayant  très -mal  reçu, 
parce  qu'il  avoit  rendu  vifite  au 
Duc  de  Bourgogne  avant  lui ,  il  en 
eut  tant  de  chagrin ,  qu'il  m.  à  Ka- 
venne  ,  en  s'en  retournant  à  Rome, 
le  18  Nov.  1472.  Cet  illuftre  Car- 
dinal mérite  des  éloges  éternels, 
par  l'amour  qu'il  eut  pour  les  Let- 
tres. Sa  maifon  étoit  toujours  rem- 
plie de  fçav.  On  a  de  lui  une  défen- 
de de  la  doctrine  de  Platon  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

BESSE' ,  (Henri  de)  Sieur  de  la 
Chapelle  -  Milon  ,  Infpe&eur  des 
beaux  Arts  fous  le  Marquis  de  Vil- 
lacerf ,  &  Controlleur  des  Bâti- 
anens ,  lorfque  Mr  Colbert  fut  nom- 
mé ,  en  \6%i ,  Surintendant  des  Bâ- 
timens.  Il  fut  Académicien  &  Se- 
crétaire de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions &  des  Médailles,  &  m.  en 
1692.  On  a  de  lui  une  excell.  Réla- 
,  tion  des  Campagnes  de  Rocroi  & 
de  Fribourg  en  16+3  &  1644. 

BESSIN ,  (Dom  Guillaume)  fq. 
Bénédi&in ,  né  à  Glos  -  la  -  Ferrie- 
re,  au  Diocèfe  d'Evreux,  le  27 
Mars  1654,  &  mort  à  Rouen  le  18 
Octobre  1726,  eft  Auteur  d'une 
édition  des  Conciles  de  Norman- 
die, in-fol.  &  de  quelques  autres 
ouvr.  Il  régenta  avec  fuccès  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  dans  plu- 
iieurs  maifons  de  fon  Ordre. 

BETHSABE'E ,  femme  d'Urie, 
&  mere  de  Salomon,  époufa  Da- 
vid après  la  mort  de  fon  époux.  Ce 
Pr.  avoit  auparavant  commis  un 
adultère  avec  elle,  dont  il  fit  pé- 
nitence. 


B  E  if? 

BETHUNE,  (Maximilien  de) 
Duc  de  Sully,  Pair,  Gr.  Maître 
de  l'Artillerie,  &  Maréchal deFr. 
Pr.  Souverain  d'Enrichemont  Sz  de 
Bois-Helle,  Marquis  de  Rofny ,  & 
l'un  des  plus  gr.  hommes  que  la 
Fr.  ait  produits,  naquit  à  Rofny 
en  i?Ç9  d'une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  iîl.  Maifons  du  Royau- 
me ,  qui  tire  fon  nom  de  Bethune  , 
ville  de  l'Artois,  à  fix  li.  de  Lille. 
Il  s'attacha  dés  fa  plus  tendre  jeu- 
neflTe  à  Henri  de  Bourbon ,  alors  R. 
de  Navarre,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Henri  IV  ,  &  mérita  les  bonnes 
grâces  par  fes  ferviecs  &  par  fa  fi- 
délité. Ce  gr.  Prince  le  fit  d'abord 
fon  Chambellan  ,  &  fe  fervit  de  lui 
à  la  bat.  ,de  Contras  ,  au  combat 
d*Arques,  à  la  bat.  dlvri,  aux  liè- 
ges de  Paris,  de  Noyon ,  de  Rouen, 
de  Laon,  &  dans  toutes  les  occa- 
fions  de  quelque  importance.  Ma- 
ximilien  de  Bethune  devint  Grand 
Voyer  deFr.  en  1507,  &  Surin* 
tendant  des  Finances  l'année  fui- 
vante.  Quoiqu'il  n'eût  pas  encore 
40  ans  ,  &  qu'il  ne  £e  fût  appliqué 
jufqu'alors  qu'a  fe  fignaler  dans 
les  Armées ,  il  rétablit  fi  bien  les 
Finances  du  Roi  fon  Maître ,  qu'il 
paya  200  millions  de  dettes  en  10 
ans ,  &  qu'il  remit  de  gr.  fom- 
mes  dans  les  tréfors  du  Roi.  Il  de- 
vint Gr.  Maître  de  l'Artillerie  en 
\6oi ,  Gouverneur  de  la  Baftille 
en  1602 ,  puis  Surintendant  des 
Fortifications.  Il  fut  enfuite  envoyé 
en  Angleterre  en  qualité  d'Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  ,  &  eut  à 
fon  retour  le  Gouvernement  de 
Poitou.  Enfin,  le  Roi  Henri  IV, 
érigea  en  fa  faveur  en  \6o6  la  Ter- 
re de  Sully  -  fur  -  Loire  en  Duché- 
Pairie,  &  le  fit  Gr.  Maître  des 
Ports  &  Havres  de  France.  Après 
la  mort  funefte  de  ce  gr.  Monar- 
que, arrivée  en  1610,  le  Duc  de 
Sully  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  une  de  fes  maifons ,  où  il  me- 
na une  vie  privée.  On  lui  dotuia 
le  Bâton  de  Maréchal  de  Fr.  le  18 
Septembre  1634 ,  pour  avoir  fa  dé- 
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million  de  la  Charge  tic  Gr.  Maî-  avoir  fait  des  legs  confidérables  1r 
tre  de  l'Artillerie.  Il  mourut  en  l'Empereur  &  à  d'autres  Princes, 
fon  Château  de  Villebon,  au  pays  BETOULAUD,  (l'Abbé)  Poète 
Chartrain,  le  21  Décembre  1641 ,  Franqois  ,  ami  &  admirateur  de 
à  82  ans,  après  avoir  été  regardé  Madcmoifelle  de  Scudery,  eft  a  11- 
de  toute  la  France  comme  un  hom-  teur  d'un  Poème  fur  le  Caméléon , 
me  droit ,  lincére ,  fage  ,  diferet ,  &  de  plulieurs  autres  petites  pié- 
d'une  capacité  extraordinaire  dans  ces  de  vers, 
les  affaires  ,  &  d'une  fidélité  in-  BETTERTON ,  (Thomas)  céL 
violnble  à  tenir  fes  promeffes.  On  Acleur  &  Poète  tragique  Anglois, 
a  de  lui  d'exccllcns  Mémoires ,  in-  fous  Charles  I ,  &  Charles  II ,  Rois 
titillés  Oeconomics  Royales  ,  que  Mr  d'Angl.  étoit  fobre ,  modefte ,  bon 
l'Abbé  de  l'Eclufe  a  mis  dans  un  ami ,  &  d'une  fociété  agréable.  Il 
nouvel  ordre.  La  Maifon  de  Be-  m.  dans  un  âge  fort  avancé.  On  a 
thune  a  produit  un  gr.  nombre  d'au-  de  lui  plulieurs  Tragédies  en  An- 
tres Perfonnes  illuitres.  glois. 

BETIS,  Gouverneur  de  Gaza      BEVERIDGE,  (Guill.)  Bever*. 

pour  Darius ,  défendit  cette  Place  gius ,  fq.  Théologien  Anglois ,  né 

avec  valeur  contre  Alexandre  le  en  1658 ,  fe  diftingua  parla  probité 

Grand  ;  mais  ce  Conquérant  ayant  &  par  fa  connoiflanec  des  Langues 

été  blcfle  au  prem.  arfaut ,  fit  mou-  orientales.   Il  fut  nommé  Evèque 

rir  cruellement  Bétis  après  la  prife  de  St  Afaph  en  170$,  &  s'attira 

de  la  ville,  vers  332  avant  Jéfus-  l'eftimc  &  la  vénération  de  toute 

Chrift.  l'Angleterre.  Il  mourut  à  l'Abbaye 

BETLEM  Gabor  ,  c.  à  d.  Ga-  de  Wettminlter  le  5  Mars  1708  ,  à 

brielj  fameux  Prince  de  Tranfyl-  71  ans.  Il  a  publié,  1.  des  Notes 

vanie,  naquit  dans  ce  pays  d'une  fur  les  anciens  Canons  des  Conci- 

Maifon  noble  &  ancienne,  mais  les.  2.  des Penfées  particulières  fur 

très-pauvre.    Il  fut  élevé  dans  les  la  Religion  &  la  vie  Chrétienne , 

erreurs  du  Calvinifme ,  &  le  mit  &c.  Ouvrages  écrits  avec  tant  de 

bien  dans  Tefprit  de  Gabriel  Bat-  nobleffe  ,  de  majefté,  de  feience 

tori  ,   Prince    de  Tranfylvanie.  &  d'humilité ,  que  Beveridge  pafle 

Quelque  tems  après  ,  il  pafla  à  avec  raifon ,  pour  un  des  plus  gr. 

Conftantinople ,  où  il  fe  fit  aimer  &  des  plus  fejavans  hommes  que 

des  Turcs  par  fon  courage.    Avec  l'Angleterre  ait  produits.    Il  étoit 

leur  fecours,  il  défit  en  1613  Ga-  en  commerce  de  Lettres  avec  Mr 

briel  Battori,  fon  bienfaiteur,  s'em-  Bofluet. 

para  de  pluf.  Places  en  Hongrie ,       BEVERLAND ,  (Adrien)  fam. 

&  s'y  fit  déclarer  R.   L'Empereur  écrivain  Proteftant  du  XVII  liée, 

envoya  contre  lui  en  1620  les  Com-  natif  de  Middelbourg ,  a  écrit  dans 

tes  de  Dampierre  &  de  Bucquoi  ;  le  goût  d'Ovide ,  de  Catulle  &  de 

mais  il  furent  défaits  &  y  perdi-  Pétrone.    Son  Livre  fur  le  péché 

rent  la  vie.  Gabor  demanda  enfui-  originel ,  où  il  foutient ,  fur  la  na- 

te  la  paix ,  &  on  la  lui  accorda ,  ture  de  ce  péché ,  l'opinion  ridicule 

à  condition  qu'il  renonceroit  au  de  Corneille  Agrippa ,  fit  beaucoup 

titre  de  Roi  de  Hongrie ,  &  qu'il  de  bruit ,  &  fut  condamné  au  feu. 

fe  contenteroit  de  celui  de  Prince  11  abufa  de  fon  efprit  &  de  fes  ta- 

de  l'Empire.  Il  reprit  plufieurs  fois  lens  dans  fes  écrits  licentieux.  On 

les  armes ,  &  eut  divers  défavan-  dit  qu'il  quitta  fa  vie  feandaieufe 

tages  qui  le  contraignirent  en  1624  avant  la  fin  de  fes  jours  ,  &  que 

à  faire  fa  paix  aux  conditions  qu'on  c'eit  pour  cette  raifon ,  qu'il  publia 

-voulut  lui  impofer.  Il  mourut  d'hy-  fon  Tr.  de  fornication*  çiwendu ,  en 
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BEU  VIS  ,  (de  Sainte)  voyez 
Sainte-Beuve. 

BEYERUS,  cherchez  Beier. 

BEYS ,  (Gilles)  fam.  Imprimeur 
de  Paris  au  XVI  iiecic ,  clfc  le  pre- 
mier Imprimeur  qui  dans  les  édi- 
tions a  diièingué  1>*  &  IV  confon- 
nes  d'avec  1'/'  éc  Vu  voyelles.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Charles  de  Beys,  Poète  Franqois, 
mort  en  iCs*J  ,  dont  nous  avons 
plufieurs  picecs  de  théâtre.  Scarron 
en  lait  tant  île  cas ,  qu'il  le  propo- 
fe  pour  modèle. 

BEZE,  ou  Bes-ze,  (Théodore 
de)  fam.  Mirrittre  de  Genève  ,  l'u- 
ne des  principales  colomnes  de  la 
Religion  prétendue  Réformée ,  & 
le  chef  des  Calviniftes  après  la  mort 
de  Calvin,  naquit  à  Vezclai  le  24 
Juin  1519.  Dès  Ion  bas  âge,  il  fut 
amené  a  Paris ,  auprès  de  Nicolas 
de  Bcze  fon  oncle  ,  Confeiller  au 
Parlement,  qui  prit  foin  de  fon 
éducation.  Il  l'envoya  étudier  à  Or- 
léans, &  enfuite  à  Bourges,  fous 
Melchior  W'olmar,  qui  lui  apprit 
le  grec  &  le  latin ,  &  lui  infpira  du 
goût  pour  la  nouvelle  doctrine.  Be- 
ze avoit  du  penchant  pour  la  Poéfie. 
11  compofa  dans  fa  jcunefTe  des  épi- 
grammes  &  d'autres  pièces  qui  lui 
acquirent  la  réputation  de  bon  & 
d'agréable  Poète.  4  Ses  vers  font 
tendres  &  délicats  ,  mais  trop  li- 
cencieux. Ils  ont  été  publiés  fous 
le  titre  de  Juvenilia  Bezœ.  Ayant 
quitté  fon  Prieuré  de  Lonjumeau, 
il  fe  retira  à  Genève  ,  &  dc-là  à 
Laufanne,  où  il  enfeigna  le  grec. 
Calvin  le  rappella  à  Genève,  Se 
l'en  lit  Minîftre.  En  1561 ,  il  ha- 
rangua avec  éloquence  au  Collo- 
que de  Poiffi,  mais  ayant  ofé  dire 
que  J.  C.  étoit  aufli  éloigné  de  FEu- 
chariftie,  que  le  Ciel  Vcil  de  la 
terre ,  il  feandalifa  l'afTemblée ,  & 
déplut  à  la  Cour.  La  guerre  civile 
s'étant  allumée,  Bczefuivit  le  Pr. 
de  Condé ,  &  fe  trouva  avec  lui  à 
la  bataille  de  Dreux.  De  retour  à 
Genève ,  il  fuccéda  à  Calvin  ,  & 
fut  famé  des  Synodes  &  des  aJfem- 
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blées  des  Calviniftes.  Ayant  perdn 
fa  femme  dans  un  âge  très-avancé, 
il  en  prit  une  féconde  fort  jeune., 
qu'il  appelloit  fa  Sunamite.  Il  m. 
à  Genève  le.  15  Oclobrc  160$ ,  à 
plus  de  %6  ans.  Outre  fes  Juvenitia, 
il  a  écrit  en  vers  la  Tragédie  du 
facrifice  d'Abraham ,  Caton  le  Cen« 
feur,  le  Cantique  des  Cantiques* 
les  Pfeaumes  que  Marot  n* avoit  pi 
achever ,  fife.  Ses  principaux  ouvr. 
en  profe  font ,  une  Traduction  lati- 
ne du  N.  T.  avec  des  notes;  un 
Traité  du  Droit  que  les  Magiltrats, 
ont  de  punir  les  hérétiques  ,  &fc. 
Bezc  étoit  feavant  ;  il  fait  paroitre 
dans  fes  écrits  beaucoup  d'efprit  & 
de  génie ,  mais  il  y  a  trop  d'empor- 
tement dans  fes  Traités  en  profe. 

BEZONS,  (Jacques  Bazin,  Com- 
te de)  Maréchal  de  France,  étoit- 
tils  de  Claude  Bazin ,  Seigneur  de 
Bczons,  Confeiller  d'Etat  ordinai- 
re. 11  commença  à  fervir  en  Portu- 
gal fous  le  Comte  de  Schomberg 
en  1667  ?  &  fe  fignala  enfuite  en 
un  gr.  nomb.  de  lièges  &  de  com- 
bats jufqu'à  l'an  1709,  qu'il  fut 
fait  Maréchal  de  Fr.  Il  prit  Landau 
en  171 3,  fut  Confeiller  au  Confeil 
de  la  Régence  après  la  m.  de  Louis 
XIV,  &  mourut  à  Paris  le  22  Mai 
1/55»  à  88  ans.  Armand  Bazin  de 
Bezons,  fon  frère,  Dofteur  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne , 
fut  Agent  Général  du  Clergé  de 
France,  puis  Evéque  d'Aire  ;  enfui- 
te Archevêque  de  Bourdcaux;  & 
enfin  Archevêque  de  Rouen.  11  fut 
du  Confeil  de  la  Régence ,  &  char- 
gé de  la  direction  des  Oeconomats  , 
après  la  mort  de  Louis  XIV ,  eut 
diverfes  Abbayes,  &  mourut  à  Gail- 
lon  le  8  O&obre  172 1 ,  à  66  ans. 

BI ANCHI ,  (  Pierre  )  excellent 
Peintre  Italien  ,  né  à  Rome  eu 
1694,  réuflit  dans  prcfque  tous  le* 
genres ,  &  mourut  à  Rome  en  1759. 
Gaètano  Sardi ,  fon  élevé ,  s'eft  ren- 
du  célèbre. 

BIANCHINI,  (François)  Pu» 
des  plus  fqav.  hom.  de  fon  tems, 
naquit  à  VeroiWe  13  Dec.  1662, 
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d'une  famille  noble  &  anc.  Son 
goût  pour  la  Phyûque  &  les  Mathé- 
matiques ,  lui  Ht  établir  l'Acad.  de 
AUtofili  à  VeroJie.  Il  alla  enfuite 
à  Rome  en  1684.  Il  y  fut  Bibliothé- 
quaire  du  Cardinal  Ottoboni  (  de- 
puis Pape,  fous  le  nom  d'Alexan- 
dre VIII  )  Chanoine  de  Ste  Marie 
de  la  Rotonde,  &  enfuite  de  St. 
Laurent  in  Damafo.  Les  Papes  Clé- 
ment XI ,  Innocent  XIII ,  &  Be- 
noît XIII ,  lui  donnèrent  des  mar- 
ques publiques  de  leur  eftime.  Bian- 
chini  fut  eftimé  des  Sqavans ,  & 
aflfocié  à  un  grand  nombre  d'Aca- 
démies. Il  m.  le  2  Mars  1729,  à 
67  ans.  On  a  de  lui  pluf.  fqav.  Dif- 
fertations,  une  édit.  d'Anaftafe  le 
Bibliothéquaire ,  &  d'autres  ouvr. 

BIAS ,  cél.  Philof.  &  l'un  des 
7  Sages  de  la  Grèce ,  vers  608  avant 
J.  C.  avoit  coutume  de  dire  que  c'eft 
une  maladie  d'efprit  de  fouhaiter  des 
chofes  impojjibles.  Durant  le  fiége  de 
Priene  fa  patrie  ,  quelqu'un  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  étoit  le 
feul  qui  fe  retiroit  de  la  Ville  fans 
rien  emporter  :  il  répondit,  Je  por- 
te tout  avec  moi;  faifant  entendre 

Î[ue  la  fcience  &  la  vertu  font  les 
euls  biens  qu'on  ne  peut  nous  en- 
lever. Dans  un  naufrage  ,  voyant 
des  impies  qui  invoquoicnt  les 
Dieux,  Taifez-vous ,  leur  dit -il, 
de  peur  qu'ils  ne  s'appercoivent  que 
vous  êtes  ici.  Il  expira  en  plaidant 
pour  un  de  fes  amis. 

BIBIENA  ,  (  Ferdinand  GalU  ) 
fqavant  Peintre  &  Archite&e ,  na- 
quit à  Bologne  en  16 ,  &  fut  fur- 
nommé  Bibiena ,  d'une  terre  de  ce 
nom  en  Tofcane ,  où  fon  pere  avoit 
pris  naifTance.  Il  s'acquit  une  fi  gr. 
réputation  par  fon  talent  pour  l'Ar- 
chite&ure ,  pour  les  décorations  de 
théâtre ,  &  pour  la  perfpettive ,  que 
le  Duc  de  Parme  voulut  l'avoir  à 
fa  Cour ,  &  lui  donna  le  titre  &  la 
penfion  de  fon  premier  Peintre  & 
de  fon  Archite&c.  Bibiena  paiTa  en- 
fuite  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  où 
il  eut  les  mêmes  honneurs  &  les 
«lé  mes  avantages»  UeftmortaBo- 
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logne  à  plus  de  80  ans.  On  a  de 
lui  deux  Livres  d'Archite&ures.  Ses 
fils  ont  cultivé  avec  fuccès  le  même 
talent. 

BIBLIANDER  ,  (  Théodore  ) 
fqav.  Profeffeur  de  Théol.  à  Zu- 
rich ,  au  XVI  fiécle ,  étoit  habile 
dans  les  Langues  orientales.  Il 
mourut  de  peile  à  Zurich,  le  24 
Septemb.  1 04.  Il  a  donné  un  Re- 
cueil d'anciens  écrits  fur  le  Maho- 
métifme,  des  Comment,  fur  pluf. 
Livres  de  l'Ecriture  ,  l'édition  de 
la  Bible ,  commencée  par  Léon  de 
Juda,  &c. 

BIDAL  d'AsPELD  (Claude-Fran- 
qois)  Maréchal  de  France,  après 
s'être  fignalé  en  diverfes  occafions, 
fut  fait  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi  en  i704,'&  Envoyé 
en  Efpagne.  Il  y  contribua  beau^ 
coup  au  gain  de  la  bataille  d'Al- 
manza  en  1707 ,  prit  d'aiTaut  la 
ville  de  Xativa  &  celle  de  Dénia, 
&  fe  rendit  maître  d'Alicante  en 
1709.  Il  continua  de  fe  lignaler 
jufqu'en  17  if,  qu'il  fut  crée  Che- 
valier de  la  Toifon  d'Or.  Il  devint 
la  même  année  Directeur  Général 
des  Fortifications  de  France,  & 
Confeiller  aux  Confeils  de  Guerre 
&  de  la  Marine.  Il  commanda  en 
chef  l'Armée  d'Allemagne  en  I7?4, 
après  la  mort  du  Maréchal  de  Ber- 
wick ,  &  fe  rendit  maître  de  Phi- 
lisbourg  le  18  Juillet  de  la  même- 
année.  Il  avoit  été  déclaré  Maré- 
chal de  France  le  14  Juin  précé- 
dent. Il  eut  peu  de  tems  après  le 
Gouvernement  de  Strasbourg,  & 
mourut  à  Paris  au  mois  de  Mars 
174?'  Jofeph-Vincent  Bidal  d'As- 
feld ,  l'un  de  fes  frères ,  &  célèbre 
Dofteur  de  Sorbonne  ,  mourut  à 
Paris  le  25  Mai  1745.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  très-bien  écrits 
en  franqois. 

BIDDLE,  (Jean)  l'un  des  plus 
cél.  Ecrivains  Anglois  parmi  les 
Sociniens ,  fe7  diftingua  par  fa  pro- 
bité, &  mourut  en  prifonen  1662, 

BIDLOO ,  (Godefroi)  cél.  Méd. 
né  à  Amfterdam  en  1649 ,  fut  Pro- 
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fefleur  d'Anatomie  à  la  Haye ,  & 
Mcd.  île  Guillaume  III ,  Roi'  d'An- 
gleterre. Il  mourut  à  Leidc  en  171  ?, 
à  <>4  ans.  Il  a  publié  Anatomia  hu- 
mani  corporis ,  avec  de  belles  plan- 
ches-, &  d'autres  ouvrages  citâmes. 

BiEL,  (Gabriel)  l'un  des  meil- 
leurs Théologiens  fcholaftâques  du 
XVfiécle,  natif  de  Spire,  ou,  fé- 
lon d'autres ,  de  Tubinge.  On  a 
de  lui  des  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences ,  &  d'aut.  ouvr. 

BIEZ ,  (Oudar  de)  Maréchal  de 
France,  fameux  par  fes  difgraces, 
defeendoit  d'une  illuftre  &  ancien- 
ne Maifon  ,  originaire  d'Artois. 
Après  avoir  fervi  avec  diitânctâon 
en  Italie  &  ailleurs ,  il  devint  Ma- 
réchal de  France  vers  1 54?.  Il  com- 
manda enfuite  en  Picardie  avec  fuc- 
cès  contre  les  Anglois  :  mais  ayant 
encouru  la  difgrace  du  R.  Henri  II, 
il  fut  condamné  à  perdre  la  tête. 
Cette  peine  Fut  changée  en  celle 
d'une  prifon  perpétuelle;  &  après 
avoir  été  privé  de  l'Ordre  de  St 
Michel,  il  fut  envoyé  au  Château1 
de  Loches.  Dans  la  fuite  ,  on  lui 
permit  de  revenir  à  Paris,  où  il 
mourut  de  douleur  à  Ion  retour  en 
1553.  La  Sentence  portée  contre 
lui ,  fut  caïïee ,  &  la  mémoire  ré- 
tablie en  if7f. 

BIGNON ,  (Jérôme)  né  à  Paris 
en  1 590 ,  d'une  famille  féconde  en 
perfonnes  de  mérite ,  fut  élevé  par 
Ion  pere  Roland  Bignon ,  homme 
eonfommé  en  toutes  fortes  de  feien- 
ces  ;  fous  la  direftion  d'un  tel  maî- 
tre ,  il  fit  en  peu  de  tems  des  pro- 
grès extraordinaires  dans  les  Belles- 
Lettres  ,  la  Philof.  les  Mathématiq. 
VHiftoire,  la  Jurifprudence  &  la 
Théologie.  Ayant  fini  fes  études  à 
un  âge,  où  l'on  a  coutume  d'en- 
voyer les  enfans  au  Collège ,  il  pu- 
blia une  defeription  de  la  Terre-Sain- 
te j  &  trois  ans  après,  un  Traité 
des  Antiquités  Romaines ,  &  un  au- 
tre de  tEîeBion  des  Papes.  Il  n'a- 
voit  alors  que  19  ans.  Ces  ouvr» 
donnèrent  une  li  haute  idée  de  fes 
talens ,  que  tous  les  Scavans  de  Fr. 
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s'empreflerent  de  le  connoître ,  & 
de  s'entretenir  avec  lui.  Henri  IV 
le  plaça  en  qualité  d'Enfant  d'hon- 
neur auprès  du  Dauphin,  depuis 
Louis  XIII.  M.  Bignon  fe  fit  ad- 
mirer à  la  Cour  par  fa  politcffe 
&  fes  manières  aifees.  Il  publia  en 
ce  tems-là  le  Traité  de  l  Excellence 
des  Rois  &  du  Royaume  de  France^ 
qu'il  dédia  à  Henri  IV  ,  &  qui  fut 
reçu  avecapplaudifilmcnt.  Trois 
ans  après ,  il  donna  au  public  l'é- 
dition des  Formules  de  Marculphe, 
avec  de  fqa vantes  notes.  Il  voya- 
gea enfuite  en  Italie.  Paul  V  lui 
donna  des  marques  fingulieres  de 
ion  eftime;  &  Fra-Paoio,  charmé 
de  fa  converfation ,  le  retint  quel- 
que tems  à  Vcnife.  Mr  Bignon  fut 
fait  Avocat- Général  du  Grand- 
Confeil  en  1620.  Il  remplit  cette 
charge  avec  tant  de  réputation ,  que 
le  R.  le  nomma  quelque  tems  après 
Confeillcr  d'Etat ,  &  enfin  Avocat- 
Général  au  Parlement  de  Paris.  Il 
fe  démit  de  cette  place  en  1641 ,  & 
l'année  fuivante,  il  fut  nommé  Bi- 
bliothéquaire  du  Roi*  mais  en  i&ff 
on  lui  fit  reprendre  la  charge  d'Ar 
vocat  -  Général ,  qu'il  exerça  avec 
un  applaudiffement  univerfel  juf- 

Îiu'à  fa  mort.  La  Cour  le  chargea 
ouvent  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'Etat.  Enfin ,  cet  illuftré 
&  fravant  Magiftrat ,  qui  avoit  tou- 
jours pris  la  Religion  comme  la 
bafe  de  les  vertus  ,  mourut  avec  de 
grands  fentimens  de  piété,  le  7 
Avril  i6$6.  Ses  defeendans  ont 
rempli  jnfqu'ici  avec  honneur,  la 
place  de  Bibliothéquaire  du  Roi. 

ÛT>  BILDERBEK,  (Chriftophe- 
Laurent)  céléb.  Jurifconfulte  Ha-  - 
novrien  &  Confeiîler  à  Zell,  mou- 
rut en  1749  ,  à  l'âge  de  67  ans. 
Il  y  a  de  lui,  1.  Refolutionum  Ju- 
ridicarum  decas.  2.  Bibliotbeca  Ju- 
ris  publici ,  &  quantité  d'autres  ou- 
vrages de  Droit.  Il  a  auffi  tra- 
duit en  Allemand  l'excellent  ou- 
vrage d'Abbadic  fur  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne  &  y  a  fait  des 
additions  fort  confidérables. 

L  5  <X> 
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(T>  BILFINGER,  (George-Ber- 
nard) un  des  plus  Içavans  hommes 
duXVÎII  fiécle,  naquit  à  Conftailt 
en  Il  etutlia  à  Halle  fous 

le  célèbre  Wolf ,  &  devint  un  îles 

Îiîus  grands  partifans  île  la  Philo- 
bphic  Wolttcnne  &  Lcibniticnnc. 
Après  avoir  été  quelque  tcms  Paf- 
teur  de  Tubingue ,  il  fut  fait  Pro- 
fefllur  en  Philofophie  &  en  Mo- 
rale. Appelle  cnfuite  à  Pctersbour^ 
en  15^5  pour  y  profeller  la  Logi- 
que ,  la  Métaphyhque  &  la  Mora- 
le, il  accepta  cette  vocation  pour  ? 
années.    De  retour  à  Tubingue u 

?r  fut  ProfefTeur  en  Théologie,  & 
ut  décoré  du  titre  de  Confcillcr, 
&  de  plufieurs  autres  dignités  ac- 
compagnées de  peniions  allez  confi- 
dérabies.  Les  Académies  de  Pe- 
tersbourg  &  de  Berlin  le  reçurent 
au  nombre  de  leurs  membres  ,  & 
la  Cour  de  RuÛie  lui  continua  une 
Penlion  de  400  Florins  jufqucs  à 
la  mort  qui  arriva  en  1750.  11  a 
excellé  dans  prcfque  toutes  les 
feiences ,  &  peu  d'Hommes  ont  été 
airili  univerfels  que  lui.  Il  faudroit 
plufieurs  pages  pour  donner  les  ti- 
tres de  tous  les  Livres  qu'il  a  faits. 
En  voici  deux  ou  trois  des  princip. 
I.  De  Harmonia  anima;  çjf  corporis 
humant  maxime  pncftabilita ,  Com- 
mentât™ bypotbetica.  2.  de  Origine 
&f  permijjione  malt.  3.  Dilucida- 
tiones  Philofopbica  de  Deo ,  anima 
bumana ,  mundo  &  generalibus  re- 
rum  adfeciionibus.  Cet  ouvrage  eft 
excellent.  Il  y  a  depuis  long-tcms 
dans  la  famille  de  Mr  de  Bilfingcr 
une  iingularité  phyfique  qui  n'eft 
pas  indigne  d'être  rapportée  :  c'eft 
que  toutes  les  Perfonnes  de  cette 
famille  naiflfent  avec  12  doigts  & 
12  orteils,  &  cela  eft  exprimé  par 
leur  nom ,  qui  dérive  par  un  chan- 
gement très-leger  du  mot  allemand 
Vielfingew 

BILLAUT,  (Adam)  Poète  Fran- 
çois, Menuilier  à  Nevers ,  plus  con- 
nu ions  le  nom  de  Maître  Adam , 
fit  beaucoup  parler  de  lui  fous  le 
miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu, 
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qni  lui  donna  une  penfion \  mai* 

fes  Chevilles ,  fon  Rabot  &  fon  ViU 
Lebrequin  (  car  tels  étoient  les  titres 
ordinaires  de  fes  pièces  )  ne  font 
plus  ii  eftimés.  Il  mourut  en  1662. 
On  Pappelloit  communément  leVir* 
gile  au  Rabot. 

BILLI,  (Jacques  de)  Abbé  de 
Saint-Michel  en  l'Erm,  &  l'un  des 
plus  içavans  hommes  du  XV  fiécle, 
naquit  à  Guife ,  où  fon  pere  étoit 
Gouverneur  pour  François  I.  Jean 
de  Billi  fon  frère ,  homme  d'un  rare 
mérite,  voulant  fe  faire  Chartreux, 
fe  démit  en  fa  faveur  de  l'Abbaye 
de  St.  Michel  en  l'Erm.  Jacques  île 
Billi  tradm'lit  de  grec  en  latin  les 
ouvr.  de  St.  Grégoire  de  Nazianze, 
de  St.  liidore  de  Pelufe,  de  St.  Jean 
Damafccne ,  & c.  &  compofa  un  gr. 
nombre  d'exccllens  ouvrages  qui 
rendront  ion  nom  immortel.  Il  m. 
à  Paris  ,  chez  Genebrard  fon  ami 
intime,  le  2$  Décembre  i$8i,  à 
47  ans.  Depuis  la  renaifiance  des 
Lettres  ,  peu  de  Sçavans  ont  eu 
une  connoiffanee  auflj  parfaite  de 
la  Langue  grecque ,  que  cet  habile 
homme.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jacques  de  Billi  Jéfuite, 
natif  de  Compiegne,  qui  a  publié 
au  XVII  iiécle ,  un  grand  nombre 
d'ouvrages  de  Mathématiques. 

BILSON ,  (Thomas)  fçav.  Evè- 
que  de  Winchefter ,  mort  en  \6i6* 
ou  161%.  Jacques  I  le  chargea  de 
la  révifion  de  la  Tradu&ion  de  U 
Bible  en  Anglois.  Bilfon  eft  auteur 
de  quelques  autres  ouvrages. 
.  BINET ,  (Etienne)  Jéfuite ,  na- 
tif de  Dijon ,  fut  Refteur  en  diffé- 
rentes maifons  de  fon  Ordre,  & 
mourut  le  4  Juillet  1639 ,  à  71  a. 
après  avoir  publié  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages. 

BINET,  (François)  difciple  de 
St.  François  de  Paule,  &  fécond 
Général  des  Minimes ,  mort  à  Ro- 
me en  odeur  de  fainteté  en  1520. 

BINI ,  (  Severin  )  Binius ,  Doc- 
teur &  Chanoine  de  Cologne ,  11a- 
nif  de  Rangcraidt,  publia  en  i6o6y 
une  éilition  des  Conciles  en  4  to- 
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mes ,  qui  effaça  les  précédentes. 

BINSFELD ,  (Pierre)  Canonif- 
te  des  Pays-Bas  ,  après  avoir  étu- 
dié à  Rome ,  fut  Chanoine  &  Gr. 
Vicaire  de  Trêves ,  au  commence- 
ment du  XVII  fiécle.  On  a  de  lui 
Enchiridion  Théologie  Paftoralis,  & 
d'autres  ouvr.  de  Droit  Canon. 

BION ,  célèbre  Poète  Bucolique, 
natif  de  Smyrnc ,  dont  il  nous  refte 
quelques  Idylles  d'un  goût  exquis. 
Il  vivoit  vers  288  av.  J.  C.  &  hit 
empoifonné  au  rapport  de  Mofchus 
fon  difciple. 

BION  le  Boryflhenite ,  ainfi  nom- 
mé, parce  qu'il  étoitde  Boryfthcne 
en  Scythie,  anc.  Philolbphe,  qui 
avait  bcaucou  p  d'efprit  &  de  taleus, 
mais  très-peu  de  religion.  Il  difoit 
en  ditfuadant  le  mariage ,  que  h  lai- 
de faifoit  mal  au  cœur ,  &  la  belle  à 
la  tête.  Etant  fur  mer  avec  des  Pi- 
rates qui  difoient  qu'ils  étoient  per- 
dus fi  on  les  reconnoittbit  $  Et  moi 
aujji,  leur  répondit-il ,  Ji  on  ne  me 
reconnaît  pas.  Ayant  rencontré  un 
envieux  extrêmement  trifte  f  On  ne 
fait,  dit -il ,  s'il  lui  ejè  arrivé  du 
ma/,  ou  du  bien  aux  autres.  On  dit 
qu'étant  tombé  dangereufement  ma- 
lade ,  il  reconnut  fes  crimes,  & 
en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Il 
vivoit  vers  276  avant  J.  C.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Bion  de  la  fe&e  de  Démocrite ,  & 
Mathématicien  d'Abdcre ,  qui  con- 
jectura le  premier ,  félon  Diogene 
Laërce,  qu'en  certaines  régions,  les 
jours  &  les  nuits'duroient  fix  mois. 
.  BIRAGUE,  (  Clément  )/  habile 
Graveur  en  pierres  fines ,  étoit  de 
Milan,  &  florilfoit  en  Efpagne  à 
la  Cour  de  Philippe  II.  On  dit  que 
c'eftk*  premier  qui  trouva  le  moyen 
de  graver  fur  le  diamant ,  qui  juf- 

Sualors  avoit  rélifté  à  toute  forte 
'outils. 

BIRON ,  (Armand  de  Gontault , 
Seigneur  de)  Maréchal  de  France 
&  célèbre  Capitaine  du  XVI  liécle, 
fe  fignala  en  divers  fiéges  ce  com- 
bats ,  par  fa  valeur  &  par  fa  con- 
duite. Il  fut  foit  Gr.  Maître  de  l'Ar- 


B  I  fe  L  171 

tillerie  en  iftfo  ,  &  perfonne  n'ofa 
l'attaquer  au  malfacrc  de  la  St.  Bar- 
thélemi.  Le  Maréchal  de  Biron  fe 
déclara  le  premier  pour  Henri  IV, 
lui  fournit  une  partie  de  la  Norman- 
die, &  le  dhTuada  de  fe  retirer  en 
Angleterre ,  ou  à  la  Rochelle.  Il  fut 
tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége 
d'Epernay  le  26*  Juillet  i$92.  te 
grand  homme  étoit  fçavant ,  même 
dans  la  Langue  grecque  ;  mais  il 
évitoit  de  le  paroitre. 

BIRON,  (Charles  de  Gontault, 
Duc  de)  fils  du  précédent,  Pair, 
Amiral  &  Maréchal  de  France ,  fe 
rendit  célèbre  par  fa  valeur  &  par 
fes  fervices.  Henri  IV  l'honora  de 
fa  confiance ,  érigea  la  Baronnie  de 
Biron  en  Duché-Pairie,  &  le  com- 
bla de  bienfaits  ;  mais  Biron  ingrat 
envers  fon  Prince,  traita  avec  le 
Duc  de  Savoye  &  les  Efpagnols,  en- 
nemis de  l'Etat,  &  ne  voulant  point 
avouer  fon  crime  au  Roi ,  il  fut  re- 
mis entre  les  mains  de  la  Jufticc  , 
convaincu  du  crime  de  Lefe-Majef- 
té,  &  condamné  d'avoir  la  tête 
tranchée.  Ce  qui  fut  exécuté  dans 
la  Cour  delà  Baftille  le  51  Juillet 
16*02.  Il  étoit  alors  âgé  de  40  ans. 

BISCAINO,  voyez  Castelli. 

BLACKALL,  (OfFfpring)  Théo- 
logien Anglois,  né  à  Londres  en 
1654 ,  fut  Evéque  d'Exceller ,  &  fe 
fit  généralement  cftimer  en  Angle- 
terre par  fa  candeur ,  fa  probité  & 
par  fes  Sermons.  Ils  roulent  tous 
fur  des  fujets  les  plus  importans  dé 
la  Religion.  Blackall  mourut  à  Ex- 
celler le  29  Novembre  1716.  0 
patte  pour  un  des  plus  exeellcns 
Prédicateurs  de  fon  fiéclc. 

BLAEU ,  ou  Janfion ,  [  Guill.  ] 
Janjfor.ius  dcjîus  ,  cél.  &  fçavant 
Imprimeur  d'Amfterdam  ,  ami  & 
difciple  de  Ticho-Brahé,  mourut 
le  21  Octobre  162% ,  à  67  ans.  On 
a  de  lui  un  Atlas,  un  Traité  des 
Globes,  une  Injlitution  de  VAjtro* 
nomie,  &c. 

BLAKE,  [Robert]  fam.  Amiral 
d* Angleterre,  pour  les  Parlemen- 
taires ,  délit  en  l6$2  ,  la  Hotte  Hoï- 
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landoife  commandée  par  Tromp, 
Ruyter  &  de  Wit  En  16^3 ,  il  bat- 
tit Tunis  à  coups  de  canons ,  brûla 
9  Vaifleaux  Turcs ,  &  ayant  débar- 
qué avec  1 200  hommes ,  il  tailla  en 
pièces  9000  Turcs.  De-là  s'avan- 
çnnt  vers  Alger  &  Tripoli ,  il  fe  lit 
rendre  tous  les  Efclaves  Anglois.  Il 
mourut  en  i6$7-  Sa  première  vic- 
toire fut  la  défaite  des  Espagnols 
près  de  Sanfta-Cruz. 

St.  BLAISE ,  fut,  à  ce  que  Ton 
croit,  Evëquc  de  Scbafte,  où  il 
foufFrit  le  martyre  vers  916". 

BLANC,  [Louis  le]  v.  Beau- 

■  BLANCHART,  [Jacques]  ha- 
bile Peintre ,  natif  de  Paris ,  mort 
en  I6'98,  excelloit  dans  le  coloris. 
Son  meilleur  tableau  eft  celui  de 
la  defeente  du  Saint-Efprit. 
^  BLANCHE  de  Cailille ,  Reine  de 
France,  illuftre  par  fa  prudence 
&  par  fa  piété  ,  étoit  fille  d'Alfon- 
felX,  Roi  de  Cailille.  Elleépoufa 
Louis  VIII ,  dit  le  Lion ,  &  fut  mè- 
re de  neuf  fils  &  de  deux  filles. 
Cette  fage  Princelîe  infpira  à  St. 
Louis  fon  fils ,  des  fentimens  d'une 
i;r.  pieté,  lui  répétant  Couvent  qu'el- 
le aimeroit  mieux  le  voir  mort  que 
de  le  fqavoir  en  péché  mortel.  Elle 
fut  Régente  du  Royaume  pendant 
la  Croifade  de  St.  Louis ,  &  fe  con- 
duifit  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  politique.  Elle  mourut  le  pre- 
mier Dec.  125:2,  après  avoir  fon- 
de plufieurs  Monafteres. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Prin- 
cefTcs  de  ce  nom. 

BLANCHET,  [Thomas]  Pein- 
tre, né  à  Paris  en  16*17,  fe  rendit 
habile  dans  fon  Art ,  par  une  étude 
affidue  &  par  les  confeils  du  Pouf- 
iin  &  d'André  Sacchi.  Il  palTa  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  a  Lyon 
qu'il  embellit  par  fon  pinceau ,  & 
y  mourut  en  i£89-  Il  excelloit  dans 
le  defTein  &  dans  le  coloris,  La  plu- 
part de  fes  tableaux  fe  voyent  à 
Lyon  &  à  Paris. 

BLANC  H  INI,  voyez  Bi  an- 

CHINI. 


B  L 

BLARORIVO,  [Pierre  de]  vb- 

yez  l'Article  fui  vaut. 

CT>  BLARU ,  [Pierre  de]  autre- 
ment de  Blarorivo,  Chanoine  de 
St.  Diey ,  naquit  aux  environs  de 
l'Abbaye  de  Paris,  Ordre  de  Ci- 
teaux,  Diocèfc  de  Baie,  dans  les 
montagnes  de  Voges  à  5  lieues  de 
St.  Diey ,  en  1427 ,  &  mourut  en 
1505.  Il  compofa  un  Poème  hé- 
roïque aflez  conliil érable  en  fix 
Livres  ,  contenant  l'Hiftoire  du 
Siège  de  Nancy  la  mort  de  Char- 
les le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne, 
qui  fut  tué  devant  cette  Ville  en 
1476*.  Blaru  a  vécu  aveugle  pen- 
dant quelques  années  avant  fa  mort 
&  n'a  pas  eu  la  fatisfadion  de  voir 
fon  Poemc  imprimé.  Ce  ne  fut 
qu'en  1518  que  Jean  Bafin  de  San- 
daucourt  en  procura  l'impreflion  au 
bourg  de  St.  Nicolas.  L'édition  eft 
fort  belle,  in-folio,  &  porte  ce  titre: 
Pétri  de  Blarorivo  Furhijiani  inji- 
gne  Nancerdos  opus ,  de  Bcllo  Nan~ 
ceiatw.  Voici  l'épitaphe ,  que  Mat- 
thias Rithman  fit  à  Blaru  : 

Cui  clara  indiderat  Blarrus  cogno- 
mina  rivus, 
Caute  fub  hac  gelida  Pctre  di- 
ferte  jaces. 
Smirnaei  fortem  Vatis  perpeiTus 
acerbam , 
Vixifti  gemini  luminis  orbus 
ope. 

Nota  tibi  duplicis  fuerant  xnigma- 
ta  juris , 
Tradideratque    artes  magnus 
Apollo  fuas. 
Scommatc  milleno ,  falibus  quoque 
labra  fluebant, 
Promebas  gratis  feria  mixta  jo- 
cis. 

Et  fera  magnanimi  cecinifti  bella 
Renati , 

Ipfaque  Burgiuidi  colla  fubaéta 
Ducis. 

Conditur  hîc  corpus ,  mens  celica 
régna  petivit, 
Et  vivet  nomen  tempus  in  omne 
tuum. 

On  a  imprimé  à  la  fin  de  la  Nan- 

ceUe 
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cefde  une  Elégie  du  même  auteur 
adrcffée  aux  oifeaux  qu'il  tenoit 
dans  des  cages. 

BLASTARES,  (Matthieu)  Moi- 
ne Grec ,  de  l'Ordre  de  St  Bafile , 
au  XIV  fi.  eft  auteur  d'un  Recueil 
de  Couftitutions  Eccléfiaftiques. 

<JT>  BLAURER,  (Ambroife)  un 
des  Réformateurs,  naquit  à  Con- 
ftance  en  1492.  Il  prêcha  la  doc- 
trine de  Luther  dans  fa  ville  Ma- 
ternelle. Enfuite  il  travailla  con- 
jointement avec  Oecolampade  & 
Bucer  à  la  Réformation  de  la  ville 
d'Ulm ,  &  enfin  à*  celle  du  Duché 
de  Wirtembcrg  avec  Brcntius  & 
deux  autres  Protcftans.  Il  mou- 
rut l'an  1567  ,  &  laiflîi  quelques 
Traites  de  dévotion.  Calvin  lui 
a  donné  de  grands  éloges. 

BLOMART  ,  ou  plutôt  Bloe- 
mart  ,  (  Abraham  )  Peintre  cél. 
natif  de  Gorcum ,  excelloit  dans  le 
clair-obfcur ,  &  mourut  en  1647  , 
à  %o  ans.  Corneille  Blomart ,  ex- 
cellent Graveur  ,  étoit  le  plus  jeu- 
ne de  fes  trois  fils.  On  a  de  lui 
un  nombre  prodigieux  d'eftampes 
gravées  au  burin.  Frédéric  Bloe- 
mart  de  la  même  famille ,  fut  aufli 
un  excellent  Graveur  ,  mais  infé- 
rieur à  Corneille. 

BLONDEL ,  (David)  fqav.  Mi- 
niftre  Proteftant  du  XVII  liécle , 
natif  de  Châlons- fur- Marne,  ap- 
prit les  Langues  &  la  Théologie  , 
&  fe  rendit  habile  dans  l'Hiftoire 
Eccléf.  &  Civile.  En  1650,  on 
lui  propofa  une  chaire  d'Hiftoire 
à  Amfterdam.  Il  l'accepta  &  quit- 
ta la  France  j  mais  fon  affiduité 
au  travail  &  l'air  d'Amfterdam , 
lui  cauferent  une  fluxion  fur  les 
jeux  ,  qui  lui  fit  perdre  la  vue. 
Il  mourut  le  6  Avril  16$  5 ,  à  64 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font, 
1.  Pfeudo-ljïdorm  ,  çff  Turriamu 
voulantes  5  ouvrage  dans  lequel 
il  urouve  la  fuppofition  des  Dé- 
crétâtes attribuées  aux  anciens  Pa- 
pes, a.  Apologia  pro  fententîa  Sti 
Mieronymi  de  Fresbyteris  &  Epif- 
copis.  3.  De  la  Primauté  de  l'É- 
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glife.  4.  un  Traité  fur  les  Sibyl- 
les. 5.  un  autre  contre  la  fable  de 
la  Papefle  Jeanne  , 

BLONDEL,  (François)  feavant 
Profeffeur  Royal  .de  Mathématique 
&  d'Architecture ,  fut  employé  en 
quelques  négociations,  &  devint 
Maréchal  de  Camp.  Il  fut  mem- 
bre de  l'Académie  des  Sciences  à 
Paris,  &  Directeur  dePAcad.  d'Ar- 
chitecT:.  Il  mourut  à  Paris  le  22 
Janv.  \6%6  ,  à  6%  ans.  On  a  de 
lui  des  notes  fur  l' Architecture  de 
Savot,  un  cours  d'Archicf.  &  de 
Mathémat.  l'Art  de  jetter  les  bom- 
bes i  comparaifon  de  Pindare  & 
d'Horace  ,  &  d'autres  ouvrages 
eftimés.  C'eft  fur  fes  delfeins  que 
la  porte  de  St  Antoine  ,  &  celle 
de  St  Dcnys  à  Paris ,  ont  été  éle- 
vées. 

BLONDUS,  (Flavius)  Hifto- 
rien  ,  natif  de  Forli ,  Sécrétaire 
d'Eugène  IV  ,  &  de  quelques  au- 
tres Papes ,  eft  loué  pour  fon  exac- 
titude. Il  mourut  à  Rome  le  4 
Juin  1461  ,  à  75  ans. 

BLOSIUS,  ou  de  Blois,(Louîs) 
Abbé  de  Liefle,  illuftre  par  fa  naif- 
fance  &  par  fes  vertus  ,  refufa 
l'Archevêché  de  Cambrai ,  &  mit 
la  réforme  dans  fon  Abbaye.  II 
mourut  en  odeur  de  fainteté  le  7 
Janv.  1  $66  ,  à  59  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  ouv.  de  piété,  que  Jac-- 
ques  Frojus  fon  difciple  a  publiés 
avec  fa  vie. 

BLOTLING,  ou  plutôt  Bloet- 
ling ,  excellent  Graveur  au  bu- 
rin, &  l'un  des  plus  célèbres  Ar- 
tiftes  de  Hollande  ,  a  fur-tout  réufli 
dans  la  manière  de  graver  en  noir. 

BLOUNT,  (Charles-Pope)  ram. 
écrivain  Anglois  au  XVII  liécle , 
publia  en  1 6%o ,  une  Traduction 
des  deux  premiers  Liv.  de  la  vie 
d'Apollonius  de  Tyane ,  avec  des 
notes  tirées  la  plupart  des  MSS. 
du  Baron  Herbert ,  qui  ne  tendent 
qu'à  tourner  la  Relig.  en  ridicule  , 
&  à  rendre  l'Ecriture  -  Sainte  mé- 
prifable.  Ce  Liv.  fut  condamné  à 
Londres  en  1693.  Blount  publia 
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la  même  a.  (169?)  les  Oracles  de 
la  rai/on  ,  &  d'autres  ouvrages  de 
même  nature.  Il  fe  tua  cette  mê- 
me année  de  défefpoir ,  ne  pouvant 
obtenir  une  difpenfe  pour  époui'er 
la  veuve  de  fon  frère,  dont  il  étoit 
devenu  amoureux. 

BOCACK,  (Jean)  l'un  des  plus 
polis  &  des  plus  fqavans  écrivains 
de  fon  fieele ,  naquit  à  Certaldo  en 
131 J.  Son  perele  mit  d'abord  avec 
un  marchand  ,  mais  au  bout  de 
ïix  ans,  comme  on  lui  voyoit  des 
difpofitions  pour  l'étude,  on  lui 
fit  apprendre  le  Droit  Canon.  A- 
près  la  mort  de  fon  père ,  fe  trou- 
vant libre ,  il  fuivit  fon  goût ,  & 
fe  livra  tout  entier  à  la  Poëfie,  & 
aux  Belles-Lettres.  Pétrarque  fon 
maître  lui  ayant  perfuadé  de  quit- 
ter Florence ,  à  caufe  des  troubles 
&  des  factions  dont  cette  ville  étoit 
alors  agitée  ,  il  parcourut  toute 
l'Italie,  demeura  alTez  long-tems 
à  la  Cour  tle  Naples  ,  où  il  fut 
bien  reçu  du  Roi  Robert,  &  eut 
en  Sicile  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  la  Reine  Jeanne. 
Bocacc  retourna  enfuite  à  Floren- 
ce, d'où  il  fe  retira  à  Certaldo  î 
mais  fon  extrême  application  à  i'é- 
tude ,  lui  caula  une  maladie ,  dont 
il  m.  le  21  Décemb.  i?7f,  à  62 
ans.  Il  a  publié  un  gr.  nombre 
d'ouv.  en  vers  &  en  profe,  qui 
ont  immortalité  fon  nom.  Les  prin- 
ctp.  font,  I.  De  la  Généalogie  des 
Dieux:  2.  un  Traité  des  fleuves, 
des  montagnes  &  des  lacs:  5.  un 
abrégé  de  Tlliftoire  de  Rome ,  &c. 
Le  plus  connu  de  tous  ,  eft  fon 
Decumeron,  ou  Dodecuweron  ,*  ouvr. 
qui  eft  un  Recueil  de  contes.  Bo- 
cace  excella  dans  la  profe  italienne, 
comme  Pétrarque  dans  la  poéfie. 

BOCC ALINI ,  (Trajan ;  célèbre 
écrivain  fatyrique  ,  natif  de  Ro- 
me ,  fe  fit  admirer  des  Sqavans  de 
toute  L'Italie  au  commenc.  du  XVII 
îi.  par  fa  critique  fine  &  délicate. 
Les  Princes  mêmes  n'échapoient 
point  aux  traits  de  fa  fatyre.  Les 
Cardinaux  Bofghefe  &  Gaétan , 
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s'étant  déclarés  fes  protecteurs  ,  il 
publia  fes  Rugguagli  di  Parnajfo  , 
&  la  Secreharia  di  Apollo ,  qui  en 
eft  la  fuite.  Ces  deux,  ouvrages 
furent  reçus  du  public  avec  un  ap- 
plaudi flement  extraordinaire.  Il 
y  feint  qu'Apollon  tenant  fa  Cour 
fur  le  Parnalfe,  eutend  les  plain- 
tes de  tout  l'univers ,  &  rend  à 
chacun  jullice  ,  félon  l'exigence 
des  cas.  Il  fit  imprimer  enfuite 
fa  Pietra  di  Parangone  ,  contre  la 
Cour  d'Efpagne  5  mais  craignant 
qu'elle  ne  s'en  vengeât ,  il  fe  retira 
à  Venife ,  où  il  fut  néanmoins  af- 
fafiiné. 

BOCCHUS ,  Roi  de  Mauritanie, 
s'unit  avec  Jugurtha  fon  gendre, 
contre  les  Romains ,  &  fut  deux 
fois  vaincu  par  Marius,  108  &  107 
avant  J.  C.  Enfuite  pour  faire  fa 
paix  avec  les  Romains  ,  il  livra 
Jugurtha  à  Sylla.  Il  eut  une  partie 
du  Royaume  de  Jugurtha  pour 
prix  de  la  trahifon. 

BOCCONI ,  (Sylvio-Paul)  fqav. 
Naturalifte,  né  à  Palermeen  1655, 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages 
curieux  &  intérefTans.  Il  mourut 
le  22  Décembre  1704,  dans  un 
Monaftcre  près  de  Païenne ,  après 
être  entré  dans  l'Ordre  de  Citeaux. 

BOCH,  BOCHIUS,  ou  Bocqui, 
(Jean)  Poète  Latin ,  né  à  Bruxel- 
les en  155;?,  voyagea  en  Italie, 
en  Allemagne  ,  en  Pologne  &  en 
Mofcovie.  A  fon  retour  ,  le  Duc 
de  Parme  le  fit  Sécrétaire  de  la 
Maifon  de  ville  d'Anvers.  Il  mou- 
rut le  ij  Janvier  1609.  Les  cri- 
tiques des  Bays-Bas  font  un  fi  gr. 
cas  de  fes  Poéfies ,  qu'ils  lui  ont 
donné  le  nom  de  Virgile  Belgique, 

BOCHART ,  (Samuel)  Miniftre 
de  la  Religion  prétendue  Réformée, 
&  l'un  des  plus  fqav.  hommes  du 
XVII  fiécle,  naquit  à  Rouen  en 
1599  »  d'une  famille  noble  &  fé- 
conde en  perfonnes  de  mérite.  Il 
fqavoit  le  grec ,  l'hébreu  ,  l'arabe, 
l'éthiopien  ,  &.  plufieurs  autres 
Langues.  Bochart  s'acquit  l'cftiine 
des  Sqavans ,  &  fc  diftingua  telle- 
ment 
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ment  par  fa  probité  &  par  fa  pro- 
fonde érudition  ,  qu'il  fe  concilia 
l'amitié  îles  perfonnes  les  plus  il- 
luftres  del'Eglife  Catholique.  La 
Reine  de  Suéde  l'engagea  en  1652, 
à  faire  un  voyage  à  Stockoim ,  où 
«lie  lui  donna  des  marques  publi- 
ques de  fon  eftime".  De  retour  à 
Caën  ,  il  y  reprit  les  fondions  de 
Minière ,  &  fut  reçu  de  l'Acadé- 
mie de  cette  Ville.  Il  y  mourut 
fubitement  en  parlant  dans  la  mê- 
me Académie  le  16  Mai  1667,  à 
ans.  On  a  de  lui,  1.  une  Géo- 
graphie facrée  ,  divifée  en  deux 
partie* ,  qu'il  a  intitulée  Pbalcg  & 
Canaan  :  2.  l'Hiftoire  des  animaux, 
dont  il  efl:  parlé  dans  l'Ecriture , 
intitulée  Hicrozoicon.  Ces  ouvra- 
ges remplis  d'une  érudition  im- 
menfe ,  rendront  fa  mémoire  inv 
mortelle.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Matthieu  Bochart  fon  pa- 
rent, &  fqavant  Miniftre  à  Alen- 
çon,  qui  a  publié  pluficurs  ouvra» 
ges  de  Controverfe. 
*  BOCHAT  ,  (  Loys  de  )  voyez 

LûVS  DE  BOCHAT. 

BOCHEL,  oz<BouCHEL,  (Lau- 
rent (fqav..  Jiirifconfulte  du  XVII 
fiécle  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris,  dont  on  a ,  1.  les  Décrets 
de  l'Eglife  Gallicane  :  2.  Biblio- 
thèque du  Droit  franqois  ,  en  2 
vol.  3.  Enchiridiun  Chrijliani  Ju- 
rifconfulti.  Ces  ouvrages  font  efti- 
més.   Il  mourut  le  29  Avril  1629. 

BOCdUILLOT  ,  (  Lazare  -  An- 
dré) fçav.  Rubricaire ,  né  à  Ava- 
lon  d'une  famille  obfcure  ;  après 
avoir  fait  fes  études  à  Avalon  & 
à  Auxerre  ,  réfolut  de  prendre  le 
parti  des  armes.  Il  fuiviten  1670 
Mr  de  Nointel  à'CP.  De  retour 
en  France,  il  alla  étudier  le  Droit 
à  Bourges ,  &  fut  enfuite  reçu  Avo- 
cat à  Dijon.  Quelque  tems  après, 
ayant  embrafle  létat  ecclénaftique, 
il  fut  fait  Curé  de  Chatelux,  Di- 
recteur des  Urfulines  d'Avalon  , 
Chanoine  de  Notre-Dame  de  Mont- 
réal, &  enHn  Chanoine  d'Avalon  , 
»ù  il  mourut  le  22  Septemb.  172S. 
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Ses  principaux  ouvrîmes  font,  1. 
lin  Trnite  fur  la  Liturgie,  impri- 
me  à  Paris  en  1701  ,  7/;-8°.  ouvra- 
ge elciiné  :  2.  pluÉcurs  volumes 
d'Homélies  :  3.  un  vol.  de  Let- 
tres, zffe. 

O  BODENSTEIN  ,  (  André' 
Rodolphe)prit  le  nom  de  Caruljlade, 

farce  qu'il  étoit  né  à  Carlftadt  en 
^  'ranconie.  Il  lit  un  long  féjour 
à  Rome  011  il  étudia  la  Théologie. 
Il  fut  enfuit»  Chanoine  à  Wittem- 
berg  &  y  prit  le  degré  de  Dr.  en 
Théologie  en  1502,  &  fut  en  mê- 
me tems  nommé  Profcueur  dans 
cette  faculté.  En  15 12  il  conféra 
le  degré  de  Do&cur  en  Théologie 
à  Luther ,  dont  il  adopta  les  fen- 
timens  en  15 17.  Luther  s'étant 
réfugié  dans  le  château  de  War- 
tenbourg  en  1521  ,  Bodenftein  fe 
maria  &  commença  à  enlever  ,les 
Images  des  Eglifes  &  à  abolir  la 
Confefïion  auriculaire.  En  1525 
il  fe  retira  dans  un  Village,  blâ- 
ma tous  les  degrés  académiques 
&  ne  voulut  plus  être  nommé  Doc- 
teur. Il  eut  enfuite  de  grands  dé- 
mêlés avec  Luther  fur  la  préfenec 
réelle  dans  la  fainte  Céne,  &  l'ifTue 
de  cette  controverfe  fut ,  que  Bo- 
denftein fe  vit  obligé  de  vuiJer  la 
Saxe.  Il  alla  donc  en  1524  à  Stras- 
bourg, Bâlc,  Zuric  &c.  En  1526" 
Luther  obtint  pour  Bodenftein  la 
liberté  de  rentrer  en  Saxe ,  où  il 
lit  batifer  un  enfant  dont  les  Pa- 
rains  &  la  Maraine  furent  Jujle 
JonM  ,  jUtUincbton  &  la  femme 
de  Luther.  Il  tomba  depuis  dans 
une  grande  pauvreté  &  le  vit  ré- 
duit à  vendre  fa'  Bible  hébraïque. 
En  1550  il  vint  encore  à  Zuric 
avec  fa  femme  &  trois  enfans  ,  & 
y  prêcha  ordinairement  $  k  6  fois 
par  femaine.  En  1594  la  ville  de 
Baie  le  demanda  $  il  fuivit  cette 
vocation  &  enfeigna  pendant  7  ans 
&  comme  Pafteur  de  l'Eclifc  de  S. 
Pierre  Se  comme  Profcllenr  dans 
rUniverut%  il  mourut  de  la  pefte 
le  24  Dec.  1541,  11  eut  un  fils 
nommé  Adavi,  dont  l'article  frit. 
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Outre  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges allemands  ,  on  a  de  lui  les 
fuivans  en  lutin  :  De  utraque  /pe- 
tit' Ccenœ  ;  Oc  iis  qui  S.  Cœna  utun- 
tur  ;  de  Abufu  fanis  &  Calicis  Do- 
mini  ;  de  ejjicacia  indulgent iarutn 
de  Pontifia  Romuno  Sec. 

KOOKNSTEiN,  (Adam)  fa- 
meux Médecin  Allemand  ,  natif 
de  Garloftadt ,  fut  grand  partifan 
de  b.  doctrine  de  Paracelie  ,  qu'il 
traduiiit ,  &  fur  laquelle  il  fit  des 
Commentaires  qui  ont  été  eltimés 
des  Médecins  de  fakexe.  Il  mou- 
rut à  Bâle  en  1 577. 

BODIN,  (Jean)  fameux  écri- 
vain du  XVI  nécle  ,  natif  d'An- 
gers ,  après  avoir  fait  fes  études  à 
Touloufe  ,  &  y  avoir  enieigné  , 
vint  à  Paris,  où  il  fe  fit  recevoir 
Avocat.  Bodin  fut  en  fi  grande 
confideration  auprès  du  Roi  Hen- 
ri III ,  que  ce  Prince  fit  emprifon- 
ner  Michel  de  la  Serre ,  pour  avoir 
fait  un  écrit  injurieux  contre  Bo- 
din ,  &  qu'il  lui  fit  défendre  ,  fur 
peine  de  la  vie  ,  de  publier  cet 
écrit  ;  mais  cette  faveur  n'ayant 
pas  continué  ,  le  Duc  d'Alcnqon 
lui  donna  divers  emplois,  &  l'em- 
mena avec  lui  en  Angleterre ,  où 
Bodin  eut  le  plailîr  &  la  gloire  de 
voir  enfeigner  publiquement  dans 
HUniverfité  de  Cambridge ,  fes  Li- 
vres de  la  République ,  qui  avoient 
été  traduits  en  latin  par  les  An- 
glois.  Cela  le  détermina  à  les  tra- 
duire lui-même  de  franqois  en  la- 
tin en  158?.  Dans  Ra^uc.gli  de 
Boccalini ,  Bodin  eft  condamné  au 
feu  comme  un  athée ,  pour  avoir 
foutenu  qu'on  doit  laifler  aux  dif- 
férentes ieéles  la  liberté  de  con- 
feience.  Il  fe  déclara  avec  force 
contre  ceux  qui  prétendoient  que 
l'autorité  des  Rois  eft  illimitée  ; 
mais  d'un  autre  côté ,  il  avança 
des  principes  qui  déplurent  aux 
Républicains  :  ce  qui  prouve  qu'il 
n'avoit  lur  ce  point  aucun  fyftêmç 
fixe.  Enfin  il  mourut  de  peftë  à 
Laon ,  où  il  étoit  Procureur  du  Roi 
en  x  596 ,  à  C7  ans.    Il  n'avoit  pris 
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aucune  précaution  pour  fe  garan- 
tir de  la  pefte  ,  fur  cette  perfuafion 
ridicule  qu'on  ne  peut  être  attaqué 
dç  cette  maladie  contagieufe,  après 
l'âge  de  60  ans.  Ses  princip.  ouv. 
font,  1.  la  Dêmonomanie ,  ou  Trai- 
té des  Sorciers  :  2.  fa  République: 
9.  Heptuplomcres  de>abditù  rerum 
Jublimium  arcunis.  On  voit  dans 
ce  dernier  ouvrage ,  qui  a  fait 
grand  bruit,  &  qui  fe  trouve  dans 
la  Bibliothèque  de  Sorbonne,  que 
Bodin  donnoit  en  des  fuperftitions 
&  des  contes  pitoyables  ,  tandis 
qu'il  rejettoit  les  vérités  les  plus 
confiantes. 

BODLEY,  (Thomas)  célèbre 
Gentilhomme  Anglois  ,  né  à  Ex- 
celler en  1544,  fut  élevé  à  Genè- 
ve ,  où  il  avoit  été  obligé  de  fe  re- 
tirer fous  le  règne  de  la  Reine 
Marie,  qui  faifoit  punir  les  Pro- 
teftans.  Elifabeth  étant  montée 
fur  le  Trône,  Bodley  revint  en 
Angleterre,  &  fut  chargé  par  cet- 
te Princefle  de  diverfes  négocia- 
tions importantes  auprès  des  Prin-  ^ 
ces  d'Allemagne  &  des  Holiandois. 
Dans  la  fuite,  il  ne  voulut  plus 
fe  mêler  des  affaires  d'Etat  ,  Sl 
s'appliqua  uniquement  au  progrès 
des  Sciences.  Il  m.  en  1612.  C'eft 
lui  qui  a  légué  à  l'Univerfité  d'Ox- 
ford, la  magnifique  Bibliothèque 
appelléc  de  fon  nom  ,  Bodleyenne. 

BOECE ,  Boètius ,  l'un  des  meil- 
leurs écrivains  &  Poètes  Latins 
de  fon  tems,  naquit  à  Pavie  au 
V  fiécle,  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  Rome.  Il  fit  fes  étu- 
des à  Athènes,  &  y  devint  habi- 
le dans  les  Sciences  ,  principa- 
lement dans  la  Philofophie.  Il 
fuivoit  les  fentimens  d'Ariftote. 
De  retour  à  Rome  ,  il  fut  élevé 
aux  charges  de  Sénateur  &  de  Pa- 
tricien ,  &  même  au  Confulat  en 
487.  Boèce  fit  en  500 ,  au  nom 
du  Sénat ,  le  Panégyrique  de  Théo- 
doric  Roi  des  Goths,  fur  fon  en- 
trée dans  Rome.  Il  fut  Confui 
derechef  en  $to  &  511  ;  mais  en 
523,  ayant  fait  des  remontrances 
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contre  les  violences  de  Théodoric, 
il  fut  accufé  auprès  de  ce  Pr.  de 
vouloir  confpirer  avec  l'Empereur 
Juftin  contre  les  Goths.  Il  paroît 
en  effet  par  une  ancienne  préface 
des  Livres  de  la  Confolation ,  dé- 
couverte dans  la  Bibliothèque  Am- 
brofienne  à  Milan  par  le  P.  Ma- 
billon  ,  que  Boëce  avoit  des  intel- 
ligences fecrettes  avec  les  Grecs, 
&  qu'il  avoit  deflein  de  fouftraire 
la  Ville  &  le  Sénat  Romain  au 
pouvoir  des  Goths ,  par  l'afliitance 
des  Grecs.  Il  fut  arrêté  avec  fon 
beau-pere  Symmaque,  &  conduit 
à  Pavie,  où  après  fix  mois  depri- 
ïbn  ,  il  eut  la  tête  tranchée  par 
ordre  de  Théodoric,  le  29  0£ob. 
524.  Il  nous  refte  de  lui,  1.  cinq 
Livres  de  la  Confolation  de  la  Phi- 
iofofhie ,  qu'il  compofa  pour  adou- 
cir la  rigueur  de  fa  prifon  :  2. 
un  Tr.  des  deux  natures  en  J.  C. 
&  un  Traité  de  la  Trinité.  On 
lui  attribue  encore  d'autres  ou- 
vrages. 

0>  BOECLER  ,  (Jean-Henri) 
Confeiller  de  l'Empereur  &  de 
l'Elecieur  de  Mayence ,  Hiftorio- 
graphe  de  Suéde ,  &  Profeffeur  en 
Hiftoire  à  Strasbourg,  étoit  un 
fort  fqavant  Homme  dans  l'étude 
de  l'antiquité.  En  1648  la  Reine 
Chriftine  l'appella  à  Upfal  pour 
y  être  Profeffeur  en  Eloquence ,  & 
l'année  fuivante,  elle  le  nomma 
fon  Hilloriogr.  Cependant  comme 
le  climat  de  la  Suéde  n'accommo- 
doit  pas  Boeder,  il  demanda  fon 
congé  qui  lui  fut  accordé  avec  une 
penfion  viagère  de  800  fl.  De  re- 
tour à  Strasbourg  ,  où  il  avoit 
déjà  été  Profeff.  avant  d'aller  en 
Suéde,  on  lui  donna  une  chaire 
d'Hiftoire.  L'Empereur  lui  accor- 
da le  titre  de  Comte  Palatin ,  avec 
le  privilège  qu'il  feroit  héréditai- 
re dans  fa  Famille ,  &  que  toujours 
le  Fils  aîné  en  jouiroit.  Il  fut 
aufïi  du  nombre  des  fçavans  d'Al- 
lem.  que  Louis  XIV  penfionna  à 
caufe  de  leur  érudition.  Il  mou- 
rut en  1692.    H  étoit  né  à  Cron- 
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heim  dans  la  Franconie  en  16*11. 
Voici  les  principaux  de  fes  ouvra- 
ges. I.  Commentationes  Pliniamc. 
2.  Notitia  Rom.  hnptrii.  de 
Scriptoribnî  Grœcis  &  Latinù.  4. 
Bellwn  Sueco  -  Danicum.  $ .  Com- 
mentât™ in  Grotii  Lib.  de  Jure 
BeUi  &f  Paris.  IlpomToit  l'admi- 
ration pour  cet  ouvrage  de  Gro- 
tius  juiqu'à  jurer  ,  dans  une  Let- 
tre qu'on  a  publiée  depuis  fa  mort, 
que  perfonne  ne  feroit  jamais  rien 
qui  approchât ,  &  que  quiconque 
voudroit  le  furpafTer  en  la  moindre 
chofe ,  s'expoferoit  à  la  rifée  de  la 
poftérité.  Il  eut  le  courage  de 
braver  ,  en  témoignant  ouverte- 
ment le  cas  qu'il  faifoit  de  cet 
ouvrage,  la  haine  &  les  raille- 
ries de  fes  collègues  de  Stras- 
bourg ,  qui  par  mépris  appelloient 
Grotiens ,  ceux  qui  en  avoient  la 
même  opinion  que  lui  &  qui  en 
recommandoient  la  lecture. 

ÛT>  BOEHM ,  (Jacob)  fameux 
Fanatique  Allemand  ,  naquit  en 
1575  dans  un  Bourg  de  la. Haute 
Luface.  Ses  parens  qui  étoient 
de  ftmples  payfans  lui  firent  ap- 
prendre le  métier  de  Cordonnier, 
&  il  fut  reçu  Maître  dans  cette 
profeffion  en  1 504.  Six  ans  après 
il  tomba  dans  une  extafe  de  7 
jours  ,  par  laquelle  fon  illumina- 
tion qui  avoit  déjà  commencé  pen- 
dant fes  Voyages,  fut  confidéra- 
blement  augmentée.  En  itfio  il 
eut  une  nouvelle  extafe.  En  16*12 
il  compofa  un  Livre  intitulé  1  'Au- 
rore^  mais  qui  eft  d'une  obfcurité 
prefqu'impénétrable.  Il  en  eft  de 
même  de  tous  fes  autres  ouvrages, 
qui  font  en  affez  grand  nombre  & 
qui  ont  été  fouvent  imprimés  en- 
femble.  Il  mourut  en  1624,  après 
avoir  communié  entre  les  mains 
d'un  Miniftre ,  qui  ne  lui  accorda 
le  facrement  qu'après  l'avoir  exa- 
miné. Il  a  donné  fon  nom  à  la 
fecte  des  Boebmiftes  dont  le  nom- 
bre eft  encore  fort  coniidérable  eu 
Allemagne. 

BOERHAAVE ,  (Herman)  l'un 
JT"  de* 
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des  plus  fqav.  Médecins  qui  ayent 

C depuis  Hippocrate ,  naquit  à 
•hout ,  près  de  Leide ,  en  1668. 
Il  profefla  la  Médecine,  la  Chy- 
mie  &  la  Botanique ,  avec  une  ré- 
putation extraordinaire ,  &  fut  af- 
focié  aux  Académies  des  Sciences 
de  Paris  &  de  Londres.  Bocrhaa- 
ve  amafla  de  grandes  richefles ,  & 
m.  le  22  Septembre  1758.  On  a 
de  lui  ,  I.  Inflitutiones  Médias  : 
3.  Metbodus  difeendi  Medicinam: 
2.  Apborijhti  de  cognofccnàis  &  cu- 
r an  dis  morbù:  4.  de  Viribus  Me- 
dicamentorum  :  5.  Injlitutiones  & 
expérimenta  Chimia  ,  &c.  Tous 
ces  ouvrages  font  eftimés. 

BOETIE ,  (Etienne  de  la)  na- 
tif de  Sarlat ,  habile  Confeiller  au 
Parlement  de  Bourdeaux  ,  mort 
le  \%  Août  1S63  ,  à  33  ans.  Il 
laifla  des  vers  lat.  &  franq.  un 
Traité  intit.  la  Servitude  volontai- 
re ,  &  d'autres  ouvrages.  Monta- 
gne ,  fon  ami  intime ,  en  fait  un 
grand  éloge. 

BOETIUS  Efo ,  cél.  Jurifc.  des 
Pays-Bas,  né  à  Roorda  en  1529, 
enfeigna  les  Belles  -  Lettres  en 
pluf.  villes,  &  le  Droit  à  Douai 
avec  réputation.  Il  m.  le  16  No- 
vembre IS99-  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  Traités  fur  les  matiè- 
res de  Droit ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

BOETIUS,  (Heftor)  fqav.  Hif- 
torien  Ecoflbis  ,  au  XVI  fiécle , 
né  à  Dundée  d'une  famille  noble  , 
fe  fit  eftimer  des  Sqavans  de  fon 
iiéclc.  Erafme  en  parle  avec  éloge. 

BOGORIS ,  premier  Roi  Chré- 
tien des  Bulgares ,  voyant  que 
Théodora  gouvernoit  l'Empire  pour 
Michel  fon  fils  ,  &  pcrfwadé  qu'el- 
le ne  pourroit  point  faire  de  réfif- 
tance ,  envoya  des  Ambaflad.  à 
CP.  en  84? ,  pour  lui  déclarer  la 
guerre  ;  mais  Théodora  répondit 
aux  Ambaflad.  „  Dites  à  votre 
„  Maitre,  qu'il  me  trouvera  en 

«perfonne  a  la  tête  des  troupes 
5,  Romaines  les  armes  à  la  main , 
„  pour  le  punir  d'avoir  lâchement 
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v  violé  la  paix  &  attaqué  l'Empi* 
„  re ,  lorfqu'il  n'a  qu'un  Enfant 
„  pour  Monarque  &  une  Princefle 
»  pour  Régente.  Aflurez  -  le  que 
„  je  fuis  certaine  de  la  protection 
„  du  Ciel ,  vengeur  inexorable  du 
„  parjure  &  de  l'infidélité.  Mais 

quel  que  puiffe  être  le  fort  de 
M  nos  armes ,  avertillez  -  le  qu'il 
„  ne  peut  être  qu'à  fa  honte.  Si 
9y  la  fortune  fe  déclare  pour  lui  f 
»  comment  ofera-t'il  fe  glorifier 
55  d'avoir  vaincu  une  femme?  & 
5,  fi  je  remporte  la  victoire ,  com- 
5,  ment  pourra -t'il  s'entendre  re- 
,5  procher  qu'une  femme  Ta  vain- 
w  eu  ?  "  Bogoris  frappé  de  cette 
réponfe,  auffi  pleine  d'efprit  que 
de  cœur ,  conçut  une  haute  idée 
de  Théodora ,  &  renvoya  fes  Am- 
baflad. pour  lui  demander  la  con- 
tinuation de  la  paix ,  dont  l'une  des 
conditions  fut  que  Théodora  ren- 
droit  la  fœur  du  Roi  des  Bulgares, 
qui  étoit  prilbnniere  à  Conftanti- 
nople  ,  ou  elle  avoit  embraffé  la 
Religion  Chrétienne.  Cette  der-  ' 
ni  ère  Princefle  donna  à  Bogoris* 
les  premières  imprefîions  du  Chrif- 
tianifme.  Enfuite  il  fe  fit  inftruire 
&  baptifer  par  un  fqavant  Evéque 
que  Théodora  lui  avoit  envoyé ,  & 
prit  le  nom  de  Michel  par  confi- 
dération  pour  fon  fils.  Enfin  il  ré- 
folut  de  faire  embrafîer  la  Religion 
Chrétienne  à  tout  fon  peuple ,  qui 
fe  révolta ,  &  prit  les  armes  pour 
le  détrôner.  Bogoris  marcha  con- 
tre les  féditieux  avec  une  poignée 
de  fu je ts  fidèles ,  &  les  fit  rentrer 
dans  le  devoir  fans  répandre  de 
fang  :  car  épouvantés  à  la  vue  de 
la  Croix  qu'il  avoit  fait  peindre 
fur  fes  Enfeignes  ,  ils  demandè- 
rent le  baptême ,  &  n'eurent  plus 
qu'une  même  foi. 

BOIARDO ,  (Matteo-Maria)  de 
Ferrare ,  Comte  de  Scandiano ,  eft 
très-connu  par  fes  Poêfies  italien- 
nes. Son  principal  ouvrage  eft  fon 
Poème  d  Orlando  inumorato ,  des 
Amours  de  Roland  &  d'Angélique. 
11  vivoit  au  XV  fiécle ,  &  mourut 
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en  1494.    On  eftime  fur -tout  Tes 

dix  Eclogues  latines  &  fes  Sonnets. 

BOILEAU ,  (Gilles)  Payeur  des 
rentes  de  l'Hôtel- de  «Ville,  l'un 
des  40  de  l'Académie  Franqoife , 
&  frère  aîné  du  célèbre  Boileau 
Defpréaux  ,  mort  Controlleur  de 
l'argenterie  du  Roi  en  1669 ,  à  38 
ans.  On  a  de  lui  la  vie  &  la  tra- 
du&ioH  d'Epi&ete}  deux  dhTerta- 
tions  contre  Ménage  &  Coftar ,  & 
quelques  autres  ouvrages. 

BOILEAU ,  (Jacques;  frère  du 
précédent,  fçav.  Doct.  de  la  Mai- 
ion  &  Soc.  de  Sor bonne  ,  né  à  Pa- 
ris le  iô"  Mars  10*95  ,  après  avoir 
été  Doyen  &  Gr.  Vicaire  de  Sens 
fous  Mr  de  Gondrin ,  en  16*67  * 
revint  à  Paris  en  10*94  ,  &  fut 
Chanoine  de  la  Ste  Chapelle.  Il 
m.  Doyen  de  la  Faculté  de  Théol. 
le  1  Août  1716.  H  a  publié  un 
grand  nombre  d'ouvr.  remplis  de 
traits  finguliers  &  curieux.  Les 

Principaux  font ,  1.  un  Ecrit  fur 
l  Décrétai e ,  fuper  jpecula  de  Ma- 
giflrù:  2,  de  antiquo  jure  Presby- 
terorum^  in  regimiue  ecclejiaftico  : 
3.  de  antiquù  &  majoribw  Epifco- 
forum  caujis  1  f»-4*.  4.  l'Hiftoire 
des  Flagellans  en  lat.  $f  l'Hiftoire 
de  la  Confefnon  auriculaire  en  lat. 
6,  le  Traité  de  Ratramne ,  de  Cor- 
pore  &  Sanguine  Domini ,  avec  des 
notes  ,  £"V.  Boileau  le  Docteur 
avoit  beaucoup  d'efprit.  On  lui 
attribue  un  grand  nombre  de  bons 
mots.  H  étoit  ami  &  gr.  partifan 
deMr  Arnaiild,  &  des  autres  Mrs 
du  Port-Roy  aï. 

BOILEAU,  (Nicolas)  furnom- 
mé  Defpréaux  ,  frère  puîné  des 
précédens  ,  &  l'un  des  plus  célè- 
bres Poètes  François  ,  étoit  fils  de 
Gilles  Boileau ,  Greffier  de  la  Gr. 
Chambre  dit  Parlem.  Il  naquit 
en  1636 ,  non  à  Paris ,  comme  on 
l'a  dit  communément ,  mais  à  Crô- 
ne ,  petit  village  où  fon  pere  avoit 
une  maifon  de  campagne,  proche 
Villeneuve  -  St  -  Georges.  Après 
avoir  achevé  fes  études  d'humani- 
tés &  de  Philolbphie ,  il 'étudia  en 
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Droit ,  6c  enfuite  en  Théologie  ; 
mais  ces  fortes  d'études  ne  lui  plai- 
fant  point,  il  réfolut  enfin  de  fui- 
vre  fon  goût  :  il  fe  livra  tout  entier 
à  la  Poéfie  &  aux  Belles-Lettres , 
&  s'acquit  par  fes  ouvrages  une 
gloire  immortelle.  Boileau  fut 
reçu  de  l'Acad.  Françoife  en  10*84, 
&  mourut  le  11  Mars  171 1.  Ses 
principaux  ouvrages  font ,  des  Sa- 
tyres ,  des  Epitres  ,  le  Lutrin  t 
l'Art  Poétique ,  &  la  traduction 
du  Traité  du  fublime  de  Longin. 
Il  règne  dans  tout  un  goùt^exquis, 
&  une  critique  judicieufe. 

BOILEAU  ,  (  Jean  -  Jacques  ) 
fqav.  Chanoine  de  i'Eglife  de  St 
Honoré  à  Paris ,  étoit  du  Diocèfe 
d'Agen.  Mr  Mafcaron ,  alors  Evê- 
que  de  cette  Ville  ,  lui  en  donna 
Li  principale  Cure }  mais  Mr  Boi- 
leau la  quitta  à  caufe  de  la  foi- 
bleffe  de  £1  lanté  ,  &  vint  à  Pa- 
ris, où  il  fe  fit  eftimer  du  Card. 
de  Noailles,  &  de  plulieurs  Sqp- 
vans.  Il  m.  le  10  Mars  1755 ,  à 
86*  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font:  1.  Des  Lettres  fur  différent 
fujets  de  morale  &  de  Piété.  a.  la 
vie  de  Madame  la  Duchefle  «é 
Liancour  ,  &  celle  de  Madame 
Combé  ,  Inftitutrice  de  la  Maifon 
du  Bon-Pafteur. 

BOIS  ,  (  François  du  )  voyez 
Sylvius. 

BOIS  ,  (  Philippe  Goibaud  Sr 
du)  de  l'Académie  Franqoife,  étoit 
de  Poitiers.  Il  fe  diftingua  par  fes 
traductions  franc,,  de  pluf.  ouvr. 
de  St  Auguftin ,  des  Offices ,  des 
Traités  de  l'amitié ,  de  la  vieille!- 
fe,  &  des  Paradoxes  de  Cicéron. 
Il  m.  le  prem.  Juillet  10*94.  H 
avoit  été  Gouverneur  du  Duc  de 
Guife,  mort  en  10*71. 

BOIS ,  (  Gérard  du  )  Prêtre  de 
l'Oratoire ,  natif  d'Orléans ,  habile 
dans  l'Hiftoire  ,  mourut  à  Par*s 
le  15  Juillet  16*96".  On  a  de  lui 
l'Hiftoire  de  I'Eglife  de  Paris  f 
qu'il  compofa  à  la  prière  de  Mr 
de  Harlai  ,  Archevêque  de  Pa- 
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I]  y  a  eu  plufieurs  aiïtres  per- 
fonnes  de  ce  nom. 

BOISROBERT  ,  (  François  le 
Metel  cîe)  natif  Je  Caën,  Abbé 
de  Châtillon-  fur  -Seine  ,  &  l'un 
tics  40  de  l'Académie  Françoife , 
fe  fit  aimer  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu par  fon  efprit,  naturellement 
tourné  à  la  plaifanterie.  Il  rail- 
loit  agréablement  ,  &  délaflbit 
l'efprit  du  Cardinal ,  en  lui  rap- 
portant toutes  les  petites  nouvel- 
les de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Ce 
diverjiflement  étoit  11  utile  à  cette 
Emmenée,  que  fon  Médecin  avoit 
coutume'de  lui  dire:  Mgr,  toutes 
nos  Drogues  font  inutiles ,  Jï  vous 
n'y  mêlez  une  dragme  de  Boifrobert. 
Il  mourut  en  16C2.  On  a  de  lui 
diverfes  Poèfies  ,  des  Lettres  & 
d'autres  ouvrages. 

BOISSARD ,  (  Jean  -  Jacques  ) 
fq.  Antiquaire ,  né  à  Beiànçon  en 
1528,  voyagea  en  Italie,  dans  la 
Grèce,  &  en  Allemagne,  pour  re- 
cueillir des  monumcns  antiques. 
Il  mourut  à  Metz  le  50  Oftobre 
\6o2.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  1.  4  vol.  in-fol.  d'Antiquités 
Homaines ,  enrichis  d'eftampes  gra- 
vées par  Théodore  de  Bry  &  par 
fes  deux  fils  :  2.  Tbeatrum  vite 
humante,  qui  contient  la  vie  de 
198  perfonnes  illuftres ,  avec  leurs 
figures  en  taille-douce  :  3.  un  Trai- 
te de  Divinatione  &  magicis  prœ- 
Jligiis.  Ces  ouvrages  font  rares  & 
eftimés  des  Antiquaires. 

BOISSIEU,  (Denys  de  Salvaing, 
Seigneur  de)  Premier  Préfident  en 
■  la  Chambre  des  Comptes  de  Dau- 
phiné  ,  &  l'un  des  plus  fçav.  hom- 
mes du  XVII  fiécle,  étoit  fils  de 
Charles  de  Salvaing ,  Seigneur  de 
Boiffieu ,  homme  très-profond  dans 
la  connohTance  de  la  langue  grec- 
que.   U  accompagna  le  Maréchal 
de  Créqui  dans  fon  Ambaflade  de 
Rome,  en  qualité  d'Orateur  du R. 
Louis  XIII,  en  1633  ,  &  il  y  fit 
une  harangue  éloquente  &  judi- 
.fcicufe,  qui  pluf  également  au  Pa- 
'  pe  &  au  Roi.  U  m.  vers  1679.  On 
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a  de  lui  pluf.  ouvrages ,  dont  le 
plus  important  eft  fon  Traité  de 
rUfage  des  Fiefs  &  autres  Droits 
Seigneuriaux  dans  le  Dauphiné.  . 

BOIVIN ,  (Jean)  Profeifeur  en 
Grec  au  Collège  Royal ,  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  memb. 
de  l'Académie  Franq.  &  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  ,  étoit  de 
Montrcuil  -  l'ArgUé.  Son  frère 
aîné  Louis  Boivin ,  homme  érudit; 
&  membre  de  l'Académie  des  Bel- 
les-Lettres, le  fit  venir  à  Paris, 
&  l'initruifit  avec  foin.  Jean  Boi- 
vin fe  diitingua  par  fe  capacité 
dans  les  Belles-Lettres ,  &  princi- 
palement dans  la  connoiiTance  de 
la  Langue  grecque.  Il  fe  fit  eftimer 
&  aimer  des  Sçav.  par  fa  douceur, 
fe  probité  ,  &  fa  profonde  érudi- 
tion. Il  mourut  à  Paris  le  29 
Oftobre  1726,  à  64  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1.  V Apolo- 
gie d'Homère  fur  le  bouclier  d'A~ 
chilles:  2.  Traduction  franq.  de 
YOedife  de  Sophocle  &  des  oifeanx 
d'Ariftophane  :  3.  la  Batrachomyo- 
machie  en  vers  franqois  ,  &fc. 

BOL ,  (Jean)  cél.  Peintre  Fla- 
mand ,  natif  de  Mal  mes ,  exeelloit 
à  peindre  le  payfege.  Il  mourut 
en  1599,  à  tfoans. 

BOLESLAS  ,  premier  Roi  4e 
Pologne ,  fuccéda  en  969  à  fon  pè- 
re Micislas.  L'Emp.  Othon  III,  lui 
donna  le  titre  de  Roi ,  &  affran- 
chit, en  1001,  fon  pays,  delà 
dépendance  de  l'Empire.  Boleslas 
avoit  de  gr.  qualités.  Il  vainquit 
les  peuples  de  Moravie,  &  fe  les 
rendit  tributaires.  Il  n'avoir,  en 
vûe  que  la  Religion  &  le  bien  de 
fes  Etats.    Il  mourut  en  102$. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Prin- 
ces de  ce  nom. 

BOLEYN,  ou  Bolen  ,  voyez 
Boulen. 

BOLLANDUS,  (Jean)  célèbre 
Jéfuite  ,  né  à  Tillemont  le  15 
Août  1590",  fut  choifi  pour  exécu- 
ter le  gr.  deffein  que  le  Pere  Rof- 
weide  avoit  eu  de  recueillir  tout 
ce  qui  pourroit  fer vir  aux  vies  des 

Saints. 
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Saints.  Bollandus  entreprit  cet  on-  Novemb.  1669.    Ce  Pontife  étant 

yrage  ,  fous  le  titre  de  Acta  Sanc-  mort  peu  de  tcnts  après ,  les  gens 

toruJMj  &  en  publia  5  vol.  in-foL  de  bien  fouhaitoicnt  de  voir  Bona 

Il  travailloit  au  fixiéme ,  lorfqu'il  fon  fncceiteur  :  fur  auor  le  Pere 

jn.  le  12  Septcmb.  166 s  y  à  70  a.  Daugieres,  Jcfuite,  fit  cette  Epi- 

.On  donne  aux  continuateurs  de  ce  gramme  : 
gr.  ouvrage,  le  furnom  de  BoUan- 

dijlcs.  Grammatkœ  leçcs  fhvumque  Ecclc» 

BOLOGNE ,  (  Jean  de  )  habile  fm  fpertlit  : 

Sculpteur  du  XVI  iiécle ,  natif  de  Forte  erit  ut  liceat  diccre  Papa 

Douai ,  &  diiciplc  de  Michel  An-  Bona. 

,ge.  C'eft  lui  qui  a  fait  l'enlèvement  Vana  folcecifmi  ne  te  conturbet  ima- 

d'une  Sabine  que  Ton  voit  dans  la  go: 

place  de  Florence,  &  le  Cheval  Ejfet  Papa  bonus  ^Jî  Bona  Papu 

d'Henri  IV ,  qui  eft  placé  au  mi-  foret.  . 
lieu  du  Pont-neuf  à  Paris. 

BOLOGNESE ,  (le)  voyez  Gm-  Cependant  Bona  ne  fut  point  élu, 

jmaldi.  ce  fut  Alticri  qui  prit  le  nom  de 

BOLSWERT ,  (Scheldt)  excel-  Clément  X.  Le  Cardinal  Bona  cm. 

lent  Graveur  au  burin ,  natif  des  ployoit  à  l'étude  &  à  la  prière ,  le 

Pays-Bas  ,  a  travaillé  d'après  les  tems  qui  lui  reftoit  de  fes  affaires, 

ouvrages  de  Rubens,  de  Vandick  II  étoit  en  commerce  de  Lettres 

&  de  Jordans ,  dont  il  a  parfaite-  avec  les  Sçavans  de  l'Europe.  Il 

ment  rendu  le  goût  &  le  defîcin.  mourut  à  Rome  avec  de  gr.  fenti- 

Adam  &  -Boëce  Bolfwert  étoient  mens  de  piété,  le  27  Oftob.  1674, 

d'habiles  Graveurs ,  mais  beaucoup  à  65  ans.  On  a  de  lui,  1.  plufieurs 

inférieurs  à  Scheldt.  ouvrages  de  piété  :  2.  un  ïr.  de  la 

BOMBERG,  (Daniel)  cél.  Im-  Pfklmodie  :  2.  un  Livre  fur  la  Li- 

.priraeur ,  natif  d'Anvers ,  alla  s'é-  turgie.    Ils  font  tous  eftimés.  Lu 

tablir  à  Venife,  &  s'acquit  une  ré-  plupart  font  traduits  en  franqois. 

putation  immortelle  par  fes  édit.  BONACINA ,  [Martin]  cél.  Ca- 

hébraiques  de  la  Bible  &  des  Rab-  nonifte  de  Milan,  mort  en  1631, 

bins.    Il  les  commenqa  en  151 1,  a  laifte,  1.  une  Théologie  mora- 

&  les  continua  jufqu'à  fa  mort ,  le  *  s.  un  Tr.  de  l'Ele&ion  des  Pa- 

arrivée  vers  1550.  pes,  &  un  autre  des  Bénéfices. 

BOMILCAR,  Général  des  Car-  û>  BONANNI,  (D.  François) 

thaginois ,  fut  fi  alarmé  des  exploits  Prince  de  Rocafiorita  &  Duc  de 

d'Agathoclès ,  qu'il  réfolut  de  lui  li-  Montalbano  en  Sicile,  a  donné  un 

.vrerflCarthage  ;  mais  les  Carthagi-  grand  ouvrage  en  Italien  en  2  vol. 

nois  indignés,  pendirent  ce  perfi-  fur  les  antiquités  de  Syracufe  au 

de  au  milieu  de  la  grande  Place  ,  commencement  du  XVIII  fi.    Il  y 

vers  508  avant  J.  C.  a  un  Jéfuite  Bonanni ,  qui  a  fait 

BONA ,  (Jean)  pieux  &  fqavant  une  Hifioire  métallique  des  Papes. 

Cardinal ,  naquit  à  Mondovi  le  10  Un  troifiéme  Bonanni  s'eft  rendu 

O&ob.  1609,  d'une  famille  noble  -  célèbre  par  un  ouvrage  intitule  Ke- 

&  ancienne.  Il  fe  fit  Religieux  dans  creatio  Mentis  &  Oculi ,  in-40.  qui 

l'Ordre  des  Feuillans  ,  &  en  fut  eft  une  ample  defeription  de  tous 

élu  Général  en  16$  u   Bona  fe  dé-  les  coquillages  de  la  Mer  ,  qui  y 

mit  de  cette  charge ,  avec  la  per-  font  repréfentés  par  un  très-grand 

million  d!Alexandre  VII ,  qm"  le  re-  nombre  d'eftampes. 

tint  à  Rome ,  &  lui  donna  divers  BONARELLI ,  (Gui  Ubaldo  ) 

.emplois.    Clément  IX  les  lui  con-  Comte  Italien,  né  à  Urbin  le  2$ 

tinua,  &  le  créa  Cardinal,  le  2$  Décembre  iî^2  fut  chargé  de  di- 

.w  Mj  verfes 
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verfes  négociations  importantes ,  & 
pafla  pour  un  habile  politique  & 
pour  un  fqav.  Phîlofophe.  Il  eft  au- 
teur de  la  Pbilis  de  Scire ,  Paftora- 
le  en  vers  italiens ,  dans  laquelle 
il  y  a  beaucoup  d'efprit ,  de  génie 
&  de  délicatefle.  U  mourut  à  Fano 
le  18  Janvier  1608  ,  à  45:  ans. 

BONAROTA,  buonaroti,  ou 
Michel  Ange ,  Peintre ,  Sculpteur, 
&  Archite&e ,  très-célébre ,  naquit 
à  Chiufi,  Château  du  Pays  d'A- 
rezzo ,  en  1474 ,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne ,  qui  defeendoit  des 
Comtes  de  Canofte.    U  fut  élevé  à 
Settignano,  village  voifin  de  Flo- 
rence ,  où  la  plupart  des  habitans 
étaient  Sculpteurs ,  même  le  mari 
de  fa  nourrice  ;  ce  qui  faifoit  dire 
à  Michel  Ange ,  qu'il  avoit  fucé  la 
fculpture  avec  le  lait.  Les  Papes, 
les  Rois ,  les  Grands  ,  Soiyman 
même ,  Empereur  des  Turcs ,  lui 
donnèrent  des  marques  publiques 
de  leur  cilime.    Il  avoit  un  goût 
admirable  pour  le  deflein  :  fon  ta- 
bleau le  plus  cél.  qui  eft  à  frefque, 
eft  celui  du  Jugement  dernier, 
qu'il  peignit  à  Rome.  Son  habile- 
té dans  la  Sculpture  &  dans  l'Archi- 
te&ure ,  éclate  dans  les  ftatucs  & 
dans  les  édifices  qu'il  fit  a  Floren- 
ce &  à  Rome.  C'eft.  lui  qui  traqa  le 
deflein  de  l'Eglife  de  St.  Pierre  de 
Rome,  qu'il  exécuta,  excepté  le 
frontifpice,  qui  pour  cette  raifon 
eft  bien  inférieur  au  refte.  Ce  grand 
homme  m.  à  Rome  en  156*4,  à  89 
ans.  Le  Gr.  Duc  Cofme  de  Médicis, 
le  fit  déterrer  la  nuit ,  emporter 
à  Florence ,  où  il  lui  fit  de  magni- 
fiques obfcques  dans  l'Eglife  de  S  te 
Croix.    On  y  voit  fon  tombeau 
compofe  de  trois  figures,  qui  re- 
préfentent  la  Peinture ,  la  Sculp- 
ture &  l'Architefture. 

St.  BON  AVENTURE ,  célèbre 
Doft.  de  l'Eglife,  &  Cardinal,  ap- 
pelle auparavant  Jeun  Fidtiuze ,  na- 
quit à  Bagnarea  en  122 1.  Il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre 
de  St.  Ffauçois  en  1249,  &  eut 
pour  maître  Alexandre  de  Haies. 
.  ■  ■ 
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Il  fut  Do£.  de  Paris  en  1255 ,  & 
Général  de  fon  Ordre  l'année  fuiv. 
Il  gouverna  avec  zélé  &  avec 
prudence,  &  refufa  l'Archevêché 
d'Yorck.  Après  la  mort  de  Clé- 
ment IV ,  les  Cardinaux  ne  pou- 
vant s'accorder  fur  le  choix  de 
fon  fuccefleur ,  s'engagèrent  par 
un  compromis  folemnel  d'élire  ce- 
lui que  Bonaventure  nommeroit, 
quand  ce  feroit  lui-même.  Il  nom- 
ma Thibaut,  Archidiacre  de  Lié* 
ge ,  qui  étoit  alors  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  &  qui  prit  le  nom  de  Gré- 
goire X.    Ce  Pape  le  fit  Cardinal 
&  Evêque  d'Albe  en  1272  ,  &  lui 
ordonna  d'afiifter  au  II  Concile  gé- 
nér.  de  Lyon.  St.  Bonaventure  y 
mourut  le  14  Juillet  1274.  On  dit 
qu'il  introduifit  le  prem.  l'ufage 
d'adrefler  une  prière  à  la  Ste  Vier- 
ge après  Complies.  Luther  le  re- 
gardoit  comme  un  excellent  hom- 
me :  Bonaventura  fraftantijfîmus 
vir:  Bellarmin  comme  un  Doit. 
chéri  de  Dieu  &f  des  hommes,  & 
Alexandre  de  Halès  avoit  coutume 
de  dire ,  qu'il  fembloit  qu'Adam 
n'eût  point  péché  dans  le  Frère  Bo- 
naventure :  In  Frotte  Bonaventura 
Adam  peccajje  non  videtur.   Ses  ou- 
vrages lui  ont  mérité  le  nom  de 
Doticur  Séraphique.  Ils  ont  été  im- 
primés à  Rome  en  1588  ,  8  vol. 
in-foL   Ce  font  des  Commentaire» 
fur  le  Maître  des  Sentences ,  &  la 
plupart  des  Livres  de  piété.  Ger- 
îbn  en  recommandoit  la  leéhire , 
&  les  regardoit  comme  la  pUs  ex- 
cellente Théologie  qui  eût  paru 
jufqu'à  fon  tems. 

BONFINIUS,  [Antoine]  fqav. 
Hiftorien,  natif  d'Afcoli,  au  XV 
fiécle ,  dont  on  a  une  Hiftoire  de 
Hongrie,  continuée  par  Sambuc, 
&  d'autres  ouvrages. 

BONFRERIUS,  [Jacques]  fqav. 
Jéfuitc ,  né  à  Dinant  en  157?  ,  & 
mort  à  Tournai  le  9  Mai  164;, 
à  70  ans.  On  a  de  lui  d'excellens 
Commentaires  fur  le  Pentateuque , 
&  de  fqav.  notes  fur  YOnomafti- 
con  des  lieux  &  des  Villes  dont  il 
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eft  parle  dans  l'Ecriture  -  Sainte,  autre  à  Leftine ,  &  un  autre  à  Soii- 

BONGARS  ,  [Jacques]  fqavant  fons.  Pépin,  &  les  Seigneurs  Franc, 

critique  Calvin,  natif  d'Orléans ,  le  firent  enfuite  nommer  à  l'Evê- 

Confeiller  d'Henri  IV ,  qui  l'emr  ché  de  Mayence ,  qui  fut  érigé  en 

ploya  en  plufieurs  négociations  im-  Métropole.    St.  Boniface  fe  démit 

portantes.  Il  mourut  à  Paris  le  29  bien-tôt  de  cette  dignité  en  faveur 

Juillet  161 2  ,  à  58  ans.   Il  a  laide  de  Lulle  fon  difciple,  &  alla  pre- 

d'excell.  ouvrages ,  entr'autres  des  cher  l'Evangile  dans  la  Frife ,  où  il 

Lettres  très-eftimées ,  traduites  du  fut  maflacré  par  les  Payens  le  $ 

latin  en  franqois  par  Mr  l'Abbé  de  Juin  7 5:4.  Serrarius  a  publié  les 

Brianville ,  dont  la  meilleure  édit.  Lettres  de  cet  ilL  Martyr  ;  le  ftyle 

eft  celle  de  la  Haye  en  169s •  en  eft  dur  &  barbare  ;  mais  on  y 

BONIFACE  ,  Comte  de  l'Emp.  voit  un  gr.  attachement  au  St.  Sié- 

Rom.  au  V  fiécle,  ami  de  St.  AuT  ge,  un  zélé  ardent  pour  la  corre&ipn 

guftin ,  avoit  promis  d'embrader  la  des  mœurs  ,  <&  pour  la  converlion 

vie  monaftique,  mais  le  St.  Doct  des  infidèles,  &  pluiieurs  chofes 

lui  perfuada  de  mener  plutôt  une  importantes  fur  la  discipline  ecclé- 

vie  chrétienne  dans  le  monde ,  ou  fïaftique. 

il  pourroit  rendre  de  gr.  fervices  à  St.  BONIFACE  I ,  Romain ,  fuc- 

l'Eglife  par  fes  richeUes  &  par  fon  céda  au  Pape  Zozime  en  418.  On 

autorité.  Ilfutchade  d'Afrique  par  lui  oppofa  Eulalius  ,  Antipape  , 

les  Vandales,  &  mourut  en  452,  que  l'Emp.  Honorius  fit  chafler.  Il 

des  bledures  qu'il  avoit  reques  dans  mourut  le  2?  O&obre  425.  St.  Cé- 

un  combat  contre  Aëtius.  leftin  I  lui  fuccéda.    C'ett  à  ce  St. 

St.  BONIFACE,  prem.  Arche-  Pape  Boniface,  que  St.  Auguftin 

vêque  de  Mayence  ,  au  VII|  IL  dédia  fes  4  Livres  contre  les  deux 

après  avoir  emeigné  l'Ecriture-Ste  Epitres  des  Péla%hns. 

au  Monaftere  d'Efcaucaftre  en  An-  BONIFACE  II ,  Romain  ,  fut 

gleterre,  réfolut  d'aller  prêcher  élu  Pape  après  Félix  III,  le  if 

l'Evangile  aux  Nat.  bar.  Grégoire  O&ob.  f  29.    On  lui  oppofa  l'Anti- 

II  l'envoya  en  719  en  Allem.    Il  pape  Diofcore,  qui  mourut  quelque 

prêcha  dans  la  Thuringe ,  le  Pays  tems  après.    Il  défigna  dans  un  Sy-. 

de  Hede,  la  Frife,  &la  Saxe;  &  node,  en  fjl,  le  Diacre  Vigile 

il  y  convertit  plufieurs  milliers  de  pour  fon  fuccedeur  ;  mais  cette  nou- 

perfonnes.    Boniface  fit  alors  un  veauté  contraire  aux  Canons,  fut 

voyage  à  Rome  ,  où  il  fut  facré  révoquée  dans  un  autre  Synode.  Il 

Evêque  eu  7?3i  par  Grégoire  II,  m.  le  17  O&ob.  f?2,  après  avoir 

qui  le  renvoya  en  Allemagne.  Il  écrit  une  Lettre  à  Céfàirc  d'Arles  , 

continua  il -y  prêcher ,  convertit  les  &  tenu  un  Conc.  à  Rome  Tannée 

Peuples  de  Bavière,  &  requt  le  précédente.  Jean  II  lui  fuccéda. 

Pallium  de  Grégoire  III  ,  avec  BQNIFACE  III ,  Romain ,  fuc- 

permifl&on   d'ériger  des  Evêchés  céda  au  Pape  Sabinicu  le  1$  Févr. 

dans  les  Pays  nouvellement  con-  606 ,  &  mourut  le  12  Novembre 

Vertis.  Après  avoir  fait  un  troiiié-  fuiv.  C'eft  lui  qui  obtint  de  l'Em- 

me  voyage  à  Rome,  il  retourna  pereur  Phocas ,  que  le  titre  d'Evê- 

j>romptement  en  Allemagne  ,  y  qm  univerfel  ne  feroit  donné  qu'à 

établit  une  coutume  uniforme  dans  celui  de  Rome.    Il  condamna  dans 

la  dilcipUne ,  abolit  les  fuperfti-  un  Synode  la  pratique  îles  Evèques 

tions ,  Se  érigea  des  Sièges  Epif-  qui  fe  nommoient  des  fucccireur^ 

•opaux  à  Saltzbourg,  Freifmgen,  BONIFACE  IV,  fils  d'un  MétL 

Ratîsbonne ,  Padaw ,  Herfurt,  Bu-  de  Valeria ,  fut  élu  Pape  après  Bo- 

*abour,  Wirtsbourg,  &  Eichftat.  Il  niface  III ,  le  18  Septembre  6*07.  Il 

tint  alors  un  Conc.  tn  Allem.  un  obtint  de  l'Empereur  Phocas  le 

M  4  ?«H 
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Panthéon ,  Temple  céléb.  bâti  par 
Agrippa ,  &  le  convertit  en  Eglîfe. 
C'eft  aujourd'hui  Notre-Dame  de  la 
Rotonde.  Il  mourut  le  8  Mai  614. 
Deus-dedit  lui  fuccéda.    Les  ouvr. 

Îp'on  attribue  à  Boniface  paroif- 
ent  fuppofés. 

BONIFACE  V,  Napolitain,  fuc- 
céda au  Pape  Deus-dedit  le  24  Dé- 
cembre 617 ,  &  mourut  le  25  Octo- 
bre 62%.  Il  maintint  les  privilèges 
des  afyles  dans  les  Eglifes.  Hono- 
rius  I  lui  fuccéda. 

BONIFACE  VI ,  Romain  ,  fut 
élu  Pape,  félon  quelques  Ecrivains, 
après  la  mort  de  Formofe,  le  16  Dé- 
cembre 896,  &  chafle  15  jours  après, 
fon  élc&ion  n'étant  pas  canonique, 
félon  Baronius.  Etienne  VI ,  que 
Flodoard  regarde  comme  le  uic- 
cefleur  légitime  de  Formofe ,  fut 
élu  le  8  Janvier  897« 

BONIFACE  VII,  Antipape ,  fur- 
nommé  Francon  ,  fit  étrangler  Be- 
noît VI  en  prifon  en  974 ,  &  après 
l'Eleftion  de  Benoit  VII ,  emporta 
à  Conftantinople  les  tréforsdel'E- 
glife.  Il  revint  enfuite ,  &  fit  mou- 
rir Jean  XIV,  fucceffeur  de  Benoît, 
mais  il  mourut  lui-même  en  98  ?  , 
&  fut  traîné  par  les  pieds  après  fa 
mort. 

BONIFACE  VIII,  fam.  Pape, 
natif  d'Anagnie  ,  fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin ,  &  devint  habile 
dans  la  Jurifprudence  civile  &  ca- 
nonique. Il  fut  d'abord  Avocat  con- 
fiftorial,  Protonotaire  apoftolique, 
&  Chanoine  de  Lyon.  Martin  II  le 
créa  Cardinal  le  25  Mars  128 1.  On 
le  nomma  alors  le  Card.  Cajetan. 
Enfin  CéiefHn  V  ayant  fait  à  Naples, 
à  fa  follicitation ,  une  abdication 
volontaire  du  Pontificat,  le  Cardin. 
Cajetan  fut  élu  Pape  le  24  Déc. 
1284 ,  prit  le  nom  de  Boniface  VIII, 
&  fit  enfermer  Céleftin  dans  un 
Château ,  où  ce  St.  homme  m. 
quelque  tems  après.  Tout  le  mon- 
de fqait  les  démêlés  que  Boniface 
VIII  eut  avec  Philippe  Je  Bel,  au 
fujet  de  la  Croifade  projettée  par 
ce  Pape,  de  ltfre&ion  de  l'Evêché 
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de  Pâmiez  ,  &  de  la  collation  des 
Bénéfices  ,  les  Lettres  piquantes 
qu'ils  s'écrivirent  mutuellement  , 
&  comment  Boniface  fut  arrêté  à 
Anagnie  par  Sciarra  Colonne ,  & 
par  Nogaret ,  &  délivré  par  lepeu- 
ple  quatre  jours  après.  Cet  affront 
caufa  tant  de  chagrin  à  Boniface 
VIII ,  qu'il  en  tomba  malade,  & 
mourut  d'une  fièvre  chaude  le  12 
OÔobre  1202.  Ceft  lui  qui  canoni- 
fa  St.  Louis  en  1297 ,  qui  inftituale 
Jubilé  de  fiécle  en  fiécle,  en  1500, 
&  qui  fit  recueillir  le  ûxiéme  livre 
des  Décrétâtes  en  1298,  appellé  le 
Sexte.    Benoit  XI  lui  fuccéda. 

BONIFACE  IX ,  noble  Napoli- 
tain, de  pauvre  Eccléfiuftique  étant 
devenu  Cardinal  en  1 281,  fut  élu 
Pape  après  la  mort  d'Urbain  VI ,  le 
2  Novembre  1 989 ,  dans  le  tems  du 
fchifme.  C'eft  lui  qui  inftitua  les  an- 
nates  des  Bénéfices.  Les  Hiftoriens 
font  un  gr.  éloge  de  fa  chafteté.  Ils 
rapportent  qu'il  préféra  la  mort  à 
un  remède  qui  choquoit  cette  vertu* 
mais  ils  lui  reprochent  un  défir  in- 
fatiable  d'amafler  des  richefTes  ,  & 
une  complaifance  criminelle  aux 
déréglemens  de  fa  famille.  Il  mou- 
rut le  1  O&obre  1404.  Innocent 
VII  fut  fon  fucceffeur. 

BONNECORSE,  Poète  François 
&  Latin,  natif  de  Marfeille ,  eft  au- 
teur de  plufieurs  pièces ,  dont  celle 
qui  eft  intitulée  la  Montre  dy  Amour, 
a  été  mife  par  Boileau  au  nombre 
des  Livres  qui  fervent  au  combat 
des  Chanoines ,  dans  le  V  Chant  du 
Lutrin.  Bonnecorfc,  pour  fe  vanger 
de  ce  trait  fatyrique ,  publia  contre 
Boileau  un  Poëme  intitulé  le  Lutri- 

Î ot  s  maisBoileau,pour  toute  répon- 
e,  fit  l'Epigram.  qui  comence  ainfii 

Venez  Pradon,  £f  Bonnecorfe 
Grands  Ecrivains  de  mêtne  force 9 
&c. 

Bonnecorfe  mourut  en  1706. 

,  BONNEFONS,  (Amable)  Jéf. 
natif  de  Riom ,  eft  auteur  d'un  gr. 
nombre  de  Livres  de  piété.  Il  mou- 
fut  à  Paris  le  i$  Mars  1652. 

BON- 
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BONNEFONS,  (Jean)  Poète 
Latin,  naquit  à  Clermont  en  Au- 
vergne l'an  1554.  Il  fut  Lieutenant 
général  de  Bar-fur-Seine,  &  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fa 
Fancharis  &  par  fes  autres  poelîes. 
Il  mourut  en  1614.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Bonnefons  fon 
fils ,  autre  Poète  latin. 

BONOSE ,  fils  d'un  Rhéteur ,  & 
l'un  des  plus  grands  buveurs  de  fon 
tems ,  fe  fit  proclamer  Emper.  dans 
les  Gaules  où  il  étoit  Lieutenant? 
mais  il  fut  défait  par  Probus ,  &  en- 
fuite  pendu  vers  280  de  J.  C.  Procu- 
le ,  autre  Lieutenant  de  Probus  en 
Germanie ,  fit ,  fur  la  mort  de  Bo- 
nofe ,  cette  épitaphe  ; 

Jet  pend  une  bouteille  £f  non  un 

homme 

Il  ne  fant  pas  le  confondre  avec  Bo- 
nofe ,  Capitaine  Romain ,  que  l'Em- 
pereur Julien  fit  mourir  crueilem. 
pour  avoir  refufé  d'ôter  du  labarum 
la  croix  que  Conftantin  y  avoit 
fait  peindre. 

BONTEKOE ,  (Corneille)  cél. 
Médecin  ,  natif  d'Alkmaer ,  après 
s'être  perfectionné  à  Lcide  dans  la 
Médecine  &  la  Chirurgie,  étudia 
à  fond  la  Philofophic  de  Defcartes. 
De-là  il  alla  à  la  Haye ,  puis  à  Amf- 
lerdam ,  enfuite  à  Hambourg ,  & 
enfin  à  Berlin ,  où  il  fut  Médecin 
de  i'Ele&eur  de  Brandebourg ,  qui 
lui  donna  une  chaire  de  Profeiïbur 
i  Francfort-fur-l'Oder.  Il  mourut 
peu  de  tems  après,  âgé  de  98  ans. 
On  a  de  lui,  1.  un  Tr.  furie  Thé  y 
3.  un  autre  fur  Tannée  climatériq. 
&c.  Ils  ont  été  traduits  en  franqois, 
j&  imprimés  à  Paris  en  1 699 ,  2  vol. 
i»-i2.  Ils  font  eftimés. 

BOOT ,  (Richard)  Médecin  & 
habile  Botanifte  d'Irlande ,  a  com- 
pofé  VHifioire  naturelle  du  Royaume 
.d'Irlande ,  qui  eft  cftimée,  &  qui 
a  été  traduite  de  l'angl.  en  franq. 

BOOZ,  fils  de  Salmon ,  époufa 
Euth ,  vers  1 175  avant  J.  C.  &  en 
eut  Obed ,  grand-pere  de  David. 
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BORDELON ,  (  Laurent  )  labo- 
rieux Ecrivain  du  XVIII  hécle,  na- 
quit à  Bourges  en  16*53.  Après  avoir 
fait  fes  études  en  cette  ville,  il  y 
prit  le  Bonnet  de  Docteur ,  &  vint 
enfuite  à  Paris ,  où  il  fut  Précepteur 
de  M.  de  Lubert,  Préfident  en  la 
Troifiéme  des  Enquêtes.  L'Abbé 
Bordelon  donna  plufieurs  pièces  au 
Théâtre  5  &  fe  reprochant  enfuite 
d'avoir  travaillé  à  des  ouvrages  peu 
convenables  à  fon  état,  il  s'appli- 
qua à  donner  au  public  des  livres 
plus  férieux.  Il  mourut  chez  M.  de 
Lubert  le  6  Avril  1730.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font,  i°.  Un  entre- 
tien curieux  de  r A ftrologie  judiciai- 
re. 2".  Le  Théâtre  Philqjbphique. 
30.  La  belle  Education.  4*.  Les  Du 
<ver;ités,  en  dix  vol.  in-douze.  50.  La 
véritable  Religion  cherchée  &  trou- 
vée. On  peut  voir  le  Catalogue  de 
tous  fes  ouvr.  dans  le  14e.  de  fes 
Dialogues  des  Fivans. 

BORDUNI,  (Paris)  excel.  Pein- 
tre Ital.  natif  du  Trevifan,  &  difei- 
ple  du  Titien ,  au  XVI  fiécle.  Il 
vint  en  France  à  la  Cour  de  Fran- 
çois I ,  &  peignit  ce  Prince ,  &c. 
Il  mourut  a  Venifc.  On  eftime  fur- 
tout  fon  tableau  de  l'aventure  du 
Pêcheur. 

BORE'E ,  fils  iVAftraus  ,  &  le 
Dieu  des  vents ,  félon  la  Fable ,  en- 
leva Orithye ,  fille  d'-Erechtée ,  Roi 
d'Athènes,  vers  1397  avant  J.  C. 
S'étant  transformé  en  cheval,  il  eut 
des  cavales  de  Dardanus,  12  pou- 
lains d'une  vitefle  &  d'une  légèreté 
merveilleufe.  Dans  la  Tour  octogo- 
ne des  vents,  bâtie  à  Athènes  par 
Andronic ,  Borée  eft  repréfenté  fous 
la  figure  d'un  enfant  aîlé  qui  pafle 
d'un  vol  rapide  :  il  a  des  brodequins, 
&  fe  couvre  la  face  d'un  manteau, 
comme  pour  fe  garantir  de  la  ri- 
gueur du  froid.  Au  refte ,  Borée  eft 
auili  la  Bifc  ou  le  vent  du  Nord. 

BORELLI,  (Jean-Alfonfe)  cél. 
Prof,  de  Philofophie  &  de  Mathé- 
-matiques ,  né  à  Naplcs  en  1608,  en- 
feigna  avec  réput.  à  Florence  & 
Pife,  &  mour.  à  Rome  le  dernier 
M  5  Dci.cm- 
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Décembre  1679.  On  a  de  lui  un  ex- 
cellent Traité  de  motu  animalium , 
un  autre  devipercujjtonis,  &c. 

BORGIA,  (Céfar)  fils  naturel 
du  Pape  Alexandre  VI ,  Archevéq. 
de  Valence  en  Efpagne,  &  Cardi- 
nal ,  fut  aceufé  d'avoir  fait  mourir 
fon  frère  aîné  Jean  Borgia ,  Duc  de 
Gaudie ,  qu'on  trouva  mort  dans  le 
Tibre ,  &  percé  de  neuf  coups  d'é- 
pée,  en  1497.  Céfar  quitta  enfuite 
l'état  eccléfiaftique ,  &fe  ligua  avec 
Louis  XII  pour  la  conquête  du  Mi- 
lanez.  Ce  Prince  le  fit  Duc  de  Va- 
lentinois ,  &  lui  fit  époufer  Char- 
lotte d'Albret.  Céfar  Borgia ,  avec 
le  fecours  de  Louis  XII ,  prit  les 
meilleures  places  de  la  Romandio- 
le ,  s'empara  d'Imola ,  de  Forli,  de 
Fayence ,  de  Pefaro ,  &c.  &  traita 
avec  rigueur  les  Princes  d'Italie.  La 
plupart  des  Hiftoriens  racontent , 

2 n'ayant  voulu  empoifonner  le 
Jardinai  Adrien  de  Cornetto  ,  il 
s'empoifonna  lui-même  avec  Ale- 
xandre VI  ,  par  la  méprife  d'un  va- 
let :  mais  ce  fait  n'eft  pas  fans  dif- 
ficulté 5  quoi  qu'il  en  foit ,  l'autori- 
té de  Borgia  s'afibiblit  fous  Pie  III, 
&  de  tant  de  Villes  envahies ,  il 
ne  lui  en  refta  que  quatre.  Jules  II 
le  fit  emprifonner  à  Oftie ,  jufqu'à 
ce  qu'il  les  lui  eut  rendues.  Borgia 
fut  encore  mis  en  prifon  en  Efpa- 
gne ;  mais  il  s'évada ,  &  s'étant  ré- 
fugié vers  Jean  d'Albret ,  Roi  de 
Navarre ,  frère  de  fa  femme ,  lequel 
étoit  en  guerre  avec  Louis  de  Beau- 
mont  fon  VafTal ,  il  alla  afliéger  le 
Château  de  Viane.  Il  fut  tué  à  ce 
fiége  le  12  Mars  1507.  Céfar  Bor- 
gia avoit  pris  pour  dévife  ces  paro- 
les: AutCœfar,  Autnikilj  ce  qui 
donna  lieu  à  cette  Epigramme  : 

Borgia  Cécfar  erat ,  failis  &f  nomine 

•  Cafar  > 
Aut  nihil,  aut  CtefarMxit,  utrum- 
que  fuît. 

BORGIA ,  (  St.  François  )  cher- 
chez François. 
BORNIER ,  (Philippe  de)  hab. 
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Jurifconfulte ,  &  Lieutenant  parti- 
culier au  Préfidial  de  Montpellier , 
naquit  en  cette  ville,  le  13  Janv. 
1654,  d'une  bonne  famille  de  Ro- 
be. Il  fe  fit  généralement  eftimer  en 
Languedoc  par  fes  talens ,  par  fa 
feience  &  par  fa  probité ,  &  y  fut 
employé  par  la  Cour  en  des  affaires 
importantes.  Il  mourut  à  Montpel- 
lier le  22  Juillet  171 1,  à  78  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font;  1.  Conféren- 
ces des  nouvelles  Ordonnances  du  Roi 
Louis  XIV ,  avec  celle  des  Rois, 
Prédécejfeurs  de  Sa  Majejlé.  2.  Conu 
mentairefur  les  Concluions  de  Ran- 
chin ,  en  latin. 

BORREL,  (Jean)  plus  connu 
fous  le  nom  de  Buteo ,  feavant  Ma- 
thématicien du  XVI  fiécle ,  naquit 
à  Charpey  près  de  Romans  en  1492, 
d'une  famille  illuifre  de  Dauphiné. 
Il  entra  dans  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  St.  Antoine ,  &  vint  à 
Paris  fe  perfe&ionner  dans  les 
feiences.  Il  eut  enfuite  des  emplois 
importons  dans,  fon  Ordre ,  &  m. 
à  Cenar,  bourg  voifin  de  Romans, 
en  1572.  On,  a  de  lui  plufieurs 
ouv.  eftimés. 

BORRICHIUS  ,  (  Olaùs  )  feav. 
Méd.  Danois ,  Prof,  au  Collège  de 
Coppenhague ,  mort  de  la  pierre, 
le  15  Septemb.  1690,  après  avoir 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

BORROME'E,  (St.  Charles)Car- 
dinal ,  Archev.  de  Milan  ,  &  l'un 
des  plus  gr.  hommes  du  XVI  fiécle, 
naquit  dans  le  Château  d'Arone  le 
2  O&oh.  38  ,  d'une  maifon  il- 
luftrc  &  féconde  en  perfonnes  de 
mérite.  Il  donna  dès  fon  enfance 
des  marques  de  fes  belles  qualités, 
&  de  fon  inclination  à  la  vertu.  Pie 
IV ,  fon  oncle  maternel,  le  fit  Card. 
en  15^9,  enfuite  Archev.  de  Milan, 
gr.  Pénitencier ,  Légat  de  Bologne, 
de  la  Romagne ,  &  de  la  Marche 
d'Ancône.  Charles  Borromée  rem- 
plit toutes  ces  dignités  avec  diftino- 
tion ,  &  s'acquit  Teftime  &  la  véné- 
ration de  tout  le  monde.  Pendant  le 
Pontificat  de  fon  oncle ,  il  gouverna 
l'Eglife  avec  lui,  protégea  &  avan- 
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ça  les  perfonnés  de  mérite ,  &  fit 
conclure  heureufement  le  Conc.  de 
Trente.  Depuis  s'étant  retiré  dans 
fon  Eglife  de  Milan ,  il  tint  fix  Con- 
ciles provinciaux  &  onze  Synodes, 
qui  renferment  tous  les  réglemens 
néceifaires  pour  le  parfait  gouver- 
nement d'unDiocèfe.  Il  édifia  l'Eglir 
fe  par  fes  vertus  ,  &  donna  à  fon 
Clergé  des  inftruclions  qui  ont  été 
adoptées  par  le  Clergé  de  Fr.  Il 
m.  faintemcnt  le  n  Nov.  if«4, 
247  a.  &  fut  canonifé  en  itfio.  Mr. 
Godau ,  Evêque  de  Vencc ,  a  écrit 
fe  vie.  Outre  les  a&cs  des  Conciles 
&  des  Synodes  de  Milan ,  &  les 
inft ruclion s  dont  nous  avons  parlé, 
St.  Charles  Borromée  a  laiffé  un  gr. 
nombre  d'écrits ,  dont  la  partie  la 
plus  confidérable  a  été  impr.  à  Mi- 
lan en  1747 ,  5  vol.  in-foL  On  y 
trouve  un  gr.  nombre  d'Homélies 
&  de  Sermons  ;  car  malgré  les  oc- 
cupations &  le  gouvernement  d'un 
Dioc.  fi  confidérable ,  ce  St.  Evêq. 
ne  fé  croyoit  point  difpcnfé  de  prê- 
cher par  lui-même  la  parole  de  Dieu 
à  fon  peuple.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Frédéric  Borromée  fon 
coufin  germain  ,  auffi  Cardinal  & 
Archevêque  de  Milan  ,  illuftre  par 
fa  feience  &  par  fa  piété ,  qui  cé- 
lébra le  VII  Concile  de  Jnilan , 
fonda  là  célèbre  Bibliothèque  Am- 
brofienne,  &  m.  en  itf$2,  laiflant 
divers  ouvrages  de  piété. 

BORZONI,  (Luciano)  Peintre 
célèbre  du  XVII  fiécle,  naquit  à 
Gênes  en  1590,  &  fit  paroître  dès 
fon  enfance  beauc.  de  goût  &  d'in- 
clination pour  la  Peinture.  Il  excel- 
loit  également  dans  le  portrait  & 
dans  le  genre  hiftorique.  Tous  fes 
Tableaux  marquent  beauc.  de  génie 
,  &  de  talens.  Il  mourut  à  Milan  en 
l*4J ,  laiiTant  trois  fils ,  Jean-Bap- 
tifte,  Carlo,  &  François  -  Marie , 
dont  les  deux  prem.  moururent  jeu- 
nes après  avoir  fait  paroître  de  gr. 
talens  pour  la  Peinture.  François- 
Marie  naquit  à  Gênes  en  162$,  Il 
excella  principalement  à  peindre  le 
pay£age ,  les  marines ,  &  les  tem- 
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pêtes,  &  mourut  à  Gênes  en  1679. 

BOS,  voyez  Duros. 

(t>  BOS ,  (Lambert)  grand  Hu- 
manifte  &  Littérateur  ,  naquit  à 
Workum  en  Frife  l'année  16*70. 
Il  occupa  pendant  1 5  ans ,  au  grand 
avantage  de  la'  jeunette ,  le  pofte 
de  Profeflpur  en  Langue  Grecque 
à*  Franeker ,  où  il  mourut  en  1717, 
regretté  de  tous  les  gens  de  let- 
tres. Ses  Ouvrages  font ,  ï.  Dia- 
tribe fve  Exercitat.  Philof.  in  qui- 
bus  N.  Fœderis  loca  nonnuUa  è  fro- 
fanis ,  maxime  Auêioribus  Gratis* 
Muftrantur.  2.  Eiliffcs  Grœca.  3.  V. 
Tefiam,  ex  verjiojte  LXX  Interpr. 
fecundum  Exemflar  vaticanum,  Ro- 
niic  editttm  ,  unà  cum  fcholiis  ejuf- 
dem  Edité  &c.  4.  Animadverfiones 
ad  feriptores  quofdam  Gracos ,  ac- 
cedit  fpecimen  Animadverf,  Latina- 
rum. 

BOSC,  (Jacques  du)  cél.  Corde,- 
lier  du  XVII  fiécle,  s'eft  diftingua 
par  un  gr.  nombre  d'ouvr.  fur-tout 
par  fon  Livre  intit.  V Honnête  Fem- 
me :  ouvrage  cftimé ,  &  dont  la  Pré- 
face eft  de  Mr.  d'Ablancourt ,  ami 
intime  du  P.  du  Bofc.  Ce  Religieux 
a  beaucoup  écrit  contre  les  difciples 
de  Janféniua. 

flt>  BOSC,  [Pierre  du]  Miniflre 
François  &  un  des  plus  çloquens 
Prédicateurs  de  fon  tems  ,  étoit  fils 
de  Guillaume  du  Bofc  Avocat  au 
Parlement  de  Rouen ,  &  naquit  à 
B  a  y  eux  en  1622.  Dès  l'âge  de  2% 
ans  ,  il  fut  donné  à  PEglife  de 
Caën ,  &  bientôt  fon  éloquence  le 
rendit  fi  célèbre  par  tout  le  Royau- 
me ,  que  l'Eglile  de  Charenton  le 
voulut  avoir  pour  fon  Miiûftre,mais 
il  ne  put  pas  fe  réfoudre  à  quitter 
fon  Troupeau.  Le  Roi  ayant  don- 
né en  1666,  une  déclaration  acca- 
blante contre  ceux  de  la  Religion, 
toutes  les  Eglifes  députèrent  à  Pa- 
ris ,  pour  faire  de  très-humbles  re- 
montrances à  S.  M.  De  tous  les 
Députés,  il  n'y  eut  que  Mr  du 
Bofc  qui  fiit  admis  à  l'Audience , 
&  il  harangua  le  Roi  avec  tant 
d'éloquence ,  que  ce  Monarque  dit 
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qu'il  venoit  d'entendre  le  plus  beau 
parleur  de  fort  Royaume.  Après  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes ,  Mr 
du  Bofc  fe  retira  en  Hollande,  &  fut 
Miniftre  de  l'Eglife  de  Rotterdam, 
jufques  à  fa  mort,  arrivée  en  1692. 
Nous  avons  de  lui  4  vol.  de  Ser- 
mons fur  des  Textes  détachés  ,  & 
3  autres  vol.  fur  les  5  premiers 
Chap.  de  l*£p.  aux  Ephéf.  On  a 
aufîi  imprimé  après  fa  mort  un 
Recueil  de  Pièces  diverfes. 

BOSCAGER ,  [Jean]  c&  Jurif. 
né  à  Beziers  le  .2  3  Août  i6"oi.  Il  en- 
feigna  le  Droit  à  Paris  avec  réput. 
&  mourut  le  14  Sept.  1687,  à  87 
ans.  On  a  de  lui  un  Livre  intitulé 
Jnftitution  au  Droit  François  fif  au 
Droit  Rom.  oui  fut ,  dit-on ,  imor. 
fans  fon  contentement ,  &  dont  les 
remarques  ne  font  pas  de  lui. 

BOSCAN,  [Jean]  Poète  Efpa- 
gnol  du  XVI  liécle ,  natif  de  Bar- 
celone, mort  vers  1 542,  étoit  ami  de 
Garcilalfo  de  la  Vega ,  autre  Poète 
Efpagnol.  Ce  font  les  premiers  qui 
ont  perfe&ionné  la  Poefie  efpagno- 
le ,  en  y  introduifant  l'ordre  &  le 
bon  goût.  Leurs  pièces  ont  été  im- 
primées enfemble.  Bofcan  réuflit 
principalement  dans  les  Sonnets. 

BOSCH  AERTS,  [Thomas  Vuil- 
lebos]  célèbre  Peintre  Flamand, 
naauit  à  Berg  en  16*13  ,  &  s'établit 
eniuite  à  Anvers ,  où  il  fe  fit  admi- 
rer des  connoifteurs ,  par  fes  Ta- 
bleaux. Le  Prince  d'Orange  en  fut 
fi  frappé ,  qu'il  les  enleva  tous ,  & 
fit  venir  Bofchaerts  à  la  Haye ,  où 
ce  Prince  l'occupa  à  embellir  fon 

BOSIUS,  [Antoine]  de  Milan, 
Agent  de  l'Ordre  de  Malte ,  au  XVI 
fi.  eft  Auteur  de  plufieurs  ouv.  dont 
le  plus  connu  eft  le  Livre  intitulé , 
Roma  Sotteranea ,  oui  fut  imprimé 
après  fa  mort.  Paul  Aringhi,  Prê- 
tre de  l'Oratoire  de  Rome,  l'a  tra- 
duit en  latin.  Il  y  a  pluf.  autres 
Auteurs  de  même  nom. 

BOSQUET ,  [  François  ]  Evêq. 
de  Lodeve  en  10*48 ,  puis  de  Mont- 
pellier en  16SS ,  eft  un  des  plus  fqà- 
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vans  hommes  du  XVII  fiécle.  Il  m. 

le  24  J  uin  16*70* ,  à  76  ans.  On  a  de 
lui  des  notes  fur  les  Epîtres  d'Inno- 
cent III  5  2.  les  vies  des  Papes 
d'Avignon;  3.  Synopjis  legum  JW- 
chaèlis  Ffclli.  C'eft  lui  qui  publia 
le  Pugio  Fidci  de  Raymond  Martin. 

BOSSE ,  [Abraham]  habile  Gra- 
veur, nat.  de  Tours,  dont  les  eftam- 
pes  font  très-agréables.  Il  étoit  fça- 
vaht  dans  la  pcrfpe&ive  &  dans 
l'Architecture ,  &  l'on  a  de  lui  deux 
Traités  eftimés  :  l'un  fur  la  manière 
de  deffiner  ;  l'autre  fur  la  Gravure. 

BOSSU,  [René  le]  céi.  Relig. 
de  Ste  Geneviève ,  né  à  Paris  le  16 
Mars  163 1 ,  de  Jean  le  BofTu ,  Con- 
feiller  du  Roi ,  &  Avocat  Général 
en  la  Cour  des  Aides.  Après  avoir 
profeifé  les  Humanités  en  différen- 
tes Maifons  de  fon  Ordre,  il  vint  de- 
meurer à  Ste  Geneviève ,  &  fut  en- 
fuite  Souprieur  à  l'Abbaye  de  Saint 
Jean  de  Chartres ,  où  il  mourut  le 
14  Mars  1680.  Le  P.  le  Boflfu  avoit 
un  efprit  étendu  &  pénétrant ,  un 
jugement  folide ,  la  mémoire  heu- 
reufe,  une  imagination  vive,  un 
cœur  droit,  &  beaucoup  de  dou- 
ceur dans  le  caractère.  On  a  de  lui» 
I.  Parallèle  de  la  Pbilofopbie  de  Def- 
cartes  &f  d'Ariftote  :  2.  un  Traité  du 
Poénie  Epique ,  ouvr.  excellent  dont 
il  devoit  donner  une  fuite  qui  n'a 
point  paru:  3.  un  petit  Ecrit  en 
faveur  de  Defpréaux ,  contre  Saint- 
Sorlin. 

BOSSUET ,  [Jacques  Bénigne] 
Evêque  de  Meaux,  l'un  des  plus 
cél.  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique, 
&  l'une  des  plus  gr.  lumières  de 
l'Eglife  Gallicane,  naquit  à  Dijon 
le  27  Septcmb.  1627 ,  d'une  famil- 
le noble  &  ancienne.  Il  vint  à  Pa- 
ris en  16*42 ,  fe  fit  admirer  par  fes 
talcns ,  entra  dans  la  Maifon  &  So- 
ciété Royale  de  Navarre ,  &  fut  re- 
çu Dr.  de  Sorbon.  le  16*  Mai  16*52. 
Il  alla  enfuite  à  Metz,  où  il  étoit 
Chanoine ,  &  où  il  fut  depuis  grand 
Archidiacre  &  Doyen.  Il  s'y  diftin- 
gua  par  fon  zèle  pour  les  millions, 
&  par  fon  application  à  iuftruire  & 
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à  convertir  les  Proteftans.  Il  revint 
enfuite  à  Paris  pour  y  prêcher.  Ses 
Sermons  lui  attirèrent  auiïi-tôt  un 
gr.nomb.  d'auditeurs  diftingués.  La 
Reine  mere  l'alloit  entendre  par- 
tout ,  &  lui  procura  l'honneur  de 
prêcher  l'Avent  devant  le  Roi  en 
1661,  &  le  Carême  en  1662,  Sa 
Majefté  le  redemanda  plusieurs  fois 
dans  La  fuite ,  le  nomma  à  l'Eveché 
de  Condom  le  13  Septemb.  1669, 
Précepteur  de  Mgr.  le  Dauphin  le 
11  Sept,  de  l'a.  fuivante,  prem. 
Aumônier  de  Madame  la  Dauphi- 
ne  en  i6%o ,  Evêque  de  Meaux  en 
itfgi,  Confeiller  d'Etat  en  1697 , 
&  prem.  Aumônier  de  Madame  la 
Duchefle   de  Bourgogne  l'année 
fuivante.    Il  avoit  été  reçu  de  l'A- 
cadémie Franqoife  en  1*71;  &les 
Docteurs  de  la  Maifon  de  Navarre 
l'avoient  choifi  en  169$  pour  leur 
Supérieur.   Mr   Boiniet  remplit 
toutes  ces  places  avec  une  fupério- 
rité  de  talens  *  qui  le  fit  admirer  & 
refpe&er.  Il  convertit  un  gr.  nom- 
bre de  Proteftans  ,  entr'autres  Mr 
de  Turenne  &  Mlle  de  Duras  ; 
combattit  le  Quiétifme  >  &  mourut 
à  Paris  le  12  Avril  1704,  à  77 
ans.  Ses  principaux  ouvrages  font, 
I.  Difcours  fur  VHiftoire  Univer- 
feUe,  Livre  excellent,  &  le  meil- 
leur des  écrits  de  ce  fçavant  Evê- 
que. 2.  Réfutation  du  Catéchifme 
de  Paul  Ferri ,  Minifïre  à  Metz. 
3.  Expojîtion  de  la  Doéirine  de  ÏE- 
glife  Catholique  fur  les  matières  de 
-Controverfe.   4.  Traité  de  la  Com- 
munion fous  les  deux  efpéces.  5.  Let- 
tre Paftorale  aux  nouveaux  Catho- 
liques. 6.  Hijloire  des  variations  des 
Eglifes  Proteftantes ,  avec  la  défenfe 
de  cet  ouvrage  contre  Jurieu,  Bur- 
net,  Bafnage  &  les  autres  Minil- 
tres.  7.  Explication  de  l'Apocalyf- 
Jê,  &  Jix  avertifemens  aux  Protef- 
tans ,  contre  Jurieu  :  8.  les  Orai- 
fons  funèbres  de  la  Reine  mere, 
•en  1667  h  de  la  Reine  d'Angleter- 
re, en  1669  ;  de  Madame,  en  1670  ; 
•de  la  Reine  ,  en  i6%3  ;  de  la  Prin- 
•eeffe  Palatine,  en  if8jj  du  Chan- 
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celier  le  Tellier,  en  \6%6\  &  du 
Prince  de  Condé  ,  Louis  de  Bour- 
bon, en  \6%7\  9.  Défenfe  de  la 
Déclaration  du  Clergé  de  1682  , 
en  latin.  10.  Politique  tirée  des 
paroles  de  l'Ecriture-Sainte ,  Liv. 
compofé  par  ordre  de  Louis  XIV, 
&c.  Tous  ces  ouvr.  font  écrits 
avec  un  art,  une  éloquence,  & 
une  force  inexprimables.  L'expo- 
fition  de  la  Foi ,  le  difeours  fur 
l'Hiftoire  Univerfelle  ,  les  Orai- 
fons  funèbres ,  &  les  fix  Averti  f- 
femens,  font  des  chef-d'œuvres. 
Tous  les  écrits  de  Mr  Bofluet  ont 
été  recueillis  &  impr.  à  Paris ,  en 
plufumrs  vol.  *«r-4°.  Les  ouv.  la- 
tins de  Mr  BofTuet  font  écrits  d'un 
ftyle  afTez  dur  ;  mais  les  franqois 
ne  le  cèdent  à  aucun  de  ceux  de 
nos  meilleurs  Ecrivains. 

BOT  AL,  Botallw,  (Léonard) 
célèbre  Méd.  du  XVI  fiécle,  na- 
tif d'Afti ,  fut  Médecin  de  Fran- 
çois ,  Duc  d'Alenqon  &  de  Henri. 
C'eft  lui  qui  introduifit  à  Paris, 
la  pratique  de  la  fréquente  faignée. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvr. 
eft  celle  de  Lcide ,  1660,  in-%.  . 

BOTH ,  (Jean  #  Henri)  Pein- 
tres céléb.  natifs  d'Utrecht  ,  & 
difciples  de  Blomart.  Ils  étoient 
frères  ,  &  travailloient  cnfemble 
aux  mêmes  tableaux ,  chacun  fé- 
lon fon  talent.  Henri  faifoit  le 
payfage ,  &  Jean  les  figures  &  les 
animaux.  On  auroit  crû  néan- 
moins que  tout  l'ouvrage  étoit 
d'une  même  main. 

BOUCHEL ,  -voyez  Bochel. 
BOUCHER ,  (Jean)  Parifien, 
fameux  Ligueur  ,  fut  Recteur  de 
l'Univerfite  de  Paris,  &  Prieur 
de  Sorbonne  en  1 580 ,  enfuite  Doc- 
teur ,  &  Curé  lie  St  Benoît  à  Pa- 
ris. On  ne  peut  douter  qu'il  n'eût 
des  talens  j  mais  un  faux  zélé  le 
rendit  un  des  plus  féditieux  Pré- 
dicateurs de  la  Ligue.  C'eft  dans 
une  Chambre  qu'il  avoit  au  Collè- 
ge de  Fortet  ,  que  les  Ligueurs 
tinrent  leur  première  alTemblée 
en  1585.  Il  déclamoiÉ  en  chai- 
re 
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re  contre  Henri  III ,  &  contre 
Henri  IV ,  même  après  la  convcr- 
fion  de  ce  gr.  Monarq.  Boucher  fe 
retira  en  Flandres  en  1594.  Il 
fut  Chanoine  &  Doyen  de  Tour- 
nai, où  il  m.  en  1644,  après  avoir 
changé  de  fentimens.  On  a  de  lui, 
1.  un  Liv.  féditieux ,  intitulé  De 
juftà  Henrici  III  abdicatione  :  2. 
pluf.  Sermons.  On  lui  attribue 
encore  V Apologie  de  Jeun  Chatel, 
fous  le  nom  fuppofé  de  François  de 
V trône  Conftantin. 

BOUCHERAT ,  (Louis)  Chan- 
celier de  France ,  &  Garde  des 
Sceaux  en  1685 ,  m.  comblé  d'hon- 
neurs le  2  Septembre  16*99  %  à  83 
ans.  Il  étoit  fils  de  Jean  Bouche- 
rat  Maître  des  Comptes.  Ils  fe 
diftinguérent  l'un  &  l'autre  parr 
leur  rare  mérite. 

BOUCHET ,  (Jean)  fçav.  Pro- 
cureur de  Poitiers ,  fa  patrie ,  dans 
le  X VI  fiécle  ,  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fes  ouv.  On  a 
de  lui  des  Annales  d'Aquitaine ,  & 
pluf.  pièces  de  Poëlie ,  dont  la  plus 
curieufe  eft  intit.  le  ChapeUt^des 
Princes.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Henri  du  Bouchet,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris ,  m. 
en  165:4,  après  avoir  légué  à  l'Ab- 
baye de  St  Victor  de  Paris  fa  riche 
Bibliothèque ,  &  un  revenu  con- 
fidérable  pour  la  fournir  de  Liv. 
nouv.  à  condition  que  cette  Bi- 
bliothéq.  feroit  rendue  publique  ; 
ce  qui  a  été  exécuté. 

BOUCICAUT  ,  ou  Jean  le 
Meingre  ,  céléb.  Maréchal  de 
Fr.  Comte  de  Beaufbrt ,  &  Vicom- 
te de  Turenne,  étoit  fils  aîné  de 
Jean  Boucicaut,  ou  le  Meingre  t 
autre  céléb.  Maréchal  de  France , 
m.  à  Dijon  le  i$  Mars  1367.  Il 
porta  les  armes  dès  l'âge  de  10 
ans;  combattit  à  côté  du  Roi  Char- 
les VI ,  à  la  bat.  de  Rofebec ,  en 
1982  5  &  fut  envoyé  à  Gênes  pour 
contenir  la  ville  qui  s' e  toit  fou  mi- 
le au  Roi.  Boucicaut  s'y  compor- 
ta avec  beaucoup  de  pmdence.  Il 
fc  diftingua  enfuitc  par  fa  valeur 
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&  par  fes  belles  a&ions,  en  coin* 
battant  contre  les  Turcs,  contre 
les  Vénitiens  &  contre  les  Anglois  ; 
mais  ayant  été  fait  prifonnier  à  la 
bat.  d'Azincourt  (en  141  ç)  où  il 
commandoit  l'a  vaut-garde ,  il  fut 
mené  en  Angleterre ,  &  y  mourut 
en  142 1. 

BOUDIER,  (René)  nat.  de  Trel- 
ly ,  village  voilin  de  Coutance ,  eft 
aut.  de  quelq.  pièces  de  Vers ,  fous 
le  règne  de  Louis  XIV.  Il  fit  en 
mourant  fon  Epitaphe  ,  à  %C  ans  , 
par  ces  Vers  impies: 

Xétois  Poète,  Hiftorien, 
Et  maintenant  je  nefuû  rien» 

BOUETTE  de  Blemur,  (Jac-  j 
nueline)  célèbre  Religieufe  Béné- 
dictine, naqiût  le  8  Janvier  itfig, 
de  pareils  nobles  &  recommanda- 
bles  par  leur  piété.  Elle  fut  en- 
voyée dès  l'âge  de  cinq  ans  à  l'Ab- 
baye Royale  de  la  Ste  Trinité  de 
Caën  ,  dont  elle  devint  enfuitc 
Prieure.  La  réputation  qu'elle 
s'acquit  par  la  vertu  &  par  fes  ta- 
lens,  la  fit  demander  par  la  Du- 
chefle  de  Mecklembourg  ,  pour 
l'aider  dans  l'établiifement  des  Re- 
ligieufes  Bénédictines  du  St  Sacre- 
ment à  Châtillon.  La  Mere  Bouet- 
te ,  quoiqu'âgée  de  60  ans  ,  fe  ré- 
duilit  dans  cette  nouvelle  Abbaye 
à  l'humble  état  de  Novice  ,  &  y 
fit  Profcflion.  Elle  refufa  conltam- 
ment  une  Abbaye  qui  lui  fut  of- 
ferte ,  &  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  le  24  Mars  1696.  Elle  a  lailTé* 
phi licurs  ouvrages  j  fqavoir,  les 
grandeurs  de  la  Ste  Vierge:  la  Vit 
du  Père  Fourier  de  Matincourt  :  Us 
Exercices  de  la  Mort  :  ï Année  Béné- 
dictine: £f  Ut  Vie  de  tous  Us  Saints. 

BOUFLERS ,  (Louis-Franqois , 
Duc  de)  Pair  &  Maréchal  de  Fr. 
naquit  le  10  Janv.  16*44,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il  fe 
diilingua  par  fil  valeur  &  par  la 
conduite  en  pluf.  fiéges  &  bat.  & 
eut  le  commandement  de  l'aile 
droite ,  à  la  iàuglante  bat.  de  Mal- 
pi» 
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•laquer.  Il  m.  à  Fontainebleau 
le  22  Août  171 1 ,  à  C%  ans.  Le 
Maréchal  de  Bouflers  fon  fils ,  eft 
mort  à  Gênes,  après  avoir  déli- 
vré cette  République. 

BOUGEANT ,  (Guill.  Hyacin- 
the) célèbre  Jéfuite ,  né  à  Quim- 
per  le  4  Nov.  1690,  après  avoir 
enfeigné  les  Humanités  à  Caèn  & 
à  Nevers,  vint  demeurer  au  Col- 
lège de  Louis  -  le  -  Grand  à  Paris , 
où  il  s'eft  occupé  à  compofer  di- 
vers ouvr.  dont  les  princip.  font , 
I.  Recueil  d'obfervations  Phyfi- 
ques,  tirées  des  meilleurs  Ecri- 
vains -7  2.  Hiftoire  des  guerres  & 
des  négociations  qui  précédèrent 
le  Tr.  de  Weftphalie  j  3.  Hift. 
du  Tr.  de  Weftphalie.  Ces  deux 
Hift.  font  très-eftimées  ;  4.  Réfu- 
tation du  Pere  le  Brun ,  fur  la 
forme  de  la  confécration  de  l'Eu- 
chariftie  ;  5.  Expojîtion  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ,  ou  Catéchiûne  * 
6.  La  femme  Docteur  j  7.  Amufe- 
ment  Fhilofophique  fur  le  langage  des 
bêtes ,  £fc.  Il  mourut  à  Paris  le  7 
Janvier  1745. 

BOUHIER ,  (Jean)  fqav.  Préfi- 
dent  à  Mortier  au  Parlement  de 
Dijon  ,  &  l'un  des  40  de  l'Acad. 
Fr.  naquit  à  ()ijon  le  16  Mars 
1673.  H  fit  paroître  dès  fon  en- 
fance de  gr.  difpofitions  pour  les 
Lettres,  apprit  les  Langues  &  la 
Jurifprudence  ,  &  devint  un  gr. 
Magillrat,  un  fqav.  diftingué,  & 
Pun  de  nos  meilleurs  écrivains.  Il 
mourut  entre  les  bras  du  fqav.  Pe- 
re Oudin ,  Jéfuite ,  fon  intime  ami, 
le  17  Mars  1745  ,  à  75  ans.  On 
a  de  lui  des  Lettres  fur  Jes  Thé- 
rapeutes ,  des  DifTertations  fur  Hé- 
rodote, des  Remarques  fur  plulieurs 
Livres  de  Cicéron ,  &  un  gr.  nom- 
bre d'autres  ouvrages. 

BOUHOURS ,  (  Dominiq.)  cél. 
Jéfuite ,  &  l'un  des  meilleurs  écri- 
vains en  notre  Langue,  enfeigna 
d'abord  les  Humanités  à  Paris  > 
mais  les  fréquens  maux  de  tétc 
dont  il  fut  tourmenté  jufqu'à  la 
mort ,  lui  firent  quitter  fa  Ré^en- 
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pfe  On  lui  confia  l'éducation  des 
deux  jeunes  Princes  de  Longue- 
ville  ,  &  Mr  Colbert  le  chargea 
dans  la  fuite  du  foin  des  études 
du  Marquis  de  Seignelay ,  fon  fils. 
Il  mourut  à  Paris  le  27  Mai  1702, 
à  75  ans.  On  a  de  lui ,  I.  RéUi- 
tion  de  la  mort  Chrétienue  &  édi- 
fiante du  Prince  de  Longueville  j 
2.  Les  entretiens  d'Arifte,  &  d'Eu- 
gène ,  dont  Barbier  d'Aucour  a  fait 
une  critique  qui  palfc  pour  un 
chef  -  d'œuvre  ;  9.  Remarques  & 
doutes  fur  la  Langue  françoife  >  4. 
La  manière  de  bien  penfer  dans 
les  ouvrages  ci'efprit  ;  5.  L'Hiitoi- 
re  du  Gr.  Maître  d'Aubulfon  ;  6*. 
La  vie  de  St  Ignace  ,  celle  de  St 
Franqois  Xavier  &  celle  de  Mada- 
me de  Bellefonds ,  7.  Fenfées  in» 
génieufes  des  Anciens  &  des  Mo* 
dernes  j  %.  Fenfées  ingénieufes  des 
F  ères  de  VEglife^  &c. 

BOUILLAUD ,  (  Ifmael  )  fqav. 
diftingué  ,  &  l'un  des  génies  les 
plus  univerfcls  du  XVII  iiécle ,  ne 
à  Loudun  le  28  Sept  160$  ,  fit  ab- 
juration de  la  Religion  prétendue 
Réform.  &  embrafla  l'état  EccléC 
Il  fc  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres,  l'Hiftoire ,  les  Mathéma- 
tiques ,  le  Droit  &  la  Théol.  Bouil- 
laud  étoit  en  commerce  de  Lettres 
avec  les  Sqavans  de  Ion  tems.  Il 
voyagea  en  Italie  ,  en  Allemagne, 
en  Pologne  &  au  Levant.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  25  Nov.  1694.  U 
a  publié  un  gr.  nombre  d'ouvra- 
ges eftimés  des  Sqavans. 

BOULAINVILLIERS ,  (  Henri 
de)  Comte  de  St  Sairc ,  naquit  à 
St  Sairele  21  Oftobrc  16*5  g,  d'une 
famille  noble  &  anc.  Il  fut  élevé 
à  Juilli ,  chez  les  Pères  de  l'Ora- 
toire ,  &  donna ,  dès  fon  enfance, 
des  marques  de  fon  efprit  &  de 
fes  talens.  Sa  principale  étude  fut 
l'Hiftoire  ,  qu'il  cultiva  dans  la 
fuite  avec  beaucoup  d'afliduité.  Il 
mourut  à  Paris,  le  25  Janv.  1722, 
à  6*4  ans.  On  a  de  lui  des  réfle- 
xions fur  la  vie  de  Mahomet;  une 
Hift.  des  Arabes  5  14  Lettres  fur  les 
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anciens  Parlcm.  de  France;  une 
Hiftoire  de  France  jufqu'à  Charles 
VIII  ;  &  l'Etat  de  la  Fr.  avec  des 
Mémoires  hiftoriques  fur  l'ancien 
Gouvernement  de  cette  Monar- 
chie ,  jufqu'à  Hugues  Capet ,  écrits, 
dit  M.  de  Montefquieu  ,  avec 
cette  Jimplicité  £*f  cette  franchife  de 
l'ancienne  Nohkjfe  dont  il  fortoit. 
On  a  encore  de  M.  Boulainvilliers 
quelques  autres  ouvr.  connus  des 
Savans ,  dans  lcfquels  on  s'étonne, 
avec  raifon ,  de  voir  qu'il  y  révo- 
que en  doute  les  dogmes  les  plus 
inconteftables  de  la  Religion ,  tan- 
dis qu'il  croit  aveuglém,  les  rêve- 
ries de  l'Aftrologie  judiciaire  5  in- 
conféquence  commune  à  pluf.  au- 
tres incrédules. 

BOULA  Y ,  (  Céfar  Egafle  du  ) 
natif  de  St  Ellier ,  village  du  Mai- 
ne ,  cél.  Prof.  d'Humanités  au  Col- 
lège de  Navarre,  Greffier,  Rec- 
teur ,  &  Hiftoriographe  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris,  mort  le  16  Octo- 
bre 167g,  après  avoir  publié  pluC 
ouvrages.  Le  principal  eft  l'Hif- 
toire  de  l'Univcrfité  de  Paris  en 
latin ,  6  vol.  in-fol.  où  l'on  trouve 
îles  pièces  importantes. 
-  BOULEN,  BOLEYN,  okBul- 
ien  ,  (Anne  de)  fille  de  Thomas 
Boulen,  félon  Sanderus,  maitref- 
fe ,  puis  femme  de  Henri  VIII , 
Roi  d'Angleterre ,  vint  en  France, 
où  elle  fuivit  la  Cour.  Elle  re- 
tourna enfuite  en  Angleterre,  & 
fut  Dame  d'honneur  de  Catherine 
d'Aragon ,  femme  de  Henri  VIII. 
Ce  Pr.  en  étant  devenu  amoureux, 
elle  prit  un  tel  afeendant  fnr  fon 
cfprit,  qu'elle  l'engagea  à  ce  fa- 
meux divorce  qui  a  fait  tant  de 
bruit.  Henri  VIII ,  qui  s'étoit  fé- 
paré  de  l'Egiife,  époufa  fecretement 
Anne  de  Boulen  ,  à  laquelle  il 
avoit  fait  prendre  la  qualité  de 
Marquife  de  Pembrock ,  le  14  No- 
vembre i??2.  Puis  s'appercevant 
qu'elle  étoit  groflb ,  il  rendit  fon 
mariage  public',  &  déclara  Anne 
de  Boulen  ,  Reine  d'Angleterre,  le 
2  Juin  153?-    Ce  Pr.  continua  de 


l'aimer  quelque  tems  ;  mais  ayant 
conçu  une  violente  paffion  pour 
Jeanne  Seimour ,  il  fat  mettre  en 
prifon  Anne  de  Boulen ,  &  lui  fit 
trancher  la  tête  le  19  Mai  if  ?6. 
Son  mariage  fut  déclaré  nul,  ayant 
avoué  elle-même  qu'elle  étoit  déjà 
mariée  à  Milord  Perci ,  lorfque  le 
R.  1  epoufa.  Tel  eft  le  recit  de  la 
plupart  des  Ecrivains  Protéftans 
Angl.  mais  d'autres  aceufent  An- 
ne de  Boulen  d'incefte,  d'adulte- 
re ,  &  d'un  libertinage  continuel , 
depuis  fon  arrivée  en  Fr.  jufqu'à 
fa  mort.  Quoi  qu'il  en  foit,  cet- 
te malheureufe  fut  punie ,  dès  cet- 
te vie ,  de  tous  les  crimes  qu'elle 
avoit  fait  commettre  à  Henri  VIII. 
Il  eft  confiant  que  c'eft  elle  qui  fit 
introduire  le  fchifme  &  la  Reli- 
gion Proteftante  en  Angleterre. 

BOULENGER,  (André)  fameux 
Prédicateur  du  XVII  fiécle  ,  plus 
connu  fous  le  nom  de  petit  Pere 
André,  eut  une  gr.  foule  d'Audi- 
teurs par  la  fingularité  de  fes  Ser- 
mons ,  &  par  les  faillies  vives  & 
fpirituelles  qu'il  fçavoit  y  répan- 
dre. 

BOULLONGNE ,  [Louis]  Pein- 
tre du  Roi ,  &  Profefleur  de  l'Aca- 
démie de  Peint,  fe  diftingua  dans 
fon  art ,  &  mour.  à  Paris ,  en  1674, 
a  65  ans.  On  voit  trois  de  Éçs  ta- 
bleaux dans  l'Egiife  de  Notre-Da- 
me. Il  laiflfa  deux  fils  &  deux  filles, 
qui  fuivirent  fes  traces ,  &  qui  fe 
firent  aufli  admirer  par  leurs  talens 
dans  la  Peinture.  L'aine  qui  eft 
très-connu  fous  le  nom  de  Bon 
Boullongne ,  naquit  à  Paris ,  en 
1649 ,  &  fut  d'abord  élevé  de  fon 
pere  h  il  alla  enfuite  fe  perfection- 
ner en  Italie  ,  en  qualité  de  pen- 
fionnaire  du  Roi ,  &  à  fon  retour 
il  fut  Profefleur  de  l'Académie  de 
Peinture.  Louis  XIV  l'employa 
à  décorer  plufieurs  de  fes  Palais , 
&  l'on  voit  à  Paris  un  gr.  nombre 
de  fes  tableaux.  Il  m.  en  cette 
ville  en  1717.  Louis  Boullongne, 
fon  frère  puîné ,  naq.  à  Paris  en 
1^54.    Après  avoir  eu  fon  pere 
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pour  maître  ,  il  remporta  un  prix 
à  l'âgfe  de  i  8  ans  ;  ce  qui  lui  méri- 
ta la  penlion  du  Roi.  Il  partit  pour 
l'Italie  dans  le  tems  que  ion  frère 
en  revenoit ,  &  il  s'y  rendit  très- 
habile  ,  fur-tout  dans  le  deflein  & 
dans  le  coloris  \  à  fon  retour  à 
Paris,  il  fut  très-employé.  Il  de- 
vint dans  la  fuite  Directeur  de  l'A- 
cadémie de  Peinture,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  St  Michel ,  &  prem. 
Peintre  du  Roi.  Louis  XIV  lui 
donna  plufieurs  penfions  ,  &  lui 
accorda  Ja  noblcfle  pour  lui  &  fa 
poftérité.  Louis  Boullongne  em- 
bellit ,  par  fon  pinceau  ,  l'Eglife 
des  Invalides,  la  Chapelle  de  Ver- 
failles  ,  £fc\  11  m.  à  Paris  en  179?, 
lailïant  de  gr.  biens  &  quatre  fils, 
dont  l'aîné,  qui  eft  actuellement 
Confeiller  d'Etat  ,  &  Intendant 
4Îes  Finances  &  des  Ordres  du  Roi, 
fe  fait  généralement  eftimer  par  fa 
capacité ,  fon  intégrité  dans  les  af- 
faires ,  &  par  fon  amour  pour  les 
arts  &  pour  les  feiences. 

BOURBON ,  (Nicolas)  cél.  Poè- 
te Latin  du  XVI  fi.  nat.  de  Van- 
deuvre ,  près  de  Langres ,  étoit 
fils  d'un  riche  maître  de  Forges. 
Marguerite  de  Valois  le  donna  pour 
Précepteur  à  Jeanne  d'Albret  de 
Navarre  fa  fille ,  &  mere  d'Henri 
IV.  Il  fe  retira  enfuite  à  Condé, 
où  il  avoit  un  Bénéfice ,  &  y  m. 
vers  1550.  Il  a  laifle  8  Livres 
d'épigrammes ,  &  un  Poëme  de  la 
forge,  qu'il  a  intitulé  Ferraria.  Il 
avoit  une  gr.  counoilTance  de  l'an- 
tiquité, &  de  la  langue  grecque. 
Erafme  fait  l'éloge  de  fes  épigram- 
mes. 

BOURBON ,  (Nicolas)  cél.  Poè- 
te Grec  &  Lat.  petit-neveu  du  pré- 
cédent ,  étoit  fils  d'un  Médecin.  Il 
enfeigna  la  Rhétorique  dans  pluf. 
Collèges  de  Paris,  &  le  Cardinal 
du  Perron  le  fit  nommer  Prof,  d'é- 
loquence au  Collège  Royal.  Il  fut 
auui  Chanoine  de  Langres ,  &  l'un 
des  40  de  l'Académie  Franqoiie. 
Enfin  il  fe  retira  chez  les  Pères 
de  l'Oratoire,  où  il  m.  le  £  Août 

Tome  L 
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1644,  à  70  ans.  Il  paffe,  avec 
raii'on ,  pour  un  des  plus  gr.  Poè- 
tes Latins  que  la  Fr.  ait  produits. 
Ses  Poefies  furent  imprimées  à 
Paris  en  iô"jo ,  s»- 14.  Ulmpè- 
caiion  contre  Le  Parricide  d'Henri 
IV ,  eft  fon  chef-d'œuvre.  C'eft 
lui  qui  eft  auteur  de  ces  deux  beaux 
vers  ,  qui  font  fur  la  porte  de 
l'Arfenal  de  Paris ,  &  qu'il  fit  eu 
l'honneur  de  Henri  le  Grand  : 

JEtna  hac  Henrico  Vnlcania  tek 

minijlrat  , 
TeUi  Gigantaos  debeBatura  furo~ 

res. 

*  ■ 

BOURCHENUde  Valbo- 
nais,  (Jean-Pierre)  naquit  à  Gre- 
noble en  i6*$i.  Il  fit  plufieurs 
voyages  dans  fa  jcunelfe ,  &  fe 
trouva  fur  la  flotte  d'Angleterre  à 
la  bataille  de  Solbaye.  Il  devint 
dans  la  fuite  Premier  Préfident  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  Dau- 
phiné,  &  m.  en  1790.  On  a  de 
lui  une  bonne  Hiftoire  du  Dauphi- 
né.  Il  la  compofa  dans  le  tems 
qu'il  étoit  aveugle ,  &  fur  les  lec- 
tures qu'on  lui  railbit.  Sa  mémoi- 
re eft  chère  à  Grenoble  par  les 
biens  qu'il  y  fit*  &  aux  Gens  de 
Lettres  par  fes  grandes  libéralités. 

BOURCHIER  ,  (Thomas)  cél. 
Cardinal,  Archev.  de  Cantorheri, 
&  frère  d'Henri ,  Comte  d'Efiex , 
couronna  Edouard  IV  ,  Richard 
III ,  &  Henri  VII ,  Rois  d'Angl. 
tint  pluf.  Conciles ,  condamna  les 
Wiclefttes ,  &  mourut  à  Cantor- 
beri  le  30  Mars  i486'. 

BOURDALOUE,  (Louis)  très- 
cél.  Prédicateur  Jéfuite,  &  l'un 
des  plus  gr.  hommes  que  la  Fran- 
ce ait  produits ,  naquit  à  Bourges 
le  20  Août  1632.  Après  avoir  prê- 
ché en  Province ,  il  vint  à  Paris 
en  1669,  &  y  parut  aufli-tôt  avec 
tant  d'éclat  ,  que  le  Roi  voulut 
l'entendre.    Il  prêcha  ,  l'Avent , 
..à  la  Cour  en  1670,  &  le  Carême, 
en  16*72*  On  l'y  entendit  avec  une 
Jatisfaclion  nouvelle  dans  plufieurs 
N  autres 
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autres  Avents  &  Carêmes.  Toutes 
les  chaires  de  Paris  retentirent 
auffi  de  fes  Sermons.  En  16*86* , 
le  Roi  l'envoya  en  Languedoc  , 
pour  faire  goûter  la  Religion  Ca- 
tholique aux  nouveaux  convertis. 
Le  Pere  Bourdalouc  prêcha  à  Mont- 
pellier ,  &  y  fit  des  fruits  merveil- 
leux. Il  joignoit  aux  fondions 
pénibles  de  la  chaire  ,  l'afliduité 
au  tribunal  de  la  confeffion ,  me- 
nant les  ames  à  la  vertu ,  par  les 
routes  les  plus  fures  &  les  plus 
conformes  à  l'Evangile.  Il  aflif- 
toit  les  malades  ,  vilitoit  les  pri- 
ions &  les  hôpitaux ,  &  fe  trou- 
voit  fouvent  aux  aflTemblées  de 
charité ,  où  par  fes  difeours  pathé- 
tiques &  fes  manières  infinuantes, 
il  farfoit  faire  d'amples  aumônes. 
Il  m.  à  Paris  le  13  iMai  1704.  Le 
Pere  Bretonneau  ,  Jéfuite  ,  a  pu- 
blié fes  Sermons  en  1707.  La  meil- 
leure édition  eft  lïw-8°. 

Le  Pere  Bourdaloue  avoit  un 
génie  gr.  &  élevé  ,  un  efprit  vif 
&  pénétrant  ,  une  connoiflance 
exa&e  de  tout  ce  qu'il  devoit  fqa- 
voir.  Jamais  Prédicateur  ne  don- 
na à  fes  difeours  plus  de  majefté  , 
de  nobleffe,  de  force,  de  grandeur. 
Tous  fes  Sermons  font  une  fuite, 
un  enchaînement  continuel  de  preu- 
ves &  de  raifonnemens  folides  , 
qui  convainquent  l'efprit ,  ravhTent 
le  confentement ,  &  rendent  la  Re- 
ligion refpeétable  aux  impies  même 
&  aux  libertins. 

BOURDEILLE ,  (Pierre)  gen- 
tilhomme François  ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Brantôme ,  dont  il 
étoit  Abbé ,  fe  diftingua  dans  les 
Cours  de  l'Europe  par  fon  efprit 
&  par  fes  talens.  Il  palTa  une  gr. 
partie  de  fa  vie  à  voyager ,  fut  Ba- 
ron de  Richemont ,  Gentilhomme 
de  la  Chambre  des  Rois  Charles 
IX  &  Henri  III  ,  &  Chambellan 
du  Duc  d'Alenqon.  Il  m.  le  5  Juil- 
let 16*14,  à  87  ans.  Ses  Mémoi- 
res eontiennent  des  chofes  curieu- 
fes ,  &  ont  été  imprimés  en  pluf. 
Toi.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
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fondre  avec  Gaude  de  Bourdeille  , 

Comte  de  Montrefor  ,  fon  petit- 
neveu  ,  qui  fit  beaucoup  parler  de 
lui  fous  les  Cardinaux  de  Richelieu 
&  Mazarin ,  &  dont  on  a  des  Mé- 
moires fous  le  nom  de  Movtrçfor. 
Il  mourut  à  Paris  le  2  Juillet 
1663. 

BOURDELOT,  (Jean)  feavant 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  & 
Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
Marie  de  M^dicis  ,  mort  à  Paris  en 
16*38  ,  dont  on  a  (les  notes  eftimées 
fur  Lucien  ,  fur  Héliodore  &  fur 
Pétrone.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  PAbbé  Bourdclot  fon  ne- 
veu, autrement  Pierre  Michon  , 
cél.  Médecin  ,  mort  à  Paris  le  9 
Fév.  16*85,  à  76*  ans,  dont  on  a 
un  Tr.  de  la  vipère ,  &  pluf.  au- 
tres ouvr.  eftiinés. 

BOURDOISE,  (Adrien)  ver- 
tueux Prêtre ,  inftituteur  du  Sémi- 
naire de  St.  Nicolas  du  Chardon- 
net  à  Paris ,  naquit  au  Perche  en 
1584.  Il  édifia  les  fidèles  par  fes 
Catéchifmes  ,  fes  Millions  ,  fes 
Conférences  &  fon  zélé  ardent  pour 
rétabliflement  des  Séminaires ,  & 
pour  la  perfection  des  Clercs ,  & 
mourut  faintement  en  16*55,  à7i 
ans.  Sa  vie  a  été  publiée  *«-4°. 

BOURDON ,  (Sébaftien)  Pein- 
tre, nat.  de  Montpellier,  &  Rec- 
teur de  l'Académie  de  Peinture  à 
Paris ,  mort  en  16*6*2 ,  réuflîffoit 
fur-tout  dans  le  payfage.  Le  plus 
eftimé  de  fes  tableaux ,  eft  le  mar- 
tyre de  Saint  Pierre ,  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  Paris. 

BOURG ,  (Anne  du)  de  Riom  t 
fam.  Confeillcr  -  Clerc  du  Parle- 
ment de  Paris ,  fe  diftingua  par  fa 
feience  dans  le  Droit ,  &  par  fon 
érudition  ;  mais  ayant  donné  dans 
les  nouvelles  opinions ,  il  fut  dé- 
claré hérétique ,  dégradé  de  l'Ordre 
de  Prêtrife ,  &  enfuite  pendu  & 
brûlé  en  place  de  Grève,  en  1559» 
à  98  ans. 

BOURGOING,  (François)  Doc- 
teur de  Sorbonne,  &  III  Général 
de  l'Oratoire  de  France  ,  né  à  Pa- 
ris 


Digitized  by  Google 


R  O 

i  ris  le  18  Mars  1585,  mourut  le 
t6  Septeinb.  166*2  ,  après  avoir 
gouverné  avec  une  fagefle  admira- 
ble.   On  a  de  lui  quelques  ouv. 

{      de  piété. 

BOURGUIGNON,  [le]  voyez 
Courtois. 

BOURIGNON,  [Antoinette]  fa- 
meufe  dévote ,  qui  prétendoit  être 
contluite  par  une  inipiration  parti- 
culière ,  naquit  à  Lille  en  \6\6  , 
&  m.  à  Franeker  en  i6go.  La 
lingularité  de  fes  fentimens  ,  & 
fon  nouveau  Interne  de  piété,  lut 
attirèrent  beauc.  de  traverfes.  Ses 
œuvres  ont  été  impr.  en  18  vol. 

e     in  -  8*. 

BOURSAULT,  [Edme]  Poète 
François ,  né  à  Mufli  -  i'Evèqne  en 
i<528  ,  vint  à  Paris  en  16*51,  & 
s'y  diftingua  par  fes  talens.  Il 
fit ,  par  ordre  de  Louis  XIV ,  un 
ouv.  pour  fervir  à  l'éducation  de 
Mgr  le  Dauphin ,  intit.  La  véri- 
table étude  des  Souverains  >  &  en- 
fuite  une  Gazette  en  vers  ,  qui 
plut  à  la  Cour.  Il  m.  à  Montîu- 
çon  le  1 5  Septemb.  1701 ,  à  6*. 
ans ,  après  avoir  publié  pluf.  ouv. 
en  vers  &  en  profe.  L'édit.  la 
plus  ample  de  fes  pièces  de  théâ- 
tre ,  eft  celle  de  1725,  2.  vol.  1V12. 

BOURZKIS,  [Amabledc]  Abbé 
de  St  Martin  de  Cores,  &  l'un 
des  40  de  l'Académie  Franqoife , 
naquit  à  Volvic  près  de  Riom  le 
6  Avril  \606,  deparens  Catholiq. 
II  fe  diftingua  ,  fous  les  minifteres 
de  Richelieu  ,  de  Mazarin  &  de 
Colbert ,  par  fa  feienec  &  par  fon 

;  érudition.  Il  avoit  d'abord  défen- 
du avec  zélé  la  caufe  de  Janfé- 
nius  ;  mais  la  Couftitution  d'Inno- 
cent X  ,  étant  intervenue  en  165?, 
il  fe  rétra&a  ,  &  n'héfita  point  à 
ligner  le  Formulaire  en  \66i. 
L'Abbé  de  Bourzeis  fut  employé 
en  diverfes  affaires  importantes, 
&  m.  à  Paris  le  2  Août  1672.  Il 
a  laiffé  pluf.  ouv. 

BOUSSET ,  £  Jean  -  Bapt.  du  ] 
Muficien  Franç.  natif  de  Dijon  , 
a*roit  non  -  feulement  le  talent  de 
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la  compofition  ,  mais  auffi  du  goût, 
&  une  voix  gracieufe.  On  a  de 
lui  un  grand  no.  de  Liv.  d'airs , 
&  de  motets ,  qui  font  eftimés.  Il 
m.  en  1735,  a  6?  ans. 

BOUSSONET,  Peintre,  voyez 
Stella. 

BOUTHILLIER ,  [  Claude  de  ] 
célèbre  Surintendant  des  Finances 
&  Sécrétaire  d'Etat ,  étoit  fils  de 
Denys  de  Bouthillier ,  Seigneur  de 
Fouilletourte  &  du  Petit-Thouars , 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Il  fut  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  en  161 3,  &  s'acquit  l'eftime 
&  l'amitié  du  Card.  de  Richelieu, 
qui  lui  procura  la  charge  de  Sé- 
crétaire des  Commandent,  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis  ,  puis  cel- 
le de  Sécrétaire  d'Etat ,  en  1628. 
Il  fut  enfuite  employé  dans  les 
affaires  d'Italie ,  &  devint  Surin- 
tendant des  Finances  en  1632.  A- 
près  la  m.  de  Louis  XIII ,  ayant 
été  difgracié  ,  il  fe  retira  dans  fa 
maifon  de  Pons  -  fur  -  Seine  ,  où  il 
m.  le  21  Mai  1652  ,  à  71  ans. 
Léon  de  Bouthillier  ,  fon  fils  , 
Comte  de  Chavigni  &  de  Bufan- 
qois  ,  fut  Confeiller  au  Parlent,  de 
Paris,  puis  Miniftre  &  Sécrétaire 
d'Etat,  gfr.  Il  avoit  une  gr.  capa- 
cité pour  les  affaires  i  mais  dans 
la  fuite  il  fut  difgracié ,  &  m.  à 
Paris  le  11  Oft.  1652,  à  44  ans. 
La  Maifon  de  Bouthillier  a  produit 
un  grand  nombre  d'autres  nom,  ill. 
Voyez  Rance'. 

BOUVIER  ,  [Gilles  le]  plus 
connu  fous  le  nom  de  Eeiri  fa  pa- 
trie ,  eft  auteur  de  la  Chronique 
du  Rei  Charles  VII ,  &  de  quelqu. 
ouvr.  importons.  Il  fut  Héraut- 
d'Armes  de  Charles  VII  en  1420. 

BOXHORN,  [Marc-2uerius] 
fçavant  critiq.  né  à  Berg-op-Zoom 
en  1612  ,  fut  Prof,  d'éloquence  à 
Leide ,  &  enfuite  de  Politique  & 
d'Hiftoire ,  à  la  place  de  Heinfms. 
U  m.  le  9  (M.  105; ,  à  41  ans.  Il 
a  publié  Tbeatrum  urbium  llollan- 
dite  :  Scriptores  hifteria  Augujla 
wm  notis  :  Poetœ  fatyrici  minore: 
N'  2  cum 
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eum  comment,  des  notes  fur  Juftin ,  lier,  cél.  Prévôt  de  Paris,  &  gr. 

fur  Tacite ,  &  un  gr.  nombre  d'au.  Homme  d'Etat ,  fous  le  règne  de 

très  ouvr.  S»  Louis  ,  étoit  d'Angers  ,  d'une 

BOYER ,  [  Afcel  ]  de  Caftres  ,  famille  noble  Se  féconde  en  Per- 

après  la  révocation  de  l'Edit  de  fonnes  de  mérite.    Il  epoufa,  en 

Nantes  ,  alla  à  Genève,  puis  à  1225  ,  Marguerite  de  la  Guesle, 

Francker,  où  il  acheva  les  études,  &  fit,  en  1228,  avec  Geofroy  & 

&  enfuite  en  Angleterre.    Il  y  ap-  Robert  Boylefve  ,  fes  frères  ,  un 

prit  li  bien  la  langue  angloife ,  qu'il  partage  noble  de  la  fucceffion  des 

la  poffédoit  comme  les  naturels  du  biens  de  fon  Pere.    Ces  deux  Ac- 

pays.    Il  m.  à-Chelfey  le  itfNov.  tes  &  un  gr.  nombre  d'autres  qui 

1729 ,  à  6*5  ans.    On  a  de  lui,  1.  fe    confervent  jufqu'aujourd'hui 

un  excellent  Dictionnaire  anglois-  dans  la  Maifon  de  les  Defcendans, 

francois ,  &  franqois-anglois,  dont  prouvent  qu'il  ne  fe  nommoit  pas 

la  meilleure  édition  eft  celle  de  Boileau  ,  Boilrau  ,  Boilrave ,  nf 

Hollande  1752  ,  *h-4°.  2.  une  Boileave;  mais  que  fon  vrai  nom 

Grammaire  angloife  :  3.  l'Etat  po-  étoit  Boylefve.    11  fe  nomme  ainfi 

litique  de  la  Gr.  Bretagne,  ouvra,  dans  un  ancien  Compte  des  Bail- 

ge  rempli  de  pièces  curieufes:  4.  lifs  de  France,  de  l'an  1262  ,  & 

l'Hiftoire  du  Roi  Guillaume,  &  dans   le  Contrat  de  mariage  de 


BOYER,  [Claude]  Poète  Fran-  l'an  1258,  où  il  prend  le  nom  & 

çois  ,  natif  d'Alby ,  &  l'un  des  40  la  qualité  de  Etienne  Boylefve  , 

de  l'Académie  Franç.  mort  le  22  Chevalier ,  Prévôt  de  Paris,  Une 

Juillet  16Q8 ,  à  80  ans  ,  eft  au-  Sentence  de  l'an  \  %6%  ,  rendue  par 

teur  de  Judith  &  Jephté ,  Tragé-  le  Prévôt  de  Paris ,  en  faveur  d'un 

dies  faintes  ,  &  de  pluf.  autres  de  fes  Héritiers  ,  le  nomme  Ste- 

piéces.  fhanum  Boilefveum  ,  Prapojitum 

BOYLE ,  [  Robert  ]  cél.  Phyfi-  Parifienfem.    Un  Arrêt  contradic 

cien  du  XVII  fi.  fils  de  Richard  toire  du  Parlement  de  Paris ,  du 

Boy  le,  Comte  de  Corke  ,  naq.  à  loDéc.  1587,  fait  mention  de  lui, 

Lilmore  en  Irlande  le  25  Janvier  fous  le  nom  d'FJbienne  Boylefve  4 

1627.  Il  voyagea  en  Hollande,  en  Chevalier^  Prévôt  de  Paris.  Enfin 

Fr.  &  en  Ital.  &  fe  fit  eftimer  par  ce  nom  lui  eft  donné ,  &  il  le  prend 

fa  probité  &  par  fa  feience.    Un  lui-même  dans  un  fi  gr.  no.  d'Ac- 

Diâionnaire  abrégé ,  tel  que  celui-  tes  authentiques  ,  qu'il  n'eft  pas 

ci  r  ne  nous  permet  pas  d'entrer  poflible  d'en  douter ,  &  qu'il  y  a 

dans  le  détail  de  fes  travaux ,  de  tout  heu  de  croire  que  les  noms 

fes  expériences  &  des  importantes  de  Boileau ,  Boilrau ,  Boileave^  &c. 

découvertes  qu'il  fit  dans  la  Phyfi-  fous  lefquels  il  eft  cité  dans  pluf. 

que.    Charles  II ,  le  Roi  Jacques  Auteurs  ,  ne  font  que  le  même 

&  le  Roi  Guillaume ,  prenoient  un  nom  de  Boylefve  en  françois  plus 

gr.  plaifir  à  s'entretenir  fou  vent  récent;  car  eve  &  eave,  dans  nos 

avec  lui.    Il  m.  à  Londres  le  30  anciens  Auteurs  François ,  eft  la 

Décembre  1691  ,  à  65  ans.    Les  même  chofe  que  eau  dans  les  mo- 

Angl.  ont  donné  à  Londres  en  1744,  dernes.    Mais  revenons  à  la  vie 

une  magnifique  édition  de  fes  ou-  de  ce  gr.  homme.    Sous  le  règne 

vrages  en  5  vol.  in-fol.    Son  dif-  de  S.  Louis ,  le  Parlement  n'étant 

cours  fur  la  profonde  vénération  que  pas  encore  fédentaire ,  le  Prévôt 

Vefprit  humain  doit  à  Dieu ,  eft  le  de  Paris ,  outre  fes  fonctions  mili- 

plus  eftimé  de  fes  Traités  Théo-  taires  ,  avoit  une  très-gr.  aute- 


BOYLESVE,  [Etknne]  Chev*»  tke,  &.  il  fexerçoit  feul  dans  la 

Cm- 


celle  de  la  Reine  Anne ,  £fc. 


rite  dans  l'adminiftration  de  la  Juf- 
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Capitale.    On  ne  parvenoit  alors 
à  cette  Charge  qu'à  force  d'intri- 
gues &  d'argent ,  &  les  Prévôts 
revendoicnt  fouvent  la  Juftice  au 
même  prix;  ce  qui  caufoit  une  li- 
cence effrénée  &  des  défordres  ex- 
trêmes. S.  Louis ,  pour  remédier  à 
un  fi  gr.  mal ,  ne  voulut  plus  que 
cette  Charge  fût  vénale.     Il  Ht 
chercher  long  -  tems ,  (comme  le 
marquent   les  Hiftoriens    de  ce 
tems-là  )  un  gr.  fage  homme  pour 
la  remplir ,  &  il  le  trouva ,  félon 
les  mêmes  Auteurs  ,  dans  la  per- 
fonne  d'Etienne  Boylefve,  qui  fut 
ainfi  le  premier  Prévôt  de  Paris 
nommé  par  le  Roi.    Il  juftifia  un 
choix  fi  honorable  par  une  intégri- 
té à  toute  épreuve  ,  par  une  jufte 
févérité  ,  par  un  zélé  infatigable 
pour  le  bien  public ,  &  par  tous 
les  talens  qui  caradlérifent  les  gr. 
Magiftrats.  Il  fit  revivre  les  loix , 
réprima  les  défordres ,  pourvut  à 
la  fûreté  &  à  la  tranquillité  pu- 
blique en  mettant  une  bonne  poli- 
ce dans  Paris ,  &  diftribua  les  Ar- 
tifans  en  différentes  clafles  ou  Com- 
munautés ,  auxquelles  il  donna  des 
Statuts  fi  fages.  &  fi  équitables , 

Îm'ils  ont  fervi  de  modèle  dans  la 
nite.  Etienne  Boylefve  rétablit 
ainfi  en  peu  de  tems  l'ordre  &  la 
difcipline  dans  le  commerce ,  dans 
les  Arts,  dans  la  perception  des 
Droits  royaux  ,  qui  étoient  alors 
entièrement  de  fa  compétence ,  & 
fixa  la  compétence  des  Juftices 
Seigneuriales  enclavées  dans  fa 
Prévôté.  Ce  font  ces  matières  qui 
font  l'objet  des  Réglemens  que 
nous  avons  de  lui,  &  dont  nous 
parlerons  ci -délions.  Ce  grand 
homme  exerça  la  Juftice  fans  au- 
cune acception  de  perfonne  ,  &  le 
Commiffaire  Lamare  rapporte  de 
lui  (dans  fon  Traité  de  la  Police , 
tome  i.  pag.  129)  qu'il  fit  pendre 
un  de  fes  Filleuls  ,  &  un  de  fes 
Compères.  Etienne  Boylefve  fui- 
vit  Saint  Louis  en  Egypte.  Il  te- 
noit  un  rang  fi  confidérable  dans 
l'Armée  Chr.  qu'ayant  été  pris  au 
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fiége  àt  Damietc  ,  les  Infidèles 
exigèrent  de  lui  pour  fa  rançon , 
deux  cens  livres  d'or  ,  fomme  très- 
conlidérable  pour  ce  tems-ià.  Ce 
fait  eft  conftaté  par  une  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris  de  l'an  1568. 
Nous  ne  favons  au  jufte  ni  l'année 
de  fa  nomination  à  la  Prévôté  de 
Paris,  ni  celle  de  fa  mort;  mais 
il  eft  confiant ,  par  pluf.  Acles  au- 
thentiques ,  &  notamment  par  le 
Contrat  de  mariage  de  Foulques 
Boylefve  ,  fon  Fils,  qu'il  étoit 
Prévôt  de  Paris  en  1258.  Ou  voit 
par  pluf.  Arrêts  du  Parlem.  rapor- 
tés  dans  les  Olim ,  qui  font  les  pl  us 
anc.  Régitres  du  Parlem.  ,  qu'il 
étoit  encore  en  place  en  13^7.  Un- 
fin  une  Sentence  rendue  par  Re- 
gnault  Barbou ,  Prévôt  de  Paris  , 
au  mois  d'Av.  1270,  nous  perfua- 
de  qu'Etienne  Boylefve  doit  être 
mort  vers  1269.  Il  nous  refte  de 
lui  un  Recueil  de  Réglemens ,  que 
l'on  nomme  vulgairement  le  Livre 
des  Métiers ,  ou  le  Livre  des  Eta- 
bli'femens  des  Métiers  de  Paris ,  par- 
ce que  la  première  partie,  qui  eft 
la  plus  étendue ,  contient  les  Sta- 
tuts des  Arts  &  Métiers.    On  con- 
noit  quatre  Exemplaires  inanufcrits 
de  ce  Livre  :  favoir ,  celui  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  celui  de  la 
Bibliothèque  de  Sorbonne ,  celui 
du  Châtelet  ,  &  celui  qu'avoit  le 
Commiffaire  Lamare.    Le  prem. 
qui  étoit  l'Original  ,  périt  dans 
l'incendie  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes du  37  OcV  1737*  &  il  n'en 
refte  qu'un  Extrait  fait  par  M.  le 
Clerc  du  Brillet.  Le  plus  anc.  des 
trois  qui  reftent ,  eft  celui  de  Sor- 
bonne.   On  voit  par  l'écriture  de 
ce  MS.  qu'il  eft  du  tems  même 
d'Etienne  Boylefve,  c.  à  d.  de  la 
fin  du  xi  ne.  Q.  M.  le  CommhTai- 
re  Dupré ,  qui  marche  fur  les  tra- 
ces des  plus  habiles  Commiffaircs 
de  Paris ,  a  conféré  enfemble  les 
trois  MSS.  du  Livre  d'Etienne 
Boylefve,  en  a  marqué  avec  foin 
les  Variantes  ,  &  en  a  pris  une 
copie  exatte.   Il  feroij  à  iouhaiter 
K  3  qu'il 
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qu'il  fît  impr.  cet  Ouv. ,  &  le  Pu- 
blic lui  en  auroit  beauc.  d'obliga- 
tion ,  puifque  ce  font  les  premiers 
&  les  plus  anc.  Réglemens  de  Po- 
lice que  nous  ayons  en  France , 
&  par  conféquent  le  plus  précieux 
monument  qui  nous  refte  en  ce 
genre.  Pluf.  Aut.  qui  jugent  des 
tcms  reculés  par  ce  qu'ils  voient 
pratiquer  fous  leurs  yeux ,  fe  font 
imaginés  qu'Etienne  Boylefve  n'é- 
toit  qu'un  fimplc  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  mais  ils  le  font  trompés ,  & 
il  cft  confiant  qu'il  étoit  Gentil- 
homme &  d'une  famille  diftinguée. 
Sa  noblefle  efl  prouvée  i°  par  l'Ac- 
te de  partage  de  la  fucceflion  de 
fon  Pere.  2.  Par  fa  qualité  de  Che- 
valier s  car  tout  le  monde  fait  que 
S.  Louis  déclare  ,  dans  le  Chapit. 
128  de  fes  Ordonnances  ou  Ëta- 
bliflemens ,  que  nul  ne  peut  être 
Chevalier  s'il  rieft  noble  de  parage. 
1*.  On  ne  pouvoit  du  tcms  de  S. 
Louis  être  élevé  à  aucune  charge 
confidérable ,  telles  qu'étoient  cel- 
les de  Bailli ,  de  Sénéchal ,  de  Pré- 
vôt de  gr.  Ville ,  fi  l'on  n'étoit  no- 
ble. Auffi  voit  -  on  dans  la  lifte 
des  anc.  Prévôts  de  Paris  qui  ont 
fuccédé  à  Etienne  Boylefve,  des 
Luxembourg ,  des  Dcfloutcvilles  , 
des  Villiers  de  Plsle  -  Adam  ,  des 
d'Aumont  ,  &c.  Ces  Seigneurs 
n'auroient  aflurém.  pas  voulu  être 
Prévôts  de  Paris,  fi  ce  n'eût  été 
une  place  qui  requerroit  la  rtoblef- 
fe.  4*.  Enfin  la  noblefle  d'Etienne 
Boylefve  efl  prouvée  par  le  rang 
diftingué  qu'il  tenoit  dans  l'Armée 
des  Croifés ,  par  fes  alliances,  &  par 
les  rangs  de  les  Defcendans.  Foul- 
ques Boylefve  ,  fon  Fils  &  Louis 
Boylefve  fon  Petit-Fils,fe  difent  fils 
de  Chevaliers,  &  épouferent  des  fil- 
les de  Chevaliers.  Jean  Boylefve , 
fils  de  Louis,  étoit  Gouv.  de  Guife, 
&  Chancelier  de  Louis  de  France , 
Duc  d'Anjou  ,  en  1 364.  Il  fut  Pere 
de  Jean  Boylefve,  Ile.  du  nom,  qui 
fut  pr.  Maitre  d'Hôtel  de  Louis  de 
Fr.  Duc  d'Orléans ,  &  qui  fe  croi- 
fa,  en  1390",  avec  ungr.  nombre 
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de  Chevaliers  Franc,,  qui  périrent 
à  la  funefle  bat.  de  Nicopolis  en 
Hongrie.  Pierre  Boylefve  fon  Fils 
aîné ,  fut  Gouvern,  de  Meun ,  & 
comme  lui ,  attaché  à  la  Ma  i  fon 
d'Orléans.  Il  fe  battit  en  champ 
clos  en  1490,  en  qualité  de  Che- 
valier ,  contre  le  Syre  Defcalles , 
Capitaine  Anglois  ,  qu'il  tua  en 
préfence  des  Chevaliers  Angl.  & 
François  affemblés  au  Mans.  Jean 
Boylefve  III,  fon  Fils,  fut  Cham- 
bellan du  Dauphin,  qui  fut  de- 

Euis  Roi  de  Fr.  fous  le  nom  de 
,ouis  XI.  Il  étoit  Frère  d'un  au- 
tre Pierre  Boylefve ,  Chambellan 
du  Duc  d'Orléans ,  &  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Porc -épi  en  145 1, 
&  de  Henri  Boylefve  ,  Avocat 
gén.  du  Parlem.  de  Paris.  Jean 
Boylefve  III  m.  à  Angers,  le  13 
Fév.  1498 ,  &  fut  enterré  dans  la 
Chapelle  royale  qui  eft  dansTE- 
glife  des  Cordeliers  de  cette  Ville, 
&  dans  laquelle  le  cœur  de  René, 
Roi  de  Sicile  &  Duc  d'Anjou ,  re- 
pofe.  Quoique  les  perfonnes  les 
plus  qualifiées  de  la  Province  d'An- 
jou aient  leur  fépulture  dans  cette 
Eglife,  il  n'y  a  cependant  que  lé 
feul  Jean  Boylefve  ,  qui  ait  la 
ficnne  dans  la  Chapelle  royale.  Il 
étoit  Seigneur  de  la  Bourlicre  & 
de  Grandchamp  ,  &  laifla  deux 
Fils  ,  Franq.  Boylefve  Chanoine 
de  Chartres  ,  &  Marin  Boylefve. 
Celui-ci  fut  Pere  de  Charles  Boy- 
lefve ,  Seigneur  des  Roches  ,  &  de 
Franq.  Boylefve  ,  Seigneur  de  la 
Brifardcric  ,  &  Lieutenant  de  la 
Prévôté  d'Angers ,  lequel  donna  en 
pluf.  occafions  des  marques  de  fon 
zélé  pour  la  Religion  &  pour  le  R. 
pendant  les  guerres  civiles.  Franq. 
Boylefve  laiifa  quatre  Fils  ,  Mau- 
rice Boylefve ,  Confeiller  au  Par- 
lem. de  Bretagne,  &  dont  la  pof- 
térité  cft  éteinte  5  Marin  Boylefve 
II ,  Seigneur  de  la  Maurouzierc , 
Chef  du  nom  &  des  armes  de  Boy- 
lefve j  Franq.  Boylefve ,  Aumônier 
du  Roi  &  Chanoine  d'Angers.  En- 
fin Charles  Boylefve ,  Seigneur  de 
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h  Gilliere ,  qui  m.  Doyen  du  Parle-  par  île  nouvelles  Lettres  Patentes  , 
ment  de  Bretagne  en          C'eftde  accorda  à  Marin  Boyiefve  ,  Sei- 
lui  (de  Charles  Boyiefve)  que  font  gneur  de  la  Maurouzicre ,  qu'il  nom- 
ifîus  les  Seigneurs  du  Planty ,  les  me  fou  féal  Chevalier ,  le  droit  pour 
Seigneurs  de  Chamballan,  &  les  Ba-  lui  &  fa  poftérité  d'ajouter  à  fes 
ions  de  Soucelle.  Louis  Boyiefve  Armes  un  chef  de  trois  fleurs  de 
fon  Fils,fe  distingua  par  ion  attache-  lys  d'or ,  de  porter  une  fleur  de  lys 
ment  &  par  fon  zèle  pour  les  inté-  pour  cimier ,  &  les  marques  de 
rêts  du  R.  pendant  les  troubles  de  la  l'Ordre  de  S.  Michel  autour  de  ré- 
Minorité  de  Louis  XIV ,  &  fut  fait  cuflbn.  Ses  Defcendans  confervent 
Confeiller  d'Etat  en  1652.  Iiavoit  toutes  ces  marques  d'honneur.  Ma- 
un  Frère,  Gabriel  Boyiefve,  qui  de-  rin  Boyiefve  fut  fait  Confeiller  d'E- 
vintEvêq.  d'Avranches.  Ce  Franc,,  tat,  le  dem.  jour  delà  même  an- 
Boyiefve  eft  Auteur  de  la  Branche  née  1598,  &  m.  le  iojuil.  1601, 
de  Boyiefve  Chamballan  établie  en  au  retour  d'une  commilfion  qu'il 
Bretagne,  &  qui  fubfiite  encore  dans  avoit  reçue  de  la  Cour.  M.  Marin 
la  perfonne  de  M.  de  Boyiefve,  Sei-  Boyiefve  [Ve.  du  nom]  Chevalier 
gneur  de  Chamballan ,  Préiident  au  Seigneur  de  la  Maurouzicre  ,  qui 
Parlem.  de  Bretagne.  Marin  Boy-  demeure  à  Angers,  eft  fon  Arriere- 
lefve,  Seigneur  de  la  Maurouzic-  petit-fils.    Ceftlui  qui  eft  Chef  du 
re ,  iflu  au  dixième  degré  du  cé\.  nom  &  des  armes  de  la  Maifon  de 
Etienne  Boyiefve,  Prévôt  de  Paris,  Boyiefve.  M.  Marin  Boyiefve  de  la 
&  Frère  de  Charles  Boyiefve ,  Sei-  Maurouziere ,  fon  Fils ,  a  époufé, 
gneur  de  la  Gilliere,  fe  rendit  re-  en  17ÇO,  Louife  Edmée  de  la  Cour 
commandable  en  Anjou  pendant  les  de  Baileroy ,  Fille  de  M.  le  Mar- 
troubles  de  la  Ligue.    Il  n'avoit  quis  de  Baileroy ,  Lieutenant  gcn. 
qu'environ  95  ans,  lorfque  tous  les  des  Armées  du  Roi,  Se  de  Dame 
Ordres  de  la  Ville  d'Angers  le  de-  Marie  Elizabeth  de  Matignon,  Fille 
mandèrent  au  Roi  Henri  III  pour  de  feu  M.  le  Maréchal  de  Matignon. 
Lieutenant  gén.    Il  fe  lignala  dans  La  Filiation  tic  la  Maifon  de  Boy7 
cette  Charge,  devint  comme  le  Chef  lefve  eft  prouvée  par  une  fuite  non 
du  Parti  du  Roi  en  Anjou  ,  &  cou-  interrompue  de  Contrats  de  maria- 
tribua  bcauc.  à  maintenir  la  Ville  ge ,  depuis  celui  d'Etienne  Boyief- 
d'Angers  dans  l'obéiflance  &  la  fi-  ve  en  1225  jufqu'aujourd'hui ,  &  il 
délité  qu'elle  devoit  à  fon  Roi  lé-  y  a  peu  de  Maifons  en  Fr.  qui  aient 
gitime.    Sa  mémoire  eft  en  gr.  vé-  une  telle  fuite  de  preuves.  Nous 
aération  parmi  fes  Concitoyens ,  &  avons  eu  fous  les  yeux ,  en  compo- 
ils  le  repréfentent  comme  un  hom-  faut  cet  Article ,  des  Extraits  fidèles 
me  né  avec  de  gr.  talens  qu'il  con-  &  autentiquCs  de  ces  Contrats  de 
facra  au  fervice  de  fon  Roi  &  de  mariage  ,  de  forte  qu'il  n'eft  pas 
la  Patrie.  Henri  IV ,  pour  récom-  poffible  de  douter  qu'Etienne  Boy- 
penfer  fes  fervices ,  le  fit  Chevalier  lefve ,  pr.  Prévôt  de  Paris  nommé 
de  Tanc.  Chevalerie  ,  &  par  une  par  le  R.  n'ait  été  recommandable 
diftinéuon  particulière  ,   fur  les  non-feulement  par  fes  talens  &  par 
preuves  que  Marin  Boyiefve  four-  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  l'Etat , 


tées  dans  le  procès  verbal  drefle  Defcendans,  lefquels  fe  font  alliés 

par  le  Gouvcrn.  d'Anjou,  ce  Pr.  avec  les  meilleures  Familles  du  Ro- 

par  des  Lettres  Patentes  du  19  Mai  yaume,  ont  occupé  jufqu'ici  des  pla* 

lS97  î  rendit  le  titre  de  Chev.  hé-  ces  diftinguées  dans  l'Eglife,  dans 

rédîtaire  à  tous  fes  Defcendans,  de  le  Militaire  &  dans  la  Robbe,  & 

manière  qu'Us  naijfent  tous  Cheva-  ont  touj.  joui  des  Titres  &  des  Pri- 

Rers.  L!année  fuiv.  1 59s ,  ce  gr.  Pr.  viléges  de  la  noblelfc.  Ils  fubliftent 


mais  aufli  par  fa  naiflance  &  par  fes 
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encore  en  Anjou  &  en  Bretagne , 
&  Contiennent  avec  diftindHon  la 
gloire  île  leurs  Ancêtres. 

BOZE',  (Claude  Gros  de)  hab. 
Antiquaire ,  de  l'Acad.  Franq.  &  de 
celle  des  Infcript.  &  Belles-Lettres, 
haq.  à  Lyon,  le  2%  Janv.  16*80.  Il 
avoit  requ  de  la  nature  beauc.  d'ef- 
prit  &  une  mémoire  heureufe ,  & 
rut  élevé  avec  foin  par  fes  parens. 
Son  goût  pour  les  antiquités  fe  dé- 
clara dès  le  tems  de  fes  prem.  Etu- 
des, qu'il  commença  à  Lyon  &  qu'il 
vint  achever  à  Paris ,  où  il  s'acquit 
Teftime  de  M.  Vaillant  &  du  Pere 
Hardouin.  Il  devint  Aut.  dès  l'âge 
de  22  ans ,  &  fut  chéri  de  M.  le 
Chancelier  de  Pontchartrain  &  de 
M.  l'Abbé  Bignon.  Quelq.  Ouv.  in- 
génieux compofés  fur  des  Médailles 
&  fur  d'autres  Monumcns,  le  firent 
recevoir  de  l'Acad.  des  infcript.  en 
1705.  Il  fut  nommé ,  l'année  fuiv. 
Secrétaire  perpétuel  de  cette  Acad. 
dont  il  rédigea  les  Mémoires.  M. 
de  Boze  fut  élu  de  l'Ac.  Franq.  en 
171  $ ,  pour  fuccéder  à  M.  de  Fene- 
lon ,  &  eut  la  garde  du  Cabinet  des 
Médailles  du  R.  en  1719.  Dans  la 
vue  de  faire  d'importantes  acqui- 
ttions pour  ce  Cabinet ,  il  alla  en 
Hollande  en  1720,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Gronovius ,  le 
Fils.  Son  deifein  étoit  de  pafTer  à 
Londres ,  où  fa  réputation  lui  pro- 
mettoit  l'accueil  le  plus  favorable. 
Mais  des  raifons  imprévues  le  re- 
tinrent en  Hollande.  Quelq.  rndis 
après ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il  re- 
prit fes  exercices  ordin. ,  &  parta- 
gea fon  tems  entre  l'Ac.  des  Belles- 
Lettres  ,  dont  il  ne  quitta  le  Sécré- 
tariat  qu'à  la  fin  de  1742  ,  l'Acad. 
Franq.  le  Cabinet  des  Médailles , 
&  le  Journal  des  Savans.  Il  ne  tra- 
vailla à  ce  Journal  qu'en  qualité  de 
Surnuméraire  &  à  la  prière  de  M. 
l'Abbé  Bignon  5  ce  qui  ne  l'empê- 
cha pas  de  donner  un  nomb.  con- 
fulérable  d'Articles,  répandus  en 
diffc'r.  parties  de  ce  Journal.  Feu 
M.  le  Chancelier  DaguelTcau  con- 
fia, en  1745,  pendant  la  maladie 
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de  M.  Maboul,  l'infpe&ion  de  la 
Librairie  du  Royaume  à  M.  de  Bo- 
ze ,  &  il  s'en  acquitta  avec  Pap- 
plaudiïfement  &  la  reconnoiflance 
des  Gens  de  Lettres.  Il  m.  le  10 
Sept.  1754 ,  à  74  ans.  On  a  de  lui 
iç.  les  15  prem.  Vol.  des  Mémoires 
de  l'Ac.  des  Infcript.  &  Belles-Let- 
tres. 2\  La  féconde  Edit.  de  l'Hift. 
métallique  de  Louis  XIV,  publiée 
en  1729.  9Q.  Les  Eloges  d'un  grand 
nomb.  d'Académiciens,  fes  Collè- 
gues. 40.  Il  a  eu  beauc.  de  part  aux 
Médailles  frappées  fur  lesprincip'. 
événemens  du  règne  de  Louis  XV. 
5*.  On  a  de  lui  pluf.  DhTcrt.  fur  les 
Médailles  antiques,  &c.  Ilavoit 
raffemblé  pluf.  Médailles  fmgulie- 
res ,  &  fon  Cabinet  eft  cité  par  le 
P.  Jobert ,  au  nomb.  des  plus  beaux 
qui  fuflent  alors  en  Fr.  mais  il  s'en 
défit  lorfqu'il  eut  été  chargé  de  ce- 
lui du  Roi.  M.  de  Boze  avoit  auffi 
raflfemblé  les  livres  les  plus  rares 
&  les  plus  curieux.  Le  Catalogue 
en  a  été  donné  au  Public.  C'eft  lui 
&  non  pas  Milord  Atterbury ,  qui 
eft  Auteur  de  l'Epitaphe  latine  du 
Pere  Hardouin. 

BRACCIOLINI  ,  (  Franqois  ) 
Poète  Italien,  natif  de  Piftoye,  8t 
ami  du  Pape  Urbain  VIII ,  m.  vers 
1644,  à  80  ans.  Il  eft  auteur,  1. 
d'un  Poème  épique  ,  intitulé  La 
Croix  reconqu{fe ,  fous  l'Empereur 
Héraclius  :  2.  d'un  Poëme  héroï- 
comique,  intitulé  La  mocquerie ,  ou 
Raillerie  des  Dieux  du  paganifme  : 
3.  L'EleâiionduFape  Urbain  VIII, 
en  2  j  Livres.  Ce  Poëme  plut  fi  fort 
a  ce  Pape ,  qu'il  lui  donna  le^  fur- 
nom  de  Bracciolini  des  ahei/Ics ,  rai- 
fant  allufton  aux  abeilles  des  ar- 
mes de  la  famille  de  Barberin. 

BRACHET  de  la  Millctierc, 
voyez  MlLLETIERE. 

BRACTON,  fq.  Jurif.  Angl.  an 
XIII  fi.  corn,  il  paroît  par  fon  ex- 
cell.  Liv.  de  confuetudinibus  AnçU*. 

BRAHE',  voy.  Ticho-Brahe'. 

BRAMA  parfe  pour  le  prem.  qui 
polica  les  Indes,  &  qui  en  fut  le 
Législateur.  Il  partagea  fes  peuples 
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«1  quatre  Caftes  ou  Tribus;  fqavoir,    chevéqnc  d'Armagh ,  Primat  d'Ir- 
des  Bracbmanes  ,  des  Ragcputes ,    lande ,  né  à  Pontcfraét  ,  dans  le 
des  Baniane  s ,  &  des  Artijans.    La    Comté  d'Yorck,  en  159?  ,  dune 
Cafte  des  Bracbmanes  eft  compofée    famille  noble  &  ancienne.  Ses  en- 
de  Prêtres  qui  font  en  même  teins   nemis  lui  fufeiterent  des  affaires , 
les  Juges ,  les  Maîtres  &  les  Dod.    dont  il  fe  tira  heureufement.  Bram- 
des  Indiens.     Celle  des  RttgeptUes   halavoit  beaucoup  de  force  dans  le 
comprend  les  Guerriers  &  les  Mili-   raifonnement ,  étoit  habile  dans  la 
taires.   Les  Baniaues  font  deftinés    controverfe  &  dans  la  politique ,  & 
au  négoce.  Ce  font  eux  qui  font  tra-   avoit  un  courage  proportionné  à  fon 
vailler  les  Artifam ,  &  qui  débitent   caratterc  &  à  les  principes.    Il  le 
leurs  ouv.  en  gros  &  en  détail.  Bra-   rendit  cél.  par  fa  diftincUon  entre 
ma  donna  des  loix  génér.  à  toutes    les  articles  de  paix  &  les  articles  de 
les   Caftes,  dont  les  principales    foi.    Ses  ouv.  ont  été  impr.  in-foL 
font,  "qu'une  Cafte  ne  pourroit  ja-      BRANCAS  ,  ou  Brancacio, 
mais  s'allier  avec  une  autre  *  qu'un    (  François-Marie  de  )  illuftre  Car- 
même  homme  ne  pourroit  jamais   dinal  de  la  noble  Se  ancienne  Mai- 
exercer  deux  Profefiions ,  ni  pat-   fon  de  Brancas  on  Brancacio ,  au 
fer  de  l'une  à  l'autre  ;  qu'un  Labou-   Royaume  de  Nftples ,  fut  Evéque  de 
reur,  par  exemple,  un  Tiflerand,un   Capacio,  puis  Cardinal  fous  Urbain 
Orfèvre,  ne  fit  jamais  apprendre  à   VIII,  en  i6?+.  On  le  propofa  en 
fon  fils  un  métier  différent  du  fien,    16*70  dans  le  Conclave ,  pour  être 
&  ne  mariât  jamais  fes  enfans  a   mis  fur  le  fiége  Pontifical  ;  mais  les 
d'autres  perfonnes  d'une  autre  pro-   Efpagnols  lui  donnèrent  l'exclu- 
feffion  que  la  fienne.  L'adultère,  la   fion.  Il  mourut  le  9  Janvier  1675, 
limple  fornication ,  le  vol  ,  lemen-   à  84  ans.  C'étoit  un  homme  de  mé- 
fonge  &  l'homicide  font  défendus   rite ,  &  ami  des  gens  de  Lettres.  Il 
par  une  loi  génér.  Brama  défendit   a  compofé  plulieurs  ouvrages ,  & 
même  d'ôter  la  vie  aux  animaux ,    en  particulier  un  Traité  du  choco- 
&  ordonna  à  fes  peuples  d'avoir  une   lat>  dans  lequel  il  foutient  que  Je 
gr.  vénération  pour  les  vaches.  Il    chocolat  ne  rompt  pas  le  jeûne ,  & 
ht  auffi  des  loix  particulières  pour   il  le  foutient  avec  tant  de  force, 
chaq.  Cafte ,  dont  celle  des  Brach-   que  Caldera  ,  Médec.  Efpagnol , 
mânes  eft  la  plus  noble  &  la  plus    qui  avoit  avancé  le  contraire,  fut 
refpe&ée.    Il  eft  en  fi  gr.  vénéra-   contraint  de  renoncer  à  fon  fenti- 
tion  dans  les  Indes,  &  fur-tout  dans   ment ,  fi  l'on  en  croit  Silv.  du  Four 
le  Mogol ,  qu'il  y  eft  adoré  comme    dans  fon  Tr.  du  chocolat, 
un  Dieu.  BRANDMULLER,  (Jean)  fam. 

BRAMANTE  d^Urbin ,  cél.  Ar-  Théol.  natif  de  Bibcrac ,  &  MinHl 
chite&e,  né  à  Caftel-Durante ,  au  tre  à  Baie,  étoit  gr.  partifan  d'Oe- 
territoire  d'Urbin,  vers  1444,  fut  colampade.  Il  mourut  en  15 96,  à  6% 
employé  par  le  Pape  Alexandre  VI,  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  de 
&  devint  enfuite  Intendant  général  Sermons.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
des bâtimens  de  Jules  II.  Il  perfua-  dre  avec  Jacques  Btandmuller  fon 
da  à  ce  Pape  de  faire  abbattre  l'Egli-  fils,  Prof.  d'Humanités;  ni  avec 
fe  de  St.  Pierre ,  pour  en  élever  une  un  autre  Jacques  Brandmuller ,  pc- 
plus  fuperbe,  &  l'Eglife  fut  abba-  tit-fils  de  Jean ,  &  hr.b.  Juriiconf. 
tue  ;  mais  il  m.  à  Rome  en  1 514  av.  £>  BRÀNDT,  (Gérard)  grand 
que  d'avoir  P"  exécuter  ce  gr.  def-  Théologien  ,  habile  Hiftorien  & 
fein.  Bramante  étoit  non-feulenlent  excellent  Poète ,  naquit  à  Amfter*. 
excellent  Archite&c  i  mais  auffi  bon  dam  en  1626.  Après  avoir  été  Mi- 
Poète  &  bon  Muiicien.  nillrc  des  Remontra  ns  h  Nicukoop, 

BRAMHAL,  (Jean)  fçav.  Ar-   &  à  Hoorn,  il  fut  appelle  à  Aml- 
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terdam  où  il  exerça  fon  Miniftere 
avec  les  plus  grands  fuccès  pen- 
dant 18  ans.  11  mourut  en  i6$<;, 
à  Rotterdam  où  il  étoit  allé  faire  un 
tour,  &  rut  enterré  dans  l'Eglife 
Franqoife.  Il  y  a  piufieurs  excellais 
Ouvrages  de  lui,  par  ex.  fon  in- 
comparable Ilijtoire  de  la  Réforma- 
tion des  Pays- Bus,  en  4  vol.  z'tf-40. 
(Sf  la  Vie  de  l'Amiral  de  Ruiter. 
L'une  &  l'autre  de  ces  Hiftoires  font 
écrites  en  Flamand. 

<T>  BRANDT  ,  (Gafpard)  fils 
du  précédent,  après  avoir  defler- 
vi  en  qualité  de  Paiteur  piufieurs 
Egiifes  Arminiennes ,  fut  appeiié 
par  celle  d'Amfterdam,  qui  le  per- 
dit en  1696,  lorsqu'il  n'avoit  en- 
core que  43  ans.  On  a  de  lui  en 
Latin  la  vie  d'Arminius ,  &  en  Fla- 
mand une  Explication  de  la  Prière 
Dominicale  ;  Onze  Sermons  pour  des 
jours  de  Jeûnes  trente-deux  autres 
Sermons,  &  quelques  Poefies. 

CT>  BRANDT.  (Gérard)  L'efprit 
&  le  feavoir  femblcnt  avoir  été  hé- 
réditaires dans  la  font,  des  Brandts. 
Celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  art. 
étoit  auifi  fils  de  Gérard ,  &  dans 
une  grande  jeunette  il  poflfédoit  à 
fonds  fept  Langues.  Étant  pref- 
qu'encore  Enfant  il  traduifit  en 
Hoilandois  divers  Livres  Latins, 
Franqois  &  Anglois.  Entr'autrcs 
il  doiuia  au  Public  l'Hiftoire  de 
Pierre  Hcylin ,  Chapelain  de  Char- 
les I  Roi  d'Anglet.  &  donna  à  ce 
Livre  le  Titre  iïlliftoire  des  cinq 
articles,  ou  déclaration  du  fenti- 
ment  des  Egiifes  d'Occident  &  en 
particulier  de  l'Eglife  d'Angleter- 
re fur  les  5  Points  conteftés ,  entre 
les  Calviniftes  &  les  Arminiens. 
Après  avoir  déjà  été  Pafteur  de 
deux  Egiifes  Remontrantes  ,  & 
n'ayant  encore  que  25  ans,  il  fut 
appelle  par  celle  de  Rotterdam* 
où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans 
en  io"gg.  Il  y  a  de  lui  un  vol.  de 
Sermons  en  Flamand. 

BRANTOME,  voyez Bour- 

DEILLE. 

BRASAVOLUS  f  (Antoine  Mu- 
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fa)  Méd.  &  Prof,  de  Philof.  à  Fer- 
rare  ,  au  XVI  liécle  ,  dont  on  a  des 
Comment,  eftimés  fur  les  aphorif- 
mes  d'Hippocrate ,  &  d'autres  ouv. 

BRASIDAS,  céléh.  Général  des 
Lacédémoniens ,  vers  424  avant 
J.  C.  défit  les  Athéniens  fur  mer  & 
fur  terre ,  prit  piufieurs  places ,  & 
rendit  fa  patrie  redoutable  a  tous 
fes  ennemis.  Il  vainquit  les  Athé- 
niens qui  vouloient  furprendre  Am- 
phipolis,  &  mourut  des  blelfures 
qu'il  avoit  reçues  dans  le  combat, 
422  avant  J.  C. 

BRAUN,  (George)  fqav.  Ecri- 
vain  du  XVI  îiécle ,  Archidiacre  de 
Dortmund,  &  Doyen  de  Notre- 
Dame  ingradibus,  à  Cologne,  eft 
auteur  d'une  harangue  latine ,  con- 
tre les  Prêtres  concubinaires  j  d'un 
Tr.  de  Controverfe  contre  les  Lu- 
thériens ,  dans  lequel  il  compare 
leur  conduite  à  un  coin,  dont  la 
partie  la  plus  déliée ,  étant  une  fois 
entrée  dans  une  pièce  de  bois  ,  fert 
peu-à-peu  à  introduire  les  parties 
les  plus  épaifies,  jufqu'à  ce  que  le* 
bois  foit  fendu.  C'eft  ainfi,  dit-il, 
que  les  Luthériens  fe  font  introduits 
à  Dortmund  &  ailleurs  j  mais  le 
principal  ouv.  de  Braun ,  eft  fon 
Theatrum  urbium  ,  en  pluf.  vol. 
in  -  fol. 

<r>  BRAUN,  (Jean)  cél.  Théol. 
Réformé,  naquit  dans  le  Palati- 
nat  en  1628.  Après  avoir  fait  fes 
études  à  Lcyde  &  à  Saumur  ,  il 
eut  la  charge  de  Miniftre  Fran- 
çois à  Nimégue.  En  1680,  on  lui 
donna  la  chaire  de  Profcffeur  en 
Théol.  &  en  Hébreu  à  Groninguc, 
qu'il  garda  jufques  en  1708  ,  où  il 
mourut.  Son  principal  Ouvrage  eft 
celui  qui  eft  intitule  de  Vejlitu  Sa- 
cerdotum  Hebrxorum.  Il  y  a  aufli 
de  lui  des  Seleéia  Sacra ,  un  Com- 
mentaire latin  fur  l'Epître  aux  Hé- 
breux &c. 

BRAUNBOM,  (Frédéric)  aut. 
Proteftant  d'Allemagne ,  publia  en 
161 5,  aveegr.  oftentation,  un  Li- 
vre rempli  de  nouvelles  découver- 
tes qu'il  s'imaginoit  avoir  faites  ré- 
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lativcment  aux  Prophéties  de  l'an- 
cien &  du  nouveau  Teftam.  Il  y  fi- 
xe chaque  période  du  règne  de 
l'Antechrift,  fa  naiflancc,  fa  jeu- 
nette ,  fon  adolcfcence ,  fon  âge  dé- 
crépit, Selon  cet  Aut.  la  fin  du 
inonde  devoit  arriver  en  171 1.  Au 
refte,  il  applique  au  Pape  tout  ce 
qu'il  trouve  fur  TAntechrill  dans 
l'Ecriture  ;  ce  qui  prouve  fon  peu 
de  jugement. 

BRAWER,  BRAUR,  ou  Bro- 
wer  ,  [Adrien]  excellent  Peintre 
natif  d'Oudenarde ,  réuflîfibit  fur- 
tout  dans  le  grotefq.  &  les  figures 
en  petit.  Il  m.  à  Anvers ,  en  1640, 
à  32  ans,  confumé  de  débauches, 
&  réduit  à  une  extrême  pauvreté. 

BREBEUF,  [Guillaume]  fam. 
Poète  François ,  natif  de  Norman- 
die ,  mort  en  \66\ ,  à  43  ans.  Sa 
Traduction,  en  vers ,  de  la  Pharfale 
de  Lucain ,  eut  d'abord  un  gr.  fuc- 
cès  auprès  des  perfonnes  fans  goût, 
qui  fe  lailTant  éblouir  à  la  pompe 
des  vers,  &  qui  confondent  le  faux 
brillant  &  les  vers  ampoullés ,  avec 
le  beau  &  le  fublime.  Brcbeuf  eft 
auteur  de  pluf.  autres  ouvr.  Son 
Lucain  travefti ,  patte  pour  une  fa^ 
tyre  ingénieufe  des  Grands ,  &  de 
ceux  qiû  flattent  leurs  vices.  C'eft 
fa  meilleure  pièce.  Outre  fes  Poè- 
mes ,  on  a  de  lui  une  défenfe  de  FE- 
glife  Romaine. 

RRECOURT,  [Guillaume  Mar- 
coureau  fieur  de]  Poète  dramati- 
que François ,  repréfentoit  lui-mê- 
me fes  pièces  fur  le  Théâtre,  &  paf- 
foit  pour  un  excellent  a&eur,  prin- 
cipalement dans  les  rolles  de  Roi  Se 
de  Héros ,  dans  les  Tragédies.  Son 
jeu  étoit  vif  &  intérettant  ;  mais  tel- 
lement animé ,  qu'il  fe  rompit  une 
veine ,  en  voulant  trop  faire  valoir 
la  Comédie  de  Timon.  Cet  accident 
fiit  caufe  de  fa  m.  arrivée  à  Paris , 
vers  16% f.  On  a  de  lui  pluf.  pièces 
dramatiq.  qui  ont  eu  peu  de  fuccès. 

BREDENBACH ,  [Mathias]  na- 
tif de  Kerpen,  &  Principal  du  Col- 
lège d'Emeric,  dans  le  pavs  de  Clé- 
ves ,  au  XVI  ficelé ,  a  fait  d'excell. 
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Comment,  fur  les  69  prem.  Pfeau- 
mes  &  fur  S.  Matthieu ,  &  divers 
ouv.  contre  les  Protcftans.  Il  mou- 
rut en  1  $  59,  à  70  ans.  Ses  deux  fils 
Thierri  &  Tilman  Brcdenbach,  fu- 
rent aufli  des  hommes  de  Lettres. 

BREENBERG,  voyez  Bartho- 
lome'. 

BREGY,  [Charlotte  Saumaife  de 
Chazan  ,  Comtette  de]  l'une  des 
plus  belles  &  des  plus  fpirituelles 
Dames  de  fon  tems ,  dont  on  a  un 
Recueil  de  Lettres  &  de  Vers ,  étoit 
Dame  d'honneur  de  la  Reine  An- 
ne d'Autriche,  &  m.  à  Paris  le  1? 
Avril  169?,  à  74  ans. 

BRENIUS,  [Daniel]  difciple 
d'Epifcopius ,  &  l'un  des  plus  fam. 
auteurs  Arminiens.  Ses  principaux 
ouv.  font,  1.  des  Comment,  abré- 
gés fur  la-Bible ,  dans  lefquels  il  eft 
Socinien  ;  2.  De  regno  Ecclejùc  gb- 
riofo*  per  Chriftum  in  terris  erigendo  ; 
où  il  veut  prouver  par  les  Prophé- 
ties ,  que  J.  C.  régnera  fur  la  terre 
d'une  manière  temporelle ,  en  qua- 
lité du  Meffie.  En  quoi  Brenius  eft 
oppofé  à  Socin ,  &  appuie  l'erreur 
des  Juifs. 

BRENNUS ,  cél.  Capitaine  Gau- 
lois ,  entra  en  Italie  vers  391  avant 
J.  C.  avec  une  puiffante  armée ,  y 
fit  de  gr.  conquêtes,  &  affiégea  C/«- 
Jîum  en  Tofcane.  Les  habitans  de- 
mandèrent du  fecours  aux  Romains* 
mais  les  Gaulois  irrités,  allèrent  af- 
fiégcr  Rome  ,  la  prirent ,  &  la  pillè- 
rent 3%%  ans  avant  J.  C.  Ils  furent 
enfuite  chattes  par  Camille  de  de- 
vant le  Capitole ,  &  de  toute  l'Ita- 
lie. II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Brennus ,  autre  Capitaine  Gaulois, 
qui  fut  tué  avec  une  partie  de  fes 
troupes ,  en  voulant  piller  le  temple 
de  Delphes ,  vers  278  avant  J.  C. 

BRENTIUS,  ou  Brentzen, 
[Jean]  fam.  Miniftre  Luthérien, 
né  à  Wil  en  Souabe ,  en  1499 ,  alla 
étudiera  Heidelberg,  où  il  s'acquit 
une  gr.  réput.  Il  fut  enfuite  Chanoi- 
ne de  Wittenûjerg ,  &  fe  fit  ordon- 
ner Prêtre  j  mais  la  lefture  des  li- 
vras de  iTuther,  &  les  conventions 
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qu'il  eut  avec  lui ,  le  firent  chan- 
ger. Il  embrafla  &  enfeigna  pu- 
bliquement les  nouveautés  île  Lu- 
ther, fans  néanmoins  le  fuivre  en 
tout.  Brcntius  fut  enfui  te  Profeffeur 
de  Théologie  à  Tubinge,  fe  ma- 
ria, &  fut  Confeiller  orilinairc  du 
Duc  de  Wirtembcrg,  qui  le  com- 
bla de  biens.  Brentius  fut  accule 
d'avoir  contribué  aux  guerres  d'Al- 
lemagne. Il  eut  part  à  toutes  les  gr. 
atraires  de  fou  teins ,  dont  la  Rel. 
étoit  ou  le  motif  ou  le  prétexte,  & 
fut  comme  le  chef  du  parti  Luthé- 
rien après  Luther.  Sa  femme  étant 
morte  vers  155:0,  il  en  époufo  une 
autre,  jeune  &  fort. belle,  dont  il 
eut  douze  enfans.  Il  m.  le  10  Sep- 
tembre 1570  ,  à  72  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages  im- 
prim.  en  8  vol.  Il  a  ajoute  pluf.  er- 
reurs à  celles  de  Luther.  C'eft  lui 
qui  a  foutenu  le  premier  que  J.  C. 
depuis  l'Afceniion  eft  par  tout.  Ce 
qui  a  fait  donner  le  nom  tiUhique- 
illires  ,  &  iïUbiquiftes ,  à  ceux  qui 
fuivent  cette  opinion  ridicule. 

BREREWOOD,  (Edouard)  fq. 
Mathématicien ,  &  Antiquaire  An- 
glois,  né  à  Chefter  en  if<î?,  & 
mort  à  Londres  le  7  Novemb.  itfi?. 
Le  plus  curieux  de  fes  ouvrages  a 
été  traduit  d'anglois  en  franqois , 
fous  ce  titre  :  Recherches  fur  la  du 
verjité  des  Langues  £*f  des  Religions, 
dans  les  princip.  parties  du  monde. 

BRET,  (Cardin  le)  Avocat-gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  ,  & 
Confeil.  d'Etat,  fut  chargé  de  pluf. 
commiflions  import,  par  la  Cour , 
&  mourut  Doyen  des  Confeiliers 
d'Etat,  le  24  Janvier  165$,  à  97 
ans.  Le  principal  de  fes  ouvrages 
eft  un  fçav.  Traité  de  la  Souverai- 
neté du  Roi. 

BRETEUÎL  ,  voyez  Chaste- 
let. 

BREUGEL,  que  l'on  prononce 
Breugle  ,  (  Pierre  )  Peintre  célèbre 
furnomme  Breugel  le  vieux,  pour 
le  distinguer  de  Pierre  Breugel  l'un 
de  fes  fils,  naquit  à  Breugel,  villa- 
ge près  de  Breda,  en  1565.  U  ai- 
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moit  le  caraclere  &  les  mœurs  des 
payfans,  &  fe  plaifoit  à  être  de 
leurs  divertiflemens ,  de  leurs  dan- 
fes  &  de  leurs  noces.  C'eft  auffi  ce 
qu'il  a  repréfenté  dans  fes  tableaux 
ave?  une  naïveté  admirable ,  &  il  y 
a  joint  des  payfoges  gracieux.  Ses 
autres  fujets  ordinaires  font  des 
marches  d'armée  ,  des  attaques  de 
coche,  &c.  Il  laiflfa  deux  fils  Jean, 
&  Pierre.  Jean  que  l'on  nomme 
Breugel  de  velours,  parce  qu'il  avoit 
coutume  de  s'habiller  de  cette  étof- 
fe ,  étoit  aufli  un  excellent  Peintre. 
On  admire  fes  fleurs,  fes  fruits ,  fes 
vues  de  mer,  fes  payiages,  &  fat 
fujets  d'hiftoire.  Il  mour.  en  16*42, 
à  67  ans.  Pierre  Breugel  fon  frère, 
que  l'on  nomme  Breugel  le  jeune, 
prenoit  pour  fujets  ordinaires  de  fes 
tableaux ,  des  incendies ,  des  feux, 
des  lièges ,  des  tours  de  Magiciens 
&  de  diables.  C'eft  de  ce  genre  de 
Peint,  dans  lequel  il  exeelloit ,  qu'il 
futauflï  fur  nommé  Breugel  Enfer. 

BREUL,  (Jacq.  du)  Religieux 
BénédiéUn ,  né  à  Paris ,  le  17  Sep- 
tembre 1*28,  &  mort  en  1614, 
à  %6  ans ,  eft  auteur  du  Théâtre 
des  antiquités  de  Paris ,  &  d'autres 
ouvrages. 

BRIARD,  (Jean)  fq.  Doreur, 
&  Vice-Chancelier  de  l'Uiiiverfité 
de  Louvain,  fe  fit  eftimer  d'Erafine* 
&  des  perfonnes  fqav.  de  fon  tems. 
Il  mourut  le  %  Janv.  1  f  20.  On  a  de 
lui  un  Traité/ar  la  Loterie ,  &  d'au- 
tres ouvrages  en  latin. 

BRIARE'E,  fils  de  Titan,  &  l'un 
des  Géants  qui  attaquèrent  le  Ciel, 
félon  la  fable ,  avoit  100  mains  & 
ço  têtes.  Il  étoit  appellé  Egéon  par 
les  hommes  ,  &  Briarée  par  les 
Dieux,  félon  Homère. 

St.  BRICE,  Evéque  de  Tours,  & 
fuccefleur  immédiat  de  St.  Martin , 
en  997,  fut  aceufé  d'avoir  eu  un 
commerce  criminel  avec  une  Reli- 
gieufe,  &d'en  avoir  eu  un  enfant; 
ce  qui  le  fit  chaflTer  par  le  peuple , 
qui  mit  un  antre  Evéque  à  la  place. 
St.  Brice  fe  retira  à  Rome ,  où  fon 
innocenee  ayant  été  reconnue,  il 
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uvint  fcpt  ans  après  dans  fon  Dio- 
eèfe ,  &  fut  requ  avec  joie,  il  mou- 
rut le  i?  Nov.444.  Dansletems 
que  St.  Brice  n'était  encore  que  Dia- 
cre, St.  Martin  lui  avoit  prédit  qu'il 
feroit  fon  fucceucur,  &  qu'il  efl'uie- 
roit  beaucoup  de  traverlcs. 

BRIÇONNET,  (Guillaume)  il- 
luftre  Cardinal  d'une  famille  fé- 
conde  en  peribnnes  de  mérite,  fut 
Evéque  de  St.  Malo  &  de  Nifmes, 
puis  Archevêque  de  Reims  après 
ion  frère  Briqonnet ,  en  1497  :  en- 
fuite  Archevêque  de  Narbonne  en 
1507,  &  Gard,  en  149  j.  On  l'appcl- 
loit  le  Cardinal  de  St.  Malo.  il  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
de  Charles  Vill  &  de  Louis  XII , 
&  fe  fignala  dans  le  Miniitere.  C'eft 
principalement  à  £1  perfuafion#,  que 
Charles  VIII  entreprit  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples.  Briqonnet 
fe  diftingna  aufli  au  Conc.  de  Pife 
contre  Jules  II.  C'était  un  homme 
de  mérite ,  ami  des  fqavans  ,  &  zé* 
lé  pour  la  gloire  de  la  Fr.  aufîi-bien 
que  fon  frère  Robert  Briqonnet  , 
qUi  fut  Archevêque  de  Reims ,  & 
Chancelier  de  Fr.  Guillaume  mou- 
rut le  4  Da.  1514.  Il  avoit  éponie, 
avant  que  d'entrer  dans  les  Ordres 
facrés ,  Raoulctte  de  Beaune ,  dont 
U  eut  deux  iiis,  Guillaume  Bri- 

?>nnet,  Abbé  de  St.  Germain  des 
rés ,  Evéque  de  Lodeve ,  puis  de 
Meauxen  1516**  &.  Deny s  Briqon- 
net, Evéque  de  Toulon,  puis  de 
Lodeve ,  &  enfuite  de  St.  Malo  en 
1$  14.  Ces  deux  Evéques  etoient 
auffi  des  perfonnes  de  mérite.  On 
remarque  que  Guillaume  Briqonnet 
leur  pere ,  officiant  pontificalement, 
ils  lui  fervirent  la  Meffc ,  l'un  en 
qualité  de  Diacre  &  l'autre  com- 
me Saudiacre.  Avant  que  d'être 
Evéque  le  Card.  Briqonnet  avoit 
deux  dévifes  :  Tune  franqoiie,  l'Hu- 
milité m  a  exalté:  l'autre,  Dit at for- 
mata foies.  On  lui  attribue  un  petit 
manuel  de  prières. 

BRIE ,  Brixius ,  (  Germain  de) 
fqavant  Ecrivain  du  XVI  li.  natif 
cl'Auxerrc  ,  fqavoifc  -les  Langues , 
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Se  fur-tout  la  grecque.  Il  m.  pres 
de  Chartres  en  1  >  5S ,  de  chagrin 
d'avoir  été  volé.  On  a  de  li  i  line 
Tradu&ion  latine  du  Traité  du  ùa- 
cenhee  ,  de  St.  Chryfottome  ,  & 
d'autres  ouvrages  eftimés. 

BRIENNE,  Maifon  illuftre  & 
féconde  en  gr.  hommes ,  dont  les 
plus  connus  font,  Gautier  de  B  rica- 
ne, qui  lignala  Ton  courage  à  la  dc- 
fenfe  de  la  ville  d'Acre,  contre  les 
Sarrafins,  en  1188.  Il  fut  enfuite 
Roi  de  Sicile  &  Duc  de  la  Pouille, 
par  fon  mariage  avec  Marti  Jlberie^ 
&  mourut  d'une  blcfliire  qu'il  avoit 
requ  en  défendant  les  droits  de  la 
femme,  en  120$.  Gautier  le  Grand 
fon  fils,  fut  Comte  de  Brienne  & 
de  Japhc,  Il  palla  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  où  il  fignala  fon  courage 
contre  les  Sarrafins  ;  mais  ceux-ci 
l'ayant  fait  prisonnier  ,  ils  le,  fi- 
rent mourir  cruellement  en  12  51, 
félon  Matthieu  Paris.  Gautier  ion 
arrière  -  petit  -  fils ,  fut  élevé  à  la 
Cour  de  Robert  le  Bon  ,  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile.  Il  fe  rendit 
maître  de  Florence }  mais  en  ayant 
été  chaffé  ,  il  fe  réfugia  en  Fr.  où 
fes  fervices  lui  firent  obtenir  la 
charge  de  Connétable  en  15Ç6*.  Il 
fut  tué  à  la  bat.  de  Poitiers,  le  19 
Scptemb.  de  la  même  année.  Jean 
de  Brienne  de  la  même  Maifon, 
fut  Roi  de  Jérufalem  en  12 10  ,  & 
Empereur  de  Confhntinoplc  en 
1225.  Il  fe  fignala  par  fa  valeur  9 
mais  fon  avarice  fut  eau  Ce  des  mal- 
heurs de  cet  Empire.  Il  mourut  en 
1297.  Il  y  a  eu  deux  autres  Con- 
nétables de  France,  &  plulieurs  gr. 
Officiers  de  la  Couronne,  iiius  de 
la  même  Maifon. 

BRIENNE,  'voyez  LoMENIE. 

BRIET,  (Philippe)  Jéiuite& 
fqav.  Géographe,  né  à  Abbeville 
en  io'oo,  &  mort  le  9  Décembre 
\66%,  a  laide  en  latin,  1.  Paral- 
lèles de  la  Géographie  ane.  &  mo- 
derne de  toute  l'Europe  :  2.  les  Pa- 
rallèles Géographiques  de  l'Alie, 
de  l'Afrique  ,  &  de  l'Amérique, 
ouvrage  qui  n'eit  point  encore  im- 
primé : 
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primé  :  une  Chronologie ,  & 
d'autres  petits  ouvrages.  Ils  font 
tous  eftimés. 

S.  BRIEU ,  Briocttf,  difciple  de 
St  Germain ,  Evêque  d'Irlande ,  au 
VII  fi.  alla  fe  réfugier  en  Breta- 
gne ,  où  il  bâtit  un  Monaftere.  Ce 
lieu  devint  fi  cél.  qu'on  y  vit  bien- 
tôt une  Ville  bâtie  de  fon  nom , 
érigée  depuis  en  Evèché. 

BRIEUX ,  (Jacques  Mofant  de) 
Poète  Latin  du  XVII  fiécle,  dont 
le  Poëme  fur  le  Coq  eft  efh'mé. 

BRIGGS ,  (Guil.)  cxcell.  Mé- 
decin ,  vers  la  fin  du  XVII  fiée, 
après  avoir  voyagé  en  différens 
pays  ,  s'établit  à  Londres ,  où  il 
le  fit  eftimer  des  Savans.  C'étoit 
un  judicieux  Anatom.  comme  il 
paroît  par  fa  nouvelle  Théorie  de  la 
vifion. 

Ste  BRIGIDE  ,  Vierge  illuftre 
par  fa  naiffance  &  par  fa  piété, 
fut  Abbcflb  de  Kildare  en  Irlande, 
au  V  fiécle.  Elle  fonda  pluf.  Mo- 
nafteres,  &  mourut  vers  52?.  Ses 
miracles  lui  firent  donner  le  fur- 
nom  de  Ttmumaturge. 

Ste  BRIGITTE  ,  ou  Bilgite, 
PrinceflTe  de  Suéde ,  au  XIV  fiée, 
époufa  Ulfon ,  dont  elle  eut  8  en- 
fans  ,  que  l'on  regarde  tous  comme 
bienheureux.  Son  époux  s'étant 
fait  Relig.  dans  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  eile  s'établit  à  Rome,  où 
elle  fonda  l'Ordre  Religieux  de  St 
Sauveur  ,  aflez  femblable  à  celui 
de  Fontevrauld.  Elle  m.  à  Rome 
le  15  Juillet  1575.  On  lui  attri-« 
bue  des  Révélations ,  en  %  Livres, 
qui  auroient  été  cenfurées  au  Conc. 
de  Basic,  fans  Jean  de  Turrecre- 
mata ,  qui ,  par  fon  rapport ,  en 
fauva  la  cenfure. 

BRILL  ,  (  Paul  &  Matthieu  ) 
exccllens  Peintres  de  Payfages  , 
natifs  d'Anvers.  Ils  étoient  frè- 
res. Matthieu  mourut  en  1584,  & 
Paul  en  1626. 

BRILLOM  ,  (Pierre  -  Jacques) 
cél.  Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris, où  il  naquit  le  1?  Janv.  1671, 
fut  Subftitut  «lu  Procureur  Gén. 
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du  Grand-Confeil ,  &  Echevin  de 
Paris.  Il  fe  diftingua  par  fa  feien- 
ce  &  par  fes  talcns  ,  &  mourut 
le  29  Juillet  1736,  à  66  ans.  •  Il 
eft  Auteur  des  portraits  férieux , 
galans  £^  critiques  >  de  l'ouvrage 
dans  le  goût  des  caraêleres  de  Théo- 
fhrafte}  de  la  critique  de  la  Bru- 
yère, £9*  de  fon  apologie  ;  mais  fon 
principal  ouvrage  eft  le  Dièlionnai- 
re  des  Arrêts  ,  ou  la  Jurifprudettce 
des  Parlemens  de  France,  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1727 ,  6 
vol.  in- fol. 

BRIQUE  VILLE,  (François  de) 
Baron  de  Colom bières ,  excellent 
Capitaine  du  XVI  fi.  d'une  Maifon 
noble  &  ancienne  de  Normandie  , 
fe  fignala  par  fa  valeur  dans  le 
parti  des  Calviniftes.  Il  mourut 
les  armes  à  la  main  en  1574,  fur 
la  brèche  de  St  Lo ,  pour  facrifier, 
difoit-il ,  tout  (on  fang  â  la  vérité 
évangélique.  Il  avoit  époufé  Ga- 
brielle ,  Dame  de  la  Luzerne,  dont 
il  eut  Paul  &  Gabriel  de  Brique- 
ville  ,  qui  fe  fignalerent  en  plu- 
fieurs  occafions.  Leurs  defeendans 
fe  font  pareillement  diftingués  juf. 
qu'aujourd'hui. 

BRISEIS,  ou  Hippodamie,  fille 
de  Brifss  &  femme  de  Mynes* 
Roi  de  Lyrneffe  ,  après  la  prife  de 
cette  Ville  par  Achilles ,  devint 
fa  captive ,  &  s'en  fit  aimer  :  ce- 
pendant Agamemnon  la  lui  en- 
leva ;  ce  qui  mit  Achilles  dans  une 
telle  fureur  ,  qu'il  fe  retira  dans 
fa  tente,  &  ne  voulut  plus  com- 
battre contre  les  Troyens  jufqu'à 
la  mort  de  Patrocle.  C'eft  la  colè- 
re de  ce  Pr.  qui  fait  le  fujet  de  l'I- 
liade d'Homère. 

BRISSON ,  (  Barnabe'  )  cél.  & 
fq.  Magiftrat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  plut  tellement  à  Henri  III , 
par  fon  éloquence  &  par  fon  Ra- 
voir ,  que  ce  Pr.  le  fit  Avocat  -  Gé- 
néral, puis  Confeiller  d'Etat,  Se 
enfin  Préfidcnt  à  Mortier  en  1580, 
Il  fut  employé  en  diverfes  négo- 
ciations importantes  par  Henri  III, 
qui  l'envoya  en  axnbaffadc  en  An- 
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gleterre.  Lorfque  Henri  IV  nflié- 
geoit  Paris ,  Briflbn  ayant  remon- 
tré contre  les  ligueurs,  que  Ions 
prétexte  d'une  fainte  ligue ,  ils  dé- 
truifoient  l'autorité  royale ,  la  Fac- 
tion des  \6  le  fit  peintre  au  petit 
Châtelet  d'une  manière  indigne, 
le  i$  Novembre  i$9i.  On  a  de 
lui  un  recueil  des  Ordonnances  de 
Henri  III ,  &  d'autres  ouvrages. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Pierre  Briflbn  fon  frerc,  dont  on 
a  aufli  quelques  ouvrages. 

BRISSOT ,  (Pierre)  habile  Mé- 
decin du  XV  fi.  né  à  Fontenai-le- 
Comte  en  1478  ,  fut  gr.  partifan 
d'Hippocrate  &  de  Galien ,  &  m. 
en  Portugal  en  1522.  Il  a  laiflfé 
une  Apologie  latine  de  la  faignéc 
dans  la  pleuréfie. 

BRITANNICUS ,  fils  de  l'Emp. 
Claude  &  de  Meflaline ,  fut  éloi- 
gné de  l'Empire ,  lorfque  fon  pere 
eut  époufé  Agrippine.  Cette  Prin- 
cefle  mit  Néron  fon  fils  fur  le  Trô- 
ne ,  qui  fit  empoifonner  Britanni- 
cus  l'an  5 $  de  J.  C. 

BRITANNICUS ,  (Jean)  habile 
Prof.  d'Humanités  à  Palazzola  fa 
patrie,  publia  de  fçavantes  notes 
fur  Perfe ,  Juvénal ,  Térence ,  Sta- 
ce,  Ovide,  &  mourut  en  1^20. 

BRODE  AU ,  (Julien)  excellent 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
originaire  de  Tours,  d'une  famil-. 
le  noble  &  féconde  en  perfonnes 
«le  'mérite ,  mourut  le  19  Avril 
163  s.  On  a  de  lui  des  notes  fur 
les  Arrêts  de  Louet ,  la  vie  de  Char- 
les du  Moulin ,  des  Commentaires 
fur  la  Coutume  de  Paris  &  d'au- 
tres ouvrages. 

BRODE  AU,  (Jean)  CÛ.  Ecri- 
vain du  XVI  fiécle  ,  &  Chanoine 
de  Tours  fa  patrie  ,  fut  ami  de 
Pierre  Danés  &  de  pluiieurs  au- 
tres fqavans  hommes  de  fon  tems. 
Il  fç  diftingua  par  fa  feienec  dans 
les  Belles-Lettres ,  &  dans  les  Ma- 
thématiques ,  &  mourut  à  Tours 
vers  1559,  après  avoir  publié  plu- 
fieurs  ouvrages  eftimés. 

BROGNIER,  ou  Baogniac, 
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(Jean)  cél.  Cardinal,  natif  de  Sa- 
voie, appelle  aflez  fonvent  le  Car- 
dinal de  Viviers  ,  ville  dont  il 
était  Evoque ,  aflilla  aux  Conciles 
de  Pife  &  de  Confiance,  fut  hvè- 
que  d'Oilie  &  Chancelier  de  l'E- 
gliie,  &  mourut  le  16  Kt'v.  1+26 
après  avoir  fait  diverfes  fonda- 
tions. 

BRONCHORST  ,  (  Evcrard  ) 
l'un  des  plus  cél.  Jurilc.  des  Pays- 
Bas  ,  natif  de  Dcventer ,  enfeigna 
le  Droit  à  Wittemberg,  à  Erfort 
&  à  Leide.  Il  mourut  en  cette 
dernière  Ville  en  1627,  à  79  ans. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  fon 
pere  Jean  Bronchorft  ,  fqav.  Ma- 
thématicien,  natif  de  Nimegue  , 
dont  uoilî  avons  plufieurs  ouvra- 
ges. 

BRONTF/S ,  l'un  des  Cyclopcs 
qui  travailloient  dans  la  forge  de 
Vulcain ,  fut  ainfi  nommé  ,  parce 
que ,  félon  la  Fable ,  il  forgeoit 
la  foudre  de  Jupiter  5  car  Brouté 
en  grec  lignifie  le  tonnerre  ou  la 
fondre.  , 

BRONZINO  ,  (Agnolo)  habile 
Peintre  Italien  ,  mort  à  Florence 
vers  1570,  excellait  fur-tout  dans 
le  portrait.  On  l'appelle  commu- 
nément le  Bromin. 

BROSSARD  ,  (  Sébaftien  de  ) 
fqavant  Muficien  François ,  dont 
on  a  un  Dictionnaire  de  JHuJiqnc  } 
une  Diflertation  fur  la  nouvelle 
méthode  d'écrire  le  plein-chant  & 
la  mulique  ;  deux  Livres  de  mo- 
tets ,  neuf  Leqons  de  ténèbres ,  & 
un  Recueil  d'airs  à  chanter.  Il 
mourut  en  1750  ,  âgé  d'environ 
70  ans. 

BROSSE ,  (Jacques  de)  célèbre 
Architecte  François  ,  florifibit 
fous  la  Régence  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  C'eft  lui  qui  donna  les  def- 
feins  du  Palais  de  Luxembourg  ,  de 
l'aqueduc  d'Arcueil ,  &  du  portail 
de  S.  Gervais  à  Paris. 

BROSSE ,  (Jean  de)  Chambel- 
lan &  Maréchal  de  France ,  ren- 
dit de  gr.  fervices  au  Roi  Charles 

VII. 
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VIL  II  fe  diftingua  au  fiéged'Or-  mes  ,  où  craignant  d'être  arrêté, 
léans ,  <&  à  la  bataille  de  Patay  en  il  s'en  alla  à  Genève ,  &  de  -  là  à 
1429,  &  mourut  en  1455.  Ilétoit  Laufanne.  Depnis  cetems,  il  ne 
Seigneur  de  Ste  Scvcre ,  de  Bouf-  ceila  île  voyager  de  Ville  en  Ville, 
lac  ,  &  autres  lieux ,  &  defeen-  &:  de  Province  en  Province ,  tan- 
doit  d'une  noble  &  ancienne  fa-  tôt  en  Fr.  tantôt  en  Hollande  ou 
mille.  en  Allemagne,  répandant  par-tout 
BROSSIER ,  (Marthe)  fille  d'un  des  écrits  pour  foulever  &  foute- 
tifferand  de  Romorantin,  fe  titpaf-  nir  fon  parti}  mais  il  fut  enfin 
fer  pour  polfédée  fous  le  Régne  arrêté  à  Oleron  le  19  Septembre 
d'Henri  IV  ,  &  fit  gr.  bruit  à  Pa-  16*98 ,  &  transféré  à  Montpellier, 
ris  &  ailleurs  ;  mais  le  Parlement  où  il  fut  rompu  vif  le  4  Novembre 
la  fit  reconduire  à  Romorantin,  fui  van  t.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
par  Arrêt  du  24  Mai  1 599 ,  avec  bre  d'ouvrages  en  faveur  des  Cal- 
défcnle  d'en  fortir  fous  peine  de  vinifies. 

punition  corporelle.  Duret  &  quelq.       (  *  Mr.  l' Advocat  eft  très  -  mal 

autres  Médecins  qui  avoient  été  informé ,  quand  il  dit  que  Brouffon 

gagnés  par  les  Ligueurs  ,  déclare-  répandoit  des  écrits  pour  foulever 

rent  qu'elle  étoit   véritablement  fon  parti.    Dans  le  grand  nombre 

poffédée  i  mais  Marefcot  ,  avec  d'ouvrages  qu'il  a  publiés  il  n'y 

tous  les  autres ,  furent  d'un  avis  a  pas  la  moindre  chofe  qui  tende 

contraire.  à  exciter  les  peuples  à  la  Révolte. 

BROTHERTON,  voyez  Bet-  Bien  loin  de-là ,  il  les  exhortoit 

ter. ton.  toujours  à  la  patience  &  à  la  fou- 

BROUE ,  (Pierre  de  la)  fameux  million.  Quoiqu'il  eût  prêché  plu- 

Evéque  de  Mirepoix ,  fi  connu  par  ficurs  années  de  fuite  fous  la  croix, 

fon  oppofition  à  la  Bulle  Unigeni-  il  ne  donna  Jamais  occafion  au 

Uts,  dont  il  interjette  appel  avec  moindre  tumulte  ,  &  on  fait  qu'il 

trois  autres  Prélats  ,  le  premier  ne  permçttoit   pas  même  qu'on 

Mars  1717.    On  a  de  lui  un  Livre  vînt  armé  à  fes  affemblées.  Juf- 

intit.  Défeitfc  de  la  Grâce  efficace  ques  à  la  fin  de  fa  vie  ,  il  a  tou- 

par  elle-même ,  &  quelques  autres  1  jours  parlé  du  Roi  avec  beaucoup 

Ecrits.  Il  mourut  à  Bellcitat,  vil-  de  diferétion,  &  il  avoit  les  me- 

lage  de  fon  Dioeèfe,  le  aoSeptem-  mes  égards  en  parlant  des  Catho- 

bre  1720^  à  77  ans.  liques-Romains  en  général,  &  de* 

BROUGHTON,  (Hugues)  fqav.  Perfécuteurs  en  particulier  ,  mal- 
Ecrivain  Anglois,  mort  en  161 2,  gré  l'animofité  qu'ils  avoient  té- 
après  avoir  publié  un  grand  nomb.  moignée  contre  lui  en  tant  de  ren- 
d'ouvrages.  Il  étoit  ennemi  dé-  contres.  On  a  de  la  peine  à  com- 
claré  des  Presbytériens  ,  &  de  prendre  qu'ayant  paffé  prefque 
Théodore  de  Beze.  toute  fa  vie  à  voyager ,  il  ait  pù 

BROUSSON,  (Claude)  fameux  compofer  tant  d'ouvrages.  Mais 
Avocat  Proteftant ,  né  à  Nimes  en  il  avoit  des  talens  &  une  facilité 
16*47 ,  plaida  à  Touloufe  avec  ré-  extraordinaires.  Pendant  fes  voya- 
putation  jufqu'en  16*8? ,  qu'il  re-  ges  il  écrivoit  continuellement 
eut  chez  lui  les  Députés  des  Egli-  avec  autant  de  facilité ,  qu'un  Hom- 
fes  prétendues  réformées.  C'eft  me  qui  auroit  eu  beaucoup  de  loi- 
dans  cette  aflemblée  qu'on  dreffa  fir.  Au  rette  M.  Brouflbn  avoit 
le  projet  qui  a  tant  fait  de  bruit ,  fait  naroître  dès  fon  enfance  une 
&  par  lequel  on  réfolut  que  l'on  piété  diftinguée  &  un  grand  zélé 
continueroit  de  s  aifembler ,  quoi-  pour  fa  Religion.  Dans  fon  do- 
qu'on  vint  à  démolir  les  Temples,  meftique  il  avoit  fes  heures  réglées 
Brouffon  fe  retira  pour  lors  à  Ni-  pour  la  Prière ,  &  pour  la  lcdurc 
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de  TE.  S.  Sa  dévotion  n'étoit  point 
affectée.  Il  étoit  agréable  &  en- 
joué dans  la  conversation ,  mais 
d'nn  enjouement  qui  ne  fortoit 
jamais  des  bornes  de  la  model- 

tfe*> 

BROWER  ,  (Thriftophe)  fqav. 
Jéfuite ,  natif  d'Arnhcim ,  fe  fit 
eifimer  du  Card.  Baronius  &  de 
pluf.  autres  Sçavans.  Il  m.  à  Trê- 
ves le  ii  Juin  1617  »  à  58  ans. 
On  a  de  lui,  I.  les  Antiquités  de 
Fuldes  :  2.  les  Annales  de  Trêves  : 
9.  une  édition  de  Venantius  For- 
tunatus ,  &  des  notes  fur  quelques 
Pièces  de  Raban  Maur. 

BROWN,  (Thomas)  fam.  Méd. 
&  Antiquaire  Anglois  du  XVII  fi. 
natif  de  Londres ,  très  -  connu  par 
fon  Livre  intit.  Reltgio  Aledid  , 
dont  il  y  a  eu  un  gr.  nombre  d'é- 
ditions en  anglois  &  en  latin.  Il 
mourut  à  Nord-wic  en  \6%o.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimes  in-f6L 
BROWNE ,  (Guillaume)  Poète 
Anglois ,  né  en  1 590  d'une  bonne 
famille  ,  s'ell  acquis  beaucoup  de 
réputation  au  XVII  ficelé  par  fes 
Poefies.      ,  •  „ 

BRUEYS ,  (  David- Auguftin  ) 
naquit  à  Aix  en  1640 ,  fut  élevé 
dans  la  Religion  Proteftante  ,  & 
fit  d'abord  une  réponfe  à  Yexpqji- 
tion  de  lu  foi  de  VEglife  par  Mr 
Bofïuet.    Cet  habile  Prélat ,  au 
lieu  de  réplique ,  entreprit  la  con- 
verfion  de  Brueys ,  qui  fit  en  effet 
abjuration  peu  de  tems  après.  U 
écrivit  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges en  faveur  de  l'Eglife ,  &  mou- 
rut à  Montpellier  le  25  Novembre 
1725  ,  à  84  ans.  Il  eft  moins  con- 
nu par  fes  ouvrages  en  faveur  de 
l'Eglife  ,  que  par  fes  pièces  de  théâ- 
tre ,  dont  il  fit  la  plupart  avec 
Palaprat  ,  &  qui  ont  été  recueil- 
lies -en  3  vol.    On  eftime  fur-tout 
le  Grondeur  &  le  Muet.    C'eft  lui 
qui  a  corrigé  l'ancienne  farce  de 
fathetin,  qu'on  joue  fou  vent. 

BRUGES ,  (Jean  de)  cet  Pein- 
tre Flamand  ,  inventa  le  premier 
la  manière  de  peindre  à  l'huile , 
Tome  I. 
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ayant  reconnu  par  pluficurs  cfiais 
&  diverfes  expériences  de  Chymie 
(feience  à  laquelle  il  s'appliqnoit 
aufli)  qu'en  broyant  des  couleurs 
avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin, 

11  s'en  faifoit  un  corps  folide ,  qui 
réfiftoit  à  l'eau,  &  qui  n'avoit  pas 
beloin  de  vernis,  comme  les  pein- 
tures à  détrempe  ou  à  frefquc.  Il     *  • 
prélenta  le  premier  tableau  peint 

de  cette  façon  à  Alronfe  I  ,  Roi 
de  Naples ,  qui  en  hit  tas  -  con- 
tent. Voyez  EiCK  &  Antoine  dé 
Messine. 

BRUGLE,  voyez  Breugel. 

BRUIERE,  voyez  Bruyère. 

BRULART,  (Pierre)  Sécrétair 
re  d'Etat  en  1  $69  ,  d'une  famiile 
noble,  anc.  &  féconde  en  perlbn- 
nes  de  mérite ,  étoit  Secrétaire  des 
commandemens  de  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis  dès  1564,  &  fut 
employé  en  diverfes  affaires  impor- 
tantes j  mais  le  Roi  Henri  III ,  en  • 
allant  aux  Etats  de  Blois,  lui  doiv 
■na  ordre  de  ne  plus  exercer  fa  char- 
ge de  Sécretaire  d'Etat.  '  Il  m.  le 

12  Avril  1612.  11  ne  faut  pas.  le 
confondre  avec  Nicolas  Brulart, 
Seigneur  de  Sillery  ,  de  Puifieulx 
&  de  Berni ,  Preiident  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  Chancelier  de 
France  ,  mort  le  premier  Octobre 
1624  ,  ni  avec  Pierre  Brulart  , 
Vicomte  de  Puifieulx  &  de  Sille- 
ry ,  Chancelier  de  France  &  Secré- 
taire d'Etat  fous  Henri  IV ,  &  ibus 
Louis  XIII,  lequel  fut  difgracié, 
&  mourut  le  22  Avril  itf+o. 

BRULEFER ,  (Etienne)  ThéoL 
Scholail:.  natif  de  St  Malo ,  entra 
dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
&  fut  Doct.  de  Sorbonne  au  XV 
fiécle.  On  a  de  lui  nn  gr.  nom*  ■ 
bre  d'ouv.  entre  lefquels  le  trouve 
une  Dilfertation  aifez  curieufe  ,  ' 
contre  ceux  qui  font  des  Peintures 
immodeftes  de  la  Ste  Trinité. 

BRUMOY,  (Pierre)  f<,av.  Jéfui- 
te, né  à  Rouen  en  16$%,  fe  dillin- 
gua  dans  fa  jeune  lie  par  fes  talens 
pour  les  Belles-Lettres ,  &  fe  fit 
aimer  toute  ia  vie  par  la  probité , 
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fa  vertu  ,  &  les  qualités  de  fon 
cœur.  Il  mourut  à  Paris  le  17 
Avril  1742.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  ;  le  plus  conii- 
derahle  eft  fon  Théâtre  des  Grecs. 

BRUN,  (Antoine  le)  fils  de 
Claude  Brun  ,  Confeiller  au  Par- 
lement de  Dole  »  d'une  famille  no- 
ble &  anc.  naquit  à  Dole  en  1600 , 
fut  Ambafladeur  de  Philippe  IV  , 
Koi  d'Efp.  ,  aux  conférences  de 
Munfter,  en  i6tf,  où  il  conclut 
la  paix  entre  l'Efpagne  &  la  Hol- 
lande. Il  avoit  de  gr.  talens  pour 
les  négociations ,  &  rut  enfuite  Am- 
bafladeur en  Hollande.  Il  mourut 
à  la  Haye  en  16 5 4.  C'étoit  auffi 
tin  homme  de  Lettres. 

BRUN,  (Charles  le)  prem.  Pein- 
tre du  Roi ,  Directeur  des  manu- 
factures des  Gobelins,  Dire&eur, 
Chancelier  &  Rc&eur  de  l'Acad. 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re, naquit  à  Paris  en  161 8,  d'un 
père  qui  étoit  Sculpteur.  Il  fut  dif- 
ciple  de  Vouet.  Le  Chancelier  Se- 
guier  l'envoya  à  Rome ,  où  il  l'en- 
tretint pendant  quelques  années. 
Le  Brun  avoit  un  génie  vafte  & 
univerfel  ,  il  excelloit  fur -tout 
dans  le  deflein.  Il  y  a  peu  de  Pein- 
tres dont  on  voye  à  Paris  un  fi 
grand  nombre  de  tableaux.  Les 
pallions  y  font  exprimées  d'une 
manière  admirable  ;  il  pèche  néan- 
moins dans  le  coloris.  Louis  XIV 
lui  fit  préfent  de  fon  portrait  en- 
richi de  diamans  ,  &  lui  donna 
des  Lettres  de  noblefte.  Les  Pr. 
&  les  Grands  lui  donnèrent  aufli 
des  marques  de  leur  eftime.  Il  m. 
à  Paris  le  12  Janv.  16*90,  à  72 
ans.  Il  a  fait  un  Traité  des  pal- 
lions compofées,  &  un  autre  de 
Phyfionomie. 

BRUN ,  (Pierre  le)  feav.  Prêtre 
de  l'Oratoire,  natif  de  Brignoles , 
eft  auteur  d'un  gr.  nombre  d'ou- 
vrages eftimés.  Les  principaux 
font:  1.  Hift.  critique  des  prati- 
ques fuperftitieufes  :  2.  Explica- 
tion littérale ,  hiftorique  &  dogma- 
tique des  cérémonies  de  la  Mcfla , 
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&fc.  Lettres  pour  prouver  VîU 
lufion  des  Philofophes  fur  la  ba- 
guette divinatoire  :  4.  un  difeours 
dur  la  Comédie  ,  pour  prouver 
qu'elle  n'eft  point  permife  aux 
Chrétiens ,  çjfc .  Le  Pcre  le  Brun 
mourut  le  6*  Janvier  1729. 

BRUN  Defmarets ,  (Jean-Baptif- 
te  de)  habrle  Ecrivain  du  XV III 
fi.  étoit  natif  de  Rouen,  &  fils 
d'un  Libraire  de  cette  Ville.  Il  fit 
une  partie  de  fes  études  dans  le 
Monaftere  du  Port  -  Roïal  des 
Champs,  &  couler  va  toute  fa  vie 
une  étroite  liaifon  avec  les  Solitai- 
res &  les  amis  de  cette  Maifon. 
Il  fut  en  gr.  eftime  auprès  de  M. 
Colbert,  Archevêque  de  Rouen, 
&  auprès  du  Card.  de  Coislin  Evêq. 
d'Orléans,  &  contribua  à  plut, 
établiflemens  dans  ces  Diocèfes. 
Son  attachement  à  Mrs  du  Port- 
R.  l'enveloppa  dans  leur  difgrace. 
On  fe  faifit  de  fes  papiers  ,  &  on 
l'enferma  à  la  Baftille,  où  il  de- 
meura cinq  ans.  U  m.  à  Orléans 
dans  un  âge  très  -  avancé ,  le  if 
Mars  1731.  C'eft  lui  qui  eft  l'Au- 
teur des  Bréviaires  d'Orléans  & 
de  Nevers.  On  a  encore  de  lui  : 
1.  une  féconde  édition  du  Tr.  des 
Offices  Eccléfiaftiques  de  Jean , 
Evêq.  d'Avranches,  puis  Arche- 
vêque de  Rouen  ;  2.  une  édit.  de 
St  Paulin,  f»-4".  3.  Voyages  Lu 
turçiques  de  Fr.  fous  le  nom  du  Sr 
de  "  Mokon  in  -  %\  Cet  ouvr.  eft 
rempli  de  recherches  très  -  curieu- 
fes.  4.  Il  avoit  achevé  une  Edit- 
des  Oeuvres  de  Laftance,  revue 
fur  un  gr.  nombre  de  MSS.  mais 
étant  mort  avant  que  de  la  faire 
imprimer,  Mr  l'Abbé  Lenglet  du 
Frelhoy  l'a  publiée  avec  des  aug- 
mentations confulérablcs ,  en  2  vol 
i»-4a.  Mr  l'Abbé  le  Brun  Def- 
ntarets  eft  encore  Auteur  de  quel* 
ques  autres  ouvrages. 

BRUNEHAUD  ,  ou  Brunî- 
CHIlde,  fille  d'Athanagilde ,  Roi 
des  Vifigoths  en  Efp.  époufa  Sige- 
bert  I ,  Roi  d'Auftrafie  ,  en  568  > 
&  fut  mure  4e  Childebcrt  II  , 
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d'Ingonde  &  de  Clodefinde.    St  ris ,  que  l'on  croyoit  mort  en  odeuf 
Grégoire  le  Grand  *  &  St  Germain  de  fainteté ,  mit  la  tête  hors  de  la 
de  Paris  ,  donnent  de  gr.  éloges  à  bière  pendant  qu'on  chantoit  pour 
cette  Princefle ,  qui  apparemment  lui  l'Office  des  Morts ,  &  cria  tout 
parut  d'abord  vertueule;  mais  les  haut:  Je  fuis  accufé,  je  fuis  ju%é, 
autres  Ecrivains  en  font  un  por-  je  fuis  condamné.    On  ajoute  que 
trait  horrible  ,  8t  la  repréfentent  Saint  Bruno  fut  fi  touché  de  ce 
comme  une  femme  cruelle ,  ambi-  prodige ,  qu'il  fe  retira  auprès  de 
tieufe ,  avare ,  impudique ,  &  ea-  Saint  Hugues ,  Evéque  de  Greno- 
pable  des  derniers  excès  j  ce  qui  ble ,  &  qu'il  s'établit  avec  fes  corn- 
la  fit  condamner  à  une  mort  infa-  pagnons  dans  l'affreufe  folitude  de 
me,  en6i?  ou  6*14,  dans  une  af»  la  Chartreufe  en  Dauphin**  ,  la* 
femblée  de  François ,  où  Clotaire  quelle  a  donné  le  nom  à  l'Ordre 
II  déclama  contre  fes  crimes,  &  célèbre  fondé  par  Saint  Bruno; 
l'accufa  même  d'avoir  fait  mourir  mais  Mr  de  Launoi  ,   &  d'autres 
dix  Rois.  On  lui  fit  fubir  une  mort  Sqavans  ,   rejettent  ce  prodige  : 
cruelle.    Néanmoins  Mr  de  Cor-  iQ.  parce  que  Geribn ,  qui  le  pre* 
demoy ,  dans  fon  Hift»  de  France,  mier  a  parlé  de  ce  fait ,  vivoit  plus 
tâche  de  la  juftafier  fur  la  plupart  de  500  ans  après  la  mort  de  Saint 
des  crimes  qu'on  lui  impute.  Bruno  ,  &  ne  l'appuyé  fur  aucun 
BRUNI,  (Antoine)  fameux  Poe*  garant:  2°.  parce  que  Saint  Bru- 
te Ital.  natir  de  Cafal-Nuovo ,  fut  no  lui  -  même  ,  dans  fa  Lettre  à 
Confeiller  &  Sécrétaire  d'Etat  du  Raoul  le  Verd,  Prévôt  de  Reims , 
Duc  d'Urbin ,  &  afîbcié  à  un  grand  donne  pour  motif  de  fa  retraite  la 
nombre  d'Académies  d'Italie.    Il  vanité  &  les  déréglemens  du  mon- 
m.  le  24  Sept.  10*35  ,  après  avoir  de,  (ans  parler  en  aucune  forte 
publié  beaucoup  d'ouvr.  en  vers.  de  ce  prodige.    Guibert ,  Abbé  dû 
BRUNO  le  Grand ,  Archevêque  Nogent ,  &  Pierre  le  Vénérable  , 
de  Cologne  &  Duc  de  Lorraine  ,  difent  la  même  chofe ,  en  rappor- 
fils  de  l'Empereur  Henri  VOifeleur,  tant  le  motif  de  l'inftitution  des 
&  frère  de  l'Empereur  Othon,  eut  Chartreux  :  ?°.  enfin ,  parce  que 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  les  Auteurs  qui  parlent  de  ce  pro- 
fon  tems.    Il  fqavoit  le  grec  &  le  dige ,  ne  font  pas  conformes  les 
latin,  &  attira  à  Cologne  les  gens  uns  aux  autres,  &  qu'il  n'y  a  pas 
de  Lettres.     Il  mourut  à  Reims  même  150  ans  qu'on  a  donné  un 
le  11  Octobre  otff.  nom  à  ce  Do&.  ou  Chanoine  ref* 
St.  BRUNO,  Evéaue  &  Apd-  fufcité,  &  qu'on  l'a  appelle  Raû 
tre  de  la  Prufle  ,  où  il  fut  marty-  mond  Diocre.  Quoi  qu'il  en  foit , 
rifé  le  14  Février  1008.  Urbain  II ,  difciçle  &  ami  de  St 
BRUNO  Herbiplenfis  ,  fqavant  Bruno  ,  l'appella  en  Italie  vers 
Evêque  de  Wirtzbourg,  mort  en  1089,  &  lui  offrit  l'Archevêché 
Hongrie  le  17  Mai  1045 ,  étoit  fils  de  Régio  ;  mais  St  Hnino  le  refu* 
de  Conrad  II ,  Duc  de  Carinthie  *  fa  ,  &  alla  fonder  un  Monaftere 
&  Oncle  de  l'Empereur  Conrad,  dans  la  Calabre ,  où  il  mourut  le 
On  a  de  lui  divers  ouvrages.  6  O&obre  1101.    On  a  de  lui  deux 
St  BRUNO ,  fondateur  de  l'Or-  Lettres  écrites  de  Calabre ,  Tune 
dre  des  Chartreux ,  nat.  de  Colo-  à  Raoul  le  Verd ,  &  l'autre  à  fes 
gne ,  ayant  fait  de  gr*  progrès  dans  Religieux  de  la  grande  Chartroufei 
les  Belles  -  Lettres  &  dans  les  Les  Commentaires  &  les  Traités 
Sciences ,  fut  Chanoine  de  St  Cu*  qu'on  lui  attribue ,  font  de  Bru* 
mbert  de  Cologne ,  &  Ecolâtre  ou  non  de  Signi. 
Théologal  de  Reims.   On  dit  que  St  BRUNO  ,  ou  Brunon  de 
Rai  mond  Diacre,  Chanoine  de  Pa-  Signi,  tu  Segni,  étoit  de  Soleria, 
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Diocèfe  cVAft  ,  ce  qui  Pa  fait  nom- 
mer Bruno  Ajlaijis.  11  ciifputa  con- 
tre Berenger  au  Concile  de  Rome 
en  107$ ,  &  fut  enfuite  Evéque  de 
Segni  ou  Signi ,  ce  qui  le  fit  appel- 
ler.  Bruno  Signienjis*  H  r  un  on  fait 
enfuite  Abbé  du  Mont-Cailin  ;  mais 
le  Pape,  à  la  follicitation  du  peu- 
ple ,  lui  ordonna  de  reprendre  la 
conduite  de  Ion  Diocèfe  5  ce  qu'il 
fit.  11  gouverna  avec  beaucoup 
Je  fagefle  &  de  prudence ,  &  mou- 
rut le  91  Août  ii2Ç.  Ses  ouvra- 
ges out  été  imprimés  à  Venife  en 
i6"$i ,  en  deux  volumes. 

BRUNUS,  (Jordanus)  Ecrivain 
natif  de  Noie ,  fameux  par  ion  Li- 
vre intitulé  Spaccio  délia  Beftia 
triumfante ,  que  Philippe  Sidney 
l'engagea  à  publier  à  Londres  , 
où  il  etoit  allé  après  avoir  été 
chatte  de  Genève.  Brunus  demeu- 
ra deux  ans  en  cette  Ville  dans  la 
maifon  de  Mr  Caftelnau  ,  Ambaf- 
fadeur  de  Henri  111 ,  auprès  de  la 
Reine  Elizabeth.  11  fe  fit  connoî- 
tre  à  la  Cour ,  &  lia  amitié  avec 
Philippe  Sidney  &  Foulkes  Gre- 
ville,  deux  Seigneurs  qui  paffoient 
pour  les  plus  fpirituels  &  les  plus 
polis  Gentilshommes  d'Angleterre. 
Brunus  tint  avec  eux  &  quelques 
autres  perfonnes  choifies  ,  des  af- 
femblées  fecrettes,  &  fit  imprimer 
fon  Livre,  dont  on  ne  tira  pas  20 
exemplaires  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft 
fi  rare.    Brunus  y  traite  de  fables 
toutes  les  efpeces  de  miracles ,  & 
prétend  que  la  Religion  des  Juifs 
ou  des  Chrétiens  n'eft  pas  mieux 
fondée  que  celle  des  Payens  &  des 
Idolâtres ,  en  quoi  il  fe  rend  ridi- 
cule.  11  n'admet  d'autre  régie  de 
conduite  que  la  loi  naturelle ,  qu'il 
diviie  en  4g  articles ,  relativement 
aux  48  conltcllations.  Brunus  alla 
enfuite  en  Fr.  &  en  Allemagne  i 
d'où  étant  allé  à  Venife ,  il  tomba 
entre  les  mains  de  rinquifition  : 
n'ayant  pas  voulu  fe  rétracter ,  il 
fut  brûlé  le  17  Février  io"oo.  On 
g  de  lui  quelques  autres  ouvrages. 
BRUSCHIUS,  (GafewiO  Poète 
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&Hiftorien  Latin,  natif  d'Egra- , 
fe  fit  eftimer  de  Ferdinand  d'Au- 
triche ,  Roi  des  Romains  ,  &  des 
Sçavaus.  S'étant  fixé  à  Patfaw  , 
pour  y  continuer  fon  Hiftoire  des 
Evtchés  &  des  Evoques  de  toute 
VAUemupie,  il  fut  tué  à  coups  de 
fufil,  à  l'entrée  d'un  bois  en  1559, 
à  41  ans,  par  des  Gentilshommes 
fes  ennemis. 

BRUTUS,  (Lucius-Junius)  fils 
de  Marcus  Junius  Brutus ,  &  d'u- 
ne feeur  de  Tarquin  le  Superbe, 
contrefit  l'infçnfé ,  afin  de  pouvoir 
un  jour  venger  la  mort  de  fon  pè- 
re &  de  fon  frère,  que  Tarquin 
avoit  fait  mourir,  ne  doutant  point 
que  fi  ce  Prince  cruel  remarquoit 
en  lui  de  la  valeur  &  du  courage, 
il  ne  le  fît  mourir.    Cette  ftupi- 
dite  apparente  lui  fit  donner  le 
nom  de  Brutus.  La  vertueufe  Lu- 
crèce s'etant  donnée  la  mort,  il 
crut  que  l'occafion  étoit  venue  de 
fe  venger.    11  harangua  avec  tant 
d'éloquence,  que  le  peuple  prit  £1 
harangue  pour  un  miracle  duXicl, 
&  cria  ,  à  la  liberté.    Tarquin  fut 
auûl-tôt  chaffé  ,  &  la  Monarchie/ 
de  Rome  changée  en  République 
509  avant  J.  C.  Brutus  fut  fait 
Conful  avec  Collatinus  mari  de 
Lucrèce  ;   mais  il  ne  jouit  pas 
long-tcms  de  cette  dignité  :  car 
avant  que  Tannée  de  fon  Confulat 
fût  expirée ,  ayant  attaqué  dans  un 
combat  le  fils  de  Tarquin  ,  ils  fe 
chargèrent  avec  tint  de  fureur, 
qu'ils  fe  tuèrent  l'un  &  l'autre. 
Les  Dames  Romaines  portèrent  le 
deuil  de  fa  mort  un  an  entier , 
comme  du  vengeur  de  leur  pudi- 
cité.    Quelque  tems  auparavant  9 
fes  deux  fils  ayant  conlpiré  pour 
rétablir  les  Tarquins  ,  il  les  fit 
mourir  en  fa  préience  dans  la  Pla- 
ce publique. 

BRUTUS,  (Marcus.-  Junius  > 
célèbre  Romain  ,  fils  de  Junius 
Brutus,  &.  de  Servilie  ,  fœur  de 
Caton ,  fuivit  le  parti  4e  Pompée 
durant  la  guerre  civile,  &  après 
fa  mort,  fut  aimé  ^c  Céfar,  <jui 
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îiïî  fit  de  gr.  biens.  Les  idées  de 
liberté  décrites  avec  tant  de  pom- 
pe par  les  Orateurs  Grecs  &  Ro- 
mains ,  firent  une  telle  imprelfion 
fur  (on  efprit ,  que  ni  les  obliga- 
tions qu'il  avoit  à  Céfar ,  ni  les  efpé- 
rances  qu'il  avoit  de  s'aggrandir  fous 
ce  nouveau  maître ,  ne  purent  con- 
trebalancer le  défir  de  rétablir  le 
Gouvernement  Républicain.  Il 
crut  donc  devoir  confpirer  contre 
Céfar  avec  plufieurs  autres  Rom. 
Leur  complot  fut  fi  bien  conduit , 

Î[u'ils  rafTiffinercnt  en  plein  Sénat 
e  i  $  Mars  +4  avant  J.  C.  Céfar 
remarquant  Brutus  au  nombre  des 
Conjurés,  lui  dit  :  Tu  quoque,  m 
Brute ,  comme  pour  lui  reprocher 
fon  ingratitude.  Le  peuple  ap- 
plaudit d'abord  à  la  mort  de  ce  gr. 
homme  ;  mais  il  s'éleva  enfuite 
contre  les  meurtriers,  à  la  follici- 
tation  de  Marc-Antoine  &  d'Oéta- 
vien  ,  lefquels  marchèrent  contre 
Brutus  dans  la  Macédoine  ;  ou 
après  avoir  été  vaincu,  il  fe  fit 
donner  la  m.  par  Strabon  fon  ami. 
Brutus  étoit  doué  de  très  -  belles 
qualités.  11  étoit  libe'ral ,  vertueux, 
excellent  Orateur,  &  grand  Philofo- 
phe.  Cicéron  fait  fouvent  fon  éloge. 

BRUTUS,  (Jean Michel)  feav. 
Ecrivain  du  XVI  fiécle ,  nat.  de 
Venife,  pafla  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  vie  à  voyager  ;  ce  qui  ne 
l'empêcha  point  de  devenir  fqavant, 
ni  de  compofer  plufieurs  Livres 
cftimés  qui  font  rares. 

BRUYERE ,  (Jean  de  la)  célè- 
bre Ecrivain  François  ,  natif  d'un 
X'illage  voifin  de  Dourdan,  fut  mis 
Mr  Bofluet  auprès  de  Mr  le 
pour  lui  enfeigner  l'Hiftoirc, 
&  y  pafla  le  relie  de  fes  jours  en 
qualité  d'homme  de  Lettres  ,  avec 
mille  écus  de  penfion.  Il  fut  reçu 
de  l'Académie  Franqoife  en  16*9? , 
&  mourut  le  10  Mai  1696 ,  à  57 
aïK.  La  Bruyère  avoit  beaucoup 
d'efprit ,  de  jugement ,  &  de  déli- 
catefle.  Son  excellent  ouvrage  des 
Caractères  de  Tbéophrafte  traduits 
dn  Grec  ,  avec  les  Meurs  ou  Ca- 
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raftrres  de  ce  fJde,  fut  imprimé  à 
Paris  en  1687  in-  12.  On  a  en- 
core de  lui  des  Dialogues  fur  le 
Quiétifme,  que  Mr  Dnpin  fit  im- 
primer en  1699  »  après  les  avoir 
mis  en  ordre. 

BRU YN ,  (Nicolas  de)  fameux 
Graveur  au  burin,  dont  on  a  plu- 
fieurs morceaux  d'un  travail  im- 
menfe ,  qui  font  finis  avec  foin. 

BRU  Y  S ,  (  Franqois  )  Ecrivain 
du  XVIII  fiécle  ,  né  à  Scrrieres  , 
village  du  Mâconnois ,  le  7  Février 
1708,  emhrafla  ie  Calvinifme  à  la 
Haye  en  1728,  &  rentra  enfuite 
dans  l'Egiife  Catholique.  Il  mou- 
rut à  Dijon  en  173%.  Il  a  laifle 
un  gr.  nombre  d'ouvrages  Les 
principaux  font,  I.  Critique  dé/in- 
térejjee  des  Journaux  littéraires  :  2. 
Hijtoire  des  Papes  en  f  vol.  in  -  4*. 
Ce  dernier  ouvrage  cft  peu  exact, 
rempli  d'injures  &  de  Satyres  in- 
décentes, contre  l'Eglife  &  la  Re- 
ligion, &  l'un  de  ceux  que  Mr 
Bruys  déteftoit  le  plus ,  après  fa 
converfion. 

BRUYS,  (Pierre  de)  Héréfiar- 
que  du  XII  fiécle ,  natif  des  mon- 
tagnes du  Dauphiné ,  enfeignoit 
que  le  Baptême  eft  inutile  avant 
l'âge  de  puberté  ;  que  le  Sacrifice 
de  la  Meflfe  n'eft  rien  ;  que  les 
prières  des  vivans  ne  foulagent 
point  les  morts ,  £jV.  erreurs  qui 
ont  été  renouvel iées  par  les  Héré- 
tiques modernes.  Il  avoit  fur-tout 
les  croix  en  abomination ,  difant 
qu'il  falloit  les  brûler  ,  &  les  brû- 
loit  lui-même.  Pierre  de  Bruys 
fut  brûlé  dans  la  ville  de  St  Gil- 
les ,  vers  1126',  a  la  follicitation 
de  Pierre  de  Clugny.  Ses  difciples 
furent  appellés  Pétrobufiens. 

BRUZEN  de  la  Ma&tinie- 
re  ,  (N)  Auteur  célèbre  par  fon 
grand  Dictionnaire  Géographique 
&  par  plufieurs  autres  ouvrages. 
Il  ett  mort  depuis  quelques  an- 
nées. 

BRY,  (Théodore  de)  Beflïrm- 
teur  &  Graveur ,  qui  a  principale- 
ment excellé  dans  le  petit. 

O  %  BRYEN- 
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BRYENNE ,  Brycnnitts,  (Nice-  il  n'eft;  point  fi  oppofé  à  PEplfco- 
phorc)  qui  eut  la  qualité  de  Céfar  pat  que  Calvin.  Il  temble  même  re- 
&  d'Augufte ,  par  fon  alliance  avec  prochcr  à  cclui»ci  île  fe  laifler  pré- 
Alexis Comnene  ,  naquit  à  Oref-  venir  aifément ,  &  de  juger  de  la 
tia  en  Macédoine  ,  où  fon  pere  capacité  &  du  mérite  par  fes  pré. 
ayant  irrité  l'Empereur  ,  eut  les  vendons. 

yeux  crevés  par  ordre  d'Alexis  BUCHANAN,  (George)  habi- 
Comnene ,   alors  pénéral  envoyé  le  Ecrivain ,  &  l'un  des  meill.  Poe- 
contre  lui  ;  mais  ce  vainqueur  étant  tes  Latins  du  XVI  fi.  naquit  à  Kil- 
charmé  de  la  perfonne  de  Bryen-  lerne ,  village  d'Ecofle ,  en  i  $oo\. 
ne ,  fils  aîné  de  ce  Rebelle ,  il  lui  Son  oncle  maternel  l'envoya  à  Pa- 
fit  époufer  Anne  Comnene  fa  fille,  ris  pour  y  faire  fes  études  ;  mais  2 
célèbre  par  fes  écrits.  Alexis  étant  ans  après  la  mifere  &  la  maladie  17k» 
monté  fur,  le  Trône  ,  donna  à  bligérent  de  retourner  en  Ecofle.  H 
Bryenne  la  qualité  de  Céfar  ;  mais  revint  à  Paris  avec  Jean  Major  ,  & 
il  ne  voulut  point  le  déclarer  fon  régenta  pendant  ;  ans  la  Grammai- 
fuccefleur,  comme  il  en  étoit  fol-  re  au  Collège  de  Ste  Barbe,  en 
licite  par  l'Impératrice  Irène.  Ain-  15  36.  Il  retourna  en  Ecofie,  où  le 
fi  Jean  Comnene  ,  fils  d'Alexis  ,  Roi  le  choifit  pour  être  Précepteur 
fut  Empereur.    Bryenne  lui  fut  de  fon  fils  naturel.    Une  confpira- 
fidéle,  &  fut  envoyé  vers  11 97  ,  tion  ayant  été  découverte  contre  le 
affiéger  Antioche  ;  où  étant  tombé  Roi ,  dans  laquelle  ce  Prince  étoit 
malade,  il  mourut  à  fon  retour  à  perfuadé  que  les  Francifcains  n'a- 
CP.     Ce  Prince  avoit  beaucoup  voient  pas  fait  leur  devoir  ,  il  or- 
d'efprit,  de  courage  &  de  probité,  donna  a  Buchanan  d'écrire  eontrç 
U  nous  refte  de  lui  l'Hiftoire  d'A-  eux.   Le  Poète  obéit ,  &  préfenta 
lexis  Comnene  ,  qu'il  compofa  à  au  Roi  la  femeufe  Silve ,  intitulée 
la  prière  de  l'Impératrice  Irène ,  Francifcanus  ,  Pièce  ingénieufe  , 
fa  bellc-mere.  mais  trop  fatyrique.    Il  s'apperçut 
BUCER  ,  (Martin)  fçav.  Théo-  vers  le  même  tems  que  le  Cardinal 
logien  Proteftant ,  né  à  Scheleftat  Béton  avoit  réfolu  fa  perte ,  ce  qui 
en  149 1 ,  fe  fit  Religieux  Domini-  le  fit  fauver  en  Angleterre;  mais 
cain.  Son  efprit  &  fon  érudition  le  y  trouvant  le  Royaume  dans  lç 
firent  d'abord  confidérer  dans  fou  trouble ,  il  repafia  en  France ,  & 
ordre  5  mais  ayant  embraflfé  les  fen-  régenta  à  Bourdeaux  l'efpace  de 
timens  de  Luther,  avec  lequel  il  trois  ans.    C'cft-là  qu'il  compofa 
eut  pluficurs  conférences  en  1521,  fes  4Ti^gédics.    Buchanan  revint 
il  fortit  de  fon  Ordre ,  fe  maria  avec  encore  à  Paris  ;  il  y  étoit  en  1 5:44, 
une  Religieufe,  &  fut  Miniftre  à  C'cft  en  ce  tems-là  qu'il  régenta  au 
Strasbourg ,  où  il  enfeigna  la  Théo-  Collège  du  Cardinal  le  Moine.  Ana- 
logie pendant  20  ans.   En  1 5-48 ,  il  dre  Govea ,  Portugais  ,  ayant  reçu 
refufii  d'approuver  Y  Intérim.  Cram-  ordre  de  fon  Maître  d'emmener 
mer ,  Archevêque  de  Cantorbery ,  avec  lui  un  certain  nombre  d'habi- 
fous  le  règne  d'Edouard  VI,  fit  prier  les  gens ,  pour  régenter  dans  l'U- 
Bucer  de  paffer  en  Angleterre  }  ce  niverfité  ,  qui  venoit  d'être  érigée  à 
qu'il  fit.  Il  y  enfeigna  la  Théolo-  Coimbre  ,  Buchanan  le  fuivit  en 
gie,  &  y  mourut  le  27  Février  Portugal  en  1547.    Tout  alla  bien 
Iff1 1  à  60  ans.    Bucer  avoit  de  tant  que  Govea  vécut;  mais  après 
l'efprit,  fqavoit  les  Belles-Lettres,  fa  mort,  arrivée  l'année  fuivante, 
les  Langues  &  la  Théologie.  Il  eut  on  fit  toutes  fortes  de  mauvais  trai- 


fon  tems ,  &  compofa  un  grand  fuivi ,  &  à  Buchanan  eu  particu- 
aoiubre.  d'ouvrages ,  dans  Idquçls  lier.  Ses  enncmi$  te  firent  reufrï- 
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temens  aux  Sqavans  qui  l'avoient 
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mer  dans  un  Couvent,  fous  prétexte 
de  le  mieux  inftruire  de  la  Relig. 
C'eft  dans  cette  prifon  qu'il  entre- 

frit  fa  Faraphrufe  en  vers  fur  les 
feaumes ,  ouvrage  excellent ,  &  la 
meilleure  de  toutes  les  Paraphrafes 
des  Pfeaumes,  fi  Ton  en  excepte 
peut-être  celle  du  Pere  Commire. 
Buchanan  repaffa  enfuite  en  An- 
gleterre ,  &  revint  à  Paris  en  1 552, 
où  quelque  tems  après ,  il  fut  Pré- 
cepteur de  Timoléon  de  Cofle  ,  fils 
du  Maréchal  de  BrhTac.  Il  demeura 
cinq  ans  auprès  de  lui,  tantôt  en 
France  ,  tantôt  en  Italie,  &  le 
quitta  en  156*2.  pour  retourner  en 
ÉcofTe.  A  fon  arrivée  il  y  trouva 
les  troubles  appaifés ,  alors  il  pro- 
fefla  publiquement  la  Religion  pré- 
tendue Reformée.  Il  fut  Précepteur 
de  Jacques  VI,  Roi  d'Ecoffe,  en 
1565.  Buchanan  compofa  alors 
l'Hift.  d'Ecoffe  en  22  Livres ,  rem- 
plie d'injures  &  de  railleries  indé- 
centes contre  les  Catholiques,  & 
contre  la  Rein*  Marie  Stuart,  fa 
bienfaitrice.  Il  mourut  à  Edim- 
bourg le  2g  Septembre  1582 ,  à  77 
ans.  Ses  ouvrages  en  profe  font 
écrits  avec  élégance.  Eteevir  a 
donné  en  162%  upe  belle  édition 
des  Oeuvres  poétiques.  Tous  les 
ouvrages  île  Buchanan  ont  été  im- 
primes en  1715,  2.  vol.  în-fûL 

0>  BUCHNER,  (Auguftc)  bon 
Poète  &  excellent  Humaniite  Al- 
lemand, né  en  1591»  à  Drefde, 
«toit  d'une  ancienne  &  noble  fa- 
mille. Il  fut  d'abord  Profcfleur 
#11  Poefie  .&  puis  en  Eloquence 
dans  l'Académie  de  Wittemberg, 
&  il  s'acquit  une  fi  haute  réputa- 
tion, que  la  Reine  Chriftine  l'in- 
vita à  paffer  en  Suéde,  mais  U 
n'accepta  pas  la  proportion.  IX 
mourut  à  W/ittembcrg  en  1661. 
Outre  plufieurs  anciens  Auteurs, 
qu'il  publia  avec  des  notes  de  la 
façon,  il  y  a  de  lui  divers  bons 
•uvrages  ,  entr'autres  un  Traité 
de  Exercitatione  Styli  :  un  autre  de 
commutât  a  dicettdi  ratione:  un  Re- 
cueil ^Orai/omfymbres  £f  <fcJP«* 
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n/gyriques ,  &  quelques  poèfies  La- 
tines. 

$r>  BUCHOLZER,  (Abraham) 
grand  Chronologifte  &  Théologien 
Protcftant,  naquit  en  1529 ,  à  Scho- 
naw,  près  de  Wittemberg ,  fut  Paf- 
teur  de  plufieurs  Eglifes,  &  en- 
fin de  celle  de  Freiftadt  en  Siléiie, 
où  il  mourut  en  1*84.  Le  princi- 
pal de  fes  ouvrages  eft  fon  Index 
Cbronoloçicus  qui  eft  fort  eftimé. 

BUCKELDIUS  ,  (  Guillaume  ) 
natif  de  Volder ,  s'eft  immortalité 
par  l'invention  &  le  fecret  de  fau- 
poudrer  de  fel  les  harengs,  &  de 
lesencaquer,  vers  1416.  Il  mour. 
à  Biervliet  en  1447 ,  où  les  Hollan- 
dois  lui  élevèrent  un  tombeau  pour 
éternifer  fa  mémoire. 

BUCKINGHAM,  (Georges  de 
Villiers,  Duc  de)  naquit  à  Londres 
en  1627,  fut  Ambauâdeur  en  Fr. 
en  1671 ,  &  mourut  en  1687.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  &  en 
particulier ,  une  Comédie  angloife, 
intitulée  The  Rehearfal%  c'eft-à-dire> 
la  répétition)  dans  laquelle  il  tourne 
en  ridicule  les  Poètes  tragiques  de 
fon  tems ,  fur-tout  le  fam.  Dryden. 

BUCKINGHAM ,  (  Jean  Shef. 
field  ,  Duc  de  )  voyez  Sheffield. 

BUCY ,  (  Simon  de  )  fut  le  pre- 
mier honoré  du  titre  de  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris» 
par  ordonnance  de  Philippe  de  Va- 
lois, en  1544.  Il  fut  employé  au 
Traité  de  Bretigny ,  &  mourut  en 
136*8. 

0>  BUDDEUS ,  (Jean  Fran- 
çois) céléb.  Théol.  Luthérien  & 
l'un  des  plus  fq.  Hommes  que  l'Al- 
lemagne ait  produits,  n.  en  16*6*7 
à  Anclam  w  Ville  de  Poméranie  ,  où 
fon  Pere  étoit  Min.  En  16*92  il 
fut  appelle  à  Coburg  pour  y  être 
Prof.  enLang.  Grecque  &  Lat  après 
quoi  il  enfeigna  pendant  quelques 
aimées  la  Morale  &  la  Politique, 
dans  l'Univcrûté  de  Halle ,  &  en- 
fin il  fut  appellé  en  1705  en  quali- 
té de  Prof,  en  Théol.  à  Jènc,  où  il  a 

Ï>afTé  le  refte  de  fes  jours ,  fans  que 
es  emplois  important  qu'on  lui  a 
0  4  offerte 
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offerts  ailleurs  ayent  pu  l'engager 
à  quitter  cet  établifl*.  C'était  un 
Théol.  éclairé,  modéré,  pacifique, 
♦plein  d'une  piété  folide ,  &  s'atta- 
chant  avec  un  zélé  admirable  à  for- 
mer le  cœur  aufli  bien  que  l'efprit 
de  Tes  difciples  &  de  fes  le&eurs. 
Il  étoit  dans  fon  élément,  quand 
il  en  venoit  aux  conséquences  de 
morale  &  de  pratique  ;  &  il  four- 
niflbit  à  fes  difciples  dans  fe  pro- 
pre conduite  d'excellens  modèles 
de  dévotion,  de  charité  pour  les 

Sauvres ,  de  régularité  &  particu- 
érement  de  douceur  &  de  patien- 
ce. Il  y  a  de  lui  un  nombre  éton- 
nant d'excellens  ouvr.  Mais  com- 
me la  lifte  en  eft  trop  longue  pour 
être  inférée  dans  un  abrégé  comme 
celui-ci ,  nous  nous  bornerons  à  en 
indiquer  ?  ou  4  des  principaux. 
I.  Elément  a  Fbilofopb.  praéiica,  in- 
jlrnmentalis  £îf  tbeoretica,  7  vol. 
$n-%°.  Peu  de  Livres  ont  été  réim- 
primés aufli  fouvent  que  ces  abré- 

Sés  de  Philof.  Il  n'y  a  prefque  point 
'Univerfité  ni  de  Collège  parmi 
les  Proteftans ,  où  les  ProfefiT.  ne 
les  prennent  pour  texte  de  leurs 
leçons.  3.  Seleda  Juris  Naturœ  fif 
Gentium.  5.  Hijlor.  Ecclejiaft.  Ve- 
teris  Teftam.  2.  vol.  f«-4°.  4.  Mif- 
cellanea  Sacra ,  J  vol.  fn-40.  Jfa- 
goge  Hiftorico-J'beologica  ad  Tbeo- 
logiam  Uni  verfam ,  Jmgulafque  ejus 
fartes,  2  vol.  x'«-4°.  Jamais  il  n'a 
paru  d'ouvrage  d'une  plus  grande 
utilité  pour  ceux  qui  Le  deftinent 
à  l'étude  de  la  Théol.  &  au  St. 
Miniftere.  Il  ne  faut  pas  oublier 
de  remarquer  que  le  grand  Diction. 
H  iftor..  Allemand  ,  imprimé  plu- 
iieurs  fois  à  Leipfic  &  à  $àle ,  avoit 
été  commis  principalement  aux 
foins  de  M.  Buddeus  &  publié  fous 
ion  nom. 

•  -  O  BUDDEUS,  (Auguftin)  na- 

Ïiit  à  Anclam  en  Pomeranie,  le  7 
oût  16*95 ,  de  François  Buddeus, 
premier  Pafteur  des  Eglifes  de  ce 
lieu.  Il  le  décida  pour  la  Méde- 
cine &  particulièrement  pour  les 
connoiflànees  anatomiques.  Après 
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avoir  rempli  avec  diftin&ion  la  car- 
rière de  fes  études,  il  commença 
celle  des  voyages  &  vit  la  Hollan- 
de, l'Angleterre  &  la  France.  "En 
172 1  il  reçut  le  degré  de  DofteuT 
en  Médecine  à  Leyde,  &  en  1722 
il  vint  à  Berlin,  où  la  fonction  & 
le  titre  de  Prof.  d'Anatomie  lui  fut 
conférée,  aufli-bien  que  la  direc- * 
tion  du  Théâtre  Anatomique ,  aux 
arrangerons  duquel  il  eut  la  prin- 
cipale part.  En  172  $  il  fut  décla- 
ré Médecin  du  Roi  &  Confeiller  de 
la  Cour.  Les  Académies  de  Berlin 
&  des  Curieux  de  la  Nature  l'ag- 
grégerent  aufli  au  nombre  de  leurs 
membres.  Les  Mémoires  connus 
fous  le  titre  de  Mifcelîanea  Beroli- 
nenjia,  renferment  diverfes  diflerta- 
tions  de  M.Buddeus,qui  font  autant 
de  monumens  de  fon  génie  obfer- 
vatcur  &  de  la  fupériorité  de  fes 
connoiflances.  Il  mourut  le  25  Dec. 
1  âgé  de  57  ans  &  quelques 

mois. 

BUDE',  (Guillaume)  l'un  des 
grands  hommes  qui  a  fait  le  plus 
d'honneur  à  la  France  par  fon  éru- 
dition &  par  fon  mérite,  naquit  à 
Paris  en  146*7 ,  d'une  famille  fécon- 
de en  perfonnes  de  mérite.  U  palTa 
fa  jeunefle  à  la  chafl'e  &  dans  les 
plaifirs  ;  la  barbarie  qui  régnoit 
alors  dans  les  Collèges  l'ayant  dé- 
goûté de  l'étude:  mais  lorfque  le 
feu  de  la  jeunefle  eut  commencé  à 
fe  ralentir  en  lui,  il  fut  faiii  tout-à- 
coup  d'une  paflïon  fi  violente  pour 
les  Sciences ,  qu'il  renonça  auflkôt 
auxamufemens  frivoles,  s'éloigna 
des  affaires ,  &  fe  livra  tout  entier 
à  l'étude.  Il  fit  en  peu  de  tems  de 
gr.  progrès  dans  la  Langue  latine, 
&  acquit  prefque  fans  maître  une 
connoiflance  fi  parfaite  de  la  Lan- 
gue grecque ,  qu'au  jugement  même 
de  Jean  Lafcaris*  il  peut  être  com- 
paré aux  plus  favans  Grecs.  Sa  ré- 
putation le  répandit  bientôt  dans 
toute  l'Europe ,  avec  fes  écrits.  Son 
Traité  de  Ajje  ,  fur  les  anciennes 
monnoies,  lui  fit  tant  d'honneur, 
qu'Eraijne  même,  qui  nomme  Bude 
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U  frodtge  de  la  France ,  en  conçut 
de  la  jaloufie.  Budé  n'etoit  pas  feu- 
lement érudit,  il  avoit  beaucoup 
de  fagefle  &  de  probité  ;  il  ttoit  mo- 
defte  ,  honnête  ,  libéral,  &  ami 
des  gens  «le  Lettres.  C'eif  à  fa  per- 
fuaiion  &  à  celle  de  du  Bellay  ,  que 
François  1  Fonda  le  Collège  Royal. 
Ce  Prince  prenoit  piaiiir  à  s'entre- 
tenir avec  lui.  Il  l'envoya  en  am- 
ballade  auprès  de  Léon  X ,  &  lui 
donna  une  Charge  de  .Maître  des 
Requêtes.  Budé  fut  auffi  Prtvôt  des 
Marchands.  Il  eut  d'illuftres  amis, 
&  fe  Ht  cftimer  des  Scavans.  Jl  m. 
à  Paris  le  25  Août  1540,  à  73  ans. 
Louis  le  Roi  écrivit  la  vie.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimes  à  Basle  en 
*5S7i  4  vol.  vî-fol.  Les  Commen- 
taires de  la  Langue  grecque  font  un 
des  meilleurs.  La  famille  de  Budé 
«  produit  plirfieurs  perfonnes  il- 
ïuftres.  Sa  femme  &  deux  de  fes 
fils  ayant  embrafle  le  Calvinifme, 
fe  retirèrent  à  Genève  ,  où  leurs 
defeendans  tiennent  encore  un  rang 
;  confidérable. 

BUE1L,  (Jean  du)  Confeiller 
&  Chambellan  du  Roi  &  du  Duc 
d'Anjou,  maître  des  Arbalétriers 
de  France,  étoit  Sgr  de  Montre- 
for  ,  Se  de  pluficurs  autres  lieux , 
&  defeendoit  d'une  famille  noble 
&  ancienne.  Il  fe  diftingua  par  fa 
valeur ,  &  fut  tué  à  la  bataille  d'A- 
zincourt  en  141 5.  Jean  du  Bueil 
fon  fils,  Amiral  de  France  &  Com- 
te de  Sancere  ,  fut  appelle  le  feau 
des  Anglois. 

BUEIL  ,  (Honorât  de)  voyez 
îIacan. 

BUFFIER,  (Claude)  laborieux 
écrivain  Jéfuite ,  né  en  Pologne 
de  parens  François,  le  2Ç  Mai  \66\, 
fut  élevé  à  Rouen ,  &  demeura  à 
Paris ,  où  il  mour.  le  17  Mai  1757. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  meilleurs  font ,  1.  une 
Grammaire  Frungoife  :  2.  Les  Prin- 
cipes du  raifonnement ,  avec  des  re- 
marques fur  les  Logiques  :  3.  un 
Cours  des  Sciences ,  in-foi.  (f  Les 
Principes  du  raifonnement  ne  font 
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pas  un  ouvrage  à  part,  mais  font 
partie  de  fon  Cours  des  Sciences.  *) 

BUGENHAGhN ,  (Jean)  fam. 
TfaéoL  Protcibnt ,  né  à  Wollin  le 
24  Juin  14&?  ,  fut  confidéré  comme 
un  des  plus  fçav.  hommes  de  fon 
tems.  Il  s'oppofa  d'abord  aux  er- 
reurs de  Luther  ;  mais  enfuite  ilfc 
maria ,  &  introduifit  la  réforme  Lu- 
thérienne dans  une  gr.  partie  de 
l'Allemagne.  Il  fut  Miniftrc  de 
Wittemberg,  &  y  m.  le  24  Avril 
1558,  à  75  ans.  On  a  de  lui  des. 
Commentaires  fur  les  Epitres  de  St. 
Paul ,  &  d'autres  ouvrages.  On  y 
trouve  beaucoup  de  modération  & 
d'érudition. 

BU1STER ,  (Philippe)  célèbre 
Sculpteur,  natif  de  Bruxelles,  vint 
en  France  vers  le  milieu  du  XVII 
fiécle ,  &  fit  le  tombeau  du  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucault ,  que  l'on 
voit  dans  une  Chapelle  de  Stc  Gene- 
viève. Le  parc  de  Verfailles  renf  er- 
me pîuficurs  autres  de  fes  ouvrages. 
Ils  lont  eftimés. 

BULL,  (George)  feav.  Théol. 
Anglois ,  né  à  Wcls  dans  le  Som- 
merfet,  le  2?  Mars  i^54,Tnt  Evc- 
que  de  St.  David  en  1705  mou- 
rut le  17  Février  1710,  à  76  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  où 
il  prouve  folidemènt  la  foi  des  anc. 
Pères  de  l'Egîife  fur  le  myftere  de 
la  Trinité  :  à  quoi  il  employa  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie. 

RULLINGER,  (Henri)  fam. 
MiniftreZuinglien,  né  à  Bremgar- 
ten  le  i«  Juillet  15:04.  Après  avoir 
fait  les  premières  études  à  Emmc- 
rick  &  a  Cologne ,  il  forma  le  def- 
fein  de  fe  faire  Chartreux  $  mais  la 
le&ure  de  Melanchthon  &  des  au- 
tres prétend.  Réformateurs ,  lui  fit 
changer  de  réfolution.  11  alla  en- 
feigner  à  Zurich  ,  où  ayant  lié  ami- 
tié avec  Zuingle ,  il  cmbraflTa  &  dé- 
fendit fes  fentimens  jufqu'àla  mort. 
Bullinger  fut  des  princip.  chefs  de 
la  prétendue  réforme.  Il  fut  em- 
ployé dans  les  négociations  ,  &  eut 
part  aux  troubles  excites  dans  l'Egl. 
par  les  prêt.  Réformateurs.  Il  m. 
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le  17  Sept.  if7Ç,  à  71  ans.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimés  en  10  vol. 

BULTEAU ,  (Louis)  fçav.  Ecri- 
vain du  XVII  fiécle,  naq.  à  Rouen 
en  162 f.  Après  avoir  exercé  la 
eharge  de  Secrétaire  du  R.  pendant 
14  ans,  il  s'en  démit  en  faveur  de 
fon  frère,  &  paffa  le  refte  de  fes 
jours  chez  les  Bénédictins.  Il  m. 
d'apoplexie,  le  19  Avril  169?,  à  6% 
ans.  II  a  laiffé  un  gr.  nomb.  d'ouv. 
anonymes.  Les  principaux  font , 
%  1.  Eflai  de  l'hiftoire  Monaftique  , 
*  3.  Abrégé  de  l'hiftoire  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit,  2  vol.  i'h-4*.  3.  Tra- 
duction des  Dialogues  de  St.  Gré- 
goire le  Grand,  avec  de  fçav.  notes, 
&c.  Tous  ces  ouv.  font  bien  écrits. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Charlas  Bulteau  fon  frère ,  auteur 
d'un  Traité  fur  la  frcjféance  des  Rois 
de  France ,  fur  les  Rois  d'Efpagne , 
impr.  en  167$. 

BUNEL,  (Pierre)  l'un  des  plus 
polis  Ecrivains  du  XVI  fiécle ,  na- 
tif de  Touloufe ,  fe  diftingua  par 
fa  vertu ,  fon  défintéreflement  &  fa 
feience.  U  mour.  à  Turin  en  i?46*, 
à  47  a.  Il  conduifoit  les  fils  du  Pré- 
fident  Pierre  du  Four  en  Italie ,  en 
qualité  de  Gouverneur.  On  a  de 
lui  des  Lettres  latines ,  écrites  avec 
beaucoup  de  pureté  &  d'élégance. 
Les  Capitouls ,  ou  Maçiftrats  de 
Toulouie ,  lui  ont  fait  faire  un  buf- 
te  de  marbre  qu'ils  ont  placé  dans 
la  Maifon  de  Ville.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guill.  Bunel, 
feav.  Profefieur  de  Médecine  à  Tou- 
loufe au  commencem.  du  XVI  fiée, 
ni  avec  Bunel  fam.  Peintre  du  tems 
d'Henri  IV.  L'édition  la  plus  cor- 
recte des  Lettres  de  Pierre  Bunel, 
eft  celle  d'Henri  Etienne  en  iç8i. 
Celle  de  Touloufe  1687 ,  efteftima- 
ble  par  les  notes  de  Graverol  ;  mais 
le  texte  eft  rempli  de  fautes.  On 
trouve  à  la  Bibliothéq.  du  R,  quel- 
ques Lettres  de  Bunel ,  qui  n'ont 
pas  encore  été  imprimées. 

BUNON,  (Robert)  très-habile 
Chirurgien  Dentifte  à  Paris ,  naq. 
à  Châlons  en  Champagne  le  1  Mai 
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170a.  Il  fut  requ  Chirurgien  Dem» 
titte  à  St.  Cofme  en  1799,  &  Den- 
tifte de  Mesdames  en  1747.  Il  m.  à 
Paris  d'une  fluxion  de  Poitrine  le 
25  Janvier  1748  ,  346  a.  Mr  Bu- 
non  eft  auteur  de  trois  ouvr.  fqav. 
&  très-curieux,  dont  le  premier  eft 
une  Diffèrtation  fur  les  Dents  des 
Femmes  greffes ,  le  fécond,  un  Ejfai 
fur  les  maladies  des  Dents ,  &  le  tiroi- 
fiéme ,  un  Recueil  raifonné  d*Ex- 
périences,  &  de  Démonfirations  faites 
par  lui-même  à  la  Salpêtriere  &  à 
St.  Côfme  à  Paris.  Ce  dernier  ouv. 
eft  un  vol.  in-\t. 

BUONACORSI  ,  ou  Perrim 
del  Vaque,  Peintre  Italien ,  fort 
céléb.  mort  à  Rome  en  1547 ,  à  47 
ans.  Il  excelloit  fur-tout  dans  let 
ornemens  &  les  draperies. 

BUONAROTI,  v.  Bonarota. 

BUPALUS ,  célèbre  Sculpteur , 
natif  de  l'Isle  de  Chio ,  fils ,  petit- 
fils,  &  arriere-petit-fils  de  Sculp- 
teurs ,  travailloit  conjointem.  avec 
fon  frère  Athenis ,  vers  540  avant 
J.  C.  &  vivoit  du  tems  d'Hipponax, 
Poète  d'une  figure  méprifable  & 
femblable  à  une  fquelette.  Nos  deux 
Sculpteurs  égayèrent  leur  imagina- 
tion fur  lui,  &  le  repréfenterent 
fous  une  forme  ridicule;  mais  le 
Poète  irrité ,  lâcha  contre  eux  une 
fatyre  fi  violente ,  que  félon  quelq. 
écrivains ,  ils  fe  pendirent  de  dépit 
Pline  ne  tombe  pas  d'accord  de  ce 
fait  ;  il  aflure  au  contraire  que  ces 
deux  frères  firent  de  très-belles  fta- 
tues  après  qu'Hipponax  fe  fut  ven- 
gé \  &  en  particulier  la  Diane  de 
Chio  ,  qui  paroiflbit  trifte  &  refro» 
gnéc  quand  on  entroit  dans  le  lieu 
où  elle  étoit  \  mais  qui  avoit  un  air 
gracieux  &  fouriant  quand  on  en 

0B°URCHARD,  Eyêq.  de  Wor- 
mes ,  natif  de  la  Baffe e ,  s'eft  rendu 
cél.  par  fon  Recueil  de  Canons 
qu'il  compofa  au  XI  fiécle.  Il  m.  en 
1020'.  Il  avoit  été  Bénédictin,  & 
Précepteur  de  l'Empereur  Conrad. 

<T>  BURCKARD  ,  (Jérôme) 
naquit  à  Baie  le  30  Mai  16*80.  Son 

jeexe 
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Pere  Jettn  Baltbafar ,  profond  Poli- 
tique &  Patriote  zélé,  y  occupoit  la 
place  de  Bourguemaitre ,  qui  eft  la 
première  de  l'Etat.    Le  fils  étant 
deftiné  pour  la  chaire ,  il  s'apliqua 
fortement  à  la  Théologie,  &  fut 
examiné  pour  le  S.  Miniftcre  au 
mois  de  Dec.  1699.    Au  commen- 
cement de  1700  il  entreprit  un  vo- 
yage litéraire  en  Hollande,  en  An- 
gleterre &  en  France.    Après  qu';l 
eût  deflTervi  différentes  Eglifes  de 
la  ville,  il  fut  élu  Antilles  &  Ar- 
chidoyen  de  la  ville  &  de  la  cam- 
pagne ,  de  même  que  Profefleur  en 
Théologie ,  en  1709 ,  &  reçut  le  de- 
gré de  Docteur  en  Théologie  dans  la 
même  année.  Il  s'acquitta  de  ce  dou- 
ble pofte  avec  beaucoup  de  diftinc- 
tion  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  le  7 
Mai  1757.  11  eut  des  talens  extraor- 
dinaires pour  la  chaire.    Outre  un 
grand  nombre  de  Sermons,  il  a  pu- 
blié un  traité  allemand  de  la  Repen- 
tance.  Son  fils  aîné,  Jean  Bqltbufar, 
naquit  le  9  Février  1710,  étudia 
la  Théologie,  &  fut  examiné  pour 
le  S.  Miniftcre  en  1728.    Il  pafla 
enfuite  à  Aitorf  dans  le  Canton 
d'Ury ,  ou  pour  lors  rélidoit  le  Non- 
ce du  Pape ,  qui  eft  aujourd'hui  re- 
vêtu de  la  Pourpre,  le  Cardinal 
PaJJtonei ,  à  qui  il  donna ,  pendant 
8  mois,  des  leqons  dans  l'hébreu  & 
dans  le  fyriaque.    Il  paffa  enfuite 
à  Marbourg  ,  pour  y  entendre  l'il- 
luftre  Wolf ,  &  de  là  il  fit  un  vo- 
yage dans  les  Pays-Bas  &  en  Fran- 
ce.   Après  fon  retour  dans  la  pa- 
trie ,  il  obtint  la  chaire  de  Rhétori- 
que ,  de  laquelle  il  fut  transféré  en 
1740  à  celle  de  Théologie,  qu'il 
remplit  a&uellement  avec  beaucoup 
d'honneur.    Outre  diverfes  pièces 
philofop niques ,  on  a  de  lui  :  Di  f. 
de  Judœis  corruptionis  lr,  T.  falfo 
jnftmulatis  >  Dijf.  Tbeol.  in  Èfaj. 
5?  adv.  Judokas,  £f  de  Citationn. 
V.  T.  inN.  adv.  H.  Grotiumi 
Oratio  de  criminibus  Jofepho  Pa- 
triarcbfC  à  Morgano  impacîis. 

BURGENSIS,  (Louis)  ou  Bour- 
geois, natif  de  Blois,  prem.  Méd, 
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de  Franqois  I ,  contribua  beaucoup 
à  la  délivrance  de  ce  Prince,  qui 
étoit  prifonnier  à  Madrid  ;  car 
Franqois  I  étant  tombé  malade , 
Bourgeois  fit  croire  à  l'Emp.  Char- 
les-Quint, qu'il  n'y  avoit  pas  lieu 
d'efpérer  fa  guérifon  ;  parce  que 
l'air  du  pays  lui  étoit  tout -à -fait 
contraire.  Cet  artifice  obligea  Char- 
les-Quint de  traiter  promptement 
avec  Franqois  I  à  des  conditions 
moins  dures.  Bourgeois  fiit  ré- 
compenfé  au  retour  du  R.  &  fut 
aufli  premier  Méd.  d'Henri  II. 

BURIDAN ,  (Jean)  fam.  Phi- 
lofophe ,  natif  de  Béthune  ,  fut 
Re&eur  de  l'Univcrfité  de  Paris, 
au  XIV  fiécle.    C'eft  de  lui  qu'eft 
venu  le  proverbe  Yàne  de  Buridan, 
fi  fam.  dans  les  écoles.  Voici,  félon 
Baylc ,  fur  quoi  il  étoit  fondé  : 
Buridan  fuppofoit  un  âne  bien  affa- 
mé entre  deux  mefures  d'avoine 
parfaitement  égales  :  ou  un  âne  au- 
tant prefle  de  la  foif  que  de  la  faim, 
entre  une  mefure  d'avoine  &  un 
feau  d'eau  qui  agiflbient  également 
fur  fes  organes.    Ayant  fait  cette 
fuppofition,  il  deniandoit,  Qtiefcra. 
cet  âne  ?  Si  on  lui  répondoit ,  il  de- 
meurera immobile  ,*  donc ,  concluoit- 
il,  il  mourra  de  faim  entre  deux  mefu* 
res  d'avoine.  Il  mourra  de  faim  & 
de  foif,  ayant  tout  auprès  de  foi  de 
quoi  boire  S?  de  quoi  manger.  Co- 
la paroifibit  abfurde ,  &  mettoit  les 
rieurs  de  fon  côté;  mais  fi  on  lui 
répondoit ,  Cet  âne  ne  fera  pas  ajfcz 
bête  pour fe  laijfer  mourir  de  faim  ou  de 
foif  dans  une  telle  Jituation.  Donc, 
concluoit-il ,  cet  ane  a  le  franc  ar- 
bitre ,  ou  bien  il  peut  arriver  que  de 
deux  poids  en  équilibre,  Vunfajfe  re- 
muer l'autre.  Ces  deux  conféquen- 
ces  paroifToient  abfurdes  ;  ainii  Bu- 
ridan ,  par  ce  fophifmc ,  embarraf- 
foit  les  Philofophes ,  &  fon  àne  de- 
vint fameux  dans  les  écoles. 

ÛT>  BURLAMAQUI,  (Jean  Jac- 
ques) iflu  d'une  famille  patricien- 
ne de  Luqucs ,  naquit  à  Genève  le 
19  Juillet  1694.  Son  pere  Jeatt 
louist  ancien  Confeiller  &  Secrétai- 
re 
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re  d'Etat ,  mort  en  1728  ,  étoît 
fils  de  Fabrice  Bnrlamaqui ,  Paf- 
teur  de  l'Eglife  Réformée  de  Gre- 
noble ,  &  qui  dans  fa  vieillefle 
s'étoit  retiré  à  Genève.  Jean  Jac- 

ries  s'apliqua  à  la  Philofophie  & 
la  Jurifprudence ,  &  y  fit  des  pro- 
grès û*  grands ,  qu'à  fon  retour  à 
Genève  d'un  voynge  qu'il  avoit  fait 
en  Hollande  &  en  Angleterre,  on 
lui  conféra  en  1722  la  chaire  de 
ProfeflTeur  en  Droit ,  pofte  dans  le- 

Î[ucl  il  fe  diftingua  fi  fort ,  que  non- 
culement  il  conta  parmi  fes  dif- 
ciples  plufieurs  Seigneurs  Anglois, 
mais  auffi  le  Prince  Frédéric  de 
Heflfe-Caflèl ,  qui  en  fit  un  fi  grand 
cas,  qu'en  1794,  lorsqu'il  quitta 
Genève,  il  emmena  Mr  Burlama- 
qui  avec  lui  à  Caflel  &  l'y  garda 
pendant  quelques  années.  Mais  en 
1741  la*  tenté  de  Mr  Burlamaqui 
«'étant  fort  afFoiblie  ,  il  demanda  fa 
«li m iflion,  qui  lui  fut  gracieufement 
accordée  en  lui  confervaijt  fes  ga- 
ges &  fon  rang.  La  Rép.  de  Ge- 
nève voulant  derechef  profiter  des 
•  grands  talens  de  ce  digne  Citoyen, 
le  nomma  en  1743  contre  fon  gré 
Confeiller  d'Etat.  En  1747  il  pu- 
blia fes  Principes  du  Droit  Naturel, 
ouvrage  qui  lui  fit  infiniment  de 
l'honneur.  Il  mourut  à  Genève  le 
Avril  1748 ,  &  comme  il  ne  laif- 
qu'une  fille  unique,  la  famille  des 
Burlarjuquis  s'éteignit  avec  lui. 
„  BURM AN ,  [  Franq.  ]  Miniftre 
de  l'Eglife  prêt.  Réf.  &  fq.  Prof,  de 
Théol.  à  Utrecht ,  naquit  à  Leide 
en  1628,  &  m.  le  10  Nov.  1679, 
après  avoir  publié  un  cours  de 
Théol.  &  d'aut.  ouvr.  Sa  fam.  s'eft 
fait  eftimer  jufqu'ici  en  Hollande 
par  les  perfonnes  de  mérite  qu'elle 
a  produites.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Franq.  Burman  fon  fils, 
ni  avec  Pierre  Burman  laborieux 
Commentateur  de  Phèdre ,  de  Lu- 
cain,  &  d'aut.  Aut.  prof.  Il  m. 
en  174 1. 

BURNET,  [Gilbert]  fqav.  Evê- 
que  de  Salisbury ,  naquit  à  Edim- 
bourg le  19  Septembre  i54?,  d'u- 
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ne  fhm.  noble  &  ancienne.    Il  fe 
diftingua  dès  fa  jeunefle  par  fes  ta- 
lens &  par  fa  folence.  il  voyagea  en 
Angleterre ,  en  Hollande  &  en  Fr. 
où  il  fe  fit  eftimer  des  Sqav.  A  fon 
retour,  on  lui  donna  à  gouverner 
l'Eglife  de  Salton.  Burnet  s'appli- 
qua avec  zélé  à  la  prédication,  me- 
nant une  vie  auftere  &  retirée; 
mais  ce  genre  de  vie  lui  ayant  caufé 
une  grande  maladie,  il  devint  hom- 
me de  Société.   En  1669 ,  on  lui 
donna  la  chaire  de  Profeflfeur  en 
Théologie  à  Glafcow  ;  &  en  1672 , 
il  le  maria  à  Marguerite  Kennedy, 
fille  du  Comte  de  Caftils.  Il  aima 
mieux  refufer  deux  Evêchés  que  de 
renoncer  à  fes  fentimens  pour  fui- 
vre  ceux  de  la  Cour.   La  mort  du 
Roi  Charles  lui  donna  occafion  de 
voyager  encore.  Il  alla  en  France, 
en  Italie,  en  Allemagne  &  en  Hol- 
lande.   Le  Prince  &  la  Princeffe 
d'Orange  le  requrent  dans  leur  Con- 
feil ,       il  contribua  beaucoup  à 
faire  réuflir  les  defleins  du  Pr.  con- 
tre le  R.  Jacques  &  la  Religion 
Catholique.  Il  fuivit  le  Prince  d'O- 
range en  Angl.  en  qualité  de  Chape- 
lain; &  en-16'89,  il  eut  l'Evéché 
de  Salisbury ,  où  il  établit  une  éco- 
le &  un  Séminaire.    Il  fut  enfui- 
te  précepteur  du  Duc  de  Glocefter, 
&  mourut  le  17  Mai  171?,  à  72 
ans.    On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouv.  en  anglois.  Les  principaux 
font,  1.  Dialogue  entre  un  Con- 
formifte  &  un  non  -  Conformifte  ; 
2.  Défenfe  des  Loix  d'Ecofle  ;  des 
Sermons  ;  4.  Hiftoire  de  la  Réfor- 
mation de  l'Eglife  d'Angl.  où  il  y  a 
beaucoup   d'emportement  contre 
l'Eglife  Rom.  5.  Critique  de  l'hif- 
toire  des  variations,  &c. 

BURNET,  [Thomas]  poli  &  fç. 
Ecrivain  du  XVII  fiécle,  né  en 
Ecoffe  ;  mais  élevé  à  Cambridge , 
fous  la  conduite  de  Jean  Tillotfon, 
depuis  Archevêque  de  Cantorbery 
en  i6%$.  Il  fut  maître  de  l'Hôpi- 
tal de  Sutton  à  Londres ,  &  entra 
dans  le  Clergé.  Durant  le  règne  du 
R.  Jacques,  il  fit  beaucoup  parler  de 
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lui ,  &  s'oppofa  ,  comme  maître  enfuitc  en  France  S:  ailleurs.  On 

<ie  la  Chartreufc ,  aux  changemcm  lui  conBa  auiii  l'éducation  des  jeu* 

que  ce  Monarque  vouloit  introdui-  ¥*•  Hls  de  Maximilien  il.  il 

re.  Sa  Théorie  Je  la  terre,  Teiiurm  m.  en  Normandie-  en  1592,  à  70 

Tïeoria  facra,  qu'il  publia  en  16x0,  ans.    Nous  avons  de  lui  en  latin 

fut  univcrfcliciucnt  cftimée  pour  des  Relations  de  tes  voyages,  des 

la  pureté  du  iryle,  &  l'invention.  Lettres  &  d'autres  ouvrages  bien 

Le  R.  Charles  la  fit  traduire  en  écrits  &  citâmes,    11  envoya  aux 

anglois.    Fluf.  écrivains  attaque-  ftavans  plut.  inferiptions ,  &  en- 

rent  néanmoins  cet  ouv.  Burnct  richit  la  Bibliothèque  de  l'Empe» 

publia   en  1G92  fon  Arcbaolotria  reur  de  très-beaux  MSS.  grecs. 

fbilofopbicx  ,  qu'il  dédia  au  Roi  BUStHET'i  0  DA  DULICHIO, 

Guillaume,  ci  mourut  le  27  Sept.  cél.  Architecte  ce  Machiniite  du 

1715-    On  a  publié  après  fa  mort  XI  fiécle ,  natif  de  Grèce.  C'elfc 

fon  livre  De  Jhtu  mortuorum  &  lui  qui  bâtit  la  magnifique  Eglife 

refurgcntiitm     &  fon  Traité ,  De  Cathédrale  de  Fifc. 

fde  y  oficiis  Cbrijlianorum.    Il  BUSE'E,  [Jean]  pieux  Jéfuite, 

y  a  dans  ces  deux  ouvrages  beau-  natif  de  Nimegue,  ci  m.  à  Mayen- 

coup  de  chofes  contraires  au  Chrif-  ce  le  13  Mai  161 1,  à  64  ans, 

tianifme  &  à  la  Religion.  dont  ou  a  des  Méditations  ,  & 

BURRUS ,  [  Antiifcius  ]  beau-  plufieurs  ouvrages  de  Controver» 

firere  de  l'Empereur  Commode  ,  le ,  écrits  avec  beaucoup  de  mode» 

fut  mis  à  mort  par  ce  Pr.  à  la  fol-  ration. 

licitation  de  Cleandre  ,  dont  Bur-  .  BUSIRIS  ?  félon  la  fable ,  Roi 

rus  avoit  révélé  les  coneuffions  &  d'Egypte ,  fils  de  Neptune  &  dt 

les  violences,  l'an  186*  de  J.  C.  Lybie,  fut  tué  par  Hercule,  par- 

BUS  ,  [  Céfar  de  ]  Initituteur  ce  qu'il  immololt  les  étrangers  , 

des  Prêtres  de  la  Dodl.  Chrétien-  &  ufoit  envers  eux  de  grande» 

sie  ,  naquit  à  Cavaiilon  le  3  Fé-  cruautés. 

vrier  1544,  d'une  famille  noble.  Il  BUSLEIDEN,  [Jérôme]  natif 

s'adonna  d'abord  à  la  Poëfie  pro-  d'Arlon ,  Maître  des  Requêtes ,  & 

fane,  &  fe  livra  aux  plailirs  du  Çonfeiller  au  Coufeil  iouverain  de 

£éclei  mais  étant  rentré  en  lui-  Malmes,  fe  rendit  céleb.  par  foa 

xnéme,  il  fe  convertit,  &  mena  eiprit,  par  fes  ouvrages,  par  l'a. 

dans  la  fuite  une  vie  tres-édifiante.  initié  qu'il  contracta  avec  les  fça*. 

Il  prit  les  Ordres  facrés ,  &  s'em-  vans ,  &  par  fes  ambaiiades.  il 

ploya  à  confeficr  &  a  catéchiler.  mourut  à  Botirdeaux  le  26  Aoû£ 

Céfar  de  Bus  perdit  la  vue  15  ou  if  17,  après  avoir  fondé  àLouvain. 

14  ans  avant  fa  mort ,  &  ne  laiiTa  le  Collège  des  5  Langues ,  qui  [<or- 

pas  de  continuer  les  fondions  de  te  ion  nom. 

la  Doctrine  Chrétienne.    Il  mou-  BUSSiERES  ,  [Jean  de]  JéTui- 

xut  à  Avignon  le  1$  Avril  1607.  .te  du  XVIIûécle,  a  compoiépluC 

On  a  de  lui  des  inftruâxons  fami-  Poeiies  latines  ,  qui  lui  fonfc  hon- 


lieres.                                 .  .  jieur.    Il  mourut  en  1678. 

BUSBEC,  [Auger  Gislen]  Ecri-  BUSSY  ,  wjtz  Karutin. 

vain  illuftre  par  la  naiflance,  par  BUTEO,  voyez  Borrel,  dont 

fon  méfîte  &.  par  fes  ambaflades ,  le  vrai  nom  eft  Jean  Bourrei. 

naquit  à  Commincs  en  1Ç22.    Il  BUTLER,  [Samuel]  tél.  Poète 

fut  très-bien  élevé ,  <&  palla  quelq.  Anglois ,  naquit  dans  le  Comté  de 

tems  en  Angleterre  à  la  fuite  de  Worcefter  en  itfu,  &  m.eni^o. 

rAmbafla'!eur  de  Ferdinand ,  Roi  C'eit  lui  qui  eft  auteur  du  fameux 

des  Romains.  De-là  il  fut  envoyé  Poème  intitulé  hluàibrai ,  qui  con- 

Ambaffadeur  à  Conltantinopie*  &  tient  une  iacyre  ingénieufe  &  dé- 

linte 
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licate  de  l'interrègne  de  Cromwcl,  lande  &  en  Angleterre.  Dans  ce 
&  du  fanatifmc  des  Presbytériens  Royaume  il  fe  fortifia  fur  -  tout 
de  ce  tems  -  là.  Les  Anglois  ont  dans  l'Arabe  &  on  le  requt  d'ail- 
peu  de  Livres  où  il  y  ait  tant  d'ef*  leurs  avec  beaucoup  de  diftinâion. 
prit  8c  de  fines  plaifanteries.  En  1669  il  revint  à  Bâle.  A  un 
BUXTORF,  (Jean)  feav.  Prof,  efprit  vif  8c  une  grande  prudence 
d'hébreu  à  Bâle ,  étoit  de  Weftpha-  il  joignoitune  fi  grande  modeftie, 
lie.  Il  s'acquit  une  gloire  immor-  que  malgré  fa  profonde  érudition 
telle  au  XVII  fi.  par  la  connoif-  il  ne  put  jamais  fe  réfoudre  à  fe 
fance  qu'il  avoit  des  Langues  hé-  faire  imprimer.  On  n'a  de  lui  que 
braïques  8c  chaldaïques.  Ses  prin-  la  Préface  dont  il  accompagna  ré- 
cipaux  ouvrages  font ,  t.  une  pe-  dition  de  \66%  de  la  Tibériade  de 
tite  Grammaire  hébraïque  qui  eft  fon  grand  -  pere.  Il  a  laiiïe  en 
excellente ,  &  dont  la  meilleure  manuferit  plufieurs  traductions  , 
édition  eft  celle  de  Leide  en  1701,  des  Ouvrages  des  Rabbins  &  un 
revue  par  Leufden  :  2.  un  tréfor  ample  fupplément  à  la  Bibliothé- 
de  la  Grammaire  hébraïque  :  que  Rahblnique.  Il  m.  aftbmatique 
tine  Concordance  hébraïque  ,   &  en  1704. 

plufieurs  Lexicons  hébreux  :  4.  la  <r>  BUXTORF ,  (Joui)  neveu 
Tibériade ,  ou  Traité  de  la  Maflb-  du  précédent ,  &  fils  de  Jean  Bux- 
rë  :  5.  Inftitntio  Epiftolaris  hebrai-  torfa  Confeiller  d'Etat  de  la  ville  de 
ca  :  6.  De  abbreviaturis  Hcbrœorumy  Bâle,  V  naquit  le  %  Janv.  1663. 
&c.  Tous  ces  ouvr.  font  eftimés.  Il  s'appliqua  fuivant  l'exemple  de 
*  BUXTORF,  (Jean)  fils  du  pré-  fes  ancêtres  à  la  Théologie  &  à  la 
eédent,  &  fçavant  Profeffeur  des  Litérature  Orientale  ,  dans  les- 
Langues  orientales  à  Bâle ,  s'eft  quelles  il  fit  de  très  -  grands  pro- 
diftingué  ,  comme  fon  pere,  par  grès  fous  J.  Jacques  Buxtorf,  fon 
fa  connoiffance  de  la  Langue  hé-  oncle.  Comme  il  fe  diftinguoit 
braïque ,  &  par  fon  érudition  Rab-  aufïi  par  fes  rares  talens  pour  la 
binique.  Il  mourut  à  Bâle  en  chaire,  il  fut  appellé  en  16*89  pat 
Ses  principaux  ouvrages  font,  1.  Mdme.  la  Baronne  de  Strtmkedé, 
fa  Traduction  du  More  Nevochim  dans  le  Comté  de  la  Marche,  pour 
&  du  Cozri  :  2.  nn  Lexicon  chai*  être  fon  Prédicateur  ,  Vocation 
daïque  &fyriaque:  un  Anticri-  qu'il  fuivit,  8c  dont  il  exerqa  les 
tique  contre  Cappel  :  4.  un  Trai-  fondions  jufques  à  la  mort  de  cet- 
té  fur  les  points  &  accens  hébreux,  te  Dame.  Il  vifita  enfiûte  les  Aca* 
contre  le  même  Cappel ,  &fc.  démies  de  Hollande ,  &  lia  con- 
;I  4J£>  BUXTORF,  (Jean-Jacques)  noilTance  avec  les  principaux  Théo- 
fils du  précédent ,  naquit  à  Bâle  le  4  logiens  &  Philologiens  de  ce  tems- 
Sept  16*45.  A  l'âge  de  7  ans  il  là.  Après  la  mort  de  fon  oncle 
avoit  fait  des  progrès  fi  confidéra-  arrivée  en  1704 ,  il  lui  fut  donné 
bles  dans  les  études ,  que  les  étran-  pour  fuccefleur  dans  la  chaire  des 
-gers  Talloient  voir  avec  étonne-  Langues  Orientales ,  8c  fut  ainfi  le 
ment.  Son  pere  &  un  Rabbin  nom-  quatrième  de  cette  famille  ,  qui 
mé  Abraham  ,  furent  fes  Précep-  fucceflîvement  &  fans  interruption 
teurs  dans  la  Langue  hébraïaue ,  ont  occupé  cette  chaire  pendant 
dont  il  porta  la  connoifTance  a  un  plus  de  140  ans.  Il  remplit  fon 
degré  des  plus  hauts *  de  forte  qu'à  pofte  avec  beaucoup  de  fidélité  & 
la  mort  de  fon  pere ,  arrivée  en  de  fruit  l'efpace  de  2%  ans  ,  & 
1^4,  il  fut  nommé  pour  lui  fuc-  mourut  le  19  Juin  17 52,  âgé  de 
céder  dans  la  chaire  des  Langues  69  ans  &  ?  mois.  Les  ouvr.  dont 
Orientales,  &  en  i66f  il  entre-  il  eft  auteur,  font  les  fuivans: 
prit  un  voyage  litéraire  en  HoU  CD'ïUp  "15JD  fi**  Catale&a  Phi- 
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lologico  -  Théologien  cum  Manti  fa 
epiftolarum  Virorum  clarorum  ud 
Joh.  Buxtorfium  Patrem  &  filium  j 
Phrafeologi*  Hebr.  /périment  Dif- 
fertationes  varii  arçumenti  $  Mufx 
trrantes  j  Dttelques  fermons  funèbres. 
L'aîné  de  Tes  fils  ,  Augufte- Jean 
Buxtorfy  né  le  2$  Juillet  1696, 
marchant  fur  les  traces  de  fon  pè- 
re ,  fe  voua  à  rétude  de  la  Théo- 
logie &  desLL.  00.  L'Académie 
des  Belles  -  Lettres  de  Marfeille 
l'aggrégea  en  1740.  Placé  fuccef- 
fivement  dans  diverfes  Eglifes  de- 
puis 1751  ,  il  occupe  a&uellement 
la  place  de  Premier  Pafteur  de 
l'Eglife  paroiffiale  de  S.  Théodo- 
re à  Baie.  Il  a  donné  en  1756 
une  explication  de  la  fameufe  in- 
feription  de  Pierre  -  pertuis  ,  dont 
jufques  à  préfent  on  n'avoit  débité 
que  des  copies  fort  imparfaitos. 
Il  travailla  avec  un  autre  Savant 
au  Supplément  du  grand  Diction- 
naire Hiftorique  Allemand,  ce  Sup- 
plément fait  2  vol.  hi-folio.  On  a 
•auffi  de  lui  2  vol.  de  Sermons  &c. 

BYN^US,  (Antoine)  fqavant 
Théolog.  Proteftant,  né  à  Utrecht 
le  6*  Août  16*54 ,  &  mort  à  De- 
venter  le  %  Novembre  16*98 ,  dont 
on  a  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  font,  1.  Decalceis 
Hebraorum  :  2»  Chrijius  çfucifi- 
xus  :  5.  Explicatio  hiftoria  Evan- 
gelicœ  de  Nativitate  Cbriftù  Ces 
ouvrages  font  eftimés. 

BZOVIUS,  (Abraham)  Domi* 
nicain  Polonois,  &  l'un  des  plus 
laborieux  Ecrivains  du  XVII  fiée, 
eft  auteur  d'un  fi  grand  nombre 
d'ouvrages,  que  deux  pages  fuf- 
firoient  à  peine  pour  en  indiquer 
les  titres.  Le  principal  eft  la  con- 
tinuation des  Annales  de  Baronius. 
Il  alla  de  Pologne  à  Rome,  où  le 
Pape  le  requt  avec  bonté  &  lut  don- 
na un  appartement  au  Vatican. 
Il  mourut  en  16*57,  à  70  ans.  Les 
Cordeliers  &  les  Jéfuites  ne  font 
aucun  cas  de  fes  ouvragée. 
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/^ABADE,  Roi  de  Perfe,  perdit 
la  Couronne  en  497 ,  parce 
qu'il  vouloit  que  les  femmes  Bif- 
fent communes  dans  fes  Etats  ; 
mais  4  ans  après,  il  remonta  fur 
le  Trône.  Il  péri  écuta  d'abord  les 
Chrét.  &  les  toléra  dans  la  fuite  t 
à  caufe  des  miracles  opérés  par  un 
St  Evéque.  Il  fit  la  guerre  à  l'Emp. 
Analtnie  ,  prit  Amide  en  502  ,  & 
conclut  enfuite  la  paix  avec  cet 
Empereur  &  avec  Juftin  fon  fuc- 
celTeur.  Juftinien  remporta  de  gr. 
avantages  fur  Cabade ,  par  la  con- 
duite de  Belifaire.  Il  mourut  en 
551.  Cofroës  fon  fils  lui  fuccéda* 
CABALLO ,  (Emmanuel)  illuf* 
tore  Génois,  immortaliia  fon  nom 
en  151?  par  fes  belles  actions,  & 
fut  caufe  que  les  François  levè- 
rent le  fiége  de  Gènes ,  ce  qui  le 
fit  appeller  le  Libérateur  de  la  pa» 
trie. 

CABASILAS,  (Nicolas)  fqav. 
Archevèq.  de  Theflàloniq.  au  XIV 
fiée,  dont  on  a  deux  Tr.  contre 
les  Latins  5  une  expofition  de  la 
Liturgie  grecque ,  &  d'autres  ouvrr 
remplis  d'érudition ,  &  écrits  avec 
beaucoup  d'ordre  &  de  clarté. 

CABASSUT ,  (Jean)  céléb.  Pe- 
re  de  l'Oratoire ,  natif  d'Aix,  en- 
feigna  le  Droit  Canon  à  Avignon. 
&  m.  à  Aix  le  25  Sept.  I6*8Ç ,  à 
81  ans.  Ses  princip.  ouvr.  font, 
1 .  Juris  Canonici  tbeoria  £9*  fra» 
xi s ,  dont  M.  Gibert  a  donné  unt 
nouvelle  édition  in  -  fol.  avec  de* 
notes  :  2.  la  Notice  de  rhiftoire 
Eccl.  des  Conciles  &  des  Canon» 
en  latin ,  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  16*70,  in-foU 

CACCIALUPI,  rjean-Baptifte)  v 
céléb.  Jurifc.  du  X  V  fiéele ,  natif 
de  San-Severino.    On  a  de  lui  plu- 
fieurs  ouvrages. 

CACUS,  fameux  brigand,  aintt 
Kwnme  du  mot       s  >  qui  en  grec 

figm- 
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lignifie  méchant,  fut  tué  par  Her- 
cule ,  auquel  il  avoit  volé  des 
bœufs. 

CADALOUS,  Evêque  île  Parme, 
fut  élu  Pape  en  1061  ,  par  la  fac- 
tion de  l'Emp.  Henri  IV  contre 
Alexandre  II 5  mais  fon  éle&ion 
fut  déclarée  nulle  au  Concile  de 
Mantoue ,  &  il  mourut  miférable- 
ment. 

CADMUS  ,  Roi  de  Thebes,  fils 
d'Agenor  Roi  de  Phénicîe,  &  frè- 
re de  Phénix  &  de  Cilix  ,  porta 
dans  la  Grèce,  en  1519  av.  J.  C. 
les  16  Lettres  {impies  de  l'Alpha- 
bet grec,  &  y  bâtit  Thebes  en 
Béotie.  Les  Poètes  feignent  qu'il 
fortit  de  fon  pays  pour  chercher 
fa  fc&ur  Europe  que  Jupiter  avoit 
enlevée  ;  &  qu'étant  arrivé  en  Béo- 
tie ,  un  de  lés  compagnons  rut  dé- 
voTé  par  un  ferpent.  -  Cadmus  ayant 
tué  ce  monftre,  en  fema  les  dents 
dans  une  terre,  d'où  fortirent  des 
foidats  armés  qui  s' entretinrent 
l'un  l'autre ,  excepté  cinq  qui  lui 
aidèrent  à  bâtir  la  ville  de  Thebes, 
où  il  régna. 

;  CADMUS  de  MÏlet,  cél.  Hifto- 
rien  Grec  du  tems  d'Haîyattes  , 
Roi  de  Lydie ,  eft ,  félon  Pline ,  le 
premier  des  Grecs  qui  a  écrit  l'Hif- 
toirc  en  Profe. 

C/ECILIUS,  voyez  METELLUS 
£f  Statius. 
-  C7ESAR,  voyez  César. 

CAGNACCI,  (Guido  -  Caulaffi) 
Peintre  ltaL  furrtommé  Cagnacci -, 
a  caufe  de  la  difformité  de  fon 
corps  i  étoit  natif  de  Caftel  -  Du- 
rante. Il  fut  dilciple  du  Guide  à 
Bologne  ,  &  m.  à  Vienne ,  à  go 
luis.  Ses  premiers  tableaux  palfent 
pour  les  meilleurs. 

CAJADO,  (Henri)  ou  Hermic 
Gajado,  Poète  latin ,  nat.  de  Por- 
tugal, dont  nous  avons  des  Eglo- 
gues ,  des  Sylves ,  &  des  Epigram- 
mes ,  en  latin  pur  &  élégant.  Il 
y  a  beaucoup  de  fel  &  d'agrémens 
dans  fes  Epigrammes.  Il  m.  en 
1508. 
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"CAJETAN,  cél.  Card.  cherchez 

Via. 

CAILLIERES  ,  voyez  Callie- 
kes  ,  qui  eifc  fon  vrai  nom. 

CAILLY,  (le  Chevalier  Jean  de) 
Pocte  François,  natif  d'Orieans, 
connu  auflî  fous  le  nom  d'Aceilly, 
qui  eft  fon  Anagramme,  s'eft  diltin- 
gué  fous  ie  miniuere  de  Mr  Colbert 
par  fes  Epigrammes.  Le*  ftilo  en  eft 
iimple  &  naïf,  les  penfées  fines  & 
délicates.  On  iesainipr.  en  1714* 
avec  pluf.  autres  pièces. 

CAIN  ,  c.  à  d.  acquijliion  ,  fils 
aîné  d'Adam  &  d'Eve  ,  naquit  la 
féconde  année  du  monde ,  &:  la- 
boura le  premier  la  terre.  Il  tua 
fon  frère  Abel  l'an  130  du  mon- 
de ,  ce  qui  le  fit  maudire  de 
Dieu  &  condamner  à  être  vaga- 
bond. Il  fe  retira  enfuite  dans  le 
pays  de  Nod  ,  à  l'Orient  d'Eden  t 
pu  il  bâtit  une  ville  qu'il  nomma 
Evocb  ou  Enochie ,  du  nom  de  fon 
fils  aîné.  C'eft  la  première  ville 
bâtie. 

CAINAN ,  fils  d'Enos ,  &  père 
de  Malaléel ,  m.  2800  av.  J.  C.  à 
910  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  un  autre  Cainan  ,  fils 
d'Arphaxad  &  pere  de  Sala  ,  né 
en  16*94  du  monde.  Le  nom  de  ce 
fécond  Cainan  ne  fe  trouve  point 
dans  le  texte  hébreu  de  la  Genèfe 
&  tiu  Deuteronome  ,  ni  en  aucun 
autre  endroit  de  l'Ecriture  Ste  ,  û 
ce  n'eft  dans  la  yerlion  des  70  ,  & 
dans  la  généalogie  de  J.  C.  par 
St  Luc.  Dc-là  vient  qu'il  e!t  un  gr. 
fujet  de  difpute  parmi  les  Sçavans. 

CAIPHE  ,  Grand  -  Prêtre  des 
Juifs  après  Simon ,  étoit  de  la  Sec- 
te des  Sadducéens.  Il  condamna  à 
mort  N.  S.  Jéfus-Chrift,  &  fut 
privé  de  fa  dignité  par  Vitellius. 
On  dit  que  cette  uifgrace  lui  caufa 
tant  de  chagrin,  qu'il  fe  tua  de 
defefpoir. 

CAIUS  AGRIPPA  ,  fils  puîné 
d'Agrippa  &  de  Julie ,  fille  d'Au- 
gutte ,  fut  adopté  par  cet  Emper. 
avec  Lucius  Agrippa  fon  frère. 
A  l'âge, de  14  à      a.  le  peuple 
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Romain  leur  offrit  le  Confulat  $  ce;  &  pour  orner  fa  pompe  funé- 

mais  Augufte  voulut  qu'ils  euffcnt  bre  ,  il  fit  mettre  fon  armée  en 

feulement  le  nom  de  Confuls  iêjU  bataille ,  ordonnant  de  répandre 

gnés ,  à  caufe  de  leur  jeunefle.  Ils  de  riches  parfums  fur  le  bûcher  , 

moururent  jeunes  l'un  &  l'autre.  où  Calanus  s'étoit  placé  en  habits 

S.  C  Al  US  ,  originaire  de  Dai-  magnifiques.     Ce  Philofophe  ne 

matie  &  parent  de  l'Emp.  Diode-  donna  aucun  figne  de  douleur  lorf- 

tien ,  fut  élu  Pape  en  276*  de  J.  C.  que  le  feu  prit  au  bûcher  j  &  com- 

&  m»  15  ans  après.    On  dit  qu'il  me  on  lui  demandoit  s'il  ne  vou- 

ordonna  que  les  Clercs  pafleroient  loit  rien  dire  à  Alexandre,  qui 

par  tous  les  fept  Ordres  inférieurs  n'avoit  point  voulu  aflifter  à  ce 

de  l'Egl.  avant  que  de  pouvoir  être  terrible  fpeÔacle ,  il  répondit  que 

ordonnés  Evéques.  non ,  parce  qu  il  comptoit ,  dit-il , 

CALABER  ,  (  Quintus  )  nom  le  revoir  dans  peu  à  Babylone.  Ces 

donné  à  un  Poète  anonyme ,  natif  paroles  furent  regardées  comme  la 

de  Smyrne  ,  dont  le  roëme  grec  prédiction  de  la  mort  d'Alexandre, 

intitulé  les  Paralipomenes  d'Home»  arrivée  en  effet  trois  mois  après 

te ,  fut  trouvé  en  Calabre  par  le  à  Babylone. 
Cardinal  Beffarion.    C'eft  ce  qui      CALASIO ,  (Marius  de)  fçavant 

lui  fit  donner  le  nom  dê  Calaber.  Francifcain,  Profefleur  d'hébreu  à 

Voflius  conjecture  que  ce  Poète  Rome ,  eft  auteur  d'une  excellente 

vivoit  fous  l'Emp.  Anaftafe ,  vers  Concordance  hébraïque  de  la  Bible 

491.     La  meilleure  édition  de  impr.  à  Rome  en  1621 ,  en  4tom. 

Quintus  Calaber  ett  celle  de  Rho-  in -fol.  &  réimprimée  à  Londres, 

doman.  avec  des  augmentations. 

C ALABROIS ,  (Mathias  Preti ,      CALC AR ,  (Jean  de)  Peint,  cc- 

furnommé  le)  Peintre  céléb.  né  en  lébre  natif  de  Calcar  ,  fut  difciple 

16+1  dans  la  terre  de  la  Taverne  du  Titien,  &  acheva  defe  former 

en  Calabre ,  fe  fit  admirer  par  fes  le  goût  fur  Raphaël.    Il  m.  à  Na- 

ouv.  fur -tout  par  ceux  qu'il  fit  à  pies  en  1540",  à  la  fleur  de  fon 

Malte  dans  l'Egiife  Cathédrale  de  âge.    C'eft  lui  qui  a  deffiné  les 

Saint  Jean.    Il  repréfenta  dans  le  figures  anatomiques  de  Vefal ,  & 

plafond  la  vie  de  l'Apôtre,  mor*  les  portraits  des  Peintres  du  Va- 

ceau  fuperbe  ,  qui  le  fit  combler  fari. 

d'honneurs  &  de  biens.    On  le      CALCHAS,  fameux  devin,  fils 

nomma  Chevalier  de  Grâce ,  &  on  de  Theftor  ,  fui v it  l'armée  des 

lui  donna  la  Commanderie  de  Sy-  Grecs  au  fiége  de  Troie.    Il  pré- 

racufe ,  avec  une  peniion  confulé-  dit  que  le  liège  dureroit  10  ans , 

rable.  Le  Calabrois  mour.  à  Malte  &  que  la  flotte  grecque  ne  forti- 

en  1699.     Ses  princip.  ouv.  font  roit  point  du  port  d'Aulide ,  où 

à  Modenc ,  à  Naples  &  à  Malte,  elle  étoit  retenue  ^  par  les  vents 

On  voit  au  Palais  Royal ,  fon  mar-  contraires  ,  jufqu'à  ce  que  Aga- 

tyre  de  St  Pierre,  de  grandeur  memnon  eut  facritié  Iphigénie  fa 

naturelle.  fille  à  Diane.    On  dit  qu'après  la 

CALANUS ,  Philofophe  Indien,  prife  de  Troie  ,  il  alla  à  Colophon, 
fiuvit  Alexandre  le  Gr.  dans  fon  où  il  mourut  de  chagrin  de  n'avoir 
expédition  des  Indes.  Il  vécut  8  %  pû  deviner  ce  que  Mopfus ,  autre 
aus  fans  aucune  incommodité  ,  &  devin ,  avoit  deviné, 
fut  enfin  tourmenté  d'une  colique.  CALDERINUS  ,  (  Domitius  > 
Alors  il  pria  Alexandre  de  com-  célèbre  Grammairien  du  XV  fié- 
mander  qu'on  lui  dreflàt  un  bu-  cle,  natif  de  Torri,  Diocèfe  de 
cher  pour  fes  funérailles.  Ce  Prin-  Vérone ,  fut  produit  à  Rome  par 
•e  le  lui  accorda  avec  répugnan-   le  Cardinal,  Beffarion ,  &  y  eni'ei- 

Tome  I.  P  gn» 
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gna  les  Belles-Lettres  avec  ré*put 
Il  m.  en  1477. 

CALEB  ,  l'un  des  Députés  du 
peuple  Juif,  qui  allèrent  recon- 
noitre  le  pays  de  Canaan,  raffura 
les  Ifraelitcs  épouvantés ,  &  fut 
le  fcul ,  avec  Jofué ,  qui  après  la 
fortie  d'Egypte  ,  entra  dans  la  ter- 
re de  Canaan.  Caleb  eut  en  par- 
tage les  montagnes  ik  la  Ville 
d'Hébron,  dont  ilchafla  trois  Rois. 
Othoniel ,  fon  neveu  ,  ayant  pris 
la  ville  de  Dcbir ,  Caleb  lui  don- 
na en  mariage  Hacfa  la  fille,  & 
m.  a  l'âge  de  114  ans. 

CALENDARIO  ,  (  Philippe  ) 
Sculpteur  &  Architecte ,  au  mi- 
lieu du  XIV  fiécle ,  éleva  ces  ma- 
gnifiques portiques  ,  foutenus  par 
des  colonnes  de  marbre  qui  font 
le  circuit  de  la  place  de  St  Marc 
à  Venife ,  &  fit  pluf.  morceaux  de 
Sculpture  qui  lui  attirèrent  l'efti- 
mc  du  public  ,  les  bienfaits  & 
l'alliance  du  Doge  de  Venife. 

CALENTIUS ,  (Elifius)  Poète 
Latin  du  XV  fiée,  natif  du  Royau- 
me de  Naples.  Pontanus  &  San- 
nazar  font  un  gr.  cas  de  fes  élé- 
gies &  de  fon  Poème  du  combat 
des  rats  &  des  grenouilles. 

CALENUS,  (Olenus)  le  plus 
fameux  devin  de  fon  tems  parmi  ' 
les  Etruriens ,  manqua ,  dit  Pline, 
d'en  impofer  aux  AmbafTad.  Ro- 
mains du  tems  de  Tarquin  le  fu- 
perbe ,  dans  une  affaire  de  la  plus 
grande  importance ,  à  l'occafion  de 
la  tête  d'un  homme ,  trouvée  fur 
le  mont  Tarfeiits  ,  dans  les  fonde- 
mens  d'un  Temple  qu'on  vouloit 
bâtir  à  Jupiter  ;  mais  le  fils  de 
Calénus  avertit  les  AmbafTadeurs 
de  Tarquin  :  ils  tournèrent  les 
réponfes  du  devin  à  leur  avanta- 
ge :  &  par  ce  moyen ,  dit  la  fable, 
les  Romains  curent  l'Empire  de 
l'Italie ,  qui  fans  cela  eût  pafie 
aux  Etruriens. 

CALEPIN,  (Ambroife)  Reîig. 
Augultin ,  natif  de  Calepio»,  bourg 
d'Italie ,  d'où  il.  a  tiré  fon  nom  , 
s'eft  rendu  célèbre  par  fon  Dktion- 
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naire  augmenté  par  PaflTerat,  & 
par  d'autres  ouvr.  Il  m.  le  29 
Odob.  15 10. 

CALIARI,  ou  Cagliari, 
(Paul)  Peint,  cél.  plus  connu  fous 
le  nom  de  Paul  Véronefe  ,  naquit 
à  Vérone  en  1S37.  Il  s'attacha 
principalement  au  coloris ,  &  mou- 
rut en  1588,  à  51  ans.  U  eut 
deux  fils ,  qui  furent  aufli  de  bons 
Peintres  ;  Charles,  mort  en  1596  , 
à  26  ans  ,  avoit  des  talens  fupé- 
ricurs  ,  &  l'on  croit  même  qu'il 
eût  furpaflTé  fon  pere ,  s'il  eût  vécu 
plus  loug-tems  Gabriel ,  mort  en 
1631  ,  à  63  a.  ne  s'appliqua  à  la 
peinture  que  par  amufement ,  (le 
commerce  étant  Ci  principale  oc- 
cupation) il  finit  cependant  plut 
tableaux  de  fon  pere  ,  aidé  par 
Benoit  Caliari ,  fon  oncle.  Celui- 
ci  qui  étoit  frère  de  Paul  Vérone- 
fe, mourut  en  1598,  à  60  ans. 
Quoique  bon  Peintre  &  bon  Sculp- 
teur,  il  laiflbit  jouir  fon  frère  de 
la  réputation  qu'il  auroit  pu  s'ac- 
quérir ,  en  fe  déclarant  l'auteur  de 
certains  tableaux.  Sa  manière  * 
femblable  à  celle  de  Paul ,  faifoit 
fouvent  confondre  leurs  ouvrages. 
Benoit  réufliflbit  fur -tout  à  pein- 
dre l'Architeéture  ;  &  les  belles 
fabriques,  qui  ornent  le  fond  de 
certains  tableaux  du  Véronefe,  font 
de  fa  main. 

CALIGULA  ,  (Caïus-Cxfar)  IV 
Empereur  Romain,  fuccéda  à  Ti- 
bère ,  l'an  97  de  J.  C.  Il  étoit  fils 
de  Germanicus  &  d'Agrippine  ; 
mais  il  dégénéra  d'une  fi  horrible 
manière  ,  qu'il  fit  regretter  le  rè- 
gne de  fon  prédécefleur.  Ce  qui 
fait  dire  à  Sénéque  que  la  nature 
fit  paroître  en  Caligula ,  ce  qu'elle 
pouvoit  de  plus  pour  le  mal.  La 
corruption  de  fon  cœur  fe  fit  re- 
marquer de  bonne  heure  >  car 
avant  qu'il  eut  la  robe  virile  ,  on 
le  furprit  dans  un  incefte  avec  une 
de  fes  fœurs.  Il  les  débaucha  mê- 
me toutes ,  &  vécut  dans  un  com- 
merce public  avec  l'une  d'elles^ 
Ses  impiétés  &  fes  blafphémes  fu- 
rent 
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t ent  portés  à  leur  comble.   Il  eut  libat  des  Clercs ,  &  d'autres  ouvr. 

la  folie  de  fe  faire  adorer  comme  CALLICRATE,  anc.  Sculpteur, 

lui  Dieu,  affeftant  de  repréfenter  grava  des  vers  d'Homère  uir  un 

Cn  fa  perfonne  tous  les  Dieux  &  grain  de  millet ,  fit  un  char  d'ivoi- 

toutes  les  Déefles ,  &  portant  tan-  re ,  qu'on  pouvoit  cacher  fous  l'a» 

tôt  un  trident  comme  Neptune ,  le  d'une  mouche ,  &  des  fourmis 

tantôt  un  caducée  comme  Mercu-  d'ivoire  dont  on  diftinçuoit  les 

re,  &  tantôt  une  lyre  comme  Apol-  membres  ;  mais  Elien  le  blâme 

Ion  ,  ou  les  autres  attributs  des  avec  raifon  d'avoir  employé  fou 

divinités  païennes.    Il  difoit  même  génie  &  fes  talens  à  des  chofes  fi 

qu'il  couchoit  avec  la  Lune.    Ca-  inutiles,  &  en  même  tems  fi  dif- 

Hgula  joignoit  à  tant  d'impiétés  ficiles. 

des  débauches  infâmes  ,  une  cru-  CALLICRATIDAS,  Général  de* 
auté  inouïe,  &  tous  les  défauts  de  Lacédémoniens ,  pritMétymne,  & 
l'humanité.  Il  fit  mourir  un  grand  afliégea  dans  Mitylene  Conon,  Gé- 
nombre  de  perfonnes ,  &  même  fes  néral  des  Athéniens  :  ceux  -  ci 
plus  proches  parens ,  fous  des  vains  accoururent ,  &  livrèrent  un  corn» 
prétextes.  Il  accabla  le  peuple  par  bat  naval ,  dans  lequel  Callicrati» 
les  exactions  &  fe  rendit  ridicule  das  fut  défait.  Il  fut  noyé  l'année 
&  méprifable  par  fes  folies  &  fes  fuivante ,  405"  avant  J.  C. 
extravagances.  Il  vouloit  faire  un  CALLIERES  ,  (  François  de  ) 
pont  fur  la  mer,  &  dépenfa  à  ce  natif  de  Torigni ,  d'une  famille 
projet  infenfé  des  fommes  immen-  noble ,  Chevalier  Sgr  de  Rochelav 
les.  Sa  folie  n'éclata  pas  moins  à  &  Gigny  ,  fe  diftingua  par  la 
l'égard  de  fon  cheval.  Il  l'invi-  feience  &  par  fes.  talens  pour  les 
toit  àfouper,  lui  faifoit  fervirde  négociations.  Il  fut  reçu  de -l'A* 
l'orge  dorée ,  &  préfenter  du  vin  cadémie  Fr.  en  1689  ♦  &  fut  en- 
dans  des  vafes  d'or.  Il  lui  avoit  fuite  employé  par  Louis  XIV  ett 
fait  faire  une  écurie  de  marbre ,  différentes  ambaflades.  Il  fit  par- 
une  auge  d'ivoire,  des  couvertu-  ticuliérement  éclater  fa  prudence 
res  de  pourpre  ,  &  un  collier  de  dans  les  Tr.  fecrets  entre  la  Fran- 
per.les.  Il  lui  avoit  même  donné  ce  &  la  Hollande  immédiatement 
une  maifon ,  des  domeftiques  &  av.  la  paix  de  Rifwick  :  ce  qui  le 
des  meubles ,  pour  recevoir  ma*  fit  nommer  Plénipotentiaire  à  ce 
gnifiquement  ceux  qui  feroient  dernier  congrès ,  &  Loiûs  XIV 
priés  de  îa  part  à  fouper.  Il  ju*  lui  donna  une  gratification  de 
roit  par  fa  vie  &  par  fa  fortune  i  10000  livres  avec  la  place  de  Sé* 
le  déclara  Pontife ,  &  promettoit  crétaire  de  fon  cabinet.  Callieres 
de  le  faire  Conful  :  promeffe  qu'il  remplit  cette  place  avec  diftinc-» 
eût  peut-être  exécutée,  s'il  n'eût  tion  jufqn'à  fa  mort,  arrivée  le  Ç 
été  tué  peu  de  tems  après  parCaf-  Mars  1717,  à  72  ans»  On  a  de 
fius  Chaereas  ,  Capitaine  de  fes  lui  pluheurs  ouvrages  ,  dont  les 
Gardes,  &  par  d'autres  Conjurés,  principaux  font  1.  Traité  de  là 
l'an  41  de  J.  C.  à  l'âge  de  29  ans,  Manière  de  négocier  avec  les  Sou* 
après  en  avoir  régné  près  de  qua-  verains  :  2.  de  la  Science  du  tnonde 
tre.  £9*  des  Connoijfances  utiles  à  la  con-> 
CALIXTE,  (George)  feavant  duite  de  la  vie,  &c.  Ces  deux 
Théologien  Luthérien  ,  né  a  Ma-  ouvrages  font  excellens.  Il  ne 
delbuy  dans  le  Holftein  ,  le  14  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Dec»  if%6,  fut  Profeifeur  de  Théo-  de  Callieres  fon  pere  ,  auteur  de 
logie  à  Helmftadt  en  1614  ,  &  la  vie  du  Duc  de  Joyeufe  Capu- 
mourut  le  18  Mars  16561  On  a  cin,  &  de  celle  du  Maréchal  Jac- 
de  lui  "m  7ï«  latin  contre  le  cé*  ques  de  Matignon* 
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CALLIMAQUE*,  cél.  Capitai- 
ne Athénien,  fut  choifi  Général 
dans  un  Confcil  de  guerre  avant 
la  bataille  de  Marathon ,  490  av. 
J.  C.  &  après  le  combat  contre 
les  Perfus,  on  le  trouva  debout 
tout  percé  de  flèches. 

CALLIMAQlïE,  célèbre  Poète 
grec,  natif  de  Cyrcne,  floriffoit 
fous  Ptoloniée  Philadelphe,  &  fous 
Ptolomée  Evergete,  Roi  d'Egypte , 
vers  2  80  av.  J.  C.  Il  pafîbit ,  'félon 
Quintilien,  pour  le  Pr.  des  Poètes 
élégiaques  parmi  les  Grecs.  Son 
ftyle  eft  élégant,  délicat,  &  plein 
de  force.  Il  avoit  écrit  un  gr.  nom- 
bre de  petits  Poèmes  ,  dont  il  ne 
nous  refte  que  des  hymnes  &  des 
épigrammes.  Catulle  l'a  beaucoup 
imité ,  &  a  traduit  en  vers  latins 
fon  petit  Poème  de  la  chevelure  de 
Bérénice.  Callimaque  étoit  auffi 
bon  Grammairien  ,  &  fçavant  cri- 
tique. Il  avoit  coutume  de  dire  , 
qu'un  grand  Livre  eft  un  grand 
mal. 

CALLIMAQUE ,  célèbre  Archi- 
tecte ,  Peintre  &  Sculpteur  Grec , 
natif  de  Corinthe,  ayant  vu  par 
hazard  un  vafe  autour  duquel  une 
plante  d'acanthe  avoit  négligem- 
ment élevé  fon  feuillage  &  fes  ti- 
ges ,  conçut  l'idée  du  chapiteau 
Corinthien,  qui  eft  regardé  avec 
raifon  comme  l'une  des  plus  ad- 
mirables inventions  de  l'Architec- 
ture. Les  Anciens  afTurent  que 
Callimaque  travailloit  le  marbre 
avec  une  déiicatelTe  merveilleufe. 
Jl  vivoit  vers  540  avant  J.  C. 

CALLINIQUE,  CaUinicM,  d'Hé- 
liopolis  en  Syrie ,  inventa,  en  670, 
le  feu  Grégois  ,  que  Conftantin 
Pogonat  employa  avec  fuccès  pour 
brûler  les  Vaifleaux  des  Sarralins. 

CALLIOPE ,  Mufe  qui  préfide 
à  l'éloquence  &  à  la  Poefie  héroï- 
que. 

CALLIRHOE' ,  fille  du  fleuve 
Achelotis ,  félon  la  fable ,  époufa 
Alcmcon  qui  avoit  tué  fa  mere 
Eriphyle.  Ce  Prince  étoit  mari 
d'une  autre  femme ,  à  laquelle  il 
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avoit  donné  le  fam.  collier  d'or 
d'Hermione,  dont  on  avoit  fait  pré- 
fent  à  Eriphyle, afin  qu'elle  indiquât 
où  fon  mari  Amphiaraus  s'etoit 
caché  de  peur  d'aller  à  l'expédi- 
tion de  Thebcs.  Cailirhoé  deman- 
da ce  collier  à  Alcmcon,  &refu{a 
de  lui  lauTer  confommer  le  maria- 
ge ,  jufqu'à  ce  qu'il  le  lui  eût  don- 
né. Alcmeon  alla  le  demander  à 
Phegcus,  pere  de  fon  autre  fem- 
me, fous  prétexte  de  le  confacrer 
au  Temple  de  Delphes.  Phegeus 
le  lui  livra  ;  mais  ayant  appris 
qu'il  étoit  deftiné  à  Cailirhoé,  il 
ordonna  à  fes  deux  fils  d'alfafliner 
Alcmeon ,  ce  qu'ils  firent.  Caili- 
rhoé indignée  de  ce  meurtre  eut 
recours  à  Jupiter ,  lequel  fit  croî- 
tre en  un  inftant  Amphoterus  & 
Acarnaa ,  deux  fils  que  Cailirhoé 
avoit  eus  d'Alcmcon.  Ils  vengè- 
rent la  mort  de  leur  pere ,  tuèrent 
les  aflafiins ,  &  firent  mourir  Phe- 
geus &  fon  époufe.  Us  confacre- 
rent  enfuite  le  collier  &  la  robe 
d'Eriphyle  au  Temple  de  Delphes, 
&  fondèrent  en  Epire  la  colonie 
Acarnanienne. 

CALLISTHENES  d'Olynthe  , 
cél.  Philof.  &  Hiftorien,  difciple  & 
parent  d'Ariftote ,  fuivit  Alexandre 
dans  fes  conquêtes ,  &  fut  mis  à 
mort  ,  ayant  été  aceufé  d'avoir 
voulu  confpirer  contre  ce  Pr.  Il 
avoit  coutume  de  dire ,  que  ce  «V- 
toit  point  le  mérite  £f  la  fagejfe , 
mai*  la  fortune  qui  gouvernoit  la 
vie.   Ses  ouvrages  font  perdus. 

CALLISTRATE,  excellent  Ora- 
teur d'Athènes  ,  fut  banni ,  félon 
Tufage,  parce  qu'il  s'étoit  acquis 
trop  d'autorité  dans  le  Gouverne- 
ment. Démofthcnes  fut  fi  tou- 
ché de  fon  éloquence  &  de  la  gloi- 
re qu'elle  lui  procuroit ,  qu'il  aban- 
donna Platon ,  &  fe  livra  tout  en- 
tier à  l'éloquence. 

St.  CALLIXTE ,  ou  CALIXTE 
I,  fuccéda  au  Pape  Zéphyr  in,  en 
219  ,  &  mourut  le  14  O&ob.  224. 
C'eft  lui  qui  fit  conftruire  le  célèbre 
cimetière  de  la  voie  Appienne» 

Ur- 
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Urbain"  I  hii  fuccéda. 

CALLIXTE  II ,  l'un  des  plus 
illuftres  &  des  plus  grands  Papes 
que  l'Eglife  ait  eu  ,  fut  Archevêque 
de  Vienne,  en  1089,  &  Pape  en 
11  io.  Il  fit  enfermer  PAntipape 
Grégoire  &  tînt  le  premier  Conci- 
le général  de  Latran  en  112  5.  Il 
mourut  le  i  \  Décembre  11 24.  Ho» 
noré  II  lui  fuccéda. 

CALLIXTE  III ,  natif  de  Xati- 
va,  Diocèfc  de  Valence  en  Efpa- 
gne  ,  fc  dtftingua  par  fa  feience  & 
par  fon  mérite.  Il  fut  élu  Pape  le  % 
Avril  145  Ç,  &  mourut  le  6  Août 
i+çg.    Pic  II  lui  fuccéda. 

CALLOT,  (Jacques)  céL  Gra- 
veur ,  né  à  Nancy  en  15:95 ,  d'une 
famille  noble,  alla  à  Rome  dans 
fa  jeunefle ,  pour  apprendre  le  def- 
fein  &  la  gravure.  De-là  il  pafla  à 
Florence ,  où  le  Gr.  Duc  l'employa 
à  fon  fervice.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  Callot  retourna  en  fon 
pays.  Henri  Duc  de  Lorraine  le  re- 
çut très -bien  ,  &  lui  donna  une 
penfion  conlidérali)e.  Sa  réputation 
s'étant  bientôt  répandue  dans  toute 
l'Europe ,  l'Infante  des  Pays-Bas 
l'attira  à  Bruxelles ,  où  il  grava  le 
fiége  de  Breda.  Louis  XIII  lui  fit 
aulfi  deflTiner  le  fiége  de  la  Rochelle 
&  celui  de  l'Isle  de  Ré.  De  retour 
en  Lorraine ,  il  continua  de  travail- 
ler avec  tant  d'application  ,  qu'on 
vit  for  tir  de  fa  main  ce  gr.  nombre 
d'excellentes  eftampes  ,  qui  font 
l'admiration  des  connoiflTeurs.  Le 
Roi  avant  pris  Nancy  en  163 1  , 
propola  à  Callot  de  repréfenter 
cette  nouvelle  conquête ,  comme  il 
avoit  fait  la  prifc  de  la  Rochelle  ; 
mais  Callot  lupplia  Sa  Majefté  de 
vouloir  l'en  difpenfer  :  quelques 
çonrtifans  voulant  l'y  obliger ,  il 
répondit  qu'il  fe  couperoit  plutôt 
le  pouce ,  que  de  rien  faire  con- 
tre l'honneur  de  fon  Prince  &  de 
fa  patrie.  Le  R.  requt  fon  exeufe, 
&  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  étoit 
heureux  d'avoir  des  fujets  fi  fidèles 
&  fi  afFeclionnés.  Il  offrit  enfuite 
à  Callot  mille  écus  de  peqlujn ,  s'il 
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Voulait  quitter  le  lieu  de  fa  naif- 
fance  pour  s'attacher  à  fon  fervice  5 
mais  Callot  témoigna  qu'il  ne  pou- 
voit  fortir  de  fon  pays.  Il  m.  à  Nan- 
cy le  28  Mars  itfjf" ,  à  42  ans.  lia 
prefque  toujours  gravé  à  l'eau-for- 
tc.  C'eft  le  premier  qui  employa  le 
Vernis  des  faifeurs  de  luths  dans 
cette  efptce  de  gravure. 

CALLY,  (Pierre)  feav.  Philof. 
Cartéficn,  profelfa  l'Eloquence  & 
la  Philof.  à  Caen  avec  réputation. 
Le  plus  connu  de  les  ouvrages  e(l 
intitulé ,  Durand  commenté,  ou  ('ac- 
cord de  la  Phibfopkic  avec  ia  Théolo- 
gie, touchant  la  Transfukftantiatiort: 
ouvrage  qu'il  publia  en  1700,  & 
qui  fit  gr.  bruit. 

CALOVIUS  ,  (  Abraham  )  fqav. 
Theol.  Luthérien  au  XVII  fiécle, 
dont  on  a  pluf.  ouvrages. 

CALPRENEDE  ,  (  Gautier  de 
Colles,  Sgr  de  la)  Gentilhomme 
de  Périgord ,  connu  par  les  Ro- 
mans de  S'Uvmdrti  de  Cléopatre , 
&ç.  Il  mourut  au  grand  Andcly  le 
20  Août  1663.  On  a  aufiî  de  lut 
plufieurs  tragédies  qui  ne  font  point 
cftimées. 

CALPURNIA ,  femme  de  Jules- 
Célar  &  fille  de  Pifon,  rêva,  dit. 
on ,  la  veille  de  la  mort  de  Céfar, 
qu'on  le  poignardoit.  On  a  joute  que 
les  portes  de  fa  chambre  s'ouvrirent 
d'elles-mêmes. 

CALPURNIUS  ,  Poète  latin  , 
natif  de  Sicile,  au  III  fiécle,  dont 
il  nous  refte  fept  églogues  bien  in- 
férieures à  celles  de  Virgile.  Il  faut 
bien  fe  garder  de  les  mettre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens ,  comme 
on  faifoit  du  tems  d'Hincmar  , 
crainte  de  leur  gâter  le  goût. 

CALVART,  (Denis)  Peintre  céL 
naquit  à  Anvers  en  15Ç2,  &  eut 
pour  maître  Profoero  Fontana ,  & 
Lorenzo  Sabnttini.  Il  s'acquit  par 
fes  talens  l'admiration  de  l'Italie , 
&  ouvrit,  a  Bologne,  une  Ecole  y 
qui  devint  cél.  &  d'où  foitirent 
le  Guide,  le  Dominiquin,  l'Alba- 
ne ,  effe.  Calvart  étoit  aufli  très-ha- 
bile dans  l'Archite&ure ,  la  Perf- 
P  3  peetive 
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peftive  &  l'Anatomie.  Il  regardoit 
ces  Sciences,  comme  néceflaires  à 
un  Peintre ,  &  il  les  enfeignoit  à  fes 
Elevés.  Ses  delfeins  font,  les  uns  à 
la  fanguinc ,  lavés  au  biftre  ou  à 
l'encre  de  la  Chine  ?  d'autres  à  la 
pierre  noire.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  a  Bologne,  à  Rome  &  à 
Kcggio.  Il  mourut  à  Bologne  en 
161 9.  Gilles  Sadeler  &  Auguftin 
Carache  ont  gravé  d'après  lui. 

CALVERT ,  (George)  né  à  Ky- 
pling,  près  de  Kichemont  dans  la 
Province  d'Yorck ,  après  avoir  vo- 
yagé ,  Fut  Secrétaire  de  Robert  Ce* 
cil ,  &  devint  Sécrétaire  d'Etat  en 
16*18;  Charge  dont  il  fe  démit  vo- 
lontairement  ,  s'étant  fait  Cathol. 
cela  n'empêcha  point  qu'on  ne  l'em- 
ployât ;  on  le  fit  même  Lord  Bal- 
timore ,  &  il  obtint  de  Charles  I , 
R.  d'Angleterre,  une  patente  pour 
lui  &  fes  defeendansr,  qui  lui  per- 
mettoit  d'établir  des  Colonies  dans 
\c  Maryland ,  au  nord  de  la  Vir- 
ginie. Il  n'étoit  point  d'avis,  comme 
le  Jugç  Pap lion ,  qu'on,  exterminât 
les  Indiens.  Il  vouloit  qu'on  les 
convertît  par  la  douceur ,  &  qu'on 
ne  peuplât  les  nouvelles  planta- 
tions que  de.  perfonnes  de  mérite 
&  de  bonnes  mœurs.  Il  mourut  à 
Londres  en  165  2 ,  à  52  ans.  Sa  mo- 
dération &  fes  belles  qualités  le  fi- 
rent eftimer  des  Catholiques  &  des 
Proteftans. 

CAL VI ,  (Lazaro)  fameux  Pein- 
tre de  Gènes  au  XVI  fiécle. 

CALVIN ,  (Jean)  fameux  &  fq. 
Héréfiarque ,  naquit  à  Noyon  le 
10  Juillet  1509  de  çarens  obfcurs. 
XI  étudia  à  Paris  ,  a  Orléans  &  à 
Boiu*ges.  Après  la  mort  de  fon  pe^ 
re ,  U  retourna  à  Noyon ,  où  il  fe 
défit  de  deux  Bénéfices*  enfuite  il 
revint  à  Paris,  &  fe  mit  fous  la  pro- 
te&ion  de  la  Reine  de  Navarre , 
fœur  de  Franqois  I  ;  mais  fes  erreurs 
ayant  fait  du  bruit  <&.  craignant 
d'être  arrêté ,  il  fe  làuva  à  Angou- 
léme,  &  y  prit  le  nom  tV  HappeviU 
k .  Il  y  enfeigna  la  Langue  grecque, 
Dc4à  U  fç  rvtira,  à  Poitiers ,  ou  il 
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pervertit  un  gr.  no.  de  perfonnes. 
Calvin  revint  encore  à  Paris  en 
.1534;  mais  voyant  tfu'il  n'y  avoit 
plus  de  fureté  pour  lui  en  France, 
il  alla  à  Basic ,  où  il  acheva  fon 
Inflitution  ;  ouvrage  fameux ,  qu'il 
dédia  à  Franqois  I.  Après  plulieurs 
voyages ,  Calvin  fut  fait  Profefleur 
de  Théologie  à  Genève  en  1536, 
Il  en  fut  banni  comme  un  féditieux, 
en  15^8  >  avec  Guillaume  Farel  & 
Pierre  Viret ,  à  la  follicitation  de» 
Bernois ,  &  paffa  à  Strasbourg  ,  où 
il  enfeigna  fes  erreurs ,  &  fe  maria. 
II  ailuta  en  15:40  à  la  Conférence 
de  Worms,  &  enfuite  à  celle  dç 
Ratisbonne.  L'année  fuivante ,  U 
retourna  à  Genève  j  il  y  drefla  un 
formulaire  de  Confeffion  de  foi, 
de  dîfcipline  ecçléliaftrque  ,  &  de 
Catéchifme  ,  qu'il  fit  paffer  en  for- 
me de  Loi  avec  beaucoup  de  diffi- 
culté, le  20  Nov.  if 41»  Calvin  finit 
le  refte  de  fes  jours  en  cette  Ville, 
&  s'y  acquit  tant  d'autorité ,  qu'on 
l'appel) oit  le  Pape  de  Genève.  Il  y 
fit  brûler  Michel  Servet  en  1555, 
&  fit  à  cette  occafion  un  Traite 
pour  prouver  qu'on  peut  faire  mou- 
rir les  Hérétiques.  Son  humeur  cha- 
grine ,  trifte ,  &  même  quelquefois 
cruelle,  lui  attira  un  gr.  nombre 
d'ennemis.  Il  m.  à  Genève ,  après 
avoir  été  tourmenté  pendant  7  ans 
de  diverfes  maladies  ,  &  y  avoir 
enfeigné  23  ans,  le  27  Mai  1*64, 
à  J5  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés à  Amfterdam  en  1671,  9 
vol.  in-foL  Les  principaux  font, 
1.  fes  Inftitutions  en  latin,  dont  la 
meilleure  édition  cft  celle  de  Robert 
Etienne  en  1559  ,  in* fol.  2.  des 
Comment,  fur  l'Ecriture-Ste.  On 
ne  peut  nier  que  Calvin  n'eût  de 
gr.  talens ,  un  beau  génie ,  une  pé- 
nétration d'efprit  admirable,  une 
gr.  délicatefTe,  une  érudition  pro- 
fonde ,  un  ftyle  grave  &  poli.  Il 
étoit  d'ailleurs  aflçz  réglé  dans  fes 
mœurs  ,  fobre,  chafte ,  laborieux, 
défintérefle ,  ii  l'on  excepte  fa  jeu- 
nefle,  où  l'on  dit  qu'il  fut  banni 
de  ^ïovon  pour  fes  d^bauçhes  in- 
fâmes j 
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famés  ;  mais  toutes  ces  belles  qua- 
lités étoient  flétries  par  un  elprit 
d'orgueil  &  d'ambition,  par  une 
opiniâtreté  inflexible,  &  par  une 
.aigreur  &  un  emportement  indi- 
gne d'un  homme  de  probité.  Tels 
furent  les  défauts  qui  le  portèrent 
à  s'élever  contre  la  do&r.  Cathol. 
&  qui  le  précipitèrent  en  des  er- 
reurs monftrucufes.  Cependant  fes 
feclatcurs  ont  toujours  fait  un  gr. 
cas  de  fes  ouvr.  ils  n'entreprenoient 
rien  de  conlidérable  pendant  la  vie 
fans  le  confultcr  ;  &  après  fa  mort, 
ils  l'ont  révéré  comme  un  Saint- 
es On  eft  affligé  de  voir  que  M. 
Ladvocat ,  fi  judicieux  d'ailleurs  & 
fi  modéré  ,  rafle  revivre  contre  Cal- 
vin de  vieilles  aceufations ,  dont  la 
faufleté  a  été  fi  parfaitement  dé- 
montrée ,  que  depuis  cinquante  ans 
il  n'y  a  pas  eu  un  Sçavant  de  nom 
dans  l'Eglife  Rom,  qui  ait  ofé  les 
jappeller.  A  la  bonne  heure  qu'on 
appelle    Calvin   héréfiarque  ,  & 
qu'on  dife  qu'il  eft  tombé  dans 
des  erreurs  monftrucufes  j  ce  lan- 
gage n'eft  pas  étonnant  dans  la 
bouche  d'un  Cathol.  Rom.  Mais 
franchement  il  n'eft  plus  permis 
de  renouveller  l'impertinente  fa- 
ble de  fon  bannhTement  de  Noyon. 
Florimond  de  Raymond,  Varillas 
&  plufieurs  autres  Auteurs  fort  paf- 
fionnés  contre  les  Proteftans,  ont  rc- 
jetté  cette  grofliére  calomnie  deBol- 
fec,  &Maimbourg  lui-même,  tout 
Maimbourg  qu'il  eft,  avoue  qu'après 
des  informations  très-exaétes  faites 
à  Noyon,  &  l'examen  des  Régiftres 
du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale, 
on  n'a  rien  trouvé  qui  favorifat  le 
moins  du  monde  cette  horrible  ac- 
eufation.  Mr  Ladvocat  dit  encore 
que  Calvin  fut  banni  de  Genève 
comme  un  féditieux.    Mais  il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  fâche  aujourd'hui 
que  Calvin  &  Farci  furent  chalfés, 
non  pour  avoir  été  des  féditieux, 
mais  parce  que  la  ville  étoit  com- 
pofée  en  partie  d'efprits  brouillons 
&  particulièrement  ennemis  de  la 
fevérç  difeipline  que  Calvin  you- 
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îoit  faire  obferver.  Ce  parti  fé- 
ditieux prévalut  pour  quelque  tems, 
mais  l'exil  de  ce  grand  Homme  pa- 
rut fi  injufte  a  ceux  même  qui  l'a- 
voient  caufé  ,  ouc  peu  d'années 
après  on  lui  en  ht  une  folemncllc 
réparation  en  le  rappcllant  avec 
toute  forte  d'honneur.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'aigreur  &  de  l'emportement 
qu'on  reproche  à  Calvin  ,  il  tant 
avouer  qu'il  y  a  quelque  chofe  de 
vrai ,  &  il  en  convenoît  lui-même 
de  bonne-foi:  Je  fuis,  difoit-il ,  co- 
lère de  ma  nature ,  je  combats  fans 
ccjjc  contre  ce  défaut,  mais  juj  qu'ici 
je  n'ai  pas  tant  prof  té  que  je  voudrais. 
Après  tout  quelque  vif  que  fut  fon 
flyîc ,  on  le  trouvera  fort  modéré 
h"  on  le  compare  à  celui  des  plus 
grands  Ecrivains  de  fon  liccle,  & 
ii  d'ailleurs  on  conlidére  la  furc-ur 
avec  laquelle  les  Cathol.  Rom.  fc 
déchainoient  contre  lui.  *) 

CALVISIUS  ,  (Sethus)  feavant 
Chronologiftc  Allemand,  natif  de 
Groslcb,  dans  la  Thuringe,  mort  eii 
1617.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvra- 
ges eftimés. 

CALVO-GUALBES,  (François 
de)  cél.  Capitaine,  né  à  Dnrcelo-.  • 
ne  en  10*27,  après  avoir  vaincu  les 
J^aures ,  parla  au  fervice  de  la  Fr. 
ci  fe  diftingua  par  fa  valeur  &fes 
belles  aélions.  Il  mourut  Lieute- 
nant-Général en  1600. 

CAMBDEN ,  (Guillaume)  fqav. 
Auteur  Anglois,  naq,  à  Londres 
le  2  Mai  Iffl*  Il  s'appliqua  dès  fa 
jeunefle  à  la  recherche  des  Anti- 
quités Britanniques  ,  pour  lefqueî- 
les  il  eut  toute  fa  vie  nne  forte  in- 
clination. Il  fut  aimé  &  protégé 
des  Sqav.  d'Angleterre  ,  qui  lui 
procurèrent  une  chaire  de  Régent 
au  Collège  de  Weftminfter.  11  m. 
le  9  Nov.  I6"2J,  à  75  ans,  après 
avoir  fondé  deux  ans  auparavant 
une  chaire  dans  l'Univferiité  d'Ox- 
ford. Ses  principaux  ouvr.  font, 
1.  un  recueil  des  Hiftoriens  d'An- 
gleterre: 2.  une  excellente  DcC* 
cription  des  Isles  Britanniques ,  in- 
titulée Britannia ,  dont  La  meilleu- 
P4  « 
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re  édition  en  latin  eft  celle  de  i(fc>7,  CAMERARIUS ,  (Joachim)  fil$ 

&  en  anglois  çn  175a:  3.  les  An-  du  précédent,  &  fçav.  Médecin, 

nales  du  Règne  de  la  Reine  ELizn-  naquit  à  Nuremberg  le  6  Noyemb. 

beth,        Ces  ouvrages  le  firent  if?4.  Après  avoir  fait  fes  études 

appeller  le  Strabon ,  le  Varron  &  en  Allemagne  ,  il  voyagea  en  Ita- 

le  Puufanias  d'Angleterre.  lie ,  où  il  Te  fit  eftimer  des  Sqav. 

CAMBERT  ,  Muficien  Franc,.  A  fon  retour  pluiieurs  Princes  vou- 
fe  fit  d'abord  admirer ,  par  la  ma-  lurent  l'avoir  auprès  d'eux  ;  mais 
niére  dont  il  touchait  l'Orgue ,  &  il  préféra  fes  Livres  &  l'étude  de 
devint  Surintendant  de  la  Mufique  la  Chymie  &  de  la  Botanique  à 
de  la  Reine-Mere,  Anne  d'Autri-  leurfanté.  Il  m.  le  11  0#ob.  1598. 
che.  L'Abbé  Perrin  l'afibcia  au  pri-  On  a  de  lui  Hortus  Medicus  ,  & 
vilége  qu'il  avoit  obtenu  de  Sa  Ma-  d'autres  ouvrages, 
jefté  pour  l'Opéra  en  1669,  &  Cam-  Il  y  a  eu  pluiieurs  autres  Sqa- 
tert  mit  en  Mufique  2  Paftorales ,  vans  de  cette  famille, 
dont  l'une  eft  intitulée  Fontotte.  CAMERON,  (Jean)  fçav.  Théo. 
Ainfi  il  fut  le  premier ,  qui  donna  log.  de  la  Religion  prétendue  ré- 
en  France  des  Opéra.  Son  Ariadne,  formée ,  étoit  de  Glafcow.  Il  en- 
fa  pièce  intitulée ,  les  Peines  &  les  feigna  à  Sedan  &  à  Saumur  ,  & 
fkijîrs  de  l\mour ,  &c.  furent  très-  fut  Miniftre  à  Bourdeaux,  Il  mou- 
goûtées  du  Public.  Cependant  Lui-  rut  à  Montauban  vers  10*25,  à  4^ 
ly  obtint  le  privilège  de  l'Opéra  ans.  On  a  de  lui  pluiieurs  ouvra- 
en  1672  ,  &  fc  fit  une  réputation  ges,  dans  lefqncls  il  fe  rapproche 
fupérieure  à  celle  de  Cambert ,  ce  beaucoup  de  la  Doctrine  Catholique 
qui  obligea  celui-ci  de  paffer  en  fur  la  grâce  &  la  prédeftination, 
Angleterre ,  où  il  fut  Surintendant  Ses  remarques  fur  le  Nouveau  Tef- 
de  la  Mufique  du  Roi  Charles  II ,  tament  font  fc.avantes  &  judicieu- 
&  où  il  mourut  en  16*77.  les, 

CAMBIASI,  Peintre,   voyez  CAMILLE ,  Reine  des  Volfques, 

Cangiage,  &  fille  de  Metabc  &  de  Cafmille, 

CAMBYSE ,  fils  de  Cyrus,  &  fc-  fut  confacrée  à  Diane,  félon  la  Fa- 

cond  Roi  de  Pçrfe,  $29  av.  J.  C.  ble,  &  alla  au  fecours  de  Turnus 

fournit  l'Egypte ,  &  fut  un  Prince  &  des  Latins  contre  Enée.  Elle  s'y 

cruel.   Il  ht  mourir  fon  frère  dans  fignala  par  fa  valeur ,  &  fut  tuée 

fa  phrénéfie ,  &  mourut  lui-même  en  trahilbn  par  Aruns.  Elle  eft  cé- 

522  av.  T.  C.  d'une  blefiure  qu'il  lébre  dans  Virgile, 

s'étoit  faite  à  la  cuifTe.   Il  ne  faut  CAMILLE ,  (  M.  Furius  )  l'un 

pas  le  confondre  avec  Cambyfe  fon  des  plus  gr.  Capitaines  de  l'ancien- 

Ayeul ,  qui  fut  pere  de  Cyrus  «  &  ne  Rome ,  triompha  quatre  fois , 

mari  de  Mandane ,  fille  d'Aftya-  fut  cinq  fois  Di<flateur ,  fix  fois  Tri- 

ges,  Roi  des  Médes.  V 'oyez  As-  bun  rnilitaire  ,  &  une  fois  Cen» 

TYAGES.  feur.  Après  la  prife  de  Veïes ,  396 

CAMERARIUS,  (Joachim)  l'un  av.  J.  C. ,  Lucius  Apuleïus ,  l'un 

<les  plus  fqav.  Ecrivains  de  fon  fi,  des  Tribuns ,  lui  ayant  voulu  faire 

naquit  à  Bambergle  12  Avril  1500.  rendre  compte  du  Butin  qui  avoit 

Saicience&fon  éloquence  luipro-  été  diftribué  aux  foldats,  Camille 

curèrent  l'eftime  de  Charles-Quint,  prévint  fa  condamnation ,  s'exila 

de  Mnximilien  II ,  &  de  plufi  au-  de  lui-même ,  &  fut  condamné  à 

très  Princes.  Il  enfcigna  avec  ré-  une  groffe  amende.  Durant  fon  exil, 

jputation  à  Nuremberg  &  à  Leip-  le  Capitole  ayant  été  aflîégé  par  les 

lie,  &  m,  le  17  Avril  IS74-  H  a  Gaulois,  les  Romains  le  créèrent 

laiflfé  un  gr,  nombre  de  Traduéttons  Diâateur.   Camille ,  bien-loin  de 

latines  des  Auteurs  Grecs,  tirer  vengeance  de  ion  exil,  mar- 
cha 
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cha  à  h  défenfe  de  fa  Patrie,  & 
chafla  les  Gaulois  d'Italie.  Cette 
viétoire,  &  un  gr.  nombre  d'au- 
très  belles  actions  ,  lui  méritèrent 
le  nom  île  fécond  Romulus ,  &  de 
Reftauratcur  de  fa  Patrie.  U  refufa 
la  Souveraineté  qui  lui  étoit  offer- 
te par  un  parti  puiffant ,  &  m.  36*$ 
av.  J.  C.  à  80  ans ,  après  avoir  ac- 
quis toute  la  gloire  qu'un  citoyen 
peut  acquérir  dans  fa  Patrie.  Les 
Romains  lui  élevèrent  une  ftatue 
équeftre  dans  le  Marché  de  Rome. 
Camille  fon  fils  fut  Conful  &  Dic- 
tateur, 

CAMOENS ,  (Louis  de)  célèbre 
Poète  Portugais ,  né  à  Lisbonne 
vers  1524,  d'une  famille  noble  , 
prit  d'abord  le  parti  des  armes  & 
perdit  un  œil  dans  un  Combat  con- 
tre les  Maures.  Il  pafla  aux  Indes 
en  1J53,  où  fon  talent  pour  la  Poë- 
fic  lui  acquit  des  Amis  puiflans  ; 
mais  ayant  offenfé  par  les  Satyres 
le  Viceroi  Franqois  Barrcto ,  il  fut 
exilé  de  Goa  à  Macao.  Pendant  le 
cours  de  fa  navigation ,  fon  vaif- 
feau  ayant  fait  naufrage,  il  eut 
l'efprit  aflez  préfent  pour  fauver  fon 
Poème  de  la  Lujiade ,  en  le  tenant 
de  la  main  gauche,  tandis  qu'il 
nageoit  de  la  droite.  Il  retourna 
quelque  tems  après  à  Goa ,  &  s'em- 
barqua pour  le  Portugal.  Il  arriva 
à  Lisbonne  en  1 569  ,  où  il  finit  fes 
jours  affez  miférablcment  en  1579. 
Le  fujet  de  fa  Lufinde  eft  la  con- 
quête des  Indes  Orientales  par  les 
Portugais:  le  Héros  eft  Valco  de 
Gama.  Ce  Poème  contient  de  ^r. 
beautés  5  mais  le  Camoëns  n'y  mit 
point  les  régies  du  Poème  Epique, 
&  s'abandonne  à  fon  génie  ;  ce  qui 
n'a  point  empêché  les  Portugais  de 
Vappeller  le  Firgilc  de  Portugal. 

CAM  PAN  ELLA  ,  (  Thomas  ) 
Dominicain ,  natif  de  Stilo  en  Ca- 
labre  ,  fit  beaucoup  de  bruit  au 
XVII  11.  par  fes  ouvrages  de  Phi- 
lofophie.  Il  fut  mis  en  prifon  à  Na- 
plcs,  d'où  il  fortit  après  y  avoir 
ioiiftertde  gr.  tourmens.  Etant  ve- 
nu à  Paris ,  le  Card.  de  Richelieu 
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lui  fit  du  bien.    Il  y  mourut  en 

1659 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  Atheif- 
mus  triumpbatus  ,  &  d'autres  ou- 
vrages où  il  y  a  beaucoup  d'efprit, 
mais  peu  de  jugement  &  de  foli- 
dité. 

CO  CAMPANUS  ,  (  Jean-An- 
toine )  un  des  plus  doftes  Prélats 
&  des  plus  beaux  efprits  du  XV 
fi.  étoit  fils  d'un  Pavian  &  naquit 
vers  l'an  1427  %  à  Cavello  village 
de  Campanio  ,  &  fut  pour  cette 
raifon  nommé  Campani.  Après 
avoir  été  quelque  tems  au  fervi- 
ce  d'un  Curé  de  village,  il  alla  à 
Naples ,  où  il  apprit  les  Belles-Let- 
tres fous  Laurent  Valla.    De-là  il 
paflfa  a  Péroufc ,  où  il  fit  connoif- 
lancc  avec  Jacques  Picolomini 
enlùite  Card.  dç  Pavie ,  qui  lui  mé- 
nagea la  favcuiSde  Pic  II.    Ce  Pa- 
pe le  nomma  fivéque  de  Crotone , 
le  transrera  enfuite  à  l'Evêché  de 
Tcramo  -  &  l'anrqit  fait  Cardinal , 
fi  la  mort  ne  l'avolt  prévenu.  Le 
Cardinal  BeflTarion  étoit  fort  de  fes 
amis ,  &  Çampani  fit  une  fois  vingt 
vers  à  fe  louange ,  qu'il  tit  chanter 
par  des  Muficiens  mafqués  dans  un 
tems  de  Carnaval,    Le  Card.  en 
fut  fi  touché  qu'il  donna  aux  mu- 
ficiens autant  de  Ducats  qu'il  y  avoit 
de  vers ,  &  comme  Campani  fei- 
gnoit  de  ne  pas  fqavoir  qui  les  avoit 
faits ,  Beflarion  lui  prenant  la  main 
lui  dit  agréablement:  où  font  ces 
doigts,  Campani ,  qui  ont  écrit  tant 
de  menfonges  de  moi  ?  &  lui  mit  en 
même  tems  au  doigt  une  bague  de 
60  Ducats.    11  lui  donna  encore- 
un  robe  fourrée  de  Martre ,  dont 
le  Roi  de  Pol.  lui  avoit  fait  préfent. 
L'an  1471 ,  Paul  II  envoya  Cam- 
pani avec  le  Card.  de  Sienne  à  Ra- 
tisbonne ,  où  il  devoit  fe  tenir  une 
diète  de  l'Empire  ,  pour  l'obliger 
à  faire  la  guerre  aux  Turcs.  L'Al- 
lemagne, bien  différente  alors  de 
ce  qu'elle  eft  à  préfent,  lui  déplut 
fi  fort ,  qu'»a  fon  retour  en  Italie  fe 
trouvant  iur  les  Alpes,  il  mit  chauf- 
fes bas ,  &  dit ,  en  tournant  le  der- 
rière à  l'Allemagne, 

P  S  Afpice 
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A/pce  nudntas  Barbara  terra  notes,  putation  par  fes  Motets,  qui  lui 
Il  mourut  à  Sienne  en  1477.    Il  méritèrent  ia  place  de  maître  de 
y  a  de  lui  plufieurs  ouvr.  écrits  mufique  de  l'Eglifc  Cathédrale  de 
avec  beaucoup  de  politelfe  &  d'à-  Paris.     Il  travailla  enfuite  pour 
grément,  mais  quelquefois  un  peu  l'Acad.  Royale  de  mufique,  où  il 
licentieux.    Voici  les  principaux  :  donna  un  gr.  nombre  d'Opéra , 
I.  EpftoUc  &  JPoémata.  2.  Andréa  qui  eurent  bcauc.  de  fuccès  ;  en- 
Brachii  irita,    3.  Titi  Livii  Decu-  tr'autres  ,  V Europe  Galante  ,  le 
des  éx  edit.  Campani,  4.  Opéra  va*  Carnaval  de  Venife ,  les  Fêtes  Vé- 
ria ,  initia..  Le  ftyle  de  Campani  uitiennes ,  les  Ages ,  les  Fragmem 
n'eft  pas  égal,  ni  . dans  les  vers,  de  Lulli,  Ballets j  Hefionne,  A  Ici- 
ni  dans  la  profe,  parce  qu'il  n'a  de,  Telepbe,  CamiUe  &  Tancrcde, 
pas  également  travaillé  ce  qu'il  a  Tragédies.    Il  a  aufli  travaillé  à 
fait ,  car  celles  de  fes  Lettres  &  dç  l'Iphigénie  de  Defmarets  ,  &  fes 
fes  Poëfies  qu'il  a  tr av.  avec  foin,  Cantates  mêlées  de  fymphonie  font 
font  très-bien  écrites  &  pleines  d'ef-  fort  eftimées.    Il  mourut  à  Ver- 
prit  &  de  beaux  fentimens.  Il  inuV  failles  le  29  Juil.  1744,  à  84  ans. 
te  très-heurenf.  l'Antiquité,  dans  CAMPS     (François  de)  Abbé 
l'un  &  dans  l'autre  genre  d'écrire,  de  Notre-Dame  de  Signi ,  etoit  fils 
fans  qu'il  y  ait  rien  qui  paroûTe  d'un  clinquailler  d'Amiens,  où  il 
forcé,  ni  gêné  dans  (on  ftyle,  naquit  le  51  Janvier  16*42.  Sa  mère 
CAMPIAN ,  (Edmond)  natif  de  étant  devenue  veuve,  l'amena  à  Pa- 
Londres ,  étudia  à  Oxford ,  &  prit  ris  à  l'âge  de  S  à  9  ans ,  &  le  mit 
le  Diaconat  félon  le  rit  d'Augle-*  chez  les  Dominicains  du  Fauxbour^ 
terre.  Il  embrafla  enfuite  la  Relig.  St  Germain ,  pour  y  fervir  les  Me£ 
Catholique ,  &  fe  fit  Jéfuite  en  fes.    Mr  Serroni ,  alors  Evêque 
1572.  Après  divers  voyages ,  ilre-  d'Orauge,  qui  demeuroit  en  cette 
tourna  en  Angleterre ,  où  il  fut  mis  maifon ,  &  oui  fut  depuis  Evêque 
à  mort  le  28  Novembre  iÇ8i ,  fous  de  Mende,  lui  trouvant  des  difpo- 
le  règne  d'Elizabeth.    On  a  de  lui  fitions ,  le  fit  élever ,  &  le  prit  en- 
une  Chronique  univerfelle ,  unTr.  fuite  pour  Sécrétaire.  Il  lui  donna 
contre  les  Proteftans  d'Angleterre ,  le  Prieuré  de  Florac ,  lui  fit  avoir 
&  d'autres  ouvrages.    Sa  vie  écrir  l'Abbaye  de  St  Marcel ,  puis  la 
te  par  Paul  Bombino  ,  Jéfuite ,  eft  Coadjutorerie  de  Glandeve ,  &  en- 
fort  rare,  fuite  l'Evêché  de  Pamiers  en  16*85  > 
CAMPISTRON,  (Jean-Galbert)  mais  n'ayant  pu  obtenir  fes  Bulles 
Poète  Franç.  Sécrétaire  du  Duc  de  de  Rome,  on  lui  donna,  pour  le 
Vendôme ,  naquit  à  Toiiloufe  en  dédommager ,  l'Abbaye  de  Signi , 
1656.  IX  fe  diftingua  dans  la  Ré-  qu'il  garda  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
publique  des  Lettres,  &  dans  nos  à  Paris  le  iç  Août  1725  ,  a  80  ana. 
armées  ,  fur-tout  à  la  bataille  de  L'Abbé  de  Camps  étoit  verfé  dans 
Steinkerque.    Il  fut  reçu  de  l'Aça-  la  connoiflfance  des  Médailles  & 
démic  Franqoife  en  1701 ,  &  mou-  de  l'Hiftoire  de  France ,  &  l'on 
rut  d'apoplexie  à  Touloufe  le  n  a  de  lui  plufieurs  Ecrits  .en  ce  gen- 
Mai  1722.   On  a  de  lui  fept  Tra-  re. 

gédies ,  une  Comédie ,  &  trois  Ope-  CAMUS ,  (Jean-Pierre)  natif  de 

ra.  Son  ftyle  eft  négligé ,  &fes  ex-  Paris  d'une  famille  noble,  fe  dif- 

preflions  peu  heureufes  ;  ce  qui  tingua  par  fa  vertu  &  par  fes  pré- 


CAMPRA,  (André)  cél.  Mufi-   Evêque  de  Belley  en  1609.   Il  m. 
çien  François ,  né  à  Aix  le  4  Dec.    à  Paris  à  l'Hôpital  des  incurables, 
166*0,  s'acquit  d'abord  une  gr,  ré-  le  z6  Avril  10*52,  après  s'être  dé- 
mis 


dications,  Il  étoit  ami  intime  de  St 
François  de  Sales  ,  qiû  le  facra 


ouvrages. 
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mis  de  fon  Evêché  en  1629.  On  a 
de  lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvra- 
ges, dans  lefqucls  il  paroit  enne- 
mi des  Religieux  mendions.  Sa  fa- 
mille a  produit  beaucoup  de  per- 
fonnes  illuftres  par  leur  mérite  & 
par  leurs  emplois. 

CAMUSAT,  cél.  Imprimeur  de 
Paris,  dans  le  XVII  h.  n'impri- 
moit  que  de  bons  Livres ,  8:  paf- 
foit  pour  le  plus  habile  des  Librai- 
res de  Paris,  L'AcaJ.  Françoife  le 
choifit  pour  fon  Imprimeur. 

CAMUSAT ,  [Nicolas]  Chanoi- 
ne de  Troyes  en  Champagne ,  mort 
fort  âgé  vers  16*55,  eft  Auteur  d'un 
Livre  latin  fur  les  Antiquités  du 
Diocèfe  de  Troyes ,  8c  d'un  volu- 
me de  Jlifcellama. 

CANDAULE  ,  dernier  Roi  de 
Lydie,  de  la  famille  des  Héracli- 
des ,  fut  li  touché  de  la  beauté  de 
£1  femme  ,  qu'il  eut  l'imprudence 
de  la  faire  voir  toute  nue  à  Gygès 
fon  favori,  tandis  qu'elle  étoit  aux 
bains,  La  Reine  indignée  de  cette 
action ,  qui  la  rendoit  infâme ,  fé- 
lon les  mœurs  des  Lydiens ,  con- 
traignit Gygès  de  tuer  Candaule. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  elle 
e'poina  Gygès ,  vers  716  av.  J.  C. 
C'eft  lui  qui  commenta  la  race  des 
Mermnaiies,  ^ui  dura  jufqu'à  la 
défaite  de  Créius. 

CANGE,  (du)  voyez  Frfsne. 

CANGIAGE  ,  ou  Cambiasi  , 
C  Lucas  ]  habile  Peintre  &  Sculp* 
teur ,  naquit  à  Moncglia  dans  les 
Etats  de  Gènes  ,  en  1537.  Cambiafi 
fon  pere  &  fon  maître  dans  la 
Peinture ,  ne  l'habilloit  qu'à  demi, 
afin  que  le  jeune  homme  fût  obli- 
gé de  garder  la  maifon  8c  de  travail- 
ler. Cangiage  fit  paroître  des  difpo- 
fitions  li  extraordinaires  ,  qu'on 
l'employa  dès  l'âge  de  17  ans  à 
pluf.  gr.  ouvraçes  publics.  Etant 
devenu  veuf,  il  eut  un  amour  vio- 
lent pour  fa  bclle-fœur  ,  &  vou- 
lut 1  epoufer.  Il  prtfcnta  à  ce  fujet 
au  Pape  Grégoire  XIII,  deux  ta- 
bleaux avec  un  placet  pour  obte- 
nir une  difpçnfe  ;  mais  çlle  lui  fut 
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rcfuféc.  Quelque  tems  après ,  Phi- 
lippe II  ,  Roi  d'Efpagne,  délira 
d'avoir  ce  Peintre  à  la  Cour.  Can- 
giage  s'y  rendit  auffitôt ,  dans  Tem- 
pérance d'obtenir  du  Roi  une  re- 
commandation puillante  auprès  du 
Pape  ;  mais  comme  on  lui  fit  fentir 
que  fa  demande  dcplairoit  à  Sa 
Majclté,  il  fut  fi  frappé  de  cette 
réponfe,  qu'il  tomba  dans  une  ef- 
péce  de  délire ,  qui  lui  caufa  une 
maladie  dont  il  m.  peu  de  tems 
après  à  l'Efcurial  en  1585,  à  fg 
ans.  Il  nous  relie  de  lui  un  grand 
nombre  de  deflfeins  &  plulieurs  ta- 
bleaux, par  lefquels  on  voit  qu'il 
exeelloit  dans  les  racourcis,  mais 
que  fes  ouvr.  n'avoient  ni  afTez  de 
grâces  ,  ni  allez  de  légèreté.  Ce 
Peintre  avoit  une  facilité  prodi- 
gieufe  h  il  peignoit  des  deux  mains, 
&  expédioit  lui  fcul ,  plus  que  n'au- 
roient  fait  beaucoup  de  Peintres  en* 
fcmble. 

CANISIUS ,  [Pierre]  fqav.  Pro- 
vincial des  Jéfuites,  natif  de  Ni- 
megue  ,  fe  diftingua  au  Conc.  de 
Trente  par  fa  feience  &  par  fes  ta- 
lens.  Il  m.  le  21  Déc.  i$97*  »  77 
ans.  On  a  de  lui  Summa  Doctrinal 
Uwiftian*,  8c  d'autres  ouvrages. 

CANISIUS,  [Henri]  de  Nime- 
gue,  neveu  du  précédent,  8c  l'un 
des  plus  fqav.  hommes  de  fon  fi. 
profefTa  le  Droit  Canon  à  Ingolf- 
tad  avec  réputation ,  8c  mourut  en 
1609,  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  Les  principaux  font,  1. 
Sumtna  Juris  dmonici  :  2.  Antiqiuc 
Leclionesy  en  7  vol.  i«-4*.  réimpri- 
més en  4  vol,  in-fol.  C'eft  un  recueil 
recherché,  &  très-important. 

CANITZ ,  [le  Baron  de]  Poète 
Allemand  ,  d'une  famille  illuilrc 
du  Brandebourg,  prit  Horace  pour 
modèle  ,  8c  paiîa  pour  le  Poète  le 
plus  élégant ,  le  plus  correft ,  &  le 
moins  diffus  de  l'Allemagne.  Ses 
Poëfics  font  en  petit  nombre. 

CANO,  voyez  Canus. 

CANTARINI,  [Simon]  Pein- 
tre fameux  ,  appcllé  le  2Jczarcfe, 
parce  qu'il  étoit  de  Pefaro ,  fut  dit 
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ciple  &  imitateur  du  Guide ,  &  CAPANE'E ,  célèbre  Capitaine 

mourut  à  Vérone  en  16*48.  Àrgien ,  fut  tué  au  liège  de  The- 

CANTEMIR  ,  ou  Cantimir,  hes  en  efealadant  le  premier  les 

(le  Prince)  eft  regardé  comme  le  murailles  ;  ce  qui  a  donné  lieu 

fondateur  de  la  bonne  Poefie  en  aux  Poètes  de  feindre  qu'il  avoft 

Ruflie ,  par  fes  Satyres ,  &  par  fes  fait  la  guerre  à  Jupiter ,  &  qu'il 

Traductions  en  vers  Rufliens  d'A-  en  a  voit  été  foudroyé, 

nacréon  &  des  Epîtres  d'Horace.  CAPECE ,  (Scipion)  Capycius  ^ 

Il  a  aufli  traduit  en  profe  Ruliicnne  cél.  Poëte  latin  ,  nu  XVI  liécle , 

la  Pluralité  des  mondes  de  Mr  de  né  à  Naples  d'une  famille  noble , 

Fontenelle,  &  les  Lettres  Perfanncs,  s'acquit  une  grande  réputation  par 

Mr  l'Abbé  de  Guafco  a  écrit  fa  vie  fes  ouvrages,  &  fur -tout  par  fon 

&  traduit  fes  fatyres.  Poème  des  Principes  des  chofes, 

CANTERUS  ,  (  Guillaume  fif  où  U  aflfefte  d'imiter  Lucrèce.  Il 
Théodore  )  deux  frères  céléb.  par  s'acquit  l'cftime  d'Ifabelle  Villa- 
leur  feience  &  par  leur  vertu ,  au  marini ,  Princefte  de  Salerne,  dont 
XVI  fiécle.  Ils  étoient  d'Utrecht ,  il  fait  un  grand  éloge. 
&  ont  laifTé  divers  ouvrages.  GO  CAPELLA  ,  (  Martranus  ) 

CANULEIUS ,  Tribun  du  Peu-  Ecrivain  du  V  ou  VI  IL  &  Poète 

pie  Romain,  fe  fit  aimer  des  Ré-  fort  médiocre,  n'eft  guères  connu 

publiquains  par  ion  oppofition  aux  que  par  l'honneur  qu'un  entant 

Nobles.    Il  fut  auteur  d'une  fédi-  célèbre  lui  a  fait  de  donner  une 

tionvers  445;  av.  J.  C.  &  obtint  édition  de  fnn  Livre,  intitulé  De 

Sue  les  Plébéiens  pourroient  s'al-  Nuptils  Philologie  &  Mercmïu 

ier  avec  les  Patriciens.  Cet  Enfant  célèbre  c'eft  Grotius , 

CANUS,  (Melchior)  Religieux  qui  à  l'âge  de  14  ans,  rétablit  une 

Dominicain,  &  l'un  des  plus  fqa-  infinité  d'endroits  corrompus  de 

vans  Théologiens  du  XVI  fiécle,  Capella  ,    avec  une  pénétration 

étoit  de  Taranqon ,  au  Diocèfe  de  admirable ,  &  un  fuccès  que  les 

Tolède.  Il  fut  difciple  &  fuccefleur  Sqavans ,  même  les  plus  avancés 

de  François  Victoria  dans  la  chaire  en  âge ,  n'oferoient  prefque  efpé- 

de  Théologie  à  Salamanquc,  &  y  rcr. 

enfeigna  avec  réputation.    Canus  CAPET  ,  v.  Hugues-Capet. 

parut  avec  éclat  au  Concile  de  CAPILUPI ,  (Camille)  natif  de 

Trente  fous  Paul  III ,  &  fut  Evéq.  Mantoue ,  s'eft  rendu  fameux  par 

des  Canaries  en  1552.    Il  fc démit  fon  Libelle,  intitulé  les  Stratagê- 

enfuite  de  fon  Evéché  ,  &  futPro-  mes ,  qu'il  publia  à  Rome  en  1Ç72, 

vi  ne  i  al  de  la  Province  de  Caftillc.  &  dans  lequel  il  décrit  le  maflacre 

Il  mourut  à  Tolède  en  156*0.  Son  de  la  St  Barthélemi,  &  rapporte 

Traité  des  Lieux  Tbéologiques  en  des  chofes  fort  fingulieres  fur  les 

latin ,  eft  écrit  avec  élégance ,  &  motifs  &  les  fuites  de  cette  vio- 

paffe  avec  raifon  pour  un  chef-  lence  5  mais  ce  Libelle  eft  rempli 

d'oeuvre.     On  lui  attribue  aufli  de  faufletés. 

Praleclioms  de  Pœnitentiiu  CAPILUPI ,  (  Lelio  )  de  Man- 

CANUS,  ou  Cano,  (Sébaftien)  toue,  frerc  du  précédent,  Poète 

célèbre  Navigateur ,  natif  de  Gué-  ctlébrc  du  XVI  liécle ,  s'eft  acquis 

taria,  fit  le  premier  le  tour  du  beaucoup  de   réputation  par  fes 

Monde ,  &  rentra  dans  Seville  le  Contons  de  Virgile ,  dans  lefquels 

%  Septembre  1522  ,  après  trois  il  applique  les  expreflions  de  ce 

ans  &  un  mois  de  navigation.  grand  Poëte  aux  affaires  de  fon 

CANUT,  nom  depluiieurs  Rois  tems.    Son  Ccnton contre  lesfcm- 

de  Danncmarck  ,  dont  deux  régne-  mes  eft  rempli  d'efprit  ;  mais  il  eft 

rent  en  Angleterre.  trop  fatyrique.     Les  Poëfies  de 

Ca- 
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Capilupi  font  inférées  dans  les  De» 
lictee  Poêturim  Italorum.  Il  mou- 
rut en  1560,  à  62  ans.  Il  ne  faut 
.  pas  le  confondre  avec  fes  frères 
Hippolite  &  Jules  Capilupi,  au- 
tres Poètes  Latins. 

St  CAPISTRAN ,  (Jean)  né  à 
Capiftran  ilans  l'Abruzze  en  1585, 
dTun  Gentilhomme  Angevin ,  étu- 
dia d'abord  le  Droit  à  Péroufe ,  & 
s'y  maria.  Il  fe  fit  enfuite  Reli- 
gieux de  St  François  en  141  f,  & 
fut  employé  en  diverfes  négocia- 
tions importantes.  Capiftran  fe 
diftingua  tellement  par  fou  élo- 
quence &  par  fes  prédications , 
qu'il  convertit  à  la  Foi  Orthodoxe 
un  grand  nombre  d'hérétiques,  & 
fut  avec  Hunniade  le  principal  au- 
teur de  la  levée  du  fiege  de  Bel- 
grade en  1456*,  &  de  la  vidloire 
des  Chrétiens  fur  les  Turcs.  Il 
fit  brûler  les  Juifs  en  Silélie ,  & 
mourut  le  23  Octobre  1450",  à  71 
ans.  Alexandre  VIII  le  canonifa 
en  1690. 

CAPISUCCHI,  (Blaifc)  Mar- 
quis de  Monterio  ,  célèbre  Capi- 
taine ,  d'une  famille  illuftre  de 
Rome ,  &  féconde  en  grands  hom- 
mes ,  fe  iignala  au  XVI  fiécle  par 
fon  courage  &  par  fon  intelligen- 
ce dans  l'art  militaire.  Les  Protef- 
tans  ayant  afliégé  Poitiers  en  1  %C% 
&  jette  un  pont  fur  la  Rivière 
pour  donner  l'aflaut  ,  Capifucchi 
fauta  dans  l'eau  avec  deux  autres, 
&  coupa  les  cables  du  Pont.  Il 
fervit  enfuite  avec  diftinftion  £bus 
le  Duc  de  Parme,  &  fut  Général 
des  armées  du  Pape  à  Avignon , 
&  dans  le  Comtat  VenahTin. 

CAPISUCCHI ,  (Paul)  Chanoi- 
ne du  Vatican ,  Auditeur  de  Rote, 
&  Evéque  de  Neocaftro ,  fe  rendit 
célèbre  au  XVI  fiécle  ,  par  fa  pru- 
dence &  fon  habileté  dans  les  di- 
verles  négociations  dont  les  Papes 
Clément  VII  &  Paul  III  Je  chargè- 
rent. Il  fe  déclara  contre  le  divor- 
ce d'Henri  VIII ,  &  publia  plufieurs 
conftitutions  très  -  utiles ,  touchant 
les  troubles  de  Péroufe  &  d'AvU 
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gnon ,  &  concernant  le  gouverne- 
ment de  rOmbrie,  dont  il  étoit 
Vice-Légat.  Il  mourut  à  Rome  en 
1599 ,  a  60  ans. 

CAP1TOLINUS ,  (Cornélius  & 
Julius)  nom  de  deux  Hiftoriens 
Latins  du  III  fiécle. 

CAPITON,  (Wolfgang- Fabri- 
ce) fameux  Théologien  Luthérien, 
natif  d'Haguenau  ,  m.  en  1542  , 
à  5j  ans.  On  a  de  lui  une  Gram- 
maire hébraïque  ,  &  d'autres  ouvr. 

CAPPEL ,  (Louis)  feav.  Minif- 
tre  de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée ,  &  Profelfeur  d'Hébreu  à  Sau- 
mur,  né  le  14  Odobre  1585,  fe 
diftingua  par  ion  érudition  dans  la 
critique  &  par  fes  excell.  ouvr. 
dont  les  principaux  font,  1.  Ar- 
cunum  punéttuitionis  revclatum ,  ou 
il  prouve  la  nouveauté  des  points 
&  des  accens  hébreux  contre  les 
deux  Buxtorfs  :  2.  Critica  Jacra: 
5.  des  Comment,  fur  l'Ancien  Tef- 
tam.  imprimés  à  Amfterdam  avec 
la  détente  de  VArcanum.  Il  y  a 
dans  tous  ces  ouvrages  une  criti- 
que folitle ,  beaucoup  de  jugement, 
&  une  profonde  érudition.  Cappel 
mourut  à  Saumur  le  16  Juin  1658— 
Sa  famille  a  produit  plulieurs  au- 
tres perfonnes  de  mérite. 

CAPPERONNIER  ,  (  Claude  ) 
Licentié  de  Sorbonne ,  &  ProfeflT. 
en  Grec  au  Collège  Royal  à  Paris, 
naquit  à  Montdidier  en  Picardie  , 
le  prem.  Mai  1671.  Dom  Charles 
de  St  Léger ,  fon  oncle  ,  Bénédic- 
tin de  l'Abbaye  de  Corbie,  étant 
allé  à  Montdidier ,  &  voyant  l'in- 
clination du  jeune  Capperonnier 
pour  l'Etude ,  engagea  fes  parens 
à  le  faire  étudier.  Après  avoir 
fait  fes  Humanités  à  Montdidier  & 
à  Amiens  ,  il  vint  à  Paris  ,  &  fit 
fon  Quinc[Mnnhim  au  Séminaire 
des  Trente  -  Trois ,  où  il  continua 
de  s'appliquer  avec  ardeur  à  l'étude 
tic  la  Langue  grecque.  Il  s'y  ren- 
dit fi  habile ,  qu'il  fe  fit  bientôt 
connoître  des  Sqavans  ,  &  qu'il 
parla ,  avec  ration ,  pour  l'un  tics 
Hommes  de  fon  tems  qui  entend  it 
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mieux  les  Auteurs  Grecs*  Il  fe 
chargea  en  17 10  de  l'éducation  de 
trois  fils  île  Mr  Crozat ,  qui  lui 
fit  une  penfion  viagère  de  cent  pif- 
toles  ;  &  il  fut  nommé  en  1722 
ProfefTeur  en  Grec  au  Collège 
Royal.  Il  remplit  cette  place  avec 
beaucoup  d'afiiduité  &  de  réputa- 
tion ,  &  mourut  à  Paris ,  chez  Mr 
Crozat  ,  où  il  demeuroit  depuis 
171 1,  le  24  Juillet  1744.  On  a 
de  lui  une  édit  de  Quintilien ,  *«- 
fol.  &  pluficurs  autres  ouvrages , 
dont  la  plupart  font  encore  manu- 
scrits. 

CAPRA,  (Benoît)  ccl.  Junte, 
natif  de  Péroufe ,  fur  la  fin  du  XIV 
fiéele ,  eft  Auteur  de  pluficurs  ou- 
vrages dHmés. 

CAPREOLE ,  (Jean)  cél.  Théo- 
logien, de  l'Ordre  de  St  Domini- 
que, natif  d'un  village  voifin  de 
Rhodcz ,  afiàfta  au  Concile  de  Bas- 
le  ,  enfeigna  à  Paris  avec  réputa- 
tion au  XV  fiéele ,  &  fut  l'un  des 
lus  zélés  défenfeurs  des  fentimens 
e  St  Thomas.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences ,  &  une  défenfe  de  St 
Thomas. 

CAPREOLE ,  (Elic  )  excellent 
Jurifc.  &  fçav.  Hiftor.  natif  de 
Breffe  ,  mort  en  ifip,  a  laiffé 
l'Hiftoire  de-  Brefle,  &  d'autres 
ouvrages. 

CAPRIATA,  (Pierre -Jean) 
Citoyen  &  Hiftor.  de  Gênes  au 
XVII  fiée,  a  donné  plufietirs  Mé- 
moires hiftoriques  fur  les  affaires 
de  fon  tems  ;  ils  font  très-eftimés 
à  caufe  de  la  candeur ,  de  la  fincé- 
rité ,  &  de  la  liberté  avec  laquel- 
le ils  font  écrits. 

CAR ACALLA ,  (Marc  -  Aurelc- 
Antonin)  Empereur  Romain  après 
fon  pere  Septimhtf  Severe ,  naquit 
à  Lyon  le  4  Avril  188  de  J.  C.  Il 
fut  proclamé  Emp.  le  4  Février 
211,  près  de  Vimi,  A  fon  arrivée 
à  Rome,  il  fit  mourir  les  Méde- 
cins, parce  qu'ils  n'avoient  pas 
abrégé  la  vie  de  fon  pere  ;  tua  ion 
frère  Geta  entre  les  bras  de  & 
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mère  ;  &  fit  mourir  le  célèbre  Ju- 
rifconfulte  Papinlcn  ,  parce  qu'il 
n'avoit  voulu  ni  défendre ,  ni  ex- 
eufer  fon  parricide.  Caracalla  al- 
la enfuite  en  Orient ,  remplit  Ale- 
xandrie de  meurtres  &  de  carna- 
ge ,  trompa  indignement  fes  Al- 
liés ,  &  fut  cruel  &  inhumain  en- 
vers fes  Sujets  ;  mais  fes  crimes 
ne  demeurèrent  pas  impunis,  car 
étant  devenu  l'exécration  de  Puni- 
vers  ,  il  fut  afTafliné  le  8* Avril  217, 
par  ordre  de  Macrin  qui  lui  fuccé- 
da.  Cet  Empereur  prit  le  nom  de 
Caracalla ,  d'une  forte  d'habit  qu'il 
avoit  porté  dans  les  Gaules.  Quoi- 
qu'il n'eût  rien  fait  que  d'infâme  » 
il  prenoit  les  noms  de  Germanique , 
de  Parthique  ,  &  d1 Arabique  ;  ce 
qui  fit  dire  à*  Hclvius  Pertinax , 
fils  de  l'Emp.  de  ce  nom ,  qu'il  y 
falloit  encore  ajouter  celui  de  Gé- 
tique:  cette  allufion  lui  conta  la 
Vie.  Caracalla  fut  un  Prince  difl 
fimulé ,  fourbe ,  adonné  aux  vices 
&  aux  femmes ,  fuperftitieux ,  & 
fi  cruel,  que  plus  de  20000  per- 
fonnes  innocentes  furent  mafla- 
crées  par  fon  ordre  :  ce  qui  le  ren- 
dit l'opprobre  &  l'exécration  du 
genre  humain. 

CARACCIOLI ,  (  Jean  )  d'une 
famille  de  Naples ,  noble ,  ancien- 
ne, &  féconde  en  gr.  hom.  plut 
par  fa  bonne  mine  à  Jeanne ,  Rei- 
ne de  Naples,  &  répondit  à  fa 
paflîon.  Cette  Princefle  le  fit 
grand  Sénéchal  de  Naples  5  mais 
s'en  étant  enfuite  dégoûtée,  elle 
le  fit  affafliner  en  1452.  Jean  Ca- 
raccioli  ,  de  la  même  famille  , 
Prince  de  Melphcs,  &  Maréchal 
de  France,  fe  fignala  fous  Fran- 
çois I ,  &  mourut  à  Suze  en  1550. 
Jean -Antoine  Caraccioli  fon  fils, 
fut  le  dernier  Abbé  régulier  de  St 
Victor  à  Paris ,  &  eniuite  Evêque 
de  Troyes.  Il  cultivoit  les  Scien- 
ces axrec  fuccès  ;  mais  s'étant  fait 
Calvinifte  après  le  Colloque  de 
Poiffi ,  il  fut  chafle  de  fon  Diocè- 
fe ,  &  mourut  à  Château  -  neuf  fut 
Loire  en  1^69. 


Digitized  by  Google 


C  A 

CAR ACHE ,  (  Louis ,  Auguftin 
&  Annibal)  trois  Peintres  tres-cél. 
natifs  de  Bologne.  Louis  avoit  plus 
de  feu ,  plus  de  grandeur ,  plus  de 
grâce ,  &  plus  d'onftion.  Il  s'ap- 
pliqua principalement  aux  fujets 
de  dévotion  ,  &  mourut  en  16 1 8  , 
à  C\  ans ,  du  chagrin  d'une  injnfte 
critique.  Auguftin,  coufin  de  Louis 
&  frère  d* Annibal ,  avoit  plus  de 
délicatefle  &  de  deflein ,  il  étoit 
habile  Graveur,  &  feavant  dans 
les  Belles-Lettres ,  dans  les  Arts , 
&  dans  les  Mathématiques.  Il 
peignit  quelque  tems  la  Galerie 
du  Palais  Farnefe  à  Rome,  avec 
les  deux  autres  ;  mais  s'étant  brouil- 
lés, il  fe  retira  à  Parme,  où  il 
mourut  en  160$,  à  45  ans.  Anni- 
bal Carache  l'emporta  fur  les  deux 
autres:  il  avoit  plus  d'élévation  & 
de  génie  ,  plus  de  profondeur  dans 
le  deflein  ,  plus  de  vivacité  dans 
l'exprefllon  ,  plus  de  majelté  dans 
l'exécution.  C'eft  lui  qui  peignit 
la  plus  grande  partie  du  Palais 
Farnefe  :  ouvrage  admirable ,  dont 
il  fut  mal  récompenfé ,  après  y 
avoir  employé  huit  années  entiè- 
res. Il  mourut  de  débauches  en 
16*09,  à  49  ans.  Ces  trois  habiles 
Peintres  travailloient  en  commun, 
&'  fe  communiqu  oient  leurs  pen- 
fées  &  leurs  découvertes.  Ils  s'ac- 
quirent une  réputation  immortelle, 
&  formèrent  une  Ecole  célèbre, 
d'où  fortirent  un  grand  nombre  de 
Peintres  fameux.  Auguftin  laifîa 
un  fils  naturel ,  nommé  Antoine , 
mort  à  25;  ans,  lequel,  à  en  ju- 
ger par  fes  tableaux ,  auroit  fur- 
pafle  les  trois  autres ,  s'il  eût  vécu 
plus  long-tems. 

CARAGLIO,  (Jean- Jacques) 
Graveur  en  pierres  fines,  originai- 
re de  Vérone ,  réuflit  aufii  à  faire 
des  Médailles.  Sigifmond  I ,  Roi 
de  Pologne  ,  l'attira  à  fa  Coup  , 
l'honora  de  fa  protection  ,  &  le 
combla  de  fes  bienfaits. 

CARAMUEL  de  LOBKOWITS, 
(Jean)  fameux  Cafuifte  &  zélé  dé- 
fonfeur  du  fyftéme  de  la  probabili- 
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té ,  naquit  à  Madrid  en  i6"crf.  Il 
prit  l'habit  dans  l'Ordre  de  Ci- 
teaux,  fut  Abbé  de  Melrofe,  puis 
de  Diflembourg  ,  Suffragant  de 
Mayence  ,  &  gr.  Vicaire  de  Pra- 
gue. Il  fe  fit  enfuite  Soldat,  & 
devint  Ingénieur.  tk.  Intendant  des 
Fortifications  en  Bohême.  Ayant 
repris  l'Etat  eeelef.  il  fut  Evéque 
de  Konigigretz,  puis  de  Campa- 
gna ,  &  enfin  de  Vigevano  ,  où  il 
mourut  en  1^82.  On  a  de  lui  un 
gr.  nomb.  d'ouv.  dans  lefquels  il 
fait  paroître  beaucoup  d'efprit, 
mais  très  -  peu  de  jugement  &  de 
folidité. 

CAR  ANUS,  prem.  Roi  de  Ma- 
cédoine  ,  &  le  feptiéme  des  Héra- 
clides  depuis  Hercule ,  félon  la  fa- 
ble j  châtia  Midas ,  &  fonda  fa  Mo- 
narchie vers  894  avant  J.  C.  De- 
puis lui  ,  jufqu'à  Alexandre  le 
grand  ,  on  compte  ordinairement 
Rois. 

CARAVAGE,  (  Michel-Ange  ) 
fameux  Peintre  Ital.  dont  le  vrai 
nom  étoit  Amerigi.  Il  s'acquit 
beauc.  de  réputation  ,  quoiqu'il  • 
peignît  dans  un  mauvais  goût  * 
car  il  imitoit  la  nature  telle  qu'il 
la  voyoit ,  la  copiant  dans  ce  qu'el- 
le a  de  plus  bas  &  de  plus  laid, 
au  lieu  de  la  peindre  dans  fon 
beau  'y  mais  les  Caraches  s'oppofe- 
rent  à  ce  mauvais  goût ,  &  tirent 
voir  que  la  peinture  confifte  dans 
l'imitation  de  la  belle  nature.  Ca-  % 
ravage  mourut  en  1609  ,  à  40 
ans. 

CARDAN,  Ç  Jérôme)  fameux 
Méd.  &  Mathemat.  &  l'un  des 
lus  fqav.  hommes  de  fon  fi.  naquit 
Pavie  le  24  Sept.  1501.  Sa  mè- 
re Payant  eu  hors  du  mariage, 
tenta  inutilement  de  perdre  fon 
fruit  par  des  breuvages.  Cardan 
étudia  à  Milan ,  à  Pavie ,  &  à 
Bologne.  Il  fit  pluf.  voyages,  & 
profefla  les  Mathémat  &  la  Mé- 
decine à  Milan ,  à  Pavie  &  à  Bo- 
logne. De  -  là  il  pafla  à  Rome  , 
où  il  eut  une  penfion  du  P.  &  où 
il  fe  lailTa ,  dit-on ,  mourir  de  faim, 
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pour  accomplir  fon  horofcope ,  le 
21  Sept  1576.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  en  1663  ,  en  10  vol. 
in -fol.  Le  principal  eft  celui  de 
la  Subtilité ,  contre  lequel  Jules 
Sealiger  a  écrit  fortement.  On  voit 
dans  les  ouvrages  de  Cardan  beau- 
coup d'efprit ,  de  feience  &  d'éru- 
dition 5  mais  un  jugement  peu  fo- 
lide ,  une  folle  vanité ,  qui  lui  fei- 
foit  dire  qu'il  avoit  un  démon  fa- 
milier comme  Socrate ,  un  entête- 
ment ridicule  pour  l'Aftrologie  ju- 
diciaire, &.  une  crédulité  incon- 
cevable pour  des  chofes  clairement 
faufies  &  imaginaires ,  tandis  qu'il 
révoquoit  en  doute  les  vérité  conf- 
iantes de  la  Religion. 

CARDI,  Peintre,  voyez  ClVOLI. 

flO  CARDINAL,  (Pierre)  Poè- 
te Provençal  du  XiV  fi.  naq.  près 
de  Beaucaire ,  de  parens  pauvres , 

Î[ui  cepend.  prirent  un  fi  grand 
bin  dè  fes  études  ,  qu'il  devint 
très-feav.  en  toutes  fortes  de  lit- 
térat.  &  réuflit  fur-tout  en  Poelie, 
faifant  admirabl.  des  vers  dans 
toutes  les  langues  vivantes.  Etant 
allé  s'établir  à  Tarafcon ,  les  prin- 
cipaux habitans  de  cette  Ville  fu- 
rent charmés  de  fon  efprit ,  &  lui 
donnèrent  des  appointeniens  con- 
lidérables  fur  les  deniers  publics, 
pour  inftruirc  leurs  enfans,  qui 
tirent  fous  un  fi  bon  maître  de  li 
grands  progrès  ,  que  Robert  Duc 
3e  Calabre ,  parlant  par  Tarafcon, 
s'y  arrêta  peur  admirer  un  fi  bel 
établillcment  '■>  &  lorfqu'il  partit 
çour  Naples ,  avec  le  Roi  Charles 
ion  Pere ,  il  en  obtint  outre  la  con- 
firmation des  privilèges  de  cette 
Ville ,  une  exemption  de  tous  fub- 
fides  pendant  dix  ans ,  à  condition 
d'entretenir  Cardinal.  On  a  de  lui 
un  Poème  intitulé,  Las  lauzours 
delà  Daim  d'Argenfu. 

CAREL  ,  (  Jacques  )  mauvais 
Poète  François  ,  connu  ions  le  nom 
de  Lerac ,  qui  eft  l'inverfion  de  fon 
nom,  eft  Auteur  du  Poème,  in- 
titulé Les  Sarrajms  chajfés  de  Fran» 
te  f  dont  Boilcau  s'eft  moqué  dans 
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fon  Art  Poétique. 

CARIN  (Marc-Aurele)  fils  de 
l'Emp.  Carus  ,  qui  le  nomma  Cé- 
far  en  282 ,  &  l'envoya  dans  les 
Gaules.  Carin  s'y  fouilla  de  cri- 
mes &  de  débauches  ,  &  s'oppofa 
à  Dioclétien  ;  nuis  après  pluiieurs 
combats ,  il  fut  tué  en  Mœiie  en 
2% $  ,  par  un  Tribun  dont  il  avoit 
féduit  la  femme. 

CARLOMAN ,  fils  aîné  de  Char- 
les  Martel,  &  frère  de  Pépin  le 
Bref,  avec  lequel  il  fut  toujours 
uni ,  gouverna  en  Souverain  PAuf- 
traûe ,  l'Allemagne^  &  la  Thurin- 
ge.  Après  s'être  diftingué  en  pluC 
combats  avec  Pépin ,  il  quitta  fes 
Etats,  &  alla  à  Rome  en  746,  où 
il  embraffa  la  vie  Relig.  Il  fut 
Moine  du  Mon t-Caftin  ,  édifia  par 
fa  vie  humble  &  pénitente ,  &  m. 
à  Vienne  en  Dauphiné  le  17  Août 

CARLOMAN ,  fils  de  Pepm  le 
Bref,  &  frère  de  Charlemagne, 
fut  Roi  d'Auftrafie ,  de  Bourgogne, 
&  d'une  partie  d'Aquitaine,  en 
768.  Il  m.  en  771.  Par  fa  mort, 
Charlemagne  devint  maître  dé 
toute  la  Monarchie  Franqoife. 

CARLOMAN  ,  fils  de  Louis  le 
Bègue ,  &  frère  de  Louis  III ,  eut 
l'Aquitaine  &  la  Bourgogne  en 
partage,  en  879.  Ces  deux  Pr. 
vécurent  en  bonne  union ,  &  bat- 
tirent fouvent  les  Normands.  Louis 
III  étant  mort  en  88a ,  Carloman 
devint  feul  Roi  de  France»  & 
mourut  lui  -  même  le  6  Décembre 
884  >  ayant  été  bleifé  à  la  chaffe 
par  un  fangiier. 

CARLOMAN ,  fils  de  Louis  le 
Germanique ,  partagea  le  Royaume 
de  Bavière  avec  fes  frères  Louis 
&  Charles.  Il  fut  encore  Roi  d'I* 
talie  &  Empereur.  11  mourut  en 
880.  Charles  le  Gros,  fon  frère, 
lui  fuccéda. 

CARLONE,  (Jean)  cél.  Pein- 
tre Italien,  né  à  Gênes  en  1590, 
excelloit  fur-tout  dans  les  racour- 
cis.  Le  plafond  de  l'Annonciade  , 
Eglife  de  Gênes  ,  où  il  a  repré- 
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fente  Phiftoire  de  la  Vierge ,  paffe 
pour  un  chef  -  d'oeuvre.  Il  mou* 
rut  à  iMUan  en  1630.  Jean-Bap- 
tille  Carlone ,  fon  frère,  étoit  aulft 
un  habile  Peintre ,  &  il  y  a  eu  plu- 
iieurs  autres  bons  Peintres  &  Sculp- 
teurs de  ce  nom  &  de  cette  famille. 

CARMAGNOLE  ,  (  François  ) 
Colonel  génér.  de  Philippe  Vii- 
conti  1  Duc  de  Milan ,  parvint  à 
cette  dignité  ,  quoiqu'il  ne  fut  que 
le  fils  d'un  payfan.  Il  époufa  une 
parente  du  DuC ,  &  fe  fignala  par 
là  valeur  &  fes  belles  actions  : 
mais  fe  voyant  fur  le  point  d'être 
difgracié ,  il  paffa  chez  les  Véni- 
tiens |  qui  lui  donnèrent  le  com- 
mandement de  leur  armée.  Il  bat* 
tit  les  troupes  du  Duc  de  Milan  ; 
cnfuîtc  ayant  été  battu  dans  un  com- 
bat naval ,  les  Vénitiens  lui  tirent 
trancher  la  tête  à  Venife  en  1422. 

CARNEADES,  fameux  Philoib- 
jphe  Grec,  natif  de  Cyrcne ,  & 
fondateur  de  la  troifiéme  Acadé- 
mie ,  foutenoit ,  comme  Arcefilas  , 
que  tout  eit  incertain.    Il  combat- 
toit  ce  principe  commun  ,   que  les 
ebofes  qui  font  égales  à  mie  troijit* 
me  ,  font  égales  entr'elies.    Son  ap- 
plication à  F  étude  étoit  furprenan- 
te.    Il  s'attacha  avec  ardeur  à  ré- 
futer les  Stoïciens  &  les  ouvrages 
de  Chryûppe.  Les  Athéniens  ayant 
été  condamnés  à  payer  çoo  talens, 
pour  avoir  pillé  la  ville  d'Orope, 
Carneades  fut  envoyé  en  ambaifa- 
de  à  Rome  avec  Diogene ,  Stoïcien, 
&  Critolaus  ,  Péripatéticien.  11 
harangua  avec  tant  d'éloquence  , 
que  Caton  le  Cenfeur  fut  d'avis 
qu'on  les  renvoyât  au  plutôt ,  par- 
ce qu'ils  éblouiubient  tcllomcnt  les 
efprits ,  qu'il  étoit  impoiîible  de 
diitinguer  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Carneades  aVoit  coutume  de  répe- 
ter fou  vent  cejtte  maxime  digne 
du  Chriltianifme  :  S:  fon  fçavott 
qu'un  ennemi,  ou  une  autre  perfon* 
ne ,  à  la  mort  duquel  on  aurait  in* 
1    térêt ,  viendra  s'ajjeoir  fur  de  l'herbe, 
fous  laquelle  il  y  auroit  un  afpc  ca» 
1   thé,  il faudroit  l'en  avertir,  quand 
\       ïom.  I. 
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même  on  ne  fourroit  être  refris  d'à* 
voir  gardé  le  Jtlence  en  cette  occa- 
Jion.  Comme  on  vint  lui  annon- 
cer qu'Antipatcr ,  fon  antagoniitc, 
s'étoit  empoilonné  :  Donnez -moi 
donc  aujji ,  dit-il  :  Hé  quoi  ,  lui 
dit-on?  Du  vin  doux,  repondit-il. 
Ce  qui  prouve  qu'il  etoit  bienéloi* 
gné  de  le  détruire  lui-même ,  com- 
me quelques  Ecrivains  l'ont  avan- 
cé. Il  m.  vers  125*  avant  J.  C.  à 
90  nns,  félon  Ciceron. 

CAROLSTADE  ,  (André  Ro- 
dolphe) voyez  Bodens r£i n. 

O  CAKPZOVIUS.  Il  y  a  eu 
de  ce  nom  pluiieurs  Théol.  &  Ju- 
rife.  célèbres.  Jean  Benoit  mort 
en  i6"57  à  Leipfic  ,  où  il  avoit  été 
Prof,  en  Théol.  a  fait  un  fyftéme 
de  Théol.  &  divers  autres  Ouvr* 
Jean  Benoit,  fils  du  précédent,  a 
aufli  été  Prof,  en  Theol.  à  Leipfic, 
&  s'eft  fur-tout  fait  connoitre  par 
la  traduit.  Latine  de  pluiieurs  Li- 
vres Rabbins.  Frédéric  Benoit  , 
frerc  du  précédent ,  grand  Littér, 
&  Confeiller  à  Leipfic ,  peut  être 
compté  parmi  les  grands  Hommes 
de  fon  h.  quoiqu'il  n'y  ait  pas  beau- 
coup d'ouvr.  de  lui.  Mais  la  Ré- 
publ.  des  lettres  lui  doit  la  publi- 
cation de  philieurs  excellens  Li- 
vres. Sa  plus  grande  fatisfaéHon 
étoit  de  rendre  lervice  auxiiçavans 
&  de  faciliter  l'édition  de  leurs 
ouvr.  Il  contribua  beaucoup  par 
fa  corrcfpondance  &  par  fon  affi- 
duité  aux  acia  Eruditorum  de  Leip- 
hc,  qu'Othon  Menckc  commença 
en  \C%2*  11  m.  en  169$  à  l'âge  de 
.50  ans.  Benoit  né  en  ifo**,  dans 
le  Brandeb.  fut  d'abord  Prof,  en 
Droit  à  Wittemberg  ,  &  enfuite 
Concilier  de  l'Electeur  de  Saxe , 
&  mour.  en  1624,  laiftant  entr'au- 
tres  Fils,  Benoit  né  en  1505 ,  Ce- 
lui-ci s'clt  rendu  fort  célèbre  &  a 
fait  nombre  d'ouvr.  très*  eftimes* 
Pcrfonnc  n\a  mieux  écrit  de  la  Pra- 
tique d'AUem.  qu'il  recueillit  des 
Conitit tuions  &  des  jugemens  qu'il 
avoit  recherchés  dans  lès  archive:»* 
S'etant  retiré  à  Leipfic ,  fur  la  tin 
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4c  fes  jours ,  il  s'adonna  entière- 
ment a  l'étude  de  la  Bible  ,  &  on 
remarque  Qu'il  la  lut  toute  entière 
U'un  bout  a  l'autre  S 3  fois  »  Y  fi- 
lant îles  réflexions  qu'il  mettoit 
par  écrit  à  mefure  qu'il  la  lifoit, 
&  confultant  avec  foin  les  Com- 
mentateurs. 

CARRACHE  ,   voyez  C  A  R  A- 

C  H  E. 

CARRANZA  ,  [  Bnrthélcmi  ] 
l'un  des  plus  illuftres  &  tics  plus 
fqavans  Dominicains,  natif  de  Mi- 
randa  dans  la  Navarre ,  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente ,  où  il 
compofa  un  Traité  de  la  réfidence 
des  Evêques ,  qu'il  tenoit  avec  rai- 
fon  de  droit  divin ,  traitant  l'opi- 
nion contraire  de  diabolique.  Phi- 
lippe II ,  Roi  d'Efpagne  ,  ayant 
époufé  la  Reine  Marie ,  mena  avec 
lui  Carranza  en  Angleterre ,  qui  y 
travailla  à  rétablir  la  Religion  Ca- 
tholique. Philippe  en  fut  ii  char- 
mé qu'il  le  nomma  à  l'Archevêché 
de  Tolède  en  1557.  Cependant  cet 
illuftre  Prélat  fut  déféré  à  l'Inqui- 
fition ,  &  conduit  à  Rome  comme 
un  hérétique.  Il  y  fut  mis  en  pri- 
fon  &  y  fouffrit  beaucoup  pen- 
dant près  de  10  ans  ,  malgré  les 
follicitations  de  Navarre ,  fon  ami, 
qui  ptit  hautement  Ci  défende.  En- 
fin l'Inquifition  porta  la  fentence 
en  1576,  par  laquelle  elle  déclara 
qu'il  n'y  avoit  aucune  preuve  cer- 
taine que  Carranza  fût  hérétique. 
Elle  le  condamna  néanmoins  à  fai- 
re abjuration  des  erreurs  qui  lui 
étoient  imputées ,  &  le  rélégua  à 
la  Minerve,  Monafterede  fon  Or- 
dre ,  où  il  mourut  la  même  année, 
à  72  ans.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font,  1.  une  fomme  des  Con- 
ciles en  latin,  qui  eft  eftimée:  2. 
un  Traité  de  la  réfidence  des  Evê- 
ques :  9.  un  Catéchifme  en  Efpa- 
gnol  ,  cenfuré  par  l'Inquifition 
d'Efpagne ,  mais  juftifié  au  Con- 
cile de  Trente  en 

CARSUGHI,  [Rainier]  Jéfui- 
te ,  ne  à  Citcrna  eu  Tofcane ,  l'au 
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16*47  >  eft  auteur  d'un  Poërae  latin, 

intitulé  Ars  bene  feribendi  ,  qui  eft 
cftimé  tant  pour  l'élégance  du  fty- 
lc ,  que  pour  les  préceptes  excel- 
lons qu'il  renferme.  On  a  aufli  de 
Carfughi  de  bonnes  Epigrammes. 
Il  mourut  en  1709. 

CARTIER,  [Jacques]  célèbre 
Navigateur ,  natif  de  St  Malo  , 
alla  au  Canada  en  1 Ç  ?4 ,  &  donna 
mie  description  exa&e  des  Isles , 
tles  Côtes ,  des  Détroits ,  &  des 
autres  lieux  qu'il  avoit  reconnus, 

CARTWRIGHT,  [Chriftophle] 
Anglois  très-verfé  dans  les  Anti- 
quités facrées ,  n.  en  i6"02,  à  Yorck, 
où  il  a  été  Miniftre  jufqucs  à  fa 
mort  arrivée  en  165%.  On  peut 
juger  de  la  folidité  de  fon  juge- 
ment &  de  fa  grande  capacité  à- 
bien  entendre,  les  écrits  des  Hébr. 
par  les  ouvr.  qu'il  a  donnés.  Le 
principal  eft  EUcia  Targumico- 
Kabbinica  in  Genç/im  &  in  Exo- 
dum. 

CT>  C  ART  WRIGHT ,  [  Tho- 
mas] cél.  Théol.  presbytérien  An- 
glois ,  fut  pendant  quelque  tems 
Prof,  en  Théol.  à  Cambridge,  mais 
ayant  époufé  la  querelle  Presby- 
térienne avec  trop  de  chaleur ,  on 
le  priva  de  fa  place.  Il  fe  retira 
à  Genève ,  où  il  fit  connoiiTance 
avec  Th.  de  Beze  qui  conçut  pour 
lui  une  cftime  extraord.  Dans  la 
fuite  Cartwright  fut  fncccffive- 
ment  Pafteur  à  Anvers  &  à  Mi  J- 
delbourg ,  &  retourna  enfin  en 
Anglet.  où  il  eut  la  Cure  de  War- 
wick  &  où  il  mourut  en  160?. 
Voici  les  titres  de  la  plupart  de 
fes  écrits  :  Commentar.  in  Prover» 
bia ,  in  Ecclejïaft.  in  Epift.  ad  Co- 
h>(T-  &  Confutation  ofthe  Jtbemifls 
translation  on  the  New  Teftainent. 
in  -  fol. 

CARVILIUS  Maximus,  [Spu- 
rius]  célèbre  Capitaine  Romain, 
fut  Conful  avec  Papirius  Curfor, 
299  avant  J.  C.  11  prit  Amiterne, 
tua  2800  hommes,  fit  4000  pri- 
fonniers  ,  &  fe  rendit  maître  de 
Cwminium  ,  ^Palurabi  ,  Hcrcuia- 
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Hum,  &  d'autres  places.  À  fon 
retour  à  Rome ,  il  eut  les  honneurs 
du  triomphe»  On  dit  que  Carvi- 
lius,  fon  fils,  qui  fut  aufli  Con- 
fui ,  eft  le  premier  Romain  qui  ré- 
pudia fa  femme ,  vers  231  avant 
J.  C.  d'autres  attribuent  cette  in- 
novation à  Carvilius  Ruga. 

CARUS,  [Marcus  Aurelius]  na- 
tif de  Narbonne ,  fe  diftingua  par 
fa  .conduite,  &  fut  élu  Empereur 
après  la  mort  de  Promis ,  en  282. 
Il  défit  les  Sarmates  Se  les  Perfes, 
&  nomma  Céfars  fes  deux  fils, 
Carin  &  Numérien.  Il  mourut 
frappé  de  la  foudre  à  Ctefiphontc, 
après  feize  mois  de  règne. 

CASA-NOVA ,  [Mai  c- Antoine] 
Poète  Latin  ,  natif  de  Rome ,  a 
réuffi  dans  le  genre  épigrammati- 
oue  par  fon  ftyle  enjouc ,  vif,  plai- 
fant  &  fàtyrique.  On  eftime  auiîi 
les  vers  qu'il  a  compofés  pour  les 
hommes  illuftres  de  l'ancienne  Ro- 
me.  Il  m.  en  1527. 

CASAS ,  [  Barthélemi  de  las  ] 
Evèque  de  Chiapa ,  célèbre  par  fes 
écrits  &  par  fon  zélé  pour  la  con- 
vcrfion  &  la  liberté  des  Indiens  , 
naquit  à  Sévi  lie  en  1474.  Il  fuivit 
fon  pere  qui  pafia  en  Amérique 
avec  ChriflTophe  Colomb  en  1493. 
De  retour  en  Efpagne ,  il  embrafla 
l'Etat* cccléliaftique ,  &  fut  Curé 
dans  l'Isle  de  Cuba.  Il  quitta  fa 
Cure  quelaue  tems  après  pour  tra- 
vailler à  la  liberté  des  Indiens , 
qu'il  voyoit  traiter  par  les  Efpa- 
gnols de  la  manière  la  plus  cruelle 
&  la  plus  barbare  ;  ce  qui  leur 
donnoit  une  averfion  infurmonta- 
ble  pour  le  Chriftianifme.  Barthé» 
îemi  de  las  Cafas  employa  50  ans 
avec  un  zélé  extrême ,  à  "perfuader 
aux  Efpagnols  qu'il  falloit  traiter 
les  Indiens  avec  douceur  ,  avec 
défintéreïïement ,  &  leur  montrer 
bon  exemple  ;  mais  il  efluya  lui- 
même  des  perfécutions  infinies  de 
la  part  des  Efpagnols  ;  &  l'on  peut 
dire  qu'il  fut  le  martyr  de  la  li- 
berté des  Indiens.  Il  obtint  néan- 
moins de  l'Empereur  Charles-Quint 
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le  pouvoir  d'informer  contre  les 
Gouverneurs  des  Indes.  Il  fe  fit 
alors  Dominicain ,  &  procura  aux 
Religieux  de  fon  Ordre  pluficurs 
étnblhTemens  au  Pérou.  Etant  re- 
venu en  Efpagne  en  1 545  ,  ht 
Couf  ,  touchée  de  fes  remontran- 
ces continuelles ,  fit  tics  loix  par- 
ticulières pour  les  Indiens  *  avec 
ordre  aux  Gouverneurs  de  les  fui- 
vre ,  &  de  les  faire  exécuter.  Bar- 
thélemi de  las  Cafas,  après  avoir 
refufé  pluficurs  Evéchés  dans  l'A- 
mérique ,  fut  contraint  d'accepter 
celui  de  Chiapa  en  1544.  Il  y  ré- 
futa jufqu'en  iÇfi ,  qu'il  fut  obligé 
de  retourner  en  Efpagne  ,  à  caufe 
de  la  foiblefle  de  (a  fente.  Il  fe  dé- 
mit de  fon  Evêché,  &  mourut  h 
Madrid  en  i%66 ,  à  92  ans.  On  il 
de  lui  plufieurs  ouvrages  qui  ne 
refpirent  que  la  vertu  :  on  y  voit 
un  jugement  folide ,  Une  droiture 
de  cceur  qui  plaît ,  une  Vraie  piété, 
&  une  profonde  érudition  :  les 
principaux  font  «  1.  une  Relation 
de  la  deftmerion  des  Indes  :  2* 
plufieurs  Traités  en  faveur  des  In- 
diens, contre  le  Doéteur  Sepul- 
veda ,  qui  avoit  fait  un  Livre  latin, 
pour  jnilifier  les  violences  &  la 
barbarie  des  Efpagnols  envers  les 
Indiens  :  3.  un  ouvrage  latin  très- 
curieux,  mais  rare ,  fur  cette  quef- 
tion  :  Si  les  Rois  ou  les  Princes  peu* 
vent  en  confciencc ,  par  quelque  droite 
ou  en  vertu  de  quelque  titre  ,  alie-* 
ner  de  la  Couronne  leurs  citoyens  Êf 
leurs  fujets ,  £f  Us  foumettre  à  la  do* 
tftination  de  quelqu'autre  Seigneur 
particulier. 

<r>  CASATI,  CPaiil]  fçav.  Jé- 
fnite  Italien  *  n.  A  Plaifance  en 
16*17.  Il  entra  de  bonne  heure  chez 
les  Jéfuttos.  Après  avoir  enfeigné 

Î>armi  eux  à  Rome  les  Mathém.  & 
a  Théoî.  il  fut  envoyé  en  Suéde  à 
la  Reine  ChriiMne ,  &  il  acheva  de 
la  déterminer  à  embrafler  la  Rel, 
Rom.  Il  m.  à  Parme  âgé  de  9 1 
ans.  Il  eft  auteur  de*  ouvr.  fui* 
Vans.  Vacuum  profcriptumt  Terra 
maçhinis  mota.  Mevbankornm  librî 

Q.  a  nie, 
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ocio.  De  igne  difertationes.  ce  Trai- 
té eft  fort  eftimé.  DcAA&lis  Difpu- 
tatio  Theologica.  IIydrojhtic*c  Dif- 
fert.  Optica  difput.  Ce  qu'il  y  a 
tic  fingulier ,  c'eft  qu'il  a  fait  cet  ou- 
vrage d'optique  à  l'âge  île  88  ans, 
étant  déjà  aveugle.  Il  y  a  encore 
de  lui  divers  Livres  Italiens. 

CASAUBON,  (Ifaac)  ftin  îles 
plus  i'eav.  hommes  de  ion  ficelé , 
naquit  a  Genève  le  8  Février  155?. 
Il  fut  élevé  dans  la  Religion  préten- 
due réformée ,  &  enfeigna  les  Bel- 
les-Lettres à  Genève  &  à  Paris, 
îlenri  IV  lui  donna  des  marques 
de  fon  eftime ,  &  le  choifit  Garde 
de  fa  Bibliothèque  en  1605.  Après 
la  m.  de  ce  Prince ,  Cafaubon  alla 
en  Angleterre,  où  Jacques  1  le  re- 
çut très-bien.  Il  y  mourut  en  1614* 
&  fut  enterré  à  l'Abbaye  de  Weft- 
minfter.  Calaubon  étoit  excellent 
critique,  &  fqavoit  bien  le  Grec. 
Il  s'acquit  l'eftime  des  Sqav.  non- 
feulement  par  fes  excellcns  Com- 
mentaires fur  Théophrafte ,  Athé- 
née, Strabon,  Polybe,  &c.  mais 
aufîi  par  fa  modeftie ,  fa  candeur, 
&  (a  probité.  Outre  fes  Commen- 
taires il  a  laiflë  des  Lettres ,  &  une 
critique  des  annales  de  Baronius. 

CASAUBON,  (Meric)  fils  du 
précédent,  né  à  Genève  en  i$99  > 
fut  élevé  à  Oxford.  Jacques  I  & 
Charles  I,  Rois  d'Angleterre,  lui 
donnèrent  des  marques  publiques 
de  leur  eftime.  Olivier  Cromwel 
lui  offrit  une  penfion  pour  écrire 
l'Hiftoire  de  fon  tems  j  mais  il  la 
refufa.  Il  fut  Chanoine  de  Cantor- 
bery  ,  &  m.  le  14  Juillet  16*71 , 
à  72  ans.  On  a  de  lui  des  notes  fur 
Optât ,  fur  Diogene  Laérce  ^  £f Ç. 
&  d'autres  ouv.  remplis  d'érudi- 
tion ,  mais  écrits  d'un  ftyle  dur  & 
defagréable. 

CASE,  (Jean  de  la)  l'un  des 
plus  polis  Ecrivains  d'Ital.  au  XVI 
fiécle,  étoit  de  Florence,  &  devint 
Archevêque  de  Bénevent.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes par  les  Papes,  &  mourut 
a  Rome  en  1557,  aimé  &  eftime 
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des  Sçavaus.  On  a  de  lui  plufieurs 
Livres  italiens  en  vers  &  en  profe, 
écrits  avec  beaucoup  de  délicatefle. 
Son  Galaté,  ou  la  manière  de  vivre 
dans  le  monde ,  eft  le  plus  eftime 
de  fes  ouvrages  en  profe.  On  lui 
reproche  néanmoins  avec  raifon , 
d'avoir  été  déréglé  dans  fes  moeurs 
&  dans  fes  ouvrages ,  &  fon  Livre 
infâme  intitulé  Capitolo  del  fornoy 
ou  De  luudibus  peieraftia  ,  couvri- 
ra à  jamais  fa  mémoire  d'un  oppro- 
bre éternel. 

(¥  M.  Jurieu  &  d'autres  ont  in- 
juftement  accule  la  Cafe  d'avoir  fait 
un  Livre  de  laudibus  Sodomiœ  y  à  la 
vérité  il  y  a  un  infâme  ouvr.  in- 
titulé Capitolo  dcl  forno ,  qui  eft  in- 
contcitablement  de  Lui ,  mais  quoi- 
qu'il y  ait  des  chofes  horribles  & 
qu'il  s'aceufe  lui-même  d'un  goût 
déteftable ,  il  ne  pouffe  pas  au  moins 
l'impudence  jufques  à  en  faire  l'é- 
loge *). 

CASEL,  (Jean)  né  à  Gottin- 
ghencni593  ,  profefla  la Philof.  & 
l'éloquence  à  Roftock  &  à  Helm- 
ftat.  Il  étudioit  les  Pères  Grecs  dont 
il  faifoit  gr.  cas ,  &  fe  diftinguoit 
par  fon  érudition.  Il  mour.  à  Helm- 
ftat  le  19  Avril  10*1?  ,  à  %o  ans. 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages ,  & 
un  Recueil  de  Lettres. 

CASENEU VE ,  (Pierre  de}  né  à 
Touloufeen  1591 ,  eut  une  prében- 
de dans  l'Eglife  de  St  Etienne  de 
la  même  ville,  &  mour.  en  1652. 
On  a  de  lui  les  Origines  ou  Etyttto- 
logies  françoifes ,  &  d'autres  ouvr. 

CASIMIR  I,  Roi  de  Pologne, 
vint  en  France  incognito ,  étudia  à 
Paris ,  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cluni,  &  prit  le  Diaconat.  Les  Po- 
lonois ,  avant  fqû  le  lieu  de  fa  re- 
traite, obtinrent  du  Pape  Benoit 
IX ,  en  1041 ,  que  leur  Pr.  gouver- 
neront leur  Etat ,  &  fe  marieroit. 
Il  époufa  Marie,  fille  d'Ulodomir, 
Duc  de  Rulfie ,  gouverna  fes  Etats 
avec  ïageiïe  ,  civilifa  les  Polonois, 
défit  AÎaslas ,  Duc  de  Mofcovie,  en 
1044 ,  enleva  la  Siléfie  aux  Bohé- 
miens, fonda  un  grand  nombre  d'E- 

glifes. 


Digitized  by  Google 


I 


C  À 

glifes ,  établit  un  liège  Epifcopaî  à 
Breslau.  Il  mourut  le  28  Novemb. 
1058,  après  un  règne  de  18  ans. 

CASIMIR  III,  le  Grand,  né  en 
1509 ,  &  couronné  Roi  de  Pologne 
en  1333  <>  défit  Jean,  Roi  de  bohè- 
me, auquel  il  enleva  plulieurs  Pla- 
ces, &  conquit  la  RuOie.  Il  aimoit 
la  paix,  fondoit  &  protégeoit  les 
Eglifes  &  les  Hôpitaux,  élevoitun 
grand  nombre  de  fortercUes.  Cafi- 
mir  fe  fit  aimer  de  tous  fes  fujets 
par  fa  douceur,  fa  clémence  &  fa 
juftice.  Il  mourut  d'une  chute  de 
cheval  le  %  Septembre  1 370  à  60 
ans  &  le  37  de  fon  règne. 

CASIMIR  V,  (Jean)  fils  de  Si- 
gifmond  III ,  par  fa  féconde  femme 
Conftance  d'Autriche,  étoit  delH- 
néàl'Eglife.  Il  fe  fit  Jéfuite,  &  In- 
nocent X  lui  donna  le  chapeau  de 
Cardinal.  Les  Polonois  le  choifi- 
rent  pour  leur  Roi  en  1648,  après 
la  mort  de  Ladislas  -  Sigifmond  , 
fon  frère.  Il  époufa  nvec  difpcnfc 
du  Pape  Louife-Marie  de  Gonza- 
gue ,  veuve  du  Roi  fon  frère ,  & 
fut  défait  par  Charles-Guftave,  R. 
de  Suéde j  mais  il  le  chafla  enftiitc 
de  fes  Etats ,  &  fit  la  paix  avec  fon 
fuccefleur  en  1660.  Son  armée  dé- 
fit les  Mofcovitcs  en  Lithuanic  en 
\66i.  Caûmir  réprima  une  l'édition 
qui  s'étoit  élevée  contre  lui  i  & 
après  avoir  abdiqué  la  Couronne, 
il  vint  en  France ,  où  Louis  XIV  le 
reçut  très-bien ,  &  lui  donna  une 
penfion  capable  de  le  faire  fubfiftcr 
en  Pr.  mais  étant  d'une  complexion 
foible ,  il  tomba  malade  à  Nevers, 
où  il  m.  le  14  Déc.  1672. 

S.  CASIMIR ,  fils  de  Caiimir  IV, 
Roi  de  Pologne,  &  Gr.  Duc  de  Li- 
tuanie ,  naquit  en  1458.  Il  fit  pa- 
roitre  dans  toutes  fes  actions  une 
gnude  piété  ,  garda  une  chafteté 
inviolable ,  &  fut  animé  d'un  faint 
zélé  pour  la  Religion  Catholique. 
Il  mour.  le  4  Mars  1482 ,  à  24  ans. 
Paul  V  le  canonila. 

CASSAGNES ,  (Jacques)  Doc- 
teur en  Théologie ,  &  Membre  de 
l'Académie  Françoife ,  naq.  à  Nif- 


C  A  245 
mes,  de  parens  riches  &  onulons  : 
il  étoit  fils  de  Michel  Ca'Yr^nes, 
Maître  des  Requêtes  du  Due  d'Or- 
léans,  puis  Trdbricr  du  Domaine 
de  la  SenéchaniFée  de  Nifmes.  Il 
vint  jeune  à  Paris,  &  il  s'y  appli- 
qua à  la  prédication  &  à  la  Poétife 
L'Ode  qu'il  fit  en  1660  à  la  louange 
de  P  Académie  Françoife,  le  fit  re- 
cevoir de  cette  Académie  à  l'âge 
de  27  ans  ;  &  Le  Poëme  qu'il  publia 
l'année  fuivante ,  dans  lequel  il  in- 
troduit  Henri  IV,  donnant  desinf- 
tructions  à  Louis  XlV,  lui  acquit 
Pcftime  de  M.  Colbert.  Ce  Minif- 
tre  lui  procura  une  penfion  de  la 
Cour,  le  fit  Garde  de  la  bibliothè- 
que du  Roi ,  $c  le  nomma  l'un  des 
quatre  premiers  Académiciens  dont 
1  Académie  tics  Infcriptions  fut  d'a- 
bord compofée.  L'Ahhé  CaflTagnes 
étoit  fur  le  point  de  prêcher  à  la 
Cour,  lorfquc  Boiicau  ayant  mis 
fon  nom  à  côté  de  celui  de  Cotîn , 
dans  fa  troiliéme  fatyre ,  &  ayant 
ainli  blâmé  fes  Sermons ,  ce  trait  fa- 
tyrique  le  fit  renoncer  à  la  Chaire. 
S'imaginant  enftiitc  qu'il  avoit  per- 
du toute  i'eftime  du  public ,  il  crut 
rétablir  (h  réputation  en  publiant 
ouv.  fur  ouv.  mais  fa  trop  grande 
application  &fon  humeur  chagrine 
lui  dérangèrent  la  tete;  ce  qui  obli- 
gea fes  parens  de  le  mettre  à  S. 
Lazare,  où  il  m.  le  19  Mai  167% 
à  46  ans.  On  a  de  lui  des  Odes ,  8c 
pluf.  aut.  ouv.  e:i  vers  «!<:  en  profe. 

CASSAN,  Roi  de  Perfe  ,  défit 
Baidu  en  1294,  &  abjura  le  Chrif- 
tianifme  pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône.  Quelque  tems  après,  il  re- 
tourna à  la  Foi ,  fe  ligua  avec  les 
Pr.  Chrétiens ,  &  fubjugua  la  Sy- 
rie. Il  mourut  Van  1 504  de  J.  C. 
très-regretté  des  Chrétiens. 

CASSANDER ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  après  Alexandre  le  Grand  , 
étoit  fils  d'Antipater.  Il  fit  plulicurs 
conquêtes  dans  la  Grèce ,  abolit  la 
Démocratie  à  Athènes ,  &  en  don- 
na le  Gouvernement  à  l'Orateur 
Démétrius  de  Phalere.  Olympias, 
merc  d'Alexandre ,  ayant  fait  mou- 
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rir  Ariiîée  &  fa  femme  Eurydice 
avec  plu£  autres  parti&ns  île  Caf- 
fander  ,  celui-ci  aûiégea  Pydne , 
la  prit  par  rufe  316  avant  J.  C.  & 
fit  enfuite  mourir  Olympias.  Il 
époufa  Theflalonice ,  fceur  d' Ale- 
xandre ,  &  mit  à  m.  Roxane  &  Ale- 
xandre femme  &  fils  de  ce  Conqué- 
rant. Il  fe  ligua  enfuite  avec  JJeleu- 
çus  &  Lylimachus ,  contre  Antigo- 
mis  &  Démétrius ,  fur  lesquels  il 
remporta  unegr.  vidoire  pr&  d'Ip- 
fus ,  ville  de  Phrygie ,  901  av.  J. 
C.  il  m.  trois  ans  après ,  la  19  de 
fon  règne.  Ce  Pr.  fe  faifoit  donner 
des  préceptes  politiques  par  Théo*, 
phrafte. 

CASSANDER,  (George)  l'un 
des  plus  gr.  hommes  de  fon  fi.  naq. 
à  Bruges  ,  ou  félon  d'autres ,  dans 
Hsle  de  CalTand,  en  15 15.  Il  fça- 
voit  les  Langues,  les  Belles-Let- 
très ,  le  Droit  &  la  Théologie.  Ja- 
mais écrivain  ne  fit  paroître  plus 
de  zélé  pour  concilier  les  efprits 
touchant  les  çontroverfes  de  Relig. 

5 lus  de  modération  dans  fes  écrits, 
e  douceur  &  de  probité  dans  fes 
mœurs,  de  défintérefleraent  dans 
fa  conduite.  H  fut  conftamment  at- 
taché à  la  foi  Catholique  ,  &  m. 
le  3  Février  i$66.  Tous  fes  ouvra- 
ges ont  été  impr.  à  Paris  en  1616 , 
in-folio, 

CASSANDRE ,  fille  de  Priam  8c 
d'Hecube ,  fut  aimée  d'Apollon  qui 
lui  donna,  dit  la  fable,  l'efprit  de 
Prophétie ,  pourvu  qu'elle  confen- 
tît  à  fa  paflion.  Caffandre  parut  ac- 
cepter la  propofitioo  ;  mais  elle 
n'eut  pas  plutôt  reçu  les  dons  du 
Dieu ,  qu'elle  fe  mocqua  de  lui, 
Apollon  ,  irrité ,  la  punit ,  en  em- 
pêchant qu'on  ajoutât  aucune  foi  â 
les  prédirions,  ce  qui  fit  qu'elle 
annonça  inutilement  la  ruine  de 
Troie.  Ajax,  fils  d'Oilée ,  lui  ayant 
fait  violence  dans  le  temple  de  Mi- 
nerve ,  fut  foudroyé.  Cafîandre 
échut  à  Agamemnon  ,  qui  l'aima 
eperdument.  Elle  lui  prédit  envain, 
qu'il  devoit  être  affaîîîné  dans  fon 
pa}  $,  Il  fut  tué  avec  clic  par  les 


intrifcnes  de  Clytemneftre  ;  mafc 
Orefte  vengea  leur  mort. 

CASSANDRE  FIDELE,  Dame 
Vénitienne  très-fqavante ,  morte  à 
Vcnife  dans  un  âge  fort  avancé, 
vers  1567.  Elle  alahTé  des  Lettres 
&  d'autres  ouvr.  dont  les  fçavans 
ont  fait  un  grand  éloge, 

S.  CASSIEN ,  Qean)  cél.  Soli- 
taire, natif  de  Scythie,  pafla  une 
partie  de  fa  vie  dans  le  Monaftere 
de  Bethléem ,  avec  le  Moine  Ger. 
main  fon  ami.  Ils  pirent  hautement 
la  défenfe  de  St  Chryfoftome  con- 
tre Théophile ,  Patr.  d'Alexandrie. 
CafTien  alla  à  Rome  ,  &  de -là  à 
Marfeille ,  où  il  fonda  deux  Monaf- 
teres ,  l'un  d'hommes ,  &  l'autre  dç 
vierges.  Ce  fut  un  des  plus  grandi 
maîtres  de  la  vie  fpirituellc.  Il  lia 
amitié  avec  St  Léon  &  avec  pluf. 
faints  perfonnages  de  fon  tems.  Il 
m,  vers  43  On  a  de  lui  en  latin, 
1.  des  Collations  ou  Conférences  des 
Pérès  du  défert ,  en  34  Liv.  a.  des 
Injïitutions  en  12  Liv.  fept  Liv. 
touchant  l'Incarnation.  Tous  ces 
ouv.  font  écrits  d'un  ftyle  clair, 
fimple ,  &  très-propre  à  infinuer  la 
vertu  dans  les  cœurs.  St  Profper  a 
écrit  contre  les  Conférences. 

CASSINI,  (Jean-Dominiq.)  çéU 
Aftronomc ,  ne  au  Comté  de  Nice, 
d'une  famille  noble,  le  8  Juin 
enfeîgna  l'Aftronomie  à  Bologne , 
&  fut  envoyé  à  Rome  par  les  Bo- 
lonois ,  qui  lui  donnèrent  enfuite 
l'Intendance  des  eaux  de  Bologne. 
Alexandre  VII  lui  donna  la  même 
charge  fur  les  eaux  de  l'Etat  EccléC 
Caffini  fut  attiré  en  Fr.  &  reçu  dç 
l'Académie  des  Sciences  en  1669. 
Il  s'y  diftingua  par  fa  feience  & 
par  fa  probité  ,  &  mourut  le  14 
Sept.  17 12,  à  87  ans,  laifiant  des 
enîans  diftingués  dans  l'Aftrono- 
mie On  a  de  lui  un  Tr.  touchant 
la  comète  qui  parut  en  16*52  j  un 
Tr.  de  la  méridienne  ;  pluf.  Trai- 
tés ftir  les  Planètes,  &  des  Mé- 
moires eftimés.  Ce  fut  lui  qui  dé- 
couvrit, en  1G71 ,  le  troiiiemc  & 
lç  cinquième  fatclUtc.  de  Jupiter, 
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IL  découvrit  les  deux  premiers  en  CASSIUS  LOXGINUS,  (Caïusj 

16*84.  l'un  des  plus  gr.  hommes  de  fon  ii. 

CASSIODORE,  (Magnus  Au-  &  l'un  des  meurtriers  de  Jules- 

relius)  Secrétaire  d'Etat  de  Théo-  C'éfar  ,  dit  h  l'un  des  complices , 

doric,  Roi  des  Goths,  &  l'un  des  Frappe ,  quand  ce  lierait  Lire  à  tra- 

{>lus  excell.  Minières  de  fon  fi.  dans  vers  de  won  corps.  Il  étoit  Epicu- 

'art  de  gouverner ,  naquit  à  SquùV  rien,  Si  néanmoins  réçle  dans  les 

lace  ,  vers  470.    Il  fut  Cou  lui  en  mœurs.  C'eft  lui  n  qui  un  donna  i'é- 

514,  &  eut  beauc.  de  crédit  fous  loge  de  dernier  des  Romains.  Caf- 

Athalaric  &  fous  Vitigcs.  Il  fe  reti-  fuis  étoit  gr.  homme  de guerre,  il 

ra  à  l'âge  de  70  ans  dans  un  Monaf-  fit  lever  aux  Partheslc  liège  d'An- 

terede  laCalabre,  où  il  s'amufa  à  tioche,  les  défit  &  les  contraignit 

faire  des  cadrans,  des  horloges  à  d'abandonner  la  Syrie.  Marc-An- 

eau,  &  des  lampes  perpétuelles.  Il  toinc  ne  douta  plus  de  fa  victoire, 

forma  une  bibliothèque ,  &  cotnpo-  lorsqu'il  eut  appris  que  Calluis  étoit 

fa  divers  ouvr.  dont  la  meilleure  mort.  Valcrc-Maxime  rapporte  que 

édition  eft  celle  du  Père  Garct  à  L'a  finis  s'a  vannant  avec  ardeur  à  la 

Rouen  en  1679.  Il  m.  vers  $62 ,  à  bat.  de  Philippes  ,  vit  Céi,  r  fous 

plus  de  9?  ans.  Ses  ouvr.  les  plus  une  forme  plus  augufte  que  i'hu- 

eftimés  font,  fes  Inftitutions  aux  mainc ,  &  d'un  viiage  menaçant. 

Lettres  divines ,  &  fon  Tr.  de  Ta-  qui  venoit  à  toute  bride  pour  le 

me.  Son  ftyle  eft  iimple  &  rempli  charger;  qu'alors  étonné  de  ce  fpec* 

de  fentenecs  morales  très-utiles.  Il  tacle,  il  tourna  le  dos  en  difant: 

avoit  coutume  de  dire ,  que  l'on  Ceft  à  préjhtt  qtfil  faut  quitter  h 

verroit  plutôt  la  nature  errer  dans  partie.  Callins  le  Ht  donner  la  mort 

fes  opérations  ,  qu'un  Souverain  par  Pindare  fon  affranchi ,  42  av. 

qui  ne  donne  pas  à  fa  nation  un  J.  C. 

caractère  femblablc  au  fien.  Facilita  CASSIUS  LONGINUS  ,  (  Lu- 

errare  natwram,  quant  Principem for-  cius)  Préteur  Romain ,  Juge  redou- 

mare  Rcntpublkam  diijùnilem  Jîbi.  table  &  inflexible,  dont  le  Tribu- 

CASSIOPE'E,  femme  de  Cephée,  nal  étoit  Yécueil  des  aceufts ,  fut  au- 

Roi  d'Ethiopie  &  mère  d'Andro-  teur  de  la  fameufe  maxime  Oui  bo- 

mede ,  fe  vanta ,  félon  les  Poètes ,  no  ?  dont  le  fens  eft  qu'on  ne  fait  j  a* 

d'être  plus  belle  que  les  Néréides,  mais  de  crime fans  avoir  quelque  pro- 

Icfquelies,  irritées,  prièrent  Nep-  fit  en  vue.    Il  vivoit  environ  115 

tune  de  les  venger.    Ce  Dieu  envo-  avant  Jéfus-Chrift. 

ya  dans  le  pays  de  Cephée  un  monf-  CASSIUS  V1SCELLINUS,  (Spn- 

tre  marin  ,  qui  y  fît  des  ravages  rius)  fameux  Romain ,  après  avoir 


mede  fut  expofée  à  ce  monftre  ma-  de  la  Cavalerie,  &  après  avoir  ob- 

rin  ;  mais  elle  fut  délivrée  par  Per-  tenu  deux  fois  l'honneur  du  triom- 

féc  ,  qui  obtint  de  Jupiter  que  Caf-  phe  ,  fut  aceufé  d'afpirer  à  la  Ro- 

fiopée  feroit  mife  dans  le  Ciel  au  yauté,  &  précipité  du  Mont  Tar- 


CASSIUS,  (Avidius)  cél.  Capi-  Il  y  a  eu  pluf.  autres  perfonnes 

tainc  Romain,  fe  dittingua  par  (a  célèbres  du  nom  de  Cafiius. 

valeur  &  par  fa  conduite  fous  les  CASTALION ,  (Sébaftien)  dont 

Emp.  Marc-Aurcle,  &  Lucius  Ve-  le  vrai  nom  eft  CbateiBon ,  étoit  du 

ms  ;  mais  après  la  mort  de  celui-ci,  Dauphiné.  Il  s'acquit  à  Strasbourg, 

arrivée  en  i6"o  de  J.  C.  ayant  été  en  1540  ,  l'efcime  &  l'amitié  de 
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Calvin  &  avec  Théodore  de  Beze , 
il  fe  retira  à  Bàle ,  où  il  enfeigna  le 
grec.  11  m.  le  29  Dec.  1563.  Cafta- 
fion  fqavoit  le  latin  ,  le  grec,  & 
l'hébreu.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb. 
d'ouvr.  Les  princip.  font ,  1.  une 
veriion  latine  &  franqoife  de  l'E- 
criture ,  qui  a  fait  beauc.  de  bruit. 
La  verfion  franqoife  impr.  à  Bâle 
en  eft  très-rare:  2.  quatre 

Livres  de  dialogues,  qui  contien- 
nent en  beau  latin  les  principales 
hift.  de  la  Bible,  Il  y  a  eu  de  ce  der- 
nier ouvr.  un  gr.  nombre  d'édit. 
Un  anonyme  l'a  publié  depuis  peu 
&  Ta  mis  entre  les  mains  de  la  jeu- 
neflç;  mais  il  a  commis  trois  fau- 
tes :  1.  il  l'a  donné  comme  de  lui , 
fans  faire  aucune  mention  de  Caf- 
talion  :  2.  Il  a  laiffe  des  endroits 
qui  ne  font  pas  conformes  à  la 
do&rine  Catholiq.  3.  enHn  il  n'a 
pas  changé  les  noms  propres  à  la 
manière  des  Catholiques.  A  cela 
près ,  ce  petit  ouvr.  eft  excellent , 
&  très-propre  à  former  la  jeunefle 
à  la  piété  &  à  la  latinité. 

CASTEL,  (Edmond)  fqavant 
Théologien  Anglois  du  XVII  fi. 
s'eft  distingué  par  fon  érudit.  dans 
les  Langues  orientales.  Il  profefla 
l'Arabe  à  Londres,  &  fut  enfuite 
Chanoine  de  Cantorbéri.  Il  mour. 
accablé  de  dettes  en  I6~8f.  C'eftlui 

Îui  eut  la  meilleure  part  à  la  Bible 
'olyglotte  de  Londres ,  &  qui  fit 
l'excell.  Dictionnaire  en  fept  Lan- 
gues ,  Lexicon  Heptaglotton ,  qui  lui 
affbiblit  la  vue  &  qui  le  ruina. 

CASTEL,  (Pérard)  fçav.  Avo- 
cat au  Confeil ,  natif  de  Vire ,  fut 
banquier  expéditionnaire  en  Cour 
de  Rome,  &  m.  en  i587«  On  a  de 
lui  pluiieurs  ouvr.  fur  les  matières 
bénéficiâtes. 

CASTELLAN ,  (Pierre)  voyez 
Chatel. 

CASTELLI ,  (Bernard)  Peintre 
Itai.  né  à  Gênes  en  1557,  excel» 
loit  dans  le  coloris  &  le  portrait. 
Il  étoit  ami  intime  du  Tafle  ,  &  fe 
chargea  de  graver  les  figures  de  la 
J*rufftUw  Mivr*t*  Il  m-  ï  Gênes  en 
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1629 ,  biffant  pluf.  fils ,  dont  Va- 

lerio  Caftelli ,  né  à  Gênes  en  162$, 
fe  rendit  céL ,  &  furpafla  fon  pere. 
Il  exeelloit  fur-tout  à  peindre  les 
bat.  Il  m.  en  itffj,  Barthélemi  Bit 
caino  ,  bon  Peintre  &  excellent 
Graveur,  mort  en  ICff ,  à  25  ans, 
étoit  fon  élevé. 

CASTELNAU,  (Jacques  Mar- 
quis de)  Maréchal  de  Fr.  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne  ,  fe  fignala 
en  pluf.  fiéges  &  combats.  Il  eut  le 
commandement  de  l'aile  gauche  à 
la  bat.  des  Dunes  le  14  Juin  1^58, 
&  fut  blefle  deux  jours  après  au 
fiége  de  Dunkerque.  Il  m.  de  fe$ 
blcflures  à  Calais  le  15  Juillet  fui- 
vant  *i  98  ans 

CASTELNAU ,  (Michel  de)  de 
la  même  famille,  fut  employé  en 
diverfes  négociations  importantes 
fous  les  R.  Charles  IX  &  Henri  III. 
Il  fut  cinq  fois  Ambaffadeur  en 
Angleterre,  &  m.  en  1592.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  de  fes  négo- 
ciations ,  dont  M.  le  Laboureur  a 
donné  une  édition  in-foL 

CASTELNAU,  (Henriette  Jule 
de)  Comtefle  de  Murât,  a  fait 
quelques  petites  pièces  de  Poëfies, 
des  Chantons ,  &  un  Roman  inti- 
tulé les  Lutins  de  Kernofi.  Elle 
mourut  en  1716%  à  45  ans. 

CASTELVETRO  ,  (Louis  de) 
l'un  des  plus  fubtils  Ecrivains  du 
XVI  fi.  natif  de  Modene ,  eft  prin- 
cipalement connu  par  fon  Commen- 
taire fur  la  Poétique  d'Ariftote  i 
ouv,  eftimé ,  &  dont  la  meilleure 
édit,  eft  celle  de  Vienne  en  Autri- 
che. Caftelvetro  fe  fit  un  gr.  nomb, 
d'ennemis  par  fa  démangeaifon  à 
critiquer  ,  &  fur-tout  par  fa  difpu- 
te  avec  Annibal  Caro ,  Poète  Ital, 
de  fon  tems.  On  le  déféra  en  1560 
au  Tribunal  de  l'Inquifition  pour 
crime  d'héréfie,  parce  qu'il  avoit; 
traduit  en  italien  un  Liv.  de  Mé- 
lanchton.  Le  P.  lui  promit  qu'on 
Je  traiteroit  doucement ,  mais  après 
avoir  fubi  3  interrogatoires  ,  crai- 
gnant d'être  condamné ,  il  fe  fauva 
à  Baie,  où  il  m,  en  1571»  On  dit 

que 
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•ne  le  feu  ayant  prit  dans  fa  mai- 
ion  ,  lorfqu'il  étoit  à  Lyon ,  il fe  mit 
à  crier ,  al  poética ,  fauvez  ma  poé- 
tique, faifant  paroîtrc  par  fus  cris, 
qu'il  regardoit  cet  ouvr.  comme  la 
meilleure  production  de  fa  plume. 

CASTIGLIONE ,  Peintre,  voyez 
Benedette. 

CAST1GLIONI  ,  ou  Caste- 
lion,  (Balthafar)  Poète  du  XVI 
fi.  né  à  Mantoue  en  1478 ,  époufa 
la  cél.  Hippolytc  Taurella  ,  ou 
plutôt  Torclli ,  &  fe  dittingua  par 
fes  ouv.  en  vers  &  en  proie.  Jules 
Scaliger  fait  un  grand  éloge  de  fcs 
Poefies  latines.  Caftiglioni  fut  en- 
voyé par  Clément  VII  vers  Char- 
les-Quint, qui  lui  donna  l'Evéché 
d'Avila,  Il  m.  à  Tolède  le  5  Fév. 
1529.  Son  Livre  iltt  Conrtijht  lui 
acquit  beaucoup  de  réputation. 

CASTOR  POLLUX,  freres 
d'Hélène,  &  fils  de  Jupiter  &  de  Lé- 
da,  fuivirent  Jafon  dans  la  Colchi- 
de ,  &  fe  fignalerent  à  la  Conquête 
de  la  Toifon-d'or.  Jupiter  donna 
l'immortalité  à  Poliux ,  qui  la  par- 
tagea avec  Caffor,  lorfque  ce  der- 
nier eut  été  tué.  Ils  mouroient  & 
vivoient  alternativement ,  &  furent 
placés  au  figne  des  jumeaux.  Cette 
dernière  fable  vient  de  ce  que  ces 
étoiles  ne  fe  font  jamais  voir  tou- 
tes les  deux  à  la  fois. 

CASTRICIUS,  (Marcus)  Ma- 
giftrat  de  Plaifancc ,  8f  avant  J.  C. 
refufant  des  otages  au  Confui  Cnc- 
ïus  Carbo ,  qui  vouloit  engager  cet- 
te Ville  dans  le  parti  de  Marius 
contre  Sylla  ;  Carbo  lui  dit ,  pour 
l'intimider ,  qu'il  avoit  beaucoup 
d'épées ,  ÊT  moi  beaucoup  devîntes , 
répartit  Caftricius,  voulant  fignificr 
par-là  le  peu  de  jours  qu'il  avoit 
encore  à  vivre.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Titus  Caftricius ,  cél. 
Rhéteur  Romain  au  II  fiecle. 

CASTRIOT,  voyez  Scander- 

B  F  R  G 

CASTRO ,  (Alfonfe  de)  célèbre 
Théol.  du  XVI  fi.  natif  de  Zamo- 
ra ,  fe  fit  Relig.  de  St.  François ,  & 
fuivit  Philippe  II  en  Angleterre, 
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lorfque  ce  Pr.  y  alioit  époufer  la 
Reine  Marie.  Il  fut  nommé  à  l'Ar- 
chev.  de  Compoftt  lie  ;  mais  il  m. 
à  Bruxelles  le  15  Fév.  içfft,  à6j 
ans,  avant  que  d'avoir  reçu  fcs  Bul- 
les. Le  Pere  Feuardent  publia  fes 
ouvr.  à  Paris  en  1578.  Le  princi- 
pal &  le  plus  eftimé  eft  le  Traité 
contre  les  héréfies.  C'eft  un  ouvt. 
d'hiftoire  &  de  controverfe. 

CASTRO,  (Léon  de)  Chanoine 
de  Valladolid  au  XVI  fi.  &  Prof, 
de  Théol.  à  Salamanque  ,  s'eft  fait 
connoître  par  un  ouvr.  lr.tin,  dans 
lequel  il  foutient  contre  Ai  'tas  Mon- 
tanus ,  que  le  texte  de  la  Bible  vul- 
gatc  &  celui  des  Septante ,  eft  pré- 
férable au  texte  hébreu  ;  mais  il  eft 
bien  inférieur  en  feience  à  Arias 
Montanus.    Il  mourut  en  1580. 

CASTRO ,  (Paul  de)  l'un  des 
plus  cél.  Jnrifconiultes  du  XV  fi. 
ainfi  nommé  de  Caftro  là  patrie, 
enfeigna  le  Droit  à  Florence  ,  à 
Bologne ,  à  Sienne  &  à  Padoue  '9 
avec  tant  de  réput.  qu'on  difoit  or- 
dinairement de  lui  :  Si  Bartolus  non 
effet ,  ejfet  Fnulus.  Il  mourut  fort 
vieux  en  I4?7-  H  y  a  plufieurs  édi- 
tions de  fes  ouvrages. 

CATEL,  (-Guillaume)  natif  de 
Touloufe  ,  irune  des  meilleures 
familles  de  cette  Ville,  y  fut  Con- 
feillcr  au  Parlement,  &  m.  le  ? 
Oclob.  1626".  On  a  de  lui  une  Hit 
toire  des  Comtes  de  Touloufe  & 
des  Mémoires  de  Languedoc. 

CATHARIN,  (Ambroife)  cél. 
Théologien  du  XVI  liée,  natif  de 
Sienne,  enfeigna  le  Droit,  fous  le 
nom  de  Lancelot  Politi  ,  jufqu'à 
l'âge  de  90  ans.  Il  fe  fit  Dominic. 
en  1515,  &  prit  le  nom  de  C\ttba- 
rin.  Alors  il  s'appliqua  à  ui  Théol. 
&  s'y  acquit  un  gr.  nom.  Il  parut 
avec  éclat  au  Conc.  de  Trente ,  fut 
Evèq.  de  Minori  en  1547,  &  Ar- 
chev.  de  Conza  en  1 551.  Il  mou- 
rut quelq.  tems  après.  On  a  de  lui 
pluf.  ouv.  où  il  fait  paroître  bcauc. 
d'cl'prit ,  ce  foutient  des  fentimeus 
finguliers  fur  la  prédeftination ,  & 
autres  points  de  Théologie.  Il  pré- 
Ci  5  tend 
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tend  que  Saint  Jean  l'Evangélifte  point  découvert  fa  confpiration- 
n'eft  point  mort,  mais  qu'il  a  été  I.cntnlus  Cethcgus  &  les  princip- 
enlevé  au  ciel  comme  Hénoch  Se  des  conjurés  avoient  été  arrêtés  par 
Héiie.  C'eft  lui  qui  a  défendu  le  ordre  du  Sénat  avant  la  bataille, 
premier  avec  ardeur  que  l'intention  Sallufte  a  donné  une  excellente  hift. 
extérieure  eft  fuffifante  dans  le  Mi-  de  cette  conjuration, 
niftre  des  Sacremens ,  c.  àd.  que  le  CATINATj  [Nicolas]  Maréchal 
Sacrement  eft  validcpourvu  que  ce-  de  France ,  ne  le  prem.  Septembre 
lui  qui  l'adminifr/e  falTe  extérieure-  1637 ,  d'une  famille  noble,  fc  fîgiia- 
ment  les  cérémonies  requifes ,  quoi-  la  par  fa  valeur  &  par  fafagefie  en 
qu'intérieurement  il  puiffe  avoir  la  plulieurs  fiéges  &  combats.  ïl  fut 
penlée  de  fe  mocquer  du  Sacrement  Maréchal  de  Fr.  le  27  Mars  169?, 
Se  des  chofes  faintes.  Catharin  eft  &  m.  dans  (a  terre  de  St.  Graticn  le 
fort  libre  dans  fes  fentimens  ,  Se  ne  2$  Fév.  171 2 ,  à  74  ans. 
s'embarralTe  point  de  s'écarter  de  CATON  ,  le  Cenfeur  [Marcus 
ceux  de  St.  Auguftin,  de  St.  Tho-  Portius]  célèbre  Romain,  natif  de 
mas  &  des  autres  Théol.  Au  refte  Tufculum ,  alla  à  Rome  à  la  folli- 
fon  opinion  fur  l'intention  extérieu-  citation  de  Valerius  -  Flaccus ,  & 
re  du  Miniftre  des  Sacremens,  a  tou-  fut  élu  Tribun  militaire  de  Sicile 
jours  été  fuivie  en  Sorbonne  dans  vers  205:  av.  J.  C.  Se  enfuite  Que£-  j 
les  décifions  des  cas  de  confeience.  teur  en  Afrique  fous  Scipion  ,  qu'il 
CAT1LINA,  [Lucius]  fameux  aceufa  devant  le  Sénat.  Alors  il  fut 
Romain ,  né  d'une  famille  noble ,  fait  Préteur  ,  charge  qu'il  exerça 
avoit  l'efprit  vif,  un  gr.  courage  &  avec  beauc.  de  juftice.  Il  conquit  la 
des  talens  fupérieurs.  Ayant  depen-  Sardaigne ,  la  gouverna  avec  une 
fé  tout  fon  bien  par  fes  débauches,  modération  admirable  ,  &  fut  créé 
il  forma  le  deflein  d'opprimer  fa  pa-  Conful.  Etant  Tribun  dans  la  guer- 
trie,  de  détruire  le  Sénat,  d'enlever  re  de  Syrie,  il  donna  des  preuves 
le  tréfor  public,  de  mettre  Rome  en  de  fa  valeur  Se  de  fon  courage  con- 
feu ,  &  d'en  ufurper  la  Souveraine-  tre  Antiochus  le  Grand.    A  fon  re- 
té.    Pour  y  réuffir ,  il  mit  dans  fon  tour ,  on  le  fit  Cenfeur  ;  charge  im- 
complot  pluf.  jeunes  gens  de  la  pre-  portante ,  qu'il  exerça  avec  une  in- 
miere  qualité ,  auxquels ,  on  dit ,  tégrité  fans  exemple.  Ses  ennemis 
qu'il  fit  boire  du  fang  humain  pour  l'accuferent  plufieurs  fois ,  mais  ils 
gage  de  leur  union.  Sa  conjuration  ne  purent  jamais  ternir  fon  innocen- 
tât découverte  par  la  vigilance  de  ce  par  leurs  calomnies.    C'eft  lui 
Cicéron  alors  Conful ,  Se  déclarée  qui  fit  entreprendre  la  5e  guerre 
par  Fulvic ,  amante  d'un  des  conju-  punique  ,  &  qui  dans  les  déHbéra- 
rés.  Cicéron  ayant  aceufé  &  con-  tions  du  Sénat ,  concluoit  toujours 
vaincu  Catilina  en  plein  Sénat ,  ce-  pour  la  ruine  de  Carthage.  Il  m. 
lui -ci  fe  retira  en  menaçant  qu'il  vers  148  avant  J.  C.  à  86"  a.  Il  avoit 
éteindroit  fous  les  ruines  de  Rome ,  époufé  Salonia ,  fille  d'un  de  fes  do- 
fembrafement  dans  lequel  on  lepréci-  meftiques,  dont  il  eut  un  fils  qui  fut 
fitoit.  Bnfuite  s'étant  mis  à  la  tête  aufli  Cenfeur ,  &  qui  fe  fignala  fous 
d'une  armée  avec  pluf.  des  conju-  Paul  Emile  dans  la  guerre  de  Ma- 
rés ,  il  combattit  avec  une  valeur  cédoinc.  Caton  le  Cenfeur  étoit ,  fe- 
incroyable  contre  Petreius ,  Lieu-  Ion  Cicéron ,  un  excellent  Orateur, 
tenant  du  Conful  Antoine  ,  collé-  un  Sénateur  accompli ,  &  un  grand 
gue  de  Cicéron  ;  mais  il  fut  défait  Général.    Il  apprit  le  grec  dans  {a  • 
&  tué  dans  le  combat  62  av.  J.  C.  vieillefle  ,  &  compofa  des  ouvr. 
C'étoit  un  homme  ambitieux,  entre-  qui  fe  font  perdus.  Il  fe  repentoit 
prenant  &  capable  de  détruire  la  ordinairement  de  trois  chofes ,  d'a- 
Répwbl.  Romaine  ,  fi  l'on  n'avoit  voir  paflé  un  jour  fans  rien  appren- 
dre, 
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dre ,  d'avoir  confié  fon  fccret  à  fa 
femme ,  &  d'avoir  été  par  eau ,  lors- 
qu'il pouvoit  voyager  par  terre.  On 
lui  attribue  mal-à-propos  quatre 
Livres  de  diftiques. 

CATON  cfUtique ,  ainfi  nommé 
du  lien  de  fa  mort,  étoit  arriere- 
pctit-fils  du  précédent.  Il  fut  élevé 
chez  fon  oncle  Livius  Drufus,  Se 
fit  paroître  dès  fon  enfance  tant  de 
courage  ,  que  n'ayant  que  quatorze 
ans,  il  demanda  une  épéc  pour  tuer 
Je  tyran  Sylla.  Caton  aimoit  la 
Philof.  &  s'attacha  à  la  Sc&c  des 
Stoïciens ,  où  il  puifa  cette  gran- 
deur d'amc  dont  il  donna  des  mar- 
ques en  tant  d'occafions.  Il  fit  fa 
première  campagne  dans  la  guerre 
des  Efclavcs  révoltés  fous  Sparta- 
cus ,  7  J  av.  J.  C.  &  commanda  peu 
de  tems  après  iooo  hommes  de 
pied  dans  la  Macédoine.  A  fon 
retour ,  il  fut  fait  Queftcur ,  &  de- 
manda la  dignité  de  Tribun  pour 
empêcher  un  méchant  homme  de 
l'avoir.  U  fe  joignit  à  Cicéron  con- 
tre Catilina ,  &  s'oppofa  à  Céfar 
dans  le  Sénat.  Ses  ennemis  le  firent 
nommer  pour  aller  s'emparer  de 
l'Isle  de  Chypre ,  qui  avoit  été  in- 
justement confifquéc  fur  Ptoloraée, 
penfant  par  cette  démarche  lui  faire 
perdre  la  réputation  ;  mais  il  s'y 
çonduiiit  avec  tant  de  prudence, 
qu'on  n'eût  rien  à  lui  reprocher. 
Caton  fit  tous  fes  efforts  pour  accor- 
dcrCéfar  &  Pompée  durant  les  guer- 
res civiles  ;  mais  n'ayant  pu  y  réuf- 
lir,  il  fuivit  le  parti  de  Pornoée, 

3u'il  regardoit  comme  le  défendeur 
e  la  Rcp.  Enfin,  après  la  bataille 
de  Pharfale  &  la  mort  de  Pompée, 
il  fe  retira  à  U  tique  ,  où  ayant  ap- 
pris que  Céfar  le  pourfuivoit ,  il 
çonfeilla  à  fes  amis  de  prendre  la 
fuite ,  &  à  fon  fils  d'éprouver  la 
clémence  du  vainqueur.  Il  fe  mit 
enfui  te  fur  fon  lit,  lut  deux  fois  le 
Tr,  de  l'immortalité  de  l'ame  de 
Platon ,  &  fe  donna  un  coup  de  poi- 
gnard dont  il  m.  4$  av.  J.  C.  à  l'âge 
de  48  ans.  Les  Iliftoricns  en  ont  fait 
un  gr.  éloge.    U  y  a  néanmoins 
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beaue.  de  traits  dans  fa  vie  qui  ne 
lui  font  point  honneur,  &  fur  les- 
quels il  eft  impofiiblc  de  l'excufer. 

CATON,  fValerius]  Poète  & 
Grammairien  latin  ,  naquit  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  félon  Suétone. 
Il  ouvrit  à  Kome  une  école  qui  lui 
acquit  une réputatiun  baillante,  & 
qui  lui  procura  des  biens  confidera- 
bles  5  mais  il  les  perdit  bientôt ,  & 
fupporta  avec  fermeté  une  extrême 
indigence.  11  nous  relie  de  lui  une 
pièce  intitulée  Dira  ,  ou  impréca- 
tions ,  qu'il  corn po la  en  quittant  fit 
patrie  &  fa  maitreue.  Cette  pièce  a 
iouvent  été  imprimée  avec  les  Ca~ 
talecies  de  Virgile.  Valerius  Caton 
m.  dans  un  âge  fort  avancé ,  envi* 
ron  ?o  ans  av.  Jéfus-Chrift. 

CATROU,  [François]  célèbre 
Jéfuite ,  naquit  à  Paris  le  3g  Dé- 
cembre \6S9  y  de  Mathurin  Catrou* 
Confeiller-Sécrétaire  du  Roi ,  &  de 
Marthe  de  Luber.  Après  avoir  fait 
fes  Humanités  &  fa  Philof.  avec 
diftinétton ,  il  renonça  aux  avanta- 
ges temporels  que  lui  ofFroit  M.  de 
Luber ,  fon  oncle ,  Treforier  Géné- 
ral de  la  Marine,  &  entra  chez  les 
Jéfuites  en  1677,  Ses  Supérieurs 
Payant  deftiné  à  la  Chaire ,  il  prér 
cha  pendant  fept  ans  avec  applau- 
dificment  >  mais  le  dégoût  que  lui 
caufoit  la  contrainte  d'apprendre 
par  cœur ,  lui  fit  abandonner  le  mi- 
niftere  de  la  prédication.  Comme  le 
Journal  de  Trévoux  commençoit 
alors  ,  le  Pcre  Catrou  fut  choili 
pour  y  travailler  j  ce  qu'il  fit  en- 
viron 12  ans.  11  s'appliqua  en  mê- 
me tems  à  d'autres  ouvr.  qui  le  fi- 
rent connoître  des  Sqavans ,  &  m.  à 
Paris  le  18  O&ob.  1797,  à  78  ans. 
On  a  de  lui:  i°.  une  Hifloire géné- 
rale de  Confire  du  Mogol,  dont  la 
plus  ample  édition  eft  celle  de  1715, 
en  4  vol.  î«-I2.  2e.  LHifioire  du 
Fanatifmc  des  Retirions  Prottjlantcs, 
Elle  contient  l'hiftoire  des  Anubap- 
tijles ,  du  Davidifme  &  des  Quakers 
ou  Trentblciiïs ,  5  vol.  /«-12.  J\ 
Une  Tradu&ion  franqoifc  de  Vir- 
gile ,  avec  des  Notes  critiques  & 

hiftori. 
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hiftoriques  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  1729 ,  en  4  vol.  *«- 
12.  40.  EnHn ,  une  gr.  Hijloire  Ro- 
maine, avec  des  notes.  C'eft  ici 
le  principal  ouvr.  du  Pere  Catrou. 
Les  notes  en  font  eftimces ,  &  font 
du  Pere  Rouillé ,  Jefuite ,  mort  le 
7  Mai  1740 ,  qui  étoit  aflbcie  au 
Pere  Catrou  pour  la  compofition 
de  cet  ouvr.  &  qui  le  continuoit. 
Le  Pere  Routh  eft  chargé  de  l'a- 
chever. 

CATULLE ,  (  Caïus-Valerius  ) 
excellent  Poète  latin ,  né  à  Vérone 
%6  av.  J.  C.  s'acquit  par  la  beauté 
&  la  deiicatefle  de  fes  vers ,  l'efti- 
me  &  l'amitié  de  Ciccron  &  des  au- 
tres gr.  hommes  de  Ton  tems.  U  fe- 
roit  à  fouhaiter  qu'il  n'eût  point 
fouillé  fes  Poéfies  d'obfcénités  & 
de  penfées  lafeives.  Il  lit  des  vers 
fatyriques  contre  Céfar ,  qui  fe  con- 
tenta d'une  légère  fatisfa&ion ,  & 
le  pria  le  même  jour  a  fouper.  Clo- 
dia  fut  celle  des  femmes  qu'il  aima 
le  plus.  Il  lui  donna  le  nom  de  Lef- 
bie  par  allufion  à  Sappho ,  qui  étoit 
de  l'Isle  de  Lesbos.  Il  vécut  toute 
la  vie  dans  la  pauvreté ,  &  m.  vers 
57  av.  J.  C.  JofephScaliger,  Paf- 
ferat ,  Muret  &  Ifaac  Voiiius  ont 
fait  des  fqav.  notes  fur  ce  Poète. 

ÛT>  CATZ,  (Jacques)  grand  Ju- 
rife.  Politique  &  Poète  ,  n.  à 
Browershaven  en  Zéélandc  l'an- 
née 1577.  Après  avoir  fait"  di- 
vers voyages,  il  fe  fixa  à  Mid- 
delbourg  &  s'acquit  par  fes  plai- 
doyers une  li  haute  réputat.  que 
la  Ville  de  Dordrecht  le  choilit 
pour  fon  Penfionnaire ,  ce  que  fit 
aufli  peu  de  tems  après  celle  de 
Middelbourg.  En  1694,  il  fut 
nommé  Penfionnaire  de  Hollande 
&  de  Weft-Frife ,  &  eu  164% ,  il 
fut  élu  garde  du  fceau  des  mêmes 
Etats  &  Stadhouder  des  Fiefs.  Mais 
quelque  tems  après  il  réfigna  tous 
fes  emplois  pour  jouir  du  repos  que 
fon  âge  déjà  avancé  demandoit. 
Comme  la  charge  de  grand  Penfion- 
naire avoit  été  funefte  à  prefque 
toiis  ceux  qui  Tavoient  exercée, 
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depuis  la  naiflfance  de  la  Républ. 
jufques  à  lui ,  Catz  en  donnant  fa 
dcmifùon  fe  mit  à  genoux  devant 
toute  T AiTemblée  des  Etats  ,  pleu- 
rant de  joye,  &  remerciant  Dieu 
de  l'avoir  garanti  des  inconvéniens 
qui  fembloient  attachés  anx  devoirs 
de  cette  charge.  Quelque  réfolu 
qu'il  fut  à  pafl'er  le  refte  de  fes 
jours  en  repos ,  l'amour  de  la  Pa- 
trie l'engagea  cependant  à  fe  ren- 
dre aux  inftanecs  des  Etats  ,  qui  le 
prièrent  d'aller  en  Am ballade  en 
Anglet.  dans  les  conjonctures  dé- 
licates où  la  Républ.  fe  trouvoit 
pendant  la  Régence  de  Cromwel. 
Mais  à  fon  retour  d'Anglet.  il  fe 
retira  dans  fa  belle  Campagne  de 
Sorgvliet ,  où  il  vécut  tranqiulle- 
ment,  jufques  en  1660.  Il  a  fait 
quantité  de  Poëlies  Holland.  pref- 
que toutes  morales ,  &  fi  eftimées, 
qu'elles  ont  été  réimprimées  une 
multitude  de  fois  en  toutes  fortes 
de  formats,  &  qu'après  la  Bible, 
il  n'y  a  point  d'ouvr.  dont  les  Hol- 
landois  raflent  tant  de  cas.  La  der- 
nière Edit.  de  fes  œuvres  a  paru 
en  1726'  en  2  vol.  in-folio. 

CAVALIERI ,  (  Bonavcnture  ) 
fqav.  Mathématicien ,  natif  de  Mi- 
lan ,  fut  difciple  de  Galilée  &  ami 
de  Toriceili.  Il  profefla  les  Mathé- 
matiques à  Bologne  avec  réput.  On 
a  de  lui  Direciorium  générale  urano- 
metricum,  &  d'autres  ouvrages  ex- 
cellens.  Il  mourut  le  5  Décembre 

^CAVALLINI,  (Pierro)  Peintre 
&  Sculpteur ,  natif  de  Rome,  dont 
on  eftime  beaucoup  le  Crucifix  qu'il 
fit  pour  l'Eglife  de  St  Paul  de  Ro- 
me. Il  mourut  au  XIV  fiécle,  à 
8;  ans. 

CAVE,  (Guillaume)  fq.  Théolo- 
gien Anglois  &  Chanoine  de  Wind- 
for  ,  diftingué  par  fon  érudition 
dans  VHîttoire  Eccléfiaftique.  Il  m. 
le  4  Août  171 5.  Le  principal  &  le 
plus  eftimé  de  fes  ouvrages  eft  fon 
Hijloire  littéraire  des  Auteurs  Ecclé- 
Jiajtiques,  en  latin,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  d'Oxford 

1740. 
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1740  ,    2  vol.  in  -  fol. 

CAVEDONE  ,  (Jacques)  Pein- 
tre Italien,  né  à  Sailùolo  dans  le 
Modenois,  en  1580,  Fut  difciple 
d'Annibal  Carache  ,  dont  il  imita 
parfaitement  La  manière  &  les  Ta- 
bleaux. Sa  famille  lui  fit  éprouver 
tant  de  malheurs,  que  fon  efpritfc 
dérangea,  ce  qui  le  réduilit  à  une 
telle  mifere ,  qu'il  fut  contraint  de 
demander  publiquement  l'aumône. 
Un  jour,  s'étant  trouvé  mal,  on 
le  traîna  dans  une  écurie  voifine, 
où  il  m.  à  Bologne  en  1660, 

CAULASSI,  voyez  CAGNACCI. 

CAULIAC ,  (Gui  de)  céléb.  Mé- 
decin de  l'Univeriité  de  Montpel- 
lier ,  au  XIV  ftéele ,  eft  auteur  d'un 
Traité  de  Chirurgie,  qui  eft  efti- 
mé.  Il  fut  Médecin  des  Papes  Clé- 
ment VI  &  Urbain  V. 

CAUMONT ,  voyez  Amboise. 

CAURRO V ,  (Euftachc  du)  l'un 
des  plus  gr.  Muliciens  de  fon  fiée, 
étoit  François,  &  in.  en  1609,  à 
60  ans.  Il  nous  refte  de  lui  une 
Mette  des  TrépaflTés ,  dont  la  Muli- 
que  fçavante  &  expreflive,  rend 
tout  le  pathétique  &  toutes  les 
horreurs  de  la  mort. 

CAUSSIN ,  (  Nicolas  )  cél.  Jc- 
fuite,  né  à  Troyes  en  1585,  s'étant 
acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fon  éloquence  &  par  les  ouvrages, 
fut  choili  Confefllur  de  Louis  XIII» 
mais  ne  s'étant  point  comporté  en 
cette  place  au  gré  du  Cardinal  de 
Richelieu,  il  fut  relégué  en  Breta- 
gne ,  d'où  il  ne  revint  qu'après  la 
mort  de  Louis  XIII.  Il  mourut  le 
2  Juillet  1 6*5 1 .  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages.  Le  plus  connu  eft  intitu- 
lé la  Cour- Sainte. 

CAUX  ,  (Gilles  de)  Poète  Fran- 
çois ,  natif  de  la  Paroifle  de  Ligue- 
ris,  dans  la  Généralité  d'Alcnqon, 
eft  auteur  d'une  Tragédie ,  intitu- 
lée Alaritff  ,  &  de  quelques  petites 
pièces  fugitives ,  entr  autres  de  cel- 
le qui  a  pour  titre:  £  Horloge  de 
fable ,  figitre  du  monde.  11  mourut 
à  Bayeux  en  1733 ,  à  51  ans. 

CEBARES ,  nom  de  cet  Eeuyer, 
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qui  ,  après  la  mort  de  Smcrdis, 
ufant  d'artifice,  fit  hennir  le  che- 
val de  Darius ,  &  lui  procura,  par 
ce  ftratugéme,  le  Trône  de  Perfc. 

CEBES ,  Philofophe  de  Thebes, 
en  Beotie,  &  difciple  de  Socrate, 
auquel  on  attribue  un  Dialogue  in- 
titulé le  Tableau  de  la  vie  humaine. 
Cet  ouvrage  eft  d'un  Auteur  plus 
récent.  Gilles  Boileau,  de  l'Aca- 
démie Framjoife,  en  a  donné  une 
Traduction  en  françois ,  qui  eft 
eftimée. 

CECCO,  Peintre,  voyez  Sai<- 

VIATI. 

Stc  CECILE ,  eft  honorée  com- 
me Martyre  dans  l'Eglife  latine 
depuis  le  V  fiécle ,  mais  on  ignore 
ce  qui  concerne  fa  vie,  fes  actions 
&  ui  mort. 

CECILIEN  ^  Diacre  de  Cartha- 
ge,  fut  élu  Evêq.  de  ce  fiége,  en 
311 ,  après  Menfurius  j  mais  quelq. 
Prêtres  de  la  même  Eglife ,  à  la  tè- 
te defquels  étoient  Botrus,  Celelius 
&  une  riche  Dame  nommée  Lucil- 
le ,  excitèrent  contre  lui  les  Evêq. 
de  Numidie.  Ils  élurent  en  fa  place 
Major  in ,  &  déclarèrent  fon  ordina- 
tion nulle,  fous  prétexte  qu'elle 
avoit  été  faite  par  Félix  d'Apton- 
ge,  aceufé  d'avoir  livré  les  Livres 
iacrés  aux  perfécuteurs  du  Chriftia- 
nifme.  Douât  de  Calenoire  &  pluf. 
Evêq.  d'Afriq.  fe  rangèrent  du  coté 
de  Majorin  j  les  autres  perfiftercnt 
dans  la  communion  de  Cécilien,  ce 
qui  caufa  un  fchifme  dans  l'Egl.  d'A- 
friq. L'Empereur  Conftantin  fe  dé- 
clara en  faveur  de  Cécilien  en  312 , 
&  ordonna  à  Anulin  ,  Proconful 
d'Afrique,  de  1«  faire  reconnoître 
pour  Evêque  légitime  ;  mais  les 
partifans  de  Majorin  ayant  préfen- 
té  des  mémoires  au  Proconful ,  il 
renvoya  Parfaire  à  l'Empereur ,  le- 
quel nomma  Matcrnus ,  Evêquede 
Cologne  ,  Rheticius,  Evêque  d'Au- 
tun,  &  Marin,  Evêque  d'Arles, 
pour  juger  cette  caufe  avec  le  P. 
Miltiade.  Ils  s'aflemblcrcnt  en  3  »  ? 
dans  le  Palais  de  Latran ,  &  y  cé- 
lébrèrent un  Coftcile ,  où  Cécilien 

fut 


Digitized  by  Google 


t 


2S4              CË  CE 

fut  déclaré  Evéque  légîtiatte  ,  &  plufteurs  Lettres  importantes,  dans 
Donat  de  Cafenoire  condamné.  Ce-  Tune  defquellcs  il  approuve  la  doc- 
pendant  les  Donatiftes  perfiftant  trine  de  St  Auguftin  fur  les  dogmes 
dans  leur  obftination ,  demande*  de  la  Grâce, 
rcnt  un  nouveau  jugement  à  l'Em»  CELESTIN  II ,  nat.  de  Tiferne, 
pereur  $  il  indiqua  le  célèbre  Con-  fut  élu  Pape  après  Innocent  II ,  le 
cile  d'Arles  tenu  en  914.  Cécilien  2%  Septembre  1143  ,  &  mourut 
y  fut  encore  abfous  &  fes  adverfai-  cinq  mois  après, 
res  condamnés.  Enfin  ,  les  Dona-  CELESTIN  III ,  Romain ,  lue- 
tiftes  ayant  appelle  de  nouveau  h  céda  au  Pape  Clément  III,  en  1191. 
l'Empereur ,  il  jugea ,  le  8  Novcm-  Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour  la 
bre  516,  que  Cécilien  étoit  inno-  conquête  de  la  Terre-Sainte ,  &  fe 
cent ,  &  fes  adverfaires  ,  des  ca-  déclara  en  faveur  de  Richard ,  R. 
tomniateurs.  Par  ce  jugement ,  Cé-  d'Angl.  Après  la  mort  de  l'Empe- 
cilien  demeura  paifible  pofTefTeur  rcur  Henri,  Céleftin  donna  la  Si- 
de  l'Evéché  de  Carthage,  &  mou-  cile  à  Frédéric  fen  fils  ,  à  condt- 
rut  vers  547.  tion  qu'il  payeroit  un  tribut  au  St 

CECILIUS,  voyez  Metellus  Siège.  Il  m.  en  1198.   On  a  de  lui 

&f  Statius.  dix-fept  Lettres. 

CECROPS,  Egyptien ,  &  le  pre-  CELESTIN  IV ,  de  Milan  ,  Rit 

mier  Roi  des  Athéniens,  bâtit,  ou  élu  Pape  le  22  Sept.  1241,  après  la 

félon  d'autres  ,  embellit  la  ville  mort  de  Grégoire  IX.    Il  m.  lui- 

d' Athènes.  Il  époufa  Agraule ,  fille  même  dix  -  huit  jours  après  fou 

d'Aétée ,  &  civilifa  les  peuples  de  élection  ,  regretté  des  gens  de 

PAttique  vers  155:8  av.  J.  C.   Il  bien. 

eut  \6  defeendans  jufqu'à  Codrus,  S.  CELESTIN  V  ,  appelle  au- 

durant  488  ans.  paravant  Pierre  de  Marron ,  naquit 

CEDRENUS,  (George)  Moine  a  Ifernia  en  121*.    Il  entra  dans 

Grec  du  XI  fiécle ,  dont  on  a  des  l'Ordre  de  St  Benoît ,  &  fe  retira 

Annales  depuis  le  commencement  en  1244  au  Mont  -  Majella ,  où  il 

du  monde  jufqu'an  règne  d'Ifaac  inftitua  l'Ordre  des  Céleftins ,  qui 

Comnene ,  Empereur  de  Conftan-  fut  approuvé  par  Grégoire  X ,  au 

tinople.  Cet  Ouvrage  eft  unecom-  II  Concile  général  de  Lyon,  en 

piiation  faite  fans  choix  &  fans  1275.    Céleftin  fut  élu  Pape  le  f 

difeerntment.  Juillet  1204.  Cinq  mois  après  fon 

CELAD A ,  (Didacus)  fqav.  élection ,  il  fit  une  abdication  vo- 

Jéfuite  du  XVII  fi.  a  fait  des  Corn-  lontaire  du  Pontificat ,  à  la  folli- 

ment.  fur  pluf,  Livrés  de  la  Bible,  citation  de  Benoit  Cajetan  ,  qui 

Ils  ont  été  imprimés  enfemble  en  étoit  à  la  tête  des  affaires  politi- 

6  vol.  in-foL  à  Lyon  \6%%.  ques,  &  qui  vouloit  fe  faire  élire. 

S.  CELESTIN  I,  Romain,  fuc-  Il  fut  élu  en  effet,  &  prit  le  nom 

céda  au  Pape  Boniface  I,  en  42 3.  de  Boniface  VIII  5  mais  comme 

Il  condamna  la  do&rine  de  Nefto*  Céleftin  fe  retiroit  en  fa  folitude , 

rius  dans  un  Concile  tenu  à  Rome  Boniface  le  fit  enfermer  dans  le 

en  4?o,  &  envoya  des  députés  au  Château  de  Fumon,  où  il  m.  en 

Concile  général  d'Ephefe  en  491.  Il  1296.    Clément  V  le  canonifa  en 

avoit  eu  en  426  un  différend  avec  On  a  de  lui  divers  opufeu- 

les  Evêques  d'Afrique  qui  ne  vou-  les. 

loient  point  reconnoître  les  appel-  CELLARIIJS,  (Chriftophe)  l'un 

lations  interjettées  au  St.  Siège,  des  plus  fç.  hommes  de  fon  fiécle , 

Il  mourut  en  492 ,  après  avoir  gou-  naq.  à  Smalcalde  en  1638.  Après 

verné  l'Eglife  avçc  beaucoup  de  avoir  enfeigné  la  Philofbphie  &  les 

prudence  &  de  fageflè.  On  a  de  lui  Langues  orientales  en  plufieurs 
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Villes  d'Allemagne ,  il  fut  fait  Pro- 
fefTeur  d'éloquence  &  d'hift.  à  Hall 
en  Saxe,  où  il  s'acquit  une  gr.  ré- 

futation.  Il  mourut  le  4  Juin  1707, 
6%  ans.  On  a  de  lui  une  feavante 
Géographie  anc.  en  latin ,  &  un 
gr.  nombre  d'autres  ouvrages. 

CELLINI,  (Benevenutto)  Pein- 
tre ,  Sculpteur ,  &  Graveur ,  né  à 
Florence  en  1500  ,  hit  l'un  des* 

?lus  céléb.  Artiftes  du  XVI  fiécle. 
ranc.ois  I  le  combla  de  l'es  bien- 
faits, &  le  Pape  Clément  VII  lui 
confia  la  défenie  du  C I  u  t .  St  Ange, 
où  Cellini  acquit  beaucoup  de  gloi- 
re par  fa  prudence  &  par  fa  bravou- 
re. Il  mourrrt  à  Florence  en  1 570. 
On  a  de  lui  l'hiftoire  de  fa  vie  iw-4*. 
un  Traité  fur  la  Sculpture,  &  la 
manière  de  travailler  l'or. 

CELSE,  (Cornélius)  cél.  Mé- 
decin du  I  fiécle,  dont  on  a  huit 
Livres  de  Médecine  en  beau  latin, 
&  d'autres  ouvr.  C'eft  l'Hippocra- 
te  des  Latins.  Quintilien  en  fait 
1111  grand  éloge.  U  excelle  pour  la 
partie  chirurgicale. 

CELSE ,  Philofophe  Epicurien , 
au  II  fiécle,  compofe  contre  les 
Chrétiens  un  ouvrage  intitulé  Le 
dij cours  véritable,  auquel  Origene 
a  fait  une  fqavante  réponfe  à  la 
follicttation  d'Ambroife  fon  ami, 
C'elt  à  ce  Philofophe  Epicurien 

3 ne  le  Ffeudomantis  de  Lucien  eiè 
édié. 

CELTES ,  (Conrard)  Poëtc  La- 
tin ,  né  à  Swinfurt,  près  de  Wurtz- 
bourg ,  en  1459  ,  a  compofé  des 
Odes,  un  Poème  fur  l'Amour ,  des 
Epigrammcs  ,  un  Poème  fur  les 
mœurs  des  Allemands  ,  &  un  au- 
tre fur  les  coûtantes  &  fur  la  fitua- 
tion  de  Nuremberg.  Il  mourut  à 
Vienne  en  1508. 

CENALIS,  enfrancoisCENAU, 
(Robert)  fqav.  Docteur  de  la  So- 
ciété de  Sorbonnc,  &Evéqued'A- 
vranches ,  au  XVI  fiécle,  elt  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages.  Il 
in.  à  Paris  fa  patrie  en  i$6o. 

CENE ,  (  Charles  le  )  cél. 
Théol.  Pro^eft.  né  en  10*47  à  Caèn. 


C  E  aç* 

On  ignore  quelle  fut  fa  première 
Eglile,  mais  il  conduifit  pendant 
plufieurs  années  celle  de  Honfleur. 
Quelques  Sermons  qu'il  prononça 
à  Charenton  où  il  avoit  été  appel- 
lé  en  \6%2 ,  pour  y  exercer  fon 
Miniitere  par  prêt ,  le  firent  foup- 
t;onner  d'Arminian.  &.  lui  attirè- 
rent des  affaires  qui  vraifembla- 
blem.  fe  feroient  terminées  avan- 
tageufement  pour  lui  ;  mais  la  Ré- 
vocat.  de  l'Edit  de  Nantes  l'obli- 
gea à  fortir  de  Fnuice  aulfi  bien 
que  les  autres  Miniftr.  Il  fe  retira 
en  Ançlet.  où  l'ouvr.  qui  l'occupa 
le  plus  fut  une  nouvelle  Verfion  de 
la  Bible  qu'il  avoit  déjà  commen- 
cée en  France.  Il  en  publia  le  Pro- 
jet en  1696.  Ce  projet  cft  un  des 
meilleurs  ouv.  qui  ayent  été  faits 
fur  l'Ecr.  S.  &  il  y  a  quantité  d'ex- 
celleutes  remarques,  mais  petit- 
être  un  peu  trop  de  hardieffe. 
Long-tems  après  la  mort  de  M. 
le  Cène,  fon  fils  Libraire  à  Amf- 
terd.  publia  à  la  tête  de  la  Bible 
même  qu'il  fit  imprimer  en  1741, 
une  féconde  partie  de  ce  Projet ' 
&  ces  deux  Parties  peuvent  être 
regardées  comme  d'excellentes  Dif- 
fertations  Préliminaires,  on  com- 
me une  préface  générale  de  cette 
nouvelle  verfion  Franç.  de  la  lii- 
bie.  Quant  à  la  Verfion  même ,  il 
s'en  faut  bien  qu'elle  ait  cté  reçue 
avec  autant  d'applaudiftement  que 
le  Projet.  Sous  prétexte  qu'il  ne 
faut  pas  traduire  toujours  mot  à 
mot ,  &  qu'il  faut  exprimer  le  fens 
plutôt  que  les  termes,  le  nouveau 
Traducteur  s'eft  permis  des  liber- 
tés qui  défigurent  l'Ecr.  S.  &  qui 
ne  peuvent  que  révolter.  Il  a  mê- 
me afFctlé  une  fingularité  bizarre 
&  choquante ,  en  bien  des  chofes , 
qui  bien  loin  de  rendre  l'Ecriture 
plus  claire  &  plus  intelligible,  y 
donne  fouvent  un  fens  ou  faux  ou 
ridicule.  Les  autres  ouvr.  de  M. 
le  Cène  (qui  mourut  à  Londres  en 
1709)  ibnt,  I.  De  C  Etat  de  C  Hom- 
me après  le  péché  £^  de  fa  prédejîvia- 
tion  aufalut ,  ou  l'on  txamine  ici 

fu- 
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fentimens  communs ,  £îf  où  ten  eX* 
plique  ce  que  ïEcr.  S.  nous  en  dit, 

2,  Entretiens  fur  diverfcs  matières 
de  Théol.  où  ïon  examine  particu- 
lièrement les  Qucflions  de  la  Grâce 
immédiate ,  du  Franc  -  arbitre  ,  du 
FécH  Orig.  de  l'incertitude  de  la 
Méiapfyîque ,  &  de  la  Trédefiin. 
Il  y  a  une  féconde  Partie ,  mais 
qui  eft  de  M.  le  Clerc.  3.  Convcr- 
fations  Jur  diverfes  matières  de  Relig* 
où  l'on  fuit  voir  la  'Tolérance  que 
Us  Chrétiens  de  différent  fentimens 
doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres, 
&fc,  avec  un  Traité  de  la  Liberté 
de  Confcience ,  &c. 

CENSORIN,  (Appius-Claudius) 
Sénateur  Romain ,  &  gr.  Capitaine 
au  III  fiéclc ,  fut  deux  fois  Conful , 
Préfet  de  Rome  &  Ambafiadeur  en 
Pcrfe  &  en  Sarmatie.  On  l'éleva  à 
l'Empire  vers  269 ,  pour  l'oppofcr 
à  Claude  II  ;  mais  fon  extrême  fé- 
vérité  le  fit  tuer  par  ceux  même 
qui  l'avoient  élu  ,  fept  jours  après 
fon  élection. 

CENSORIN,  Ecrivain  du  III  fié- 
cle ,  très-connu  par  fon  Traité  De 
die  Natali,  otivr.  important  pour 
la  Chronologie. 

CEPHE'E ,  Roi  d'Arcadie ,  fut , 
félon  la  fable ,  rendu  invincible  , 
à  caufe  d'un  cheveu  que  Minerve 
lui  avoit  attaché  fur  la  tête ,  après 
l'avoir  tiré  de  celle  de  Médufc. 

CERCEAU ,  (Jean-Antoine  du) 
Jéfuite  &  Poète  François ,  naquit 
à  Paris  en  1670.  Il  affecte  d'imiter 
Marot  i  mais  il  eft  fort  inférieur  à 
cet  excellent  Poète,  quoiqu'il  ne 
manque  ni  d'efprit ,  ni  de  talens. 
Il  mourut  à  Vcret ,  près  de  Tours, 
le  4  Juillet  1730. 

CERDA ,  (  Jean  -  Louis  de  la  ) 
fqav.  Jéfuite  du  XVI  fiécle ,  natif 
de  Tolède ,  a  fait  d'amples  com- 
mentairea  fur  Virgile ,  fur  une  |>ar- 
tie  de  Tertullien ,  &  d'autres  ouvr. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec. . . 
de  la  Cerda  ,  céLébre  Poète  Efpa- 
gnol ,  dont  les  Tragédies  font  très- 
eftimées  en  Efpagne.  „ 


C  E 

CERDA ,  (fcernarde  Ferreïra  de 
la)  illuftre  Dame  Portugaife ,  au 
milieu  du  XVII  fi.  étoit  fille  d'I- 
gnace Ferreïra,  Chevalier  de  Saint- 
Jacques.  Elle  fe  diftingua  par  fon 
efprit  &  par  fa  feience.  Elle  étoit 
habile  non-feulement  dans  les  Bel- 
les-Lettres ,  mais  auffi  dans  la  Phi- 
lofophie  &  les  Mathématiques»  Elle 
écrivoit  bien  en  vers  &  en  profe,  & 
publia  un  Recueil  de  diverfes  Poe- 
lies  ,  un  vol.  de  Comédies,  un  Poè- 
me intitulé  Efpagna  Libertata ,  & 
d'autres  ouvrages. 

CERDON,  fameux  Héréfiarque, 
vivoit  fur  la  fin  du  premier  fi.  & 
au  commencement  du  fécond.  On 
dit  qu'il  admettoit  deux  Dieux , 
l'un  bon,  &  Créateur  du  Ciel,  & 
l'autre  mauvais ,  &  Créateur  de  la 
Terre;  qu'il  rejettoit  la  Loi  &  les 
Prophètes ,  &  qu'il  ne  recevoit  du 
nouveau  Teftament  qu'une  partie 
de  l'Evangile  de  St  Luc ,  &  quel- 
ques Epîties  de  St  Paul.  On  ajoute 
qu'il  fut  maitre  de  Marcion  ;  mais 
il  eft  beaucoup  plus  vraifemblable 
qu'il  n'en  fut  que  le  difciple ,  s'il  eft 
vrai  comme  on  l'aflure,  qu'il  en- 
feignoit  que  J.  C.  n'avoit  pris  qu'un 
corps  phantajlique ,  c,  à  d.  un  corps 
en  apparence ,  &  non  pas  un  corps 
réel,  compofé  de  chair  &  d'os  , 
comme  le  corps  humain  *  car  tout 
les  Anciens  font  Marcion  auteur 
de  cette  héréfie. 

C  E  R  E'  S ,  fille  de  Saturne  & 
d'Ops ,  fœur  de  Jupiter  &  mere  de 
Proferpine  ,  eft  regardée  par  les 
Auteurs  profanes ,  comme  la  Décfc 
fe  des  grains  &  des  fruits.  On  dit 
qu'elle  alla  d'Egypte  ou  de  Sicile 
en  Grèce  ,  vers  140*  av.  J.  C. 
qu'elle  apprit  aux  Athéniens  à  fe- 
mer  du  bied,  &  que  le  premier 
champ  où  Triptolemp  en  fema  , 
fut  le  champ  K  a  ri  us  près  d'Eleu- 
line.  Selon  la  fable ,  Cerès  voulant 
retrouver  fa  fille  enlevée  par  Plu- 
ton  ,  alluma  deux  flambeaux  fur  le 
Mont-Etna ,  pour  la  chercher  nuit 
&  jour  par  toute  la  terre.  Dans  cet- 
te recherche ,  étant  à  la  Cour  de 

Ccré , 
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Ceré  ,  Roi  île  l'Attiquc  ,  elle  prit  valetir.  Il  fut  enfuite  Secrétaire  du 
foin  de  l'éducation  de  fon  Hls  Trip-  Duc  d'Albe ,  &  fe  retira  à  Madrid , 
tolcme ,  &  voulant  le  rendre  im-   où  voyant  que  le  Duc  de  Lerme  , 


le  jour  de  lait  divin ,  &  le  cachoit  la  les  autre*  Sgrs  Efpngnols ,  étoient 
nuit  dans  le  feu.  Elle  lui  enfeigna  entêtes  de  Chevalerie  ,  il  compofa 
la  manière  de  labourer  la  terre  &  fon  Roman  de  Dont  Quichotte  : 
d'y  femer  du  grain  >  &  l'ayant  mis  ouvrage  immortel,  dans  lequel  il 
Fur  un  char  tiré  par  des  ferpens  tourne  en  ridicule,  d'une  manière 
ailés ,  elle  l'envoya  par  tout  Y  Uni-  fine,  inftructive  &  délicate ,  le 
vers  enfeigner  l'agriculture  à  tous  mauvais  goût  du  Duc  de  Lerme  & 
les  hom.  Cerès  de  retour  en  Siei-  de  fa  nation.  Cependant  ,  après 
le,  obtint  de  Jupiter  que  fa  fille  avoir  publié,  en  1005,  la  prem. 
lui  feroit  rendue,  fi  elle  n'avoit  partie  de  fon  Roman,  il  fut  mal- 
rien  mangé  dans  les  enfers;  mais  traité  par  ordre  du  Miniftre,  ce 
Proferpine  ayant  fucé  fept  grains  qui  l'empêcha  de  continuer;  mais 


Plutôt!  ,   ne  put  retourner  fur  la  donné  une  mauvaife  continuation 

terre.    Cependant  Jupiter,  pour  en  16*14,  Miguel  de  Cervantes  eu 

confoler  Cerès  fa  fœur,  lui  accor-  donna  lui-même  la  féconde  partie, 

da  que  fa  fille  demeurcroit  iix  mois  Nous  avons  une  excellente  Tra- 

dans  les  enfers  avec  fon  mari ,  &  du&ion  rranqoifil  \te  ce  Roman , 

lix  mois  avec  elle  dans  le  ciel.  en  4  vol.  *//-i2.  par  Mr  Filleau  de 

CERINTHE ,  fameux  héréfiar-  St  Martin.  Les  volumes  fuivans  ne 

que  du  tems  de  l'Apôtre  St  Jean,  font  point  de  Miguel  Cervantes , 

ctoit  difciple  de  Simon  le  Magi-  &  ne  méritent  point  de  lui  être 

cien.  Il  enfeignoit  à  Antioche ,  Si  comparés.  Il  m.  en  1616»  On  a  de 

foutenoit  la  néceflité  de  la  cireon-  lui  d'autres  ouvrages, 

cifion ,  &  des  cérémonies  légales.  S.  CESAIRE ,  frère  de  St  Gré* 

H  difoit  aulfi  que  le  mon.de  n'avoit  goire  de  Nazianzc  &  Méd.  de 

pas  été  fait  par  le  Dieu  fouverain  j  l'Emp.  Julien,  prouva  un  jour, 

que  Jéfus  étoit  un  pur  homme,  &  contre  ce  Pr.  avec  tant  d'éloquen- 

que  le  Chriit  s'étoit  envolé  au  Ciel,  ce ,  l'impiété  des  Idoles ,  que  Ju- 

taiulis  que  Jéfus  avoit  fouffert,  &V.  lien  s'écria  :  0  bienheureux  feret 

C'eft  pour  le  réfuter  que  St  Jean ,  0  malheureux  m  fans  !  voulant  mar- 

à  la  prière  des  fidèles ,  écrivit  l'E-  quer  l'eftime  qu'il  faifoit  du  perc  , 

vangile.    On  dit  que  ce  St  Apôtre  &  la  fermeté  qu'il  trouvoit  dans  la 

ayant  trouvé  Cerinthe  dans  les  Religion  des  deux  frères.  Céfaire 

bains  publics ,  n'y  voulut  point  en-  quitta  la  Cour  de  Julien  à  la  prière 

trer ,  &  fe  retira  en  criant ,  Fuyons^  de  St  Grégoire  de  Nazianzc ,  &  fut 

de  peur  que  la  mai/on  ne  tombe  fur  dans  la  fuite  Quefteur  de  Bithynie. 

nous.  St  Irenée  réfute  au  long  les  II  m.  vers  36%.    On  lui  attribue  4 

héréfies  de  Cerinthe.  Dialogues  ;  mais  ils  font  d'un  au* 

CERQUOZZI ,  Peintre ,  voyez  teur„  plus  récent. 

Michel  -  Ange  des  Batail-  S.  CESAIRE ,  Archev.  d'Arles, 

Ies.  au  commencement  du  VI fu  étoit, 

CERVANTES    SAAVEDRA  ,  félon  qutlq.  Auteurs,  de  Châlons- 

(Miguel  de)  céléb.  Ecrivain  Efpa-  fur-Saone.  Il  fe  rendit  tlluftre  par 

gnoï,  naquit  en  1549,  à  Séville  ,  fa  Dochuic  6c  par  l'a  piété,  prdida 

ielon  quelques  Auteurs.  Il  fe  trou-  au  Concile  d'Agile  en  506  ,  au  II 

Va,  à  la  fam*  bat.  de  Lepante,  n'é-  Concile  d'Orange  en  529,  &  à 

tant  que  fimple  foldat ,  &  y  perdit  pluficurs  autres.  Le  Pape  Symma- 

la  main  gauche  en  combattant  avec  que  lui  donna  le  Pallium*  11  mou- 
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rut  le  27  Août  544.  Nous  avons  île 
lui  des  homélies  &,  d'antres  ou- 
vrages dont  il  feroit  à  fouhaitef 
que  quelqu'un  donnât  une  bonne 
édition. 

CESALPIN,  (André)  fqav.  Mf 
decin  ,  natif  d'Arezzo ,  après  avoir 
ënfeigué  long  -  teins  à  Pile  ,  devint 
prem.  Médecin  du  Pape  Clément 
VIII,  &  mourut  à  Rome  le  23 
Février  1603  ,  à  84  a.  On  a  de  lui 
pluiieurs  ouvr.  dans  ïefqueîs  on 
Voit  clairement  qu'il  a  connu  la 
circulation  du  fang. 

CESAR  ,  (Cams-Jule)  premier 
Emp.  Romain  ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Capitaines  du  monde,  fils  de  Lu- 
cius- Céfar  &  d'Aurelie,  naquit  à 
Rome  y$  ans  av.  J.  C.   Il  preten- 
doit  descendre  d'Enée  par  Ton  pore, 
& d' Allais  -  Martius  IVe  Roi  des 
Romains,  par  fa  mere.  8y  lia  vou- 
lut le  faire  mourir  ;  mais  il  le  laif- 
fa  vivre  à  la  foliicitation  de  fes  amis, 
en  s'écriant  :  jQjic  celiti  dont  les  in- 
tértts,  leur  étaient  Ji  chers  ,  ruinerait 
un  Jour  la  République.   Céfar  porta 
d'abord  ies  armes  en  A  lie  fous  le 
Prêteur  Thermiis.    A  fon  retour , 
il  accu  fa  Dolabella  de  péculat.  Il 
s'embarqua  enfuite  pour  aller  étu- 
dier à  Rhodes  fous  Molon  ,  &  Fut 
pris  par  des  pirates.    Dés  qu'il  le 
vit  délivré  ,  il  attaqua  ces  écumeurs 
de  mer,  &  les  fit  tous  pendre.  Cé- 
far parvint  auffitôt  après  aux  char- 
ges de  Tribun  militaire ,  de  Quef- 
teur,  d'Edile,  de  Souverain  Pon- 
tife ,  de  Préteur  &  de  Gouverneur 
d'Efp.  On  dit  qu'alors  ayant  vu  le 
portrait  d'Alexandre  dans  le  Tem- 
ple de  Cadis,  il  verfa  des  larmes  , 
en  difant  :  Qu'il  liuvoit  encore  rien 
fuit  de  remarquable  ,  tandis  qu'à  fon 
âge,  Alexandre  avoit  fubjugué pref- 
que  tout  le  monde.    A  fon  retour  , 
il  fut  Conful  avec  Bibulus ,  qu'il 
cbalia  pour  s'être  oppofé  h  la  loi 
Agraria.    Pendant  fon  Confulat  , 
appuyé  de  Piion  fon  beaupere,  & 
de  Pompée  ion  gendre,  il  obtint 
le  Gouvernement  des  Gaules.  11 
lîlbjligua  les  Gaulois ,  défit  les  Ger- 


mains ,  &  fournit  les  peuples  de  U 
Gr.  Bretagne.    Durant  fes  conquê- 
tes ,  Julie  fa  fille  &  femme  de 
Pompée ,  étant  morte  ,  l'intelligen- 
ce entre  lui  &  Pompée  fut  entière- 
ment détruite ,  l'un  ne  pouvant 
fouffrir  de  maître ,  ni  Vautre  d'égal. 
Four  punir  le  Sénat ,  qui ,  pendant 
fon  abfence ,  s'étoit  oppofé  à  tou- 
tes les  demandes ,  à  la  follicitat 
de  Pompée,  il  entra  en  Italie  ($1 
av.  J.  C.  )  avec  fon  armée  victo- 
rieufe.  Ses  ennemis  prirent  la  fui- 
te. Céfar  s'empara  de  quelq.  places, 
alla  en  Efp.  combattre  l'armée  de 
Pompée ,  commrndée  par  Petreius, 
Arninius  &  Varron ,  qu'il  défit  en 
peu  de  tems.    De  retour  à  Rome, 
il  aficmbla  fon  armée,  &  paffa  en 
Macédoine  pour  attaquer  Pompée. 
La  cél.  bat.  de  Pharfale  ,  48  av. 
J.  C.  décida  le  différend ,  &  donna 
à  Céfar  victorieux  l'Emp.  du  mon- 
de..  Il  pourfuivit  Pompée  jufqn'à 
Alexandrie,  où  ayant  appris  que 
ce  grand  homme  avoit  été  tué  ,  il 
en  verfa  des  larmes.    Il  défit  en- 
fuite  Ptolomée ,  &  fc  rendit  maître 
de  l'Egypte ,  défit  Pharnace  fils  de 
Mfthridate,  dans  le  Pont,  vain- 
quit Scipion  &  Juba  en  Afrique  , 
&  les  fils  de  Pompée  en  Efpagnc. 
Tant  de  victoires  l'ayant  affermi 
fur  le  Trône ,  il  triompha  quatre 
jours  de  fuite  ,^  fut  élu  Dictateur 
perpétuel ,  déclaré  Empereur  :  di- 
gnité qui  avoit  fait  jufques  -  là* 
l'objet  de  fon  ambition.    Il  donna 
enfuite  tous  fes  foins  au  règlement 
de  la  République ,  réforma  le  Ca- 
lendrier, en  fixant  l'année  à  36$ 
jours  ,  fit  le  dénombrement  des 
Citoyens ,  réforma  le  luxé  ,  &  ré- 
gla toutes  chofes  avec  une  pruden- 
ce admirable.    Il  avoit  deficin  d'é- 
lever un  Temple  magnifique  à 
Mars ,  de  remplir  &  d'applanir  un 
lac ,  de  réduire  le  Droit  en  abrégé, 
de  faire  des  Bibliothèques  publi- 
ques ,  de  fécher  les  marais  du  Pont , 
d'ouvrir  des  chemins,  de  couper 
les  détroits  de  Corintbe ,  &c.  mais 
U  mort  arrêta  tous  ces  projets.  Il 

fut 
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fut  avTaffiné  en  plein  Sénat  de  2? 
coups  de  poignard ,  43  avant  J.  C. 
.1  $6  ans. 

CéTar  étoit  doué  des  plus  gr.  ta- 
lens.  Il  avoit  l'efprit  grand ,  vif  & 
pénétrant}  intrépide  dans  les  dan- 
gers ,  libéral  &  généreux  ami  ; 
doux ,  agréable ,  facile ,  éloquent , 
&  fi  prompt  à  pardonner,  qu'il 
pleura  la  m.  de  Pompée ,  &  qu'a- 
prés  la  m.  de  Caton  il  foupira  de 
ee  qu'il  lui  avoit  envié  La  gloire 
de  lui  pardonner;  mais  tant  de  bel- 
les qualités  étoient  obfcurcies  par 
fcs  débauches  &  par  une  ambition 
exceffive,  qui  mit  toute  fa  Patrie 
dans  le  trouble  ,  &  fut  eau  le  de 
la  mort  d'un  grand  nombre  de  ci-* 
toyens  &  de  gr.  hommes.  Céfar 
avoit  la  raille  haute ,  le  teint  blanc, 
les  yeux  vifs,  la  tête  bien  formée. 
Il  étoit  chauve  fur  le  devant  de  la 
tétc,  ce  qui  ^obligeait  de  porter 
toujours  une  couronne  de  laurier. 
Il  nous  refte  de  lui  des  Commen- 
taires fur  les  guerres  des  Gaules 
&  fur  les  guerres  civiles  :  ouvr. 
admirables,  qui  prouvent  les  gr. 
difpofitions  qu'il  avoit  pour  les 
feienecs  ,  &  que  s'il  eût  été  moins 
occupé,  il  feroit  peut-être  devenu 
le  plus  éloquent  &  le  plus  fçavant 
homme  de  fon  fiécle. 
^  CES ARI ,  (  Alexandre  )  habile 
Graveur  en  creux ,  dont  MicheU 
«Ange  fait  un  grand  éloge. 

CETHEGUS,  noble  Rom.  d'une 
famille  féconde  en  gr.  homm.  eut 
tant  de  crédit  dans  Rome ,  qu'on 
ûe  pouvait  rien  obtenir  fans  fon 
«ntrcmifb.  Il  aimoit  une  femme  à 
laquelle  il  ne  pouvoit  rien  refufer, 
&  qui  par  cette  raifon  avoit  en  fa 
difpofition  toute  la  ville  de  Rome. 
Lucullus  fut  obligé  de  lui  faire  la 
Cour,  pour  obtenir  la  permiflion 
de  faire  la  guerre  a  Mitluïdate. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Caïus  Cornélius  Cétheglis ,  le  prin- 
cipal complice  de  Catilina,  qui  fut 
étranglé  dans  la  prifon.  Ceux  de 
cette  famille  affe&oieut  une  ma** 
»iere  particulière  de  s'habiller,  qui 
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les  faifoit  regarder  comme  des  hom-  * 
mes  mâles  &  laborieux. 
^  <Jt>  CEZARI,  (  Henri  de  S.  ) 
Gcntilh.  &  Poète  Provençal  du 
XV  li.  a  tait  des  Poeiies  fort  efti- 
mees  de  fon  tems  ,  &  a  continué 
l'Hiftoirc  des  Poètes  Provençaux  , 
que  le  Monge  des  Isles  d'Or  avoit 
commencée. 

CHABANES,  (Jacques)  Sgr  de 
la  Paliee,  Maréchal  de  France  ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
tems,  defeeudoit  d'une  Maifon no- 
ble, illuftre  &  féconde  en  perfon-» 
ncs  de  mérite.  11  fe  lignala  par 
fon  courage  &  par  la  prudence  en 
pluf.  lièges  &  cumbats  ,  fous  les 
Rois  Charles  VIII,  Louis  XII,  & 
François  I ,  &  fut  tué  à  la  bat.  de 
Pavie  en  152  ç.  Il  avoit  fagement 
confeillé  au  Roi  de  fe  retirer;  mais 
le  fentiment  de  l'Amiral  de  Bonni- 
vet  l'emporta. 

CHABRIAS  ,  célèbre  Général 
Athénien,  remporta  une  gr.  vic- 
toire fur  Pollis  ,  Général  Lacédé- 
monien ,  378  ans  av.  J.  C.  défen- 
dit les  Béotiens  contre  Agehlas  , 
rétablit  Neclenabo  dans  le  Royau- 
me d'E<>yptc,  562  av.  J.  C.  & 
rendit  des  ferviecs  lignai és  à  fa  pa- 
trie. Il  périt  devant  i'Isle  de  Chio 
qu'il  ailiégeoit,  ion  vaiiicau  ayant 
été  coulé  à  fond  en  557  avant  Jé- 
fus-Chriir. 

CHAISE*  (Franqois  de  la)  fanr. 
Jéfuite,  ConfefTeur  de  Louis  XIV, 
naquit  dans  le  Château  d'Aix  eu 
Forêt  le  25  Août  1624,  d'une  fa- 
mille nebie.  Il  étoit  petit -neveu 
du  Pere  Cotton.  Après  avoir  fait 
les  études,  il  enfcigna  la  Piiilof. 
&  la  Théologie  chez  les  Jéfuite* 
avec  reput.  &  fut  enluite  Provin- 
cial. Louis  XIV  le  choiiit  pour  fon 
Confeiieur  eu  167$.  Le  P.  de  la 
Chaife  confevva  ce  pofte  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  le  20  Janv.  1700, 
à  85  ans.  Tout  ce  qu'il  Ht  dans 
une  place  fi  délicate  cit  allez  con- 
nu. Il  avoit  été  reqû  de  l'Acad.  des 
Infcriptions  en  1701. 

CHALCIDIUS,  célèbre  Philo- 
K  2  foph« 
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fophe  Platonicien  au  III  ii.  dont 
on  a  un  Commentaire  eftimé  fur  le 
Timée  iîc  Platon.  Ce  Commen- 
taire a  été  traduit  de  grec  en  latin. 
Il  paroît  confiant  que  Chalcidius 
-n'étoit  point  Chrétien ,  comme  l'ont 
cru  pluiieurs  Auteurs. 

CHALCONDYLE ,  [Démétrius] 
fçav.  Grec  de  CP.  pafla  en  Italie 
après  la  prife  de  cette  ville  parles 
Turcs.  Il  enfeigna  en  pluf.  Villes 
d'Ital.  8c  compofa  une  Grammaire 
grecque  impr.  en  1525  &  en  1546. 
Il  mourut  à  Rome  en  ici?. 

CHALCONDYLE,  [  Laonice  ] 
cél.  Hiftorien  Grec  du  XV  fi.  natif 
d'Athènes  ,  dont  nous  avons  une. 
excellente  hiftoîre  des  Turcs  en 

10  Livres  ,  depuis  Othoman  qui 
régna  vers  1 500  ,  jufqu'à  Maho- 
met II ,  en  146?. 

CHALES ,  [  Claude  -  François 
Millet  de  ]  fqav.  Mathématicien  , 
naq.  à  Chambéri,  en  ufel,  d'une 
famille  noble.  H  fe  fit  Jéfuite  ,  & 
profeflfa  les  Mathémat.  à  Marseil- 
le ,  à  Lyon ,  &  à  Paris  avec  réput. 

11  m.  à  Turin  en  1678.  On  a  de 
lui  un  cours  de  Mathém.  en  latin  , 
qui  renferme  des  chofes  très  -  eu» 
fieufes  &  très  -  intéreflantes.  La 
meilleure  édition  eft  de  i6%o  ,  en  4 
vol.  in-fol.  Son  Traité  de  la  Naviga- 
tion pafle  pour  un  chef-d'œuvre. 

CHAM,  le  plus  jeune  des  ?  fils 
de  Noë ,  né  vers  2476  av.  J.  C. 
s'appliqua  à  la  culture  de  la  terre. 
Noë ,  fon  père ,  s'étant  enivré  ,  ne 
connoiflant  pas  encore  la  force  du 
vin,  s'endornut  dans  une  pofture 
indécente  ;  Cham  le  vit ,  &  en  aver- 
tit fes  frères  5  ce  qui  engagea  Noë 
à  maudire  Chanaan  fils  de  Cham  , 
en  punition  de  cette  adion.  On 
croit  que  Cham  régna  enfuite  en 
Egypte ,  &  que  fes  defeendans  Pa- 
dorcrent  fous  le  nom  de  Jupiter 
Hammon. 

CHAMBONNIERE  ,  Muficien 
François ,  qui  exeelloit  principale- 
ment dans  le  clavcfiin  ,  eft  auteur 
de  pluf.  ouv.  divifes  en  deux  Liv. 
dont  on  eftime  fur-tout  une  fuite 
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en  c-foLut ,  &  dans  cette  fuite  la 
pièce  intitulée  la  Couvante ,  &  cel- 
le qui  a  pour  titre ,  la  Marche  du 
marié  &  de  la  tnariée.  Il  mourut 
vers  1670. 

CHAMBRAI ,  [Roland  Frear  Sf 
de]  appelle  aufîi  Cbantelou ,  eft  au- 
teur d'un  excellent  ouvr.  intitulé, 
Parallèle  de  CArcHteâiure  untique 
avec  la  moderne ,  qu'il  publia  à  Pa- 
ris en  1650,  in-fol  C'eft  lui  qui 
amena  le  Pouflin  de  Rome  en  Fran- 
ce. Il  étoit  ami  intime  &  parent 
de  M.  Dcfnoycrs ,  Baron  de  Dan- 
gu ,  Miniftre  &  Sécrétaire  d'Etat. 

CHAMBRE ,  [Marin  Cureau  de 
la]  nat.  du  Mans,  Méd.  ordin.  du 
Roi  ,  fut  requ  de  l'Académ.  Fr. 
en  1^55,  &  enfuite  de  l'Académie 
des  Sciences.  Le  Chancefcer  Se- 
guier ,  &  le  Cardinal  de  Richelieu, 
lui  donnèrent  des  marques  publi- 
ques de  leur  eitime.  Il  s'acquit 
beauc.  de  réputation  par  fa  feience 
dans  la  Méd.  la  Philof.  &  les  Bel- 
les-Lettres. Il  m.  à  Paris  le  29 
Novembre  1669 ,  à  75  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr. 
Les  principaux  font ,  1.  les  Carac~ 
téres  des  Prions:  2.  Part  de  con- 
noître  les  hommes  :  3.  de  la  con- 
noi  fiance  des  bétes:  4.  conje&ures 
fur  la  digeftion  :  5.  de  l'iris  :  6.  de 
la  lumière  :  7.  le  fyftême  de  l'â- 
me :  8.  le  débordement  du  Nil , 
&fc.  Pierre  de  la  Chambre,  foa 
fils  puîné,  fut  Curé  de  St  Barthé- 
lemi ,  &  l'un  des  40  de  l'Académie 
Françoife  &  m.  en  1693. 

CHAMBRE,  [Franq.  Illharrart 
de  la]  habile  Dod.  de  la  Maifon 
&  Société  de  Sorbonne ,  naquit  X 
Paris,  le  2  Janv.  169%.  Il  commen- 
ça fes  Etudes  aux  Jéfuites ,  les  con- 
tinua au  Collège  Mazarin ,  &  les 
acheva  en  Sorbonne.  Il  fit  fa  licen- 
ce avec  diftinct.  en  1726  &  1727^ 
&4prit  enfuite  le  bonnet  de  Doct. 
Depuis  ce  teins  j  il  mena  une  vie 
fédentaire,  Si  s'appliaua  fans  cciîa 
à  l'étude.  Il  devint  Chanoine  de 
S.  Benoît ,  &  m.  à  Paris  d'une  fiè- 
vre maligne ,  le  16  Août  17 S?,  à  5* 
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is.  Jl  avoit  l'efprit  très-juftc ,  les  C'eft  lui  qui  Fut  employé  à  peindre 

idées  fort  nettes,  &  beauc.  île  pre-  la  voûte  de  i'Eglife  des  Ca/meu>es 

ciiion.  Il  étoit  il'un  caradlerc  doux,  du  Fattxbourg  St  Jacques,  où  Ton 

facile  &  fociable.  Scsprincip.  Ouv.  voit  un  Crucifix  de  la  main,  qui  cîfc 

impr.  font  i\  Un  Traité  délavé-  cftimé.  Jean  -  Baptifte  Champagne, 

rite  de  la  Religion,  5  vol.  in-12.  fon  neveu,  né  à  Bruxelles  en  10*43, 

%\  Un  Traité  du  Formulaire,  4  te  m.  à  Paris  en  16%%  ,  fut  auiii 

vol.  in-12;  un  autre  fur  les  Bulles  Peintre  &  Profetfeur  dans  l'Acadé- 

contre  Baïus .  2  vol.  in-12  j  un  au-  mie  de  Peinture  j  mais  Tes  tableaux 

tre  fur  la  Conftitution  Uniçenitus ,  n'approchent  pas  de  ceux  de  Fon  on- 

a  vol.  in-12;  &  un  Volume  f«-ia  cie. 

lotit  la  Réalité  du  Jmtjhifmt.  On  CHAMPEAUX,  (Guillaume  de) 

verra  par  tous  ces  traites  qu'on  peut  feav.  Théol.  du  XII  liée,  ainfi  nom- 

étrebon  Thomilieen  acceptant  les  mé  du  lieu  de  fa  naiilànce,  fut  Ar- 

Bulles  contre  Baïus  &  Janfénius,  chidiacre  de  Paris,  &  établit  une 

&  la  Conftitution  Uni^emtuu  Le  Communauté  de  Chanoines  Kégu- 

Dogme  y  eft  expofé  folidement  &  liersàSt.  Victor-les-Paris,  oiiilcn- 

très-clairem.  <fc  les  opinions  théo-  Feigna  avec  reput.  A  hé  lard,  fon  dif- 

logiques  y  font  traitées  avec  beauc.  ciple ,  eut  de  gr.  démêlés  avec  lui. 

de  méthode  &  de  précifion.  5".  In-  Guillaume  de  Champcaux  fut  en- 

troduction  à  la  Théologie,  1  vol.  fuite  Evêq.  de  Chàlons-fur-Marne, 

j>M2.  40.  Expofition  claire  &  pré-  fe  fit  Rcli«<.  de  Citeaux  en  11 19,  & 

cifedes  difrerens  points  de  Doctrine  mourut  en  1121. 

qui  ont  rapport  aux  matières  de  Re-  CHAMPIER  ,  (  Symphorien  ) 

ligion ,  Parij,  1 74?  «*■ 1 2.  C'eft  un  Echevin  de  Lyon  fa  patrie ,  &  Méd. 

précis  de  22  Traités  de  Théologie,  du  Duc  de  Lorraine,  au  XVi  liée. 

5e.  Traité  de  l'Eglife,  6  vol.  in-12.  elt  auteur  d'un  gr.  nombre  d'ouvr. 

6*°.  Traité  de  la  Grâce,  +  vol.  in-12.  Claude  Champicr ,  fon  fils ,  a  com- 

7°.  La  Logique  ,  la  Morale  &  la  polé  un  vol.  des  Jingularités  des 

Métaphyliquc ,  en  François ,  Paris,  Gaules. 

Vincent,  1754,  2  voL  in-12,  &c.  CHAMPS,  (Etienne  Agard  de) 

CHAMIER,  (Daniel)  ft;av.  Mi-  Jéfuite  &  feav.  Théolog.  naquit  à 

niftredela  Reli^.  prétendue  réfor-  Bourges  en  I6*ij.    Il  enfeigua  la 

niée,  &  Profefleur  de  Théologie  à  Théologie  à  Paris  avec  reput  fut 

Montauban ,  au  XVI  fiécle,  fut  em-  trois  fois  Provincial  îles  Jéiuites ,  fe 

ployé  dans  les  affaires  de  fon  parti,  fit  eftimer  du  Gr.  Coudé,  du  Pr. 

&  drcflTa  le  fameux  Edit  de  Nantes,  de  Conti,  du  Cardinal  de  Richelieu, 

Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  &c.  &  mour.  «à  la  Flèche  le  91  Juil- 

fiége  de  Montauban  fur  un  baftion,  let  1701  ,  à  HS  ans.  Son  principal 

en  failant  les  fondions  de  foldat,  ouvr.  eft  intitulé  de  ILcreji  Janfe- 

en  1621.    On  a  de  lui  un  corps  de  niana.  Il  le  dédia  au  Pape  Innocent 

Théologie  intit.  Panftratia,  contre  X,  en  i£>4. 

Bellarmin,  en  4  vol.  in-foL  II  s'y  CHANAAN,  filsdeCham,  ayant 

trouve  des  chofes  très-curieufes.  été  maudit  par  Noë ,  fes  defeendans 

CHAMPAIGNE,  ou  Champa-  furent  vaincus  &  détruits  par  les  If- 

gne,  (Philippe)  Peintre  célèbre,  raëlites  ,  conféquemment  à  cette 

né  à  Bruxelles  le  16  Mai  1602 ,  fut  malédiction. 

Recteur  de  l'Académie  Royale  de  CHANDIEU,  (Antoine  de)  fi;av. 

Peinture  à  Paris,  &  mourut  le  12  Miniftrede  la  Religion  prétendue 

Août  1674.  La  Reine  Marie  de  Mé-  réformée,  d'une  famille  noble  & 

dicis  ,  Louis  XIII ,  &  le  Cardinal  ancienne  du  Forêt ,  fe  retira  à  Ge- 

de  Richelieu,  lui  donnèrent  des  neve  en  15:89 ,  &  y  m.  en  1591. 

marques  publiques  de  leur  eftime.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
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de  controverfes ,  dans  lefquels  il 
prend  le  nom  tic  Sudetl,  qui,  en 
hébreu  ,  lignine  Champ  de  Dieu. 

CHAN  i  FLOU ,  voyez  Cham- 
brai. 

.CHANTE-MERLE  ,  (d'Heau- 
ville  Abbé  de)  Poète  François ,  fur 
la  fin,  du  XVII  fieele,  fe  eonfacra 
tout  entier  à  mettre  en  vers  les 
vérités  les  plus  importantes  de  la 
Religion.  On  a  de  lui ,  en  forme 
de  Cantique ,  le  Catécliifme ,  l'hif- 
toire  des  myfteres  de  J.  C.  &  de  la 
Ste  Vierge ,  la  Morale  de  J.  C.  & 
les  Pfeaumcs  pénitentiaux.  Les  vers 
•en  font  faciles  &  bien  tournés. 

CHANTEREAU  LE  FEVRE, 
(Louis)  fçavaot  Ecrivain  du  XVH 
liécle ,  &  l'un  des  premiers  qui  ont 
débrouillé  l'Hiftoire  de  France ,  na- 
quit à  Paris  le  12  Septembre  1588, 
de  François  Chantereau  le  Fevre , 
&  de  Louife  de  Saint* Yon.  Il  avoit 
un  efprit  ailé  pénétrant,  &  le  cul- 
tiva tellement  par  l'étude  de  là  Ju- 
xifprudencc  civile  &  canonique ,  de 
rHiiioire,  de  la  Politique  &  des  Bel- 
les-Lettres ,  qu'il  s'y  rendit  l'un  des 
■plus  fqavans  hommes  de  fon  tems. 
Louis  XIH  lui  donna  l'Intend.  des 
fortifications  de  Picardie,  &  enfuite 
celle  des  Gabelles,  puis  celle  de  l'é- 
valuation de  la  Principauté  de  Se- 
dan ;  &  enfin ,  l'Intendance  des  Fi* 
nances  des  Duchés  de  Bar  &  de  Lor- 
raine ,  qu'il  exerqa  très-long-tems 
avec  fuccès,  Ce  fut  dans  cet  emploi 
qu'il  s'acquit  une  parfaite  connoif- 
fance  des  affaires  de  ce  pays,  &  qu'il 
compofa  fes  Aléatoires  historiques  des 
Jtfaifons  de  Lorraiue  &  de  Bar*  Il  fit 
d'heureufes  découvertes  dans  l'His- 
toire de  nos  Rois  &  dans  celle  des 
Mailons  illuftrcs,  11  avoit  une  faci- 
lité merveiileufe  à  rétablir  les  pafla- 
ges  tronqués  des  Auteurs,  &  fa  mai- 
ion  étoit  la  retraite  des  gens  de  Let- 
tres ,  qui  s'y  aflembloient  tous  les 
Mardis  pour  y  converfer  fur  les 
Sciences.  Chantereau  le  Fevre  fut 
aulu  Préiuient  des  Tréforiers  de  Fr. 
dans  la  Généralité  de  Soi  (Tons.  11 
m.  à  Paris  le  2  Juillet  165 *.  Outre 
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l'ouvrage  dont  nous  avons  parle, 
on  a  de  lui  un  Traité  touchant  le 
mariage  d'Ansbert  &  de  Blitil  Je  : 
un  autre  fur  cette  queition  ,  Ji  les 
Terres  d'entre  la  Jlcuje  le  Rlnn 
font  de  l'Empire  ?  un  Traité  des 
Fiefs ,  que  Pierre  Chantereau  le  Fe- 
vre, fon  fils,  fit  imprimer,  &fc. 
C'eft  lui  qui  a  accrédité  dans  ce  der- 
nier Traité  cette  gr.  erreur ,  que  IcS 
biefs  héréditaires  n'ont  commencé 
qu  après  Hugues  Capet. 

CHAPELAIN ,  (Jean)  Pan  des 
40  de  l'Académie  Françoife ,  s'ac- 
quit beaucoup  de  réput.  fous  le  mi- 
niftere  du  Cardin,  de  Richelieu,  au- 
quel il  adrefla  une  Ode  qui  fut  efti- 
mée  ;  mais  fa  réputation  poétique 
tomba  aufli-tôt  qu'il  fit  paroître  îba 
Poème  de  la  Pucelle ,  promis  &  at- 
tendu pendant  vingt,  ans  :  ce  qui 
donna  lieu  à  ces  deux  vers  de  Mr 
de  Monmor ,  Maître  des  Requêtes, 

IUa  Capettani  dudutn  expeêiata  PueU 
/«, 

Poft  tanta  in  lucem  tempora  prodit 
Anus. 

Liniere  traduifît  ainfi  cette  Epi- 
gramme  de  M.  de  Monmor, 

Nous  attendions  de  Chapelain 

Une  pucelle 

Jeune  &  belle, 
Vingt  ans  à  la  former  il  perdit  fm 
latin , 

Et  de  fa  main 

Il  fort  enfin 
Une  vieille  fempitcrneUe* 

Ce  Poème  n'a  jamais  paru  en  en- 
tier :  les  douze  premiers  Livres  fu- 
rent imprimés  in-fol.  en  ig^ô",  & 
les  douze  autres  font  en  MSS.  à  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Chapelain  eut 
beaucoup  de  part  à  la  critique  dw 
Cid ,  &  mourut  à  Paris  fa  patrie  le 
22  Février  1674,  à  79  ans* 

CHAPELLE  ,  (  Claude-Emma- 
nuel Luiliier)  fils  naturel  de  Fran- 
qois Luiliier ,  Maître  des  Comptes  s 
prit  le  nom  de  Chapelle ,  d'un  Vil- 
lage où  U  étoit  né,  entre  Paris  & 

StDe- 
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St  Denys.  Il  fe  diftin^ua  par  fes  pe- 
tites pièces  de  Poéiie,  dans  les- 
quelles on  remarque  beaucoup  de 
delicateiïe,  un  tour  aile,  une  fa- 
cilité admirable.  Il  étoit  ami  de 
Gaflendi ,  de  Molière ,  &  des  autres 
gr.  hommes  de  fon  lice.  C*eft  à  lui 
que  nous  devons  en  partie  cet  ouv. 
en  vers  &  en  profe ,  intitulé  Paya* 
ge  de  BnchauMont.  11  m.  au  mois  de 
Septembre  itfHo". 

CHAPELLE,  (Jean  de  la)  Re- 
ceveur gênerai  des  Finances  de  la 
Rochelle,  Secrétaire  des  comman- 
demens  de  M.  le  Prince  de  Conti , 
&  L'un  des  40  de  l'Académie  Fran- 
çoife,  naquit  à  Bourses  en  1655 , 
tk  m.  à  Paris  le  29  Mai  1725,  à 
6*S  ans.  On  a  de  lui ,  Lettres  d'un 
Suijfe  à  un  François  fur  les  intérêts 
des  Princes  ,  &  d'autres  ouvrages. 

^  CHAPPUZEAU,  (Snmucl)  lia- 
bile  Ecrivain  de  la  Rclig.  préten- 
due  réformée ,  au  XVII  liée,  étoit 
natif  de  Genève  &  originaire  de 
Poitiers.  Il  fur  Précepteur  de  Guil- 
laume III,  Roi  d'Angleterre,  puis 
Gouverneur  des  Pages  auprès  de 
Georges,  Duc  de  Bninfwick-Lune- 
bourg.  Il  fit  les  fondions  de  cet 
emploi  jufqu'à  fa  m.  arrivée  à  Zell 
le  %i  Août  1701 ,  après  avoir  com- 
pote un  fonnet,  dans  lequel  il  fe 
plaignoit  d'être  vieux  ,  pauvre  & 
aveulie.  C'ctl  lui  qui  mit  en  ordre 
&  qui  fit  impr.  les  Voyages  de  Ta- 
vernicr  en  1675  ,  111-4*.  Jurieu 
ayant  écrit  contre  ce  qui  y  clt  dit 
des  Hollandois,  par  foji  Livre  in- 
titulé VEfprit  de  M.  Arnaubi,  Chap- 
puzeaii  répondit  en  i(îo 1 ,  par  un 
écrit  qui  a  pour  titre  :  Défenfe  du 
Jieur  Samuel  Chappuzean  contre  VEf- 
prit de  AI:  Armiuld.  On  a  encore  de 
lui,  un  Eloge  de  la  ville  de  Lyon, 
7«-4°.  une  Rélation  de  Savo'yc; 
V Europe  vi  vante  ^  ou  Relation ,  nou- 
velle, hiftorique  &  politique  de  tous, 
les  Etats,  tels  qu'ils  étoient  en  ioTo*, 
Paris  1667  ,  in-4'.  (*  Il  avoir, 
aulîi  compofé  un  grand  Dicliomu 
Mftor.  Géogr.  Chronol.  &■  PbiloL 
mais  o^ii  t&  jamais  été  publié.  If 
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n'y  a  pas  jufqucs  à  des  Comédies 
que  Chappuzeui  n'ait  fu't.  Voici 
les  titres  de  quelques-unes:  Le  cer- 
cle des  Eewntes  j  Le  Partifan  dupe  , 
le  riche  mécontent  ou  h  noble  imagi- 
naire, le  Colin  JJ.'îji.trd  ;  Damott 
ftf  Pithius ,  &c.  La  p'n p  u  t  de  ces 
Pièces  ont  été  rafiTcmblées  fous  ce 
titre,  La  Jhlttje  et/jouée  ou  le  Théâ- 
tre Comique  +). 

CHAPUIS,  (Claude)  Valet  de 
chambre  du  Roî  François  I ,  &  Gar- 
de de  fa  Bibhothéq.  dont  on  a  pluf. 
ouv.  envers.  V  ne  fuit  pas  le  con- 
fondre avec  Gabriel  CInpuis,  fui 
neveu,  qui  vi  voit  en  1584,  &  dont 
on  a  aufli  pHiikursouvr.  Ce  dernier 
étoit  de  Nozeroi. 

CHARAS,  CMoyle")  f;av.  Méd. 
natiFd'Ufez  ,  s'eft  acquis  une  répujt. 
immortelle  par  fon  habileté  dans  la 
Pharmacie,  qu'il  exerça  à  Orange, 
à  Paris,  en  Angleterre,  en  li.iil.ui-", 
de ,  &  à  Madrid.  Il  fut  déféré  à  Vln- 
quilitinn  en  cette  dernière  ville,  & 
y  Ht  abjuration  de  la  Religion  pré-^ 
tendue  refermée.  De  retour  à  Paris, 
il  fut  requ  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, &  mourut  en  169S,  a  80  ans. 
On  a  de  lui,  1.  une  Pharmacopée  >; 
2.  un  Traité  de  la  Thériaquc%  &  un 
autre  de  la  Vipère.  Ces  ouvr.  font 
cirâmes. 

CHARDIN,  (Jean)  cél.  Voya- 
geur ,  naquit  à  Paris  le  16  Novemp. 
164?,  d'un  pere  qui  étoit  Jouaiilicr. 
Il  fut  élevé  dans  la  Religion  pré- 
tendue réformée,  &  voyagea*  en 
Perfc  &  dans  les  Indes  Orientales.. 
Il  faifoit  commerce  de  pierreries, 
&  mourut  à  Londres  le  5  Janvier 
171 7.  Le  Recueil  de  fes  voyages, 
en  10  vol.  i»-i2,  &  3  vol.  *w-4% 
cît  efttmé. 

CIIARIBERT,  ou  Carirf.rt, 
Roi  de  Paris,  fuccéda  à  fan  pero 
Clotaire  I  en  $62,  cl;  mourut  au 
Château  de  Blaye,  le  7  Mai  ^7. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Charibert ,  Roi  d'Aquitaine ,  &  frè- 
re de  Drfgobcrt  I. 

CHAR  LAS ,  f  Antoine)  Théo- 
logien, natif  de  Conl'erans  ,  FutSu- 
R  4  pericur 
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périeur  du  Séminaire  de  Pamîés  Charlemagne  prît  alors  les  noms 
fous  Mr  Caulet,  <M*  ic  retira  en-  d'Augulte  &  île  Céfar,  avec  l'Ai, 
fuite  à  Rome,  on  il  m.  le  7  Avril  gle  Rom.  Niccphore,  Emp.  d'O- 
169?..  Son  principal  ouvrage cft in-  rient,  confentit  à  ces  titres  d'hon- 
titulé ,  TraclaJhu  de  like/tutibus  Ec-  neur ,  &  les  bornes  des  deux  Em- 
clejiic  GaBicun* ,  vi-+\    Il  y  atta-  pires  furent  fixées  &  déterminées, 
que  les  libertés  de  l'Eglife  Galli-  Depuis  ce  tems,  Charlemagne  sap- 
cane.  pliqua  à  faire  fleurir  dans  l'es  Etats 
CHARLEMAGNE  ,  eu  Char-  les  bonnes  mœurs,  la  Religion  & 
LKS  I,  Carolus  magnus ,  RoidcFr.  les  Sciences.  Il  attira  les  Sqavans 
premier  Empereur  d'Occident ,  &  en  Fr.  entr'autrés  Alcuin  ,  qu'il 
l'un  des  plus  grands  Princes  qui  combla  d'honneurs  &  de  biens , 
ayent  régné  en  Europe,  naquit  à  introduisît  le  chant  Grégorien  dans 
Salsbourg  ,  Château  de  la  haute  les  Eglifes  de  fon  Empire,  fonda 
Bavière ,  &  non  à  Ingclheim ,  vers  un  gr.  nombre  de  Monaftercs ,  pu- 
74.2.  Il  étoit  fils  aîné  de  Pépin  le  blia  des  loix  que  nous  avons  fous 
Bref  &  de  Bertradc ,  &  fut  cou-  le  titre  de  Capituiaires ,  &  fit  te. 
tonné  à  Noyon  le  9  Octobre  768.  nir  le  Concile  de  Francfort  &  pluf. 
Il  défit  Hunaud ,  Duc  d'Aquitaine,  autres  Atïemblées  eccléf.  On  dit 
&  devint  feul  Roi  des  Franqois  en  nu'il  étudioit  lui-même  l'Ecriture. 
771 ,  par  la  mort  de  Carloman  fon  Ste  &  qu'il  vouloit  toujours  avoir 
frère.  Il  remporta  une  grande  vie-  au  chevet  de  fon  lit  le  volume  de  la 
toire  fur  les  Saxons  ,  près  d'Ofna-  Cité  de  Dieu ,  de  St  Auguftin.  Il 
brug,  parla  en  Italie  avec  une  puif-  entreprit  une  communication  de 
fante  armée,  prit  Pavie,  défit  Di-  l'Océan  au  Pont-Euxiu,  en  joi. 
dier,  Roi  des  Lombards ,  en  774,  gnant  le  Rhin  au  Danube  par  un 
l'emmena  prifonnier  en  France  ,  &  canal  ;  mais  ce  gr.  projet  n'eut 
mit  fin  au  Royaume  de  Lombardie.  point  d'exécution.   Il  m.  à  Aix-la- 
11  retourna  enfuitc  contre  les  Sa-  Chapelle  en  814,  à  72  ans.  Char- 
xons  révoltés ,  &  les  dompta  pluf.  lemagne  étoit  grand  ,  bien  fait, 
fois  dans  une  guerre  qui  ne  finit  doux,  bienfaifant,  d'un  port  ma- 
qu'au  bout  de  55  ans,  après  avoir  jeftueux ,  d'un  accès  facile ,  &  d'un 
contraint  Witikiml,  leur  Roi,  de  naturel  charitable  envers  les  pâu- 
fe  faire  baptife r.  Charlemagne  paf-  vres.   Outre  les  Capituiaires ,  on  a 
fa  enfuitc  cri  Efp.  contre  les  Sar-  de  lui  une  Grammaire ,  &  d'an- 
rafins,  fur  lefquels  il  emporta  Huef-  très  ouvr.  C'cft  ce  Prince  qui  fit  les 
ca,  Barcelone,  &  pluf.  autres  Fia-  premiers  loix  fomptuaires  qui  ré- 
ces  importantes  \  en  s'en  retour-  gle nt  le  prix  des  étoffes  ,&  le  rang 
uant,  l'arriere-garde  de  fon  année  &  l'état  de  chaque  particulier.  11 
fut  défaite  à  Ronccvaux,  où  périt  cil  furprenant  qu'un  Monarque  auf- 
le  fameux  Roland ,  &  gr.  no.  d'au-  fi  fage ,  ait  ordonné  par  fon  tefta- 
très  braves  Officiers.  Charlemagne  ment  ,  que  les  conteftations  qui 
retourna  en  Italie  en  781;  il  fit  pourroient  naître  entre  les  trois 
couronner  par  le  Pape  Adrien ,  Princes  les  fils  ,  pour  les  limites 
fes  deux  fils  Pépin  &  Louis,  le  de  leurs  Etats,  feroient  foumifes 
premier,  Roi  d'Ital.  &  le  fecond,  au  jugement  de  ia  Croix  ,  lequel» 


Gr.  Bretagne ,  défit  Aragife ,  Duc  le  plus  long-tems  fes  bras  étendus 

de  Bénévent ,  &  Taflillon  Duc  de  &  immobiles. 
Bavière ,  &  dompta  les  Huns  &  les       CHARLES  II ,  le  Chauve,  Roi  de 

Abarcs.  Léon  III  le  couronna  Emp.  Fr.  &  enfuite  Emp.  étoit  le  der- 

à  Rome  le  jour  de  Noël  eu  $oo.  nier  des  entans  de  Louis  le  Débon. 


comme  l'on  fçait ,  coniiftoit  à  don- 
ner gain  de  caufe  à  celui  qui  tenoit 


naire. 
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mire.  II  naquit  à  Francfort  fur  le  à  Vinccnncs ,  le  premier  Février 
JVlein,  le  15  Juin  825,  &  fuccéda  1928,  k  33  ans. 
à  fon  pere  en  840.  Il  déHt  fes  fre-  CHARLES  V ,  le  Sage  &  Y Flo- 
res Lothairc  &  Pépin  ,  qui  vou-  queiU,  l'un  des  plusgr.  Rois  de  Fr. 
loient  envahir  fes  Etats ,  punit  Ber-  fils  aîné  du  Roi  Jean  &  de  Bonue 
nard ,  Duc  de  Septimanie ,  dompta  de  Luxembourg,naquit  à  Vincennes 
les  Bretons  révoltes  en  845  ,  &  fe  le  21  Janv.  1397  fut  le  prem. 
fit  couronner  Emp.  en  875.  Enfin  qui  porta  la  qualité  de  Dauphin, 
après  avoir  été  toute  fa  vie  en  guer-  fi  fuccéda  à  fon  pere  en  i,^,  & 
reavec  fes  frères  &  fes  pareils,  il  fe  mit  rarement  en  campagne;  il 
jn.  à  Briord  en  BreQ'e,  empoifon-  faifoit  la  guerre  de  fon  cabinet  avec 
né  par  Sédécias  fon  Médecin,  le  6  prudence  &  avec  fuceès.  Il  mit 
Octobre  877 ,  à  54  an*.  d'abord  de  fon  côté  Philippe  le 

CHARLES  III ,  h  Simple,  Roi    Hardi,  fon  frère,  &  avant  don- 
de  France ,  fils  pofthume  de  Louis    né  le  commandement  de  fes  armées 
le  Bègue,  naquit  le  17  Septembre    à  Bertrand  du  Gucfclin  &  au  Ma- 
879.   Foulques,  Archevêque  de   réchal  de  Roucicaut,  il  gagna  la 
Reims  ,  Prélat  d'un  grand  courage,    bataille  de  Cochci  cl  en  Normandie 
le  remit  fur  le  Trône  ufurpé  durant   le  25  Mai  1564-»  contre  le  Roi  de 
fa  minorité,  &  le  couronna  à  Reims,    Navarre,  le  plus  punTant  de  fes 
le  29  Janvier  895  ;  mais  Haganon,    Ennemis.  Il  envoya  enfuite  du  fe- 
fon  Favori ,  lui  ayant  attiré  la  hai-   cours  en  Bretagne  à  Charles  de 
ne  des  Grands  &  du  Peuple ,  il  fut   Blois  ,  contre  Jean  de  Montfort  5 
abandonné  à  SohTons  en  920.  Alors    &  en  Efpagne  ,  à  Henri  ,  contre 
Robert,  Comte  de  Paris,  fe  fit   Pierre  le  Cruel,  qui  avoit  tait  étran- 
çouronner  Roi  en  922,  mais  Char-   gler  Blanche  de  Bourbon  fa  fem- 
les  le  tua  dans-une  bataille  l'année    me,  pour  plaire  à  la  concubine, 
fiiivanre.     Il  ne  profita  point  de   AuUi-tôt  après ,  àiafollicitation  du 
cette  victoire.  Herbert ,  Comte  de   Peuple  de  Guienne ,  Charles  V  con- 
Vermandois,  le  fit  prifonnicr  à  St   fifqua  tout  ce  que   les  Anglois 
Quentin,  &  l'envoya  à  Château*   avoient  en  Fr.  rapclla du GuclcltQ 
Thierry  fur-Marne ,  &  de-là  à  Pé-   d' Efpagne  ,  pour  le  faire  Conné- 
ronne  ,  où  il  m.  après  7  ans  de    table,  chaflà  les  Anglois  du  Ber- 
captivité ,  le  7  Oétobre  939 ,  à  50   ri ,  de  la  Tourainc ,  de  l'Anjou  , 
ans.  du  Limofin  &  du  Rouerguc}  ga- 

^  CHARLES  IV ,  le  Bel,  Roi  de   gna  fur  eux  la  bat.  de  Chizé  en  PoU 
Fr.  &dc  Navarre,  troitiéme  fils  de    ton,  en  1970,  is:  une  tél.  bat.  na- 
Philippe  le  Bel ,  fuccéda  à  Philip-   vale  fur  les  côtes  de  la  Rochelle  en 
pe  le  Lotis: ,  fon  frerc ,  en  i?si,&    1572,  où  le  Comte  de  Pembroek 
au  Royaume  de  Navarre ,  par  les   fut  fait  prifonnicr  avec  8000  des 
droits  de  Jeanne ,  Reine  de  Navar-  Tiens.   Il  reçut  avec  magnificence 
re  ,  fa  merc.    Il  confifqualcs  biens   l'Emp.  Charles  IV  à  Paris  en  1577, 
des  Traitans  ,  &  envoya  Charles   &  m.  le  16  Septembre  1580  à  4? 
de  Valois,  fonc  oncle ,  à  la  tétc  d'u-   ans,  d'un  poifon  lent  que  le  Rot 
ne  armée  qui  s'empara  de  la  plus    de  Navarre  lui  avoit  fait  donner 
gr.  partie  de  la  Guienne  en  15245    quelques  années  auparavant.  Le 
mais  la  Reine  Ifabclle  d'Angleterre   Médecin  de  lEmp.  en  avoit  arrêté 
étant  venue  en  Fr.  avec  Edouard ,   la  violence  en  lui  ouvrant  le  bras 
fon  fils  aîné ,  faire  hommage  de  la   par  une  fiilule  pour  faire  écouler 


en  1520'.  Le  Pape  lui  offrit  i'Enu  de  remède.  C'eft  lui  qui  ordonna 
pire  t  mais  il  le  refiua ,  &  mourut   par  un  Edit  irrévocable  ,  que  nos 
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Rois  feroient  majeurs  à  14  ans. 
On  raconte  au  commencement  du 
fimre  du  Fergicr,  que  cegr.  Prince 
fe  i'aii'oit  lire  chaque  jour  quel* 
qu'ouvrage  fur  le  gouvernement. 

CHARL  ËS  V I ,  /<•  Bien-aimé , 
naquit  à  Paris  le  5  IK'c.  & 
fuccédan  {'on  père  en  19540.  Louis, 
Duc  d'Anjou,  l'on  oncle,  Régent 
&  Cher'  du  Conieil ,  foula  Le  Peu- 
pie  par  des  fubfkles  extraordinai- 
res pour  fou  expédition  au  Royau- 
me de  Naples,  où  il  m.  en  1584. 
Ces  Cublides  excitèrent  la  fédition 
des  JUaiÛotins ,  qui  auroit  eu  de 
facheufes  fuites ,  fi  le  Roi  ne  l'eut 
aulîî-tôt  réprimée  à  l'on  retour  île 
Flandres.    Il  y  etoit  allé  pour  pu- 
nir les  Gantois  qui  s'etoient  révol- 
tés contre  leur  Comte.  Le  Roi  ga- 
gna fur  eux  la  fam.  bat.  de  R  oie- 
bock  en  i?82,  &  leur  tua  25000 
hom.  Charles  VI  obligea  en  1388 
le  Duc  de  Gueldres  de  fe  ranger  à 
fon  devoir ,  accorda  une  trêve  aux 
Anglois,  &  ratifia  en  r  591  l'allian- 
ce faite  avec  le  Roi  d'Ecotte.  Il 
marcha  enfuite  en  Bretagne  pour  fe 
venger  du  Duc  Jean  de  Montfort , 
qui  avoit  donné  retraite  à  Pierre  do 
Craon  ,  affallin  du  Connétable  Oli- 
vier de  Clilîon.  Sur  fa  route ,  Char- 
les qui  avoit  déjà  laifle  voir  quelq. 
égaremens  d'efprit ,  fut  frappé  d'un 
coup  de  foleii ,  perdit  tout-à-coup 
la  raifon  ,  &  entra  dans  un  excès  de 
fureur.    Sa  démence  augmenta  par 
un  accident  qui  lui  arriva  à  un 
Ballet  en  159?.    Il  eut  cependant 
toute  fa  vie  de  bons  intervalles. 
Qiielq.  tems  après  commença  l'a- 
nimolité  des  Maifons  de  Bourgogne 
&  d'Orléans  au  fujet  de  l'adminif- 
tration  des  affaires.   Jean j (uns  peur 
Duc  de  Nevers ,  qui  avoit  fuccédé 
à  Philippe  le  Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fon  pere ,  fit  affalfiner  le 
Duc  d'Orléans  en  1407.   Cette*  m. 
divifatoutlc  Royaume  en  pluf.  fac- 
tions ,  ce  qui  donna  entrée  aux  An- 
glois.  Ils  gagnèrent  la  bat.  d'Azin- 
court  le  25;  Oclob.  141  f ,  où  qua- 
tre Pr.  du  Sang  &  la  fleur  de  Ift 
'«y 
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Nôblefle  Françoife  périrent,  ou  ni. 
rent  faits  pnlonniers.  LcsAn^loii 
prirent  Rouen  avec  toute  la  Nor- 
mandie  &  le  Maine.  Le  Duc  de 
Bourro^ïie  remplit  Paris  de  fan.;  & 
de  carnage,  mais  il  fut  ttit*  lui-inê- 
me  en  1410,  parTanegui  du  Cha- 
tel.  Philippe U Hon,  ion  fils,  pour 
venger  cette  mort  ,  s'unit  avec 
Henri  V  Roi  dAiigietcrrc.  libel- 
le de  Bavière ,  femme  de  Charles 
V  i,  entra  dans  ce  complot ,  contre 
les  fentimciis  de  la  nature,  6c aux* 
dépens  du  Dauphin,  ion  fils,  qui 
fut  déclaré  incapable  de  fuccederà 
la  Couronne.  En  même  tems  Ca- 
therine ,  dernière  filli*  de  France, 
époufa  Henri  V,  Roi  (rAn^cter- 
rc ,  qui  fut  déclaré  Régent  &  Hé- 
ritier du  Royaume  en  1420.  Le 
Dauphin  fe  retira  en  Anjou ,  &  h 
guerre  fe  ralluma.  Charles  mourut 
à  Paris  le  20  Octobre  1422,  à  54 
ans. 

CHARLES  VII ,  le  richricv.x  & 
le  Bien-fervr,  Roi  de  France,  na- 
quit à"  Paris  le  22  Fév.  1402,  prit 
la  qualité  de  Régent  en  141$,  & 
fe  fit  couronner  à  Poitiers  en  14::. 
Le  commencement  de  fon  règne  fut 
très-malheureux.  Ifabelle  de  Ba- 
vière ,  fa  mere  ,  de  concert  avec 
les  Bourguignons  ,  fit  proclamer 
Roi  Henri  VI,  fils  d'Henri  V,  Roi 
d'Angleterre.  LcsAnglois  génè- 
rent plulicurs  batailles,  &  nommè- 
rent Charles  VII ,  par déri lion,  Roi 
de  Bourges  ,  parce  qu'il  reluioit  dans 
le  Berri.  Cependant  ce  Prince  fe 
réconcilia  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
&  gagna  la  bat.  de  Gravellc  en 
142?  ,  &  celle  de  Montargis  en 
1427.  Mais  les  Anglois  encouragés 
par  leurs  fuccès ,  mirent  le  fiegl 
devant  Orléans  ,  défendu  par  le 
brave  Comte  de  Dunois;  la  Ville 
étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  ,  & 
le  Roi  méditoit  déjà  fa  retraite  en 
Dauphiné,  lorfqu'une  jeune  fille, 
âgée  d'environ  1 8  ans ,  fe  préfenta 
à  Charles ,  &  le  raflura.  Jeanne 
d'Arc  (tel  cil  le  nom  de  cette  jeu- 
ne fille  ,  appellée  depuis  fuccSt 
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d'Orléans)  chafia  les  Anglois  de  île* 
vaut  Orléans  le  8  Mai  1429 ,  & 
gagna  la  bat.  île  Patay.  Les  affaires 
de  Charles  prirent  auifttôt  un  meil- 
leur train.  Auxerre,  Troies ,  Cha- 
lons ,  Soilnjus ,  Compicgne  cV  pluC 
autres  Villes  le  rendent  a  lui.  Reims 
lui  ouvre  les  portes  ,  la  Pueelle 
d'Orléans  le  fait  facrer  le  17  JniL 
1429,  &  le  Pr.  d'Orange  rut  de- 
fait  au  combat  d'Anton  en  Dau- 
phiné  le  11  Juin  1490.  Jeanne 
ti'Arc  ,   après  avoir  accompli  la 
million ,  qui  étoit  la  levée  du  fiégC 
d'Orléans  &  le  Sacre  du  Roi ,  vou- 
lut le  retirer,  mais  on  l'engagea  à 
relier  ;  &  ayant  été  prife  près  de 
Compicgne  ,  elle   fut   menée  à 
Rouen ,  &  brûlée  comme  foreierc 
le  14. Juin  145 1.    Les  Anglois  cou- 
ronnèrent leur  jeune  Roi  à  Paris , 
mais  ils  en  furent  bientôt  châties. 
Charles  y  tit  fon  entrée  en  1427 ,  il 
fournit  la  ville  de  Metz,  gagna  fur 
les  Anglois  la  bat.  de  Fourmigni 
en  1450,  prit  Rouen,  la  Norman- 
die &  la  Guiennej  enfin  Talbot, 
Gén.  des  Anglois ,  ayant  été  tué 
en  145 1  à  la  bat.  de  Carlile,  les 
Comtes  de  Dunois  ,  de  Penthiévrc  , 
dcFoix  &  d'Armagnac,  Généraux 
de  Charles  Vil,  chaflerent  telle- 
ment les  Anglois  de  toute  la  Fr. 
qu'il  ne  leur  relba  plus  que  Calais 
qui  fut  repris  par  le  Duc  de  Gui  le 
environ  ico  ans  après  en  1558. 
C'elf.  principalement  au  Comte  de 
Dunois,  que  Charles  VII  fut  rede- 
vable de  la  Couronne.  Il  étoit  à  la 
vérité  courageux,  mais  fa  paflion 
pour  Agnès  Sorel  lui  faifoit  em- 
ployer tout  fon  tems  en  galante- 
ries ,  en  jeux  &  en  fêtes.  LaHire 
étant  venu  lui  rendre  compte  d'une 
affaire  importante ,  le  Roi  tout  oc- 
cupé d'une  fête  ,  lui  en  Ht  voir  les 
apprêts ,  &  lui  demanda  ce  qu'il  en 
penfoit  :  Je  ftnfi ,  répondit  la  Hirc, 
que  Von  ne  Juur oit  perdre  fon  Royau- 
me plus  g  tiy  entent.  Cette  indifférence 
du  Monarque  &  quclq.  autres  pré- 
textes aulîi  peu  fondes ,  firent  ibu- 
lever Louis  Dauphin,  quiavoiten- 
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vie  de  régner ,  &  qui  fc  retira  chez 
le  Duc  de  Bourgogne,  d'où  il  ne 
revint  qu'après  la  mort  de  Charles 
VII ,  arrivée  à  Meun  en  Bcrri  le 
22  JniL  1461 ,  à  5:8  ans.  Il  s'etoit 
lai  lie  mourir  de  faim,  dans  la  crain- 
te d'être  empoifonnê.  C'etf  ce  Prin- 
ce qui  établit  la  pragmatique  fanCéiok 
à  Bourges  le  7  Juillet  145g. 

CHARLKS  VIII,  YAfrble  &  le 
Courtois ,  Roi  de  Fr.  naquit  à  Am- 
boife  le  30  Juin  1470,  &  fuecéda 
à  Louis  XI,  fon  pere,  en  14$?, 
«à  l'âge  de  1?  ans.  Anne  de  Fr.  Da- 
me île  Beau  jeu ,  fa  fœur  aince ,  eut 
le  gouvernement  de  fa  perlonne, 
ce  qui  excita  le  Duc  d'Orléans ,  pre- 
mier Pr.  du  Sang ,  qui  prétendoit 
à  la  Régence,  à  fe  mettre  à  la  tête 
d'une  armée  *  mais  il  fut  battu  & 
fait  priionnter  à  la  journée  de  St 
Aubin-du-Cormier  le  26  JniL  1488. 
Charles  devoit  épbufer  Margueri- 
te d'Autriche,  fille  de  Maximi lien, 
qui  étoit  élevée  à  la  Cour  de  Fr. 
mais  le  Duc  de  Bretagne  étant  m. 
il  eponfa  ni  1491  Anne  de  Breta- 
gne, héritière  de  ce  Duché,  qui 
étoit  fiancée  à  Maximilicn,  &  au- 
quel le  Roi  renvoya  Marguerite. 
Charles  VIII  ,  Raté  de  l'idée  de 
conquérir  le  Royaume  de  Naples, 
conquête  qui  avoit  pour  fondement 
les  droits  de  la  Mailbn  d'Anjou  , 
cédés  a  Louis  XI,  <&  qui  étoit  inf- 
pire  par  de  Vefc  &  par  briconnet, 
fit  la  paix  avec  Henri  VII ,  R.  d'An- 
gleterre ,  avec  le  Roi  des  Romains, 
&  avec  le  Roi  d'Arragon  ,  à  qui 
il  rendit  la  Cerdaignc  &  lcRouffîl- 
lon  ,  perdant  ainli  le  réel  pour  une 
chimère.  Il  fe  mit  à  la  tète  de  fon 
armée  en  1494 ,  &  entra  dans  Ro- 
me à  la  lueur  des  flambeaux.  Le  ' 
Pape  Alexandre  VI  fut  obligé  de 
lui  donner  l'invcftiturc  du  Royau- 
me de  Naples,  &  de  le  couronner 
Empereur  de  CP.  les  droits  de  cet- 
te Couronne  lui  ayant  été  cédés 
par  André  Paléologue,  fcul  &  légi- 
time hé'iticr  de  cet  ftmpirc.  Char- 
les VIII  prit  eniuite  Capoue,  & 
entra  dans  Naples  en  vainqueur. 
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le  21  Fév.  1495,  d'où  Ferdinand, 
fils  d'Alfonfe,  Roi  de  Naples,  s'é- 
toit  retiré.  Cette  conquête  faîte 
en  moins  de  6  mois ,  fut  perdue 
avec  la  même  rapidité.  Les  Napo- 
litains fe  révoltèrent ,  &  le  Pape , 
les  Vénitiens  ,  Sforce  ,  Duc  de 
Milan,  avec  Ferdinand  &  les  autres 
Pr.  d'Italie  ,  s'étant  ligués  avec 
l'Empereur ,  s'oppoferent  au  re- 
tour du  Roi  en  Fr. ,  avec  une  ar- 
mée de  40000  hommes }  mais  Char- 
les,  dont  l'armée  étoit  de  beau- 
coup inférieure ,  leur  pafta  fur  le 
ventre  ,  gagna  la  bat.  de  Four- 
noue  le  6  JuÛ.  1495  ?  &  délivra 
le  Duc  d'Orléans  fou  coulin ,  ailié- 
gé  dans  Novarc.  Il  m.  trois  ans 
«près  au  Château  d'Amboifc  le  7 
Avril  1498 ,  à  27  ans.  Sa  bonté  & 
fa  clémence  font  louées  par  tous 
les  Hiftoriens. 

CHARLES  IX ,  Roi  de  Fr.  fé- 
cond Fils  d'Henri  II ,  &  de  Cathe- 
rine de  Médicis ,  naquit  à  St  Ger- 
main-en-Laye  le  27  Juin  155:0.  H 
fuccéda  à  François  II ,  fon  frère , 
le  15  Dec.  1560,  à  l'âge  de  10 
ans,  &  fut  facréà  Reims  le  15  Mai 
1  $61.  La  Reine  Catherine  de  Médi- 
cis là  mère ,  eut  l'adminiftration  du 
Royaume,  dont  Antoine  de  Bour- 
bon ,  Rot  de  Navarre ,  fut  déclaré 
Lieutenant  gén.  Le  Pr,  de  Comté  fut 
mis  auffi-tôt  en  liberté ,  &  il  fe  for- 
ma une  efpécç  de  Triumvirat  entre 
le  Duc  de  Guife ,  le  Connétable  de 
Montmorenci  ,  &  le  Maréchal  de 
St  André.  Ainfi  le  Royaume  fut 
divifé  en  deux  partis.  Celui  des 
Pr.  de  Bourbon  &  celui  des  Gui- 
fes.  Ce  qui  fut  caufe  des  guerres  ci- 
viles ,  des  meurtres  &  des  horreurs 
du  règne  de  Charles  IX.  La  Rei- 
ne fit  tenir  une  aflTemblée  des  No- 
tables à  Saint  Germain  ,  &  le  col- 
loque de  Poîffi  en  iç^i,  pour  pa- 
cifier les  difputes  de  Religion  ; 
mais  les  efprits  n'en  furent  que  plus 
irrités.  Le  Roi  de  Navarre  fe  joi- 
gnit aux  Triumvirs,  ce  qui  porta 
la  Reine,  pour  contrebalancer  ce 
jarti ,  d'accorder ,  en  156a,  aux 
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Calviniftcs  ,  l'exercice  public  de 
leur  Religion.  François  ,  Duc  de 
Guife,  ayant  été  blefie  au  mafTa- 
cre  de  Vâfli ,  le  Pr.  de  Condé  fur- 
prit  Orléans.  Les  Calviniftcs ,  à  fon 
exemple ,  s'emparèrent  de  Rouen  , 
&  de  pluf.  autres  villes  5  mais  ils 
furent  vaincus  à  la  bat.  de  Dreux 
par  le  Duc  de  Guife,  le  19  Dec 
iç<>2.  Les  Généraux  des  deux  ar- 
mées ,  le  Prince  de  Condé ,  &  le 
Connétable ,  y  furent  faits  prifon- 
niers.  L'année  fuivante ,  François, 
Duc  de  Guife ,  fut  aflulTuié  par  Pol- 
trot ,  au  fiége  d'Orléans.  Charles  IX 
prit  le  Havre  fur  les  Anglois,  &  fut 
déclaré  majeur  à  1 5  ans  &  un  jour. 
Il  conclut  la  paix  avec  les  Anglois, 
alla  vifiter  les  Provinces  du  Royau- 
me ,  &  s'aboucha  à  Bavonne  avec 
Ifabclle  de  France ,  Reine  d'Efpa- 
gne,  fa  fœur,  en  150*5,  L'année 
fuivante  ,  il  tint  l'aflembléc  des 
Etats  à  Moulins.  Les  Huguenots 
s'étant  voulu  faifir  de'fa  perfonne, 
comme  il  alloit  de  Meaux  à  Paris, 
la  guerre  civile  recommença;  ils 
furent  défaits  à  la  bataille  de  St 
Denys,  le  10  Novembre  156*7,  par 
le  Connétable,  qui  mourut  de  fes 
blcflurcs.  Henri ,  Duc  d'Anjou, 
frere  du  Roi ,  fe  mit  alors  à  la  tê- 
te des  armées.  Il  gagna  la  bat.  de 
Jarnac,  après  laquelle  le  Pr.  de 
Condé  fut  tué  de  £mg  froid  par 
Montefquiou  le  1 5  Mars  1 56*9.  Le 
Duc  d'Anjou  gagna  encore  la  fan- 
glante  bataille  de  Montcontour  le 

5  Octobre  de  la  même  année  1569  j 

6  la  paix  fut  conclue  avec  les  Cal- 
viniftcs à  St  Germain  en  1 570. 
L'année  fuivante ,  les  Chefs  du  par- 
ti Huguenot  ayant  des  foupçons, 
pour  les  rafiurer ,  Charles  IX  pro- 
pofa  le  mariage  du  R.  de  Navarre 
([depuis  Henri  le  Gr.)  avec  Margue- 
rite, fœur  du  Roi,  mais  auÛi-tôt 
après  la  cérémonie  des  noces ,  l'A- 
miral de  Coligni  fut  blcfle  d'un  coup 
d'arquebufe  par  Matirevel ,  &  quel- 
ques jours  après  ,  on  commença 
par  lui  le  cruel  mafTacre  de  la  St 
Barthélcmi,  le  Dimanche  24  Août 
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1572.  Le  carnage  Fut  horrible  à  On  dit  de  lui  qu'il  ruina  fa  Mai- 
Paris  ,  &  s'étendit  prefque  par  tout  fon  pour  acquérir  l'Empire  ;  & 
le  Royaume;  le  R.  de  Navarre  &  qu'enfuite  il  ruina  l'Empire  pour 
le  Pr.  de  Condé  rirent  abjuration  rétablir  la  Maifon.  11  m.  le  29 
pour  fauver  leur  vie.  Le  Roi  qui  Nov.  1578  à  Prague,  ville  qu'il 
avoit  chargé  le  Duc  de  Guife  d'ê-  avoit  Fondée, 
tre  l'Auteur  de  ces  funeftes  exéeu-  CHARLES-QUINT,  Emper.  R. 
tions ,  s'en  chargea  lui  -  même  ;  &  d'Efpagne  ,  &  l'un  des  plus  grands 
le  Parlement  ordonna  que  l'Ami»  Princes  que  la  Maifon  d'Autriche 
ral  feroit  pendu  en  effigie  au  gibet  ait  produits ,  étoit  fils  aîné  de  Phi- 
de  Montfaucon:  ce  mailacre  ne  fit  lippe  I,  Archiduc  d'Autriche,  & 
qu'irriter  les cfprits.  LesCalvinii-  de  Jeanne,  Reînc  de  Caftillc.  H 
tes  ne  voulurent  point  biffer  re-  naquit  à  Gand  le  24  Février  1  ?  00, 
prendre  les  Places  de  fureté  qui  &  îucceda  aux  Etats  de  Bourgogne 
leur  avoient  été  accordées.  Le  Duc  &  à  la  Couronne  d'Efp.  en  1517; 
d'Anjou  fit  le  fiége  de  la  Rochelle  deux  ans  après  ,  il  fut  élu  Empe- 
déFenduc  par  la  Noue,  mais  il  y  reur,  après  la  mort  de  Maximilien 
perdit  prefque  toute  fon  armée  en  I ,  fon  grand-pere.  Il  eut  pour  con- 
IÇ7?;  &  ayant  appris  qu'il  venoit  current  à  l'Empire,  François  I« 
d'être  élu  Roi  de  Pologne  ,  il  alla  Roi  de  France.  Ces  deux  Princes 
prendre  pofleffion  de  cette  Cou-  fe  firent  une  guerre  ouverte  en 
ronne  :  il  ne  revint  qu'après  la  1521.  Charles-^«x«/ entra  cnFr, 
mort  de  Charles  IX  ,  fon  frère  ,  y  prit  Ardes  &  Tournai ,  &  s'em- 
arrivée  au  Château  de  Vincennes  para  en  Italie  du  Milanez  déFendu 
le  50  Mai  i?74,  à  24  a.  Charles  par  Lautrec.  11  fe  ligua  avec  le  P, 
IX  avoit  l'efprit  vif,  un  grand  cou-  Léon  X ,  &  avec  Henri  VIII ,  Roi 
rage ,  beaucoup  d'éloquence  &  de  d'Angleterre  ;  &  trouva  le  moyen 
talens  pour  la  Poéfic  ;  mais  le  Ma-  de  corrompre  Charles  de  Bourbon , 
réchal  de  Retz ,  Florentin  ,  avoit  Connétable  de  Fr.  Les  François  * 
perverti  fes  bonnes  inclinations,  commandes  par  l'Amiral  Bonnivet  * 
Ce  Pr.  déclara  en  mourant  corn-  furent  défaits  à  Biagras ,  &  perdi* 
bien  il  étoit  chagrin  de  n'avoir  pu  rent  en  1525  la  fam.  bataille  de 
gouverner  par  lui  -  même ,  &  de  Pavie ,  où  François  I  fut  Fait  pri- 
s'en  être  rapporté  à  fes  Miniftres.  fonnier  &  mené  cnEfpagne.  lien 

CHARLES  le  Gros ,  élu  Emp.  revint  l'année  fuiv.  &  fit  une  ligue 

en  881 ,  étoit  le  troifiéme  fils  de  avec  le  Pape  Clément  VH  ,  avec 

Louis  le  Germanique.    Il  fe  figna-  les  Princes  d'Italie  &  avec  le  Roi 

la  d'abord  par  fa  valeur  &  par  fes  d'Angleterre.    Le  Connétable  de 

actions  ;  mais  étant  tombé  malade,  Bourbon ,  général  des  armées  de 

il  fut  perclus  de  fes  membres  ,  &  l'Empereur ,  marcha  vers  Rome , 

devint  incapable  d'aucune  applica-  &  fut  tué  devant  cette  ville  en 

tion.    C'eft  ce  qui  lui  fit  réligner  1527,  ce  qui  n'empêcha  point  la 

l'Empire  à  fon  neveu  Arnoul  en  prife  &  le  pillage  de  Rome,  où 

887  ;  il  fut  alors  réduit  à  une  ex-  les  Impériaux  commirent  des  cruau» 

tréme  pauvreté,  &  m.  de  chagrin  tés  inouïes.    Charles  -  Qtiint ,  fei- 

le  13  Janv.  888.  gnant  de  défaprouver  ce  procédé, 

CHARLES  IV,  Empcr.  Roi  de  prit  le  deuil,  <&  fit  faire  des  Pro- 

Bohéme  ,  &  Duc  de  Luxembourg,  ceifions  publiques  ftour  la  déli- 

étoit  petit-fils  de  l'Empereur  lien-  vrance  du  Pape  ;  celui»  ci  acheta 

ri  VII ,  &  fils  de  Jean  ,  Roi  de  Bo-  chèrement  faliberté  en  1529,  L'Em- 

hême  ;  il  fut  élu  en  154^,  &  fit  pereur  conclut,  le  5  Août  de  la 

en  1356  la  célèbre  Bulle  d' Or ,  tou*  même  année,  le  Tr.  de  Cambrai 

•haut  l'éle&ion  des  Empereurs,  avec  Fxaaçoi*  1  :  il  fit  lever  à  So- 
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liman  le  fiége  de  Vienne,  remit  mais  entfçi,  Maurice,  Electeur 
Mulei-Hafian  fur  le  Tronc  de  Tu-  de  Saxe,  &  Joachim,  Eîe&eur  de 
nis,  &  porta  en  i^tf,  la  guerre  Brandebourg,  ayant  fait  une  Li* 
en  Provence,  d'où  il  fut  contraint  gue  avec  Henri  II ,  Koi  de  France, 
de  le  retirer  avec  perte  de  profond  contre  l'Empereur,  ils  le  contrai* 
toute  ion  armée,  après  avoir  for-  gnirent  en  1552  de  confentir  à  U 
mé  en  vain  le  liège  de  Marfeiile.  paix ,  par  le  Traité  de  Paflau  ,  & 
La  Trêve  fe  fit  à  Nice  en  1558.  de  donner  aux  Luthériens  la  liber- 
L'annLje  liiiv.  Charles  *>  Quint  de-  té  Evungélique  ,  outre  réiargifie- 
manda  au  Roi  paflhge  par  la  Fr.  ment  des  prifonniers.  Charles- 
pou  r  aller  châtier  les  Gantois  ré-  Quint  marcha,  enfuite  vers  Metz 
voltés  ,  en  lui  faifant  promettre  avec  une  puiilante  armée  ;  mais  il 
l'invcftiture  du  Milanez  pour  ce-  fut  Contraint  d'en  lever  le  fiégc  en 
lui  de  les  enfans  qu'il  voudroit.  1552  ,  cette  ville  étant  vaillanu 
Charles* jQuhit  fut  reçu  en  Fr.  avec  ment  défendue  par  François ,  Duc 
les  plus  grands  honneurs ,  &  l'on  de  Gliife.  L'année  fuivante ,  il  prit 
mit  en  queifcion  lequel  des  deux  &  détrnifit  entièrement  Theroué- 
00  devoit  le  plus  admirer  ,  de  ne ,  &  ne  fit  plus  rien  de  confidéra- 
'l'Emp.  qui  entra  dans  Paris  avec  ble.  Il  fe  démit  de  la  Couronne 
confiance ,  &  fe  mit  entre  les  mains  d'Efpag.  à  Bruxelles  en  faveur  de 
d'un  Prince  qu'il  avoit  iifouvent  Philippe  II,  fon  fils,  le  35  Oéb 
irrité  &  traité  durement  pendant  tsss  ;  conclut  une  Trêve  avec 
fa  prifon  ,  ou  de  François  I,  qui  Henri  II  à  Vaucelles ,  &  abdiqua 
préféra  en  cette  occalion  fon  non-  l'Empire  en  faveur  de  fon  frère 
neur  à  fes  intérêts  &à  fon  reilén-  Ferdinand,  en  1556";  il  fe  retira 
tûnent.  Charles-gaiztf  après  avoir  enfuite  dans  le  Couvent  de  St  Juft 
châtié  les  Gantois ,  ne  voulut  point  de  la  Province  d'Ellramadure ,  où 
tenir  fa  parole,  ce  qui  ralluma  la  il  mourut  le  21  Septembre  1558* 
guerre  en  1542.  Les  Impériaux  à  près  de  S9  a»*,  après  en  avoir 
ftuent  défaits  à  Cérifolcs  en  1544,  régné  3 %.  Charles-  Quint  étoit  fpi- 
&  la  paix  fut  conclue  à  Crépi  en  rituel  ,  entreprenant,  vain,  dif* 
154$.  Les  F/oteftans  d'Allemagne,  fimtilé,  &  grand  politique.  Il  avoit 
ainii  appelîés  pour  avoir  protelté  du  courage  ,  &  une  ambition  excef- 
en  1529,  contre  un  décret  de  la  five,  facrifiant  tout  à  la  paflion  de 
Diète  de  Spire ,  qui  obligeoit  de  fe  dominer.  Il  étoit  capable  de  fub- 
conformer  à  la  Religion  de  l'Eglife  juguer  toute  l'Europe  ,  s'il  n'eût 
Romaine,  drefterent  en  1520  la  eu  en  tête  un  aufli  grand  Pr.  que 
Confejjion  £  A  h  as  bourg  ,  &  firent  Franqois  I. 


Smalcaïde,  par  laquelle  ils  force-  nier  Emp.  de  la  Maifon  d'Autri- 
rent  Charles  -  Quint  à  léur  accor-  che ,  étoit  le  cinquième  fils  de  l'Em- 
der  la  liberté  de .  confeience  ,  jul-  percur  Léopold ,  &  frère  de  l'Emp. 
qu'à  la  convocation,  d'un  Concile  Jofcph*  Il  naquit  le  prem.  Ot& 
général.  Ce  Pr.  gagna  contr'eux  16%^  &  fut  Archiduc  en  1687.  On 
en  15:47  1^  bat.  de  Mulberg,  où  lui  donna  dès  fon  enfance  beauc* 
Jean  -  Frédéric  Electeur  de  Saxe  ,  de  zélé  pour  la  Religion  Catholi- 
&  le  Landgrave  de  Hefle,  furent  que ,  une  cftime  particulière  pour 
faits  prifonniers.  L'année  fuivan-  les  Eccléfiaftiques  &  une  connoif* 
te  il  publia  Y  Intérim  ,  Règlement  fance  fufhiante  des  Langues ,  des 
proviûonncl  en  faveur  des  Luthé-  Sciences ,  &  des  exercices  militai- 
riens  ,  touchant  les  articles  de  foi  rcs.  Charles  II ,  Roi  d'Efpagnc , 
qu'il  falloit  croire  jufqu'à  ce  qu'un  étant  mort  fans  héritiers  le  prem. 
Concile  général  les  eut  décidés  |  Novembre  1700,  Philippe  de  Fn 
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Duc  d'Anjou,  lècond  fils  de  Mgr.  l'Empereur  ,  en  qualité  d'Archî- 

lc  Dauphin,  Fut  proi  lam  é  R.  d'hf-  duc  d'Autriche,  en  poflTcflion  de 

pagne,  à  Madrid  &  à  Ver  failles  ,  (es  Etats,  &  à  lui  Faire  donner  la 

fous  le  nom  de  Philippe  V.   L'Ar-  Sicile  au  liai  de  la  Sar  daigne.  La 

chiduc,  de  fon  côté,  fc  fit  procla-  Cour  dEip.  ua\ant  point  voulu 

mer  à  Vienne  Roi  d'Efp.  en  ito;,  accéder  à  ce  Traite ,  la  guerre  con- 

fous  le  nom  de  Charles  1 II.  Il  s'al-  tinua.,  les  Efpaguols  eurent  divers 

luma  alors  une  guerre  fanglante  échecs  ,  cl  le  Cardinal  Alberoui 

pour  la  fucceflion  de  la  Monarchie  ayant  été  difgracié,  rEfpagne  en- 

Efpagnole.    L'Archiduc  eut  d'à-  tra  dans  la  quadruple  Alliance  le 

bord  de  grands  avantages,  &  fit  26  Janvier  r/20,  ce  qui  termina 

fon  entrée  publique  à  Madrid  ;  la  guerre.  Charles  VI  s'efforça  en* 

mais  Philippe  V  ayant  reçu  un  fuite  d'introduire  &  d'affermir  par* 

fecours  eonudérable  fous  la  cou-  tout  la  Pragmatique  Sanction  au 

chiite  du  Duc  de  Vendôme,  Char-  fujetde  la  fucceflion  dans  i'es  Etats 

les  quitta  Madrid  ,  &  fe  retira  en  héréditaires.  Après  l'avoir  Fait  ac-f 

Catalogne  ,  où  il  perdit  tout ,  h  çeuter  dans  la  plupart  des  Etats 

l'exception  de  Barcelone  &  de  Tar-  d'Allemagne,  il  conclut  un  Traité 

ragone.    Il  Fut  obligé  de  quitter  à  Vienne,  le  30  Avril  1725,  avec 

FEfffogne,  après  la  mort  de  l'Em-  rfifpagnc,  dans  lequel  on  renonça, 

pereur  Jofcpn,  biffant  la  Régen-  des  deux  cùtés  à  tous  les  Royau* 

ce  à  fon  époufe  &  le  Commande*  nies  8c  Pays  que  les  deux  PuiiVau- 

ment  île  l'armée  au  Comte  de  Stha-  ces  pofTôl  oient  alors,  &  l'on  ga- 

remberg.    On  le  proclama  Empc-  rantit  la  fijecefiion  héréditaire  tic 

reur  la  même  année  17x1.    Mal-  D.  Carlos  ojlln  Et:jts  c|e  Toicanc  à 

gré  les  Tr.  d'Utrccht,  de  Raftadt  de  Parme,  &  ta  Pragmatique  Sancjj 

et:  de  Bade,  la  guerre  continua  cil  tion  d'Autriche.     Cette  Alliancq 

Efpagnc ,  ce  qui  n'empêcha  point  fut  nommée  l'Alliance  de  Vienne. 

Charles  VI  de  déclarer  la  guerre  Charles  VI  eut  une  nouvelle  guer-» 

aux  Turcs  le  5  Juin  1^16.    Le  re  à  foutenir  tu  1755.    Augufte  s 

Prince  Eugène  les  défit  à  Peter-  Roi  de  Pologne,  étant  mort,  la 

\varadin  ,  leur  prit  Temefwar  ,  France  voulut  placer  &  maintenir 

Belgrade,  8c  plnlieurs  autres  Pla-  fur  le  Trône  le  Roi  Stanislas* Le£ 

ces  ,  ce  qui  les  contraignit  à  de-  zinski ,  Charles  VI  au  contraire  fit 

mander  la  paix.     Elle  le  fit  en  élire  &  maintint  l'Electeur  de  Sa- 

171 8  à  Paiîarowitz,  &  par  ceTr.  xe,  qui  prit  le  nom  d'Auguftcllï*, 

l'Empereur  gardoit  toutes  fes  con-  Les  François  prirent  K^hl  ,  Tré- 

Quétes.    On  avait  fufpendu  en  Ita-  ves,  Trarbaeh,  Philisbourg  ,  & 

lie  toutes  les  hoitilités ,  en  vertu  gagnèrent  en  Italie  les  batailles  de 

d'un  Tr.  de  neutralité  ;  mais  le  Parme  &  de  GuaRalla.  D.  Carlos^ 

Cardinal  Alberoui ,  MintHre  d'Ef-  fecouru  par  l'armée  Efpagnolc* 

pagne  ,   la  jetta  de  nouveau  dans  commandée  par  le  Duc  de  Montée 

le  trouble,  par  la  prife  de  la  Sar-  mar ,  attaqua  le  Royaume  de  Nû* 

daigne,  er.tr  q*riïb  qui  donna  lien  pies,  &  s'eii  Fit  déclarer  R.  après' 

il  la  quadruple  Alliance,  conclue  la  bataille  de  BitontO.    Il  fe  ren- 

à"  Londres  le  2  Août  171 S  ,  eiUre  dit  aufii  maître  de  ia  Sicile,  &  e^ 

la  G  r.  Bretagne,  la  Franco,  l'Em-  173Ç,  il  ne  reftoit  plus  aux  Impé- 

pereur  ,  &  les  Etars  -  d\  nénux.  riaux  en  Italie  ,  que  Mantoue  ; 

L'Empereur  s'y  erigageoit  a  recon-  mais  les  Rullîens  et  les  Saxoûa 

noitre  Philippe  V  pour  Hoi  d'EF-  étant  venus  renforcer  L'armée  de 

pagne,  &  renoncoit pour  toujours-  l'Empereur  fur  le  Rhin,  on  cettii 

à  ce  Royaume.    Les  Alliés  s'enga-  fubitement  les  hoitilités ,  &  l'on  fit 

geoient  de  leur  coté  à  maintenir  la  paix.  Augulte  UI  demeura  Rof 

de 
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Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  à  &  mirent  prefque  tout  l'Ele&orat 

condition  qu'après  fa  mort ,  ils  rc-  à  contribution.      Quelque  teras 

vieudroient  à-  la  France  :  on  rendit  ar>rès ,  cette  Princefle  réduiût  les 

à  l'Empereur  Parme  ,  Plaifance  *  Bavarois  à  de  racheul'es  extrémi* 

&  le  Milanez;  la  Fr.  garantit  la  tés.    Charles  VII  m.  à  Munich  le 

Pragmatique  Sanction.  Le  Duc  de  20  Janv.  1745. 
Lorraine  eut  la  furvivance  de  la      CHARLES  I,  Roi  d'Angleterre, 

Tofcane  ,  &  D.  Carlos  garda  le  d'Ecoftc ,  &  d'Irlande ,  naquit  à 

Royaume  de  Naples  avec  la  Sicile.  Dumfermling  le  10  Nov.  1600,  & 

A  cette  guerre  ♦  en  fuceéda  une  fuceéda  à  fon  pere  Jacques  I ,  en 

autre  avec  les  Turcs-en  1757:  elle  1625.    Il  époufa  la  même  année 

fut  maiheureufe  à  l'Emp.  &  Char-  Henriette  de  France  ,  fille  d'Hcn. 

les  VI ,  par  le  Tr.  de  paix  qui  fut  ri  IV ,  &  fœur  de  Louis  XIII. 

conclu  en  1799,  fut  contraint  d'à-  Deux  ans  après,  il  envoya  du  fe- 

bandonner  aux  Turcs  Belgrade  ,  cours  aux  Calviniftes ,  pour  empé- 

la  Servie  »  &  tout  ce  que  la  Mai*  cher  la  prife  de  la  Rochelle  ;  mais 

fon  d'Autriche  pofledoit  dans  la  les  Anglois  furent  défaits ,  &  la 

Valachie.    Il  m.  après  cette  paix  prife  de  la  Rochelle  fut  fuivie 

défavantageufe  le  20  Od.  1740 ,  tTun  Tr.  de  paix  entre  les  deux 


CHARLES  VII ,  Empereur  les  Ecolïbis  &  les  Parlementaires 
d'Allemagne ,  étoit  fils  de  Maxi-  d'Angleterre ,  prirent  les  armes 
milieu  -  Emmanuel  ,  Electeur  de  contre  lui ,  ce  qui  excita  une  guer- 
Baviere ,  &  de  Thércfc  Cunegon-  re  civile  très  -  fanglante.  Après 
de ,  fille  de  Jean  III ,  Roi  de  Po-  plulicurs  fiéges  &  combats ,  Char- 
logne.  Il  naq.  a  Bruxelles  le  6*  les  fut  dépouillé  de  fes  Etats  i  & 
Août  16*97  1  &  fut  nommé  Char-  les  Ecolïbis ,  vers  lefquels  il  s'é- 
les- Albert.  Il  époufa  en  17S2  la  toit  réfugié,  l'ayant  indignement 
fille  de  l'Empereur  Jofcph ,  &  lue-  livré  aux  Anglois ,  Cromwel  le  fit 
céda  à  l'Electeur  de  Bavière,  fon  condamner  à  mort,  &  lui  fit  tran- 
pere,  en  1726'.  Après  la  mort  de  cher  la  tête  devant  le  Palais  de 
l'Empereur  Charles  VI ,  il  ne  vou-  Whitehall  le  50  Janvier  1648,  à 
lut  point  rceonnoitre  l'Archidu-  49  ans,  &  le  25  de  fon  règne, 
chefte  Marie  -  Thércfc ,  fille  ainée  CHARLES  II,  fils  du  précédent, 
de  cet  Émp.  pour  héritière  univer-  naquit  le  29  Mai  16*30.  Ayant  ap- 
pelle de  la  Maifon  d  Autriche ,  ni  pris  à  la  Haye  la  mort  cruelle  de 
la  Pragmatique  Sanction  faite  en  ion  pere ,  il  pafifa  en  Ecofle ,  où 
faveur  de  cette  Prhicede.  Ayant  les  Ecoflbis  le  proclamèrent  Roi 
reçu  des  troupes  de  France,  il  fc  d'Ecofle,  d'Angleterre  &  d'Irlan- 
rendit  maître  de  Paffau,  prit  le  de;  mais  Cromwel,  qui s'étoitem- 
titre  d'Archiduc  d'Autriche ,  s'em-  paré  de  l'autorité  fouverainc,  fous 
para  de  Lintz  &  de  la  haute  Au-  le  nom  de  Prohéleur ,  marcha  con* 
triche ,  entra  en  Bohême ,  s'en  ren-  tre  lui  avec  les  Anglois  rebelles , 
dit  maître ,  &  s'en  fit  proclamer  le  vainquit  à  Dunbar  &  à  \X'or- 
R.  Enfuite  il  fut  élu  Emp.  le  24  cciter  i  &  fit  un  fanglant  carnage 
Janvier  1742  $  mais  ces  profpéri-  de  fon  armée  en  165 1.  Le  Roi  le 
tés  ne  furent  pas  de  longue  durée,  fauva  déguifé  en  Bûcheron,  &  en- 
La  Reine  de  Hongrie  protefta  con-  fuite  en  Valet-de-chambre  ,  &  ar* 
tre  fon  élection,  reprit  Paflau  ,  riva  à  Rouen,  où  ayant  appris  que 
Lintz  &  la  haute  Autriche.  Ses  la  France  avoit  traité  avec  Crom* 
troupes  entrèrent  enfuite  dans  la  wel ,  il  fe  retira  à  Cologne.  L«l 
Bavière  ,  s'emparèrent  de  Brau-  Elpagnols  déclarèrent  alors  la  guer- 
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te  h  Croirïwel  &  donnèrent  Une  dans  l'Art  militaire,  dans  les  Scien- 
penfion  au  Roi  Charles  ,  qui  flalTa  ces  &  dans  la  connoifianec  des  Lan- 
en  Flandres;  de -là  il  fe  retira  en  gués.  Il  fut  couronné  en  1674» 
Hollande  jufqu'à  la  mort  de  Crom-  Chriftiern  V ,  Roi  de  Danemarck , 
wel,  arrivée  le  3  Septembre  165 8.  attaqua  alors  la  Suéde.  Charles 
Alors  le  Général  Monk  ,  s'étant  remporta  fur  lui  de  gr.  avantages* 
tendu  maître  abfolu  du  Parlement,  &  gagna  fur  lui  les  bat.  de  Halm- 
rappella  le  Roi  &  fes  deux  frères  ftad ,  de  Lunden  &  de  Landskroon, 
en  166*0.  Charles  fut  couronné  ce  qui  n'empêcha  point  le  Roi  de 
l'année  fuivante ,  &  époufa  en  16*6*2  Danemarck  &  l'Elecicur  de  Bran- 
Catherine  ,  Infante  de  Portugal,  debourg,  de  lui  enlever  toutes  les 
Il  eut  enfuite  la  guerre  contre  Places  qu'il  poiïédoit  en  Poméra- 
les  Hollandois  &  contre  les  Fran-  nie  *  ces  Places  lui  fureut  refti- 
çois  ,  avec  lefqtffcls  il  fit  la  tuées  par  le  Traité  de  Mmégue 
paix  en  1667.  Il  s'unit  avec  les  en  1679.  Charles  contraignit  le 
François  en  16*72  contre  les  Hol-  Roi  de  Danemarck,  qui  s'étoit  em- 
landois  :  la  paix  fe  fit  deux  ans  paré  de  la  perfonne  &  des  Etats 
après.  Depuis  ce  tems  il  s'appli-  du  Duc  de  Holirein  -  Gottorp ,  de 
qua  uniquement  à  éteindre  les  fac-  remettre  ce  Prince  en  liberté  ,  & 
tions  dans  fon  Royaume ,  à  y  faire  de  lui  reftituer  fon  Duché.  Il  ob- 
fleurir  la  paix ,  le  commerce ,  les  ferva  enfuite  une  exafte  neutralité 
Arts  &  les  Belles-Lettres.  Il  mou-  durant  les  guerres  de  l'Europe ,  fe 
tut  le  16  Février  168?,  à  ç$  ans.  fit  admirer  par  fa  fagefie  &  par  fa 
Le  Duc  d'Yorck  ,  fon  frère  ,  lui  prudence,  &  m.  le  15  Avril  1607, 
fuccéda  fous  le  nom  de  Jacq.  II.  à  42  ans ,  après  avoir  été  reconnu 
CHARLES-GUSTAVE  X ,  Roi  '  pour  Médiateur  par  les  Puiflan- 
dc  Suéde ,  fils  de  Jean  Cafimir  ,  ces  qui  traitoient  de  la  paix  à  Rit 
Comte  Palatin  du  Rhin ,  &  de  Ca*  wick. 

therine,  fille  de  Charles  IX  ,  Roi      CHARLES  XII ,  Roi  de  Suéde, 
tle  Suéde,  naquit  à  Upfal  en  16*22,  &  l'un  des  plus  fameux  Guerriers 
&  fuccéda  en  16*54  à  la  Reine  Chrif»  qui  ayent  paru  dans  le  monde ,  na- 
tine,  fa  coufine,  qui  fit  en  fa  fa-  quitte  27  Juin  1 6*82.  ParleTefta- 
veur  une  abdication  de  fes  Etats,  ment  du  Roi  Charles  XI  *  fon  pere, 
Charles-Guftave  entreprit  aulli-tôt  la  Reine  Douairière  Htawige-E- 
la  guerre  contre  les  Polonois,  leur  léonore  de  HoHtcin  -  Gottorp ,  de* 
enleva  Warfovie,  Cracovie,  &  plu-  voit  avoir  l'adminiftratiou  du  Re- 
lieurs autres  Places  \  mais  Cafimir,  yaume  ,  conjointement  avec  cinq 
"Roi  de  Pologne,  le  défit  à  fon  tour,  Sénateurs  ,  jufqu'à  ce  que  ce  jeu- 
&  le  chafla  de  la  Pologne,  après  ne  Pr.  fon  petit-fils,  eût  18  ans; 
tUvers  combats.  Charles  fit  enfuite  mais  il  fut  déclaré  majeur  à  15  a. 
la  guerre  aux  Danois ,  fur  lefqucls  par  les  Etats  du  Royaume ,  &  cou- 
il  remporta  de  grands  avantages,  ronné  le  24  Décembre  1697.  H 
Il  étoit  brave  ,  entreprenant  *  &  confoînma  auflî-tot  la  paix  de  Rif- 
fe  propofoit   d'exécuter  de  plus  wick,  commencée  par  fon  prédécef- 
grands  deflfeins ,  mais  la  mort  ar-  feur.    Frédéric  -  Augufte ,  Roi  de 
téta  fes  projets.    Il  mourut  à  Got-  Pologne  &  Electeur  de  Saxe,  Fré- 
tembourg  le  1?  Février  1660 ,  à   dericIV,  RoideDanem.  &  Pierre 
97  ans.  Alexiowita  ,  Czar  de  Mofcovie  f 
CHARLES  XI  i  Roi  de  Suéde *    comptant  tirer  avantage  de  fa  jeu- 
dis du  précédent,  naquit  le  26"  Dé-   nelïe,  fe  liguèrent  auiii  *  tôt  con- 
cembre  1655.    La  Reine,  fa  mère*   tre  lui,  &  projetterent  de  lSicca- 
gouverna  fagement  durant  fa  mi*   bler  chacun  de  fon  côté»    Le  pre- 
norité,  &  le  fit  élever  avec  foin  mier  ettet  de  cette  fecrette  entre* 
•  Tome  L  S  prife 
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prife  tomba  fur  le  Duc  de  Hol-  rains ,  garans  du  Traité  d'Altena. 
ftein ,  beau-frere  du  Roi  de  Suéde,  Le  Roi  de  Suéde  avoit  déjà  donné 
contre  lequel  le  Roi  de  Dancm.  fes  ordres  pour  faire  entrer  fes 
commit  quelques  hoftilités.  L'An-  Troupes  en  quartier  d'hiver ,  lorf- 
gleterre ,  la  Hollande ,  &  les  Prin-  qu'il  reçut  avis  que  Nerva  ,  où 
ces  de  la  Maifon  de  Lunebourg,  commandoit  le  Comte  de  Horn, 
intérefles  comme  le  Roi  de  Suéde,  étoit  aiïiégée  par  une  armée  de 
à"  foutenir  le  Duc  d'Holftein  par  le  iooooo  Mofco vîtes.  Il  changea 
Traite  d'Altena,  conclu  en  1689,  aufli-tôt  de  defleûi,  &  réfolut  de 
propoferent  d'abord  la  voye  de  la  marcher  contre  le  Czar ,  malgré 
négociation  j  mais  le  Roi  de  Suéde ,  la  rigueur  de  la  faifon.  Il  aborda 
voyant  par  la  longueur  des  Con-  heureufement  à  Pernau  en  Livo- 
férences  tenues  à  ce  fujet,  que  le  nie,  avec  une  partie  de  fes  Trou- 
Roi  de  Danem.  ne  cherchoit  qu'à  pes ,  tandis  que  l'autre  prenoit 
gagner  du  tems ,  pour  fe  mettre  en  terre  à  Rével.  Dès  qu'il  les  eut 
état  d'agir  à  force  ouverte ,  dès  que  raiïcmblées  au  nombre  de  8000 
fes  Alliés  auroient  achevé  leurs  hommes ,  il  marcha  droit  à  Nerva» 
préparatifs ,  fit  paffer  des  Troupes  força  le  défilé  Pyhajaggi ,  &  arriva 
dans  la  Poméranie,  lefquelles  ayant  le  30  Novembre  devant  le  Camp 


pafierent  l'Elbe,  pour  s'oppofer  aux  devant  la  Ville.    Charles  XII  en 

Srogrès  des  Danois  dans  le  Hol-  arrivant,  rangea  fon  armée  en  ba- 
ein.     Pour  lui ,  il  voulut  com-  taille  ,  attaqua  les  Ennemis  ,  & 
mander  la  Flotte  Suédoife ,  compo-  remporta  cette  victoire  éclatante 
fée  de  29  Vaiflfeaux  de  ligne  :  les  qui  rendra  à  jamais  fon  nom  im- 
Anglois  &  les  Hollandois  le  joi-  mortel.  30000  Mofcovites  furent 
gnirent  avec  30  VahTeaux  de  Guer-  tués  ou  noyés ,  20000  demandèrent 
re  ;  aufli  -  tôt  après  cette  jonftion,  quartier ,  le  refte  fut  pris  ou  dif- 
il  alla  attaquer  la  Flotte  Danoife ,  perfé.    Cette  vi&oire  ne  coûta  au 
laquelle  prit  la  fuite  ,  &  fe  ren-  Vainqueur  qu'environ  2000  hom- 
ferma  dans  le  Port  de  Coppeoha-  mes  tués  ou  blefies.    Les  Mofco- 
gue.  Le  Roi  voyant  qu'il  etoit  im-  vites  furent  contraints  d'évacuer 
poflible  *te  l'y  forcer  ,  réfolut  de  les  Provinces  qu'ils  avoient  inon- 
porter  la  guerre  dans  le  cœur  mê-  dées  ,  &  le  Roi  de  Suéde  pafla 
ine  du  Danem.  &  d'en  afliéger  la  l'hiver  à  Laïs ,  où  on  lui  avoit  pré- 
Capitale  par  terre ,  tandis  que  les  paré  des  magazins.    Le  Printems 
Flottes  la  bloquoient  par  mer.  Il  fuivant  1701  ,  après  avoir  chargé 
débarqua  avec  5000  hommes ,  &  le  Général  Schlippenbach  de  veil- 
fe  jettant  lui-même  à  l'eau ,  fuivi  1er  à  la  défenfe  de  la  Livonie ,  il 
de  fes  Troupes ,  il  emporta  le  Pof-  marcha  droit  à  Riga  contre  les  Sa- 
te  de  Humblebeck,  malgré  la  ré-  xons  retranchés  fur  un  des  bords 
liftance  des  Ennemis.    Après  s'y  de  la  Dune.  Il  fit  païïer  fon  armée 
être  établi  ,  il  renvoya  les*  bâti-  fur  des  bateaux,  attaqua  les  Saxons, 
mens  de  charge  à  Landskroon  pour  les  força  dans  tous  leurs,  poftes,  & 
en  amener  le  refte  de  fon  armée  remporta  fur  eux  une  vidoire  com- 
avec  de  la  grotte  artillerie  ,  &  s'e-  plette.    Il  fuivit  fes  conquêtes  juf- 
tendit  enfuite  dans  le  Zcland.    Le  .qu'à  la  Diète  de  Pologne ,  où  il  fit 
Roi  de  Danemarck  allarmé  de  ces  déclarer  le  Trône  vacant.  Tous 
progrès,  demanda  &  conclut  avec  les  efforts  du  Roi  Auguftc  furent 
le  Holftein  une  paix  qu'il  avoit  fi  inutiles.  Les  Suédois  battirent  fes 
long-tcms  éludée,  le  18  Août  1700»  Troupes  par-tout;  lui-même  man- 
&  ie  fournit  aux  conditions  qui  lui  qua  d'être  fait  prifonnier  à  Craco- 
hnent  preferites  par  les  Souve-  vie.    Le  Roi  de  Suéde  fit  élire  Roi 
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de  Pologne  Stanislas  Lefzinski  |  pafTa  le  Boryfthêne,  fe  retira  en- 
&  après  s'être  rendu  maître  Je  la  fuite  à  Oczakow,  &  de -la  à  beu- 
plus  gr.  partie  de  l'Elcclorat  de  der.  Il  y  fut  joint  par  içoo  Vala- 
Saxe,  il  obligea  enfin  le  R.  Auguf-  ques  &  par  igoo  Suédois ,  parmi 
te  à  renoncer  au  Royaume  de  Po-  lefquels  fe  trouvèrent  J  Généraux, 
logne ,  &  à  reconnoître  le  Roi  Sta-  6  Colonels ,  &  grand  nombre  d'Or- 
nislas.  Les  articles  de  ce  Traité  ficiers.  Le  Gr.  Seigneur  lui  cn- 
furent  ratifiés  de  part  &  d'autre,  voya  40000  Ta  r  tares ,  pour  lui  fer- 
&  la  paix  publiée  dans  le  Camp  vir  d'efeorte,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
du  Roi  de  Suéde  ,  à  Leipiic  &  à  en  fureté.  Mais  ayant  appris  que 
Drefde  ,  le  24  Novembre  1706.  quelques  Officiers  Turcs  &  T.rr- 
Toute  l'Europe  apprit  avec  fur-  tares  ,  gagnes  par  fes  Ennemis  « 
prilc  le  fuccès  d'Une  eiltreprifc  fi  vouloient  le  livrer  aux  Mofcovi- 
importante^,  &.  admira  le  défmté-  tes,  il  fit  bâtir  une  maiibn  près  de 
retïemcnt  du  Roi  de  Suéde ,  qui  Bender ,  &  s'y  retrancha.  Les 
ne  demanda  rien  pour  aggrandir  Tartares  l'y  attaquèrent  le  ï  1  Fév. 
fes  Etats,  ne  voulant  pour  fruit  1719:  il  y  fit  des  prodiges  de  va- 
dc  tant  de  victoires ,  que  la  gloire  leur ,  mais  le  feu  ayant  été  mis 
de  les  avoir  remportées.  Charles  dans  fa  maifon ,  Se  ayant  reçu  deux 
XII  ayant  ainfi  réduit  les  Rois  de  ou  trois  blcilures ,  il  fut  obligé  de 
Danem.  &  de  Pologne ,  déclara  la  fe  rendre.  On  le  eonduifit  if  Ben- 
guerre  à  Pierre  le  Grand  ,  Czar  de  der ,  où  le  Seraskier  &  le  Kam  des 
Mofcovie.  Il  eut  d'abord  fur  lui  Tartares  le  reçurent  très-bien ,  & 
pluf.  avantages  ,  gagna  un  grand  s'exeuferent  en  difant  qu'ils  avoient 
nombre  de  combats ,  obligea  en  été  trompés  par  des  ordres  fuppo- 
1708  les  Mofcovites  d'abandonner  fés  du  Gr.  Seigneur.  Le  Roi  île 
la  Pologne ,  &  les  pourfuivit  juf-  Suéde  fut  enfuite  conduit  à  Andri- 
qu'en  Mofcovie,  mais  s'étant  en-  nople  avec  une  efeorte.  Le  Gr# 
gagé  trop  avant,  il  perdit  la  fa-  Seigneur  lui  donna  audience,  & 
meufe  bat.  de  Pultowa ,  lîans  la-  lui  promit  de  le  dédommager  des 
quelle  il  fut  bleifé ,  &  perdit  8000  pcitcs  qu'il  avoit  faites.  Enfin  après 
hommes.  Le  Général  Lewenhaupt  avoir  demeuré  plus  de  5  ans  dans 
avec  18000  hommes ,  refte  de  l'ar-  les  Etats  du  Turc,  il  partit  Je 
mée  Suédoife ,  fut  contraint  trois  Demir  -  Toca  le  premier  Octobre 
jours  après  de  fe  rendre  au  Prince  1714,  &  s'etant  dcguiîe  ,  il  tra- 
Menzikow,  Général  du  Czar.  Ce  verla  la  Valaquie,  la  Tranfylva- 
fut  le  S  Juillet  1709,  que  fe  don-  nie,  la  Hongrie,  l'Allemagne,  & 
na  cette  bataille  déciiivc  entre  deux  arriva  le  22  Novembre  à  Stralfuml, 
des  plus  fameux  Monarques  de  fuivi  de  trois  perlonncs  feulement* 
l'Univers  :  Charles  XII  illuftre  par  II  fut  conduit  au  Général  Duker  , 
un  cours  non  interrompu  de  vie-  qui  le  reconnut  aufli-tôt;  mais  les 
toires ,  qui  lui  avoient  fait  donner  affaires  étoient  bien  changées.  Le 
le  nom  d'Invincible }  &  Pierre  Aie-  Roi  Air^ufte  étoit  remonté  fur  le 
xiowitz ,  qui  a  mérité  le  nom  de  Trône  de  Pologne.  La  Suéde  avoit 
Grand,  &  s'eft  immortalifé  non-  perdu  plulieurs  Provinces,  &  fe 
feulement  par  fes  victoires ,  mais  trouvoit  fans  commerce  ,  fans  aiv  , 
aufli  en  civilifant  fes  Sujets  ,  &  en  gent ,  fans  crédit  &  fans  troupes, 
introduifant  4ans  fes  Etats  les  Arts  Les  vieux  Militaires  étoient  tués  , 
&  les  Sciences.  Charles  XII,  ou  morts  de  mi  1ère.  Tel  fut  l'état 
après  avoir  perdu  en  un  feul  jour  déplorable  où  Charles  XII  trouva 
le  fruit  de  tant  d'années  de  tra-  la  Suéde  à  l'on  arrivée.  Dès  le  lcn- 
vaux  &  de  combats ,  tut  beaucoup  demain  il  vifita  les  fortifications  de 
de  peine  à  éviter  les  Ennemis.    11  Strallund.  Sa  préfenec  ni  fa  valeur 
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Danem.  &  de  Pruffe  s'emparèrent  puîné  du  Roi  Philippe  le  Hardi , 

de  l'Isle  de  Rugen  le  7  Novembre  &  naquit  en  1270  :  c'eft  de  lui 

I71Ç,  &  de  StraHund  le  22  Dec.  qu'on  a  dit  qu'il  étoit  fils  de  Roi , 

fuivant.    Après  cette  perte ,  Char-  frère  de  Roi,  oncle  de  Roi,  £f  pere 

les  entra  en  Norwegc  avec  une  ar-  de  Roi,  fins  avoir  été  Uii-mhne  Roi. 

mée  de  20000  hommes ,  &  entre-  Ce  Pr.  fit  la  guerre  avec  fuccès  en 

prit  le  fiége  de  Frédericshall  ;  mais  Guicnne,  en  Flandres  &  en  Ita- 

comme  il  alloit  reconnoître  laPla-  lie.    Il  m.  aNogentle  16  Novem- 

ce,  une  balle  perdue  le  tua  le  12  bre  1525,  &  fut  enterré  à  Paris 

Décembre  171 8,  à  97  ans.    Ce  dans  le  Chœur  des  Jacobins  ,  où 

Prince ,  la  terreur  du  Nord ,  avoit  l'on  voit  fon  tombeau, 

la  taille  haute  &  déliée ,  le  teint  CHARLES ,  Duc  de  Bourbon  , 

blanc  ,  les  yeux  bleus ,  les  che-  Connétable  de  France  ,  fils  de  Gil- 

veux  blonds ,  l'air  noble  &  gra-  bert  de  Bourbon ,  Comte  de  Mont- 

cieux,  le  tempérament  robufte.  Il  penfier,  &  de  Claire  de  Gonzague, 

parloit  peu,  mais  avec  juftefîe  ,  naquit  le  27  Février  1489.  Il 

avoit  des  manières  affables  &  pré-  donna  dès  fa  jeunefle  de  grandes 

venantes ,  une  humeur  agréable  &  marques  de  valeur ,  &  fe  diftingua 

enjouée  ,  eftimant  le  mérite ,  &  en  Italie  &  en  Bourgogne.  Le  Roi 

récompenfant  la  valeur    jufques  François  I  le  fit  Connétable ,  le  10 


profpérité  &  dans  les  difgraces ,  ment  à  la  bat.  de  Marignan  &  à 
toujours  intrépide ,  entreprenant ,  la  conquête  du  Milnnez.    Dans  la 
&  magnanime.    Avec  tant  de  bel-  fuite ,  s'étant  brouillé  avec  Louife 
bes  qualités,  ce  fut  un  Prince  plu-  de  Savoie ,  mere  de  François  I , 
tôt  extraordinaire  que  grand ,  plus  au  fujet  de  la  fucceflion  de  la  Mai- 
digne  d'être  admire  qu'imité.    Ses  fon  de  Bourbon ,  il  traita  avec 
longues   guerres    épuiferent   fes  Gharles  -  Qiiint ,  &  prit  les  armes 
Etats,  &  mirent  la  Suéde  dans  contre  le  Roi.  Il  entra  en  Proven- 
une  malheureufe  fituation,  dont  ce  en  IÇ24,  &  fervit  l'année  fui- 
elle  ne  s'eft  point  encore  relevée,  vante  à  la  bataille  de  Pavie ,  où 
Il  ne  fut  point  marié.  François  I  fut  fait  prifonnier.  H 
CHARLES  MARTEL,  Maire  commanda  enfuitc  les  armées  de 
du  Palais ,  ill.  Général  des  Fran-  Charles-^Kx';^ ,  &  fut  tué  au  fiége 
çois  ,  fils  de  Pépin  Heriftal,  &  de  Rome  en  montant  des  premier» 
d'Alpaide,  défit  Rainfroi ,  Maire  à  Tafiaut ,  le  6  Mai  1 Ç27. 
du  Palais  de  ChilpericII ,  &s'em-  CHARLES  de  Bourbon,  Car- 
para  du  Gouvernement  de  France  dînai  ,  Archevêque  de  Rouen ,  & 
en  718.    Son  inclination  martiale  Légat  d'Avignon,  fils  de  Charles 
lui  fit  donner  le  nom  de  Martel:  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme, 
il  eut  en  effet  prefque  toujours  les  naquit  à  la  Ferté -fous- Joua  rc  en 
armes  à  la  main.    Il  vainquit  les  1529.    Il  afiifta  au  colloque  de 
Saxons,  les  Allemands,  les  Bava-  Poiffi  ,  prélida  à  l'AfTemblée  du 
rois,  les  Noriciens ,  Eudes,  Duc  Clergé  en  1580;  tint  un  Concile 
d'Aquitaine  ,  &  les  Sarrafins  com-  en  1581 ,  &  fe  fignala  par  fon  zélé 
mandés  par  Abdérame;  enfuite  il  pour  la  Religion  Catholique;  mais 
s'empara  de  la  Bourgogne  &  de  la  il  fe  laiffa  tromper  par  les  Chefs  de 
Provence ,  &  mourut  à  Crelfi  fur  la  Ligue ,  qui  le  déclarèrent  Roi, 
Oife,  le  22  Octobre  741 ,  après  après  la  m.  d'Henri  III,  pour  ex- 
avoir gouverné  24  ans.  clurre'de  la  Couronne  Henri  IV, 
CHARLES  de  France,  Com-  fon  neveu.    Le  Cardinal  de  Bour- 
te  de  Valois  &  d'Alcnçon ,  furnom-  bon  prit  le  nom  de  Charles  X,  & 

mourut 
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mourut  à  Fontenai-le-Comte  ,  le  digna  les  Sgrs  François.    Louis  Ie 
9  Mai  if90.  11  ne  faut  pas  le  con-  Fainéant ,  Ton  neveu,  étant  mort, 
,  fondre  avec  le  Cardinal  de  Bourbon  il  fut  privé  de  la  Couronne  de  Fr. 
fon  neveu,  mort  en  if94»  par  les  Etats  aftcmblés,  en  987, 
CHARLES,  Duc  de  Bourgogne,  &  Hugues  Capet  fut  mis  fur  le 
furnommé  le  Hardi ,  /r  Guerrier  &  Tronc.  Charles  tenta  vainement  de 
&  Téméraire,  fils  de  Philippe  faire  valoir  fon  droit  par  les  armes. 
Duc  de  Bourgogne,  &  d'Ifabelle  II  fut  pris  à  Lapn  le  2  Avril  091 , 
de  Portugal ,  naquit  à  Dijon  le  10  &  renfermé  dans  une  Tour  à  Or- 
Novembre  14? Il  fe  iignala  en  léans,  où  il  mourut  5  ans  après, 
plufieurs  batailles,  &  devint  l'en-  CHARLES  II,  Duc  de  Lorraine, 
nemi  irréconciliable  de  Louis  XI,  étoit  fils  de  Jean,  Duc  do  Lorrai- 
Roi  de  France.  Il  luccéda  aux  Etats  ne,  empoifonné  a  Paris  le  27  Sep- 
defon  Pere  en  1467,  défit  les  Lié-  tembre  198-  ,  &  de  Sophie  de  Wir- 
geois  à  la  bataille  de  St  Tron,  &  temberg.  Il  fe  fignala  en  plulieurs 
caufadegr.  maux  à  la  France.    Il  combats,  fut  Connétable  en  1418, 
perdit  les  batailles  de  Granfon  &  &  mourut  en  1490. 
de  Morat  contre  les*  SuifiTcs ,  &fiit  CHARLES  IV  ,  fils  de  François 
tué  au  liège  de  Nanci  le  $  Janvier  Comte  de  Vaudemont ,  &  petit-fils 
1477.  de  Charles  III,  Duc  de  Lorraine, 

CHARLES  de  France  ,  Roi  de  fut  un  Prince  généreux ,  hardi,  en- 

Naples  &  de  Sicile,  fils  de  Louis  treprenant,  mais  malheureux  &  in- 

VIII ,  Roi  de  France,  &  frerc  de  conftant.  Louis  XIII  s'empara  de 

St  Louis ,  naquit  en  1220,  &époufa  les  Etats,  &  les  lui  rendit.  Char- 

Beatrix ,  héritière  &  fille  de  Rai-  les  fe  ligua  enfuite  avec  les  Efpa- 

mond  Bérengcr ,  Comte  de  Proven-  gnols  ;  ils  l'arrêtèrent  à  Bruxelles 

ce.  Il  fuivit  St  Louis  au  Levant  en  en  16S4,  &  le  firent  conduire  à  la 

1248.  A  fon  retour,  il  reçut  l'invef-  Citadelle  d'Anvers ,  &  de-la  à  To- 

titure  des  Royaumes  de  Naples  &  léde,  dont  il  ne  revint  qu'en  iCs% 

de  Sicile ,  gagna  une  fanglante  ba-  Trois  ans  après  il  fit  un  Tr.  avec 

taille  fur  Mainfroi,  qui  y  fut  tué  Louis  XIV,  par  lequel  il  cédoit  à 

en  1266  ,  &  une  autre  2  ans  après  ce  Prince  tous  fes  Etats  a  des  con- 

furConradin,  Duc  de  Souabe,  qui  ditions  avantageufes  ;  mais  à  peine 

y  fut  fait  prifonnier  avec  l'on  couhn  fut-il  retourné  en  fon  Duché ,  qu'il 

Frédéric ,  &  auxquels  Charles  fit  fe  repentit  d'avoir  fut  ce  Traité , 

trancher  la  téte.  Ce  Prince  fe  trouva  &  ne  cefla  de  fufeiter  des  affaires 

au  fiége  de  Tunis  en  1270.  A  fon  à  la  France.  Le  Roi  fe  faifit  de  la 

retour  ,  les  Princes  d'ItaUe  conçu-  Lorraine  en  1670,  &  Charles  fere- 

rent  de  la  jaloulie  contre  lui,  &  tira  en  Allemagne.    Monfieur  de 

les  Siciliens,  irrités  de  ce  qu'il  avoit  Turenne  le  battit  à  Sintsheim  en 

dépouillé  de  fes  biens  Jean,  Sgr  de  1674:  il  défit  à  fon  tour  i'arriere- 

Tlsle  de  Procida ,  fe  révoltèrent.  Ils  ban  d'Anjou  ,  &  le  Maréchal  de 

maftacrerent  tous  les  François  le  Créqui ,  qu'il  affiégea  &  fit  prifon- 

jour  de  Pâques  1282,  à  l'heure  de  nier  dans  Trêves.  Il  mour.  près  de 

Vêpres ,  circonftance  qui  fit  appel-  Birkenfeld  en  167s ,  env.  à  72  nus. 

1er  ce  malTacre  les  Ftpres  Sicilien-  CHARLES  V  ,  Duc  de  Lorraine, 

nés.  Charles  mourut  à  Foggia  dans  &  l'un  des  plus  grands  Capitaines 

la  Pouille,  le  7  Janvier  I28>.  de  fon  fiécle,  étoit  fécond  fils  du 

CHARLES  I ,  Duc  de  Lorraine ,  Duc  François,  &  de  la  Princefle 

fils  puîné  de  Louis  d'Outremer,  na-  Nicole  de  Lorraine.    Il  naquit  à 

qiûtà Lyon  en  9?? ,  &  fit  homma-  Vienne  en  Autriche,  le  9  Avril 

ge-lige  de  fes  Etats  à  l'Empereur  1645.  Après  la  paix  des  Pyrénées, 

Othon  H  ,  fon  çoufin  j  ce  qui  in-  il  vint  a  Paris ,  où  le  Roi  voulut  lui 
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faire  époufer  h  Priricefle  de  Mont-  Chambellan  de  France ,  fécond  filt 

penlîer ,  puis  Mlle  de  Nemours  ;  de  François  de  Lorraine ,  Duc  de 

mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  maria-  Guife,  &  d'Anne  d'Eft,  naquit  le 

ges  n'ayant  réufii  par  le  caprice  de  26  Mars  155:4.  Il  fe  fignala  en  plu- 

Charles  IV,  il  alla  trouver  l'Emp.  ficurs  batailles,  &  commanda  les 

au  fet  vice  duquel  il  s'attacha  pour  armées  contre  les  Proteltans.  Aprè» 

tou  jours.  Charles  Vfe  fignala  cou-  la  mort  de  fes  frères  tués  aux  Etats 

tre  tes  Turcs  au  paflàge  du  Raab,  de  Bloiscn  i?88 ,  il  fc  déclara  Chef 

&  fut  Génér.  de  la  Cavalarie  que  de  la  Ligue  ,  &  prit  le  titre  de 

l'Emu,  envoya  contre  les  mécou-  Lieutenant  Gin.  de  l 'Etat  &  Cauron- 

tens  d'Hongrie.  En  1674,  il  fut  mis  ne  de  France.  Henri  IV  le  défit  en 

fur  les  rangs  pour  remplir  le  Trô-  plufieurs  combats,  &  le  reçut  avec 

ne  de  Pologne  ;  mais  n'ayant  pu  bonté  lorfqu'il  fe  fournit  à  lui  en 

miiïir  à  fe  faire  élire,  il  pafla  en  1599.   Depuis  ce  tems,  il  fervit 

Flandres ,  où  il  combattit  avec  va-  avec  fidélité ,  &  mourut  à  SouTons 

leur  à  la  bat.  de  Senef.  Après  la  le  9  Octobre  1611, 

mort  de  Charles  IV,  fon  oncle,  il  CHARLES-EMMANUEL,  Duc 

prit  le  titre  de  Duc  de  Lorraine,  de  Savoye,  furnommé  le  Grand, 

&  fervit  contre  la  Fr.  Il  époufa  en  naquit  au  Château  de  Rivales  le  13 

1678  la  Reine  Douairière  de  Po-  Janvier  1562.    Il  fe  fignala  par  fa 

logne ,  &  ne  voulut  point  rentrer  valeur  en  plufieurs  fieges  &  com- 

dans  fes  Etats  aux  conditions  que  la  bats ,  s'attira  beaucoup  de  difgrace 

Fr.  exigeoit  de  lui  par  le  Traité  de  par  fon  ambition ,  &  m.  à  Savil- 

îïimégue.  Il  aima  mieux  retourner  îan  le  26  Juillet  1690,  à  69  ans. 

à  Vienne ,  où  il  fut  déclaré  Géné-  C'étoit  un  Prince  fçav.  fpirituel , 

raluTime  de  l'Armée  Impériale  con-  &  ami  des  gens  de  Lettres.    Il  pafc 

tre  les  Turcs.  Il  remporta  fur  eux  fa  pour  un  des  plus  grands  Capi- 

un  gr.  nombre  de  vicloires ,  leur  taines  de  fon  fiécle.  Il  étoit  fi  im- 

enleva  plufieurs  Places  importan-  pénétrable  dans  fes  defleins,  que 

tes ,  &  mourut  à  Weltz  en  Autri-  l'on  difoit  communément  que  les 

che,  dans  les  fentimens  d'une  gr.  fecrets  de  fon  cœur  étaient  plus 

piété,  le  18  Avril  1600,  à 47  ans.  inacceflibles  que  fon  pays.    Il  ne 

CHARLES  de  Lorraine  ,  fça.  faut  pas  le  confondre  avec  Char- 

&  cél.  Cardinal  ,  fils  de  Claude  les-Emmanuel  ,  Duc  de  Savoye , 

de  Lorraine,  premier  Duc  de  Gui-  mort  en  167$- 

fc,  &  d'Antoinette  de  Bourbon,  CHARLES  le  Guerrier,  Duc  de 


Il  fe  diftingua  par  fes  talens  &  par  frère  de  Philibert  I ,  auquel  il  fuc- 
fon  éloquence,  &  fut  Archevêque  céda  en  1482.  C'étoit  un  Pr.  bien- 
de  Reims  &  de  Narbonne ,  &  Mi-  fait ,  fage ,  vertueux  ,  affable ,  li- 
niftre  d'Etat.  Le  Cardinal  de  Lor-  béral ,  &  inftruit.  11  eut  beauc.  de 
raine  fe  déclara  avec  zélé  contre  traverfes  à  effuyer  au  commence- 
les  Calviniftes ,  aflifta  avec  éclat  au  ment  de  fon  règne  ,  ce  qui  lui  fit 
colloque  de  Poifli ,  &  au  Concile  prendre  pour  devife  un  loleil  naif- 
de  Trente ,  &  tint  à  fon  retour  un  fant  fur  une  tempête  avec  ces  mots, 
Concile  Provincial  à  Reims  en  Non  tamen  inde  minus.  Il  époufa 
1 564.  II  eut  grande  part  au  gouver-  Blanche  de  Montferrat ,  fille  de 
nement  du  Royaume  ,  fit  plufieurs  Guillaume  Paléologue  VI  ,  Mar- 
fondations  ,  &  mourut  à  Avignon  quis  de  Montferrat ,  dont  il  eut  un 
le  26  Pécembre  1 574.  On  a  de  lui  fils  qui  lui  fucceda.  Charles  le 
plufieurs  ouvrages.  Guerrier ,  promettait  un  règne  glo* 
CHARLES  de  Lorraine,  Duc  ricux  lorfqu'il  mourut  le  13  Mars 
4e Mayenne,  Pair,  Amiral  &  Gr,  1489  à  21  ans.   On  foupçonna  le 

Mar- 
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Marquis  de  Saluées  ,  qu'il  avoit 
vaincu,  &  dont  il  avoit  fubjugué 
le  pays ,  en  perfonne ,  de  l'avoir 
fait  empoifonner. 

Il  y  a  en  plulieurs  autres  Princes 
du  nom  de  Charles. 

CHARLEVAL  ,  (  Jean -Louis 
Faucon  de  Ris ,  Seigneur  de)  ami 
île  Sarafin  &  de  Scarron,  écrivoit 
poliment  en  vers  Se  en  proie.  Il  m. 
en  1688,  &  laiflà  un  Recueil  de 
fes  Lettres  &  de  fes  Poeiies. 

CHARLIER ,  (Jean)  cél.  Doû. 
plus  connu  fous  le  nom  de  Gerfon, 
village  du  Diocèfe  de  Reims ,  où 
il  naquit  le  14  Décembre  136"?, 
vint,  étudier  à  Paris  au  Collège  de' 
Navarre.  Il  fut  Chanoine  de  Paris, 
Do&eur  de  Sorbonne  en  1392,  & 
Chancelier  de  l'Eglifc  &  de  l'Uni- 
veriité  de  Paris ,  en  la  place  de  Pier- 
re d'Ailli ,  fon  maître  ,  en  i?9>. 
Il  affifta  avec  éclat  aux  Conciles  de 
Pife  &  de  Confiance.  Il  eut  la 
principale  part  aux  affaires  traitées 
en  ce  dernier  Concile ,  &  en  fut 
comme  l'amc  &  la  langue.  Gerfon 
fe  retira  enfuite  à  Lyon ,  craignant 
l'indignation  du  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  avoit  fait  afTafllncr  le 
Duc  d'Orléans.  Il  y  vécut  dans  la 
retraite  &  dans  les  exercices  d'une 
vie  humble  &  pénitente,  inilruifant 
la  jeunette ,  &  y  mourut  le  13  Juil- 
let 1429  ,  à  66  ans.  La  meilleure 
édition  de  fes  œuvres ,  eft  celle  de 
Mr  Dupin  en  1706,  $  tom.  in-foL 
Gerfon  fut  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  fiécle.  Il  étoit  fa- 
ge,  prudent  ,  inflexible  dans  la 
défenfc  de  la  vérité  ,  &  joignoit 
à  la  feienec  de  la  Théologie  une 
folide  piété,  &  beaucoup  de  dé- 
votion. Quelques  Auteurs  lui  at- 
tribuent l'excellent  Livre  de  l'/mi- 
tation  de  J.  C. 

CHARLIER  ,  C  Gilles  )  fqavant 
Doct.  de  Sorbonne ,  natif  de  Cam- 
brai, dont  il  fut  élu  Doyen  en 
142 1 ,  fe  diftingua  au  Conc.  de  Baf- 
le  en  1433  ,  &  m.  Doyen  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  en 
1472.  On  a  de  lui  divers  ouvrages. 


C  H  î7* 
•  CHARON ,  Batelier  des  Enfers, 
auq.  félon  la  fable ,  on  étoit  obli- 
gé de  payer  une  pièce  de  monnoic 
pour  le  'paflage  du  Fleuve  Lethé. 
U'cft  pour  cette  raifon  que  les  Pa- 
yens  avoient  coutume  de  mettre 
quelque  pièce  de  monnoie  dans  la 
bouche  des  morts  ,  afin  qu'ils  euf- 
fent  de  quoi  payer,  quand  Charoit 
les  paîferoit  dans  la  barque.  Au 
refte  Charon  en  égyptien  fignifie 
un  Batelier. 

CHARONDAS  .  cél.  Législateur  . 
des  Thuriens ,  natif  de  Catanc  r 
défendit,  fous  peine  de  mort,  de 
fe  trouver  armé  dans  les  alfembîécs  : 
mais  un  jour  y  étant  allé  lui-même 
à  la  hâte,  fans  prendre  garde  qu'il 
avoit  fon  épée ,  on  ne  lui  eut  pas 
plutôt  Fait  appert  evoir  fa  mépri- 
fe,  qu'il  fe  la  paflTa  à  travers  dn 
corps,  vers  440  avant  J.  C. 

CHARONDAS,  ou  Louis  le  Cha- 
ron ,  fqav.  Avocat  du  XVI  fiécle  , 
natif  de  Paris,  dont  on  a  divers 
ouvrages.  Il  mourut  en  1617. 

CHARPENTIER  ,  (  François  ) 
fqav.  Ecrivain  du  XVII  fiécle ,  na- 
quit à  Paris  le  1?  Février  1620.  Il 
fut  reçu  de  l'Académie  Franqoife 
en  ,  &  enfuite  de  celle  des 
Infcriptions  &  Belles  -  Lettres. 
Charpentier  fe  rendit  fqavant  dans 
la  connoiflfance  de  l'antiquité  8z  dé 
la  critique  :  il  fe  fit  cftimer  de  Mr 
Colbert  &  des  Sqavatis ,  &  m.  le 
22  Avril  1702 ,  à  82  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  :  1.  La  vie  de 
Socrate  ,  2.  Difcours  touchant 
l'établiffement  d'une  Compagnie 
Franqoife  pour  le  commerce  des 
Indes  Orientales,  ?.  De  l'excel- 
lence de  La  Langue  Franqoife ,  Ç?c. 

CHARPENTIER  ,  (Marc-An- 
toine) l'un  des  plus  fqav.  &  des 
Çh^s  laborieux  Muficiens  du  XVII 
11.  naquit  à  Paris  en  itf?4.  Il  fut 
maître  de  muiique  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris  ,  &  Intendant  de 
la  mufique  de  Mr  le  Duc  d'Orléans, 
petit-fils  de  Fr.  auquel  il  apprit  la 
compofition.  Il  m.  à  Paris  en  1702. 
On  a  de  lui  Metlée  PhibmeU ,  A 
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d'autres  Opéra  ,  des  Motets  ,  & 
plufieurs  autres  pièces  confuléra- 
bles  de  mufique. 

CHARPENTIER  ,  (Hubert) 
vertueux  Prêtre,  nat.  de  Coulou- 
mier,  Diocèfe  de  Mcaux ,  fut  Licen- 
tié  en  Théol.  de  la  Maifon  &  So- 
ciété de  Sorbonne ,  établit  les  Prê- 
tres du  Calvaire  fur  la  Montagne  de 
Betharam  en  Bearn,  fur  le  Mont 
Vaiérien  près  de  Paris ,  &  à  Notre- 
Dame  de  Garaifon  ,  au  Diocéfe 
d'Auch.  Il  m,  à  Paris ,  en  odeur  de 
fainteté  le  10  Dec.  io"ço ,  à  89  ans. 

CHARRON ,  (  Pierre  )  Chantre 
&  Théologal  de  Condom  ,  né  à 
Paris  en  1541 ,  s'eft  rendu  fameux 
par  fon  Livre  de  la  Sa%ejfe.  \\  fe  fit 
recevoir  Docteur  en  Droit  à  Bour- 
ges ,  &  exerqa  «à  Paris  la  fonction 
d'Avocat  pendant  $  ans.  Il  s  adon- 
na enfuite  tout  entier  à  la  prédica- 
tion &  à  l'étude  de  la  Théologie, 
Il  s'y  diftingua  tellement ,  que  plu- 
fieurs Evéques  s'empreflerent  à  lui 
donner  de  l'emploi.  Il  polféda  des 
Bénéfices  confiilérables ,  fat  fuccef- 
fivement  Théologal  de  plufieurs 
Cathédrales ,  <£:  Sécrétaire  de  l'Af- 
femblée  du  Clergé  de  France  en 
1595.  Il  mourut  à  Paris  le  16  No- 
vembre 1609.  Outre  le  Traité  de  la 
SagelTe,  on  a  de  lui  d'autres  ou* 
vrages. 

CHARTIER  ,  (  Alain  )  Sécré- 
taire des  Rois  Charles  VI  &  Char- 
les VII,  &  l'un  des  plus  fçavans 
hommes  du  XV  fi.  fut  ii  eftimé  de 
Marguerite  d'Ecofie,  à  caufe  de 
fes  écrits,  que  cette  Princeiïe  l'a- 
yant vu  endormi  fur  une  chaife  » 
s'approçha  de  lui  &  le  baifa.  Com- 
me les  Seigneurs  de  fa  fuite  étoient 
furpris  de  cette  a&ion ,  elle  dit  en 
riant ,  qu'elle  ri  avait  pas  baifé  l'honte 
pu ,  mais  la  bouche  qui  avoit  pronqncé 
tantdv  belles  chofes.  Alain  Charrier 
réulfiiYoit  mieux  en  profe  qu'en 
vers.  Il  fut  appelle  le  perc  de  l'é- 
loquence franqoife.  Ses  œuvres  ont 
été  imprimées  en  1617  *«-4°-  On 
ciUme  fur-tout  le  Curial  &  le  Trai- 
te de  rcfpà.mcc,  On  trouve  dans 
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ce  Recueil  beaucoup  de  pièces  qui 
lui  ont  été  fauifement  attribuées. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Charrier  ,  Moine  &  Chan- 
tre de  St  Denys ,  dont  nous  avons 
une  vie  de  Charles  VII ,  que  De- 
nys Godefroy  a  fait  imprimer  avec 
des  remarques  &  d'autres  pièces. 

CHASTELET ,  (Gabriele-Emi- 
lie  de  Brcteuil ,  Marquife  du)  Da- 
me illuftre  par  fon  efprit  &  par  fon 
amour  pour  les  Sciences ,  naquit  en 
iyo6 ,  &  mourut  en  1749.  On  a 
d'elle  des  Commentaires  fur  New- 
ton, &  d'autres  ouvrages. 

CHASTRE  ,  (Edme  Marquis  de 
la)  Comte  de  Nanqay,  fi  connu 
par  les  Mémoires  qu'il  a  lahTés , 
fut  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi, 
puis  Colonel  Général  des  SuitTes 
&  Grifons  en  1 64?.  Il  fe  fiçnala  à 
la  bataille  de  Nortlingue ,  ou  il  de- 
meura prifonnier ,  &  fut  tué  à  la 
guerre  d'Allemagne  en  1645.  Il 
étoit  de  la  même  Maifon  que  Clau- 
de de  la  Châtre  ,  Maréchal  de 
France  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  &  Gouverneur  de  Berry  & 
d'Orléans.  Celui-ci  s'éleva  par  fon 
mérite  &  par  la  faveur  du  Conné- 
table, de  Montmorenci  ,  dont  U 
avoit  été  Page.  Il  fe  fignala  en  di- 
vers fiéges  &  combats ,  &  s'étant 
jette  dans  le  parti  de  la  Ligue ,  il 
fe  faifit  du  Berry ,  qu'il  remit  dans 
la  fuite  au  Roi  Henri  IV ,  lequel 
lui  conierva  la  dignité  de  Maré- 
chal de  France.  Il  mourut  le  18 
Décembre  1^14  ,  à  78  ans.  La  Mai- 
fon de  la  Châtre  tire  fon  nom  d'un 
grand  bourg  de  Berry  fur  l'Indre. 
Elle  a  produit  plufieurs  autres  per- 
fonnes  illuftres ,  entr'autres ,  Pier- 
re de  la  Châtre  Archevêque  do 
Bourges  &  Cardinal  ,   mort  ea 
1171. 

CHATEAU ,  (  Guillaume  )  ha- 
bile Graveur  ,  natif  d'Orléans  * 
dont  on  a  plufieurs  belles  Eftampes 
d'après  le  Pouflin.  Il  fe  lit  eftimer 
de  Mr  Colbcrt  ,  qui  récompenfa 
fon  mérite ,  &  mourut  à  Paris  en 
i6%3 ,  à  50  ans,  : 
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CHATEL,  (Tanneguy  du)  Gen-  un  coup'  de  couteau  dans  la  lèvre 
tilhomme  de  Bretagne,  &  l'un  des  inférieure  avec  tant  de  force  qu'il 
plus  gr.  Capitaines  du  XV  hécle,  lui  cafia  une  dent.  '  Le  feelérat  fe 
palia  en  Angleterre  en  1404 ,  pour  retira  auiiitôt  &  fe  jetta  dans  la 
vanger  la  mort  de  fou  frère  aîné,  foule ,  où  fou  air  décontenancé  le 
&  y  caufa  beaucoup  de  dommage,  fit  bientôt  reconnoitre.  C'ctoit  un 
Il  commanda  enfuite  en  Italie  les  garçon  d'un  tempérament  mélan- 
armées  de  Louis  d'Anjou ,  Roi  de  colique.  Etant  queftionné  fur  fon 
Sicile  ;  &  défit  en  1410  l'armée  de  attentat,  il  avoua ,  que  fa  confeien- 
Ladislas.  De  retour  en  Fr.  il  fut  ce  lui  ayant  reproché  fa  vie  fcé- 
Chambellan  du  Roi  ,  Prévôt  de  lérate  &  chargée  des  crimes  les 
Paris  ,  &  Maréchal  de  Guicnne,  plus  odieux,  qui  ne  lui  laiflTant  au- 
tour Louis  Dauphin  de  France,  cun  efpoir  de  pardon  ni  aucun 
auquel  il  rendit  de  grands  fervices  moven  d'éviter  la  damnation  éter- 
contre  Jean  fans  peur  ,  Duc  de  nellc ,  il  s'étoit  fenti  poufle  à  coin- 
Bourgogne  ,  qu'il  poignarda  à  mettre  cet  exécrable  parricide,  au 
JVlontereau-faut- Yonne  le  10  Sept  moyen  duquel  il  avoit  compté  de 
1419  :  Il  mourut  en  Provence  en  rendre  fa  damnation  plus  tolérable, 
Ï449.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  &  que  le  Roi  n'étant  pas  réconcilié 
avec  Tanneguy  du  Chatel  ,  VU  avec  l'Eglife,  il  ne  pouvoit  être 
comte  de  la  Belliere ,  fon  neveu ,  regardé  que  comme  un  Tyran , 
qui  eut  un  grand  crédit  fous  les  dont  l'afTaflinat  feroit  une  œuvre 
Rois  Charles  VII,  &  Louis  XI,  méritoire.  11  avoua  de  plus,  cjuc 
&  qui  fut  tué  au  fiége  deBouchain  pendant  le  cours  de  fes  études,  fait 
çn  1477»  au  Collège  de  Clermont  fous  les  Jé- 

CHATEL ,  (  Pierre  du  )  CaflcU   fuites ,  ces  Pcrcs  l'avoient  fort  fou- 
lanus ,  l'un  des  pins  fqav.  Prélats  du   vent  mené  dans  leur  Chambre  de 
XVI  fi.  natif  d'Archi  en  Bourgo-   Méditation,  où  l'Enfer  rempli  des 
gne ,  après  avoir  étudié  &  régen-   plus  effrayantes  figures  étoit  repré- 
té  à  Dijon ,  voyagea  en  Allemagne,    tenté.    Les  libelles  féditieux  con- 
en  Italie  ,  &  dans  la  Grèce ,  où  il   tre  Henri  III ,  &  Henri  IV ,  trou* 
fe  fit  eftimer  des  Sc,avans.    Dcre-   vés  dans  la  chambre  du  P.  Gui- 
tour  en  Fr.  il  devint  Le&eur  &  gnari  Jéfuite  ,  qui  en  étoit  Tau- 
Bibliothéquaire  du  Roi  François  I,    teur  i  le  fouvenir  du  zélé  indiferet 
Evêque  de  Tulle  en  1599,  de  Ma»   que  plufieurs  Pères  de  la  Société 
con  en  1544»  Grand  Aumônier  de   avoient  fait  paroitre  pour  les  inte* 
Fr.  en  1548»  enfin  Evéque  d'Or-   réts  de  l'Efpagne  ;  les  maximes 
léans  en  155:1 ,  où  il  m.  d'apople-   dangereufes  pour  la  fureté  des  Prin* 
xie  en  préchant ,  le  9  Février  1552.    ces  &  contraires  aux  Loix  fonda- 
Il  étoit  fqavant  dans  les  Langues   mentales  du  Royaume ,  que  plu- 
Orientales  ,  &  prêchoit  avec  beau-   ficurs  de  leurs  Prédicateurs  avoient 
coup  d'éloquence.    On  a  de  lui   débité,  &  l'opinion  générale,  que 
quelques  ouvrages.  Pierre  Galland   les  Jéfuitcs ,  tant  par  les  inftruc 
en  a  écrit  la  vie,  tions  qu'ils  donnoient  dans  leurs 

0t>  CHATEL,  (Jean)  fils  d'un  Collèges,  que  par  le  moyen  de  la 
Marchand  Drapier  de  Paris.  Il  confeilion  auriculaire  s'emparant 
n'ayoit  que  19  ans  lorsqu'il  atten-  entièrement  de  l'efprit  delajeunef- 
ta  à  la  vie  de  Henri  IV ,  Roi  de  fe  &  y  verfant  de  faux  principes 
France.  Ce  Monarque  étoit  arri-  avec  beaucoup  de  terreur,  étoient 
vé  à  Paris  le  24  Déc,  1 594 ,  &  fe  en  état  de  la  porter  à  exécuter  tout 
trouva  dans  une  Sale  à  l'hétel  An  ce  qu'ils  voudroient  ;  toutes  ces  ré- 
Bouchage  ;  lorsqu'il  s'avanqa  pour  flexions  jointes  à  la  déclaration  de 
feluer  Moutiçny ,  Chàtel  lui  porta  Chatel  portèrent  le  Parlement  de 
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Paris  à  juger  toute  la  Société  digne 
de  Cenfure  &  fu  jette  à  une  peine. 
C'eft  pourquoi  ledit  Parlement, 
publiant  aux  flambeaux  la  fenten- 
ce ,  qui  condamnoit  Jean  Châtel  à 
un  fupplice  proportionné  à  l'hor- 
reur de  fon  crime,  y  joignit  : 
que  les  Prêtres  &  les  Kégens  du 
Collège  de  Clermont,  aufli-bien 
que  tous  les  autres  membres  Aie 
la  Société  de  Jéfus  féduifiint 
la  jeunefle  par  leurs  principes  , 
&  étant  perturbateurs  du  rïpos 
public  &  ennemis  du  Roi  6-':  du 
Royaume  ,  ils  dévoient  vuidef  leur 
maifon  &  Collège  dans  l'espace  de 
trois  jours  &  le  Royaume  dans 
celui  de  quinze,  &  que  tous  leurs 
biens  feroient  employés  à  des  cau- 
fes  pies ,  félon  que  le  Parlement  en 
tlifpofcroit.  Mezeray,  Abrégé  Chro- 
nologique du  Règne  de  Henri  IV. 

CHATELAIN,  (Georges)  Caf- 
teîlanus  ,  Gentilhomme  Flamand, 
fut  élevé  à  la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne  ,  &  paflbit  pour  un  des 
hommes  de  fon  tems  qui  entendoit 
le  mieux  la  Langue  Franqoifc.  Il 
eut  pour  difciple  Jean  Moulinet , 
&  m.  eu  1475.  On  a  de  lui,  1.  un 
Recueil  en  vers  françois  des  chofes 
mcrveilleufes  avenues  de  fon  tems  ; 
s.  l'Hiftoire  de  Jacques  de  Lalain, 
&  d'autres  ouvrages. 

CHATELET,  (Paul  Hay,  Sgr 
«lu)  Gentilhomme  d'une  ancienne 
Maifon  de  Bretagne,  &  l'un  des 
40  de  l'Académie  Franç.  fut  Avo- 
cat Gén.  an  Parlement  de  Rennes, 
enfuite  Maître  des  Requêtes  &  Con- 
feiller  d'Etat.  La  Cour  le  chargea 
de  diverfes  commilîions  importan- 
tes, mais  ayant  refufé  d'être  du 
nomb.  des  Juges  au  procès  du  Ma- 
réchal de  Marillac ,  il  fut  mis  en 
prifon ,  d'où  il  fortit  quelque  tems 
après.  On  rapporte  qu'étant  un  jour 
avec  Mr  de  St  Preuil ,  qui  follici*- 
toit  la  grâce  du  Duc  de  Montmo- 
renci ,  le  Roi  lui  dit  :  Je  penfe  que 
M.  du  Cbatelct  voudroit  avoir  perdu 
un  brus  pour  fauver  M.  de  Montmo- 
rencù  II  répondit  :  Je  voudrais , 
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Sire,  les  avoir  perdu  tous  deux,  car 
ils  font  inutiles  à  votre Service ,  £f  en 
avoir  fauve  un  qui  vous  a  gagné  des 
batailles  cSf  qui  vous  en  gagneroit 
encore.  Du  Chatelet  mourut  le  6 
Avril  ï6*:6",  à  45  ans.  On  a  de  lui 
pluf.  ouvrages  en  vers  &  en  profe. 

CHATELUS,  (Claude  de  Beau-  . 
voir,  Seigneur  de)  Vicomte  d'A- 
valon,  &  Maréchal  de  France, 
d'une  famille  noble  &  ancienne  j 
fuivit  le  parti  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  dont  il  étoit  né  fujet ,  &  def- 
qucls  il  reçut  de  grands  biens.  Il 
fut  employé  en  des  affaires  impor- 
tantes, &  mourut  à  Auxcrre  en 
145?. 

CHATILLON,  (Gaucher  Ser 
de)  fuivit  le  Roi  Philippe  Augulte 
au  Voyage  de  la  Terre-Stc  ,  &  fe 
fignala  au  fiége  d'Acre  en  1191.  A 
fon  retour  ,  il  fut  Sénéchal  de 
Bourgogne  &  Bouteiller  de  Cham- 
pagne.   Il  accompagna  le  Roi  à  la 
conquête  du  Duché  de  Normandie 
en  120?  &  en  1204 ,  8c  prit  enfuite 
le  nom  de  Comte  de  St  Paul ,  fa 
femme  ayant  hérité  de  ce  Comté. 
Il  fuivit  le  Comte  de  Montfort  en 
Languedoc  contre  les  Albigeois , 
eut  le  commandement  de  l'Armée 
du  Roi  en  Flandres ,  prit  Tournay, 
donna  des  preuves  de  fon  courage 
à  la  bat.  de  Bouvines,  en  1214*  fe 
croifa  derechef  contre  les  Albi- 
geois en  1219,  &  m.  au  mois  d'Oc*, 
de  la  même  année.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gaucher,  Sgr  de, 
Chatillon,  Connétable  de  Fr.  fous 
Philippe  le  Bel,  qui  eut  la  princi- 
pale direction  des  affaires  fous  le 
Roi  Louis  Hutin ,  &  qui  m.  comblé 
d'honneur  &  de  gloire  en  1529, 
à  80  ans.    La  Maifon  de  Chatillon 
a  produit  un  très-gr.  nombre  d'au- 
tres perfonnes  illuitres  &  de  Guer-. 
riers  cél.    Elle  tire  fon  nom  de  la 
ville  de  Chatillon-fur-Marne  ,  en- 
tre Epernay  &  Château- Thiery, 
CHATILLON,  (Odetde)  Voyex 

COLIGNY. 

CHATILLON,  Poète,  Voyex 
Castiguoni, 

CHAU- 
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CHAUCER ,  Poète  Anglois,  au  Mlniftrc  Réf.  natif  de  Nîmes,  for- 
XIV  fi.  nat.  de  Londres,  après  avoir  tit  de  France  lors  de  la  Révocat. 
fait  fcs  études ,  voyagea  en  Hol-  de  l'Edit  de  Nantes  &  fe  retira 
lande ,  en  Fr.  &  en  d'autres  pays,  à  Rotterdam.  11  y  commenqa  un 
De  retour  en  Angleterre ,  il  fe  fit  nouveau  Journal  des  fçnvcms ,  & 
connoître  à  la  Cour  où  il  eut  des  en  remplit  l'annJe  1694  à  Rot- 
emplois  confidérabVes  par  la  protec-  terd.  s'étant  enluite  retiré  à  Ber- 
tion  du  Duc  de  Lancaftre  ,&  devint  lin,  il  y  continua  fon  ouvr.  pen- 
très-riche  fous  Edouard  III  &  fous  dant  les  années  16961  1697,  & 
Richard;  mais  ayant  donné  dans  1698.  On  lui  fit  un  très-bon  ac- 
les  nouvelles  opinions  de  Wiclef,  cueil  à  Berlin  ,  &  on  lui  donna 
il  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  une  Chaire  de  Philof.  qu'il  rem- 
Hainaut,  d'où  il  retourna  quelq.  plit  avec  beaucoup  d'honneur  & 
tems  après  en  Angleterre.  11  y  fut  de  réputat.  jufques  à  fa  mort  ar- 
mis  en  prifon  par  ordre  du  Roi,  &  rivée  en  1725.  Il  étoit  âgé  de  85 
en  fortit  après  avoir  obtenu  fon  par-  ans.  Son  principal  ouvr.  cft  un 
don.  Il  avoit  époufé  Philippe  Swyn-  Di&ion.  Philofoph.  qu'il  publia  à 
forth,  dame  de  la  Cour,  fœur,  de  Rotterd.  en  16*92,  &  dont  il  don- 
Catherine  Swynforth,  que  le  Duc  de  na  une  nouv.  Edit  fort  augm.  à 
Lancaftre  époufa  lorfqu'il  eut  ap-  Leeuwardenen  171 3,  in-folio.  En  • 
paifé  les  troubles  d'Anglet.  Chau-  voici  le  titre  :  lexicon  Philofophù 
cer  devint  par-là  beau-frere  du  Duc  cttm  fecundis  curis  S\  Cbauvini  &c» 
de  Lancaftre,  &  fut  dans  la  prof-  CHAZELLES,  (Jean-Matthieu 
périté  ou  dans  la  difgrace  félon  les  de)  fçav.  Mathémat.  né  à  Lyon  le 
différentes  fituations  de  la  fortune  24  Juillet  1657  ,  vint  à  Paris  en 
«le  *e  Prince.  Il  m.  en  1400,  à  72  1675 ,  où  il  fe  fit  eftimer  de  M.  du 
ans,  &  fut  enterré  dans  l'Abbaye  Hamel  &  de  M.  Calfini.  Il  futPro- 
<le  Weftminfter.    Il  nous  relie  de .  fefleur  d'Hydrographie  à  Marfeil- 


timés  des  Anglois.  Les  meilleures  pouvoit  conduire  des  Galéies  fur 
pièces  font  le  Tejlament  d'Amour  &  l'Océan  j  ce  qui  réuflit.  Il  fervit  en- 
un  Traité  de  VAftrolabe.  fuite  en  qualité  d'Ingénieur  fur  nos 
CHAULIEU  ,  (  Guillaume-Am-  flottes  ,  &  voyagea  dans  la  Grèce, 
fryede)  Abbé  d'Aumale,  &  l'un  &  dans  l'Egypte.  C'eft  lui  qui  me- 
dcsplus  polis  &  des  plus  ingénieux  fora  les  Pyramides,  &  qui  trouva 
Poètes  Franç. ,  naquit  au  Château  que  les  quatre  côtés  de  la  plus  gr. 
de  Fontenai  dans  le  Vexin-Nor-  font  expofés  précifément  aux  qua- 
mand,  en  i«>39  >  d'une  famille  no-  tre  régions  du  monde  ,  c.  à  d.  à 
ble.  Il  fut  difciplc  de  Chapelle ,  &  l'Orient ,  à  l'Occident ,  au  Midi  & 
ami  intime  du  Duc  de  Vendôme  >  au  Septentrion.  Il  fut  affocié  à  l'A- 
après  la  mort  de  Perrault ,  il  folli-  cadémie  des  Sciences  de  Paris  en 
cita  une  place  a  l'Acad.  Franqoi-  169s  »  &  mourut  à  Marfeille  le  6 
fe  ,  mais  on  élut  M.  le  Cardinal  de  Janv.  1710.  On  a  de  lui  un  grand 
Rohan.  L'Abbé  de  Chaulieu  m.  à  nombre  d'obfervations  très-utiles  , 
Paris  le  27  Juin  1720,  à  81  a.  Les  fur-tout  pour  la  Géographie, 
édit  le  plus  complètes  de  fcs  Poe-  CHEFFONTAINES,  (Chrifto- 
fies,  font  celles  de  1755  ,  2  vol.  rîhe)  «  Capite Fontium ,  fqav.  Théo- 
*»-8%  &  celle  de  1751  par  M.  de  logien  ,  &  cinquante -cinquième 
S.  Marc.  Gén.  des  Cordeliers ,  n.  de  Breta- 
CHAUVEAU,  (François)  ha-  gne,  d'une  famille  noble  &  anc. 
bile  Graveur  ,  réiiiFuToit  fur -tout  fut  Archevêque  Titulaire  de  Céfa- 
dans  le  defiein*  il  mourut  en  1674.  rée  ,  pour  faire  les  fonctions  Epif- 
<T>  CHAUVIN,  (Etienne)  çél  çopales  au  Diocèfe  de  Sens  ,  en 
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Pabfence  du  Card.  de  Pellevé.  fi 
m.  à  Rome  le  26  Mai  1595  ,  à  63 
ans.  On  a  de  lui  phîfîeiirs  ouv. 
de  Théologie ,  qui  font  eftiraés. 

CHEKE,  (Jean)  fqav.  Ecrivain 
Anglois ,  natif  de  Cambridge ,  d'u- 
ne famille  diftinguée ,  fut  Prof,  en 
Grec  dans  la  patrie ,  &  fe  rendit 
fameux  par  fa  difpute  avec  Gardi- 
ner ,  Evéqne  de  Winchefter ,  tou- 
chant la  véritable  prononciation 
de  la  Langue  Grecq.  Henri  VIII  le 
fit  Précqitcur  d'Edouard  fon  fils  , 
Chevalier  &  Secrétaire  d'Etat  ; 
mais  après  la  mort  de  ce  Pr.  il  fut 
banni  pour  fa  Religion.  Il  enfei- 
gna  le  Grec  à  Strasbourg  en  15555 
enfuite  ayant  fait  un  voyage  en 
Flandres,  il  fut  pris  &  mené  à  la 
•  Tour  de  Londres.  H  y  fit  abju- 
ration publique  de  la  Relig.  An- 
glicane ,  &  fut  abfous  par  le  Car- 
dinal Polus.  Ses  biens  lui  furent 
enfuite  reftitués.  Il  m.  le  ï  5  Sept. 
1557,  à  43  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  de  la  fuperftition  ,  &  d'au- 
tres ouvrages.  Jean  Strype  a  écrit 
fa  vie. 

CHEMIN ,  (Catherine  du)  fem- 
me du  cél.  Girardon ,  avoit  un  ta- 
lent diftingué  pour  peindre  des 
fleurs  :  ce  qui  la  fit  recevoir  à  l'A- 
cadémie Royale  de  Peint.  &  de 
Sculpture.  Elle  m.  à  Paris  en  1698, 
&  Girardon  fon  époux ,  lui  éleva 
le  beau  maufolée  que  l'on  voit  dans 
TEglife  de  St  Landri.  Ce  maufo- 
lée fut  exécuté  par  Nourriflbn  & 
le  Lorrain,  deux  de  fes  élevés, 
d'après  le  modèle  qu'il  en  fit  lui- 
même. 

CHEMINAIS ,  (Timoléon)  cél. 
Prédicateur  Jéfuite ,  né  à  Paris  & 
non  à  Châteaudun,  le  2,  Janv.  1650, 
fe  diftingua  dès  fon  enfance  par 
fes  talens.  Il  enfeigna  quelque 
tems  les  Humanités  &  la  Rhétori- 
que à  Orléans ,  &  fut  enfuite  def- 
tiné  à  la  Chaire.  Il  y  acquit  une 
gr.  réputat.  &  m.  le  15  Sept.  1689, 
à  59  ans.  On  a  de  lui  5  vol.  in-12 
d'cxcellens  Sermons  publ.  par  le 
Pere  B  rétonneau  »  auxquels  on  en 
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a  ajouté  2  autres  vol.  qui  ne  font 
pas  de  lui.  Le  Pere  Cheminais  eft 
encore  auteur  des  Sentimem  de  pié- 
té, volume  zVf-12  imprimé  en  16*91. 

CHEMNITIUS ,  (Martin)  fam. 
Théologien  &  Minillre  Luthérien, 
difciple  de  Mélanchthon  ,  naq.  à 
Britzen  dans  le  Brandebourg ,  ea 
1522.  Il  étoit  habile  dans  la  Théol. 
&  dans  les  Mathématiq.  &  fut 
employé  en  diverfes  négociations 
importantes  par  les  Pr.  de  fa  Com- 
munion. Il  m.  le  8  Avr.  1586  à 
6*4  ans.  Son  principal  ouvr.  eft 
Y  Examen  du  Concile  de  Trente ,  en 
Latin. 

<T>  CHEMNITZ ,(  Chrétien  ) 
arriére-neveu  du  précédent ,  11.  en 
16*15  à  Koningsfeldt.  Après  avoir 
été  Miniftre  à  Weimar ,  il  fut  fait 
Prof,  en  Théol.  à  Jene ,  où  il  m. 
en  16*6*6*.  Voici  quelques-uns  de 
fes  ouvr.  1.  Brevis  inftruciio  futu- 
ri  Minifïri  Ecclefia.  2.  Dijfêrt.  de 
Pradeftinatione.  J.  De  arbore  feien- 
tiac  boni  &f  tnali.  4.  De  arbore  99- 
taf.  5.  De  tentationibus  fprituali- 
bus.-  Il  y  a  eu  un  autre  Chemnitz, 
(  Bogeslas  Philippe  de  )  qui  a  fait 
en  2  vol.  in-folio  une  Hiftoirç  fort 
eftimée  de  la  guerre  des  Suédois 
en  Allemag.  fous  Guftave  Adolphe. 

CHERILE ,  cél.  Poète  Grec,  ami 
d'Hérodote  ,  fit  un  Poëme  fur  la 
VicTaire  que  les  Athéniens  rem- 
portèrent contre  Xerxès.  Ce  Poë- 
me parut  fi  beau  ,  que  les  Athé- 
niens lui  firent  donner  une  pièce 
d'or  pour  chaque  vers ,  &  ordon- 
nèrent qu'on  réciteroit  fes  poefies 
avec  celles  d'Homère.  Le  Gén. 
Lyfandcr  voulut  avoir  Cherile  au- 
près de  lui.  Les  fragmens  qui  nous 
reftent  de  ce  Poète  font  d'une  gr. 
beauté,  &  nous  font  regretter  la 
perte  de  fes  ouvrages. 

CHERON,  (EUfabeth-Sophie) 
Demoifelle  cél.  par  la  Mufique , 
la  Peinture  &  les  Vers  ,  étoit  fille 
de  Henri  Cheron ,  Peintre  ,  origi- 
naire de  M  eaux  ,  &  naq.  à  Paris 
en  16*48.  Elle  fut  élevée  dans  la 
Relig.  Proteftante,  qui  étoit  celle 
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de  Ton  pere  ;  mais  dans  ln  fuite  el- 
le fe  fit  Catholique.  M.  le  Brun  la 
fit  afibcicr  à  l'Acad.  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture,  en  1676. 
Elle  apprit  l'hébreu  pour  mieux 
entrer  dans  le  fens  des  Pfeaumes 
Se  des  Cantiq.  qu'elle  vouloit  tra- 
duire. Elle  fut  mariée  à  M.  le 
Hay ,  Ingénieur  du  Roi ,  &  m.  à 
Paris  le  3  Sept.  1711 1  à  63  ans. 
Elle  a  laifle  :  1.  Efai  des  Pfeaumes 
&f  Cu n tiques ,  mis  en  Fers  &  enri- 
chis de  fgures,  Paris  1693,  in-%°. 
2.  Le  Cantique  d'Habacuc  &  le 
Pfeaume  103  traduits  en  Fers fi'an- 
çois ,  avec  des  EJhmpes  qui  en  rc- 
prtf entent  le  Jhjet,  Paris  1717,  iu- 
4e.  3.  Quelques  autres  Pièces  de 
Poèiie.  Elle  avoit  été  reçue  ,  en 
1609 ,  de  l'Académie  des  Ricovra- 
1$  île  Padoue.  Son  principal  talent 
étoit  la  Peinture  &  le  deflein. 

O  CHESEAUX,  rjean- Phi- 
lippe de  Loys  de  )  Membre  des 
Académ.  des  Sciences  de  Paris  , 
de  Gottingen  &  de  Londres,  & 
l'un  des  plus  grands  Philof.  de  ce 
fi.  n.  h  Laufanne  en  1718.  Il  étoit 
petit  -  fils  du  cél.  M.  de  Croufaz. 
Dès  l'âge  de  17  ans  il  compofa  9 
Traités  de  Phyfique  fur  la  Dyna- 
mique ,  fur  la  force  de  la  poudre  à 
canon  ,  fur  le  mouvement  de  Pair 
dans  la  propagation  du  fou.  Une 
maladie  l'empêcha  de  donner  de 
nouv.  ouvrages  jufques  en  1744,, 
qu'il  fit  imprimer  des  obfcrvations 
fur  la  Comète  de  Tannée  précéd. 
En  1747  &  1748,  il  compofa  pour 
un  jeune  Seigneur  des  Elément  de 
Cofmographie  &  d'Aftron.  qui  font 
un  chef  -  d'oeuvre  de  clarté  &  de 

Î>récifion.  Quelques  vaftes  que  fui* 
ent  fes  connoiffances  elles  ne  rem- 
pliffoient  point  fon  amc.  Il  n'ef- 
timoit  les  feiences  qu'autant  qu'el- 
les l'élevoient  à  l'Etre  infini.  Plein 
de  piété ,  &  de  Religion  il  fan&i* 
fioit  fes  études  par  celle  de  nos 
Livres  facrés,  &  il  publia  peu  de 
tems  avant  fa  mort ,  arrivée  à  Pa- 
ris en  1751  ,  un  vol.  in  -8*.  de 
Dijèrtat.  Critiq.  fur  la  partie  fra- 
i 
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phétique  de  tEc.  S.  lia  laiflTé  ptuf. 
exccllens  Mff.  fur  diverfes  feien- 
ces qu'il  poflédoit  parfaitement. 
L'Aftronomie,  la  Géoin.  commune 
fublime,  la  Théolog.  le  Droit, 
la  Médcc.  l'Hift.  la  Gcogr.  les 
Autiq.  facrées  &  prof,  furent  tour 
à  tour  l'objet  de  fon  application, 
&  il  fe  rendit  fi  habile  dans  tou- 
tes ces  feiences  ,  que  ceux  qui  s'é- 
toient  bornés  à  quelqu'une  en  par- 
ticulier ,  &  oui  y  avoient  confacré 
toute  leur  vie ,  étoient  furpris  de 
l'en  entendre  parler  aufli  perti- 
nemment ,  &  de  voir  qu'il  la  pof- 
fédât  à  fond. 

CHESNE,  (André  du)  céL  Hif- 
torien  ,  &  l'un  des  plus  fçav.  hom- 
mes du  X VU  fiéclc ,  naquit  à  l'Isle- 
Bouchard  en  Touraine  ,  en  1584, 
&  fut  écralé  par  une  charette  en 
allant  de  Paris  à  fa  inaifon  de  cam- 
pagne à  Verrière ,  le  30  Mars  1640 
a  56  ans.  On  a  de  lin,  1.  Une 
Hiftoire  des  Papes  ;  2.  Une  Hiftoi- 
re  d'Angleterre  ;  3.  Une  Hiftoire 
des  Cardinaux;  4.  La  Bibliothè- 
que tics  Auteurs  qui  ont  écrit 
l'Hift.  &  la  Topographie  de  Fr. 
£ffc.  On  lui  attribue  communé- 
ment la  Recherche  fur  les  antiqui- 
tés des  Filles  de  Franae  5  mais  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  n'eft 
pas  de  lui  ;  car  il  étoit  trop  habi- 
le pour  faire  un  tel  Livre.  H  ne  ' 
faut  pas  le  confondre  avec  Fran- 
çois du  Chefue  ,  fon  fils ,  Avocat 
au  Confeil,  &  autre  liçav.  homme 
dans  1  Hiftoire,  ni  avec  Jofeph  du 
Cheûie ,  Méd.  du  Roi ,  &  fçavant 
Chymifte,  mort  à  Paris  en  1609. 

CHETARDIE,  (Joachim  trot- 
ti  de  la)  fqav.  Curé  de  S.  Sulpice 
à  Paris  &  Bachelier  de  Sorbonne, 
naqu.  au  Château  de  la  Chétardie» 
dans  l'Angoumois ,  &  m.  à  Paris 
le  29  Juil.  1714 ,  à  79  ans.  U 
refufa  l'Evéché  de  Poitiers  en  1702. 
On  a  de  lui ,  1.  Homélies  pour  tous 
les  Dimanches  de  l'année;  2.  Lç 
Catéchifme  de  Bourges  ;  J.  L'ex- 
plication de  TApocal.  &fc.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Che- 
valier 
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valier  de  la  Chétardie ,  fon  rteVeu, 
dont  on  a  deux  petits  ouvr.  écrits 
avec  beauc.  d'eiprit  &  de  politel- 
fe,  intitules,  l'un,  Injlruciion  à 
un  jeune  Seigneur ,  <&  l'autre  ,  i» 
ftruciion  à  une  Princejfè$ 

CHEVILLIER ,  (  André  )  fqav. 
Doft.  &  Bibliothéquaire  de  Sorbon- 
ne ,  naquit  à  Pontoife  en  itf?6*.  Il 
parut  en  Licence  avec  tant  de  dit- 
tin&ion  ,  que  M.  l'Abbé  de  Brien- 
ne,  depuis  Evéq.  de  Coutance,  lui 
céda  le  prem.  heu  de  Licence,  <£ 
en  fit  même  les  frais.  Sa  piété 
étoit  égale  à  fa  feience.  U  fe  de- 
pouiiioit  lui  -  même  pour  revêtir 
les  pauvres ,  &  vendoit  fouvent 
fes  livres  pour  les  aliittcr.  Il  m. 
en  Sorbonne  le  8  Avril  1700,  à 
64  ans.  On  a  de  lui,  1.  Origine 
de  l'imprimerie  de  Paris  jn-4".  a. 
Une  dfflartation  en  latin  fur  le 
Conc.  de  Chalcedoine ,  Se  d'autres 
ouvrages. 

CHEVREAU ,  (Urbain)  feavant 
Ecrivain  du- X Vil  fi.  naq.  à  Lou- 
dun  le  20  Avril  161 3.  Il  fe  diftin- 
gua  dès  fa  jeu  nèfle  par  la  connoif- 
fance  des  Belles  -  Lettres  ,  &  fut 
Sécrétaire  des  Commandemens  de 
la  Heine  Chriftine  de  Suéde.  Plu- 
fieurs  Pr.  d'Allemagne  voulurent 
l'avoir  à  leur  Cour,  &  Charles- 
Louis  Electeur  Palatin  le  retint 
'  auprès  de  lui  avec  le  titre  de  Con- 
feiller.  Après  la  mort  de  ce  Pr. 
il  revint  en  Fr.  Si  fut  Précepteur 
du  Duc  du  Maine.  Il  fe  retira 
ènfuite  à  Loudun ,  où  il  m.  le  1  $ 
Fév.  1701 ,  à  88  ans.  On  a  de  lui, 
ï'«  Le  Tableau  de  la  Fortune  5  2. 
L'Hiftoire  du  monde ,  ouvr.  réim- 
primé pluf.  fois}  Des  Oeuvres 
mêlées ,  cîfr. 

CHIABRERA  ,  (Gabriel)  l'un 
des  plus  féconds  &  des  plu9  labo- 
rieux Poètes  Italiens ,  naquit  à  Sa* 
vonc  le  18  Juin  1552.  Il  alla 
étudier  à  Rome ,  où  Aide  Manu* 
ce  &  Muret  fortifièrent  fon  incli- 
nation  pour  les  Belles  -  Lettres. 
Les  Pr.  d'Italie  &  Urbain  VIII  lui 
donnèrent  des  marques  publiques 
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de  leur  efHmc.  Il  m.  à  Savone  le 
14  Oclob.  16*58  ,  à  86  ans.  Il  a 
lahTé  un  gr.  nombre  de  pièces. 
On  eftime  mr-tout  fes  vers  Lyri- 
ques. 

CHIFFLET ,  (Jcan-Jacq.)  fça- 
vant  Méd.  né  à  Befanqon  en  1  $88 
d'une  famille  féconde  en  gr.  hom- 
mes de  Lettres,  voyagea  dans  les 
différentes  Cours  de  l'Europe,  & 
fut  Méd.  ordinaire  de  l'Archidu- 
chefle  Elifabeth  -  Claire  -  Eugénie , 
Souveraine  des  Pays  -  Bas  ,  <fc  en- 
fuite  de  Philippe  IV,  Roi  d'Efp. 
Il  m.  fort  âgé  vers  1660.  On  a  de 
lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierrc-Fran- 
qois  Chifflet ,  fçav.  Jéfuite  mort 
le  11  Mai  i6%2 ,  à  92  ans,  dont 
on  a  aulTi  divers  ouvr.  ni  avec 
pluf.  autres  Ecrivains  de  cette  fa- 
mille. 

CHIGI,  voyez  Alexandre 
VII. 

CHILDEBERT  I,  fils  de  Clovis 
&  de  Ste  Clotilde ,  fut  Roi  de  Pa- 
ris en  511.  Il  fe  joignit  à  fes  frè- 
res Clodomir  &  Clotaire  contre 
Sigifmond.  Il  fit  enfuitc  la  guer- 
re à  Amalarie ,  R.  des  Vifigoths  * 
nui  traitoit  mal  fa  femme  Clotilde, 
ICL-ur  de  Childebert.  Anfalaric  vain- 
cu fut  aflafliné  par  fes  gens  en 
591.  Childebert  îe  L'a  2  ans  après 
avec  Clotaire  &  Théodebert  con- 
tre Gondemar  qu'ils  défirent  en- 
tièrement. Par  la  défaite  &  la 
mort  de  ce  Prince,  finit  le  Royau- 
me de  Bourgogne ,  qui  fut  partagé 
entre  les  vainqueurs.  Childebert 
fit  une  féconde  expédition  en  Ef- 
pagne  en  545  $  mais  après  de  gr. 
progrès  il  fut  battu  devant  Sara- 
gofle  dont  il  faifoit  le  fiégc.  Il 
mourut  à  Paris  fans  enfans  mâles, 
le  29  Décembre  558. 

CHILDEBERT  II ,  fils  de  Sige- 
bert  &  de  Brunehaut,  fuccéda  à 
fon  pere  dans  le  Royaume  d'Auf- 
trafie  en  57^.  Il  fit  la  guerre  à 
Chilperic  &  à  Gontran,  &  palTa 
enfuitc  en  Italie  contre  les  Lom- 
bards.   Après  la  mort  de  Gontran, 
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fon  oncle ,  qui  l'avoit  adopté  ,  il  tin ,  en  750.  Il  avoit  un  fils  ,  nom- 

îéunit  à  l'Auftraiîe,  en  593,  les  me  Thierri,  qui  fut  envoyé  dans 

Royaumes  d'Orléans  &  de  Bour-  le  Monaftcre  de  Fontenele  en  Nor- 

gogne  «S:  une  partie  de  celui  de  mandie,  &  élevé  dans  l'obfruritc. 

Paris.    Deux  ans  après  il  défit  les  Ce  fut  tons  le  règne  de  ChiLicrio 

Varncs ,  peuple  de  Germanie,  &  III  ,  au  Concile  de  Leptuiu,  en 

uéfruilit  leur  Royaume.    Il  m.  en  74?  1  que  l'on  commença  :t  c  mp- 

§96 ,  à  26"  ans ,  lailfant  de  fa  fem-  ter  les  années  depuis  l'incarna* 

me  Faileubc,  Thierri  qui  eut  le  tion  de  J.  C.  Dcnyslc  Petit,  dans 

Royaume  de  Bourgogne,  &  Théo-  fon  cycle  folaire  de  l'an  fîtf,  eft 

debert  qui  fut  Roi  d'Auitraiic.  faut,  de  cette  époque  ,  qu?  Sede 

CHILDEBERT  III,  furnommé  employa  depuis  dans  fon  Iiilîoire 

le  Jujh  ,  fils  de  Thierri,  fuccéda  Ecciéliaftique  d'Angleterre, 
à  fon  frère  Clovis  III ,  dans  le      CH1LL1NGWORTH  ,  (  GuiU 

Royaume  de  Fr.  en  6*Qf .    Il  n'eut  lau.)  fam.  &  fqav.  Théol.  de  l'K- 

que  le  nom  de  Roi,  toute  l'autori-  glife  Anglic.  né  à  Oxford  en  1C03, 

té  étant  entre  les  mains  de  Pépin,  fit  paroitre  de  bonne  heure  de  gr. 

&  mourut  en  711  après  16"  ans  de  difpolitions  pour  les  Belles-!  et.  <& 

règne.     Dagobert  III  fon  fils  lui  pour  les  Sciences.    Il  s'appliqua 


CH1LDEBRAND ,  fils  de  Pépin  ce  qui  lui  donna  occafion  d'avoir 
le  Gros  &  frerc  de  Charles  Mar-  pluf.  conférences  avec  les  Miifion- 
tel ,  eft ,  félon  quelques  Auteurs  ,  naires  Jéluites  qui  allèrent  eu  An- 
la  tige  des  Rois  de  France  de  la  glet.  fous  le  règne  de  Jacques  I 
troifiéme  race.  Il  eut  fou  vent  le  &  de  Charles  I.  Jean  Fisher ,  le 
commandement  des  Troupes  finis  plus  cél.  de  tous ,  attaqua  Chili  ing- 
Charles  Martel,  worth  fur  la  neceflité  d'un  Juge 
CHILDERIC  I ,  fils  &  fuccef-  infaillible  des  controverfes  en  ma* 
feur  de  Merovée,  Roi  des  Franq.  tiére  de  foi,  &  le  convertit  à  la 
au  V  fiécle.  On  connoît  peu  les-  Relig.  Catholiq.  Celui-ci  écrivit  h 
éVénemens  de  fon  règne.  ce  fujet  à  Gilbert  Sheldon  fon  amit 
CHILDERIC  H ,  fils  puîné  de  lui  expofa  les  principaux  motif» 
Clovis  II  &  de  Ste  Bathilde ,  fut  de  fa  converfion ,  cv  l'exhorta  de 
R.  d'Auûrafie  en  660,  &  Roi  de  fuivre  fon  exemple.  Laud,' Eve- 
toute  la  Fr.  en  670.  Il  gouverna  que  de  Londres ,  allarmé  de  cette 
heureufement  tandis  que  Léger,  converfion,  en  écrivit  à  Chilling-, 
Evéq.  d'Autun^  fut  à  la  tête  des  worth  ,  &  le  pria  avec  inftance 
affaires  5  mais  dès  qu'il  ceifa  de  d'examiner  de  nouveau  une  affaire 
fuivre  les  confeils  de  ce  Prélat ,  u  importante.  Chilling worth  alla 
il  fe  rendit  odieux  à  fes  fujets.  Il  à  Douai  ,  &  fous  prétexte  qu'il 
fut  afïailiné  dans  la  foret  de  Livri  n'avoit  pas  airez  de  liberté  en  cet- 
par  Bodilon  ,  Seign.  Franq.  qu'il  te  ville ,  il  retourna  «à  Londres  ,  & 
avoit  traité  indignem.  en  679  ,  à  rentra  dans  la  Communion  Anglic. 
«3  ans.  Ce  changement  lui  attira  beauc. 

CHILDERIC  III ,  fils  de  Thier-  de  reproches  de  la  part  des  Catho- 
ri  de  Chelles  ,  fut  proclamé  Roi  liques  Rom.  qui  écrivirent  forte- 
dans  la  partie  de  France  gouvernée  ment  contre  lui.  Pour  fe  difcuU 
par  Popin  en 742.  Ce  Prince  n'eut  r>er ,  il  compofa  en  163s  ,  un  ouvr. 
que  le  nom  de  Roi ,  &  hit  le  der-  fam.  qu'il  publia  en  1637  fous  ce 
nier  de  la  première  race  de  nos  titre  :  lui  Religion  Frotejhxnte ,  voie 
Rois.  Pépin  le  détrôna ,  le  fit  ra-  Jure  four  le  Jitlut }  dans  lequel  il 
fer  &  renfermer  dans  le  Monafte-  s'efforce  de  répondre  aux  rai  fous 
re  de  Sithiu,  aujourd'hui  S.  Ber-  de  Jean  Fisher.    Cependant  il  re-' 
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fuia  d'abord  de  foufcrire  aux  39 
articles  de  L*EgL  Anglicane  5  mais 
il  fe  défit  eniuitc  de  les  fcrupules , 
&  y  foufcrivit  le  20  Juillet  1638 
pour  être  revêtu  de  la  Chancelle- 
rie de  Salisbury  &  de  la  Prébende 
de  Brixworth  dans  leNorthampton. 
Chillingworth  fçavoit  les  Mathé- 
mat.  auifi-bien  que  la  Théol.  Il  fe 
trouva  au  fiége  de  Glocellcr  en 
1645 ,  &  y  fit  la  fonction  d'Ingé- 
nieur. Ayant  été  fait  prifonnicr 
à  la  prife  du  Château  d'Arundel  , 
on  le  conduifit  à  Chichefter  où  il 
mourut  le  30  Janv.  16*44  d'une  ma- 
ladie qu'il  avoit  contractée  fur  la 
route  à  caufe  de  la  rigueur  de  la 
faifon.  11  fut  enterré  dans  l'Egl. 
Cathédrale.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  très  -  eftimés  des 
Anglois.  Le  plus  confidérable  eft 
h  kelîg,  Protejtante ,  voie  fur  e  pour 
h  fulut ,  qui  a  été  traduit  d'angl. 
en  franq*  &  impr.  en  3  vol.  *«-i2. 
Locke  donne  cet  ouv.  comme  un 
modèle  de  Logique* 

CHILON ,  cél.  Philof.  Grec ,  & 
l'un  des  fept  Sages  ,  fut  Ephore  de 
Lacédémone  fa  patrie  ,  vers  ff6 
av.  J.  C.  On  dit  qu'il  m.  de  joie , 
en  embralTant  fon  fils  qui  avoit  été 
couronné  aux  Jeux  Olympiques. 
Chilon  avoit  coutume  de  dire  qu'il 
y  avoit  trois  chofes  bien  difficiles , 
(larder  le  feefet  ,*  feavoir  employer 
le  tems }  &  foujj  'rir  les  injures  f uns  \ 
murmurer.  C'cft  lui  qui  ,  félon 
Pline  ,  fit  graver  cette  fentence, 
en  lettres  d'or ,  au  Temple  de  Del- 
phes: Connois-toi ,  toi-même* 

CHILPERIC  I ,  fils  de  Clotaire 
I,  fut  Roi  de  SouTons  en  Il 
époufa  en  56*7  Galfuinde ,  fille  d'A- 
thanagilde ,  Roi  des  Wiligoths,  & 
la  fit  mour.  pour  époufer  Frédé- 
Çonde  qu'il  aimoit.  Brunehaut, 
lœur  de  cette  Princefîe ,  vengea  fa 
m.  &  fit  armer  Sigebcrt  fon  mari, 
&  Gontran ,  contre  Chilperic ,  qui 
perdit  dans  cette  guerre  une  par- 
tie de  fes  Etats*  Ce  Prince  etit 
çrefque  toujours  la  guerre  avec  fes 
frères.    Il  fut  aflafliné  à  Chelles , 
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en  revenant  de  la  chaflfe ,  par  ordre 
de  Frédégonde  fa  femme  »  &  de 
Landri  fon  amant ,  en  584.  Clo* 
taire  fon  fils  lui  fuccéda» 

CHILPERIC  II ,  appelle  aupa* 
ravant  Daniel ,  étoit  fils  de  Chil- 
deric  IL  11  fuccéda  à  Dagobêrt 
III  en  716,  &  fut  nomme  Chilpe- 
ric. Rainfroi ,  Maire  du  Palais  , 
le  mit  à  la  tête  des  Troupes  con- 
tre Charles  Martel  ;  mais  il  fut 
défait,  &  contraint  de  reconnoi- 
tre  Charles  Martel  pour  fon  Mai- 
re du  Palais.  Chilperic  II  m.  à* 
Noyon  en  720*  Thierri  de  Chel- 
les ,  fils  de  Dagobert  III ,  lui  fuc- 
céda.  ' 

CHINILADAN ,  Roi  d'Afiyrie, 
fuccéda  à  Saosduchin  vers  667  av. 
J.  C.  41  défit  &  tua  Phraortes , 
mais  Cyaxares  ,  fils  &  fucceflTeur 
de  ce  Prince  ,  afliégea  Ninive. 
Comme  il  ctoit  fur  le  point  de  la 
prendre ,  Chiniladan  fe  brûla  dans 
fon  palais,  vers  626  avant  J.  C* 
Quelques  Aut.  le  confondent  avec 
Sardanapale  ;  mais  d'autres  pré- 
tendent avec  plus  de  vraffemblan- 
ce  qu'il  eft  le  même  que  Nabucho- 
donofor. 

CHIRON,  fam*  Centaure,  fils 
de  Saturne  &  de  Phillyres ,  habi- 
toit  furies  montagnes,  s'adonnant 
à  la  chalTe  j  il  devint  par  la  con- 
noiifance  des  fimples ,  un  des  plus 
cél*  Méd.  de  fon  tems.  Il  enfei- 
gna  cette  feience  à  Efcnlape ,  & 
fut  enfuite  Gouverneur  d'Achille , 
qu'il  nourrilToit  de  moelle  de  lions 
&  de  fangliers  ,  pour  le  rendre 
fort  &  courageux.  Chiron  ,  ayant 
été  blefle  par  Hercule  d'une  flèche 
qui  lui  tomba  par  hazard  fur  le 

Eied ,  pria  les  Dieux  de  lui  ôtef 
1  vie  ?  Jupiter  le  plaça  dans  le 
Ciel ,  où  Chiron  forme  un  des  lignes 
du  Zodiaque  fous  le  nom  de  Sagit- 
taire. 

CHODORLAOMOR  ,  Roi  de 
l'Elymaïde  ,  &  l'un  des  premiers 
Gonquérans ,  régnoit  vers  1925:  av. 
J.  C.  Les  R*  de  Babylone  &  de 
la  Méfopotamie  televoient  de  lui* 
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H  avoit  même  étendu  les  conquê- 
tes  jufqu'à  la  mer  morte.  Les 
Rois  de  la  Pentapole  s'étant  révol- 
tés ,  il  marcha  contre  eux ,  les  dé- 
fit &  emmena  un  gr.  nombre  de 
prifonniers,  parmi  lefquels  étoit 
Lot,  neveu  d'Abraham;  mais  le 
Patriarche  furprit  &  défit  l'armée 
de  Chodorlaomor ,  &  ramena  Lot 
avec  tout  ce  que  ce  Prince  avoit 
enlevé. 

CHOISEUL  ,  (Charles  de)  Ma- 
réchal de  France  ,  d'une  des  plus 
nobles  &  des  plus  anciennes  Mai- 
fons  du  Royaume ,  étoit  fils  de 
Fcrri  de  Choifeul ,  &  d'Anne  de 
Bcthunc.  Il  le  diltingua  par  fon 
courage  &  par  fa  valeur  fous  Henri 
IV  &  Louis  XIII ,  &  m.  le  i  Fév. 
1626  ,  à  63  ans. 

CHOISEUL,  (Céfar  de)  Duc  & 
Pair ,  &  Maréchal  de  Fr.  fe  ligna* 
h  de  bonne  heure  en  pluf.  lièges 
&  combats.  Il  fut  fait  Maréchal 
de  France  le  20  Juin  KS45 ,  ga- 
gna la  bataille  de  Trancheron  en 
1648 ,  &  celle  de  Rethei  en  1650. 
Le  R.  l'avoit  choifi  en  1649  ,  pour 
être  Gouverneur  de  Monfieur, 
Céfar  de  Choifeul ,  m.  à  Paris , 
couvert  de  gloire  &  comblé  d'hon- 
neur ,   le  2?  Décembre  1675. 

CHOISEUL,  (Gilbert  de)  M. 
pieux ,  &  l'un  des  plus  lçav.  E  vé- 
cues du  XVII  fiécle,  fit  paroitre 
dès  fa  jeunefle  de  gr.  fentimens  de 

Ïûété  &  beaucoup  de  talens  pour 
es  Sciences.  Il  fut  reçu  Dofteur 
de  Sorbonne  en  1640,  &  nommé 
àl'Evéché  de  Comminges  en  1644. 
Il  changea  en  peu  de  tems  la  face 
de  fon  Diocèle,  y  fit  fleurir  la 
piété  &  les  bonnes  moeurs ,  &  s'ap- 
pliqua avec  un  foin  infatigable  à 
l'inftruftion  des  peuples  &  au  fou- 
lagement  des  pauvres.  Gilbert  de 
Choifeul  fut  transféré  en  1670  à 
PEvéché  de  Tournai.  Il  n'y  fut 
pas  moins  chéri  du  peuple  que 
dans  celui  de  Comminges.  Il  eut 
gr.  part  aux  affaires  Eccléfiaftiques 
de  fon  tems  ,  &  m.  à  Paris  en  16*89, 
à  76  ans*  On  a  de  lui  plnC  ouvr. 
Tome  I. 
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dont  le  principal  &  le  plus  cilimé 
eft  intitulé  :  Mémoires  touchant  la 
Religion  y  2  vol.  iw-12. 

CHOISI  ,  (François  Timoléon 
de)  Doyen  de  la  Cathed.  de  Bayeux, 
&  l'un  des  40  de  l'Acad.  Franç. 
naquit  à  Paris  le  16  Avril  NS44. 
U  fut  envoyé  vers  le  Roi  de  Siam 
en  16*85  avec  le  Chevalier  de  Chau- 
mont,  &  fut  ordonné  Prêtre  dans 
les  Indes  par  le  Vicaire  Apoftoliq. 
Il  m.  à  Paris  le  2  Oétob.  1724,  a 
81  ans.    11  nous  refte  de  lui  un  gr. 
no>  d'ouvr.  écrits  avec  politcfie , 
&  d'un  Ityle  fleuri  &  aifé.  Les 
principaux  font  :  1.  Quatre  Dialo- 
gues fur  l'immort.  de  l'ame,  çjfc. 
ouvr.  excell.  qu'il  compofa  avec 
M.  Dangeau  :  2.  Relation  du  Vo- 
yage de  Siam  i  2.  Hift.  de  piété  & 
de  Morale,  2.  vol.  4-Hiftoire  Ecclé- 
fiaftiq.  en  u  vol.  w-4*.  &  in-12. 
5.  La  Vie  de  David  avec  une  inter- 
prétation des  Pfeaumes.    La  Vie 
de  Salomon.    Celles  de  St  Louis, 
de  Philippe  de  Valois ,  du  Roi 
Jean ,  de  Charles  V  ,  de  Charles 
VI ,  &  de  Madame  de  Miramion. 

CHOLET,  (Jean)  Cardinal, 
natif  de  Beauvoifis ,  d'une  famille 
noble ,  s'éleva  par  fon  mérite ,  & 
fonda  à  Paris  le  Collège  qui  porte 
fon  nom.  Il  m.  le  2  Août  1292. 
La  fondation  du  Collège  des  Cho- 
lets  n'eut  fon  exécution  qu'en 
129*. 

ûO  CHOLIN,  (Pierre)  cél.  Pro- 
teltant  du  XVI  fi.  n.  à  Zug  ville 
de  Suifle.  Après  avoir  été  Pré- 
cepteur de  Th.  de  Beze  pendant 
4  ans  dans  la  maifon  de  Mclchior 
Volmar ,  il  fut  appelle  à  Zurich 
pour  y  être  Prof,  en  Belles -Let- 
tres. Il  étoit  fort  habile  dans  la 
Langue  Grecaue  &  très  -  elHmé 
de  Budée  qu'il  alloit  voir  fouveut 
à  Paris.  Il  a  trad.  les  Livres  A- 
pocryphes  de  Grec  en  Latin ,  &  a 
eu  part  avec  Léon  de  Juda ,  Bi- 
bliauder  ,  Pélican  &  R.  Gautier 
à  la  Bible  dite  communément  de 
Zurich ,  &  qui  eft  chargée  de  no- 
tes littérale»  &   de  fcholies  fut 
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les  Marges.    Il  m.  en  1542. 

CHOPIN ,  (René)  céleb.  Jurif- 
confultc ,  né  à  Bailleul  en  Anjou , 
en  1S97»  fut  Avocat  au  Parlement 
tle  Paris ,  où  il  plaida  long  -  tems 
avec  réputation.  Il  le  renferma 
enfuite  dans  fon  cabinet ,  &  com- 
pofa  un  gr.  nombre  d'ouvr.  qui  ont 
été  recueillis  en  6  vol.  in  -fol.  11 
étoit  confuïté  de  toute  part,  & 
fut  annobli  par  Henri  III  en  1578, 
à  caufe  de  fon  Traité  :  De  domanio. 
Ce  qu'il  a  fait  fur  la  Coutume 
d'Anjou,  paiTe  pour  fon  meilleur 
ouvr.  &  lui  mérita  le  titre  &  les 
honneurs  d'Echevin  en  la  ville 
d'Angers.  On  citime  auffi  beau- 
coup les  Livres  5  De  facrâ  FoUtià 
Monafticà ,  &  de  Privilegiis  Rujlù 
corum.    Il  m.  à  Paris  le  3  Février 

Iô'Oô'. 

CHORIER,  (Nicolas)  fqavant 
Avocat  au  Parlement  de  Greno- 
ble ,  naquit  à  Vienne  en  Dauphiné, 
en  16*09 ,  &  m.  à  Grenoble  le  14 
Août  1692 ,  à  83  ans.  Il  a  pu- 
blié l'Hift.  générale  du  Dauphiné 
en  2  vol.  in-fol.  &  un  gr.  nombre 
d'autres  ouvr. 

CHOSROES  I,  le  Grand,  Roi 
de  Perfe  ,  fuccéda  à  Cabades ,  fon 
pere,  en  551.  Il  fit  la  paix  avec 
les  Rom.  mais  il  la  rompit  3  a. 
après,  ravagea  la  Méfopotamie  & 
la  Syrie,  brûla  Antioche,  &  au- 
roit  traité  de  même  Apamée  ,  ft. 
Thomas  ,  qui  en  étoit  Evèque , 
n'eut  détourné  ce  coup  par  fk  pru- 
dence. Quelq.  tems  après  il  fut 
contraint  de  lever  le  liège  d'Edef- 
fe ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  d'a- 
voir de  gr.  avantages  fous  les  rè- 
gnes de  Juitinicrr  &  de  Juftin; 
mais  dans  la  fuira,  fes  troupes 
ayant  été  battues  &  £es  tréfors  pil- 
lés», il  en  mourut  de  chagrin  en 
579.    Hormifdas  lui  fuccéda. 

CHOSROES  II,  fameux  Roi  de 
Perfe  ,  monta  fur  le  Trône  en 
5yi.  Hormifdas  fon  pere  ,  ayant 
été  renfermé  dans  une  prifon  par 
fes  fujets,  Chofroes  le  traita  d'a- 
bord avec  humanité  5  mais  enfuite, 
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fatigué  de  fes  menaces ,  il  le  fît 
mourir  fous  les  coups.  Les  Per- 
fes,  irrités  de  ce  parricide,  obli- 
gèrent Chofroes  de  prendre  la  fui- 
te. Il  laiiTa  aller  fon  cheval  au 
hazard,  qui  le  conduifit  dans  une 
ville  .iles  Romains.  ,  L'Empereur 
Maurice  le  reçut  avec  bonté,  & 
le  rétablit  dans  fon  Royaume.  A- 
près  fa  mort  ,  Chofroes  marcha 
contre  Phocas,  fon  parricide.  11 
ravagea  tout  l'Orient ,  &  s'empara 
de  Phénicie  ,  de  la  Paleftine ,  de 
l'Arménie  &  de  la  Cappadoce.  U 
refufa  la  paix  à  l'Empereur  Héra- 
clius ,  qui  avoit  fait  mourir  Pho- 
cas en  6 1  o ,  &  prit  Jérufalem  eu 
6 1 5.  Enfuite  il  pafla  en  Afrique , 
fournit  la  Libye  &  l'Egypte ,  &  fe 
rendit  maître  de  Carthage.  Héra- 
clius  lui  demanda  une  féconde  fois 
la  paix  j  mais  n'ayant  Voulu  l'ac-* 
cepter  qu'à  condition  que  lui  & 
fon  peuple  renonceroient  à  la  Re- 
lig.  de  J.  C.  l'Empereur  reprit 
courage  ,  marcha  contre  lui  en 
622 ,  le  défit  &  le  contraignit  de 
prendre  la  fuite.  Siroès  ,  fon  fils 
aîné ,  qu'il  avoit  privé,  de  la  Cou- 
romie ,  pour  la  donner  au  cadet , 
le  fit  mourir  de  faim  en  prifon  en 
628.  Chofroes  aimpit  les  Lettres 
&  les  Sçavaas ,  &  avoit  fait  de  gr. 
progrès  dans  la  Philofophie.  On 
dit  qu'il  fçavoit  mieux.  Ariftote  t 
que  Démofthéne  ne  fqavoit  Thu- 
eydide.    *  ; 

CHOUET,  (Jeaji-Robert)  fça- 
vant  Philofophe,  &  l'un  des  plus 
célèbres  Magiftrats  île  GeneVe  la 
patrie ,  fut  le  premier  qui  enfeigna 
la  Philof.  de  Defcartes  à  Saumur. 
On  le  rappella  à  Genève  en  1669. 
Il  y  fit  des  Leçons  avec  applaudif- 
fement.  Chouet  devint  enfuite 
Confeiller  &  Secrétaire  d'Etat  de' 
Genève ,  &  compofa  l'hilloire  de 
cette  République.  Il  m.  le  17 
Septembre  173 1  ,  à  89  ans.  Ses 
ouvr.  n'ont  point  encore  été  im- 
primés. 

CHRAMNE  ,  fils  naturel  de 
Clotaire  l,  le  révolta  contre  lui 
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&  fe  ligua  avec  le  Comte  de  Bre- 
tagne; mais  Clotaire  livra  bat.  à 
fon  fils ,  le  défit ,  &  le  brûla  avec 
toute  fa  famille  dans  une  cabanne 
où  il  s'étoit  fauve  en  $6*0. 

CHRETIEN ,  (Florent)  Quin* 
tus  Septimius  Florens  Cbrijlianus  , 
fçavant  Ecrivain  du  XVI  fi.  natif 
d'Orléans ,  le  nommoit  Quintut  , 
parce  qu'il  étoit  le  cinquième  en- 
fant de  fon  pere  ,  &  Septimius , 
parce  qu'il  étoit  né  le  feptiéme 
mois  de  la  grofTeflfe  de  la  mere. 
Florent  Chrétien  étoit  habile  dans 
les  Langues  &  dans  les  Belles- 
Lettres.    Il  fut  Précepteur  d1  Hen- 
ri IV,  qu'il  éleva  dans  la  Religion 
prêt.  réf.    Il  mourut  en  1596,  à' 
56  ans.    On  a  de  lui  pluf.  ouvr. 
en  vers  &  en  profe.    Il  a  écrit  for- 
tement contre  Ronfard. 
.  CHRIST,  voyez  JESUS. 

CHRISTIERN  I ,  Roi  de  Dane- 
marck  ,  fuccéda  à  Chriltophe  de 
Bavière  en  1448 ,  &  fe  Ht  admi- 
rer par  fa  prudence  &  par  fon  hu- 
milité.   Il  mourut  en  1481* 

CHRISTIERN  II ,  Roi  de  Da- 
nemarck ,  furnommé  le  Cruel ,  na- 
quit en  148 1,  &  fuccéda  à  Jean 
Ion  pere  en  1513.    Il  tenta  inuti- 
lement de  recouvrer  le  Groenland 
que  fes  prédéccQeurs  avoient  per- 
du.   Il  afpira  enfuitc  à  la  Couron- 
ne de  Suéde ,  &  alia-atliéger  Stock- 
holm en  1518,  mais  il  fut  obligé 
d'en  lever  le  fiége  l'ait,  fui  vante. 
Stenon ,  Roi  de  Suéde ,  étant  mort, 
Chriiliern  fe  fit  élire  en  fa  place. 
U  fit  arrêter  dans  un  feltin  les 
principaux  Seigneurs  Eccléfiaftiq. 
&  fécal,  les  fit  mourir  inhumain. 
&  exerça  des  cruautés  inouïes,  ce 
qui  fit  révolter  les  Suédois.  Chrif- 
tiern  fe  fauva  en  Danemarck  ,  d'où 
fes  cruautés  le  firent  encore  chaf- 
lèr.    On  élut  en  là  place  Frédéric , 
Duc  de  Holttein ,  fon  oncle.  Après 
un  exil  de  10  ans ,  il  tenta  de 
remonter  fur  le  Trône  avec  le  fe- 
cours  des  Hollandois  ,  mais  il  fut 
pris  &  mis  en  prifon ,  où  il  de- 
meura 35»  ans ,  jufqu'à  fa  mort 
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arrive*1  le  25  Janvier  1^9,  à  78 
ans . 

CHRISTIERN  III ,  fuccéda  à 
Frédéric  I ,  fon  pere,  en  1555.  Il 
introduifit  le  Luthéranifmc  dans 
fes  Etats ,  &  chatfa  les  Evèq.  Il 
iultitua  le  Collège  de  Coppenha- 
gue ,  &  raflembia  une  belle  Bi- 
bliothéq.  Ce  Prince  aimoit  les  Let- 
tres &  protégeoit  les  Sqavans.  Il 
gouverna  avec  aiTez  de  douceur, 
&  m.  le  1  Janv.  1559,  à  56"  ans. 
Il  s'étoit  réconcilié  quelques  jours 
auparavant  avec  Chriftiern  II ,  fon 
prifonnier.  Frédéric  II  fon  fils  lui 
Fuccéda.  * 
CHRISTIERN  IV,  Roi  de  Da- 
nemarck ,  monta  fur  le  Tronc 
après  la  mort  de  Frédéric  II  fon 
pere  ,  en  1588.    Il  fît  la  guerre 
aux  Suédois  &  fut  élu  chef  de  la 
Ligue  des  Protelt.  contre  l'Emp. 
pour  le  rétablilfement-  du  Prince 
Palatin  en  1625.  *  Il  mourut  le  28 
Février  1648  ,  à  *?\  a.  après  s'être 
diftingué  par  un  grand  nombre  de 
belles  a&ions.    Chriifciern  fon  fils 
■voit  été  élu  Roi  de  Danemarck 
du  vivant  de  fon  pere ,  mais  il 
mourut  le  2  Juin  1647  '  ce  4U* 
fait  que  h  plupart  des  Hiftoriens 
ne  le  comptent  point  au  nombre 
des  Rois  de  Danemarck. 

CHRISTIERN  V,  ou  VI,  fuc- 
céda à  Frédéric  III  ,  fon  pere  , 
mort  en  16*70.  Il  fe  ligua  avec  les 
Princes  d'Allemagne,  &  déclara  la 
guerre  aux  Suédois;  mais  ceux-ci 
défirent  fes  troupes  en  diverfes  oc- 
calions.  Il  m.  le  4  Septembre  169% 
C'étoit  un  Prince  courageux  & 
entreprenant. 

CHRISTINE ,  Reine  de  Suéde, 
illuftre  par  fon  efprit ,  par  fa  feien- 
ce  &  par  fon  affection  pour  les 
gens  de  Lettres ,  naquit  le  8  Fév« 
1626",  dcGulfcavo  Adolphe  Roi  de 
Suéde,  &  de  Marie  -  Eleonor  de 
Brandeb.  Elle  fuccéda  aux  Etats 
de  fon  pere  en  165?,  &  gouverna 
avec  efprit*  Cependant  les  Sué- 
dois commençant  à  s'aigrir,  elle 
abdiqua  en  faveur  de  Charles- Guf- 
T  2  tave, 
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tave ,  Comte  Palatin ,  fou  Coiifin 
germain,  le  16*  Juin  1654.  Elle 
alla  enfuite  en  Flandres ,  fit  un 
voyage  en  Italie ,  embrafla  la  Rc- 
lig.  Catholique ,  &  vint  en  Fr.  où 
elle  fe  fit  admirer  des  Sçavans. 
Elle  retourna  à  Rome  en  1658  , 
y  fixa  fon  féjour,  &  y  mourut  le 
19  Avril  1689.  Cette  Princefle 
avoit  l'efprit  vif  &  pénétrant ,  l'air 
mâle ,  les  traits  grands ,  la  taille 
un  peu  irréguliére.  Elle  étoit  gé- 
néreufe,  affable,  d'un  caradere 
libre  &  ouvert. 

St  CHRISTOPHE ,  c'eft-à-dire, 
Forte  -  Chrift ,  fut ,  félon  la  plus 
commune  opinion  ,  martyrifé  en 
Lycie  durant  la  perfécutîon  de  Dé- 
ce,  en  2f4.  On  s'imaginoit  dans 
les  fiécles  d'ignorance,  que  qui- 
conque avoit  vu  une  image  de  ce 
Saint,  ne  pouvoit  mourir  fubite- 
ment  ni  par  accident  5  de-là  vient 

Su'on  le  repréfentoit  d'une  gran- 
eur  prodig.  portant  l'Enfant  Jé- 
fus  fur  fes  épaules,  &  qu'on  le 
mettoit  au  portail  des  Cathédra- 
les ou  à  l'entrée  de  l'Eglife,  afin 
que  chacun  pût  le  voir  plus  aile- 
ment. 

CHRISTOPHORSON  ,  (Jean) 
fçavant  Evêque  de  Chichefter ,  au 
XVI  fiécle ,  natif  de  Lancaftre , 
fut  avancé  par  la  Reine  Marie  à 
caufe  de  fon  attachement  à  la  Re- 
ligion Catholique  &  de  fon  mérite. 
Il  étoit  habile  dans  les  Langues , 
&  a  traduit  de  grec  en  latin  Phi- 
Ion,  Eufebe,  Socrate,  Theodoret, 
Sozomene  &  Evagre.  Il  mourut 
en  1  s  s  8 ,  après  avoir  légué  fa  Bi- 
bliothéq.  qui  étoit  curieufe,  au  Col- 
lège de  la  Trinité  à  Cambridge. 

CHRISTOPHORUS,  (Angélus) 
Auteur  Gr.  du  XVII  fiée,  dont  on 
a  un  ouvr.  curieux  intitulé  :  l'Etat 
fréfent  de  VEglife  Grecque ,  qui  a 
été  traduit  en  latin ,  &  réimprimé 
plufieurs  fois. 

CHRODEG ANG ,  (Saint)  cél. 
Evêque  de  Metz ,  au  VIII  il.  na- 
tif d'Auflrafie,  d'une  famille  no- 
ble &  anc.  fut  ordonné  par  le  Pa- 
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pe  Etienne  en  74?.  Il  inftituî 
une  Communauté  de  Clercs  Régul. 
dans  fon  Eglife,  &  fut  employé 
par  Pépin  dans  diverfes  négociât. 
Il  m.  le  6  Mars  766.  On  a  de 
lui  une  Régie  pour  les  Clercs  Ré- 
guliers. 

S.  CHROMACE  ,  Chromacius, 
pieux  &  fqav.  Evêque  d'Aquiléc, 
au  IV  fi.  défendit  avec  zélé  Rufin 
&  St  T  ean  Chrvfoft.  &  fut  ami  de 
St  Ambroife  &  de  St  Jérôme.  Il 
mourut  avant  412.  Il  nous  refte 
de  lui  quelq.  ouvrages  imprimes 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

CHRYSEIS,  voyez  Chkyses. 

CHRYSE'S,  Prêtre  d'Apollon, 
fut  pere  tiAftinomé ,  plus  connue 
fous  le  nom  de  Chryféis,  Les  Grecs 
ayant  pris  la  Ville  de  Thebes  en 
Cilicie ,  &  faccagé  Lyrneffe ,  par- 
tagèrent le  butin  &  les  priion. 
Chryféis  échut  à  Agamemnon. 
Chryfés  alla  au  camp  des  Grecs, 
avec  tous  les  ornemens  de  la  di- 
gnité ,  pour  racheter  fa  fille  ;  mais 
il  fut  chaiTé  indignement  par  Aga- 
memnon qui  avoit  conçu  de  la 
pafiion  pour  fa  captive.  Chryfés 
implora  le  fecours  d'Apollon ,  qui, 
félon  la  fable ,  envoya  une  mala- 
die contagieufe  dans  Parmée  des 
Grecs ,  ce  qui  obligea  Agamemnon 
de  rendre  Chryféis. 

CHR  YSIPPE ,  cél.  Philof.  Grec 
de  la  fefte  des  Stoïciens ,  étoit  de 
Solos ,  ville  de  Cilicie ,  &  fut  dif- 
ciple  de  Cléanthe  ,  fucceiTeur  de 
Zenon.  Il  compofa  un  gr.  nom- 
bre de  Traités  fur  différens  fnjets, 
principalement  fur  la  Dialeftique, 
a  laquelle  il  s'appliqua  plus  qu'au- 
cun autre  Philof.  Il  excella  telle- 
ment en  cette  feience  ,  qu'on  di- 
foit  comme  en  proverbe  :  Si  Us 
Dieux  avaient  hefoin  de  fe  Jertrir 
de  la  Logique,  ils  tien  choijhroient 
point  d'autre  que  cette  de  Cbry/tyc. 
Il  fut,  commt  les  Stoïciens,  zélé 
défenfeur  de  la  néceffité*  du  dettin 
&  en  même  -  tems  de  la  liberté  de 
l'homme  5  ce  qui  cft  une  contradic- 
tion palpable.   Il  tomba  en  un  gr. 
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nombre  d'erreurs  confidérables.  Se-   fiécle,  dont  on  a  un  difcoursadrel- 
néque,  Epi&éte,  Arrien  ,  &  les   fé  à  Alexis  Comnene,  touchant  la 
autres  céléb.  Auteurs  Stoïciens  ne   procefiion  du  St  Efprit ,  contre  Fer- 
paroilTent  pas  avoir  eu  pour  lui    reur  des  Grecs, 
beaucoup  de  vénération.  Cependant      CHR  YSOLOGUE ,  voyez  Pi  E  R- 
il  yavoit  d'excellentes  choies  dans   RE  Chrysoi.ogue. 
fon  Traité  de  la  Providence ,  &  en-      CHR  VSOLOR  AS,  (Emmanuel) 
tr'autres  cette  belle  penfée  :  „  que   fçav.  Grec  de  Conftantinople ,  an 
55  le  dcfîein  de  la  Nature  n'a  pas  été    XV  fiée,  pafla  en  Europe  pour  iin- 
»  de  rendre  les  hommes  fujets  aux    plorer  Fafliftancc  des  Pr.  Chrét. 
55  maladies ,  ce  qui  ne  conviendrait   contre  les  Turcs.  Il  enfeigna  enfui- 
55  pas  â  la  caufe  de  tous  les  biens,    te  à  Florence ,  à  Vcnifc  ,  à  Pavie , 
55  mais  que  fi  du  plan  général  du    &  à  Rome ,  &  fut  le  principal  Ref- 
5j  monde ,  qui  eft  très-bien  ordonné    tauratcur  des  Belles-Lettres.  Il  m. 
55  &  très-utile,  il  en  réfulte  quelq.    à  Conftancc,  durant  la  tenue  du 
>5  inconvéniens ,  c'eft  qu'ils  le  font   Concile ,  le  if  Avril  1415,  à  47  ans. 
55  rencontrés  à  la  fuite  de  Fouvr.    On  a  de  lui  une  Grammaire  grecq. 
55  fans  qu'ils  ayent  été  dans  lp  def-   &  d'autres  petits  ouv.  Il  ne  faut  pas 
55  fein  primitif  &  dans  le  but  de  la   le  confondre  avec  Démétrius  Chry- 
55  Providence.  Par  exemple ,  cortti-   foloras,  autre  Ecrivain  Grec  fous  le 
5,  nue  Chry/ïppe,  quand  la  Nature  a   règne  d'Emmanuel    Paléologue  , 
55  formé  le  corps  humain ,  l'excel-   ni  avec  Jean  Chryfoloras ,  neveu 
55  lence  &  l'utilité  de  l'ouvrage  de-    &  difciple  d'Emmanuel ,  qui  fut , 
55  mandoit  que  la  tête  fut  compofée    comme  ion  oncle ,  un  Rcftauratcur 
»  d'un  thTu  d'olTera.  minces  &  dé-   des  Belles-Lettres. 
„  liét?  mais  par-là  il  en  réfultoit      CHRYSOSTOME,  voyez  Jean 
55  l'incommodité  de  ne  pouvoir  ré-  Chrysostome. 
,5  fifter  aux  coups.  Il  en  eft  de  mê-       CHURCHIL  ,  (Jean)  v.  Mar- 
5,  me ,  ajoute-fil,  de  la  vertu  ;  Fac-   lebor  0  ugh. 
5,  tion  dire&c  de  la  nature  y  tend  &      CHYTR/EUS ,  (David)  fameux 
55  la  fait  naître ,  mais  par  une  efpé-   Miniftrc  Luthérien  ,  né  à  Ingel- 
55  cède  concomitance,  elle  a  pro-   fing  en  1590,  &  mort  en  itfoo,  a 
55  doit  par  contre-coup  la  fource   compofépluf.  ouv.  dont  le  plus  con- 
55  des  vices  u.     Un  Philofophe   nu  eft  un  Comment  fur  FApocalyp- 
payen  ne  pouvoit  rien  dire  de  plus   fe ,  rempli  de  rêveries.  Chriftophe 
raifonnable ,  fur-tout  dans  Figno-   Sturcius  a  écrit  fa  vie.  Nathanaël 
rance  où  il  étoit  de  la  chute  du   Chytraeus  £bn  frère ,  autre  Miniftre 
prem.  homme.   Le  Perc  Malebran-   Luthérien,  étoit  habile  dans  les  Bel- 
che  a  éclairci  &  dévelopé  ce  beau   les-Lettres,  &  m.  en  15:98,  à  55  ans. 
principe  de  Chryfippe,  qui  peut      CIACONIUS,  o«Chacon,  (Al- 
iervir  de  réponfe  à  toutefles  diffi-   fonfe)  fçavant  Relig.  Dominicain, 
cultes  que  Fon  fait  fur  Fexiftence   nat.  de  Baëca ,  au  XVI  fi.  fut  Pa- 
du  mal  naturel  &  moral.    Chry-   triarche  titulaire  d'Alexandrie ,  & 
fippe  mourut  vers  207  av.  J.  C.  à   m.  à  Rome  en  1599 ,  à  59  ans.  On 
plus  de  80  ans.   Il  ne  faut  pas  le   a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont 
confondre  avec  Chryfippe  fils  natu-   le  plus  conlid.  eft  intit.   Vit*  & 
rei  de  Pelops ,  pour  lequel  Laïus   gejla  Romanorum  Pontijicum  £f  Car- 
eut  une  paflion  dérégl.  &  qui  fut  tué   dinalium.  Cet  ouvr.  avec  fa  conti- 
par  ordre  d'Hippodamie ,  époufe  de   nuation  a  été  imprimé  à  Rome  en 
Pelops  &  mere  d'Atrée  &  de  Thyef-   1676 ,  4  vol.  itufoU  II  ne  faut  pas  le 
te.  confondre  avec  Pierre  Ciaconius 

CHRYSOLANUS ,  (Pierre)  fqa-  ou  Chacon ,  fqav.  Prêtre  Efpagnol, 
vant  Archevêque  de  Milan,  au  XII  né  à  Tolède  en  1 ,  auquel  Gré- 
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goirc  XIII  donna  un  Canonicat  de 
Sévïlle,  &  qui  m.  à  Rome  le  24 
Oclob.  1581,  à  50"  ans.  Il  fut  em- 
ployé avec  Clavius  à  la  correc- 
tion du  Calendrier,  &  publia  des 
notes  fqavantes  &  judicieufes  fur  le 
Décret  de  Gratien  ,  fur  Arnobe , 
fur  Tertullien  &  fur  un  gr.  nombre 
d'autres  Auteurs. 

ÛT>  CIAMPINI ,  (Jean-Juftin) 
fq.  Ecrivain  du  XVII  fi.  n.  à  Ro- 
me en  l6$$.    Il  s'appliqua  à  la 

Ïiratique  de  la  Chancellerie  Apofto- 
ique ,  &  fon  Frère ,  qui  étoit  Se- 
crétaire des  Brefs  fecrets ,  lui  pro- 
cura deux  charges  conlid.  Tune 
de  Maître  des  Brefs  de  grâce  , 
&  l'autre  de  Préfet  des  Brefs  de 
Juftice.  Ces  charges  ne  l'empéchc- 
rent  point  de  cultiver  les  Belles- 
Lettres  ,  les  Antiquités ,  la  Philof. 
&c.  mais  fa  principale  étude  étoit 
l'Hift.  Eccléf.  &  ce  fut  par  fes 
foins  qu'il  fe  forma  ,  en  1671 ,  à 
Rome  une  Acad.  deftinée  à  cet- 
te forte  de  feience.     En  1677  il 
établit  fous  la  prote&ion  de  la  R. 
de  Suéde  une  Acad.  de  Phyf.  & 
de  Mathém.  qui  devint  bientôt  cé- 
lèbre.   Il  tut  reçu  en  1691,  dans 
celle  des  Arcadiens,  &  mour.  en 
169%.    Il  a  fait  un  grand  nom- 
bre d'ouvr.  latins  &  ital.  ceux  qui 
lui  ont  fait  le  plus  d'honneur  font, 
I.  Conjeciurœ  de  perpétua  azymorum 
tifu  in  Ecclejia  Latina,  vel  faltem 
Romana  ,  i;/-4°.     2.  Fêtera  monu- 
pienta,  in  qui  bu  s  prœcipuc  mitjiva  opé- 
ra ,  facrarum  profanarumque  adium 
ftruêlura,  dijfh'tationibus  iconibus- 
que  illuftrantur ,  2  vol.  in-fol.  3.  De 
incombujlihili  lino   diftert.     4.  De 
Sacris  œdificiis  à  Confiant.  Magno 
conftruêiis  fynopjh  hiftorica ,  in-foL 
Ferdinand  Fabiani  a  fait  imprim. 
à  fa  louange  un  livre  intitulé  :  II 
tnerito  applaudito  e  gli  applauji  prr- 
miati.    Il  ramafifa  dans  cet  ou- 
vrage tous  les  éloges  qui  ont  été 
donnés  à  M.  Ciampioi  r  foit  en 
Vers  ,  foit  en  profe.    Mais  il  y 
fait  une  bévue  plailante  ,  &  qui 
montre  combien  on  rifyic ,  quand 
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on  veut  emprunter  quelque  chofe 
d'une  langue  qu'on  r/entend  pas 
bien:  citant  la  Relation  d'un  voya- 
ge en  Italie ,  il  a  cru  que  ces  mots, 
qui  fc  trouvent  à  la  fin  du  titre  , 
enrichi  de  deux  liftes ,  étoient  le  nom 
de  l'Auteur  de  cette  Rélation ,  & 
là-deflfus  il  remarque  que  Monfieur 
Enrichi  de  deux  Liftes  n'a  pas  man- 
qué de  rendre  à  M.  Ciampini  la 
juftice  qui  lui  eft  due. 

C1CERON,  (Alarcus  TuUius) 
cél.  Orateur  Romain ,  &  l'un  des 
pîusgr.  hommes  de  fon  fiée,  naquit 
a  Arpino  1 16  av.  J.  C.  Jlarcus  Tuir 
lïus \  fon  pere ,  prit  un  gr.  foin  de 
Ion  éducation,  &  l'envoya  étudier 
à  Rome.  Cicéroji  y  apprit  dès  fon 
enfance  les  Lettres  grecq.  &  fit  pa- 
raître des  talens  extraordinaires 
pour  les  feiences  &  pour  les  affai- 
res. A  fon  entrée  au  Barreau ,  ayant 
déclamé  avec  véhémence  contre  les 
partifans  de  Sylla ,  il  fut  obligé , 
pour  éviter,  fon  rclTentimcnt  ,  de 
fe  retirer  dans  la  Grèce.  Il  y  étudia 
fous  les  Orateurs  &  les  Philof.  les 
plus  cél.  &  fit  paroître  tant  d'élo- 
quence dans  une  harangue  qu'il 
prononça  à  Rhodes ,  qu'Apollonius 
Molon ,  fon  maître ,  s'écria  qu'il 
déploroit  le  malheur  de  la  Grèce, 
qui  ayant  été  vaincue  par  les  armes 
des  Rom. ,  l'alloit  être  encore  par 
l'éloquence  de  fon  difciplc.  De  re- 
tour à  Rome ,  il  épouia  Terentia 
dont  il  eut  un  fils  nommé  Tul/ius, 
&  une  fille  appellée  TuUia.  Il  la  ré- 
pudia enfuite  pour  époufer  Popilia% 
qui  étoit  jeune ,  belle  &  très-riche. 
Cicéron»fut  Qucfteur  &  Gouver- 
neur de  Sicile ,  7%  av.  J.  C.  A  fou 
retour ,  il  obtint  la  charge  d'Edile, 
&  fit  condamner  Verres  à  réparer 
les  coneuflions  qu'il  avoit  faites 
dans  cette  Province,    Cicéron  fut 
enlliite  premier  Préteur  &  Conful 
avec  Antonius,  65  av.  J.C.  Pendant 
fon  Ccnfulat  il  découvrit  la  conju- 
ration de  Catilina ,  ce  qui  lui  mérita 
le  nom  de  Pere  de  la  Patrie.  Cepen- 
dant la  brigue  de  Clodius  le  fit  ban- 
nir quelq.  teins  après, 
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mppella  l'année  fuiv.  à  la  follicifa-  d'Efp.  qu'il  vainquit  en  plnf.  com- 
tioii  de  Pompée  ,  &  on  le  nomma  bats ,  &  auxquels  il  enleva  Valeu- 
Proconfnl  en  Cilicie.  Cicéron  iiiivit  ce  &  pluf.  autres  pinces  import, 
le  parti  de  Pompée  durant  les  guer-  Ayant  eu  un  différend  avec  le  Com- 
res  civiles  ;  mais  nprès  la  mort  de  ce  te  Gomez  de  Gormas  ,  il' le  tua 
gr.  homme,  il  employa  les  fhtterics  dans  un  combat  particulier  ,  ce  qui 
les  plus  balles  pour  le  rtconcilier  jetta  dans  un  cruel  embarras  Cliioie- 
avec  Céfar.  Ce  trait  eit  peut-être  ne,  fille  de  ce  Comte,  oui  aimoit  paf- 
l'cndroit  le  plus  déshonorant  de  la  fionnéracnt  le  Cid,  &  qui  en  était 
vie.  Quoiqu'il  ftit  ami  intime  de  aimée.  L'amour  l'emporta  fur  la 
Brutus,  il  n'eut  aucune  part  à  la  vengeances  elle  pria  le  K.  Fcrdi- 
confpiration  dcCefar,  parce  qu'on  nanti  d'obliger  le  Cid  de  lepoufcr, 
la  lui  tint  fecrete.  Après  la  mort  ne  trouvant  que  ce  moyen  pour  ef- 
de  cet  Empereur  ,  il  ravorifa  Au-  fuyer  les  larmes.  Elle  en  eut  J  di- 
gnité; mais  Antoine,  contre  le-  rans,  un  fils  &  2  filles.  Le  Cid  m. 
quel  Cicéron  avoit  écrit  les  Fbilsf»  vers  109s. 

piques ,  étant  devenu  Triumvir ,  le  CIGNANI,  (Charles  le)  habile 
fit  tuer  comme  il  fuyoit,  dans  fa  Peintre  ItaHcn,  nnquit  à  Bologne 
litière,  vers  la  mer  de  Caiete,  4?  en  162$,  &  lut  dilciple  de  l'Alba- 
av.J.  C.  Le  meurtrier  fut  un  ccr-  ne.  Il  fc  fit  eftimer  du  P  ipe  Clé- 
tain  Popilius  Lcnas,  auquel  Cicé-  ment  XI,  qui  le  nomma  Prince  de 
ron  avoit  auparavant  fauve  la  vie  l'Académie  de  Bologne,  &  le  com- 
dans  une  caufe ,  où  il  etoit  acculé  hla  de  bienfaits.  Le  Cignatli  m. 
d'avoir  tué  1  on  pere.  Cet  homme  à  Forli  en  1719.  La  coupole  de 
lui  coupa  la  tete  &  la  main  droite,  la  Mmiona  tUlFuoco  de  Forli  i  où 
&  les  porta  à  Marc-Antoine ,  qui  il  a  repréfenté  le  Paradis ,  eft  un 
les  fit  expofer  fur  la  Tribune  aux  ouv.  admirable.  Ses  principaux  Ta- 
Jiarangucs.  Augufte  conlentit  à  cet-  blcaux  font  à  Rome ,  à  Bologne  ci- 
te mort,  quoique  Cicéron  lui  eût  à  Forli.  On  voit  île  lui,  au  Palais- 
rendu  de  gr.  fervices.  Il  nous  reiïe  Royal  ri  Paris ,  un  NoU  me  tangerè,  ' 
de  lui  un  gr.  no.  d'ouv.  qu'on  divi-  ouv.  excellent, 
fe  ordinairement  en  quatre  parties.  CIMABUE',  Peint.  &  Architecte' 
Les  Livres  qui  traitent  de  l'art  Ora-  Florentin,  ayant  pris  des  leçons' 
toire  font  dans  la  première  ;  les  Ha-  des  Peintres  grecs,  fut  le  premier 
langues  dans  la  féconde  ;  les  Epi-  qui  commença  à  relever  l'honneur 
très  dans  la  troifiéme;  &  les  Oeil-  des  beaux  Arts  dans  fa  patrie.  Il 
Très philofophtques dans  la  qitatrié-  s'acqtfit  une  li  gr.  réputation,  que 
me.  Mr  l'Abbé  d'Olivet  en  a  donné  Charles  I ,  Roi  de  Napks ,  lui  alla 
une  très-belle  édition  en  9  vol.  m-40.  rendre  vifite.  Il  reïïe  encore  de  ce 
Les  ouvr.  de  Cicéron  font  des  mo-  Peintre  quelques  morceaux  à  fref- 
déles  d'éloquence.  On  admire  dans  que  &  à  détrempe ,  où  l'on  admi- 
tous  l'efprit,  le  bon  goût,  l'art,  re  fon  génie.  Il  mourut  en  1300, 
^invention  Sz  les  qualités  d'un  gr.  à  70  ans. 

Orateur ,  d'un  excellent  Philofon.       CIMON ,  fils  de  Mittiade  &  d'Ë- 

&  d'un  habile  Politique.   Le  ftyle  gifiphile,  &  l'un  des  plus  célèbres 

en  eft  clair,  noble,  élégant,  &  d'il-  Généraux  des  Athéniens,  fut  mis. 

ne  pureté  admirable.  M.  Midleton  en  prifon  pour  acquitter  les  dettes 

Bibliothéquaire  de  Cambridge ,  &  de  fon  pere  ,  qui  étoit  mort  fans 

M.  Morabin  ont  écrit  fa  vie.  payer,  Se  n'en  fortit  qu'en  permet-, 

CID,  (  le  )  l'un  des  plus  gr.  tant  qu'Elphinicc  fa  fœur ,  &  en 

Capitaines  du  XI  fi.  s'appclloit  Ro-  même  tems  fa  femme,  époulatCal» 

drigue  Dias  de  Bivar.  Il  fe  fignala  lias,  qui  paya  pour  lui.  Il  fc  fignala 

par  fa  valeur  contre  les  Maures  à  la  bataille  de  Saîamine,  &  devint' 

T4  & 


Digitized  by  Google 


296  C  I 

fi  agréable  aux  Athéniens ,  qu'il  fut 
bientôt  élevé  aux  premières  char- 
ges, 11  battit  les  Thraces  près  du 
fleuve  Strymon ,  &  rétablit  Amphi- 
polis.  Eufuite  il  défit,  près  de  My- 
calc ,  la  flotte  de  Chypre  &  de  Phé- 
nicic  eompofée  de  200  vaifleaux  , 
le  même  jour  il  remporta  une  vift. 
lur  terre  dans  la  Pamphylie ,  près 
4u  fleuve  EiiTymedon ,  470  av.  J. 
C.  &  s'empara  des  Islcs  de  Scyros 
&  de  Thafos.  Cimou  fut  enluite 
exilé,  félon  la  loi  de l'Oftracifme, 
par  les  intrigues  de  Periclés  &  d'E- 
phialtes  j  ayant  été  rappellé  ,  On  le 
déclara  Gén.  de  la  flotte  des  Grecs. 
11  avoit  pris  des  mefures  efficaces 
pour  s'emparer  de  l'Isle  de  Chypre 
&  de  l'Egypte ,  mais  il  tomba  ma- 
lade au  liège  de  Citium  &  m.  449 
avant  J,  C.  Jamais  Général  ne  fut 
plus  généreux  &  plus  charitable 
envers  les  pauvres.  Cornélius  Ne- 
pos  &  Plutarque  ont  écrit  fa  vie. 

CINCTNNATUS  ,(luciu*. 
Quinciiui  )  cél.  Romain ,  deshérita 
fon  fils ,  &  fut  tiré  de  la  charrue, 
pour  être  créé  Dictateur ,  458  av. 
J,  C.  lorfquc  l'armée  du  Conful 
Marcus  Minutius  étoit  fur  le  point 
d'être  forcée  dans  fes  retranchemens 
par  les  Equcs  &  les  Volfques.  Cin- 
cinnatus  vainquit  les  Ennemis ,  les 
fit  pafler  fous  le  joug  ,  &  après 
avoir  triomphé ,  retourna  à  fa  char- 
rue. 

CINNA ,  (Lucius-Cornelitts)  fa- 
meux Conful  Romain  ,  87  av.  J.  C. 
fit  une  loi  pour  le  rappel  des  ban- 
nis. O&avius  fon  Collègue  &  par- 
tifan  de  Sylla  ,  s'y  oppofa  &  le 
châtia  de  Kome.  Cinna  revint  fou- 
tenu  de  Marius ,  de  Sertorius  &  des 
efclavcs.  Il  tua  O&avius ,  &  fe  ren- 
dit maître  du  mont  Janicule.  Il  étoit 
prêt  d'opprimer  la  République,  & 
de  faire  la  guerre  à  Sylla,  lorfqu'il 
fut  aflbmmé  à  coups  de  pierre ,  à 
Ancone ,  par  fon  armée  à  caufe  de 
fes  cruautés ,  84  av.  J.  C. 

CINNAME,  (Jean)  Hiftor.  Grec 
du  XII  fiéçle ,  dont  on  a  une  hift. 
des  règnes  de  Jçan  &  d'Emmanuel 
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Comnene ,  qui  a  été  imprimée  au 
Louvre  en  grec  &  en  latin,  avec  les 
fqavantes  notes  de  Mr  du  Cange. 

CINQ-ARBRES ,  (Jean)  Quitta 
quarhoreus ,  fq.  Aut.  du  XVI  liée, 
natif  d'Aurillac,  mourut  en  1587, 
après  avoir  publié  une  Grammaire 
hébraïque. 

CINUS,  ou  Cynus,  céléb.  Ju- 
rifconfulte  de  Pift/)ie ,  d'une  famille 
noble  ,  au  XIV  liée,  dont  on  a  des 
Comment,  fur  le  Code  &  fur  une 
partie  du  Digefte.  Il  m.  à  Bologne 
en  i??6*. 

CINYRAS  ,  Roi  de  Chypre  & 
père  d'Adonis,  par  fa  fille  Mirrha, 
eft  compté  parmi  les  anc.  devins. 
On  dit  qu'il  étoit  fort  riche  &  que 
fon  Royaume  fut  ruiné  par  les 
Grecs,  n'ayant  pas  voulu  leur  four- 
nir les  vivres  qu'il  leur  avoit  pro- 
mis pour  le  fiége  de  Troye, 

CIOFANI ,  (  Hercule  )  fqavant 
Ecrivain  du  XVI  fiécle,  natif  de 
Sulmone ,  dont  on  a  des  observa- 
tions très-eftimées  fur  les  Méta- 
morphofes  d'Ovide. 

C1PIERRE ,  (Philibert  de  Mar- 
cilly ,  Seigneur  de  )  natif  du  Mâ- 
connois ,  ayant  fignalé  fon  coura- 
ge &  fa  prudence  en  diverfes  occa- 
iions  fous  le  règne  d'Henri  II ,  fut 
choifi  par  ce  Pr.  pour  être  Gouver- 
neur du  Duc  d'Orléans ,  fon  fécond 
fils ,  qui  a  régné  depuis  fous  le  nom 
de  Charles  IX.  On  dit  que  fi  d'au- 
tres n'avoient  point  gâté  l'excelK 
éducation  de  ce  jeune  Pr.  ,  il  eu 
auroit  fait  un  très-grand  R.  U  m. 
à  Liège,  en  allant  prendre  les  eaux 
d'Aix ,  en  156$. 

CIRCE',  fille  du  Soleil,  &  fanu 
Magicienne ,  félon  la  fable ,  empoî- 
fonna  le  R.  des  Sarmates  fon  ma- 
ri ,  &  fut  chalTée  par  fes  fujets.  Elle 
fc  retira  en  Italie  où  elle  changea 
Scylla  en  monftre  marin.  Elle  requt 
très-bien  Ulyfle  lorfqu'il  aborda  fur 
fes  côtes,  &  changea  fes  compa- 
gnons en  diverfes  fortes  d'auimaux. 

CIRO-FERRI,  Peintre  &  Archi- 
tecte Italien,  naquit  à  Rome  eu 
x^54»  &  ftrt  dilciple  de  Pierre  de 

Cox- 
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Cortonnc,  dont  il  imite  tellement 
les  deffeins  ,  qu'il  eli  difficile  de 
ne  les  point  confondre.  Il  fe  fit  cf- 
timer  du  P.  Alexandre  VII,  &  de  fes 
trois  fuccefleurs ,  &  m.  à  Rome  en 
1689.  On  lui  reproche  de  n'avoir 
pas  affez  animé  &  varié  fes  carac- 

ttTCS. 

CIRON ,  (Innocent)  fqav.  Jurif- 
confulte ,  Chancelier  de  l'Univcrfi- 
té  de  Touloufe,  profetfa  le  Droit 
en  cette  ville  avec  réput.  au  XVII 
liée.  On  a  de  lui  des  obfervations 
latines  fur  le  Droit  Canoniq.  qui 
font  eftimées. 

CISNER  ,  (Nicolas)  fqav.  Lu- 
thérien ,  né  à  Mosbach  le  24  Mars 
1529 ,  fut  Profcffeur  à  Heidelberg  , 
&  enfuitc  Rcfteur  de  l'Univeriité 
de  cette  ville  ,  où  il  m.  le  6  Mars 
158?  ,  à  54  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
ouvrages. 

CIVOLI,  ou  CIGOLI,  (Louis) 
Peintre  Italien ,  dont  le  nom  de  fa- 
mille étoit  Cardi,  naquit  au  Château 
de  Cigoli  en  Tofcane ,  Tan  1559.  Il 
partageoit  fon  tems  entre  la  Pein- 
ture, la  Poefie,  &  la  Mufique  ,  ce 
qui  le  fit  recevoir  dans  l'Académie 
de  la  Crufca ,  &  dans  celle  de  Flo- 
rence. Civoli  jouoit  parfaitement 
du  luth  ;  mais  il  le  brifa  un  jour,  fur 
les  reproches  qu'on  lui  faifoit  d'ai- 
mer mieux  à  jouer  du  luth ,  qu'à  fi- 
nir fes  Tableaux.  Son  Ecce  homo 
qu'il  fit  en  concurrence  avec  le  Ba- 
roche  ,  &  Michel-Ange  de  Cara- 
vage ,  fut  jugé  meilleur  que  ceux 
de  ces  deux  grands  Peintres.  Il 
excelloit  dans  le  deflein  ,  Se  fut 
employé  par  les  P.  &  par  les  Pr. 
Il  m.  a  Rome  en 

Ste  CLAIRE  ,  céléb.  Abbeife, 
naquit  à  Affifeen  1193.  Elle  fc  mit 
ïous  la  conduite  de  St  Franqois ,  qui 
lui  donna  TEglife  de  St  Damien. 
Elle  y  établit  un  Couvent  dont  elle 
fut  Abbefle ,  &  où  elle  mourut  le  12 
Août  1255.  Alexandre  IV  la  cano- 
nifa  peu  de  tems  après.  Les  Reli- 
gieules  de  l'Ordre  de  Ste  Claire  font 
divifées  en  Damianiftes  &  en  Urba- 
niftes.  Les  premières  fuivent  la  ré- 
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gle  donnée  à  Ste  Claire  par  Saint 
Franqois  ;  les  autres  font  mitigées, 
&  fuivent  les  Réglemens  donnés 
par  Urbain  IV. 

CLARENDON,  céléb.  Hiftorien 
Anglois ,  qui  par  fon  exa&itude  & 
fa  fidélité ,  jointe  à  la  force  &  à  la 
noblefle  de  fes  exprefTions,  a  mé- 
rité la  préférence  fur  tous  les  Bio- 
graphes Anglois.  On  trouve  néan- 
moins fes  périodes  trop  longues ,  & 
fes  parenthéfes  trop  fréquentes. 

CLARIUS  ou  CLARIO,  (Ifi- 
dorc)  l'un  des  plus  fqav.  Théolo- 
giens du  XVI  fiée,  naquit  au  Châ- 
teau de  Chiaria  près  de  BrefTe ,  en 
149Ç.  Il  fe  fit  Religieux  au  Mont- 
Cailin ,  &  parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente.  Paul  III  lui  donna 
TEvêché  de  Fuligno ,  où  il  mourut 
en  odeur  de  Sainteté  le  28  Mai 
1 5  S  S  ,  à  tfo  ans.  On  a  de  lui  plufl 
ouv.  Les  principaux  font  nn  Traité 
fur  la  correction  du  Texte  de  la  Vul- 
gate  &  des  notes  littérales  fur  les 
endroits  difficiles  de  la  Bible.  Ces 
deux  ouv.  font  utiles ,  fqavans  & 
très-folides. 

CLARKE ,  (Samuel)  hab.  Doc- 
teur &  fqav.  Philofophe  Angl.  naq. 
à  Norwichle  n  Odob.  167$ ,  d'un 
pere  qui  étoit  Aldcrman  de  cette 
ville.  Il  étudia  à  Cambridge ,  où  il 
fit  paroître  beaucoup  de  difpofitions 
pour  la  Philofophic  &  pour  les  , 
Belles-Lettres.    C'eft  un  des  prem. 
qui  foutint  dans  les  Ecoles  avec  ap- 
plaudiflement  les  principes  de  New- 
ton. En  1699 ,  Jean  Moore,  Evéq. 
de  Norwich  ,  le  choilit  peur  fon 
Chapelain ,  &  fut  toute  fa  vie  fou 
prote&eur.    Ce  Prélat  le  produifit 
a  la  Cour ,  &  lui  procura  pluf.  pla- 
ces honorables  &  lucratives.  Il  m, 
le  17  Mai  1729.  Ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Londres  en  1738, 
en  4  vol.-  in~fol.  Les  orincip.  font  ; 
1.  Des  Paraphrafes  iur  les  quatre 
Evangéliftes  $   2,  Difcours  concer- 
nant l'cxiftence  &  les  attributs  de 
Dieu;  Les  obligations  de  la  Reli- 
gion naturelle  ;  La  vérité  &  la  cer- 
titude de  la  Révélation  Chrétien- 
T  S  nc 
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ne  contenues  en- ig*  fermons.  Pierre 
Ricotier  a  traduit  en  franqois  cet 
excellent  ouvr.  ilont  la  meilleure 
édition  eiï  celle  d'Amftcrdam  , 
1727 ,  ?  vol.  Lettres  à  iMr 

Dodwel  fur  l'immortalité  de  l'ame, 
avec  une  réponfe  à  YAmynior  de 
Toland;  4.  Dix-fept  fermons  fur 
difrerens  fujets  intérefi'ans;  ^.  La 
Do&rine  de  l'Ecriture  fur  la  Trini- 
té, ouv.  qui  a  fait  beauc.  de  bruit  : 
6.  Difcours  fur  la  connexion  des 
Prophéties  del'anc.  Teftam.  &  leur 
application  à  J.  C.  11  fc  trouve  en 
franqois  avec  la  traduction  de  Ri- 
cotier dans  l'édit.  de  1727.  C'eft  une 
réponfe  aux  fondemens  des  Pro- 
phéties ,  par  Collins  *  7.  Lettres  à 
Mr  Hoadley  fur  la  proportion  de 
la  viteflfe  &  de  la  force  ,  dans  le 
mouvem.  des  corps,  £v  c.  Tous  ces 
ouv.  excepte  le  cinquième ,  fontex- 
cel.  le  ftyle  en  eit  clair ,  précis, 
&  très-pnr.  On  y  voit  bcauc.  de 
pénétration,  une  feienec  folide ,  un 
amour  fincere  de  la  vérité ,  de  rai- 
fonnemens  juftes  &  judicieux ,  une 
modération  digne  d'un  Philofophe 
Chrétien  &  d'un  parfait  Théolo- 
gien. Samuel  Clarke  a  publié  outre 
cela  une  Tradudion  latine  île  la 
Philofoph.  de  Rohault  &  de  l'Op- 
tique de  Newton ,  &  des  notes  elti- 
mécs  fur  les  Commentaires  de  Cé- 
far ,  &  fur  les  douze  premiers  Li- 

'  vres  de  l'Iliade  d'Homère. 

CLAUBERGE ,  (Jean)  fqavant 
Prof,  de  Philof.  &  de  Théol.  à  Duif- 
bourg ,  naq.  à  Solingen ,  le  24  Fév. 
1622.  Il  voyagea  en  Hollande ,  en 
France ,  &  en  Angl.  &  fe  fit;  par- 
tout  eftimer  des  Sqav.  Il  époula  en 
16$  1  Catherine  Mercator,  fille  de 
Gérard  Mercator,  habile  Géogra- 
phe ,  dont  il  eut  un  fils  &  cinq  fil- 

*lcs.  L'Ele&eur  de  Brandebourg  lui 
donna  des  témoignages  publics  de 
fon  eftime.  Il  mourut  le  91  Janv. 
166 s>  Ses  ouvrages  ont  été  impr. 
à  Amfterdam  en  2  vol.  iw-4\  Le 
meilleur  de  tous  eft  une  exeel.  Logi- 
que ,  intit  Logica  vêtus  &  nova. 
CLAUDE ,  Empereur  Romain , 
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fils  de  Dnifus ,  fécond  fils  de  Livie 
fille  d'Augufte,  &  neveu  de  Tibè- 
re, naquit  à  Lyon,  10  ans  av.  J. 
C.  Pendant  fa  jeunette  il  éteit  fi  mp- 
lade  de  corps  Se  d'cfprit,  que  fa 
mere  Antonia ,  voulant  peindre  un 
homme  ihipide  difoit  qu'il  tint 
avjji  fot  que  fon  fis  Claude.  Ce  Pr. 
fut  L'onful  l'an  57  de  J.  C.  mais 
il  s'acquittait  mal  de  cette  charge, 
qu'il  le  rendit  mcprifablc  aux  yeux 
du  peuple.  S'érant  caché  pour  échap- 
per aux  affiUins  de  Caligula  ,  un 
ioldat  le  découvrit  &  le  lama  Emp. 
A  peine  fut-il  monté  fur  le  Trône  , 
qu'il  eut  un  foin  particulier  de 
fournir  de  vivres  la  ville  de  Ro- 
me ,  ce  qui ,  joint  au  mépris  qu'il 
faifoit  paroître  des  grandeurs  ,  lut 
concilia' l'amour  du  peuple.  Il  pu-  . 
nit  Chercas,  bannit  Sénéque  ,  & 
fit  mourir  Julie,  fœur  de  Calcula. 
Peu  de  teins  après,  les  Maures  fu- 
rent défaits ,  &  leur  pays  réduit 
en  deux  Provinces ,  Pane  nommée 
Tingitanc ,  &  l'autre  Céfarienne. 
Claude  triompha  de  l'Angl.  en  44 
de  J.  C.  Il  le  laifla  enfuite  gouver- 
ner par  fes  affranchis.  &  par  des 
perfonnes  viles  &  méprifables  ,  qui 
déshonorèrent  l'Empire  par  les  ban- 
nitlemens ,  les  maifacres  &  les  vices 
les  plus  infâmes.  Ce  Pr.  fut  marie 
quatre  fois.  MelTaline ,  fa  troifiéme 
femme,  fut  un  monftre  d'imptuHcité 
&  de  déréglem.  &  la  jeune  Agrip- 
pine  fa  nièce  &  fa  quatrième  femme, 
î'empoifonna  l'an  54  de  J.  C.  Il 
avoit  adopté  Néron ,  fils  de  cette 
PrincefTe ,  au  préjudice  de  Britan- 
nicus  fon  fils.  Claude  inventa  trois 
lettres ,  &  compofa  quelques  ouvr. 
qui  fe  font  perdus. 

CLAUDE  II,  (Aurelius)  fur- 
nommé  le  Gothique  y  après  avoir  fi- 
gnalé  fon  conrage  &  fa  prudence 
fous  Valérien  &  fons  Julien ,  fut 
déclaré  Emp.  après  la  mort  de  ce 
dernier ,  en  26%.  Il  fit  mourir  Au- 
réole ,  meurtrier  de  Galien ,  vain- 
quit les  Germains,  &  marcha  en  269 
contre  les  Goths  qui  ravageoient 
l'Empire  au  no.  de  900000  hom. 
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/i  les  harcela  d'abord,  &  les  défit  Logique.  Heureux  s'il  n'eût  point 
entièrement  auprès  de  NahTc  en  abulé  de  fes  talens ,  en  écrivant  coït-  . 
270;  mais  la  contagion ,  qui  s'étoit  tre  TEglile  Catholique.  Scsprin- 
mik  dans  l'année  des  Goths ,  paila  cipaux  ouv.  font,  1.  Rcponiesau 
aux  foldats  Romains ,  &  l'Emp.  lui-  Traité  de  la  Perpétuité,  &  au  Li- 
méme  en  moumt  peu  de  tems  après  vre  du  P.  Nouet  Jéfuite  ;  2.  Défen- 
à  $6  ans.  Pollion  dit  que  ce  Prince  fe  delà  Reformation  contre  les  pré- 
avoit  la  modération  d'Augufte,  la  jugés  légitimes  de  M.  Nicole; 
vertu  de  Trajan,  &  la  piété  d'Anto-  Réponfe  à  la  Conférence  de  M.  Fof- 
nin.  Q11  intille fon  frere lui fuccéda.    fuct  ;  4.  Pluf.  Sermons;  $.  Cinq 

St  CLAUDE,  céléb.  Archevéq.    vol.  d'Oeuvres  pofrhumes,  conte- 
de  Befançon,  natif  de  Salins,  Fut    nant  divers  Tr.  de  Théologie  &  de 
Chanoine ,  enfuite  Archevêque  de    Controvcrfei    Abel  Rotolph  de  la 
Befançon  en  626.    Il  quitta  cette    Dcveze  a  écrit  fa  vie. 
dignité  pour  fe  renfermer  dans  le  CLAUDE,  (Je nn- Jacques) 

Monaftere  de  St  Oyan  dont  il  fut  fils  d'Ifaac  Claude,  Pafteur  à  la 
Abbé ,  &  où  il  m.  en  696,  à  90  ans.    Haye ,  &  petit-fils  du  célèbre  Jean 

CLAUDE,  (Jean)  fameux  Mi-    Claude ,  naquit  a  la  Haye,  en  16%+. 
ni  {Ire  de  la  Religion  prêt.  Réform.    Dès  l'âge  de  1$  ans,  il  fit  ,  fur  la 
&  l'un  des  plus  feav.  Théologiens    manière  de  faluer  des  Anciens,  une 
du  XVII  Jîécle,  naquit  à  Sauvetat   fort  bonne  Di (Te rt.  latine  qu'il  gar- 
dans  l'Agenois  ,  en  1619.  François    da  quelque  tems  dans  fon  Cabinet, 
Claude  fon  pere ,  l'élcva  avec  beau-    &  qu'il  publia  à  l'âge  de  18  ans ,  en 
coup  de  foin  &  lui  infpira  le  goût   y  joignant  une  autre  diflêrt.  dans 
des  Belles-Lettres  &  de  la  Théol.  ,1a  même  Langue,  fur  les  nourri- 
Après  avoir  achevé  fes  études  à   ces  &  les  Pédagogues.   Il  étudioit 
JVlontauban ,  il  fut  reçu  Miniftre  en   alors  à  Utrccht  &  il  fe  livroit  cn- 
16+5.  Il  enfeigna  enfuite  à  Nifmes    tiérement  aux  Belles-Lettres.  Mais 
pendant  8  a.  mais  le  Miniftere  lui    î'occafion   fuivante  le  détermina 
ayant  été  interdit  dans  tout  le  Lan-   pour  la  Théol.  M.  Martin  Pafteur 
guedoc  par  Arrêt  du  Confeil ,  il   à  Utrecht ,  fon  Parent  &  fon  Tu- 
vint  »à  Paris  pour  tâcher  de  faire  le-   tcur  ,  tomba  dangcrcufcmcnt  ma- 
ver  cette  défenfe.  C'eft  dans  ce  vo-   lade.    Un  jour  que  le  danger  étoit 
yage  qu'il  commença  une  réponfc   preflant  &  que  ce  digne  Pafteur  éle- 
au  Livre  de  la  Perpétuité  de  lu  Fù   voit  fon  cœur  à  Dieu ,  &  lui  recom- 
totichant  V  Eucbarijlie.    Claude  ne    mandoit  fa  famille ,  il  appercut  M. 
pouvant  rien  obtenir  de  la  Cour ,    Claude  auprès  de  fon  Lit  ;  tout  d'un 
alla  à  Monta^uban  où  il  fut  reçu   coup  il  fe  tourne  de  fon  côté  &  lui 
Miniftre.  Quatre  a.  après ,  le  Roi    nddreflant  la  parole ,  lui  dit  en- 
lui  donna  ordre  d'en  fortir.  Il  revint   tr'autres  chofes  :  Voyez ,  mon  cher 
à  Paris ,  &  fut  Miniftre  de  Charen-    Enfant ,  à  quoi  fervent  les  Belles-Let* 
ton  depuis  1666  jufqn'àla  révoca-    très  à  un  Homme  réduit  dans  iétat 
tion  de  l'Edit  de  Nantes,  en  16*85  :    où  je  fuis.    Ces  paroles  tirent  une 
alors  il  fc  réfugia  en  Holl. ,  où  le   fi  grande  imprefiion  fur  le  jeune 
Pr.  d'Orange  le  reçut  favorable-   Sçavant ,  que  dès-Vurs  il  rt'folut  de 
ment  &  lui  donna  une  penfion.  Il   tourner  fes  études  du  côté  de  la 
m.  à  la  Haye  le  15  Janv.  1637,  à   Théol.  &  d'en  faire  fa  principale 
<?8  ans.    On  a  de  lui  pluf.  ouvr.    occupation.  Trois  ans  après  il  fut 
écrits  d'un  ftyle  mâle,  exact,  élo-    reçu  propofant,  &  en  1710,  il  ac~ 
«juent  &  ferré.    Il  y  fait  paroitre   cepta  la  vocation  que  l'Eglife  Fr. 
beauc.  d'efprit  &  d'érudition ,  &    de  Londres  lui  addrcfià.  Mais  elle 
une  adreflfe  merveilleufe  à  mettre  -n'eut  pas  le  bonheur  de  le  pofieder 
t«u  oeuvre|  toutes  les  finettes  de  la  long-tems,  car  il  m.  en  171a,  uni- 
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verfellentent  aimé  de  fon  Troupeau 
&  de  tous  ceux  qui  l'avoient  con- 
nu. Après  fa  mort ,  fon  Frère  a 
fait  imprimer  un  vol.  de  fes  fer- 
mons ,  où  il  y  a  beaucoup  de  foli- 
dité  &  d'onclion. 

CLAUDIEN ,  Claudianus,  céléb. 
Poète  latin  du  IV  fiée,  fous  l'Empi- 
re de  Théodofe  &  de  fes  fils;  les 
Empereurs  Arcadius  &  Honorius 
lui  firent  élever  une  ftatue  :  fes  vers 
font  coulans  8c  remplis  d'efprit, 
mais  fa  latinité  n'eft  pas  aflez  pure. 
On  eftime  principalement  fes  invec- 
tives contre  Rufin  &  contre  Eutro- 
pe ,  8c  fon  Poëme  de  Y  Enlèvement 
de  Proferpine.  C'eft  le  prem.  Poète 
qui  ait  décrit  les  Orgues.  Il  eit  conf- 
tant  qu'il  n'étoit  point  Chrét.  La 
meill.  édition  des  Oeuvres  de  Clau- 
dien  eft  celle  de  Heinfius  le  fils. 
On  eftime  aufîà  celle  de  Barthius. 

CLAUDIUS ,  (  Appius)  Décem- 
vir  Romain ,  très-connu  par  la  m. 
de  Virginie.  Voyez  Virginie. 

CLAUDIUS  MARIUS  VICTOR, 
ou  Victorinus,  Rhéteur  8c  Poète 
Chrétien  au  V  fiée,  natif  de  MarfeiU 
le ,  mort  vers  44*.  On  a  de  lui  un 
Poème  ou  Commentaire  fur  la  Ge- 
néfe ,  en  vers  hexamètres ,  &  une 
Epître  adreflee  à  l'Abbé  Salomon  , 
contre  les  mœurs  corrompues  de 
fon  tems. 

CLAVIUS ,  (  Chriftophe  )  fqav. 
Mathémat.  du  XVI  fiecle  ,  natif 
tle  Bamberc,  entra  dès  fa  jeune{Te 
chez  les  Jefuites,  Ils  l'envoyèrent 
à  Rome ,  où  il  fut  confuléré  comme 
l'Euclide  de  fon  fiécle.  Le  Pape 
Grégoire  XIII  l'employa  à  la  ré- 
forme du  Calend.  Rom.  en  1581. 
Clavius  s'en  acquitta  très-bien ,  & 
juftifia  le  nouveau  Calendrier  con- 
tre Scaliger.  Il  mourut  à  Rome  le  6 
Février  itfi* ,  à  75  ans.  Sesouvr. 
ont  été  impr.  en  s  vol.  in^fol.  On 
eftime  principalem.  fon  Arithméti- 
que &  les  Commentaires  fur  les  Elé~ 
mens  d'Euclide. 

CLEANTHE ,  cél.  Philof.  Grec, 
de  la  Secte  des  Stoïc.  fils  de  Pha- 
nias,  &  difciple  de  Zénon,  240 
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av.  J.  C»  étoit  d'Affon ,  dans  l'E- 
pire.  Il  gagnoit  fa  vie  à  tirer  de  l'eau 
pendant  là  nuit ,  afin  de  pouvoir  va- 

3 uer  à  l'étude  pendant  le  jour.  Les 
uges  de  l'Aréopage  ne  fçachant  ce 
qui  le  faifoit  fubliftcr,  l'appclle- 
rent  en  jutHce ,  &  lui  ayant  deman- 
dé ce  qui  leraifoit  vivre  à  Athènes, 
il  leur  amena  une  femme  dont  il 
paîtrifïbit  le  pain ,  8c  un  jardinier 
pour  lequel  il  travailloit.  Sur  leur 
témoignage  il  fut  renvoyé  abfous. 
Les  juges  voulurent  lui  faire  un 
préfent ,  mais  il  le  refufa.  Cléan- 
the  fuccéda  à  Zénon;  il  eut  pour 
dife.  le  R.  Antigonus  &  Chry lippe 
qui  fut  fon  fuccefleur.  On  dit  qu'il 
fe  laifla  mourir  de  faim  à  70  ans.  Il 
avoit  compofé  pluf.  ouv.  dont  il  ne 
refte  que  des  fragmens. 

CLE  ARQUE,  fam.  Lacédémo- 
nien ,  ayant  été  envoyé  à  Byzance, 
pour  y  appaifer  les  troubles  domef- 
tiques ,  s'y  érigea  en  tyran ,  &  rem- 
plit la  ville  de  fang  &  de  carnage. 
Il  fut  rappel  le  à  Lacédémone ,  mais 
il  refufa  d'obéir,  ce  qui  obligea  d'en- 
voyer des  troupes  contre  lui  ;  & 
ayant  été  défait ,  il  fe  retira  dans 
l'Ionie ,  près  du  jenne  Cyrus  ,  405 
ans  av.  J.  C.  Ce  jeune  Prince  don- 
na à  Cléarque  le  commandement 
des  troupes  grecques  qui  étoient  à 
fa  foide.  Deux  ans  après,  Cyrus  per- 
dit la  vie  dans  la  bataille  de  Cuna- 
xa ,  qu'il  livra  à  fon  frère  Artaxer- 
xès.  Cléarque  étoit  l'un  des  Chers 
qui  commandoit  les  dix  mille  Grecs, 
qui  avoient  combattu  pour  Cyrus , 
mais  il  fut  arrêté  dans  la  retraite  & 
mis  à  mort  par  ordre  d'Artaxerxès. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Cléarque ,  Tyran  d'Héraclée  ,  qui 
fut  aflalfiné  aux  fêtes  de  Bacchus, 
avant  J.  C.  ni  avec  Cléarque  de 
Soli,  fameux  Philof,  Péripatéticien, 
qui  étoit  difciple  d'Ariftote ,  &  dont 
il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Auteurs 
anciens. 

CLELIE ,  l'une  de  ces  jeunes  fil- 
les Romaines  données  en  otage  à 
Porfenna,  qui  étoit  ailé  affiéger  Ro- 
me pour  rétablir  les  Tarquins ,  vers 
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707  av.  J.  C.  On  dit  qu'ayant  trom- 
'  pé  les  Gardes  ,  elle  fe  fauva  du 
camp  pendant  la  nuit,  &  pafia  le 
Tibre.  Elle  fut  renvoyée  à  Por- 
fenna  qui  l'avoit  redemandée  par 
fes  Ambaflàdeurs  s  mais  ce  Prince 
admirant  la  vertu  de  cette  jeune 
fille ,  lui  permit  de  retourner  à 
Rome  avec  fes  compagnes.  Le  Sé- 
nat lui  fit  élever  une  Iratue  équef- 
tre  dans  la  place  publique. 

CLEMANGIS  ou  CLAMINGES, 
(Nicolas  de)  fçav.  Docteur  de  Sor- 
bonne  du  Collège  de  Navarre,  étoit 
de  Clamenges ,  village  du  Diocèfe 
de  Châlons.  Il  fit  toutes  fes  étu- 
des à  Paris  au  Collège  de  Navar- 
re, &  fut  Re&eur  de  l'Univerfité 
en  199?.  L'Antipape  Benoît  XIII, 
le  prit  enfuite  pour  fon  Sécrét. 
Clemangis  fut  aceufé  d'avoir  drefle 
la  Bulle  de  ce  Pontife  contre  le 
Roi  de  France  ,  &  fe  retira  à  Gè- 
nes. De  retour  en  France ,  il  fut 
Tréforier  de  l'Eglife  de  Langrcs , 
d'où  il  alla  fc  cacher  dans  la  Char- 
treufe  de  Valleprofonde  :  c'eft  -  là 
qu'il  compofa  la  plupart  de  fes 
ouvrages.  Enfin  le  Roi  lui  ayant 
pardonné,  il  retourna  à  Langres. 
Il  devint  enfuite  Chantre  &  Ar- 
chidiacre de  Bayeux.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  ,  il  retourna  au  Collège 
de  Navarre  dont  il  fut  Provifeur  , 
&  où  il  mourut  vers  1490.  Ses 
ouvr.  ont  été  imprimés  à  Leyde 
en  161 3,  s» -4°.  Les  principaux 
font  un  Traité  de  corrtepto  Ecdejite 
Statu.  Plufieurs  Lettres,  &  un 
Traité  des  Etudes  Théologiques , 
qui  fe  trouve  dans  le  fpicilége  du 
Pere  d'Achery.  Ils  font  tous  écrits 
avec  feu,  aVec  élégance,  &  avec 
la  gravité  &  la  noblefle  qui  con- 
viennent aux  écrits  Théol.  Sa 
latinité  en  elfc  beaucoup  plus  pure 
oue  celle  des  autres  Ecrivains  de 
ion  tems. 

S.  CLEMENT  I  fuccéda  à  Saint 
Clet  ou  Anaclet  dans  le  Siège  de 
Rome ,  l'an  90  de  J.  C.  Il  étoit 
Difciple  &  Coadjuteur  des  Apôtres. 
S.  Paul  parle  de  lui  dans  fon  Epî- 
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tre  aux  Phllipp.  St  Clément  gou- 
verna l'Eglife  avec  fagefle  ,  & 
mour.  l'an  100  de  J.  C.  On  a  de 
lui  une  Epitre  aux  Corinthiens  , 
qui  eft  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  l'antiquité  Eccléliaftique. 
On  lui  attribue  encore  1.  une  fé- 
conde Epîtrc  :  2.  les  huit  Livres 
des  Conftitutions  Apoiroliques  , 
ouvrage  important,  quoique  d'un 
tems  poftérieur  :  5.  des  Récoçni- 
tiens ,  &c.  S.  Evarifte  lui  fuccéda. 

CLEMENT  If ,  Saxon ,  Evê- 
que  de  Bamberg ,  fut  élu  Pape  au 
Conc.  de  Sutri ,  en  1046,  &  mou- 
rut le  7  O&obre  1047.  Damafe 
II  lui  fuccéda. 

CLEMENT  III ,  Romain ,  Evê- 
que  de  Prenefte  ,  fut  élu  Pape 
après  la  mort  de  Grégoire  VIII , 
le  6  Janvier  11SS  ,  &  mourut  le 
25  Mars  ii^ï,  après  avoir  pu- 
blié une  croifade  contre  les  Sar- 
rafms.  Il  eut  pour  fnecefleur  Cé-« 
leftin  III. 

CLEMENT  IV ,  François  ,  na- 
tif de  S.  Gilles  fur  le  Rhône ,  prit 
d'abord  le  parti  des  armes.  Il  fe 
livra  enfuite  à  l'étude  ,  &  pafla 
pour  un  des  phis  habiles  Jurifcon- 
fultcs  de  fon  liécle.  S.  Louis  le  fit 
fon  Sécrétaire.  Quelque  tems  après 
là  femme  étant  morte ,  il  embrafia 
l'état  EccléfialHque.  Il  fut  Archi* 
diacre,  puis  Evèque  du  Puy,  en- 
fuite  Archevèq.  de  Narbonne ,  Car- 
din. Evèq.  de  Sabine ,  &  Léeat 
en  Angleterre.  Enfin  on  relut 
Pape  à  Peroufe  le  5  Février  iatff. 
Il  mourut  a  Viterbe  le  20  Novem- 
bre 126*8.  Il  étoit  modefte ,  doux 
&  défintérefle.  Il  a  laiffé  plufienrs 
ouvrages. 

CLEMENT  V,  François,  appel- 
lé  auparavant  Bcrt  and  de  Gouth 
ou  de  Goth ,  fut  fait  Evêque  de 
Comminges,  puis  Archevêque  de 
Bourdcaux  par  Boniface  VIII,  En- 
fin après  la  mort  de  Benoît  XI , 
arrivée  en  1504,  Bertrand  fut  élu 
Pape  à  Peroufe  le  5  Juin  ijo?. 
La  cérémonie  de  fon  couronne- 
ment fe  fit  à  Lyon  le  Dim.  10 
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Novcmb.  &  Fut  troublée  par  la 
chiite  d'une  muraille  ,  laquelle 
étant  trop  chargée  do  peuple , 
s'écroula ,  tua  Jean  II ,  Duc  de 
Bretagne  ,  blciïa  le  Roi  ,  &  fit 
tomber  h  Thiare  de  défît»  la  tête 
du  Pape.  Cet  accident  fut  regar- 
dé comme  un  préfage  des  malheurs 
qui  affligèrent  la  Chrétienté  & 
1  Italie  durant  ce  Pontificat.  Clé- 
ment V  fut  le  prem.  Pape  qui  ré- 
fnia  à  Avignon.  Il  tînt  le  Concile, 
général  de  Vienne  en  1911,  ht 
taire  le  Recueil  des  Conftitutions 
appellées  Clémentines  ,  &  mourut 
à  Roquemaure  fur  le  Rhône ,  en 
allant  à  Bonrdeaux  pour  changer 
d'air  ,  en  15 14.  Jean  XXII  lui 
fuecéda. 

CLEMENT  Vr  ,  fçav.  Pape, 
natif  du  Limoufin ,  nommé  aupa- 
rav.  Pierre  Rogicr ,  vint  faire  Tes 
études  en  Sorbonne ,  &  y  prit  le 
bonnet  de  Docleur.  Il  fiit  enfuitc 
Abbé  de  Fécamp ,  puis  fuccefli- 
vem.  Evéque  d'Arras ,-  Archevêq. 
de  Rouen ,  Archevêque  de  Sens  , 
Cardinal  &  Provifcur  de  Sorbon- 
ne. Enfin  on  l'élut  Pape  après  la 
mort  de  Benoit  XII,  le  15  Mai 
1543.  Il  défendit  avec  zélé  les 
intérêts  de  l'Eglife  &  des  fouver. 
Pontifes ,  réduifit  le  Jubilé  de  >o 
en  $b  ans,  &  mour.  à  Avignon  le  6 
Décembre  1552.  Il  étoit  fqav.  & 
avoir,'  une  mémoire  prodigieufe. 
Pétrarque  fou  contemporain ,  çn 
fait  un  grand  éloge.  Innocent  VI 
lui  fucceda. 

CLEMENT  VII ,  appelle  aupa- 
ravant Jules  de  Médieis,  étoit  pa- 
rent de  Léon  X  ,  &  fut  élu  Pape 
après  la  mort  d'Adrien  VI  ,  en 
1 Ç2 9.  Il  reçut  une  céléb.  Ainbaf- 
fade  du  Roi  d'Ethiopie ,  fe  ligua 
avec  les  François  Se  les  Vénitiens 
contre  l'Empereur  Charles-Quint , 

6  rut  afliége  dans  Rome  par  l'ar- 
mée de  ce  Prince  j  ce  qui  le  con- 
traignit de  fe  fauver  incognito.  Il 
îailia  croître  fa  barbe  durant  les 

7  mois  de  fa  captivité ,  &  la  porta 
toujours  longue  dans  la  fuite.  Clé- 
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ment  VII  fit  la  paix  avec  l'Empe- 
reur en  1529,  excommunia  Henri 
VIII ,  Roi  d'Angleterre ,  &.  mou- 
rut le  26  Septembre  1594.  Il 
eut  Paul  III  pour  SucceiTeur.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ro- 
bert de  Genève ,  homme  de  grand 
mérite,  qui  après  l'élection  d'Ur- 
bain VI ,  fut  élu  Pape  à  FoniH  , 
le  2i  Septembre  197s,  par  plu- 
heurs  Cardinaux  ,  qui  prétendi- 
rent n'avoir  point  été  libres  dans 
L'éleâ ion  d'Urbain  VI.  Robert  prit 
le  nom  de  Clément  VII,  fe  retira 
à  Avignon ,  &  fut  reconnu  par  la 
France  &  l'Efpagne.  Son  élection 
caufa  un  grand  fchifme  dans  1E- 
glife  d'Occident  ,  qui  ne  finit  que 
50  ans  après  par  l'abdication  de 
l'Antipape  Clément  VIII,  qui  ab- 
diqua en  1429 ,  &  reconnut  Mar- 
tin V. 

CLEMENT  VIII ,  appelle  au- 
paravant  Hippolyte  Aldobrandin , 
etoit  de  Fano  ,  &  fut  élu  Pape 
après  la  mort  d'Innocent  IX  ,  le 
90  Janvier  1591.  Il  s'appliqua 
avec  zélé  à  faire  fleurir  la  piété  & 
la  feience  dans  l'Eglife,  condam- 
na les  duels,  donna  l'abfolutiort 
au  Roi  Heuri  IV ,  ramena  un  graïul 
nombre  d'hérétiques  au  fein  de 
l'Eglife,  &  contribua  beaucoup  à 
la  paix  de  Vcrvins.  Jamais  Pape 
ne  récompenfa  avec  plus  de  foin 
les  Sqavans  &  les  perfonnes  de 
mérite.  Il  éleva  au  Cardinalat , 
Baronius,  Bellarmin,  Tolet,  d'Of- 
£at ,  du  Perron  ,  &  plufieurs  au- 
tres grands  hommes.  C'eft  en  fa 
préfeuce  ,  qu'on  agita  la  célèbre 
Queft.  de  auxiliis^  touchant  l'ac- 
cord de  la  grâce  &  du  libre-arbi- 
tre. Il  mourut  le  9  Mars  i<fof , 
à  €9  ans.  LéoJi  XI  lui  fuecéda. 

CLEMENT  IX ,  nommé  aupa- 
ravant jules  Rofpigliofi ,  fut  élu 
Pape,  après  la  mort  d'Alexandre 
VII,  le  20  Juin  1667.  11  gouver- 
na fagement  l'Eglife ,  &  travailla 
à  réunir  les  Pr.  Chrétiens  ,  &  à 
procurer  du  fecours  aux  Vénitiens 
contre  les  Turcs  cnù  afliégeoient 

Can- 
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Candie;  mais  n'ayant  pu  empê*.  verne  actuellement  l'Eglifc  fous 

cher  la  perte  de  cette  importante  le  nom  de  Benoit  XIV. 

Place,  il  en  mourut  de  chagrin  St  CLEMENT  d'Alex an- 

le  9  Décembre  i66*j  ,  il  71  ans.  drik,  u.avant  Père  de  L'Egliiè, 

Clément  X  lui  fuccéda.  après  avoir  étudié  dans  la  Grèce , 

CLEMENT  X,  ou  Emile  Al-  en  Italie  èc  en  Orient  ,  renonça 

TIEKI,  lut  élu  Pape  après  la  mort  aux  erreurs  du  Paganiimc  ,  lut 

de  Clément  IX,  le  29  Avrii  1670,  Prêtre  &  Catéchiite  d'Alexandrie 

Il  fe  distingua  par  Ion  humilité  ,  en  190.    Il  fuccéda  dans  ces  em- 

&  fitparoître,  durant  fou  Ponti-  plois  au  cél.  Pantene,  fon  maî- 

ficat ,  un  efprit  doux ,  tranquille ,  tre ,  qui  étoit  allé  aux  Indes  pour 

&  pacifique.    Il  m.  le  22  Juillet  V  prêcher  l'Evangile.    St  Clément 

16761  à  %6  ans,  &  eut  pour  Suc-  s'acquitta  dignement  de  cette  im- 

ceffeur  Innocent  XI.  portante  fonction  ,  &  mourut  vers 

CLEMENT  XI ,  ou  Jean-  220.    11  nous  refte  de  lui  plulieurs 

François  Albani  ,  natif  de  la  ouvrages  en  grec  ,  qui  ont  été  tra- 

ville  de  Pefaro,  l'un  des  plus  lc,a-  duits  en  latin.     Les  principaux 

ïans  ,   &  des  plus  grands  Papes  font ,  les  Stromates ,  l'Exhortation 

qui  ayent  gouverné  l'Eglife  ,  fut  aux  Gentils ,  &  le  Pédagogue  :  ila 

élu  d  une  voix  unanime  après  la  font  remplis  de  beaucoup  d'érudi- 

mort  d'Innocent  XII ,  le  20  Nov.  tion. 

1700.    Il  donna  retraite  au  fils  du  CLEMENT  y  (Jacques)  Relig. 

Prétendant,  foula^ea  les  pauvres,  Dominicain  ,  natif  du  Village  de 

confirma  la  condamnation  des  cinq  Sorbon,  près  de  Sens,  fut  élevé 

fameufes  Proportions  de  Janfé-  dans  le  Couvent'  des  Dominicains 

nius ,  par  la  Bulle  tfinev.m  Domini  de  cette  ville  ,   &  à  l'âge  de  2» 

Subactb  ,  condamna  les  pratiques  ans  ailainAa  à.  St  .Cloud  ,  le  Roi 

fupcrftitieufes  de  quelques  Million-  Henri  III ,  le  premier  Août  en 

uaires  de  la  Chine  4  &  donna  la  1589  >  ce  qui  a  rendu  fa  mémoire 

Conftitution  U»igvnitiis  contre  101  exécrable. 

Proportions  extraites   des  Réfle-  jCLENARD,  (Nicolas)  célèbre 

xi«ns  morales,  du  P^ere  Qiiefnel ,  Grammairien  du  XVI  fiécle,  natif 

fiic nie  Nouveau  -  Teftament.    11  de  Dicft ,  après  avoir  enleigné  les 

mourut  le  19  Mars  1721 ,  372  ans.  Humanités  à  Louvain  ,  voyagea 

On  H  detlui  des  Homélies  eftiraées,  en  France ,  en  Efpagne ,  en  pnr- 

&  dautres  ouvragés  imprimés  en  tugal ,  &  en  Afrique ,  &  mourut 

»»vol.  in -<foL  Innocent  XIII  lui  à  Grenade  en  1Ç42.    On  a  de  lui 

fuccéda.  en  latin  des  Lettres  curieufes  tic 

.  CLEMENT  XII,  ou  Laurent  rares,   concernant  fes  voyages  r 

Coksini,  né  à  Florence  d'une  fa-  une  Gramm.  grecque  qui  a  été 

mille  noble  &  ancienne ,  le  7  Avr.  revue  &  corrigée  par  un  grand 

1652 ,  fut  élu  Pape  d'une  voix  nombre  de  içavans  Grammairiens, 

unanime  ,  le  12  Juillet  1790,  après  &  d'autres  ouvrages.  ; 

la  mort  de  Benoit  XIII.    Il  foula-  CLEOBULE  ,  fils  d'Evagoras  ; 

gea  le  Peuple  Rom.  en  diminuant  &  l'un  des  fept  Sages  delà  Grèce, 

les  impôts  ,  fit  punir  ceux  qui  naquit  à  Linder  &  fediftinguai>ar 

avoient  prévarique  dans  leurs  em-  bravoure  &  par  fes  talens.  H 

plois  Tous  le  Pontificat  précédent ,  étoit  bien  fait ,  aimoit  les  Scien- 

&  gouverna  PEglife  avec  fagefle  ces,  &  haifFoit  fur-tout  Pinfidé.* 

&  tranquillité.    Il  mourut  le  6  lité  &  l'ingratitude.    11  confeilloifc 

Fév.  1740,  à  &%  ans.    Le  Cardi-  de  faire  du  bien  à.  fes  amis  7  pour 

nal  Profper  Lambertiiii  lui  a  lue-  fe  les  conlci  ver ,  &  *à  fes  ennemis 

eéUé  le  17  Août  fuivant,  &  gou-  pour  ic  les  acquérir.    Il  mourut 

vers 
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vers  560  avant  J.  C.  Il  laiffa  une 
fille,  nommée  Cléobuline ,  qui  fe 
rendit  célèbre  nar  la  délicateiïe  de 
fon  efprit  ,  la  ioJidité  de  ion  juge- 
ment ,  &  la  douceur  de  fon  carac- 
tère. Elle  avoit  un  courage  hé- 
roïque, &  fit  des  Enigmes  très* 
ingenieufes ,  qui  furent  admirées 
des  Egyptiens. 

CLEOMBROTE ,  fameux  Roi 
de  Lacédémone,  avant  J.  C. 
fut  tué  dans  la  célèbre  bataille  des 
Lcu&res,  gaguée  par  Epaminon- 
das ,  571  avant  J.  C.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  le  Philof. 
Cléombrote,  natif  d'Ambracie,  qui 
fe  précipita  dans  la  mer ,  après 
avoir  lu  le  Phedon  de  Platon,  qui 
traite  de  l'immortalité  de  l'amc. 
. .  CLEOMENE,  nom  de  trois  Rois 
de  Lacédémone.  Le  premier  vain- 
quit les  Argiens ,  délivra  les  Athé- 
niens de  ln,  tyrannie  des  Pililtrati- 
des ,  punit  les  Eginettes ,  &  mou* 
rut  vers  480  avant  J.  C.  Le  fé- 
cond fuccéda  à  fon  frère  Agéfipo- 
lis ,  370  avant  ).  C.  &  rég;na  en 
paix  34  ans.  Cleomene  III ,  fécond 
fils  de  Léonidas  ,  monta  fur  le 
Trôite,  230  ans  avant  J.  C,  Il 
réprima  les  troubles  de  Sparte  , 
partagea  les  terres ,  abolit  les  det- 
tes ,  donna  le  droit  de  Citoyen  aux 
Etrangers  ,  &  rétablit  l'ancien 
Gouvernement  de  Lacédémone.  Il 
défit  enfuite  les  Achàiens  j  mais  il 
fut  vaincu  par  Antigonus  le  tu- 
teur, 226  avant  J.  C.  &  fe  retira 
en  Egypte ,  où  Ptolomée  Everge- 
te  le  requt  très  -  bien.  Après  la 
mort  de  ce  Prince  ,  Ptolomée  Phi- 
lopator  l'ayant  mis  en  prifon,  il 
excita  une  l'édition,  &  fe  tua  219 
avant  J.  C. 

CLEONYME,  fils  de  Cléome- 
ne  II ,  Roi  de  Sparte ,  devok  ré- 
gner après  lui  ;  mais  à  caufe  de 
ion  humeur  violente ,  les  Lacédé- 
moniens  remirent  toute  l'autorité 
royale  entre  les  mains  d'Areus,  fils 
de  fon  frère.  Etant  déjà  avancé 
en  âge ,  il  avoit  époufé  Chelidonis, 
jeune  &  belle  Princefle  du  lanjr 
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royal ,  qui  aimoit  paffionnément 
Acrctate ,  fils  d'Areus ,  &  en  étoit 
aimée.  Cléonymc  irrité  de  la  con- 
duite de  fa  femme  ,  &  de  celle  des 
Lacédémonicns  ,  fortit  de  Sparte  , 
&  follicita  Pyrrhus,  Roi  d'Epire, 
à  faire  la  guerre  aux  Lacédémo- 
niens.  Pyrrhus  alla  affiéger  La- 
cédémone ,  mais  il  fut  vigoureufe- 
ment  re^oufTé  &  contraint  d'aban- 
donner fon  entreprife.  On  avoit 
réfolu  durant  ce  fiége,  de  faire 
palier  les  femmes  dans  l'Isle  île 
Crète ,  mais  elles  s'y  oppoferent  ; 
&  Archidainie ,  l'épée  à  la  main , 
entrant  dans  le  Sénat,  fe  plaignit 
au  nom  de  toutes ,  contre  les  nom. 
de  ce  qu'ils  les  jugeoient  capables 
de  furvivre  à  la  denruétion  de  leur 
patrie.  Elles  travaillèrent  aux  re* 
tranchemens  qu'on  oppofa  à  l' En- 
nemi, &  contribuèrent  beaucoup 
à  la  levée  du  fiége*  Chelidonis 
demeura  feule  enfermée ,  &  fe  paf* 
fa  une  corde  au  cou ,  pour  éviter 
en  cas  de  befoin ,  de  tomber  vive 
entre  les  mains  de  Cléonyme.  Ce- 
ci arriva  vers  27  j  avant  J.  C. 

CLEOPATRE,  Reine  d'Egypte, 
fameufe  par  fa  beauté  &  par  fes 
débauches ,  étoit  fille  de  Ptolomée 
Auletes.  Elle  fe  fit  aimer  de  Ju- 
les-Céfar,  &  en  eut  un  fils  nom- 
mé Céfarion.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  Marc-Antoine  allant  faire 
la  guerre  aux  Parthes  40  a.  avant 
J.  C.  ordonna  à  Cléopâtre  de  le 
venir  trouver  en  Cilicie ,  pour  ré- 
pondre fur  l'accufation  formée  con- 
tre elle  d'avoir  donné  du  fecours 
à  Brutus.  Cette  Princeflfe  ,  qui 
joignoit  à  une  extrême  beauté  , 
beaucoup  d'efprit  &  de  délicateffe, 
&  qui  parloit  plulieurs  langues, 
réfolut  d'infpirer  de  la  paflion  à 
Antoine.  Elle  s'embarqua  fur  le 
fleuve  Cydnus,  dans  un  bâtiment 
dont  la  poupe  étoit  d'or,  les  voi- 
les de  pourpre ,  &  les  rames  d'ar- 
gent ,  &  aborda  au  fon  des  inft ru- 
mens ,  couchée  fous  un  pavillon  , 
tiffu  d'or,  &  ornée  d'habits  ma- 
gnifiques.   Le  foir  même  de  foa 

arrivée, 
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arrivée,  elle  donna  un  repas  ma-  Sqavans  de  fon  tems»    H  m.  à  Pa- 

gnifique  à  Antoine,  qui  en  devint  ris  en  odeur  de  fcunteté  leaj  Jnnv. 

fi  éperduement  amoureux,   qu'il  16*28,  à  6%  ans, ^  après  s'être diftin- 

l'epotrfa  au  préjudice  de  fa  femme  gué  par  fa  piété  &  par  fo  feience. 
Oftavie  ,  fœur  d'Augufte.    Après      CLERC ,  (Daniel  le)  fq.  Méd. 

la  défaite  &  la  mort  d'Antoine  ,  fils  d'Etienne  le  Clerc ,  aufli  Méd. 

Cléopàtre  n'ayant  pu  &  faire  aimer  naquit  à  Genève  en  1652.  Après 

d'Augufte,  oc  craignant  de  fervir  avoir  étudié  en  France,  il  retour* 

à  fon  triomphe,  fe  fit  picquer  par  un  na  à  Genève ,  où  il  exerça  la  Mé* 

afpic ,  &  mourut  de  cette  morfure  decine  avec  beaucoup  île  réputa* 

à  19  ans.  Voy.  Marc-Antoine,  tion.   Il  y  fut  enfuite  Conleillef 

Il  v  a  eu  plufieurs  autres  Rei-  d'Etat,  &  ymour.  le 8  Juin  1728, 

nés  d'Egypte  ,  du  nom  de  Cléopà*  a  76  ans.    On  a  de  lui  I.  THiftoi- 

tre ,  depuis  Ptolomée  Epiphanes,  re  de  la  Médecine  J  t.  l'Hiftoire 

CLEOSTRATE  ,  cél.  Aftrono-  des  vers  plats  #  iMorum  Lumbri* 

me,  natif  deTenedos,  qui  le  pre-  corum  en  latin.    Il  a  aulîi  publié, 

mier  découvrit  les  fignes  du  Zo-  avec  Manget  ,    la  Bibliothèque 

diaque,  félon  Pline,  liv.  2.  cfr.  8,  Anatomique. 
&  qui  obferva  les  fignes  du  Bélier      CLERC  ,  (Jean  le)  habile  Pro* 

&  du  Sagittaire.    Il  corrigea  les  fefleur  de  Belles  -  Lettres ,  d'Hé- 

défauts  de  l'année  des  Grecs  vers  breu,  &  de  Philofophie  à  Amf- 

$56  av.  J.  C.  terdam,  &  l'un  des  plus  fçavans 

CLERAMBAULT  ,  (Louis-Ni-  &  des  ulus  laborieux  critiques  de 

colas)  Muiicien  François  ,  né  à  fon  fiéele  ,  naquit  à  Genève  le  29 

faris  le  19  Décembre  1676,  d'une  Mars  \6%7  ,  d  Etienne  le  Clerc, 

famille  attachée  au   Roi  depuis  Médecin ,  ProfcfTeur  d'Hébreu ,  & 

Louis  XI  fans  interruption,  devint  Confeiller  d'Etat  à  Genève.  Jean 

Organifte  des  grands  Jacobins,  dès  le  Clerc  fit  paroitre  dès  fon  enfance 

l'âge  de  20  ans ,  &  obtint  enfuite  beaucoup  de  difpofitions  pour  les 

Forgue  de  St  Cyr.  Louis  XIV  fç  Belles-Lcttres  &  uour  les  iciences* 

plaifoit  beaucoup  à  lui  entendre  Ayant  achevé  fes  études  à  Genève, 

jouer  de  petites  pièces  de  clavef*  il  voyagea  en  France ,  en  Angle* 

fin  ,  &  le  nomma  Surintendant  des  terre  &  en  Hollande.    Il  fixa  fon 

Concerts  particuliers  de  Madame  féjour  à  Amfterdam  en  \6%î  ,  s'y 

de  Maintenen.  Clerambault  avoit  maria  en  169 1  ,  à  la  fille  du  fa* 

un  génie  fupérieur  pour  la  Mufi-  meux  Gregorio  Leti ,  &  y  monr. 

que.   On  a  de  lui  cinq  livres  de  le  8  Janv.  175^?,  à  79  ans.    On  a 

Cantates ,  dont  celle  d'Orphée  pafle  de  lui  un  très-grand  nombre  d'où* 

pour  un  chef-d'œuvre  ;  pluf.  Mo-  vrages  ;  dont  les  meilleurs  &  les 

tets ,  &  des  morceaux  de  Mufi-  plus  eftimes  font ,  1.  Bibliothèque 

que,  compofés  pour» des  fêtes  par-  univerfelle  &  hiftorique,  27  vol. 

tieuheres.    H  mour.  à  Paris  le  26  in-12,  y  compris  la  table,  a.  Bi- 

06t.  1749,  Luttant  une  fille,  &  bliothéque  choifie,  pour  fervir  de 

deux  fils ,  qui  remplirent  fes  pla»  fuite  à  la  Bibliothèque  univerfelle , 

*es  avec  diftinétton.       1  26  vol.  in+12.  ?.  Bibliothèque  an- 

CLERC  ,  (Antoine  le)  Maître  cienne  &  moderne  pour  fervir  de 

des  Requêtes  de  la  Reine  Mar-  fuite  aux  Bibliothèques  univerfel- 

guerite  de  Valois  ,  naquit  à  Au-  le  &  choilie,  29  vol.  in-12.  en 

xerre  le  25  Septembre  i$6*$,  d'u#  comptant  la  table.  4.  Ars  critica, 

ne  famille  qui  defeendoit  de  Jean  dont,  les  meilleures  éditions  font 

le  Clerc,  Chancelier  de  France,  de  1712  &  17)0,  5,  voL  in-%\ 

.11  abjura  le  Calvinifme ,  &  fut  i .  Traité  de  l'incrédulité ,  ouvr, 

ami  du  Cardinal  du  Perron  Se  des  excellent,  dont  la  meilleure  édi» 

Tome  Z.  V  tiua 
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tion  eft  de  1714  ,  in-%*.  6.  Des 

Commentaires  lutins  fur  le  Penta- 
teuque,  &  Fur  la  plupart  tics  au- 
tres Livres  de  l'Ecriture  -  Sainte , 

CLERC ,  (Sébaftienlc)  excell. 
Graveur  &  Detlinateur  ordinaire 
du  K. ,  naquit  à  Metz  le  26  Septem- 
bre 1697.  Après  avoir  appris  le 
ileflcin  Fous  Fon  pere,  &  s'être  ap- 
pliqué aux  Mathématiques ,  il  Fut 
en  16*60  Ingénieur  -  Géomètre  du 
Maréchal  de  la  Ferté ,  &  vint  à 
Paris  en  1665.  Il  s'y  appliqua  au 
deflein  &  à  la  gravure  avec  tant 
*le  fuccès ,  que  Mr  Colbert  lui  don- 
na une  penFiou  de  iix  cens  écus, 
&  qu'il  Fut  reçu  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture en  1672.  On  le  iit  ProFelîeur 
de  Géométrie  &  de  PerFpcclive 
dans  la  même  Académie  en  1680. 
Il  mourut  avec  de  grands  fentt- 
mens  de  piété,  le  25  Octobre  1714, 
à  7%  ans.  Outre  un  très  -  grand 
nombre  de  deiFeins  ,  &  environ 
5000  eftampes  ,  on  a  de  lui  un 
Traité  de  Géométrie  Théorique  & 
Pratique,  dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1745  1  Un  Traite 

d'Architecture ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

CLERI ,  (Petermann)  né  à  Frî- 
bourg  en  Suifie  en  1510,  Capitai- 
ne au  Service  de  Henri  II,  puis 
Colonel  d'un  Régiment  SuhTe,  au 
Service  de  Charles  IX ,  rendit  de 
Çr.  Fervices  à  ces  Princes  dans  plu- 
iicurs  expéditions ,  &  Fe  diftingua 
à  la  bataille  de  Dreux.  Henri  II 
l'avoit  créé  Chevalier  en  1554. 
Clcri  Fut  tué  le  2.  Novembre  1569 
à  la  bat.  de  Moncontour,  après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur 
*a  la  téte  de  Fon  Régiment ,  qui 
contribua  beaucoup  à  décider  la 
Victoire.  » 

CLERIC,  (Pierre)  JéFuitc  mort 
en  1740,  à  79  ans,  remporta  huit 
fois  le  prix  de  poefie  »à  l'Acadé- 
mie des  jeux  floraux.  Cn  a  de 
lui  VElccire  de  Sophocle  en  vers 
français,  &  pluiïeurs  autres  pié- 
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ces  de  poefie  en  François  &  en  law 
tin. 

CLESIDE,  Fameux  Peintre  Grec, 
qui  peignit  Stratonice  ,  Femme 
d'Antiochus  vers  500  av.  J.  C. 

CLICTHOUE,  (Joue)  Jodoaa 
Clicihoveus ,  Fçavant  Docteur  de 
la  MaiFon  &  Société  de  Sorbonne, 
au  XVI  liécle ,  étoit  de  Nieuport? 
&  Fut  un  des  premiers  qui  écrivi- 
rent contre  les  erreurs  de  Luther. 
Il  préchoit  avec  éloquence ,  &  de- 
vint Curé  à  Tournai  ,  puis  Cha- 
noine &  Théologal  de  Chartres. 
Il  mourut  en  cette  demiere  ville, 
le  22  Septembre  ï?4?.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouv.  de 
ControvcrFe  écrits  avec  beauc.  d'é- 
rudition ,  de  Fôlidité ,  &  de  modé- 
ration. 

CLIMAQUE,  voyez  St  Jean 

Clima^ue. 

GLINGIUS,  (ConnuF)  Théolo- 
gien Controverfifte ,  de  l'Ordre  de 
St  François  ,  au  XVI  Fiécle,  eft 
Auteur  de  plulienrs  Tr.  de  Con- 
troverfe ,  d'un  CatéchiFmc  &  d'un 
Traité  intitulé  :  De  fecuritate  con- 
feientuc  contre  V Intérim  de  Char- 
les-Quint. 

CLINGSTAT,  voyez  Kling- 

STET. 

CLINIAS ,  pere  du  célèbre  Al- 
cibiade  ,  combattit  avec  valeur 
dans  la  guerre  contre  Xerxès  ,  & 
Fut  tué  à  la  bataille  de  Coronée, 
que  les  Athéniens  gagnèrent  con- 
tre les  Béotiens,  447  av.  J.  C. 
Athénée  parle  d'un  autre  Clinias  » 
PhiloF.  Pythagor.  qui  avoit  coutu- 
me de  calmer  les  mouvemens  de 
Fa  colère,  en  jouant  de  la  lyre* 
vers  520  av.  J.  C. 

CLIO,  fille  de  Jupiter  &  de 
MncmoFync,  eft,  Félon  la  fable-, 
celle  des  Mutes  quipréfideà  l'Hif- 
toirc.  On  la  reprélente  Fous  la 
figure  d'une  jeune  Fille  couronnée 
de  laurier,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  trompette ,  &  de  la  gauche 
un  livre. 

CLISSON,  (Olivier  de)  ce'lébre 
Connétable  de  France  ,  natiF  de 

.  Breta- 
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Bretagne  ,  d'une  Maifon  noble  &  ceux  de  Philippe ,  fon  pere  ;  mais 

ancienne ,  après  avoir  donné  des  Alexandre  fut  fi  irrite  ,  qu'il  le 

preuves  de  fon  courage,  s'attacha  tua  de  fa  propre  main   329  av. 

à  Bertrand  du  Guefclin  ,  &  fe  li-  J.  C.    Ce  Prince  en  conqut  enfui- 

gnala  en  diverfes  occaiions ,  fur-  te  tant  de  douleur  ,  qu'il  vouloit 

tout  contre  les  Anglois.    Charles  fe  donner  la  mort. 
VI  le  fit  Connétable  de  France,       CL  0  DION  le  Chevelu,  patte 

le  28  Nov.  15  80.    Après  la  m.  de  pour  le  fécond  Roi  de  France.  On 

du  Guefclin,  il  commanda  l'avant-  dit  qu'il   fuccéda  à  Pharamond 

garde  à  la  fameufe  bataille  de  Ro-  vers  428,  qu'il  fe  rendit  maître 

febec,  en  1382,  contre  les  Fia-  de  Tournai,  de  Cambrai,  &  de 

mans.  Cinq  a.  après  ,  ayant  été  quelques  autres  places.   On  ajoute 


parer 

De  retour  en  France ,  Pierre  de  miens.  Il  m.  vers  451.  Meroùée, 

Craon  tenta  de  l'afTailiner  ,   &  le  fon  parent,  lui  fuccéda. 
perqa  de  pluf.  coups  le  14  Juin      C  L  0  D  I U  S  ,  fameux  Sénateur 

13915  mais  Cliflbn  n'en  mourut  Romain,  s'ab.indonna  aux  débau- 

pas.    Il  fut  privé  de  fa  charge  de  ches  les  plus  infâmes.    On  l'accu- 

Connétable  durant  la  maladie  du  foit  d'avoir  corrompu  trois  de  fes 

R.  &  fe  retira  en  Bretagne,  oà  fœurs,  &  de  s'etre  trouvé  déguifé 

il  mourut  dans  fon  Château  de  en  fille  dans  une  cérémonie  de 

Jolfaleu  en  1407  ,  aimé  &  honoré  religion,  où  il  n'étoit  permis  qu'aux 

de  tout  le  monde.  femmes  d'entrer.     Etant  devenu 

CLISTHENES  ,  Magiftrat  d'A-  Tribun ,  il  fit  exiler  Cicéron  ;  mak 
thénes ,  ayeul  de  Periclés ,  inven-  celui  -  ci  ayant  été  rappellé  peu  de 
ta  le  premier  la  loi  de  l'Oftracif-  tems  après ,  fit  cafter  ce  que  Clo- 
me  ,  par  laquelle  on  exiloit  les  dius  avoit  fait  contre  lui.  Il  en- 
Citoyens  trop  puifTans.  Il  fit  chaf-  treprit  enfuite  la  défenfe  de  Mi- 
fer  de  la  ville  ,  par  ce  moyen  ,  le  Ion  ,  qui  avoit  tué  Clodius  ,53  a. 
tyran  Hippias,  510  av.  J.  C.  &  avant  Jéfus  -  Chrift. 
rétablit  la  liberté  de  la  Républi-  CLODOMIR ,  fils  de  Clovis  & 
que.  de  Clotildc  ,  eut  en  partage  le 

CLITOMAQUE  ,  habile  Philo-  Royaume  d'Orléans.    S'étant  joint 

fophe,  natif  de  Carthage,  quitta  à  les  frères  Thiurri,  Childebert 

fa  patrie  à  l'âge  de  40  ans ,  &  &  Clotaire,  il  fit  la  guerre  à  Si- 

s'en  alla  à  Athènes,  où  il  fut  dif-  gifmond,  Roi  de  Bourgogne,  le 

ciplc  &  fuccefieur  de  Cameade ,  vainquit  &  le  fit  mourir  çn  523. 

vers  140  av.  J.  C.    Il  avoit  com-  Il  fut  tué  lui-même  dans  un  com- 

pofé  un  grand  nombre  d'ouvrages  bat  qu'il  livra  à  Gondemar,  devenu 

qui  fe  font  perdus.  R.  de  Bourgogne  ,  après  la  mort 

C  L I T  U  S  ,  frère  d'Hellanice ,  de  St  SigHmond,  Il  laifla  de  Gon- 
nourrice  d'Alexandre  le  Gr.  fuivit  diucque,  la  femme,  trois  enfans. 
ce  Prince  dans  fes  conquêtes,  &  Deux  furent  malfacrés  en  533  par 
lui  fauva  la  vie  en  coupant  la  main  Childebert  &  Clotaire^  Clodoalde, 
,à  Rofacès ,  qui  avoit  la  hache  levée  le  troiliéme ,  fe  Éauva ,  &  fut  raie, 
pour  le  tuer ,  au  paiTage  du  Gra-  On  l'invoque  fous  le  nom  de  St 
nique.  Alexandre  qui  l'aimoit  Cloud.  Gondiucque  fe  remaria  à 
beauc.   Tayaut  invité  à  fouper ,  Clotaire. 

Clitus  à  l'a  fin  du  repas,  étant  CLOPîtfEL<?f/  Je  a  M  DE  Meun, 
échauffé  par  le  vin,  rabaiua  les  fam.  Poète  François,  ainti  nommé, 
exploits  de  ce  Pr.  pour  relever   parce  qu'il  étoit  boiteux  &  natif 
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de  Meim ,  fur  la  Loire ,  il  vivoit 
fous  le  règne  de  Philippe-le-Bel , 
vers  ijoo,  &  s'acquit  beauc.  de 
réputation  par  fa  continuation ,  en 
vers ,  du  Roman  de  la  Rofe ,  coin- 
pofé  par  Guillaume  de  Loris.  Clo- 
pinel  fut  encore  auteur  d'une  Tra- 
duction franc/rife  des  Livres  de  la 
Confolation  de  Boëce ,  des  Epitres 
d'Abailard,  &  de  quelq.  autres  ouv. 

CLOTAIRE  I ,  fils  de  Clovis  & 
de  Clotilde  ,  eut  en  partage  le 
Royaume  de  Soiflbns  en  511.  Il 
fe  joignit  en  $23  à  Childebert  & 
à  Clodomir  fes  frères ,  contre  Si- 
gifmond ,  Roi  de  Bourgogne  5  mar- 
cha avec  Thierri  contre  le  Roi  de 
Thuringe,  &  fit  en  599  une  irrup- 
tion fur  les  terres  de  Childebert, 
avec  lequel  il  conclut  enfuite  la 
paix.    Clotairc  défit  deux  fois  les 
Saxons ,  &  fut  Roi  de  toute  la  Fr. 
en  558  ,  par  la  mort  de  Childe- 
bert.   Deux  ans  après ,  Chramne , 
fon  fils  naturel ,  fe  révolta  une  fé- 
conde fois  contre  lui.    Clotaire  le 
défit ,  &  le  brûla  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  une  cabane  où  il  s'étoit 
fauve.    Clotairc  mourut  à  Compie- 
gne  en  $62 ,  à  64  ans.   Il  avoit 
eu  fix  femmes  ,  &  laifla  4  enfans 
qui  lui  fuccéderent.  Ce  Prince  étoit 1 
courageux ,  libéral  &  gr.  politique  > 
mais  cruel  &  trop  ambitieux. 

CLOTAIRE  II,  furnommé  le 
Grand ,  fuccéda  à  fon  père  Chiipe- 
r ic  I ,  au  Royaume  de  Soi  lions , 
en  5S4  ,  à  l'âge  de  4  mois.  Fre- 
degonde  fa  mere  ,  craignant  les 
artifices  de  Brunehaut ,  &  la  puif- 
fanec  de  Childebert,  le  mit  fous 
la  protection  de  Gontran.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  elle  le  fou- 
tint  elle-même  contre  Childebert , 
fur  lequel  elle  remporta  une  gran- 
de vict.  en  $93  à  Droilfi ,  village 
litué  à  cinq  lieues  dè  Soiflbns.  On 
dit  qu'avant  la  bataille,  elle  fit 
voir  le  jeune  Prince  a  toute  Par*, 
mée  commandée  par  Landri,  pour 
animer  les  foldats.  Fredegonde 
étant  morte  en  597,  Clotaire  fut 
défait  par  Thierri  &  Théodebert  5 
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maïs  ces  deux  Princes  étant  morts, 
Clotaire  réunit  tout  l'Empire  des 
François  en  61 3  ,  &  fit  mourir 
Brunehaut  avec  les  enfans  de 
Thierri.  Il  vainquit  enfuite  les 
Saxons ,  &  tua  de  fa  main  leur 
Roi  Bertoald ,  en  627.  Il  mourut 
l'année  fuivante  62% ,  à  45  ans.  Il 
avoit  eu  trois  femmes ,  &  laifla 
deux  fils ,  Dagobert  &  Charibert , 
qui  lui  fuccéderent. 

CLOTAIRE  III ,  fut  Roi  de 
Bourgogne  &  de  Neuftrie.  Après 
la  mort  de  Clovis  II ,  fon  pere, 
en  660  ,  BatiUîe  ,  fe  mere  ,  aidée 
de  St  Eloi,  gouverna  durant  fe 
minorité  avec  beaucoup  de  fageifej 
mais  s'étant  retirée  au  Monaftere 
de  Chelles ,  Ebroin ,  Maire  du  Pa- 
lais ,  s'empara  de  toute  l'autorité , 
&  fe  fit  détefter  par  fes  cruautés 
&  fes  injuftices.  Clotaire  III  mou- 
rut en  66%  fans  poftérité. 

CLOTHO,  ou  Clothon,  l'une 
des  trois  Parques  ,  fille  de  Jupi- 
ter &  de  Themis.  C'elt  elle ,  félon 
la  Fable  ,  qui  tient  la  Quenouille 
&  qui  file  la  deftinée  des  hommes. 

Ste  CLOTILDE,  fille  de  Chil- 
peric ,  Roi  des  Bourguignons ,  fut 
élevée  chez  fon  oncle  Gondebaut, 
&  devint  Reine  de  Fr.  en  épou- 
fant  Clovis ,  qu'elle  convertit  à  la 
Foi.  Après  la  mort  de  ce  Prince 
en  511 ,  Clotilde  vit  avec  douleur 
la  guerre  s'allumer  entre  fes  en- 
fans ;  &  n'ayant  pu  les  accorder , 
elle  fe  retira  à  Tours ,  pour  prier 
fur  le  tombeau  de  St  Martin.  El- 
le y  mourut  en  54 3.  Elle  fut 
mere  de  Clotaire,  de  Clodomir, 
&  de  Childebert.  Clotilde ,  fa  fil- 
le ,  fut  mariée  à  Amauri ,  Roi  des 
Vifigoths,  enEfpagne.  Ce  Prince 
Arien  la  maltraitant  à  caufe  de  la 
Foi  ,  elle  implora  le  fecours  de 
Childebert ,  fon  frère ,  lequel  défit 
Amauri  &  la  ramena  en  France. 

St  CLOUD ,  fils  de  Clodomir , 
Roi  d'Orléans ,  &  petit  -  fils  de 
Clovis  &  de  Clotilde,  fut  élevé  avec 
fes  frères  Théobalde  &  Gontaire, 
fous  la  tutelle  de  Clotilde  ;  mais 
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Clotaire,  leur  oncle,  voulant  en- 
vahir leurs  Etats  ,  maflacra  Gon- 
taire  &  Théobalde.  St  Cloiul  échap- 
pa  au  carnage ,  &  fe  renferma  dans 
un  Monaftcre.  Il  reçut  l'habit  de 
Religieux  des  mains  de  St  S  o vé- 
rin,  alla  mener  une  vie  folitaire 
en  Provence,  &  revint  enfuite  à 
Paris,  où  il  fut  ordonné  Prêtre 
par  Eufebc,  qui  en  étoit  Evéque. 
Il  finit  le  refte  de  fes  jours  dans 
un  Monaftcre  qu'il  fit  bâtir  an  vil- 
lage de  Nogent ,  appelle  St  Cloud, 
&  y  m.  vers  ftfo.  Ce  Monaftcre 
a  été  changé  en  une  Collégiale. 

CLO VIO ,  (  Julio  )  Peint,  mort 
à  Rome  en  1 $78 ,  à  80  ans ,  «toit 
originaire  d'Efclavonie ,  &  apprit 
le  deflein  fous  Jules  Romain.  Il 
excelloit  dans  la  miniature. 

CLO  VIS  I,  Roi  de  France,  & 
fameux  Conquérant,  fuccédaàfon 
pere  Childeric  en  481.    Il  vain- 
quit Siagrius  ,  Général  des  Ro- 
mains ,  près  de  Soiflbns  ,  &  lui 
fit  trancher  la  tête  ;  s'empara  de 
Soiffbns,  de  Tongres,  de  Reims, 
&  de  toutes  les  places  qui  reftoient 
aux  Romains  dans  les  Gaules. 
Clovis  époufa  en  493  Clotilde  , 
PrinccflTe  Uluftre  par  fa  piété  & 
par  fa  naiflance ,  à  laquelle  il  pro- 
mit d'embraflTer  la  Religion  Chré- 
tienne.   Il  marcha  enfuite  contre 
les  Germains  ,  auxquels  il  livra 
bataille  à  Tolbiac,  près  de  Colo- 
gne ,  en  495.    Au  milieu  du  choc, 
voyant  plier  fes  troupes ,  il  eut 
recours  au  Dieu  de  Clotilde,  & 
fit  vœu ,  que  s'il  le  délivroit  de 
ce  péril ,  il  fe  fer  oit  Chrétien.  Ses 
foldats  revinrent  aufli  -  tôt  à  la 
charge,  &  il  demeura  vainqueur. 
Clovis  tint  fa  promené,  &  fut 
baptifé  à  Reims  par  Saint  Remi , 
avec  une  gr.  partie  de  fon  armée. 
Il  étendit  enfuite  fes  conquêtes  au- 
delà  du  Wahal  &  du  Rhin ,  con- 
duit les  Armoriques ,  fit  la  guerre 
à  Gondcbaud,  gagna  en  507  la 
célèbre  bataille  de  Vouillé  ,  près 
Poitiers ,  contre  Alaric  ,  qu'il  tua 
«le  fa  main ,  fournit  tout  le  pays 
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depuis  la  Loire  jufqu'aux  Pyrénées, 
&  fe  rendit  maître  d'Angouléme. 
Son  armée  fut  néanmoins  battue 
devant  Arles  par  Théodoric  en 
J09.    Anaftafe  ,  Emp.  d'Orient , 
au  bruit  de  tant  de  fuccès  ,  crut 
devoir  rechercher  l'amitié  de  Clo- 
vis, &  lui  envoya  les  ornemens 
de  Patrice ,  de  Conful ,  &  d'Au- 
gufte  en  ?io.    La  même  année 
Clovis  choiiit  Paris  pour  la  Capi- 
tale de  fon  Empire,      après  avoir 
exercé  de  grandes  cruautés  contre 
les  Princes  fes  parens,  &  s'être 
emparé  de  leurs  Etats ,  il  m.  à 
Paris  en  511 ,  à  45  ans  ,  après  en 
avoir  régné  50.     Il  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  Ste  Geneviève  , 
qui  étoit  alors  fous  l'invocation  de 
St  Pierre  &  de  St  Paul.  Thierri, 
Clodomir ,  Childebert  &  Clotaire, 
fes  quatre  fils ,  partagèrent  en- 
tr'eux  fes  Etats.    Ce  fut  la  der- 
nière année  de  fon  règne ,  en  5 1 1 , 
que  l'ufagc  des  vers  à  foie  fut  ap- 
porté des  Indes. 

CLOVIS  II ,  fils  de  Dagobert  f 
lui  fuccéda  en  61%  dans  les  Royau- 
mes de  Neuftric  &  de  Bourgogne , 
fous  la  tutelle  de  Nantilde  ,  fa 
mere ,  qui  gouverna  avec  les  Mai- 
res du  Palais.  Ce  Prince  époufa 
Batilde  ,  &  fut  très  -  charitable. 
Dans  un  tems  de  difette,  après 
avoir  épuifé  fes  coffres  pour  fe- 
courir  les  fujets ,  il  fit  enlever  de 
l'Eglife  de  St  Denys  les  lames  d'or 
&  d'argent,  dont  fon  pere  Dago- 
bert avoit  fait  couvrir  les  tom- 
beaux du  Saint  &  de  fes  Compa- 
gnons ,  &  en  fit  diftribucr  l'argent 
aux  pauvres.  Il  mourut  en  660  , 
&  fut  enterré  à  St  Denys.  Il  laif-  , 
fa  trois  fils ,  Thierri ,  Clotaire  III, 
&  Childeric  IL 

CLOVIS  W,  fils  de  Thierri  III, 
Roi  des  François  ,  régna  cinq  ans 
fous  la  tutelle  de  Pépin  Heriftel-, 
Maire  du  Palais ,  qui  s 'étoit  em- 
paré de  l'autorité  Royale.  Il  mou- 
rut en  69s ,  à  14  ans. 

CLUENTIUS ,  Romain ,  fut  ac- 
eufé  par  fa  mere  Sofie ,  d'avoir  fait 
U  5  mou- 
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mourir  Oppiniacus  fon  beau-pere, 
54  av.  J.  C.  mais  Cicéron  prit  la  dé- 
fenfc,  &  prononça  en  fa  faveur  la 
belle  Oraifon  fro  Cluentio. 

CLUVIER,  (Philippe)  célèbre 
Géographe ,  né  à  Dantzic  en  1580, 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere, 
qui  étoit  Préfulent  île  la  iMonnoie 
à  Dantzic.  Cluvier  voyagea  en  Po- 
logne, en  Allemagne,  &  clans  les 
Pays-Bas  pour  étudier  en  Droit. 
Mais  étant  à  Leyile ,  Jofeph  Scali- 
ger  lui  confeilla  de  s'appliquer  à  la 
Géographie.  Cluvier  fuîvit  ce  con- 
feil ,  &  voyagea  pour  ce  fujet  dans 
la  plûpart'des  Etats  de  l'Europe  : 
il  Iqavoit  un  grand  nombre  de  lan- 
gues ,  &  il  fe  fit  par-tout  des  amis 
&  des  protecteurs  illuftres.  De  re- 
tour à  Leyde ,  il  y  enfeigna  avec 
applaudifiement ,  &  y  mourut  en 
162  3,  à  45  ans.  On  a  de  lui  1.  De 
tribus  Rheni  (rivets  s  2.  Ger  mania 
cmtiqua }  5.  Ski  lia  antiqua  >  4.  Ittt- 
lia  antiquai  5.  Introduciio  in  uni- 
verf.  Geograpbiam.   Tous  ces  ouvr. 
{ont  eftimés  avec  raifon.    La  meil- 
leure édition  de  l'Introduction  à  la 
Géographie ,  eft  celle  de  1729  *tf-4°» 
avec  les  Notes  de  Bruzen  de  là  Mar- 
tiniere  &  d'autres  Sqavans. 

CLYMENE  ,  Nymphe  &  fille  de 
l'Océan ,  félon  la  Fable ,  fut  aimée 
d'Apollon  ou  du  Soleil ,  &  en  eut 
Phaéton ,  Lampetie,  Eglé  &  Phebé. 

CLYTEMNEvSTRE,  tille  de  Le- 
<*~  da ,  &  femme  d'Agamemnon ,  pen- 
dant que  ce  Prince  étoit  au  fiége  de 
Troie ,  fxit  aimée  d'Egyfthe,  qu'elle 
engagea  à  tuer  Agamemnon ,  com- 
me il  rentroit  dans  fes  Etats.  Oref- 
te  fon  fils  étant  devenu  grand ,  ven- 
gea la  mort  de  fon  pere,  &  tua 
Egyfthe ,  avec  fa  merc  Clytemnef- 
tre;  mais  il  fut  enfuite  agité  des 
furies  jufqu'à  fa  mort. 

iT>  COBAB ,  (Michel)  fq.  Lu- 
thérien de  Meckelbourg  ,  m.  en 
\6%% ,  a  fait  entr'autres  ouvr.  des 
Comment,  en  %  vol.  *»«4%  fur  di- 
vers endroits  des  Epir*  de  S.  Paul 
&.  particul,  fur  les  Ep,  aux  Rom. 
&  aux  Galatct. 
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COCCEIUS,  (Henri)  fqavant 
Jurifconfulte  Allemand ,  né  à  Brè- 
me le  1 5  îMars  1644 ,  fut  ProfeflTeuf 
en  Droit  à  Heidelberg  ,  à  Utrecht, 
&  à  Francfort-fur-l'Oder  ,  où  il 
mourut  le  18  Août  1719,  à  76  ans. 
Il  avoit  été  employé  en  diverfes  af- 
faires importantes.  L'Empereur , 
en  coniidération  de  fes  fervices  4  lui 
donna  en  1 71 9  ,  la  qualité  de  Baron 
de  l'Empire.  On  a  de  lui  plufieurs 
ouvrages. 

COCCEIUS,  eu  Cock,  (Jean) 
fameux  Profeïïeur  d'Hébreu  à  Brè- 
me ,  fa  patrie ,  puis  à  Franeker,  en- 
feigna la  Théologie  à  Leyde  avec 
réputation,  &  y  m.  en  1669.  On  a 
de  lui  de  longs  Commentaires  fur 
la  Bible ,  &  «Vautres  ouvr.  qui  ont 
fait  beaucoup  de  bruit  en  Hollande, 
&  qui  font  impr.  en,  10  vol.  in-fol. 
Sa  manière  finguliere  d'interpréter 
l'Ecriture-Sainte  ,  foulcva  contre 
lui  Voëtius ,  Defmarets  ,  &  pluf. 
autres  Proteftans.  Il  eut  néan- 
moins ,  &  il  a  encore  un  gr.  nom- 
bre de  difciples  en  Hollande  ,  ap- 
pellés  Cocdéïens. 

COCCIUS,  (Joffc)  feav.  ThéoL 
Controverf.  natif  de  Bilfeld ,  quitta 
les  erreurs  de  Luther ,  &  embraflfa 
la  Rclig.  Cathol.  «à  Cologne.  Il  fut 
Chanoine  de  Juliers,  &  publia  en 
1599&  itfoo,  ungr.  ouvr.  deCon- 
troverfe  en  Latin ,  intitulé  :  le  Tri* 
for  Cathol.  2  vol.  in-fol. 

COCHET  DE  St  VALLIER , 
(Melchior  )  Sécrétairc  de  Mr  le 
Duc  d'Orléans ,  Régent ,  puis  Con- 
feiller  &  Préfulent  au  Parlement  de 
Paris  ,  s'eft  diftingué  par  fon  habi- 
leté dans  la  Jurifprudence ,  &  par 
fes  œuvres  de  piété.  Il  laifTa  en 
17  J5  un  fond  de  10000  liv.  de  rente, 
pour  marier  chaque  année  une  De- 
moifclle  noble  de  Provence ,  à  per- 
pétuité, &  mourut  à  Paris  le  19 
Décembre  1758.  On  a  de  lui  un  ex- 
cellent Traité  de  l'Induit,  dont  la 
meilleure  édition  eft  en  3  volumes 
àf-4°  On  trouve  anlfi  quelques 
pièces  de  lui  dans  les  Journaux  de 
Trévoux, 

COCHIN  , 
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COCHIN ,  (Henri)  très-célébre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Orateurs  qui  aient 
paru  dans  le  Barreau ,  naquit  à  Pa- 
ris le  10  Juin  1687.  Sonpcrc,  qui 
étoit  un  habile  Avocat ,  l'envoya  à 
Tiron ,  dans  le  Perche ,  pour  y  faire 
fes  ptudes  dans  le  Collège  des  Bé- 
nédictins. Il  s'y  diiHngua  entre  fes 
Condisciples ,  &  après  y  avoir  ache- 
vé fa  Rhétorique,  Doni  Vaugcla, 
fou  Profcfl'eur ,  homme  de  mérite, 
qui  prenoit  un  foin  particulier  à 
difcerner  les  ditFérens  talens  de  la 
Jeuneffe,  l'exhorta  avec  inftancc 
d'embrafïer  la  profeffion  d'Avocat , 
lui  prédifant  qu'il  s'y  acquerroit 
une  gr.  réputation.  Le  jeune  Co- 
chin ,  de  retour  à.  Paris  ,  fit  une  fé- 
conde année  de  Rhétorique ,  &  fa 
Philoibphic  au  Collège  des  Qwtre- 
Nations ,  où  il  brilla  par  l'on  efprit 
&  par  fon  jugement.  11  fc  livra  en- 
fuite  avec  ardeur  à  l'étude  de  la 
Jurifprudence,  joignant  à  cette  étu- 
de celle  des  Belles-Lettres  &  celle 
des  gr.  Orateurs  Grecs  ,  Latins , 
Italiens  &  François.  Ayant  été  re- 
qu  Avocat  en  1706",  il"  fréquenta 
pendant  trois  ans  les  Audiences  ,  & 
alïïfta  aux  Conférences  qui  fe  te- 
noient  chez  d'habiles  Jurifconful- 
tes,  &  entr'autres,  chez  Mr  Do- 
remicux.  Enfin,  à  l'âge  de  22  ans 
il  plaida  fa  première  Caufe  au  Gr. 
Confcil ,  où  fon  pere ,  par  fa  pro- 
bité &  fon  intelligence ,  s'étoit  ac- 
quis l'ellime  des  Magiftrats  &  du 
Public.  Cette  Caufe  fut  fuivie  de 
plulieurs  autres ,  qui  augmentèrent 
fa  réputation  naiflante  ,  &  qui , 
avec  le  confcil  de  fes  amis  &  de  fes 
cliens ,  le  déterminèrent  a  l'âge  de 
50  ans  de  plaider  au  Parlement  11 
y  fut  entendu  avec  un  applaudiflfe- 
ment  univerfel ,  &  depuis  ce  tems- 
lâ ,  jufqu'à  fa  mort ,  il  y  a  eu  peu 
d'affaires  importantes  au  Palais ,  où 
le  Public  ne  foit  accouru  pour  l'en- 
tendre ,  &  ne  foit  toujours  revenu 
avec  cette  perfuafion  que  Mr  Co- 
chin  étoit  doué  de  tous  ces  talens 
extraordinaires  qui  caradérifent  les 
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gr.  Orateurs.  Les  meilleurs  Maî- 
tres donnent  pour  régie  de  choilir 
dans  une  Caufe  les  deux  moyens  les 
plus  concluans,  de  mettre  "l'un  au 
commencement  du  Plaidoyer  ,  & 
•l'autre  à  la  fin ,  &  de  placer  entre 
deux  les  moyens  les  plus  foiblcs. 
Mr  Cochin  avoit  une  méthode  dif- 
férente. Il  préfentoit  d'abord  à  fon 
Auditoire  le  moyen  le  plus  convain- 
cant,^ le  faifoit  revenir  fans  ceffe 
fous  d'autres  jours  dans  la  difeuf- 
lion  de  fes  autres  moyens,  &  dans 
toute  la  fuite  de  fon  Plaidoyer.  Il 
annoncoit  ce  moyen  victorieux  dans 
l'Ironie  &  dans  h  Nirration.  Il 
i'employoit  dans  fes  répoufes  aux 
difficultés,  cv  le  faifoit  rc^aroitrc 
jufques  dans  la  perontifon  :  de  forte 
que  nul  endroit  de  fon  difeours  ne 
paroillbit  moins  convaincant  que 
l'autre,  le  moyen  qu'il  croyoit  vic- 
torieux ,  communiquant  par-tout  fa 
force  &  fa  vigueur.  Telle  eft  la  mé- 
thode que  Mr  Cochin  employa  tou- 
te fa  vie  dans  fes  Plaidoyers ,  &  il 
n'y  en  avoit  aucun,  dont  on  ne  pût 
aifurer  ,  ce  que  l'on  dit  de  la  Mi- 
Ionienne  de  Cicéron ,  qu'elle  fe  ré- 
duit à  un  fyllogifme  court  &  régu- 
lier. Il  fut  conl'ulté  de  toute  la  Fr. 
&  ne  cefla  de  fervir  le  Public  par 
un  travail  aflidu  &  infatigable.  Il 
mourut  à  Paris  après  plriieurs  at- 
taques d'apopîcxie,  le  24  Février 
1747,  à  60  ans.  On  a  public  chez 
Nuily ,  à  Paris ,  it:-^ .  les  4  pre- 
miers vol.  de  fes  Oeuvres ,  &  l'on 
promet  de  nous  en  donner  incef- 
iamment  la  fuite. 

COCHLEUS,  (Jean)  fq.  Théol. 
Controverf.  natif  de  Nuremberg, 
fut  Chanoine  de  Brcslaw,  &  fe  fi- 
gnala  par  fes  Ecrits  contre  Luther 
&  les  autres  hérétiques  du  XVI  fi. 
Il  eut  avec  eux  plimeius  Conféren- 
ces, &  s'en  fit  extrêmement  crain- 
dre. Il  mourut  à  Brcslaw,  le  10 
Janvier  1552,  à  75  ans.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
Controverfes. 

0>  COCUS  ,  (  Robert  )  fear. 
ThéoL  Anglois  mort  en  16c* ,  à 
U  4  Leeds, 
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Leeds,  où  il  étoit  Vicaire ,  avoit  une 
grande  érudition  &  fur -tout  pof- 
ledoit  parfaitement  les  Pères  de  l'E- 
glife.  Dès  fon  bas  âge  il  s'e'toifc  ap- 
pliqué à  difcerner  leurs  véritables 
ouvr.  d'avec  ceux  qu'on  leur  attri- 
bue fauflement.  Il  y  a  de  lui  fur 
ce  fujet  un  Livr.  fort  eftimé  qui 
a  pour  titre:  Cenfura  quorumdam 
feriptorum  qua  fub  nominibus  Fa* 
trum  antiquorum  à  Pontijtçiis  cita* 
ri  Jolent ,  6*4", 

CODINUS ,  (  George  )  Curopa. 
late  de  CP4  vers  la  fin  du  XV  liée, 
dont  on  a  un  Traité  des  Offices  du 
Palais  &  de  l'Eglife  deCP.  &  d'au» 
très  ouvrages  imprimés  en  grec  & 
en  latin, 

CODRUS  »  fils  de  Melanthus,  & 
dernier  Roi  d'Athènes  ,  étant  allé 
confulter  l'Oracle  au  fujet  des  Hé- 
raclides,  qui  infeftoient  le  Pelopon- 
nefe ,  apprit  que  le  peuple  dont  le 
chef  feroit  tue ,  demeureroit  victo- 
rieux. H  fe  déguifa  en  Payfan, 
blcifa  un  foldat ,  &  fe  fit  tuer  vers 
107 1  avant  J.  C.  Les  Athéniens, 
par  rcfpeéfc  pour  lui ,  ne  voulurent 
plus  avoir  de  Rois,  &  choitirent 
des  Magiftrats  nommés  Archontes , 
pour  les  gouverner.  Medon,  fils  de 
Codrus ,  rut  le  premier  Archonte. 

CODRUS  ,  Poète  Latin ,  dont 
parle  Juvenal ,  étoit  fi  pauvre ,  que 
ion  indigence  a  paifé.en  proverbe: 
Codro  pauperior. 

CODURC,  (Philippe)  fqavant 
Miniftre  de  la  Religion  ptét  réf. 
natif  d'Annonay ,  rentra  dans  l'E* 
glife  Cathol.  &  devint  très»habile 
dans  les  Langues  &  dans  Pintelli* 
gence  de  l'Ecriture-»Sainte.  H  mou* 
rut  en  itftfo.  Il  a  publié  un  excel- 
lent  Commentaire  fur  Job ,  &  d'au* 
très  ouvrages. 

COECH ,  (  Pierre  )  ArchfteÔe , 
Peintre  &  Graveur ,  natif  d'Aloft , 
nlln  fe  perfectionner  en  Italie,  & 
fit  un  voyage  en  Turquie,  où  il 
travailla  à  une  fuite  de  deifeins.  Il 
devint  enfuite  Peintre  &  Architecte 
tle  l'Empereur  Charles-Quint ,  & 

mourut  en  if  jt.  On  a  de  lui  des 
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Traités  de  Géométrie,  d'Architec- 
ture &  de  Perfpeftive ,  avec  quel- 
ques gravures  en  bois  &  en  cuivre. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jé- 
rôme Coech ,  dont  on  a  des  ouvra- 
ges au  burin  qui  ne  font  pas  eftimés. 

COEFFETEAU ,  (Nicolas)  fq. 
Théolog.  ControverC  né  à  St  Ca- 
lais, dans  le  Maine,  en  i?74,  fe 
fit  Dominicain  en  1588.  Son  mé- 
rite l'éleva  aux  premières  charges 
de  fon  Ordre  J  il  fut  fait  Evèquc  de 
Dardanie,  &  Adminiftrateur  de  PE- 
vêché  de  Metz  en  1617,  &  Louis 
XIII  le  nomma  à  l'Evêché  de  Mar- 
fei lie  :  mais  il  mourut  à  Paris  avant 
que  d'en  avoir  pris  poffeffion,  le 
ai  Avril  16*33  »/  ^  49  ans.  On  a  de 
lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages ,  dont 
les  principaux  font ,  1.  desRépon- 
fes  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
à  Dupleflis  Mornai ,  &  à  Marc-An** 
toine  de  Dominis  ;  2.  L'Hiftoire  Ro- 
maine ,  &c.  Les  Ouvrages  de  Coèf- 
feteau  font  écrits  avec  la  dignité 
&  la  majefté  qui  conviennent  aux 
matières  de  Religion.  Ils  font  d'ail- 
leurs fqavans  ,  folides ,  &  d'uno 

diction  pure. 

COEHORN,  viyez  Cqhorn. 

COE'TIVY ,  (Pregent,  Seigneur 
de)  Gentilhomme  Rreton ,  fe  dif- 
tingua  au  XV  fiéele ,  par  fa  valeur? 
&  par  fa  prudence  en  plufieurs  liè- 
ges &  combats.  Il  fut  fait  Amiral 
de  France  en  1439,  &fut  tué  d'un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Cher* 
bourg  en  1450.  Alain  de  Coétivy  , 
fon  frère ,  fut  fucceifivemeftt  Evê- 
que  de  Dol,  de  Cornouailles ,  & 
d'Avignon,  &  enfuite  Cardinal.  Il 
fut  employé  en  diverfes  affaires  iro» 
portantes,  &  mourut  à  Rome  lo 
a  Juillet  1474,  à  69  ans. 

COEUR,  (Jacques)  natif  de 
Bourges ,  fe  rendit  célèbre  au  XV 
fiécle  par  fes  talens  &  par  fes  ri- 
che H  es.  Il  fut  Argentier  du  Roi 
Charles  VII ,  adminiftra  les  Finan- 
ces- ,  &  devint  fi  riche  &  fi  puiffant, 
qu'il  donna  de  l'envie  à  des  perfon* 
nés  avides  de  fes  biens.  On  l'accu* 
faulfement  d'avoir  empoifonn* 

Aguèt 
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Agnès  Sorcl ,  morte  en  couches  en 
145 1.  On  le  condamna  à  100000 
éciis,  &  on  l'envoya  en  prifon  à 
Poitiers  ;  de-là  il  tut  transféré  à 
Beaucairc  &  renfermé  dans  le  Cou- 
vent des  Cordcliers  $  mais  l'un  de 
fes  Fa&eurs ,  nommé  Jean  de  Vil- 
lage ,  qui  avoit  époufé  fa  nièce ,  lui 
procura  les  moyens  de  s'évader  & 
de  fe  fauver  à  Rome ,  où  il  arriva 
en  145"?.  Il  paffa  le  refte  de  cette 
année  à  régler  fes  affaires ,  &  à  en- 
tendre les  comptes  de  fes  Facteurs 
qui  lui  étoient  reftés  fidèles ,  &  qui 
avaient  continué  fon  commerce  du- 
rant fon  procès  &  fa  prife.  Le  Pa- 
pe Calixte  III ,  arma  Tannée  fui- 
vante  une  flotte  de  16  Galères  con- 
tre les  Turcs.  Jacques  Cœur  s'y 
embarqua ,  eut  le  Commandement 
d'une  partie  de  la  flotte ,  &  mou- 
rut dans  l'Isle  de  Chio ,  fur  la  fin 
de  I45<V n  expojant  fa  perfotme  à  ren- 
contre des  Infidèles ,  dit  le  Roi  Char- 
les VII:  Il  y  fut  enterré  dans  TE- 
glife  des  Cordeliers.  Le  Roi ,  en  re- 
connoiflance  de  fes  ferviecs ,  fit  ren- 
dre une  partie  de  fes  biens  à  fes  en- 
fans  ,  dont  l'un  nommé  Jean,  fut 
Archevêque  de  Bourges ,  &  fc  fit 
çlHmer  par  fon  mérite. 

COFFIN ,  (  Charles  )  Principal 
du  Collège  de  Beauvais ,  naquit  le 
4  Octobre  1676.  Après  avoir  de- 
meuré en  Sorbonne  auprès  d'un 
Docleur,  en  qualité  d'étudiant,  il 
fe  diftingua  dans  l'étude  des  Belles- 
Lettres  ,  &  devint  Principal  du  Col- 
lège de  Beauvais,  puis  Reéteur  de 
l'Univerfité  de  Paris.  Ce  fut  pen- 
dant fon  Redorât  que  rinftruâion 
gratuite  fut  établie  dans  le  Collè- 
ge de  cette  grande  Ville.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  20 Juin  1749.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'Hym- 
nes ,  dans  le  Bréviaire  de  Paris  ,  & 
pluficurs  petites  pièces  de  poëfies 
latines  ,  dont  on  eftime  fur-tout 
l'Ode  fur  le  vin  de  Champagne, 
qui  eft  en  effet  très-belle. 

COGLIONI  ,  voyez  CoLLEONIw 
COHORN,  (Mennon)  un  des 
plus  grands  Inçcoieurs  &  Lieute- 
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nant  Général  au  fervice  des  Etats- 
Généraux  du  XVII  fi. ,  naquit  en 
1654,  &  quoiqu'il  fut  un  des  defeen- 
dans  du  célèbre  Mennon  Simons^ 
qui  condamnoit  fans  exception  le 
métier  de  la  guerre  ,  il  ne  laifla 
pas  de  fe  vouer  à  ce  genre  de  vie, 
dans  lequel  il  fe  fignala  avec  beau- 
coup de  diftinction  pendant  le  règne 
de  Guillaume  III ,  Roi  d'Angleter- 
re.   Le  génie  profond  de  Cohorn 
lui  fit  trouver  de  nouvelles  maniè- 
res de  fortifier  &  d'attaquer  les  pla- 
ces ,  &  fa  réputation  augmenta 
beaucoup  après  qu'il  eut  fortifié  le 
château  de  Namur,  &  qu'il  y  eut 
fur-tout  ajouté  le  fort  Cohorn ,  qui 
porta  fon  nom  ,  qu'il  défendit  vi- 
gourenfement  contre  l'armée  Fran- 
qoife  en  1692  ,  ne  s'étant  rendu 
que  le  2  Juillet  après  avoir  requ 
une  bleflure  qu'on  jugea  mortelle. 
Il  en  guérit  cependant  &  vit  croî- 
tre fa  renommée  par  la  prife  de  plu- 
ficurs places  d'importance.  La  mé- 
thode dont  il  fe  fervit  dans  les  fié- 
ges  fe  diftinguoit  fur-tout  par  le  ter- 
rible feu  qu'il  fit ,  &  auquel  on  n'a- 
voit  jamais  rien  vu  d'approchant , 
de  forte  que  lorsqu'il  avoit  une  fois 
commencé  à  en  faire  ufage ,  il  étoit 
impofTible  d'y  réfifter  long-tems. 
La  ville  de  Bonn  en  fit  une  trifte 
expérience  en  1702.  Car  l'Electeur 
de  Cologne ,  Jofepb  Clément ,  ayant 
pris  le  parti  de  la  France  &  requ 
garnifon  Franqoife  dans  Bonn ,  Co- 
horn inveftit  cette  Place  &  l'atta- 
qua par  un  feu  li  vif  &  fi  terrible, 
que  le  Marquis  d'Alegre ,  Com- 
mandant de  la  Place,  ne  pouvant 
plus  le  foutenir ,  fe  rendit  le  14 
Mai  après  l'avoir  cfliiié  pendant 
trois  jours.  Les  belles  fortifications 
que  Cohorn  fit  a  Bergen-op-Zoom 
contribuèrent  au0i  beaucoup  à  Vac- 
croiflement  de  fa  gloire.   Après  la 
prife  de  Bonn  il  retourna  en  Flan- 
dre &  y  exécuta  heureufement  plu- 
fieurs  expéditions.    Il  revint  en- 
fuite  à  la  Haye,  où  il  mourut  le 
14  Mars  1704,  âgé  de  70  ans.  On 
a  de  lui  en  flamand  un  Traité  d'u- 
U  s  »« 
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ne  nouvelle  manière  de  fortifier  les 

P  I  il  ce  s 

COIGNET,  (Michel)  fqavant 
Mathématicien  ,  natif  d'Anvers, 
mort  le  24  Décembre  1623.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  Navigation 
•imprimé  en  ifgi.  ' 

COINTE ,  (Charles  le)  fqavant 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  &  l'un  des 
plus  hab.  Hiftoriens  de  fon  iiéele , 
"  naquit  à  Troyes  le  4  Nov.  Etfu. 
Il  entra  dans  l'Oratoire  fous  le 
CarcL  de  Berulle ,  enfeigna  les  Hu- 
manités à  Vendôme,  à  Nantes,  à 
Angers  &  à  Condom ,  &  fuivit  xMr 
Servien*  Plénipotent.  à  Munfter. 
M.  Colbert  lui  fit  donner  une  pen- 
iionde  iooo  liv.  en  1659,  &  trois 
ans  après,  il  en  eut  une  autre  de 
500  liv.  Le  P.  le  Cointc  fe  fit  ai- 
mer &  eftimer  des  Gr.  &  des  Sqa- 
vans.  Le  Cardinal  Chigi ,  qui  ftit 
enfuite  Pape  ,  Thonoroit  fouvent 
de  fes  lettres.  Il  étoit  fur-tout  très- 
habile  dans  l'Hiftoire.  Il  m.  le  18 
Janvier  168 1,  à  70  ans,  après  avoir 
publié  en  latin  les  Annales  Ecclé- 
liaftiques  de  France ,  en  8  vol.  /«- 
foi  qui  font  fort  eftimés. 

COISEVAUX,  cherchez  CoYSE- 
VOX. 

COKE ,  ou  Cooke  ,  (Edouard) 
Chef  de  Juftice  du  Banc  Royal , 
en  Angleterre,  naq.  a  M  i  le  lu  m  ,  en 
1549,  d'une  anc.  famille  de  Nor- 
folck.  Il  eut  divers  emplois  impor- 
tais ,  fous  le  règne  de  la  Reine  Eli- 
fabeth  ,  &  fit  beaucoup  parler  de 
lui  fous  les  règnes  fuivans.  Il  mou- 
rut à  Stokepoges ,  le  5  Septembre 
i£?4 ,  à  %6  ans.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages,  dont  le  plus  confidéra- 
ble  eft  intitulé  :  les  Inftituts  des  Loix 
d'Angleterre. 

COLASSE,  (Pafcal)  Muficicn 
François,  né  à  Paris  en  1699,  fut 
difciple  de  Lulli ,  &  maître  de  Mu- 
fique  de  La  Chapelle  du  Roi.  Il 
compofo  un  gr.  nombre  d]Opéra , 
qui  lui  firent  honneur;  celui  de 
rhetis  £ff  de  Pelt'e  pafTc  pour  fon 
chef-d'œuvre.  On  a  encore  de  lui 
des  xMotetb ,  &  pluf.  autres  pièces 


CO 

de  Muflque.  ColafTc  avoit  la  folle 
pallion  de  chercher  la  pierre  pbilo- 
J'oplude,  ce  qui  n'aboutit,  qu'à  le 
ruiner,  &  à  arroiblir  fa  fanté ,  fui- 
te ordinaire  de  cette  recherche  ex- 
travagante. Il  mourut  à  Verfciilles 
en  1709. 

COLBERT  ,  (  Jean  1  Baptiflc  ) 
Marquis  de  Setgnclai ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Miniitres  d'Etat  qu'ait  eu 
la  Fr.  naquit  à  Paris  le  91  Août 
1619,  d'uae  famille  originaire  de 
Reims ,  &  féconde  en  gr.  hommes. 
Il  étoit  fils  de  Nicolas  Colbert , 
Conieillcr  d'Etat,  &  de  Marie  Puf- 
fort ,  fille  du  Confeillcr  d'Etat  de 
ce  nom.  Mr  Colbert  s'attacha  d'a- 
bord au  Cardinal  Mazarin ,  qui  lui 
donna  toute  fa  confiance  ,  &  le 
recommanda  à  fa  mort  en  1661  à 
Louis  XIV.  Ce  Pr.  le  fit  Confeiller 
d'Etat,  Contrôleur  Gén.  des  Fi- 
nances ,  Surintendant  des  Bâti- 
mens.  Secrétaire  &  Miniftre  d'E- 
tat. Mr  Colbert  remplit  toutes  ces 
places  importantes  avec  une  ap- 
plication infatigable  ,  une  fidélité 
à  toute  épreuve,  une  capacité  qui 
a  peu  d'exemples.  Son  efprit  d'or- 
dre, £011  amour  pour  la  gloire  de 
fon  Pr.  &  pour  le  bien  du  Peuple, 
fes  vues.fupérieures  s'étendirent  à 
chaque  partie  du  Gouvernement. 
Il  rétablit  les  Finances,  la  Marine 
&  le  Commerce,  fit  conftruire  la  fa- 
çade du  Louvre,  &  tous  ces  beaux 
édifices  qui  feront  à  jamais  des  Mo- 
numens  admirables  de  fon  bon  goût, 
de  fon  application  &  de  fa  magni- 
ficence. Il  appella  en  France  des 
Peintres  ,  des  Sculpteurs ,  des  Ma- 
thématiciens ,  &  d'autres  perfon- 
ncs  habiles  ;  anima  &  fit  fleurir 
les  Arts  &  les  Sciences  ;  récompen- 
fa  les  Sqavans  jufque  dans  les  pays 
étrangers  j  établit  &  protégea  les 
Académies.  C'eft  lui  aufli  qui  for- 
ma un  Confcil,  d'où  l'on  vit  fortir 
ces  Réglcmcns  fages  &  ces  belles 
Ordonnances  ,  qui  font  &  feront 
toujours  les  fondemens  folides  de 
notre  Gouvernement.  Ce  Miniftre 
étoit  fage,  actif,  libéral,  attentif 

aux 
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aux  intérêts  de  fon  Pr.  au  bonheur  néur  de  la  Fr.  Il  m.  à  Paris ,  le  6 

des  peuples,  aux  progrès  des  Arts,  Septembre  1746,  à  %i  ans.    Il  a 

des  Manufactures  ,  Se  fcnfiblc  i  laifie  une  excell.  Hift.  du  Règne  de 

tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  Louis  XIV,  qui  n'eft  point  encore 

gloire  Se  à  l'avantage  de  la  Fran-  imprimée.  Il  avoit  époufe  Catheri- 

ce.  Il  mourut  à  Paris  le  6  Septcm-  ne-Félicité  Arnauld  ,  fille  de  Si- 

bre  1689,  à  6+  ans.    Tous  ceux  mon  Arnauld  de  Pomponc,  Minii- 

qui  s'intéreftent  a  l'éclat,  à  la  prof-  tre d'Etat,  Se  de  Catherine  Ladvo- 

périté  ,  Se  au  bonheur  de  notre  cat ,  dont  il  a  eu  plulîeurs  enfans 

Nation ,  le  regretteront  à  jamais.  Il  diftingués. 

avoit  époufé  Marie  Charon  ,  fille  COLBERT  ,   (  Edouard  -  Fran- 

de  Jacques  Charon,  Seigneur  de  qois )  Comte  de  Maulevricr ,  frère 

Menars,  &  de  Marie  Begon,  dont  du  gr.  Colbert ,  Miniftre  d'Etat, 


font  tous  diftingués  par  leur  pro-  fon  courage  en  diverfes  occaïions. 

bité  &  par  leur  mérite.  Il  mourut  le  51  Mai  169?. 

COLBERT,  (  Jean  -  Baptifte  )  COLBERT,  (Jacques-Nicolas) 
Marquis  de  Scignelai ,  Se  fils  aine  fils  du  gr.  Colbert,  fediitingua  par 
du  précédent ,  naquit  à  Paris  en  fon  mérite  Se  par  fa  feience.  Il  fut 
1651.  Il  marcha  fur  les  traces  de  Docteur  de  la  Maifon  Se  Société 
fon  pere,  fut  Miniftre  Se  Sécrétai-  de  Sorbonne,  Abbé  du  Bec  ,  Se 
rcd'Etat ,  acheva  d'élever  la  Ma-  Archevêque  de  Rouen.  11  mou- 
line Se  le  Commerce  au  plus  haut  rut  à  Paris ,  le  10  Décembre  1707, 
degré  de  fplendeur,  protégea  les  à  55  ans. 

Arts  &  les  Sciences,  &  mourut  le  COLBERT  ,  (Charles)  fils  de- 

9  Novembre  1690 ,  à  99  ans.  Mr  Colbert,  Marquis  de  Croifli, 

COLBERT ,  (Charles)  Marquis  Se  Evéque  de  Montpellier  ,  trop 

de  Croifli ,  Miniftre  &  Sécrétaire  connu  par  fon  oppofition  à  la  Con- 

d'Etat,  frère  de  Mr  Colbert ,  Mi-  ftitution  Unigtnitus.    Il  m.  le  8 

niftre  d'Etat,  &  oncle  de  Mr  de  Avril  1798,  à  71  ans.    Il  a  paru 

Seignelai  ,  fut  chargé  par  Louis  fous  fon  nom ,  un  Recueil  publié 

XIV  de  pluficurs  Ambaflades  &  né-  en  1740,  en  3  vol.  //z~4". 

gociations  importantes  ,  &  m.  le  COLDORE',  excellent  Graveur 

38  Juil.  1696,  à  67  ans.  en  pierres  fines,  tant  en  creux, 

COLBERT  ,   (  Jean  -  Baptifte  )  qu'en  relief,  dont  les  ouvr.  ont 

Marquis  de  Torcy ,  fils  du  précé-  une  fineflTe,  une  élégance  Se  une 

dent,  naquit  le  19  Septembre  1665,  délicatcfTe  admirables.  Il  florilfoit 

&  fut  Envoyé  extraordinaire  en  en  France,  fur  la  fin  du  XVI  fi. 

Portugal  ,  en  Danemarck  ,  Se  en  COLET  ,  (  Jean  )  fils  d'Henri 

Angleterre.  Il  devint  enfuite  Mi-  Colet,  Maire  de  Londres,  naquit 

niftre  &  Sécrétaire  d'Etat ,  au  dé-  en  cette  ville  en  1456'.  Il  fut  élevé 

partement  des  Affaires  étrangères  5  à  Oxford  ,  où  il  fit  de  gr.  progrès 

Surintendant  des  Poftes,  &  Con-  dans  les  Sciences.   Il  voyagea  en- 

fciller  au  Confeil  de  la  Régence ,  fuite  en  Fr.  Se  en  Italie ,  étudia  la 

Eendant  la  Minorité  de  Louis  XV.  Théologie  Se  devint  Doâ.  &  Do- 
e  fuccès  des  Négociations  impor-  yen  de  l'Eglife  de  St  Paul  ,  Gâ- 
tantes Se  difficiles  dont  il  fut  char-  thédrale  de  Londres.  Colet  fonda 
gé;  la  réputat.  &  l'eïtime  qu'il  s'ac-  en  151 2  l'Ecole  de  St  Paul  à  Loiv 
quit  en  Fr.  &dans  les  Pays  Etran-  dres  ,  Se  m.  en  1519.  On  a  de  lui 
gers,  font  des  preuves  publiques  un  Traité  de  l'éducation  des  en- 
de  retendue  de  fon  efprit ,  de  fa  fans  ,  &  d'antres  ouvrages, 
capacité  dans*  les  affaires  ,  &  de  fon  COL1GNI,  (François  de)  Sci- 
zéle  pour  le  fervice  du  Roi  &  l'hon>  gneur  d'Audelot ,  d'une  dts  plus 


il  eut  fix  fils  &  trois  filles ,  qui  fe 
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Inc.  &  des  plus  illuftres  Maifont  tîe  ra ,  d'une  fenêtre,  un  coup  d'arqué- 
Fr.  fils  puiné  de  Gafpard  de  Coli-  bute,  qui  le  bleiïa  dangereufement, 
gni ,  Maréchal  de  Fr.  &  de  Louii'e  &  quelq.  jours  après,  il  fut  maflacré 
de  Montmorenci ,  naquit  à  Chatil-  à  la  St  Barthélemi,  le  24  Août  1 572. 
lon-fur-Loing  ,  le  18  Avril  1521.  Son  corps  fut  jette  par  la  fenêtre, 
Il  fe  diftinguapar  fa  valeur,  &  fut  expofé  durant  trois  jours  à  la  fu- 
Colouel  Gén.  de  l'Infanterie  en  reur  de  la  populace ,  &  enfin  mis 
par  la  démiffion  de  l'Amiral  au  gibet  de  Montfaucon  ,  d'où  le 
fon  frère.  Il  avoit  bcauc.  d'efprit  Connétable  de  Montmorenci  le  fit 
&  de  vivacité ,  étoit  entreprenant,  tirer  &  enterrer  à  Chantilli.  Sa  vie 
infatigable,  &  gr.  homme  de  guer-  a  été  donnée  au  public  on  i6%6. 
rei  mais  ayant  embrasé  le  parti  COLIGNI,  (Gafpard  de)  Colo- 
Calviniftc,  il  fe  fervit  de  ces  bel-  nel  Gén.  de  l'Infanterie,  &  Ma- 
ies qualités  contre  le  Roi  &  la  Re-  réchal  de  France  ,  naquit  le  26 
ligion  Catholique.  Il  fe  fignala  du-  Juill.  1584»  de  François  de  Coli- 
rant  les  guerres  civiles  en  plufieurs  gni ,  Amiral  de  Guienne  ,  &  de 
fiéges  &  combats  ,  &  mourut  à  Marguerite  d'Ailli.  Il  fe  lîgnala  en 
Saintes  en  i$6*Q.  divers  fiéges  &  combats,  gagna  la 
COLIGNI,  (Gafpard  de)  frère  bat.  d'Avein  avec  le  Maréchal  de 

en  fon  Château  de 
1646. 
de)  Cardinal 

fe  fignala  dès  fa  jeuneife  fous  les  de  Chatilion ,  Archev.  de  Touiou- 
règnes  de  François  I ,  &  d'Henri  fe ,  &  Evêque  de  Beauvais ,  naquit 
II.  Il  devint  enfuite  Colonel  de  le  10  Juillet  151 5,  de  Gafpard  de 
flufantcrie ,  &  Amiral  de  Fr.  en  Coligni ,  Maréchal  de  Fr.  &  de 
iç?2 ,  contribua  beaucoup  à  la  vie-  Louife  de  Montmorenci.  Il  fe  dif- 
toire  remportée  à  Rcnti,  &  réta-  tingua  d'abord  parfonefprit  &par 
blit  la  difeipline  militaire.  Le  Roi  fon  talent  pour  les  Sciences  ;  mais 
Henri  H  le  chargea  de  pluf.  affai-  là  complaiiance  criminelle  pour  fes 
res  importantes  5  mais  après  la  mort  frères  &  pour  fes  parens  lui  ayant 
de  ce  Pr.  il  embrafla  la  Religion  fait  embraffer  le  Calvinifme ,  il  fe 
prétendue  réformée ,  &  en  fut  com-  maria ,  &  fut  privé  de  la  pourpre, 
me  le  Chef.  Il  fe  déclara  hautement  II  mourut  en  Angleterre  le  14  Fé- 
contre  la  Mailbn  de  Guife ,  &  for-  vrier  1571 ,  empoifonné  par  fon 
ma  un  parti  fi  puiflant,  qu'il  pen-  Valet  de  Chambre, 
la  ruiner  la  Monarchie.  Ayant  per-  COLLATINUS,  (Lucius  Tar- 
du  la  bat  de  Dreux  en  15^2,  il  quinius) Conful  Romain,  de  la  fa- 
rallia  les  troupes ,  &  s'empara  d'un  mille  royale  des  Tarquins ,  ayant 
gr.  nombre  de  places.  Coligni  per-  époufé  Lucrèce ,  loua  tort  fa  beauté 
dit  encore  la  bat.  de  St  Denys ,  à  Sextus ,  l'un  des  fils  de  Tarquin, 
où  le  Connétable  de  Montmorenci,  &  le  mena  chez  lui  pour  la  voir, 
fon  oncle,  <jui  commandoit  l'Ar-  Sextus  en  devint  éperduement 
niée ,  fut  tue.  Après  les  batailles  amoureux ,  &  lui  ayant  été  rendre 
de  Jarnac  &  de  Moncontour,  où  vifite  pendant  la  nuit  en  l'abfence 
il  eut  du  deflbus ,  la  paix  fe  fit  en  de  fon  mari ,  il  lui  fit  violence.  Lu- 
1571 ,  &  Charles  IX  lui  fit  donner  crece  fe  donna  la  mort,  de  déplai- 
jroooo  françs ,  &  lui  accorda  d'au-  fir.  Les  Tarquins  ayant  été  chalTés 
très  grâces.  Coligni  fe  retira  en-  de  Rome  à  ce  fujet,  Collatinus  & 
fuite  dans  fa  Terre  de  Chatilion-  Brutus  furent  faits  Confuls,  5^09 
fur-Loing  ;  mais  étant  venu  à  la  av.  J.  C.  Quelque  tems  après ,  Col- 
Cour  aux  noces  du  Roi  de  Navar-  latinus  fut  dépofé  par  la  haine  du 
te  ,  depuis  Henri  IV ,  on  lui  ti-  peuple  contre  la  famille  royale. 

COL- 
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<T>  COLLEONI,  (Barthélemi) 
un  des  plus  vaillans  guerriers  du 
XV  fi.  naquit  l'an  1400.  Il  étoit 
encore  fort  jeune  lorsque  quatre  de 
fes  confins  germains  avides  d'être 
les  feuls  poffefTeurs  de  l'importan- 
te Seigneurie  Trezzo ,  l'enfermè- 
rent avec  fa  merc  dans  la  forteref- 
fe  de  ce  nom  &  les  y  tenoient  en- 
chaînés. Le  fouvenir  cruel  que  fon 
pere  Paul  &  fon  oncle  Antoine 
avoient  déjà  été  tués  par  les  mains 
de  ces  quatre  violens  perfonnages, 
leur  faifoit  craindre  de  fubir  le  mê- 
me fort  &  d'en  être  aufli  égorgés, 
Heureufement  il  trouva  moyen  de 
s'échapper  par  l'adreffe  de  fa  mere. 
11  fe  retira  auprès  de  George  Ben- 
zone  ;  Seigneur  de  Crème.  Ayant 
atteint  Un  âge  plus  mur,  il  entra 
en  qualité  de  Page  chez  Philippe 
Arcello,  Seigneur  de  Plaifance ,  où 
il  apprit  fart  militaire  avec  tant 
de  fuccès,  qu'Arcello  l'éleva  aux 
premières  dignités  de  l'epée.  Il  fer- 
vit]  enfuite  fous  les  ordres  île  Brac- 
cio  de  Montone  &  montra  beau- 
coup de  valeur  dans  le  Royaume 
de  Naples.  Il  offrit  enfuite  fes  fer- 
vices  à  la  Reine  Jeanne  qui  affié- 
ceoit  Naples.  En  récompenfe  de 
les  actions  héroïques  dans  la  prife 
&  le  fac  de  Naples ,  dans  la  déli- 
vrance d'Aquila  &  de  Peroufe ,  la 
Reine  ajouta  plniicurs  pièces  ho- 
norables aux  armes  de  la  Maifon. 
11  fervit  le  Pape  dans  le  recouvre- 
ment de  Bologne.  Les  Vénitiens 
le  mirent  depuis  à  la  tête  de  leurs 
troupes  contre  Philippe,  Duc  de 
Milan.  Il  défendit  Bergame,  Bref- 
cia  &  Vérone  &  défit  enfin  l'armée 
«lu  Duc.  La  victoire  fignalée ,  qu'il 
remporta  fur  le  Lac  de  Garde  en 
«létrnifant  l'armée  de  Nicolas  Pied- 
nino ,  vaillant  Capitaine ,  eft  digne 
d'admiration ,  ayant  eu  l'induftrie 
de  faire  transporter ,  à  travers  la 
montagne  de  Torboli ,  par  un  très- 
grand  artifice ,  les  galères  dont  il 
avoit  befoin ,  &  dont  il  forma  une 
flotte  confidérablc  iur  le  Lac,  où 
il  attaqua  &  défit  l'ennemi.  S'étaut 
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enfuite  brouillé  avec  les  Vénitiens, 
il  commanda  depuis  les  armées  de 
François  Sforze ,  fit  lever  le  fiége 
que  les  François  avoient  mis  de- 
vant Bofco ,  &  les  défit  dans  la  ba- 
taille de  Frafcata ,  où  il  fit  prilbn- 
nier  leur  Général  Raynaud  du  DreC- 
nai.  L'an  1447  les  Vénitiens  l'at- 
tirèrent de  nouveau  &  lui  alignè- 
rent une  penlion  de  cent  mille  flo- 
rins ,  fomme  qui  aujourd'hui  feroit 
environ  100000  écus  argent  de  Fr. 
En  1448  il  battit  deux  fois  l'armée 
Savoyarde  &  Franqoifc  &  fit  ori- 
fonnier  Jean  Campefe  leur  Général 
avec  les  principaux  Officiers  de  ces 
troupes.  Il  fe  fit  alors  une  ligue 
entre  la  Rép.  de  Venife  &  la  ville 
de  Milan.  Colléoni  fut  mis  à  la  ' 
tête  des  troupes  de  la  Ligue ,  qui 
conquit  pour  la  ville  de  Milan  tou- 
tes les  forterefles  &  les  châteaux, 
dont  Sforze  s'étoit  emparé ,  &  déli- 
vra Milan  du  liège  que  celui-ci  y 
avoit  mis.  Colléoni  s 'étant  dere- 
chef brouillé  avec  les  Vénitiens, 
François  Sforze  Duc  de  Milan  fai- 
lit  cette  occalion  pour  fe  rattacher. 
Il  lui  donna  le  commandement  de 
fes  troupes  &  en  reçut  des  fervi- 
ces  coniidérables ,  Colléoni  ayant 
auffi  battu  les  Vénitiens  en  plu- 
lieurs  rencontres.  Ceux-ci  fentant 
combien  ce  grand  Général  leur  étoit 
eflfentiel  pour  rétablir  leurs  affai- 
res, l'attirèrent  encore  dans  leur  fer- 
vice  en  1454 ,  &  auffi-tôt  le  Duc 
de  Milan  n'ayant  plus  cet  iUuitre 
Capitaine  fe  vit  obligé  à  faire  la 
paix  avec  les  Vénitiens  dans  la  mêr 
me  année.  En  1458,  le  Doge  en 
préfence  de  toute  la  Nobleflê  du 
Sénat  &  avec  l'applaudiffement  du 
Peuple ,  remit ,  dans  l'EgUfe  de  S. 
Marc ,  à  Colléoni  le  Bâton  de  Ca- 
pitaine-Général ,  avec  une  autorité 
ii  grande,  qu'aucun  jufques  alors 
n'en  avoit  eu  une  femblable,  & 
qu'elle  ne  fut  conférée  à  qui  que 
ce  foit  dans  la  fuite.  Son  nom  fut 
inferit  dans  le  livre  d'Or  de  la  li- 
berté de  Venife.  Pendant  environ 
vingt  ans  que  Colléoni  eut  eu  main 
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le  bâton  de  commandement ,  il  fut 
la  terreur  des  ennemis  de  la  Ré- 
publique ,  de  fortu  que  pendant  l'a 
vie  aucune  Puifiance  n'ofa  l'in- 
quiéter. Les  Souverains  ,  à  l'envi, 
briguoient  l'avantage  de  l'avoir  à 
leur  fcrvicc,  lui  oifroient  de  ri- 
ches préiens  &  lui  promettoient 
des  Seigneuries.  Blanche-Marie, 
DuehetTe  de  Milan  ,  le  fouhaitoit 
pour  Gouverneur  de  fes  Etats.  Le 
Pape  Pie  II  lui  offrit  le  GonFalon 
de  î'Eglife.  Louis  XI  ,  Roi  de 
France,  lui  fit  offrir  150000  Ecus 
d'apointement.  Charles  Duc  de 
Bourgogne  lui  fit  offrir  150  mille 
Ducats  d'Or  par  an  &  avec  cela 
tant  de  pouvoir  &  de  prérogati- 
ves ,  qu'on  n'a  jamais  fait  de  tel- 
les offres  à  aucun  Général  au  mon- 
de. La  propofition  étoit  datée  de 
Bruges  du  17  Janv.  1473  ;  mais 
le  Sénat  de  Vcnife  craignant  de  le 
perdre  lui  augmenta  fa  penfion  a 
cette  occalion  &  le  retint.  Chril- 
"tierne  Roi  de  Dancmarck ,  fe  trou- 
vant en  Italie  ne  voulut  point 
quitter  ce  pays  fans  avoir  vu  l'in- 
vincible Colléoni.  Tous  les  Prin- 
ces étrangers  qui  voyageoient  en 
Italie,  alloient  voir  le  grand  Col- 
léoni dans  fou  château  de  Malpa- 
ga.  René  d'Anjou  ,  Roi  de  Jéru- 
falem,  &  Charles  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  lui  permirent  par  patentes 
de  fe  dire  de  leur  famille  ,  &  de 
joindre  leurs  armes  dans  fon  Ecu. 
En  14^3  le  20  Mai  la  Rép.  de  Ve- 
nife ,  en  reconnoifiance  des  grands 
fervices  que  cet  incomparable  Gé- 
néral lui  avoit  rendus  ,  lui  accor- 
da en  fief ,  avec  tous  les  droits  de 
la  haute  juftice,  dix  terres  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Enfin 
on  peut  juger,  combien  ce  Géné- 
ral étoit  refpecié  dans  toute  l'Ita- 
lie ,  par  ce  trait ,  c'eft  qu'étant 
dans  le  Camp  à  Villa-Franca,  dans 
le  territoire  de  Forli  ,  il  expédia 
le  2  O&obr.  1467  un  fauf-conduit 
pour  l'Empereur  Frédéric  III  & 
toute  fa  frite ,  qui  vouloit  fc  ren- 
dre à  Rome.    Dans  fa  jeuneffe  il 
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fut  fi  agile  &  vigoureux,  qu'armé 
&  eu i rail e  il  couroit  plus  vite  que 
les  piétons  les  plus  légers  a  la  cour- 
fe.  Il  conferva  cette  vigueur  juf- 
ques  dans  fa  vieilleflc,  &  mourut 
enfin  dans  fon  château  de  Malpaga 
le  3  Nov.  147 Ç.  Deux  Sénateurs 
de  la  Rép.  affilièrent  à  fa  mort. 
Toutes  les  Cours  des  Princes  de 
ce  tems-là  étoient  au-deffous  de  fa 
magnificence.  Il  laififa  des  biens 
immenfes  &  légua  par  fon  Tefta- 
ment  cent  &  dix  mille  Ducats  à 
la  République ,  pour  les  employer 
à  pouffer  la  guerre  contre  le  Turc 
qui  l'avoit  déclarée  aux  Vénitiens. 
Aprùs  fa  mort  quatre  mille  de  fes 
foldats  reeuferent  d'obéir  à  aucun 
autre  chef,  &  firent  la  guerre 
pendant  quinze  ans  fans  autre  chef 
que  le  nom  de  leur  grand  Général 
&.  en  fui  vaut  les  régies  qu'il  leur 
avôit  appris.  Le  Sénat  lui  fit  éle- 
ver une  Itatué  équeftre  de  bronze 
doré ,  qui  fut  placée  dans  la  place 
de  S.  J.  &  de  S.  Paul ,  où  elle  fub- 
filte  encore  avec  cette  inferiptiou  : 

Bartholomeo  Colleono 
bergomensi 
ob  militare  imptrivm 
optime  gestvm 
senat v s  consvlto 

10  AN  NE  MAVRO 

•m  +  9  * 

ET 

MARINO  VENERIO 
CVRATOKIBVS 
ANNO  SALVT1S 
MCCCCXCV. 

COLLET,  (Philibert)  feavanf 
Avocat  au  Parlement  de  Dombes, 
né  à  Chatillon-les-Dombcs  ,  le  1^ 
Févr.  164  ?  ,  &  mort  au  même  lieu, 
le  ?x  Mars  1718,  à  76  ans,  eft 
Auteur  d'un  Traité  des  Excommu- 
nications ,  d'un  Traité  de  V  Ufure , 
&  de  plu fieurs  autres  ouvrages  , 
dans  lefqucls  il  a  des  fentimens 
fmgulicrs. 

COLLETET,  (Guillaume)  Poè- 
te Franq.  né  à  Paris ,  le  12  Mars 
iS9%  9  tut  Avocat  au  Confcil,  & 

Vw 
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l'un  des  40  de  l'Académie  Franc,. 
Le  Card.  de  Richelieu,  &  le  Chan- 
celier Seguier  lui  donnèrent  des 
marques  publiques  de  leur  cftime, 
auiTi-bien  que  François  de  Harlay 
Archevêque  de  Paris,  &  plulieurs 
autres  perfonnes  illuftres,  dont  il 
recevoir,  des  préfens  confidérnbies. 
Un  jour  le  Cardinal  de  Richelieu 
lui  ayant  donne  fix  cens  livres  , 

Cr  "  lix  mauvais  vers  ,  Colletet 
adreifa  ce  diitique  : 

Armand ,  qui  pour  Jîx  vers  m'as 
donné  fix  cens  livres  , 
'    Qxie  ne  puis  -  je ,  à  ce  prix ,  te 
vendre  tous  mes  Livres  ! 

< 

Il  m.  à  Paris  le  10  Févr.  1659.  Il 
avoit  époufé  en  fécondes  noces 
Claudine,  qui  etoit  auparavant  fa 
fervante.  On  a  de  lui  divers  ouvr. 
en  vers  &  en  profe.  C'eft  de  Fran- 
çois Colletet ,  fon  fils ,  dont  Boi- 
leau  parle  avec  mépris. 

COLLIER,  fjéremie)  fqavant 
Théol.  Anglois,  né  à  Stow  -  Qui, 
clans  la  Province  de  Cambridge  , 
le  2?  Scptemb.  1650,  ne  voulut 
point  fe  foumettre  an  Gouverne- 
ment d'Angleterre  ,  &  refulh  de 
gr.  emplois  que  la  Reine  Anne  lui 
offroit  en  cas  d'obéiifance.  Il  m. 
le  26  Avril  1726,  à  76  ans.  On 
'  a  de  lui  1.  plufieurs  ouvrages  con- 
tre les  non  -  Conformées  :  2.  Ef- 
fais  fur  différens  fujets  de  morale  : 
3.  Un  Traité  qui  prouve  que  Dieu 
n'eft  point  auteur  du  mal  :  4.  Un 
Dictionnaire  hiftorique  ,  géogra- 
phique &  généalogique  ,  en  4  vo- 
lumes ,  &  d'autres  ouvrages  qui 
font  tous  en  anglois. 

COLLIN  ,  (  l'Abbé  )  mort  de- 
puis  peu  de  tems  ,  eft  auteur  d'u- 
ne/ Traduction  françoife  fort  elti- 
mée,  de  l'Orateur  de  Cicéron. 

COLLINS  ,  (Antoine)  fameux 
Ecrivain  Anglois  ,  né  à  Hefton  , 
dans  le  Midlcfex  ,  le  21  Juin  1676% 
d'une  famille  noble  &  riche  ,  de- 
vint Tréforier  du  Comté  d'Elfex  , 
tharge  importante  qu'il  remplit 
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avec  honneur ,  &  il  la  fattsfnftion 
des  Commerçais.  Collins  lit  pa- 
roitre  beauc.  de  taîcns,  d'efprit  & 
de  génie  >  heureux  s'il  n'en  avoit 
point  abufé  en  écrivant  contre  les 
fondemens  de  la  Relig.  Il  décla- 
ra néanmoins  avant  là  mort,  arri- 
vée à  Harley-Square  ,  le  15  Déc. 
*7-9  î  »  qu'il  avoit  toujours  pen- 
»  fé  que  chacun  devoit  faire  tous 
„  les  efforts  pour  fervir  de  fon 
„  mieux  Dieu  ,  fon  Pr.  &  fa  Pa- 
„  trie ,  Cv  que  le  fondement  de  la 
Relig.  contiftoit  dans  l'amour 
de  Dieu  &  du  prochain.  u  Sa 
Biblioth.  qui  étoit  riche  &  curieu- 
fe  ,  fut  toujours  ouverte  aux  Sça- 
vans ,  même  a  les  antagoniftes  :  il 
leur  fourniifoit  avec  plaiiir  les  li- 
vres &  les  argumens  néceffaires 
pour  le  réfuter.  11  évita  avec  foin 
dans  fes  difeours  &  dans  les  écrits 
les  o'ofcénités  &  les  indécences  dont 
les  impics  fouillent  leur  plume. 
Ses  principaux  ouvrages  font,  1. 
Effai  concernant  l'ufage  de  la  rai- 
fon  ,  dan»  les  proportions  dont 
Wévidence  dépend  du  témoignage 
humain  :  2.  pluf.  Ecrits  fur  les 
articles  de  la  Religion  Anglicane  : 
3.  Recherche  Phiiofophique  fur  la 
liberté  de  l'homme  :  4.  Difeours 
fur  les  fondemens  &  les  preuves 
de  la  Religion  Chrét,  avec  une  A- 
pologie  de  la  liberté  d'écrire  :  5.  » 
Modèle  des  Prophéties  littérales  i 
c'eft  une  fuite  du  Livre  précédent, 
réfuté  par  différens  Auteurs,  fur- 
tout  par  le  Do&eur  Jean  Rogers , 
dans  fon  Livre  intitulé  Néciitfîté  de 
la  révélation  divine  :  6.  Difeours 
fur  la  liberté  de  penfer:  ce  dernier 
ouvrage  a  faitgr.  bruit.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  Collins, 
fqavant  Mathématicien  Anglois  , 
mort  le  10  Novembre  168?. 

COLLIUS,  (François^  fqavant 
Dodt.  de  Milari ,  au  XVII  fiécle , 
eft  fort  connu  par  l'on  Livre  de 
Anhnabns  Puganonmi ,  en  2  volu- 
mes, ouvrage  curieux,  bien 
écrit  ,  &  rempli  d'érudition.  On 
a  encore  de  lui  un  Traité  de  iStar- 
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gnine  Chrifti  ,  *»-4°.  allez  curieux, 
mais  moins  rare  &  moins  recher- 
ché que  le  précédent. 

COLLOREDO,  (Rodolphe) 
Comte  de  Wals  ,  Chevalier  de 
Malte ,  Grand  Prieur  de  Bohême, 
&  Maréchal  Général  des  armées 
des  Empereurs  Ferdinand  II  & 
Ferdinand  III  ,  fe  lignala  par  fa 
valeur  &  par  fon  attachement  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  mourut  le 
14  Janvier  1657. 

COLLOT,  (Philippe)  Chirur- 
gien très-habile  pour  la  taille  de  la 

Sierre,  né  en  1595,  a  voit  hérité 
e  cet  art  important ,  de  fes  ancê- 
tres. Il  les  furpafla  tous  par  fon 
habileté,  &  m.  à  Luqon  en  idfo', 
à  6;  ans.  Ses  fils  &  fes  petits-fils 
ont  aulfi  excellé  dans  cette  opéra- 
tion chirurgicale.  Il  defeendoit 
de  Germain  Collot  f  cél.  Chirur- 
gien ,  fous  le  règne  de  Louis  XI , 
qui  eft  le  premier  des  Chirurgiens 
de  notre  nation ,  qui  ait  tente  l'o- 
pération de  la  pierre  par  le  grand 
appareil. 

COLLUTHUS ,  Prêtre  &  Curé 
de  la  ville  d'Alexandrie,  au  IV  fi. 
entreprit  d'ordonner  des  Prêtres , 
comme  s'il  eût  été  Evéque  ;  mais 
ces  Prêtres  prétendus  furent  dépo- 
fés  au  Concile  d'Alexandrie,  vers 
$21  ,  &  Colluthus  condamné. 

St  CO'LMAN ,  Colomannus ,  fut 
martyrifé  en  Autriche  ,  le  ijOdt. 
1012.  Son  corps  fut  transféré  de 
Stôkcraw  à  Meîck. 

COLOMB ,  (Chriftophe)  ou  Co- 
lon ,  cél.  Navigateur  ,  fils  d'un 
Cardeur  de  laine ,  naquit  en  1442 
à  Cogureto ,  village  du  Territoire 
de  Gênes.  Ayant  conclu ,  de  fes 
obfervations  ,  qu'il  y  avoit  des 
pays  habités  &  inconnus ,  il  réfo- 
lut  de  les  aller  découvrir.  Il  s'a- 
drefla  à  pluf.  Princes  qui  traitè- 
rent fon  entreprife  de  vihon  5  mais 
Ferdinand  &  Ifabelle,  qui  régnoient 
en  Efpagne ,  lui  accordèrent  trois 
vaifleaux  ,  avec  lefquels  il  partit 
du  port  de  Palos ,  en  Andnloufie , 
çn  1402 ,  &  aborda  la  même  annéo 
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à  Guanahanî ,  l'une  des  Lucayes. 
Les  Infulaires  ,  à  la  vue  de  ces 
gros  bâtimens ,  s*étant  fauves  fur 
les  montagnes  ,  les  Efpagnols  ne 
purent  prendre  qu'une  femme. 
Colomb  lui  fit  donner  du  pain , 
du  vin ,  des  confitures ,  &  quel- 

2ucs  bijoux.  Ce  bon  traitement 
t  revenir  les  Infulaires  ;  &  leur 
Caciq,  (  c'eft  le  nom  qu'ils  don- 
noient  à  leur  Roi)  permit  à  Co- 
lomb de  bâtir  fur  le  bord  de  la 
mer  un  Fort  de  bois  ,  où  il  laifla 
9 S  Efpagnols.  Il  retourna  aufli- 
tôt  rendre  compte ,  au  Roi  de  Cat 
tille ,  de  l'heureux  fuccès  de  la 
navigation,  &  arriva  l'année  fui- 
vante  au  port  de,  Palos,  avec  de 
gr.  richefîes  ,  après  50  jours  de 
navigation.  Le  Roi  l'ennoblit  lui 
&  toute  fa  poftérité,  &  l'envoya 
conquérir  ces  riches  Provinces  en 
qualité  d'Amiral  des  Indes.  Dans 
la  fuite,  quelq.  envieux  le  mirent 
mal  auprès  de  Ferdinand  &  d' Ifa- 
belle i  mais  il  rentra  dans  leurs 
bonnes  grâces ,  &  mourut  à  Val- 
ladolid  le  8  Mai  ifod,  à  64  ans. 
On  lui  a  élevé  une  1  ta  tue  dans 
Gènes.  Ferdinand  Colomb  ,  fon 
fils ,  embrafla  l'état  Eccléf.  écrivit 
la  vie  de  fon  pere ,  &  laifta  à  fa 
mort  fa  riche  Bibliothèque  à  l'E- 
glife  de  Séville. 

St  COLOMBAN  ,  illuftre  par 
fa  piété  &  par  fa  feience  ,  naquit 
en  Irlande,  dans  la  Province  de 
Leinftcr ,  en  5  ,  étant  doué  dei 
qualités  de  l'eiprit  &  du  corps. 
Pour  éviter  les  pièges  que  la  volup- 
té lui  tendoit ,  il  fe  mit  fous  la 
conduite  d'un  St  vieillard  ,  &  fe 
retira  enfuite  dans  l'Abbaye  de 
Banchor.  De-là  il  pafla  enFr.  en 
$89,  à  l'âge  de  50  ans;  il  pratiqua 
avec  ardeur  les  exercices,  de  la  vie 
monaftique  ,  dans  les  déferts  de 
Vofge.  Le  nombre  de  fes  difciplcs 
augmentant  de  jour  en  jour,  il 
chercha  une  folitude  plus  commo- 
de ,  &  fonda  l'Abbaye  de  Luxeuîl 
&  le  Monaftere  de  Fontaine  j  mais 
il  fut  chatte  par  le  Roi  Thierri , 
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a  la  follicitation  de  Brunchaut, 
dont  il  reprenoit  les  déréglemens  , 
&  fe  retira  dans  les  Etats  de  Théo- 
debert ,  où  il  convertit  un  gr.  no. 
d'infidèles.  Après  la  défaite  de  ce 
Pr.  par  Thierri ,  St  Colomban  paf- 
fa  en  Ital.  où  il  fonda  l'Abbaye  de 
Bobio,  dans  laquelle  il  mourut  le 
21  Nov.  6i$.  Il  nous  relfce  de  lui 
une  Régie ,  &  quelq.  autres  ouvra- 
ges* 

Ste  COLOMBE ,  Vierge  &  Mar- 
tyre ,  de  Cordoue ,  fut  mile  à  mort 
par  les  Sarraiins  en  852 ,  en  haine 
de  la  foi  de  ,J.  C.  11  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  Ste  Colombe , 
Vierge  &  Martyre  *  de  Sens  ,  où 
Ton  croit  qu'elle  fut  mile  à  mort 
vers  273, 

COLOMBIERE,  (Claude  de  la) 
Prédicateur  Jéfuite ,  né  à  St  Sym- 
phorien ,  près  de  Lyon ,  &  mort  à 
Paray  ,  le  15  Févr.  i6%2  ,  étoit 
ami  de  Patru  ,  &  a  laiflë  des  fer- 
mons, des  réflexions  morales,  & 
des  lettres  fpirituelies  :  e'ett  lui 
qui  a  introduit  l'office  &  la  folem- 
nité  du  facré  cœur  de  JéTus.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Marc 
Wulfon  de  la  Colombiere ,  Auteur 
de  pluficurs  ouvr.  fur  le  Blafon  , 
dans  lefquels  il  n'y  a  ni  goût  ni 
critique. 

COLOMIE'S,  (Paul)  Colowtfus, 
fqav.  Ecrivain  de  la  Religion  pré- 
tendue Réformée ,  natif  de  la  Ro- 
chelle, fut  élevé  avec  foin  par  fon 
père  qui  étoit  Médecin.  Après 
avoir  parcouru  la  Fr.  &  la  Hollan- 
de, il  fe  retira  en  Angleterre,  à 
4a  follicitation  d'Ifaac  Voulus,  Cha- 
noine de  Windfor,  &  mourut  à 
«Londres  le  12.  Janvier  16*92.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  font  ,  1.  Gullia 
Oriental*,  réimprimée  à  Hambourg 
en  1709,  avec  fes  autres  opufeu- 
les  :  2.  Biblothéque  choilie ,  dont 
la  meilleure  édition  eil  de  1791  , 
à  Paris  ,  avec  les  notes  de  Mr  de 
Ja  Monnoye  :  2.  La  vie  du  Pere 
Sirmond  :  4.  Itatia  Hifpania 
Orientâtes:  5.  Qijervtati<mes  Jhcr*  : 

Tome 
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6*.  Mélanges  Hiftoriques  ;  7  Opuf- 
cules  de  critique  &  d'hiftoire ,  &fc. 

COLOMNA,  (Fabio)très-fqavv 
Botanifte ,  naquit  à  Naples  vers 
1567»  de  Filluttre  famille  des  Co- 
lonnes. Il  fqav  oit  les  Langues ,  U 
muiique,  le  delTcin,  la  peinture 
&  les  mathématiques  ,  &  mourut 
fort  âgé  vers  le  milieu  du  XVII 
Hécle.  On  a  de  lui ,  1. 
vos ,  feu  plantarum  aliquot  (  ne  p(/l 
chtm)  htftoria  :  2.  Miuut  cognita- 
rum ,  ruriorwnque  jlirpium 
9n  :  itemque  de  aquatilibus ,  aliùque 
non  nu  lli  <  uninuilibus  libellas  ;  Une 
DiiTcrtation  fur  la  Pourpre  &  les 
Gloflbpetres  eu  lat.  Tous  ces 
ouvrages  font  excellens. 

COLON! A,  (  Dominique  de  ) 
fqavant  Jéfuite,  né  à  Aix  le  2Ç 
Août  1660,  s'eft  diftingué  par  forç 
érudition  dans  les  Belles  -  Lettres 
&  dans  l'Hiftoirc.  La  vilie  de  Lyon, 
où  il  enfeigna  long-tems,  lui  fit 
une  penfion  pour  récompenfer  fon 
mérite.  11  y  moumt  le  1 2  Septem- 
bre  1741 ,  à  82  ans.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  le» 
principaux  font ,  1.  Une  Rhétori- 
que en  latin  :  2.  La  Religion  Chré- 
tienne ,  autorilée  par  le  témoigna- 
ge des  anciens  Auteurs  payons: 
3.  Hiftoirc  Littéraire  de  la  ville  de 
Lyon  :  4.  La  Bibliothèque  Janfé- 
nifte ,  dont  la  meilleure  édition  eit 
de  1739,  2  volumes. 

COLONNE ,  (Afcagne)  fqavant 
Cardinal  de  l'illuftre  Maifon  des* 
Colonnes ,  en  Italie  ,  fi  féconde  en 
grands  hommes ,  étoit  fils  de  Marc- 
Antoine  Colonne  ,  Duc  de  Pallia-* 
no.  U  mourut  en  160%,  On  a  de 
lui  des  Lettres ,  &  d'autres  ouvra* 
g«s. 

COLONNE,  (Etienne)  grand 
Capitaine  du  XVI  fiécle ,  fut  élevé 
dans  le  métier  des  armes  fous  Prof- 

Î>er  Colonne  ,  fou  parent ,  &  fe 
ignala  par  fa  valeur  &  par  fa  pru- 
dence.   Il  mourut  à  Pife  en  if4H. 

COLONNE ,  (  Fabrice  )  célèbre 
Capitaine  ,  fils  d'Edouard  Colon- 
ne ,  Duc  d'Amalfi  ,  s'attacha  au  Roi 
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de  Naples  ,  &  devint  ennemi  ir- 
réconciliable de  la  Maifon  des  lir- 
ons ,  à  laquelle  il  fit  la  guerre.  Le 
Roi  de  Naples  le  nomma  Conné- 
table ,  &  Charles  V ,  lui  continua 
•ette  charge  importante.  Fabrice 
Colonne  commandoit  l'avant- gar- 
de ,  à  la  bat.  de  Ravenne ,  en  1 5 1 2, 
où  il  fut  fait  prifonnier.  Mais  Al- 
fonfc  de  Ferrare  le  mit  en  liber- 
té. Fabrice  rendit  à  fon  tour  de 
grands  fervices  au  Duc  de  Ferrare 
contre  Jules  II,  &  m.  en  1520. 

COLONNE ,  (Frédéric)  Duc  de 
Tagliacotti  ,  Prince  de  Butcro  , 
Connétable  du  Royaume  de  Na- 
ples ,  &  Viceroi  de  celui  de  Valen- 
ce, fut  élevé  à  Madrid,  &  rendit 
de  gr.  fervices  à  Philippe  IV.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fon  courage  ,  fa  probité  &  fa 
modération,  &  mourut  le  21  Sept. 
16*41 ,  à*  40  ans. 

COLONNE ,  (Gilles)  autrement 
Gilles  de  Rome,  JEgiditts  de  Roma , 
Gén.  des  Auguftins  ,  Archevêque 
de  Bourges ,  &  l'un  des  plus  fçav. 
Théol.  du  XIII  fiécle ,  vint  étudier 
à  Paris  fous  St  Thomas  d'Aquin , 
&  fe  diftingua  tellement,  qu'il  fut 
furnommé  le  Docleur  très  -  fondé. 
Philippe  le  Hardi  le  fit  Précepteur 
de  Philippe  le  Bel ,  fon  fils ,  qu'il 
éleva  avec  foin ,  &  pour  lequel  il 
compofa  le  Traité  de  Regimne 
Princifum.  Gilles  de  Rome  fut 
élu  Général  de  fon  Ordre  en  1292. 
Quelque  tems  après  il  fut  nommé 
Archevêque  de  Bourges ,  &  affifta 
en  cette  qualité  au  Concile  gén. 
de  Vienne  en  151 1.  Il  mourut  à 
Avignon,  le  22  Décembre  1316. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages. 

COLONNE,  (Jacques}  Cardi- 
nal ,  eut  beauc.  de  crédit  fous  plu- 
fieurs  Papes.  Nicolas  IV  donna , 
en  fa  confulération ,  le  chaçeau  de 
Çard.  à  Pierre  «Colonne ,  Ion  ne- 
veu. Les  Colonnes  s'élevèrent  en- 
fuite  contre  le  Pape  Boniface  VIII. 
Pour  fe  fouftraire  à  fa  vengeance, 
ils  fe  retirèrent  à  Nepi,  où  com- 
mandoit Jean  Colonne ,  un  de  leurs 
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parens.  Boniface  VIII  publia  une 
Croifade  contre  eux,  &  affiégea 
Nepi.  La  ville  étant  réduite  à  l'ex- 
trémité ,  ils  fe  jetterent  dans  Pa- 
leftrine,  où  commandoit  Sciarra 
Colonne ,  un  de  leurs  coufms.  Le 
P.  alla  lui-même  afliég er  Paleftri- 
ne ,  d'où  les  trois  Colonnes  forti- 
rent  déguifés.  Boniface  fe  rendit 
maître  de  la  ville ,  &  la  fit  dé- 
truire. Il  priva  Jacques  &  Pierre 
du  Cardinalat ,  excommunia  Sciar- 
ra Colonne ,  &  mit  leurs  têtes  à 
prix.  Sciarra  fuyant  la  vengeance 
de  ce  Pontife  ,  fut  pris  fur  mer 
par  des  Pirates ,  qui  le  mirent  à  la 
chaîne ,  &  le  conduisent  à  Mar- 
feille  j  mais  Philippe  le  Bel  le  fit 
délivrer,  &  l'envoya  en  1905  en 
Italie  ,  avec  Guillaume  de  Noga- 
ret.  Ils  furprirent  Boniface  VIfl 
à  Anagni ,  lequel  m.  de  dépit  quelq. 
tems  après.  Benoit  XI ,  fon  lue 
celfeur,  rétablit  les  Colonnes.  Ils 
eurent  beaucoup  de  crédit  font 
Clément  V  ,  &  fous  Jean  XXIL 
Jacques  m.  en  &  Pierre  en 

1326. 

COLONNE ,  (Jean)  cél.  Card. 
fut  Lésât  de  1  'armée  Chrétienne 
contre  les  Sarrafins ,  &  contribua 
beauc.  à  la  prife  dé  Damiete  en 
12151.  Quelque  tems  après ,  ayant 
été  pris  par  les  Sarrafins ,  ils  le 
condamnèrent  à  être  fcié  par  le 
milieu  du  corps  ;  mais  fa  confian- 
ce les  furprit  tellement,  qu'Us  loi 
donnèrent  la  liberté.  Après  fon 
retour  en  Ital.  Grégoire  IX  lui 
donna  la  conduite  de  fon  année. 
Jean  Colonne  prit  quelques  pla- 
ces, &  m.  en  1244,  après  avoir 
fondé  l'Hôpital  de  Latran.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Car- 
dinal Jean  Colonne,  qui  fut  mal- 
traité par  Sixte  IV  &  par  Alexan- 
dre VI ,  mais  très-eftimé  par  Ju- 
les II ,  qui  lui  confia  les  charges 
les  plus  importantes  de  la  Cour  de 
Rome.  Il  m.  le  26  Sept.  1 508  à 
51  ans.  Il  ne  faut  pas  non  plus  le 
confondre  avec  Jean  Colonne , 
«fL  Dominiq.  Archevêque  de  Mcf- 
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fine,  qui  fut  chargé  de  plu  fie  un 
affaires  importantes ,  &  qui  m.  en 
lîgo.  On  a  de  lui,  1.  Un  Trai- 
té de  la  gloire  du  Paradis:  2.  Un 
autre  du  malheur  des  gens  de 
Cour  :  .9.  La  mer  des  Hiftoires 
jufau'au  règne  de  St  Louis ,  Roi 
de  France.  Il  étoit  aufli  de  l'ilL 
Maifon  des  Colonnes. 

COLONNE ,  (  Marc  -  Antoine  ) 
gr.  Capitaine ,  fe  iignala  dans  les 
guerres  d'Italie  ,  principalement 
çontre  les  François  j  mais  la  paix 
ayant  été  conclue  en  içitf,  Fran- 
çois I  l'attira  dans  fon  parti ,  & 
en  requr  de  gr.  fervices.    Il  fut 
tué,  au  fiége  de  Milan  en  1522, 
d'un  coup  de  coulevrine  que  Prof- 
per  Colonne ,  fon  oncle  ,  avoit  fait 
pointer  contre  lui,  Jans  le  connoî- 
tre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Marc -Antoine  Colonne,  Duc  de 
Palliano  ,  gr.  Connétable  de  Na- 
ples  &  Viceroi  de  Sicile ,  qui  s'ac- 
quit  beauc.  de  gloire  en  comman- 
dant pour  les  Efpagnols.    Il  com- 
battit, en  Qualité  de  Lieutenant 
Gén.  à  la  célèbre  bat.  de  Lepaute 
contre  les  Turcs ,  &  à  fon  retour 
à  Rome ,  Muret  fit  fon  panégyri- 
que.   Il  m.  en  Efpagne ,  le  prem. 
Août  1585.  Marc -Antoine  Colon- 
ne cft  aiilll  le  nom  d'un  fçav.  Car- 
dinal de  la  même  famille,  qui  fut 
Archevêque  de  Salerne ,  &  Biblio- 
théquaire  du  Vatican.  Grégoire 
XIII ,  Sixte  V ,  &  Grégoire  XIV, 
l'employèrent  en  diverfes  légations. 
Il  mourut  à  Zagarola  le  z?  Mars 

COLONNE ,  (Pompée)  fameux 
Card.  prit  d'abord  le  parti  des  ar- 
mes «  pour  lequel  il  avoit  beauc. 
d'inclination.  Enfuite  ayant  em- 
brafle  l'état  Eccléf.  il  devint  Evêq. 
de  Rieti ,  &  fut  pourvu  de  pluf. 
bbayes.  S'étant  brouillé  avec  Ju- 
s  II ,  ce  Pape  le  priva  de  fes 
Bénéfices.  Léon  X  le  fit  Card.  en 
If  17.  Clément  VII,  ayant  été  élu 
après  Adrien  VI ,  fe  brouilla  avec 
le  Card.  Colonne ,  ce  qui  caufii 
deux  fois  la  priie  de  Rome.  Ce 
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Pape  priva  Colonne  du  Cardinalat 
&  de  les  Bénéfices  ;  mais  fe  voyant 
arrêté  au  Château  St  Ange ,  il  eut 
recours  à  lui.  Le  Cardinal  lui  fit 
rendre  la  liberté,  &  le  Pape  de 
fon  côté  le  rétablit ,  <&  le  combla 
de  bienfaits.  Colonne  fut  enfuite 
Viceroi  de  Naples,  &  mourut  le 
2%  Juin  1522,  à  5?  ans.  Il  étoit 
libéral ,  magnifique  ,  &  ami  des 
gens  de  Lettres  î  il  compofa  un 
Poème  île  Luudihus  nsulierum^  en 
faveur  de  Vi&oire  Colonne ,  Mar- 
quife  de  Pefquaire  ,  Dame  illuitre 
&  vertueuie ,  qui  excelloit  dans 
la  Poefie  ,  &  qui  m.  en  1541. 

COLONNE ,  (Profper)  cél.  Ca, 
pitaine ,  fils  d'Antoine  Colonne  , 
Pr.  de  Salerne  ,  combattit  avec 
valeur ,  principalement  contre  les 
François.  Il  les  défit  à  la  bat.  de 
la  Bicoque  en  1Ç22  ,  &  m.  le  ?o 
Décembre  1522,  à  71  ans. 

COLONNE,  (N.)  habile  PhiloC 
dont  on  a  quelques  ouv.  qui  font 
curieux.  Il  fut  brûlé  à  Paris  dans 
l'incendie  de  la  maifon  ou  il  de- 
meuroit,  le  ?  Mars  1726'. 

COLUMELLE ,  (Lucius  Junius 
Moderatus  )  Philolophe  Romain , 
natif  de  Cadix ,  vivoit  fous  l'Em- 
pereur Claude,  vers  42  de  J.  C. 
On  a  de  lui  des  livres  d'Agricul- 
ture intitulés,  de  Re  rujlicà^  & 
un  autre  de  Arboribus, 

COLUTHUS ,  Poète  Grec ,  na- 
tif de  Lycopolis ,  vivoit  fous  l'Emp. 
Anaftafe  ,  qui  régna  depuis  491 
iufqu'en  çi8.  Il  nous  refte  de  ce 
Poète  un  aflez  mauvais  Poème  de  " 
l'enlèvement  d'Relene,  traduit  en 
frauçois  par  Mr  du  Molard,  eu 
174a ,  avec  des  remarques.  Le  ju- 
gement de  Paris  eft  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  dans  ce  Poème. 

COMBEFIS ,  (  François  )  fçav. 
Religieux  Doininic.  né  à  Marmaiu 
de  en  1605  ,  s'eit  diftingué  par  fon 
érudition  &  par  fa  pieté.  Le  Cler- 
gé de  Fr.  lui  donna  en  \6$6  une 
penhon  coniidérablc  pour  récom- 
penfer  fon  mérite,  &  pour  l'encou- 
rager à  donner  au  public  de  nou- 
X  a  velies 
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velles  éditions  des  Pères  Grecs. 
Il  m.  à  Paris ,  le  23  Mars  1679, 
à  74  a.  Il  a  publié  i\  les  Oeuvres 
de  St  Amphiloque,  de  St  Métho- 
de ,  de  St  André  de  Crète ,  &  plu- 
fieurs  opuicules  des  Percs  Grecs  : 
2°.  Une  Addition  à  la  Bibliothé- 
que  des  Pères,  en  9  vol.  in»foL 
grec-latin  :  30.  Il  a  beaucoup  tra- 
vaillé à  l'édition  de  l'hiftoire  By- 
fantine  :  +\  On  a  de  lui  une  Bi- 
bliothèque des  Pères ,  pour  les  P.  é- 
dicateurs ,  en  %  vol.  in-fol.  &  d'au* 
très  ouvrages. 

.  COMBES ,  (Jean  dej)  Avocat  du 
Roi  ,  au  Préfidial  de  Kiom  ,  au 
XVI  li.  dont  on  a  lui  excellent  Tr. 
des  Tailles  &  autres  fubfides ,  fif  de 
finftitution  &  origine  des  offices  con- 
ternant  les  Finances. 

COMENIUS,  (Jean-Amos)  fa- 
meux  Grammairien  &  Théol.  Pro- 
teftant  au  XVII  fi.  né  en  Moravie, 
le  28  Mars  1592  ,  conqut  le  def- 
fein  de  réformer  tous  les  Collège*, 
&  propofa  une  nouvelle  méthode 
cl'enfeigncr  la  jeuneffe.  Son  Li- 
vre intitulé ,  Janua  linguarum  re- 
fn-ataH  qu'il  publia  à  Lefna  en  1631, 
lui  acquit  une  telle  réputat.  qu'il 
fut  appellé  en  Angleterre,  pour 
donner  une  nouvelle  forme  à  tous 
les  Collèges  ;  mais  lorfqu'il  y  ai- 
riva,le  Parlem.  étant  occupé  à  d'au- 
tres affaires,  Coménius  pafla  en 
Suéde,  où  Louis  de  Geer  &  le 
Chancelier  Oxenitiern  ,  le  comblè- 
rent de  bienfaits.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Traniilvanie  &  en  plu- 
fieurs  autres  pays  ,  propofant  par- 
tout fes  idées  nouvelles  d'enfeU 
gner.  Enfin  il  le  fixa  à  Amfter- 
dam,  &  y  fit  imprimer  en  1657, 
aux  dépens  de  Laurent  de  Geer , 
fils  de  Louis ,  fon  principal  Mécè- 
ne ,  la  nouvelle  Méthode ,  in  -  fol. 
ouvrage  lîngulier,  dont  les  idées 
font  impraticables.  Coménius  don- 
na enfuite  dans  lefanatifme,  pré- 
tendit avoir  trouvé  la  clé  des  Pro- 
phéties de  l'Apocalypfe.  Il  fit  re- 
cueillir avec  foin,  &  publier  les 
vilîore  de  Kotterus  ,  de  Chriftiné 
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Poniatovia,  &  de  Drabicitis.  H 
envoya  celles  de  ce  dernier  à  Louis 
XIV ,  inlinuant  à  ce  Pr.  que  Dieu 
l'avoit  choifi,  non-feulement  pour 
régner  en  France ,  mais  auffi  pour 
avoir  la  Monarchie  univerfelle  du 
monde.  Coménius  promettoit  à 
fes  difciples  ,  par  fes  vilions,  le 
règne  'des  Millenariftes ,  qu'il  adu- 
toit  devoir  commencer  en  1672  ou 
16*73  5  mais  il  fut  lui-même  té- 
moin  de  la  vanité  de  fes  prédic- 
tions, &  l'eût  été  de  cette  derniè- 
re, s'il  ne  fut  mort  à  Amfterdam, 
en  1671  ,  à  80  ans.  Outre  les 
Ecrits  ci-deflus  ,  on  a  encore  de 
lui  Faiifophitv  p'odromus ,  des  Com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe,  &  d'au- 
tres ouvrages. 

COME'S ,  (Natalis)  ou  Noël  li 
Comte,  fameux  Ecrivain  du  XVI 
fiécle ,  natif  de  Venife ,  dont  on  a 
une  Mythologie ,  &  d'autres  ou- 
vrages. 

COMIERS ,  (Claude)  Chanoine 
de  la  Cathédrale  d'Embrun ,  fa  pa- 
trie ,  &  Prévôt  du  Chapitre  de 
Tenant,  en  Dauphiné,  fc  diftin- 
gua  par  fon  habileté  dans  les  Ma- 
thématiques ,  qu'il  enfeigna  à  Pa- 
ris ,  où  il  m.  en  169 On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  font ,  1.  la  nouvel- 
le feience  de  la  nature  des  Comè- 
tes: 2.  Difcours  fur  les  Comètes, 
par  lequel  il  cft  prouvé  qu'elles  ne 
produiient  aucun  malheur,  infère 
dans  le  Mercure  de  Janvier  \6%\  : 
3.  Traité  des  Limettes  contenant 
la  feience  de  la  vue ,  l'ancienneté 
des  Lunettes  ,  &fc.  inféré  dans 
l'extraordinaire  du  Mercure  de 
Juillet  168  2. 

COMINES,  kwsez  Commines. 

COMITOLO ,  (  Paul  )  l'un  des 
meilleurs  Cafuiites  ,  qu'ayent  en 
les  Jéfuites ,  mort  à  Peroufe ,  fa 
patrie,  le  18  Fév.  16+6 ,  à  80  ans. 
Il  a  publié  Confilia  feu  JRcfpoitjh 
moralia  ,  un  Traité  des  Contrats , 
&  d'antres  ouvrages. 

COMMANDIN ,  (Frédéric)  ex- 
cellent Mathémat.  du  XVI  fiée,  né 
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à  Urbin  en  içoo  ,  d'une  famille 

noble  ,  joignoit  à  la  fciencc  des 
JVlathématiq.  la  connoifiàncc  de  la 
Langue  grecque.  Il  m.  en  i?7?» 
à  66  ans.  Il  a  traduit' de  grec  en 
latin,  Archimedes,  Apollonius  de 
Pcrge ,  Euclidcs ,  &  les  autres  an- 
ciens Mathématiciens. 

COMMELIN  ,  (  Jérôme)  cél.  û 
fçav.  Imprimeur ,  natif  de  Douni , 
mort  à  Hcidelbcrg  en  1598,  étoit 
très-habile,  fur  -  tout  dans  1a  Lan- 
gue grecque.  Ses  éditions  fout  cor- 
rectes &  recherchées  des  connoif- 
feurs.  On  a  de  lui  Se  des  autres 
Commelins,  fesparens,  pluf.  ouv. 

COMMENDON,  (Jean-Franc,.) 
cél.  Card.  &  l'un  des  plus  gr.  hom. 
du  XVI  fiécle  ,  naquit  à  Vcnife  , 
le  17  Mars  1524,  d'Antoine  Com- 
mendon  ,  Médecin.  Il  fut  élevé 
avec  foin  &  fit  paroître  dès  fon 
enfance  beauc.  de  difpofitions  pour 
les  Lettres  &  pour  les  Soienccs. 
Etant  allé  à  Rome  en  iffo,  Ju- 
les III  reconnut  auffi-tôt  fon  cfprit 
&  fa  fagefTe  ,  &  le  chargea  de 
di verfes  négociations  importantes. 
Les  Papes  Marcel  II,  Paul  IV, 
Pie  IV ,  &  les  Pères  du  Conc.  île 
Trente  ,  lui  donnèrent  des  mar- 
ques publiques  de  leur  eftime  ,  & 
lui  confièrent  divers  emplois.  Pie 

IV  le  nomma  Card.  à  la  follicita- 
*ion  de  S.  Charles  Borroméc,  fon 
neveu,  le      IVJars  if^f ,  &  Pic 

V  le  fit  fon  Légat  en  Allemagne 
&  en  Pologne.  Grégoire  XIII  qui 
lui  fuccéda,  ne  rendit  point  à  ce 
célèbre  Cardinal  la  iufticc  due  à 
fon  mérite  &  à  fes  fervices.  Il 
fouffrit  que  le  Cardinal  Farnefe 
lui  intentât  procès  fous  de  vains 
prétextes ,  &  lui  fufeitât  des  affai- 
res. Cependant  un  gr.  nombre 
de  Cardinaux  prfrent  hautement  fo 
défenfc  ;  on  croit  même  qu'il  au» 
roit  été  élu  Pape ,  fi  Grégoire  XIII, 
qui  étoit  dangereufement  malade  , 
n'eût  recouvré  la  fanté.  Com- 
mendon  tomba  malade  lui-même 
de  chagrin  ;  fe  fit  porter  à  Padouc, 
&  y  mourut  le  25  Décembre  i?84» 


à  60  ans.  On  a  de  lui  quelques 
pièces  de  vers  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  Occulti ,  dont  il 
avoit  été  le  protecteur.  Antoine 
Marie  Graticn  ,  Evcq.  d'Amélie, 
a  écrit  fa  vie  eh  latin ,  dont  M. 
Fléehier  a  donné  une  excellente 
Traduction  Franqoife. 

COMM1NES  ,  (  Philippe  de  ) 
cél.  Hilroricn  François,  Chambel- 
lan de  Louis  XI,  &  Sénéchal  de 
Poitiers  ,  naquit  en  Flandre  d'une 
Famille  noble.  Il  fuivit  d'abord  la 
Cour  de  Charles  le  Hardi,  Duc  de 
Bourgogne ,  &  Comte  de  Flandre, 
où  il  fe  fit  eftimer  comme  un  hom- 
me d'un  rare  mérite*  Il  s'attacha 
enfuite  au  Roi  Louis  XI,  qui  lui 
fit  abandonner  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne  en  1472.  Commines 
époula  Hélène  de  Chambcs ,  de  la 
Maifon  dés  Comtes  de  Monforcau, 
en  Anjou ,  qui  lui  apporta  plufieiira 
belles  Terres.  Louis  XI  lui  don- 
na fa  confiance  ,  vécut  avec  lui 
dans  une  gr.  familiarité  ,  &  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  tnv» 
port.  Après  la  mort  de  ce  Prince, 
Commines  fnivit  Charles  VIII  àia 
conquête  du  Royaume  de  Naplcs* 
mais  fa  faveur  ne  fut  ppint  ftable. 
On  l'aecufa  de  trahifon  pour  avoir 
favorifé  le  parti  du  Duc  d'Orléans 
(depuis  Louis  XII)  ,  &  on  renfer- 
ma à  Loches  dans  une  cage  de  fer, 
où  il  fouffrit  bcauç.  Il  fut  enfuite 
transféré  dans  la  prifon  des  Tour- 
nelles  à  Paris ,  où  après  avoir  de- 
meuré dix  -  huit  mois ,  fa  femme 
lui  obtint  des  CommifTaires  pour 
inftmire  fon  procès.  Commines  fe 
juftifia  pleinement ,  &  fut  abfous 
de  tous  les  crimes  qu'on  lui  imnu- 
toit.  Il  n'eut  cependant  aucun  cré- 
dit fous  le  règne  de  Louis  XII , 
pour  lequel  il  s'étoit  attiré  des  af- 
faires fifacheufes.  Il  m,  à  Argen- 
ton  le  17  Octobre  i?oy,  à  64  ans. 
Commines  étoit  bien  fait ,  avoit 
bcauc.  d'efprit ,  aimoit  &  proté- 
geoit  les  Sçav.  Ses  Mémoires  con- 
tiennent ce  qui  s'eft  paflTé  durant 
94  ans  fous  les  règnes  de  Louis  XI 
X  3  & 
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&  de  Charles  VIII.  Ils  font  très-  lùf  donna  dti  vin  empoifonné  a* 
curieux ,  &  ont  mérité  l'éloge  de  fortir  du  bain.  Comme  le  poifon 
tous  les  Sqavans.  n'opéroit  pas  aflTez  promptement , 

C  0  M  M I R  E ,  C  Jean)  célèbre   elle  le  fit  étrangler  par  un  Athlète 
Poète  Latin  ,  &  l'un  des  plushabi-   nomme  Narcifle,  en  192  ,  à  ji  a. 
les  JéTuitcs  de  fon  fiécle,  naquit  à      COMMODIANUS  GAZifcUS  , 
Amboife  le  2f  Mars  162$,  d'un   Auteur  Chrétien  du  IV  fi.  dont  on 
père  qui  étoit  Maître  du  jeu  de  Pau-   a  un  ouvr.  en  vers  latins,  intit.  Infi- 
me. La  lecture  des  Auteurs  anciens,   truélions.    La  morale  en  eft  exceU 
jointe  à  fes  talens  naturels  ,  lui   lente  ;  mais  les  vers  en  font  durs  & 
donna  ce  bon  goût ,  cette  aménité,    d'un  mauvais  ftyle.  Rigaud  le  pu- 
cette  pureté  &  cette  éloquence  de   blia  en  1650,  &  Mr  Davies  en  a 
ftyle,  qui  régnent  dans  tous  fes   donné  en  171 1  une  belle  édition  à 
écrits.    Il  enteigua  les  Bellcs-Let-   la  fin  de  Minucius  Félix, 
très  &  la  Théologie ,  &  fe  fit  efti-      COMNJlNE  ,  nom  d'une  illuftre 
mer  des  Sqavans.  Il  mourut  à  Pa-   famille  dont  il  y  a  eu  plufieurs  Em- 
ris  le  25  Décembre  1702.  On  a  de   pereurs  de  Conftantinople  &  de 
lui  un  vol.  de  Poefies  latines ,  &  Trebifonde. 
un  Recueil  de  fes  œuvres  pofthu-      COMTE ,  (Louis  le)  Sculpteur, 
mes.  On  eftime  fur-tout  fes  Odes   natif  de  Boulogne  près  de  Paris, 
&  fes  Fables.  fut  reçu  de  l'Académie  de  Peinture 

COMMODE,  Empereur  Rom.  &  de  Sculpture  en  1676,  &  m.  à 
fils  d'Antonin  le  Philofophe ,  autre-  Paris  en  1694,  à  51  ans.  On  voit 
ment  Marc-Auréle ,  &  de  Fauftine,  de  lui  à  Verlailles  &  en  Sorbonne 
naquit  le  31  Août  161  de  J.  C.  &  plufieurs  ouvr.  qui  font  eftimés. 
fut  proclamé Emp. le  17 Mars  igo.  COMTE,  (Noël  le)  voyex  Co* 
Commode  fut  tres-vicieux  dès  fa  me'$. 

jenneffe  ,  nonobftant  l'excellente  COMTE ,  (  le  Pere  le  )  Jéfuit 
éducation  qu'on  lui  avoit  donnée,  dont  on  a  des  ouvrages  qui  ont 
Il  voulut  fe  faire  pafifer  pour  Her-  fait  grand  bruit, 
cule,  fils  de  Jupiter ,  obligea  le  Sé-  COMUS ,  Dieu  des  feftins  &  des 
nat  à  drefier  des  Autels  &  à  offrir  réjonifiânees  noâurnes ,  dans  le  Pa- 
des  Sacrifices  en  fon  honneur ,  &  ganifme.  On  le  repréfentoit  en  jeu- 
perfécuta  les  Chrétiens,  parce  qu'ils  ne  homme  couronné  de  rofes  &  de 
ne  vouloient  pas  reconnottre  fa  pré-  myrte ,  tenant  un  vafe  d'une  main 
tendue  divinité.  Il  traita  les  Séna-  &  de  l'autre  un  plat  de  fruits  ou 
teurs  &  les  Chefs  de  l'Empire  avec   de  viande. 

une  cruauté  extrême ,  fit  mourir  les  CONAN ,  Prince  que  l'on  regar- 
perfonnes  de  mérite  &  de  probité  de  comme  le  premier  Roi  de  Bre- 
lous  de  vains  prétextes ,  avança  les  tagne  ■  étoit  fils  de  Gerenton,  Prin- 
hommes  vils  &  méprifables,  cor-  ce  d'Albanie.  Il  fui  vit  Maxime  con- 
rompit  fes  propres  fœurs ,  &  fe  li-  tre  Gratien ,  &  eut  pour  récompen- 
vrant  aux  débauches  les  plus  infâ-  fe  le  gouvernement  de  l'Axmorique 
mes  ,  il  donna  le  nom  de  fa  mère  à  aue  Théodore  lui  conferva.  Conan 
Tune  defes  jco  Concubines.  Il  met-  fut  profiter  de  l'irruption  des  Goths, 
toit  fon  plaifir  à  fe  trouver  aux  corn-  des  Huns,  des  Vandales  &  des  Bour- 
bats  des  Gladiateurs ,  &  faifoit  con-  guignons ,  pour  fe  rendre  indépen- 
fiftcr  la  gloire  à  tuer  adroitement  dant  ;  &  les  Romains ,  n'ayant  pu 
des  Lions ,  des  Tigres ,  des  Léo*  le  réduire ,  firent  alliance  avec  lui. 
«ards  &  d'autres  bêtes  féroces.  En-  Il  régna  37  ans  ,  dont  onze  en 
fin  voulant  fe  défaire  de  Martia  avec  Qualité  de  Roi ,  Se  m.  vers  421.  Il 
laquelle  il  avoit  Un  commerce  cri-  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  StPaul 
minci ,  cette  femme  le  prévint  &   de  Léon ,  où  l'on  voit  font  tombeao 
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avec  cette  infcription  :  Hic  jacet 
L'onanus  Britonum  Rex.  Il  y  a  eu 
quatre  autres  Princes  de  ce  nom, 
qui  ont  été  Comtes  de  Bretagne ,  & 
qui  ont  vécu  aux  X,  XI  &  XII 
ficelés. 

CONCINI,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Maréchal  d'Ancre ,  naquit 
à  Florence  où  fon  pere  étoit  parve- 
nu,  de  la  condition  de  fi  mple  Notai- 
re ,  à  la  charge  de  Secrétaire  d'E- 
tat. Il  vint  en  Fr.  en  1606  avec  Ma- 
rie de  Médicis ,  femme  de  Henri  le 
Grand ,  &  ne  fut  d'abord  que  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  cette  Prin- 
ceflè  ;  mais  il  devint  enfuite  fon  gr. 
Ecuyer ,  acheta  le  Marquifat  d'An- 
cre ,  eut  plufieurs  Gouvernemens 
coniidérables ,  &  fut  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre ,  &  Ma- 
réchal de  Fr.  par  le  crédit  ou'avoit 
auprès  de  la  Reine  une  fille  qu'il 
é  pou  fa  :  mais  il  abufa  de  tant  de  fa- 
veurs.   Il  difpofoit  des  Finances  & 
des  Charges ,  fe  faifoit  des  Créatu- 
res dans  les  armées  &  dans  les  vil- 
les, &  vouloit  fc  rendre  maître 
du  Gouvernem.  ee  qui  fit  un  gr. 
nom b.  de  mécontens,  &  caufa  de  gr. 
troubles.  De  Lûmes  perfuada  alors 
à  Louis  XIII ,  qu'il  n'y  avoit  d'au» 
très  moyens  pour  arrêter  l'ambition 
du  Maréchal  d'Ancre ,  &  pour  met- 
tre fin  à  tant  de  défordres ,  que  de 
le  faire  tuer.  Cette  commiflion  don- 
née à  Vitr y ,  l'un  des  Capitaines  des 
Gardes  du  Corps,  fut  exécutée  fur 
le  Pont-Levis  du  Louvre ,  le  24 
.Avril  1 61 7 ,  par  plufieurs  coups  de 
piftolet  qu'on  lui  tira.  Son  cadavre 
rut  traîné  par  les  rues  ;  le  Parlcm. 
le  déclara  convaincu  de  crime  de 
Lefc-Majefté ,  condamna  fe  femme 
à  perdre  la  tête,  Se  déclara  leur  fils 
ignoble  &f  incapable  de  tenir  aucun 
état  dans  le  Royaume. 

CONDREN ,  (Charles  de)  fé- 
cond Général  de  l'Oratoire ,  naquit 
au  village  de  Vaubuin,  près  de  Soi  f- 
fons  ,  le  1$  Décemb.  1588,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Après 
avoir  fait  fa  Philofophie,  il  voulut 
embraffer  l'état  Eccléliafliquc .  ce 
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que  fon  pere  lui  permit  avec  beauc. 
de  peine.  Il  vint  alors  étudier  à  Pa- 
ris ,  &  fut  reçu  Do&cur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbon.  en  1614. 
Trois  ans  après,  il  entra  dans  U 
Congrégation  de  l'Oratoire  à  la  fol- 
iicitatioa  du  Cardinal  de  Berullc. 
Le  Pere  de  Condren  fut  enfuite  Con- 
feffeur  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  frè- 
re unique  de  Louis  XIII.  Il  refufa 
conilamment  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal &  les  autres  dignités  que  la  Cour 
lui  ohroitj,  &  fut  élu  Génér,  de  l'O- 
ratoire en  1629.  Après  la  mort  du 
Cardinal  de  Berulle,  il  remplit  cette 
place  avec  beaucoup  de  fagefTe  &  de 
prudence,  &  m.  à  Paris  le  7  Janvier 
16+1.  Charles  de  Condren  avoit  une 
gr.  piété ,  beaucoup  de  pénétration 
d'efprit,  &  des  talcns  fupérieurs 
pour  la  direction  des  ames.  Il 
ne  voulut  jamais  rien  donner  an 
Public  ;  on  a  feulement  publié  quel- 
ques-uns de  fes  écrits  après  fa  mort. 
Le  Pere  Amclote  a  compofé  fa  vie. 

CONFUCIUS,  fameux  Philofo- 
phe  Chinois,  naquit  à  Chanping, 
vers  sso  avant  J.  C.  d'une  famille 
illuftre  &  ancienne  dans  le  Royau- 
me de  Lu  ,  aujourd'hui  Channton. 
U  s'acquit  beaucoup  de  réputation 
dès  fa  jeunefle  par  la  vivacité  de  fon 
efprit  &  la  fohdité  de  fon  jugement 
Etant  devenu  Mandarin  &  Miniftre 
d'Etat ,  il  fe  fit  admirer  par  fa  poli* 
tique  dans  le  Gouvernement  &  dans 
l'établiflement  des  Loix ,  montrant 
par  fon  exemple ,  combien  il  cit.  im- 
portant que  les  Rois  foient  Phi lofo* 
phes,  ou  qu'ils  aient  des  Philofo» 
phes  pour  Minières  ;  cepend.  mai» 
gré  fes  foins ,  le  défordre  s'introdui- 
fit  dans  la  Cour  du  Monarque ,  à 
l'occafion  de  plufieurs  belles  filles 
que  le  R.  de  Xi  lui  envoya  pour  refit 
féminer.  Coufucius  voyant  que  le 
Roi  n'écoutoit  plus  fes  confeils  , 
quitta  la  Cour ,  &  fe  retira  dans  le 
Royaume  de  Sum ,  où  il  enieignaj 
la  Philofophie  morale  ,  avec  un  tel 
applaudifiement,  qu'il  eut  en  peu 
de  tems  plus  de  $000  difciples,  dont 
72  furpaflerent  les  autres  en  fciencs 
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&  en  vertn,  ce  qui  fait  que  les  Chi- 
nois ont  encore  pour 'eux  une  vé- 
nération particulière.  Confueius  di- 
vifa  fa  doctrine  en  quatre  parties, 
&  Tes  difciplcs  en  quatre  clafles.  Le 
premier  ordre  étoit  de  ceux  qui  ten- 
doient  à  acquérir  la  vertu.  Le  fé- 
cond apprenoit  Fart  de  raifonner 
avec  juftefle.  Le  troiliéme  traitoit 
de  l'étude  du  Gouvernement  de  l'E- 
tat &  des  devoirs  des  Magiftrats.  Le 
quatrième  apprenoit  à  difeourir  no- 
blement &  avec  éloquence  fur  tout 
ce  qui  concerne  la  feience  des 
mœurs.  Confueius  étoit  modefte.  Il 
déclaroit  qu'il  n'étoit  pas  l'inven- 
teur de  fa  doctrine,  mais  qu'il  l'avoit 
tirée  des  Ecrivains  plus  anciens, 
principalement  des  Rois  Yao  & 
Xun ,  qui  l'avoient  précédé  de  plus 
de  içoo  ans.  Il  retourna  avec  fes 
difciples  dans  le  Royaume  de  Lu , 
où  il  m.  à  73  ans  ,  &  où  il  rut  en- 
terré près  de  la  ville  de  Rio-Fu ,  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Xu,  On  voit 
fon  tombeau  dans  l'Académie  même 
où  il  foifoit  fes  leqons.  Ce  Philofo- 
phe  eft  en  fi  gr.  vénération  à  la  Chi- 
ne depuis  plus  de  2000  ans ,  que 
chaque  ville  a  des  Palais  confacrés 
à  fa  mémoire ,  fur  le  frontifpice  def- 
quels  on  voit  en  lettres  d'or  ces  élo- 
ges ou  titres  femblables  ;  Au  grand 
Maître.  A  VIHufire.  Au  Sage  Roi 
des  Lettres.  Quand  un  Officier  de 
Robbe  palTe  devant  ces  Palais ,  il 
defeend  de  fon  palanquin,  &  fait 
quelques  pas  à  pied  pour  rendre 
honneur  à  fa  mémoire.  Perfonne 
n'eft  élevé  à  la  qualité  de  Mandarin, 
ni  aux  charges  de  la  Robbe ,  qu'a- 
près avoir  été  reqn  Docteur  félon 
la  doctrine  de  Confueius.  Ses  des- 
cendais font  encore  aujourd'hui  en 
gr.  eftime.  Ils  font  Mandarins  nés, 
&  ont  un  privilège,  qui  ne  leur  eft 
commun  qu'avec  les  Pr.  du  Sang, 
de  ne  payer  aucun  Tribut  à  l'Em- 
pereur. De  plus ,  tous  ceux  qui  re- 
çoivent le  titre  de  Docteur ,  doivent 
faire  un  préfent  aux  Mandarins  de 
la  race  de  Conrueins.  On  lui  attri- 
bue quatre  livrea  qui  fout,  d'uuç 
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frande  autorité  parmi  les  Chinois. 
,e  Pere  Couplet  a  traduit  en  latin 
&  publié  les  trois  premiers. 

CONGREVE ,  (Guillaume)  céL 
Poète  comique  Se  l'un  des  plus  po- 
lis Ecrivains  Anglois ,  naquit  en  Ir- 
lande dans  le  Comté  de  Corel; ,  en 
1672  ,  d'un  pere  qui  étoit  Intendant 
des  biens  que  pofledoit  le  Comte  de 
Barlington  en  Irlande.  Congreve, 
après  avoir  étudié  à  Kilkenni  &  à 
Dublin,  alla  à  Londres  pour  ap- 
prendre le  Droit  ;  mais  il  quitta  auf- 
fi-tôt  cette  étude ,  &  fe  livra  au  pen- 
chant qu'il  avoit  pour  la  Poéfie.  Son 
mérite  &  fa  gr.  réputation  l'élevé- 
rent  à  des  places  lucratives  &  ho- 
norables. Il  m.  en  1729,  à  57  ans. 
Le  Théâtre  Anglois  n'a  rien  de 
plus  correct ,  de  plus  régulier ,  ni 
de  plus  fpirituel  que  fes  pièces. 

CONINCK,  (Gilles)  fqav.Théol. 
Jéfuite,  né  à  Bailleulen  1571  ,  & 
mort  à  Louvain  le  51  Mai  1636 ,  a 
publié  des  Comment,  fur  la  Somme 
de  S.  Thomas ,  &  d'autres  ouvra- 
ges de  Théologie. 

CONNAN;  (Franqois  de)  Sei- 
gneur de  Coulon ,  Maître  des  Re- 
quêtes, &  l'un  des  plus  fçav.  Ju- 
rifconfultes  de  fon  fîécle ,  fe  diftin- 
gua  fous  le  règne  de  Franqois  I, 
par  fa  feience  &  par  fes  talens ,  & 
mourut  à  Paris  en  iffi,  à  43  ans. 
Il  a  luifle  quatre  Livr.  de  Commen». 
taires  fur  le  Droit  Civil ,  que  Louis 
le  Roi ,  fon  ami  intime ,  dédia  au 
Chancelier  de  l'Hôpital.  Connan 
avoit  auffi  le  deffein  de  donner  au 
Public  un  ouvrage  fcmblable  à  ce- 
lui de  Domat. 

CONNOR ,  (Bernard)  Médecia 
&  Philofophe  du  XVII  fiécle ,  étoit 
Irlandois ,  &  fut  élevé  dans  la  Re- 
ligion Catholiq.  Après  avoir  voya. 
gé  dans  la  plupart  des  Etats  de  V  Eu- 
rope ,  &  avoir  été  Médecin  du  gr. 
Chancelier  de  Pologne  ,  &  d'au- 
tres perfonnes  illuftres ,  il  alla  en 
Angleterre  où  il  embrafia  en  appa- 
rence la  Communion  de  l'Eglife 
'Anglicane.  Il  mourut  le  30  0*r 
tobre  169%  y  à  33  ans,  après  s'être 

con- 
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oonfefle  à  un  Prêtre  Catholique. 
On  a  tle  lui  un  Livre  intit.  Evan- 
gelium  Medici ,  qui  a  fait  beaucoup 
de  bruit ,  &  dans  lequel  il  veut  ex- 
pliquer naturellement  les  miracles 
de  l'Evangile, 

CONON ,  cél.  General  des  Athé- 
niens ,  commandoit  leiir  Armée  na- 
vale la  dernière  année  de  la  guerre 
du  Peloponncfe  h  mais  prévoyant 
que  l'Ennemi  remportèrent  la  vic- 
toire, il  fe  retira  avant  le  combat 
avec  9  vaifleaux.    Sa  retraite  con- 
tribua beaucoup  à  l'avantage  déci- 
fif  que  les  Lacedémoniens  rempor- 
tèrent fous  la  conduite  de  Lifandre, 
à  la  rivière  de  la  Chèvre ,  410  ans 
av.  J.  C.  Par  cette  victoire  les  La- 
cedémoniens s'emparèrent  de  la  vil- 
le d'Athènes,  ci  furent  les  Maîtres 
de  la  Grèce.    Conon  ,  qui  s'étoit 
réfugié  dans  l'Isle  de  Chypre  chez 
E\  agoras ,  Roi  de  Salami  ne,  fon  an- 
cien ami ,  fe  tourna  du  côté  d'Ar- 
taxerxès,  Roi  de  Pcrfe:  ce  Pr.  le 
fit  Satrape  ou  Amiral  de  fa  flotte , 
à  la  follicitation  de  Pharnabaze.  Co- 
non marcha  droit  aux  Lacédémo- 
niens ,  &  remporta  fur  eux  la  fam. 
vi&oire  navale  de  Cnide ,  594  ans 
avant  J.  C.  où  les  Lacédémoniens 
perdirent  cinquante  vaiffeaux  avec 
Filandre,  leur  Général,  &  l'Empire 
de  la  mer.  L'an,  fuivante ,  Conon, 
après  avoir  ravagé  les  côtes  de  La- 
cédémone  ,  conduifit  fa  flotte  à 
Athènes,  rétablit  le  Pirée  &  les 
murailles  de  la  ville  du  confentem. 
de  Pharnabaze.   Mais  ayant  voulu 
faire  fou  lever  l'Ionie  &  l'Eolide 
contre  les  Perfes,  pour  les  faire  ren- 
trer fous  la  domination  des  Athé- 
niens ,  Tiribafe ,  Gouverneur  de 
Sardes  pour  les  Perfes ,  informé  de 
fes  menées  fecrettes ,  trouva  moyen 
de  l'attirer  en  cette  Ville,  fous  pré- 
texte de  lui  communiquer  de  gr.  af- 
faires, &  l  an-éta  prifonnier.  Quel- 
ques-uns difent  qu'on  l'emmena 
vers  Artaxcrxès ,  &  que  ce  Pr.  le  fit 
mourir  ;  mais  d'autres  afiurent  qu'il 
fe  fauva  de  prifon ,  &  qu'on  ne  fait 
ce  qu'il  devint,   Conon  laifla  un 
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fils  nommé  Timothée,  qui  fut, 
comme  fon  perc ,  un  gr.  Capitaine. 

CONON ,  Mathématicien  &  Af- 
tronome  célèbre ,  natif  de  Samos  , 
mourut  avant  Archimcdc  fon  ami  x 
qui  l'eftimoit  beaucoup ,  lui  com- 
muniquoit  fes  écrits,  &  lui  envoyoit 
des  problèmes.  C'cfl  ce  Conon  qui 
ofa  métamorphofer  en  aftrc  la  che- 
velure de  Bérénice ,  fœur  &  femme 
de  Ptolomée  Evergetes ,  vers  500  a. 
avant  J.  C.  Catulle  parle  de  cet 
Ailronome. 

CONON,  natif  de  Thrace,  fut 
élu  Pape  après  la  mort  de  Jean  V  t 
le  20  Octobre  6%6 ,  &  mourut  l'an- 
née fuivante.  Serge  I  lui  fuccéda, 

CONRAD  I,  DucdcFranconic, 
fut  élu  Empereur  après  la  jnort  de 
Louis  ,  Roi  de  Germanie ,  arrivée 
en  912.  Il  fit  la  guerre  à  Othon  de 
Saxe  &  à  Arnould  le  Mauvais ,  Duc 
de  Bavière,  &  mourut  le  29  Dé- 
cembre 918.  Henri,  Duc  de  Saxe, 
lui  fuccéda. 

CONRAD  II  ,  le  SaUque  ,  fils 
d'Herman ,  Duc  de  Wormcs  &  de 
Franconie ,  fuccéda  à  l'Empereur 
Henri  II  en  1024.  Il  eut  une  longue 
guerre  à  foutenir  contre  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Saxe ,  &  il  pa- 
cifia la  Hongrie  &  la  Pologne. 
Raoul ,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane,  l'inftitua  fon  héritier  en 
1033,  parce  qu'il  avoit  epoufé  Gir 
fele ,  fœur  puînée  de  Raoul  j  mais 
Eudes ,  Comte  de  Champagne ,  fils 
de  Bcrthe ,  fœur  aînée  de  Gifele , 
prétendit  avoir  part  à  cette  fucce£ 
lion,  &  fit  la  guerre  à  l'Emp.  Cette 
guerre  ne  fut  terminée  qu'en  1037 
par  la  mort  d'Eudes ,  qui  fut  tué  à 
la  bat.  donnée  près  de  Bar-le-Duc, 
le  17  Décembre.  Conrad  pafla  eiv 
fuite  en  Italie ,  fournit  ceux  qui  s'éf 
toient  révoltés  contre  lui ,  &  m.  à 
Utrecht  le  4  Juin  1039. 

CONRAD  III  ,  Emp.  d'Alle- 
magne ,  étoit  fils  de  Frédéric ,  Duc 
de  Souabc,  &  d'Agnès  fœur  de  Hen- 
ri V.  Il  fut  élu  après  Lothaire  II , 
le  22  Février  113$ ,  &  eut  une  lon- 
gue &  cruelle  guerre  avec  Henri  le 
f  X  J  fuper- 
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fuperbe,  Duc  de  Saxe  &  de  Bavière!  étoit  Roi  de*  Romains  &  delfe- 
L'Empereur  fe  croifa  enfuite  pour  la  pies ,  petit-fils  de  l'Emp.  Frédcrit 
Terre-Sainte ,  afliégea  inutilement  II,  &  fils  de  Conrad ,  dont  il  eft  par- 
Damas,  &  mourut  à  fon  retour  en  lé  ci-devant  Voulant  recouvrer  le 
Allemagne  le  if  Février  1152.  Royaume  de  Sicile,  dont  le  Pape 
CONRAD  IV ,  Empereur  d'Aile-  Urbain  IV  avoit  inverti  Chariet 
magne ,  étoit  Duc  de  Souabe ,  &  fil*  d'Anjou ,  frère  de  St  Louis  ,  il  mit 
de  Frédéric  II.  Il  fut  proclamé  Roi  une  armée  fur  pied ,  avec  fon  cou- 
des Romains  en  I252,  &  gouver-  fin  Frédéric,  fils  dcHcrman,  Mar- 
na fagement  l'Emp.  pendant  l'ab-  quis  de  Bade,  &  paffa  en  Italie; 
fence  de  fon  pere.  Après  la  mort  mais  il  y  fut  défait  par  Charles 
de  ce  Prince,  arrivée  en  1250,  il  fe  d'Anjou  dans  une  gr,  bataille  don- 
fit  élire  Empereur  ;  mais  le  Pape  née  au  Champ  de  Lis ,  près  du  Lao 
Innocent  IV  s'oppofa  à  fon  élec-  Fucin,  autrement  Celano,  le  2} 
tion.  Conrad  irrité  paffa  en  Italie,  Août  126*8.  Après  cette  défaite, 
prit  Naples ,  Capoue  &  Aquino,  &  ayant  été  pris ,  avec  Frédéric ,  en 
commit  par-tout  de  gr.  cruautés,  paffant  une  rivière ,  ils  furent  con- 
Mainfroi,  fon  frère  naturel ,  le  fit  duits  à  Naples  ,  &  condamnés  à 
empoifonner  le  19  Mai  125:4.  Con-  avoir  la  tête  tranchée;  ce  qui  fut 
rad  avoit  époufé  Elizabeth  ,  fille  exécuté  fur  un  échaffaut  au  milieu 
d'Othon,  Duc  de  Bavière,  dont  il  de  la  ville  le  26*  Od.  126*9.  Ainfi  fi- 
n'eut  que  le  malheureux  Conradin.  nit  cette  race  des  Pr.  de  Souabe, 
Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Princes  qui  avoit  produit  tant  des  Rois  & 
de  ce  nom.  d'Empereurs.     Conradin  n'avoit 

CONRAD ,  Evéq.  d'Utrecht ,  au  alors  que  1  8  ans. 

XI  fiécle,  fut  Précepteur  de  l'Em-  CONRART  ,  (  Valentin  )  Con- 

pereur  Henri  IV.  On  lui  attribue  feilier  Sécrétaire  du  R.  &  l'un  des 

divers  ouvrages.  40  de  l'Acad.  Franq.  naquit  à  Paris 

CONRAD,  Cardinal,  Abbé  de  en  16*05  ,  d'une  famille  noble.  C'eft 

Clairvaux ,  &  enfuite  de  Citeaux ,  dans  fa  maifon  que  cette  Académie 

fut  employé  par  Honoré  III ,  &par  commenqa  de  fe  former  en  16*29* 

Grégoire  IX ,  en  diverfes  affaires  &  où  les  Académiciens  s'affemble- 

importantes,  &  mourut  en  1227.  rentjufqu'en  16*24.  Conrartécri voit 

CONRAD  de  Lichtenaw ,  plus  bien  en  franqois ,  avoit  beau  c.  de 

connu  fous  le  nom  de  l'Abbé  d'Urf-  uoliteffe ,  de  douceur  &  de  gran- 

perg,  au  Diocèfe  d'Ausbourg,  eft  deur  d'ame.  Il  m.  le  29  Sept.  16*75. 

auteur  d'une  fameufe  Chronique  II  étoit  de  la  Relig.  prétendue  Ré- 

qui  finit  à  l'an  1229.    Il  raffembla  formée.  Il  nous  refte  de  lui  quelq. 

une  belle  Bibliothèque ,  &  mourut  Lettres  &  d'autres  petits  onvr.  On 

vers  1240.  dit  qu'il  revoyoit  &  retouchoit  les 

CONRAD  de  Mayence,  Conta-  écrits  du  Miniftre  Claude,  avant 

dus  Epifcopus ,  a  compofé  la  Chro-  que  celui-ci  les  donnât  au  Public, 

nique  de  Mayence  depuis  1 140  juf-  CONRINGIUS ,  (  Hermannus  ) 


en  1525.  Il  ne  faut  pas  le  confbn-  Helmftad,  au  XVII  fi.  naquit  à 

dre  avec  le  Card.  Conrad  ,  Arche-  Norden  en  Frife,  le  9  Nov.  1606*. 

vêque  de  Mayence ,  m.  en  1202.  Ce  II  a  compofé  un  gr.  nomb.  de  Liv. 

dernier  fut  fait  Card.  par  Alexan-  de  Jurifprudence  &  d'Hift.  Il  étoit 

dre  III ,  &  l'on  dit  que  c'eft  le  pre-  verfé  dans  les  Affaires  d'Allemagne, 

micr  qiû  ait  été  Cardinal ,  n'étant  &  l'Hiftoirc  moderne  ;  ce  qui  le 

pas  de  Rome  ni  d'Italie.  faifoit  fouvent  confulter  par  divers 

CONRADIN  ,  ou  Con&ad  U  Princes.    Le  plus  curieux  de  fe* 

Jeune,  Pr.  fameux  par  fes  malheurs,  ouvr.  eft  intitulé  ;  Hermanni  Com-t 


Digitized  by  Googl 


C  0 

rhtçii  de  Antiquitatihus  Academicis 
Difirtationes  Jcptern ,  dont  la  meil- 
leure édition  cft  celle  de  Gottin- 
gen  ,  T7S5>  vt-f.  Il  mourut  le  ia 
Décembre  i6%i. 

CONSENTES,  (les  Dieux)  chez 
les  Romains  étoient  les  Dieux  du 
premier  ordre  qui  compofoient  le 
Confeil  du  Ciel.  Ils  étoient  au  no. 
de  douze  :  iix  Dieux  ;  Jupiter,  Nep- 
tune, Apollon,  Mars,  Mercure, 
Vulcain;  &  fix  Déefles;  Junon, 
Minerve ,  Vénus ,  Diane ,  Cerès  Se 
Vefta.  Ces  12  Divinités  préfidoient 
aux  douze  mois  de  Tannée,  cha- 
cune ayant  un  mois  qui  lui  étoit  af- 
figné ,  Se  leurs  12  ftatues ,  enrichies 
d'or,  étoient  élevées  dans  la  gr. 
place  de  Rt)me. 

CONSTANCE  CHLORE,  ou 
CONSTANCE  I ,  Flavius  Valerius 
Conftantius ,  fils  d'Eutrope  &  pere 
de  Conftantin ,  fe  fignala  par  fa  va- 
leur ,  par  fa  prudence  Se  par  (a  mo- 
dération envers  les  Chrétiens  ,  Se 
fut  créé  Céfar  par  Diocléticn  en  292 
de  J.  C.  Il  répudia  alors  Hélène,  fa 
prem.  femme ,  pour  époufer  Théo- 
dore ,  fille  Je  Maximien  Hercu- 
le ,  Collègue  de  Dioclétien.  Conf- 
tance  Chlore  fournit  la  Gr.  Breta- 
gne y,  remporta  de  gr.  vittoires  fur 
les  Peuples  de  Germanie ,  &  fut  dé- 
claré Emp.  avec  Galère  Maximien 
fon  Collègue ,  en  20$.  Il  mourut 
à  Yorck  le  2f  Juil.  306 ,  laiffant  fix 
enfans  de  fa  féconde  femme,  & 
après  avoir  déclaré ,  en  mourant , 
Conftantin,  Céfar. 

CONSTANCE  II,  Flavius  Ju- 
hus  Conjlantius ,  fécond  fils  de  Con- 
ftantin le  Grand  Se  de  Faufte,  naquit 
à  Sirmich  ,  317  de  J.  C.  &  fut  créé 
Céfar,  en  524.  Il  époufa  Eufébie, 
Princefle  douée  de  gr.  qualités  , 
mais  infe&ée  de  TArianifme.  Après 
la  m.  de  fon  pere ,  il  fit  mourir  fes 
neveux  &  fes  confins ,  pour  enva- 
hir leurs  biens ,  &  partagea  l'Emp. 
avec  fes  frères  Conftantin  Se  Conf- 
tans.  Il  eut  dans  fon  partage  l'O- 
rient ,  la  Thrace  Se  la  Grèce.  Conf- 
iance déclara  la  guerre  aux  Perfes , 
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leur  fit  lever  le  liège  de  Nifibe ,  & 
remporta  fur  eux  une  gr.  victoire 
auprès  de  Nifibe ,  oùNarfês,  fils  de 
Sapor  Roi  de  Perfc ,  fut  tué  j  mais 
dans  la  fuite ,  les  Pcrfcs  curent  fur 
lui  de  gr.  avantages.  Conftantin  le 
Gr.  avoit  défiré,  en  mourant,  le 
rappel  de  St  Athanafc ,  mais  Conf- 
tance  le  perfécuta  &  protégea  l'A- 
rianifme.  Après  la  m.  de  Conftantin 
le  jeune  en  340 ,  Se  de  Conftans  en 
350,  Vetranion  &  Magnence  fe 
partagèrent  leurs  Etats.  Conftance 
marcha  contr'eux.  Il  fournit  d'abord 
Vetranion;  Magnence  après  avoir 
été  défait  dans  le  Territoire  de  Mur- 
lie  ,  &  enfuitc  dans  les  Gaules ,  fe 
donna  la  m.  à  Lyon.  Ainii  Conftan- 
ce devint  maître  en  255 ,  de  tons 
les  pays  que  fon  pere  avoit  gouver- 
nés. L  'année  fuivante  il  fit  aflafliner 
Sylvain,  Capit.  habile  &  fidèle,  qui 
commandoit  dans  les  Gaules ,  &  fît 
mour.  Gai  lu  s  fon  coufin ,  dans  l'If- 
trie.  Il  fe  préparoit  à  faire  la  guer- 
re aux  Perfes ,  lorfque  Julien  l'A- 
poftat,  frère  de  Gallus ,  prit  le  titre 
d'Empereur ,  &  marcha  contre  lui. 
Confiance  alloit  au-devant  de  Ju- 
lien ,  mais  il  m.  à  Mopfucrenes  en 
Cilicie,  le  3  Novembre  361 ,  à  4f 
ans  ,  après  en  avoir  régné  25.  Il  fe 
fit  baptifer  av.  fa  mort  par  Euzoius. 

CONSTANCE  ,  céléb.  Générai 
des  Armées  Romaines ,  au  V  fiée, 
étoit  de  Niflfc.  Il  remporta  un  gr. 
nombre  de  vift.  chafla  les  Goths 
des  Gaules ,  &  envoya  en  41$  le  re- 
belle Attalus  à  l'Empereur  Hono- 
rius.  Ce  Prince  lui  fit  époufer  Pla- 
cidie  fa  fœur,£n4i7,  &  i'afibeia 
à  l'Empire  en  421  ;  mais  Conftan- 
ce m.  fept  mois  après ,  laûTant  Va- 
lentinien  III  qui  fut  Empereur. 

CONSTANT  I ,  Flavius  Julius 
Conftans ,  troifiéme  fils  de  Conftan- 
tin le  Grand ,  Se  de  Faufte ,  fut  fait 
Céfar  en  232.  Après  la  mort  de  fon 
pere,  arrivée  en  297 ,  il  eut  en  par- 
tage l'Italie ,  l'Afrique  &  l'Illyric. 
Conftantin  fon  frère ,  Prince  ambi- 
tieux ,  ayant  voulu  envahir  fes 
Etats ,  fut  tué'  à  Aquilée  en  54°- 
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Contant  hérita  par  cette  mort ,  des  meftiqucs ,  le  15  Juillet €6%  ,  après 
Gaules ,  de  l'Elague ,  &  de  la  gr.  un  règne  d'environ  27  ans. 
Bret.  Ce  Pr.  s'oppofa  aux  Ariens,  rit  CONSTANT  ,  (David)  fçavant 
convoquer  à  ce  fujet  le  Concile  de  Profeiîcur  de  Laulanne  ,  y  naquit 
Sardique  en  945,  &  s'efforça  d'é-  le  26  Mars  itf}8.  Après  avoir  étu- 
teindre  le  fchifmc  des  Donatiftes ,  dié  dans  fa  patrie  &  en  Holl.  il 
en  Afrique.  Il  vainquit  les  Francs,  vint  à  Paris  où  il  lia  amitié  avee 
&'  prit  hautement  la  défenfe  de  St  Conrart,  Daillé  ,  Amyrault  &  les 
Athanafe  contre  l'Empereur  Conf-  autres  feavans  Protertans.  Il  alla 
tance  i  l'Eglife  en  attendoit  de  plus  enfuite  a  Genève  où  il  lit  connoif- 
grands  fervices ,  lorfqu'il  lui  fut  en-  fanec  avec  Turretin ,  Bayle  &  Méf- 
ie vé  par  un  ingénient  fecret  de  la  trezat  dont  il  s'acquit  l'cilime.  De 
Providence.  Magncncc ,  qui  avoit  retour  à  Laufannc  ,  il  y  enfeigna 
ufurpé  l'Empire  dans  les  Gaules ,  fuecellîvcment  les  Belles-Lettres,  la 
le  fit  tuer  dans  la  ville  d'Elue  en  Morale  &  la  Théologie.  Il  mourut 
950,  à  50  ans,  après  en  avoir  rc-  le  27  Fév.  1755,  à  95  ans.  On  a 
gné  15.  de  lui,  I.  des  Notes  eftimées  fur 
CONSTANT  II,  Empereur  d'O-  Florus  ;  les  Offices  de  Ciceron  ;  & 
rjent ,  etoit  fils  $ Hcruclius  Conf-  les  Colloques  d'Erafmc  2.  un  Abri- 
tantin,  &  petit-fils  CCHeraclius.  Il  gé  de  Politique,  dont  la  meilleure 
fut  élevé  par  les  Monothélites  &  en  édition  eft  de  1687 : 3.  des  Diflertat. 
embrafla  les  erreurs.  Il  publia  en  curieufes  fur  la  femme  de  Loth  ,  le 
648 ,  à  la  perfuafion  de  Paul ,  qu'il  Buiflbn  ardent  &  le  Serpent  d'Ai- 
avoit  élevé  fur  le  liège  de  CP.  un  rain,  en  latin:  4.  un  Traité  de 
Edit  ou  Formulaire  appelle  Type,  Morale,  &fc. 
par  lequel  il  jmpofoit  filence  aux  CONSTANTIN,  natif  de  Syrie, 
Orthodoxes  &  aux  Hérétiq.  Le  P.  fut  élu  Pape  après  la  mort  de  Sifm- 
Martin  I  condamna  ce  Type,  en  649  nius  ,  le  7  Mars  708.  Il  gouverna 
dans  un  Concile  j  ce  q^ui  irrita  tellev  fcûntement  l'Eglife ,  fit  un  voya- 
raent  Confiant  ,  qu  il  ordonna  à  ge  en  Orient  où  il  fut  reçu  avet 
Théodore  Calliopas ,  Exargue  de  refpeél  &  avec  magnificence ,  &  nu 
Ravenne,  defe  faifirduP.  Cet  or-  le  9  Avril  7 14,  Grégoire  II  lui  fuc- 
dre  fevere  fut  exécuté  en  6 $  ?.  Conf-  çéda.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
tant  fut  enfuite  vaincu  par  les  Sar-  avec  l'Antipape  Conftantin ,  qui , 
rafins ,  mais  une  guerre  civile  s'é-  après  l'éleélion  d'Etienne"  IV  ,  en 
tant  élevée  parmi  eux ,  il  les  rendit  769  ,  fut  chatte  de  l'Eglife  de 
tributaires.  Voulant  paroître  Ca-  Rome,  &  condamné,  à  perdre  la 
tholique ,  il  fit  préfent  au  P.  Vira-  vue. 

lien  en  o^o* ,  d'un  livre  des  Evangi-  CONSTANTIN  le  Grand ,  Fia. 

les  couvert  de  plaques  d'or  &  enri-  vius  Falerius  Çonftantinus ,  fils  de 

chi  de  pierreries.  Quatre  ans  après,  Confiance  Chlore  &  de  Ste  Hélène, 

irrité  contre  fon  fre*e  Théodofe ,  il  naquit  à  NailTc  en  274.    Il  accom- 


noit  à  chaque  iuftant  voir  Théodofe  306  ;  mais  Gale  re  Mamimien  ne 

oui  lui  prélentoit  le  calice  en  habit  voulut  lui  donner  que  le  titrç  de 

de  Diacre ,  &  lui  difoit  ;  Buvez ,  Céfar ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 

mon  frère.  Il  pafla  enfuite  en  Sicile,  régner  dans  les  Gaulçs ,  la  Gr.  Bre- 

entra  dans  Rome  le  $  Juillet  663,  tagne  &  l'Efp.  Il  remporta  pluf. 

d'où  il  emporta  le  cuivre  des  Tem-  vi&.  fur  les  François  &  fur  les  Allô- 

pics,  &  fut  tué  àSyracufedansles  mands,  &  prit  le  nom  d'Augufte 

étuves ,  par  André  *  l'un  de  fçs  do-  en  30*,  du  çoufçntement  dç  Max* 
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mien.  Quclq.  tcms  après  il  marché  itaivs  la  perféeution  de  Licinius.  On 
en  Italie  contre  Mnxcnec.  On  dit  le  blâme  néanmoins  d'avoir  eu  trop 
qu'il  avoit  déjà  beauc.  de  penchant  île  complailimce  pour  Confiance, 
pour  la  Religion  Chrétienne,  que  la  Tueur,  qui  protegeoit  les  Ariens  ; 
J.  C.  l'affura  du'  fueeès  de  ion  en-  d'avoir  confié  Ion  autorité  à  des  Mi- 
treprife,  &  qu'il  lui  apparut  dans  niftres  dont  il  ne  réprimoit  point 
les  nues,  en  lui  montrant  un  mo-  les  ^injulHccs , "&  d'avoir  eu  de  la 
nogramme  avec  cette  inicription;  cruauté,  fur-tout  en  faifant  mourir 
Votts  vaincrez  par  cejigne.  Maxen-  fou  iilsCriipus,  Prince  degr.  efpé- 
ce  fut  en  effet  vaincu  auprès  de  Ko-  ranec,  accule  par  Faufte  la  belle- 
mc,  &  fe  noyaxians  le  Tibre ,  le  2g  mere,  d'avoir  attenté  à  fon  hou- 
0&,  5 1 2.  Conftantin  par  cette  vie-  neur ,  tand is  que  c'étoit  ce  vertueux 
toirc  devint  maître  de  l'Italie  &  de  Pr.  qui  n'avoit  point  voulu  confl'ii- 
l'Afrique.  Il  Ht  faire  aufli-tôt  un  Z«-  tir  à  la  paflion  criminelle  de  cette 
bare  ou  Enfeigne  militaire ,  dans  le-  Impératrice  ,  comme  elle  l'avoua 
quelle  monogramme  qui  lui  avoit  elle-même  dans  la  fuite,  ce  qui  la 
apparu  étoit  repréTenté ,  &  le  Ht  fit  condamner  au  dernier  fupplicc. 
porter  à  la  tête  de  fon  armée.   Ce  Les  Hilloriens  Payens  l'acculent  in- 
îigne  étoit  proprement  un  P.  coupé  julbement  d'avoir  acheté  la  paix  à 
par  une  ligne  droite.  Conftantin  fut  prix  d'argent  j  il  ell  confiant  qu'il 
alors  déclaré  le  premier  des  Emp.  etoit  brave  &  belliqueux.  Il  reni- 
er le  Sénat  ,- &  fit  céder  la  per-  porta  pluf.  victoires  fur  les  Fran- 
iecution  contre  les  Chrétiens.    Il  qois  &  les  Germains  j  vainquit  les 
voulut  même  être  mis  au  rang  des  Sar mates  &  les  Goths ,  &  fe  prépa- 
Catéchumenes.  Ce  Prince  défit  en-  roit  a  faire  la  guerre  aux  Perles , 
fuite  Licinius  &  le  Ht  mourir.  Lici-  lorfqu'ils  lui  offrirent  la  paix.  Il  m. 
m'en,  fils  de  Licinius,  futeondam-  àAchyron,  près  deNicomédîe,  îe 
né  à  mort  peu  de  tcms  après,  &  22  Mars  557,  à  63  ans,  après  en 
Conftantin  devint  par- Là  le  ieul  avoir  régné  31.  On  dit  qu'il  fut  bajv 
maître  de  l'Empire  Romain.  Alors  tifé  avant  fa  mort  par  Eufebe ,  Evtv 
il  fit  bâtira  Rome,  &  dans  tout  que  de  Nicomédie.     Il  partagea 
l'Empire,  des  édifices  &  des  Egl.  1  Empire  entre  fes  trois  fils  Conltan- 
magnifiqties,  leur  fourniffant  en  mê-  tin ,  Confiance  &  Confiant.  Ce  que 
me  tems  ce  qui  etoit  néceffaire  à  Ton  raconte  de  fon  baptême ,  par  le 
leurs  ornemens  &  à  leur  entretien.  P.  Silveftre  &  de  fa  prétendue  dor 
Il  bâtit  une  nouvelle  Rome  à  By-  nation  ,  en  faveur  de  l'Egl.  de  Ro- 
fance  ,  qui  changea  de  nom  &  prit  me ,  n'eft  point  véritable. 
Celui  de  Conftantinoplc.  Conftantin  CONSTANTIN  II ,  le  jeune ,  fils 
n'eut  pas  moins  de  zélé  à  mainte-  de  Conftantin  le  Gr.  eut  en  parta- 
nir  la  Rel.  Chrétienne  dans  fa  pure-  ge  les  Gaules ,  l'Efpagne  Èz  la  Gr. 
té,  qu'à  gouverner  l'Empire  avec  Bretagne.  Il  protégea  St  Atbanaf* 
fagelfc.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  &  l'Eglife  Catholique;  mais  ayant 
éteindre  le  fchifmc  des  Donatiftes,  voulu  s'emparer  des  Etats  de  fori 
au  Concile  d'Arles  j  ordonna  par  un  frère  Confiant,  &  étant  entré  en 
Editdu  9  Mars  321 ,  qu'on  célébrât  Italie  Avec  fon  armée*  il  fut  tué'a 
le  Dimanche ,  défendant  en  ce  jour  Aquilée  en  340  ,.125  ans.  Il  avoit 
toutes  œuvres  fervilcs ,  &  convo-  vaincu ,  étant  Céfar ,  les  Sarmates, 
qua  le  premier  Conc.  Général  de  les  Goths  &  les  François. 
Nicée,  on  Arius  fut  condamné.  Il  CONSTANTIN  III  ,  Pogonat<> 
fournit  des  voitures  à  tous  les  Pc-  c'eft-à-dire  ,  le  Barbu ,  Empereur 
resdece  Conc.  les  défraya  fur  leur  d'Orient,  fils  de  Confiant  II',  pu- 
route,  &  baifà  les  plaies  de  ceux  nit  févérement  les  meurtriers  de  fon 
qui  avoieiît  coAfeffé  la  foi  île  J.  C.  pere  ;  vainquit  les  Sarraiins  &  les 
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obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  fit 
aflfembîcr  eu  6%o  le  fixiéme  Con- 
cile Général  de  CP.  où  les  Mono- 
thélitcs  furent  condamnés.  Il  cé- 
da la  M  y  lie  aux  Bulgares ,  traita 
fes  frères  avec  cruauté,  &  m.  en 
685,  1:1  dix-feptiéme  année  de  fon 
empire. 

CONSTANTIN  IV,  Copronyme, 
Empereur  d'Orient ,  ainli  nommé 
de  ce  qui  lui  arriva  fur  les  fonts , 
lorfqu'on  le  baptifoit ,  étoit  fils  de 
Léon  Ylfaurien.  Il  lui  fuccéda  le 
i%  Juin  743  ,  &  fut*  infecté  de 
l'hérefiedes  Iconoclufles ,  foula  aux 
pieds  les  images  des  Saints  ,  per- 
sécuta les  Catholiques ,  &  m.  dans 
fon  expédition  contre  les  Bulgares 
en  775  >  aPres  un  règne  de  54  ans. 
Léon  IV  lui  fuccéda. 

CONSTANTIN  VII ,  Porphyro- 
gékcte ,  Empereur  d'Orient ,  fils  de 
Léon  le  Sage ,  monta  fur  le  Trône 
fous  la  tutelle  de  (a  mere  Zoë,  le  7 
Juin  912.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de 
gouverner  par  lui  -  même  ,  il  ré- 

rima  les  Miniftres  qui  attentoient 
fa  Couronne  ,  châtia  quelques 
Tyrans  en  Italie ,  &  prit  Benevent 
fur  les  Lombards.  Il  aimoit  les 
Sciences  &  protégeoit  les  Sçav. 
Romain ,  fon  fils  ,  le  fit  empoilbn- 
ncr  le  9  Nov.  959  ,  à  54  ans; , 
après  un  règne  de  4*-  On  a  de 
lui  un  Traité  des  affaires  de  l'Em- 
pire i  deux  Livres  des  Thèmes ,  ou 
portions ,  des  Villes ,  ouvrages  im- 
portons pour  la  Géographie  du 
moyen  âge ,  &  d'autres  écrits  qui 
ont  été  imprimés  en  grec  &  en 
latin. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Prin- 
ces nommés  Conftantin. 

CONSTANTIN  ManafTés,  Hif- 
torien  Grec ,  au  XII  fiécle ,  fous 
le  règne  de  l'Emp.  Emmanuel  Com- 
nene.  On  a  de  lui  un  abrégé  de 
THiftoire ,  en  vers  grecs. 

CONSTANTIN,  (Robert)  fq. 
Médecin ,  natif  de  Caën  ,  enfeigna 
les  Belles-Lettres  dans  TUniveriité 
de  cette  ville ,  &  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fon  habileté  dans 
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la  connoiflTance  de  la  Langue  Grec. 

2ue,  de  l'Hiftoire  &  de  la  Médec. 
I  mourut  le  27  Sept.  1605 ,  à  10$ 
ans ,  félon  Mr  de  Thou.  On  a  de 
lui  un  bon  Dictionnaire  Grec  -  La- 
tin, &  d'autres  ouvrages  eftimés. 

CONTARINI,  (Gafpard)  feav. 
Cardinal  de  Hlluftre  famille  des 
Contarini  de  Venife ,  fi  féconde  en 
grands  hommes ,  fut  Ambafladeur 
de  fa  République  auprès  de  l'Em- 
pereur Charles  -  Quint ,  &  chargé 
de  plufieurs  négociations  impor- 
tantes. Paul  III  le  fit  Cardinal  en 
1595,  &  l'envoya  Légat  en  Alle- 
magne ,  &  en  fui  te  à  Boulogne. 
Contarini  fe  diftingua  par  fa  feien- 
ce  &  par  fon  habileté  dans  les  af- 
faires. Il  mour.  à  Boulogne  en 
1542 ,  à  $9  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
ouvrages  de  Théologie  ,  écrits  en 
bon  latin  ,  &  un  Traité  de  l'im- 
mortalité de  l'ame  ,  contre  Pom- 
ponnée. On  eftime  principalement 
ion  Livre  De  optimt  Antiftitis  Of- 
ficio ,  &  fes  notes  fur  les  endroits 
difficiles  des  Epîtres  de  Saint  PauL 

CONTARINI,  (Vincent)  fçav. 
Profefleur  de  Belles-Lettres  à  Pa- 
doue,  &  ami  de  Muret,  mour.  à 
Veuife  en  1617  ,  à  40  ans.  Il  a 
laine  un  Traité  De  re  frumenta- 
rià ,  un  autre  De  militari  Roma- 
norum  ftifendio ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

CONTE ,  (Antoine  le)  Contius% 
fçav.  Jurifconfulte  du  XVI  fiécle , 
natif  de  Noyon  ,  enfeigna  le  Droit 
avec  réputation  à  Bourges  &  à  Or- 
léans.^  Il  écrivit  contre  Duaren  & 
Hotmàn ,  &  mourut  à  Bourges  en 
if%6.  Ses  œuvres  ont  été  impri- 
mées en  un  vol.  ««-4°. 

CONTENSON ,  (Vincent)  ha- 
bile Théol.  &  zélé  Prédicateur, 
de  l'Ordre  de  St  Dominique,  na- 
quit au  Diocèfe  de  Condom  en 
1640,  &  mourut  à  Creil  au  Dio- 
cèfe de  Beauvais  ,  le  27  Décemb. 
1674  »  à  54  a.  On  a  de  lui  une 
Théologie  eftimée ,  qu'il  a  intitu- 
lée 2'heologiu  mentit  &  citdii  » 
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imprimée  en  9  vol.  ts-U  j  &  a 
CONTI  ,  voyez  Armand  £>£ 

BOURKON. 

•  CONTZEN  ,  (Adam)  fq.  Théo- 
logicn  Jé  fuite ,  natif  de  Mont  joie  , 
dans  le  Duché  de  Juliers ,  fçavoit 
les  Langues ,  &  difputa  avec  fuc- 
cès  contre  les  Proteitans.  11  en- 
fcigna  avec  réputation  à  Munich , 
oiVil  m.  le  19  Juin  1635.  11  a 
laiflc  des  Comment,  fur  les  Evan- 
giles 1  &  d'autres  ouvrages. 
.  COOTWICH ,  (Jean)  Dodeur 
tn  Droit ,  natif  d'utrecht ,  paiïa 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à 
voyager;  &  publia,  en  1619,  la 
Relation  de  lbn  voyage  de  Jéru- 
falem  &  de  Syrie,  in-\\  en  latin 5 
ôuv.  rare  &  curieux. 

COP ,  f  Guillaume)  habile  Mé- 
decin natif  de  Bâle ,  vint  en  Fran- 
ce fous  le  règne  de  Louis  XII.  11 
fut  Médecin  de  François  I ,  vers 
1530,  &  lahTa  divers  ouvr.  Nico- 
las Cop ,  fon  fils ,  fut  Profefleur 
au  Collège  de  Ste  Barbe ,  &  Rec- 
teur de  rUniverfité;  mais  ayant 
donné  dans  les  erreurs  de  Cal- 
vin ,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  à 
Baie. 

COPERNIC ,  (Nicolas  )  céléb. 
Aftronome ,  Philoiophe ,  &  Méd. 
naquit  à  Thorn,  le  19  Fév.  1473. 
Il  s'appliqua  à  l'étude  de  la  Lan- 
gue Grecque ,  de  la  Philofophie  & 
de  la  Médecine  ,  mais  principale- 
ment aux  Mathématiques  &  à  l'Af- 
tronomie,  &  y  fît  de  gr.  progrès. 
Pour  s'y  perfectionner  de  plus  en 
plus ,  il  fit  plufieurs  voyages ,  de- 
meura long  -  tems  à  Bologne ,  & 
enfeigna  les  Mathématiques  à  Ro- 
me. De  retour  en  l'on  pays ,  Luc 
Watzelrod ,  Evêque  de  NX/armie  , 
fon  oncle  maternel ,  lui  donna  un 
Canonicat  dans  fon  Eglife.  Coper- 
nic publia  al«çs  fon  iyftème,  qu'il 
renouvella  de  Pythagore,  d'Arif- 
tarque  de  Samos  ,  &  du  Cardinal 
de  Cufa.  Il  Ibutient ,  que  la  Ter- 
xe,  Mercure,  Venus,  Mars,  Jupi- 
ter &  Saturne  tournent  autour  du 
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Soleil  y  que  La  Terre  a  un  autre 
mouvement  autour  de  fon  axe,  & 
que  la  Lune  fait  fon  circuit  autour 
de  la  Terre.  Copernic  a  tellement 
rectifié  ce  fyicéme  ,  &  Ta  fi  bien 
prouvé  par  les  Phénomènes  célef-  • 
tes ,  &  par  d'autres  raifons ,  qu'on 
lui  a  accordé  la  gloire  de  l'inven- 
tion. 11  m.  le  24  Mai  1549,  à  70 
ans.  On  a  de  lui  un  Tr.  De  mo- 
tu  octave  Sphtr<Cj  dans  lequel  il 
développe  &  prouve  fon  fyftéme  5 
&  un  autre  De  Rcvohitionibus, 

COPROGLI  PACHA  ,  (Maho- 
met) céléb.  Gén.  &  Gr.  Viur ,  du- 
rant la  minorité  de  Mahomet  IV, 
étoit  Albanois ,  &  fils  d'un  Prêtre 
Grec.  Il  embraffa  le  Mahométif- 
me ,  &  s'établit  dans  l'Isle  de  Chy- 
pre ,  où  il  apprit  le  métier  des  ar- 
mes. Il  fe  fignala  dans  la  -guerre 
de  Perfe  ,  &  obtint  le  Gouverne- 
ment de  Baruth  ,  puis  celui  d'A- 
lep.  Il  fut  nommé  Gr.  Vifir  en 
1649 ,  à  la  follicitation  de  la  Sul- 
tane Zaime ,  mere  du  jeune  Maho- 
met. Il  gouverna  l'Emp.  des  Turcs 
avec  beauc.  de  fageûe  &  de  pru* 
dence  ,  conquit  une  partie  de  la 
Tranfylvanic ,  &  m.  à  Andrino- 
ple  en  1663 ,  regretté  du  Sultan  & 
du  Peuple.  Achmet  Coprogli  Pa- 
cha ,  fon  fils ,  lui  fuccéda  dans  la 
dignité  de  Grand  Vifir ,  fe  fignala 
également  par  fa  valeur  &  par  fa 
conduite ,  &  fe  rendit  maître  de 
Candie  en  1669-  H  m.  en  1676 , 
à  55  ans.  Mahomet  Coprogli  Pa- 
cha ,  frère  de  ce  dernier ,  fut  auffi 
Gr.  Vifir ,  battit  les  Impériaux , 
&  rendit  de  gr.  fervices  à  l'Eu* 

Sire  Ottoman.  Il  fut  tué  d'un  coup 
c  canon ,  à  la  bat.  de  Saiankemen, 
le  19  Août  1C91. 

COQ. ,  (le)  Poète  Latin ,  voyez 
Nanquier. 

COQUES ,  (  Gonzales  )  Peintre 
excell.  dans  le  Portrait,  né  à  An- 
vers en  161% ,  imita  Rubens  & 
Vandyck.  Il  fe  diitinguoit  dans 
fon  art ,  lorfqu'étant  devenu  amou- 
reux d'une  jeune  fille  ,  il  fe  fauva 
avee  elle  ,  êù  abandonna  fa  femme. 
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Depuis  ce  tems  on  ne  fait  ce  qu'il 
devint. 

COQUILLART ,  (Guillaume) 
Poète  Franç.  &  Officiai  de  Reims, 
au  XV  fiécle ,  dont  les  Poefies  ont 
été  imprimées  à  Paris  en  1552. 

COQUILLE ,  (Guy)  fqav.  Jurif- 
confultc,  Seigneur  de  Romenai ,  & 
Avocat  au  Parlem.  de  Paris  ,  naq. 
à  Décire  le  u  Nov.  1525.    Il  eut 
divers  emplois  à  Kevers ,  &  s'ac- 
quit une  telic  réput.  que  le  Roi 
Henri  IV  lui  offrit  une  charge  de 
Conseiller  d'Etat  >  mais  Coquille  la 
"  «cfufa,  &  m.  à  Ncvers  en  16*03  , 
à  80  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés  en  2  vol.  in-foL 
-COR  AS,  (Jean  de)  Corafms , 
Confeillcr  au  Parlem.  de  Toulou- 
fe ,  Chancelier  de  Navarre  ,  &  l'un 
des  plus  li(av.  Jurifconfultes  du 
-XVI  fi.  naquit  à  Touloufe ,  ou 
plutôt  à  Real  mont  en  151 Il 
enfeigna  le  Droit  à  Angers ,  à  Or- 
léans ,  a  Paris ,  à  Padoue  ,  à  Fer- 
rare  &  à  Touloufe  avec  un  applau- 
dhTement  universel.  Coras  fut  en- 
fuite  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe ,  &  Chancelier  de  Na- 
varre.   Ayant  cmbrafTé  le  Calvi- 
nifmc  1  il  fut  chatte  de  Touloufe 
en  1^62  ,  &  n'y  fut  rétabli  qu'a- 
vec peine  ,  par  la  protection  du 
Chancelier  de  l'Hôpital ,  fon  ami  j 
mais  ce  rétablhTemcnt  ne  lui  fut 
pas  avantageux  ,  car  il  y  fut  maifa- 
cré  en  1Ç72,  après  les  nouvelles 
de  la  St  Barthélemi.    On  a  de  lui 
d'excell.  ouv.  en  lat.  &  en  franc, 
dont  les  principaux  ont  été  impr. 
en  2  vol.  in-foL    On  recherche 
fur-tout  fes  Mifcellaneorum  Juris 
Civilis  Libri  très.    Jacques  de  Co- 
ras l'un  de  fes  defeendans  ,  Cadet 
aux  Gardes ,  &  enfuite  Miuiftre 
converti ,  a  écrit  la  vie.    C'eft  ce 
Jacques  de  Coras  qui  eft  auteur  du 
Poème  intit  Jouas,  ou  Niuivepé- 
nitente^  dont  Boilcau  dit  : 

Le  Jouas  inconnu  féche  dans  la 
poujjïere. 

CORBINELLI,  (Jacques)  né  à 
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Florence,  dune  famille  ill.  fe  re- 
tira en  Fr.  fous  le  règne  de  Cathe- 
rine de  Médicis.     Cette  Reine  , 
dont  il  avoit  l'honneur  d'être  allié, 
le  donna  au  Duc  d'Anjou  fon  fils,* 
comme  un  homme  de  Lettres  & 
de  bon  confeil.  Corbinelli  lui  lifoit 
Polybe ,  Tacite  &  Machiavel  :  û 
nous  en  croyons  Davila  ,  il  ne 
flatoit  point  fon  Maître  en  Cour- 
tifan,  mais  il  difoit  la  vérité  har- 
diment &  fdifoit  fa  cour  fans  baf- 
feffe.    On  le  comparoit  à  ces  anc. 
Rom.  pleins  de  droiture ,  &  inca- 
pables de  lâcheté.    Il  eut  beauc. 
de  part  à  l'eftime  du  Chancelier  de 
l'Hôpital.    Il  étoit  l'ami  &  le  pa- 
tron déclaré  des  Gens  de  Lettres, 
&  faifoit  fouvent  impr.  leurs  écrits 
«à  fes  dépens.  Corbinelli  étoit  auûl 
hom.  de  courage  &  de  réfolution , 
de  manège  &  d'intrigue.  Pierre 
Matthieu  raporte  que  quand  Hen- 
ri IV  s'approcha  de  Paris,  pour 
une  entreprife  tramée  par  fes  fer- 
viteurs  &  fes  fidèles  fujets  qui 
l'afluroicnt  de  lui  ouvrir  fes  por- 
tes ,  il  favoit  d'eux  tout  ce  qui  fe 
paffoit  1  &  que  les  avis  les  plus  fe- 
crets  lui  étoient  portés  par  Corbi- 
nelli ,  homme  déterminé  &  brû- 
lant de  zélé  pour  la  gloire  de  fon 
Pr.    Il  écrivoit,  continue  Pierre 
Matthieu,  tout  ce  qu'il  apprenoit, 
&  le  portoit  à  découvert  à  la  main, 
comme  un  papier  commun  d'affai- 
res ou  de  procès  :  Son  front ,  fi 
hardi  &  fi  afliiré  ,  trompoit  les 
yeux  des  Gardes  qui  étoient  aux 
portes  j  &  en  montrant  qu'il  fe 
hoit  à  tous ,  il  ne  donnoit  •  de  la 
défiance  à  perfonne.  Raphaël  Cor- 
binelli ,  fon  fils ,  fut  Secrétaire  de 
la  Reine  Marie  de  Médicis ,  &  pè- 
re de  Mr  Corbiuelli  mort  à  Paris 
le  19  Juin  1716*.    Ce  dernier  étoit 
un  des  plus  beaux  efprits  de  Fr. 
Nous  avons  de  lui  Us  anc.  Hifto- 
rieus  Lat.  réduitt  en  JMaximes  , 
avec  une  Préface  attribuée  au  Père 
Rouhours,  imprimée  en  <fc 
d'autres  ouvrages. 
.  CORBUEIL ,  (  François  )  Poète 

Frati- 
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François  du  XV  fiécle  ,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Villon,  étoit 
d'Auvers  près  de  Pontoife ,  ou  plu- 
tôt de  Paris.  Il  avoit  beaucoup 
il'efprit  &  un  génie  propre  à  la 
Poëfie  ;  mais  fes  friponneries  le 
firent  condamner  à  être  pendu.  Il 
en  appella  au  Parlement  de  Paris, 
qui  changea  la  peine  de  mort  en 
banniflement.  Rabelais  dit  qu'il 
fe  retira  vers  Edouard  V  ,  Roi 
d'Angleterre ,  &  qu'il  devint  fon 
favori.  La  meilleure  édition  de 
fes  œuvres  eft  celle  de  Paris  en 
1725  i»-i2.  Leftyle  fimple,  naïf 
&  badin  en  fait  le  cara&ere.  C'eft 
le  premier  qui  a  tiré  notre  Poëfie 
du  cahos  confus  où  nos  vieux  Poè- 
tes l'avoient  mife ,  ce  qui  fait  dire 
à  Boilcau  : 

Villon  fçut  le  premier ,  dans  des 

Jtécles  grqjjiers , 
Débrouiller  Part  confus  de  nos 
•  vieux  Romanciers. 

CORBULON,,(Domitius)  cél. 
Général  Romain  fous  Claude  & 
Néron  ,  réprima  les  courfes  des 
Cauques,  &  contraignit  les  Fri- 
ions  à  demeurer  dans  leurs  limi- 
tes. Il  faifoit  obCerver  la  difcipli- 
ne  militaire  avec  tant  de  foin  , 
on'il  condamna  à  mort  deux  loi- 
dats  qui  avoient  travaillé  fans  ar- 
mes aux  retranchemens.  En  ?o 
de  J.  C. ,  fous  Néron ,  il  fournit 
l'Arménie;  il  fut  enfuite  Gouver- 
neur de  Syrie ,  &  contraignit  les 
Parthes  à  demander  la  paix  en  66, 
Néron ,  effrayé  du  mérite  de  ce  gr. 
homme,  ordonna  de  le  faire  mou- 
rir ,  comme  il  étoit  au  Port  de  Cen- 
chrée.  Corbulon  ayant  appris  cet 
ordre ,  fe  pafla  fon  épée  à  travers 
du  corps ,  &  mourut  l'an  66  de 
J.  C.  Domitia,  fa  tille  unique, 
époufa  Lamia  auquel  Domitien 
l'enleva. 

CORDEMOI ,  (Geraud  de)  fça- 
vant Philofophe  &  Hiftorien  exact, 
né  à  Paris ,  d'une  famille  noble , 
fe  fit  connoître  à  Mr  BofTuet  qui 

Tome  I. 
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le  mit  auprès  de  Mr  le  Dauphin 
en  qualité  de  Le&eur.  Il  inftrui- 
fit  ce  jeune  Pr.  avec  zélé,  fut 
requ  de  l'Académie  Françoife  en 
167S  ,  &  mourut  le  8  Oftobre 
16*84.  On  a  de  lui,  1.  VRifloire 
générale  de  France  durant  les  deux 
premières  races  de  nos  Rois,  2  vol. 
in -fol.  ouvrage  fçavant ,  curieux 
&  intéreflant  ;  2.  fix  Difcours  fur 
la  diftindion  du  corps  &  de  l'ame, 
&  d'autres  ouvrages  recueillis  & 
imprimés  en  1702  jw-4*.  Mr  Cor- 
demoi  fuit  les  principes  de  Defcar- 
tes  :  il  travailloit  à  une  Hiftoire 
de  Charlemagne  ,  mais  il  ne  l'a- 
cheva pas.  Louis  Geraud  de  Cor- 
de moi  ,  fon  fils,  né  en  itffi,  & 
mort  à  Paris  en  1722  ,  fut  Liccn- 
tié  de  Sorbonne ,  Abbé  de  Fenie- 
res  &  habile  Controvcrfifte.  On 
a  de  lui  un  Traité  de  l'Invocation 
des  Saints  ,  &  d'autres  ouvrages 
de  Controverfe. 

CORDES ,  (Jean  de)  fçav.  Cha- 
noine de  Limoges  ,  au  XVII  fiée, 
fe  diftingua  par  fon  érudition,  Se 
amafla  une  riche  Bibliothéq.  qui 
fut  vendue  au  Cardinal  Mazarin* 
après  fa  mort  arrivée  à  Paris  en 
16*42 ,  à  72  ans.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouv. 

CORDIER  ,  ou  Corderius  , 
(Balthafar)  fçavant  Jéfuite,  né  à 
Anvers  en  1592,  étoit  habile  dans 
la  langue  Grecque,  &  profefla  la 
Théologie  avec  réputation  à  Vien- 
ne en  Autriche.  Il  mourut  à  Rome 
le  24  Juin  i6*fO  ,  à  58  ans.  Il 
a  donné  la  chaîne  des  Pères  Grecs 
fur  les  Pfeaumes,  &  d'autres  ou- 
vrages. 

CORDIER,  (Mathurin)  Corde- 
rius ,  habile  Grammairien  du  XVI 
fiécle ,  natif  de  Normandie ,  mort 
Calvinifte  à  Genève ,  le  8  Septem- 
bre 1*6"?,  à  8?  ans.  Il  avoit  en- 
feigné  les  Humanités  à  Paris  aux 
Collèges  de  la  Marche  &  de  Na- 
varre. On  a  de  lui  des  Colloques 
en  lat  qui  font  eilimés  ,  &  d'au- 
tres ouvrages. 

CORDOUE ,  (Gonfalve  Fernan* 
)[  riez 
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clez  de)  furnommé  le  Gr.  Capitai- 
ne ,  Duc  île  Terranova,  Prince 
de  Venoufe,  &  grand  Connétable 
du  Royaume  de  Naples ,  étoit  fils 
de  Pierre  Fernandez  de  Cordoue , 
d'une  Maifon  illuftrc  d'Efpagne, 
&  féconde  en  grands  hommes.  Il 
s'empara  du  Royaume  de  Naples 
pour  Ferdinand  V ,  Roi  d'Aragon , 
&  remporta  plulieurs  victoires  fur 
les  François.  Il  mourut  enfuite  à 
Grenade  le  2  Décembre  1Ç12,  à 
72  ans.  Le  Père  du  Poucet ,  Jé- 
fuite  ,  a  écrit  fa  vie  en  2  vol. 
m  -  12. 

COR DUS ,  (  Valerius  )  fqavant 
Botanifte,  étoit  fils  d'Ericius  Cor- 
dus ,  Médecin  &  Poète  Allemand. 
Il  fut  élevé  avec  foin ,  apprit  les 
Langues  ,  &  s'appliqua  à  l'étude 
de  la  Botanique.  Il  parcourut  à 
ce  fujet  les  montagnes  d'Ailemag. 
&  voyagea  en  Italie;  mais  ayant 
été  blefle  à  la  jambe  d'un  coup  de 
pied  de  cheval ,  il  m.  à  Rome  le  2$ 
Septembre  1544.  On  a  de  lui  des 
remarques  fur  Diofcoride ,  &  d'au- 
tres ouvrages. 

CORE' ,  fameux  Lévite ,  s'étant 
révolté  contre  Moïfe  &  Aaron  , 
avec  Dathan  &  Abiron,  fut  en- 
glouti tout  vivant  dans  la  terre 
avec  ce  qui  lui  appartenoit,  1489 
avant  J.  C.  cependant  fes  fils  ne 
périrent  point  avec  lui ,  &  fes  def- 
cendans  reçurent  de  grands  hon- 
neurs de  David  qui  leur  donna 
l'Office  de  Portiers  du  Temple,  & 
les  chargea  de  chanter  devant  l'Ar- 
che du  Seigneur. 

CORELLI ,  excellent  Muficien 
Italien ,  eft  très-renommé  pour  fes 
fimphonies ,  qui  font  depuis  long- 
tfcms  les  délices  des  perfonnes  de 
gont,  en  Italie  &  en  France.  Il 
mourut  à  Rome  vers  1755. 

CORINI,  (Antoine)  Chevalier 
de  l'Ordre  de  St  Etienne  de  Flo- 
rence, &  fcav.  Jurifconfultc  du 
XVII  fiéclc  ,  natif  de  Pontrcmoli, 
cnfeigna  le  Droit  avec  réputation 
à  Pile ,  à  Sienne  &  à  Florence , 
«ù  leGr.  Duc  de  Tofcane  lui  don- 
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na  divers  emplois  confidérables? 
On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages. 

CORINNE,  Dame  Grecque, 
célèbre  par  fa  beauté  &  par  fes u 
talens  pour  la  Poëfie ,  étoit ,  félon 
la  plus  commune  opinion,  de  ThcC 
pi,  ville  de  Béotie.  Ses  vers  fu- 
rent fi  eftimés  des  Grecs  ,  qu'ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Mitfe  Ly- 
rique. Elle  vivoit  du  tems  de  Pin- 
dare,  vers  474  avant  J.  C.  &  avoit 
été  difciple  de  Jllyrtis ,  autre  Da- 
me fqavantc  de  la  Grèce.  Ovide 
donne  fouvent  le  nom  de  Corinne, 
à  la  perfonne  qu'il  aimoit. 

CORIO ,  (Bernardin)  Hiftor.  du 
XV  liécle  ,  naquit  à  Milan  en 
1460,  d'une  famille  illuftre.  It 
fut  Secrétaire  d'Etat  de  ce  Duché, 
&  le  Duc  Louis  Sforcc  le  choifit 
pour  écrire  l'Hiftoire  de  Milan.  Il 
mourut  en  1500.  La  meil.  édit. 
de  fon  Hiftoire  de  Milan ,  eft  celle 
de  1 502  ,  in-foL  en  italien.  Elle 
eft  exacte ,  rare  &  curieufe ,  mais  • 
mal  écrite.  *  { 

CORIOLAN ,  XCaius  Marcius  ) 
célèbre  Capitaine  Romain ,  rendit 
de  grands  fervices  à  fa  patrie  & 
prit  Corioles  ville  des  Volfqucs , 
495  av.  J.  C.  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Coriolan.  On  dit  qu'il 
ne  voulut  pour  récompenfe,  qu'un 
cheval  &  la  permiflion  de  rendre 
la  liberté  à  un  des  captifs,  qui 
avoit  été  fon  hôte ,  lorfqu'U  alloit 
en  fon  pays.  Quelque  tems  après 
il  fut  aceufé  d'exciter  des  fédi- 
tions ,  &  fut  banni  par  le  Tribun 
Décius.  Il  pafla  chez  les  Volfques, 
fe  mit  à  la  tête  de  leur  armée, 
&  alla  camper  à  4  milles  de  Ro- 
me. Les  Romains  lui  envoyèrent 
à  diverfes  fois  des  Hérauts  pour 
lui  demander  h  paix ,  &  le  conju- 
rer de  ne  point  ruiner  la  Républi- 
que j  mais  il  fut  inflexible  à  leurs 
prières:  enfin  il  fe  laiflfa  fléchir , 
par  les  larmes  de  fa  femme  Vé- 
turia,  &  par  celles  de  Volumnia 
fa  mere.  Il  pofa  les  armes  ;  ce  qui 
irrita  tellement  les  Volfques,  qu'ils 
le  firent  mourir  quelque  tems 

après, 
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âprès ,  vers  490  avant  J.  C.  com- 
me un  traître  qui  leur  avoit  fait 
abandonner  leurs  conquêtes.  Les 
JOames  Romaines  prirent  le  deuil, 

les  Romains  élevèrent  un  Tem- 
ple ,  dans  le  lieu  ou  il  avoit  été 
mis  à  mort. 

CT>  CORNARIUS  ,  (Jean)  cél. 

*  Médecin  Allem.  du  XVI  IL  a  trad. 
de  Grec  en  Latin  la  plupart  des 

m  anciens  Philofophes ,  Médecins  & 
Théol.  &  s'eft  acquis  beaucoup 
a  de  réputat.  parmi  ceux  qui  aiment 

V  ks  Lettres.  Il  m.  âgé  de  ans. 
Son  amour  pour  Platon  étoit  pref- 
que  une  idolâtrie,  qu'on  en  juge 
par  le  titre  de  fa  Trad.  imprimée 
à  Baie  en  iftfi  fol.    Pktonis  Fhi- 

*  lofophi  fuimni  ac  penltus  divins  opé- 
ra &c.  fur  le  revers  de  la  page 
du  titre  fe  trouvent  les  diftiques 
fuivans. 

*  Divina  ,  humana  ,   alta  ,  ima  in 

cctlo ,  inque  barathroy 
4     Qtticquid  agunt  bomines  ,  quic* 
quid  agitque  Detts  : 
Omni  a  funt  uni  (  in  quantum  ejl 
homo  dico  )  P  latent 
Cognita,  cum  reéio  &T*  tradita 
judicio. 

CORNARO,  f  Louis)  Ecrivain 
■  xlu  XVI  fiécle ,  de  Tilluftre  Mai- 
fon  de  Cornaro  de  Vcnife ,  fi  fé- 
conde en  grands  hommes ,  mourut 
à  Padoue  le  26  Avril  1  $66 ,  à  plus 
de  100  ans.  Il  a  laiiVé  un  Livre 
des  avantages  de  la  vie  fobre,  tra* 
iluit  en  latin  par  Leflius ,  &  publié 
en  franqois  en  1701  &  1702.  Cor- 
naro pratiqua  fi  bien  les  avis  qu'il 
donne  en  cet  ouvrage,  que  pen- 
dant une  vie  fi  longue  ,  il  fut  juf* 
qu'à  la  fin  de  fes  jours  fain  de 
corps  &  d'efprit  Marc  Cornaro , 
I  l'un  de  fes  ancêtres ,  fut  Doge  de 
Venife ,  fournit  l'Isle  de  Candie ,  & 
mourut  en  1^6%. 
.  Il  y  a  eu  de  cette  Maifon,  plufi 
autres  Doges  de  Venifc,  un  gr* 
nombre  de  Cardinaux  &  une  Rei- 
ne de  Chypre,  nommée  Catherine 
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Cornaro ,  au  X  V  fiécle.  Entre  les 
perfonnes  illuftrcs  de  cette  Maifon, 
il  ne  faut  pas  oublier  Helene-Lu* 
crece  -  Pifcopia  Cornaro  ,  tille  de 
M.  Cornaro ,  Procurateur  de  Saint 
Marc.  Elle  fut  Tune  des  plus  fcaVé 
filles  de  fon  fiécle ,  reçut  le  bonnet 
de  Dod.  en  l'Uni verfi té  de  Padoue 
le  25  Juin  1678',  &  fut  aggrégée 
peu  après  «à  l'Académie  dcgli  i?ife* 
condi  de  Rome. 

S.  CORNEILLE,  Capitaine  Ro- 
main d'une  Compagnie  de  100  nom» 
fe  diftingua  par  fa  piété  &  par  fes 
aumônes  ;  fut  converti  à*  la  Foi  * 
d'une  manière  miraculeufe  ,  & 
baptifé  par  St  Pierre  à  Céfarée  en 
Palcltine ,  où  il  étoit  en  quartier, 
vers  l'an  40  de  J.  C* 

S.  CORNEILLE ,  Pape  ilL  par 
fa  vertu  &  par  fa  îcience ,  fuccé- 
da  à  St  Fabien  le  30  Avril  251. 
Son  élection  fut  troublée  par  le 
fchiime  de  Novatien ,  qui  fut  con- 
damné dans  un  l'une,  tenu  à  Ro- 
me la  même  aimée.  S.  Corneille 
eut  encore  à  fouffrir  par  la  perfé- 
cution  reuouvellée  fous  Gallus  & 
Volufien.  Il  confeflTa  glorieufe- 
ment  la  foi  de  J.  C.  &  fut  envoyé 
en  exil  à  Centumcelles  où  il  m. 
le  14  Déc.  252.  Il  nous  refte  deux 
de  fes  Lettres  qui  fe  trouvent  avec 
celles  de  St  Cyprien.  S.  Luce  lut 

1  11  CC  c  il  II 

CORNEILLE,  (Pierre)  très-céL 
Poète  Franq.  naquit  à  Rouen  le  6 
Juin  1606  ,  de  Pierre  Corneille  * 
Maître  des  Eaux  &  Forets,  qui 
fut  ennobli  par  Louis  XIII ,  en 
conful.  de  fes  fetviceSé  Corneille 
exerqa  à  Rouen  la  charge  d'Avo- 
cat Gén.  à  la  Table  de  Marbre , 
fans  faire  connoître  au  Public ,  & 
peut-être  fans  connoître  lui-même 
les  talens  extraordin,  qu'il  avoit 
pour  la  Poèiie.  Ce  fut  une  avan- 
turc  de  galanterie  qui  lui  donna 
occafion  de  compofer  fa  première 
pièce  intit*  Meltid  Elle  eut  un 
iucecs  prodigieux  *  &  .  fit  efpércf 
que  le  Théâtre  Franq.  alloit  être 
élevé  au  plus  haut  point  de  perfec- 
V  a  tion« 
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tion.  On  ne  fe  trompa  point.  Cor- 
neille  ,  encouragé  par  les  applau- 
duTemens  du  Public ,  fit  paroître 
le  Cid ,  les  Horaces ,  Cinna ,  Po- 
lieucle  ,  Pompée  ,  Rodogune ,  & 
les  autres  Tragédies  admirables 
qui  rendront  à  jamais  fon  nom  im- 
mortel. Ses  belles  pièces  font  au- 
tant de  chefs -d'eeuvres  où  les  ca- 
ractères de  fes  héros  font  peints 
en  gr.  Les  Rom.  y  parlent  en  Ro- 
mains ,  les  Rois  en  Rois.  11  y. 
règne  par-tout  une  grandeur ,  une 
majefte,  une  noblefle,  une  force 
&  une  élévation  de  génie  ,  qui  ne 
fe  trouvent  en  aucun  autre  de  nos 
Poètes.  Ces  gr.  talens  ne  l'empê- 
chèrent point  d'être  critiqué.  Pluf. 
Auteurs,  jaloux,  ou  plutôt  en- 
vieux de  fa  gloire  ,  écrivirent  con- 
tre lui.  L'Acad.  Franq.  fe  vit  mê- 
me obligée ,  par  le  Card.  de  Riche- 
lieu d'examiner  le  Cid ,  plutôt  pour 
y  trouver  des  défauts,  que  pour 
en  faire  remarquer  les  beautés.  Ce 
gr.  Miniftre  voyoit  avec  peine  les 
travaux  des  autres  Poètes  &  les 
fiens  même  effacés  par  les  pièces 
de  Corneille.  Il  fut  néanmoins 
eftimer  le  mérite  de  ce  gr.  homme. 
11  lui  fit  une  penfion ,  6c  l'on  eut 
beau  écrire  &  cabaler  contre  les 
pièces  de  Corneille ,  le  Public  con- 
tinua de  les  admirer.  Corneille 
fut  requ  de  l'Aç.  Franq.  en  i^47> 
&  m.  Doyen  de  cette  Académie  en 
1684 1*78  ans.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  œuvres  eft  celle  de  1682, 

4  Vol.  ffl-12. 

On  a  encore  de  lui  une  Traduc- 
tion ,  en  vers ,  de  l'Imitation  de  J. 
C.  &  de  quelq.  parties  de  l'Office 
Divin.  Ces  derniers  ouv.  &  quel- 
ques-unes de  fes  pièces,  fur -tout 
celles  qu'il  compofa  dans  fe  vieil- 
lcfle ,  comme  l'Attila ,  ne  font  pas 
à  la  vérité  de  la  même  beauté  que 
les  autres  ;  mais  on  y  retrouve 
toujours  en  quelq.  endroits  le  beau 
génie  de  Corneille.  Voici  le  juge- 
ment que  porte  de  ce  gr.  Poète , 
l'homme  du  monde  le  plus  capable 
d'en  juger ,  après  avoir  représenté 
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l'état  pitoyable  où  étoit  auparavant 
le  Théâtre  parmi  nous.    „  Il  n'eft 
5,  pas  aifé ,  dit  Rucine ,  de  trouver 
„  un  Poète  qui  ait  pofledé  à  la_ 
„  fois  tant  de  grands  talens,  tanr 
„  d'excellentes  parties  ,  l'art ,  la 
yy  force,  le  jugement ,  l'efprit.  On 
>,  ne  peut  trop  admirer  la  noblef- 
„  fe ,  l'œconomie  dans  les  fujets  f 
„  la  véhémence  dans  les  paffions, 
„  la  gravité  dans  les  fentimens,  , 
„  la  dignité ,  &  en  même  tems  la 
>5  prodigieufe  variété  dans  les  ca-  A 
„  ra&cres.  "   M.  de  Fontenelle  a  ™ 
écrit  fa  vie.    Elle  fe  trouve  dans 
la  nouvelle  édit.  de  Pierre  &  Tho- 
mas Corneille,  donnée  au  Public  par 
M.  Joly,  en  1758,  11  vo}.  m-12, 

CORNEILLE ,  (Thomas)  frère  » 
du  précédent ,  fut  membre  de  l'A- 
cadémie Franq.  &  de  celle  des  Inf- 
criptions.    Il  fit  paroître  dès  (a 
jeunette  beauc.  de  goût  pour  la 
Poéfie.    Il  donna  enfuite  pîuf.  pié-  1 
ces  de  Théâtre,  impr.  en  5  voL 
in-i  2 ,  dont  quelques-unes  eurent  * 
l'applaudiffemcnt  du  Public  ,  & 
furent  repréfentées  avec  fucces.  Il 
m.  à  Andeli ,  le  8  Dec.  1709  ,  à 
84  ans.    Outre  fes  pièces  de  Théâ- 
tre, on  a  de  lui,  1.  la  Traduction 
des  Métamorphofes  &  de  quelques 
Epitres  d'Ovide  :  2.  des  Remar- 
ques fur  Vaugelas  :  2.  un  Diction- 
naire des  Arts  ,  2  vol.  in -fol.  4. 
un  Dictionnaire  univerfel,  Géogra- 
phique &  Hiftorique,  en  2  vol.  i«- 
foL    Tous  ces  ouvrages  font  bien 
écrits  ;  le  dernier  eft  excellent  pour 
la  partie  de  Géographie  qui  con- 
cerne la  Normandie. 

CORNEILLE  ,  (Michel)  Pein- 
tre  &  Graveur ,  né  à  Paris  en  1642, 
alla  à  Rome ,  en  qualité  de  pen- 
nonnaire  du  Roi,  &  fut  à  fon  re- 
tour Prof,  à  l'Académie  de  Pein- 
ture. On  voit  à  Paris ,  à  Verfail- 
lcs  ,  à  Meudon ,  &fc,  un  gr.  nom- 
bre de  fes  ouvrages,  qui  font  efti- 
més.  Il  m.  à  Paris  en  1708.  Jean-  * 
Baptifte  Corneille,  fon  frère,  né 
à  Paris  en  1646 ,  &  m.  en  1695  » 
le  diftingua,  comme  lui,  dans  la 
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Peinture,  &  fut  aufli  ProfefTcnr 
à  l'Académie. 

CORNELIE ,  il!.  Dame  Romai- 
ne ,  fille  de  Scipion  l'Africain ,  & 
^Femme  du  Conful  Sempronius  Grac- 
chus ,  77  ans  av.  J.  C.  étoit  fçav. 
&  vertueufe.    Une  Dame  qui  étoit 
logée  chez  elle,  lui  ayant  montré 
fes  bijoux  ,  &  délirant  qu'à  fon 
tour  elle  lui  fit  voir  fes  richclfcs , 
-    Cornelie  lui  préfenta  fes  enfans, 
en  difmt  qu'eilc  les  regardoit  corn- 
er me  fon  unique  tréfor  ,  les  ayant 
T  élevés  avec  foin  pour  le  fervicc  de 
la  patrie. 

CORNELIE,  fille  deCinna,  & 
femme  de  Jules  Céfar ,  dont  il  eut 
Julie,  qui  époufa  Pompée.  Céfar 
eut  tant  d'amour  pour  elle,  qu'il 
fit  fon  Oraifon  funèbre,  &  rap- 

rla  Cinna  fon  frerc  de  l'exil  en 
confidération  ,  vers  46  avant 
Jéfus-Chrift. 

CORNELIE  ,  [Maximille]  chaf- 
te  &  vertueufe  Veftale ,  que  Do- 
€  mitien  fit  enterrer  toute  vive,  fous 
prétexte  d'un  commerce  de  galan- 
terie avec  Celer,  Chevalier  Ro- 
main. En  allant  au  fupplice  :  Qw>H 
s'écria -t'elle  ,  Céfar  me  déclare  in- 
ceflueufe  !  moi  dont  les  Sacrifices 
Vont  fait  triompher.  Les  Romains 
_  admirèrent  la  confiance  &  la  mo- 
deftie  avec  lefquelles  elle  mourut. 

CORNELIUS  NEPOS,  voyez 
Nepos. 

CORNET,  [Nicolas]  fqavant 
Doft.  de  Sorbonne ,  de  la  Maifon 
&  Société  de  Navarre ,  naq.  à  A- 
miens  le  12  0&.  1^92.  Les  Card. 
de  Richelieu  &  Mazarin  lui  don- 
nèrent des  marques  publiques  de 
leur  cftime  ,  &  le  firent  entrer 
dans  leur  Confeil.  Il  fut  Syndic 
de  la  Faculté  de  Théol.  en  1649, 
&  défera  7  proportions  fur  les 
|  matières  de  la  Grâce ,  dont  les  c 
prem.  font  celles  qui  furent  con- 
damnées depuis  comme  extraites 
*  du  Liv.  de  Janfénius.  Il  refufa 
l'Archevêché  de  Bourges  ,  fit  gr. 
no.  de  legs  pieux ,  &  m.  à  Paris 
le  18  Avril  1663.  M.  Boiïuct  fit 
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fon  Oraifon  funèbre.  On  attribue 
à  Cornet  la  belle  Préface  qui  eft 
à  la  tête  du  Livre  de  controverfe 
du  Cardinal  de  Richelieu. 

CORNHERT  ou  Koornher  r, 
[Théodore]  fameux  hérétique  dit 
XVI  fi.  né  en  IÇ22  ,  d'une  anc. 
famille  d'Amiterdam  ,  après  avoir 
voyagé  en  Efpagnc  &  en  Portu- 
gal*, s'établit  à  Harlem ,  où  il  ga- 
gnoit  fa  vie  au  métier  de  Graveur. 
Il  apprit  enfuite  le  latin  &  devint 
Secrétaire  de  la  ville  de  Harlem. 
On  le  députa  pluf.  fois  vers  le  Pr. 
d'Orange,  Gouverneur  de  Hollan- 
de, qui  fefervit  delà  plume  pour 
compofer  le  premier  manifefte  qu'il 
publia  en  150*6.  Cornhert  trouva 
toujours  dans  la  fuite  un  ptiHIant 
Protecteur  en  la  perfonne  de  ce 
Pr.  à  caufe  de  fon  averfion  pour 
les  Efpagnols:  cela  ne  l'empêcha 
point  d'avoir  beaucoup  à  fouffrir , 
&  d'être  fouvent  mis  en  prifon  ou 
banni  à  la  follicitation  des  Minif. 
très  Proteftans  ;  car  quoiqu'il  dé- 
clamât contre  la  Relig.  Cathol.  il 
ne  lailfoit  pas  de  s'élever  contre 
Luther,  Calvin  &  les  Miniftres  de 
la  Religion  prêt.  Réfor.  foutenant 
que  fans  une  Million  extraord.  fou- 
tenue  de  miracles ,  perfonne  n'avoit 
droit  de  s'ingérer  aux  fonctions  du 
JvliniftcreEvangélique.  Il  préten- 
doit  que  toutes  les  différentes  Com- 
munions Chrét.  avoient  befoîn  de 
réforme,  &  que  pour  être  vérita- 
blement Chrétien  ,  il  n'étoit  pas 
néceflfaire  d'être  membre  d'aucune 
Eglife  vifibie,  ce  qu'il  pratiquoit, 
ne  communiquant  ni  avec  les  Ca- 
tholiques ni  avec  les  Proteftans^ 
ni  avec  aucune  autre  fecte.  11  m. 
le  29  Oft.  1590.  Ses  œuvres  fu- 
rent imprimées  en  1630  ,  en  2.  voL 
in  -  fol. 

CORNUTUS,  Philofophe  Stoï- 
cien ,  natif  d'Afrique ,  fut  Précep- 
teur du  Poète  Perfe ,  &  mis  à 
mort  par  ordre  de  Néron ,  vers  j 4 
de  Jétus-Chrift. 

CORÔNEL ,  [Paul]  fçav.  Efp. 
nat.  de  Ségovie,  mort  le  30  Sept. 
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fe  diftingua  par  fa  fciencc  re  les  œuvres  de  Cicéron  &les  bien 

dans  les  Langues   Orientales  &  entendre,  2.  De  tingua  latina ,  Bol. 

dans  la  Théologie,    U  enfeigna  à  1575  iw-40.  M.  Teiflier  qui  dans 

Salamanque ,  &  le  Cardinal  Xime-  fes  Eloges  des  Hommes  fqavans^ 

nés  l'employa  à  l'édition  de  fa  Bi-  donne  la  lifte  des  Ouvr.  de  Corra- 

ble  Polyglotte.  do ,  a  oublié  celui  -  ci  qui  eft  très- 

CORÔNELLI,  (Vincent)  fam.  bon. 
Géographe  de  l'Ordre  des  Minimes,      CORREA  de  Sa  ,  (  Salvador  ) 
étoit  natif  de  Venife,  &  fut  requ  cél.  Capitaine  né  à  Cadix  en  1594, 
Doft.  à  l'âge  de  2?  ans.  Sa  feience  d'une  ill.  famille  de  Portugal,  hit 
dans  les  Mathématiques  l'ayant  fait  Gouverneur  de  Rio- Janeiro ,  aug*  . 
connoitre  du  Cardinal  d'Eftrées ,  menta  &  embellit  la  ville  de  St  Su- 
cette Emi nen ce  fe  fervit  de  lui  pour  baftien ,  que  fon  gr.  pere  avoit  biU  <g, 
faire  dçs  Globes  pour  Louis  XIV,  tie ,  fonda  la  ville  de  Pernagua  dans  ™ 
Coronclli  fit  dans  ce  dcfTein  quel*  le  Bréfil&m.  à  Lisbonne  en  1680, 
que  fé  jour  à  Paris ,  &  y  laifla  un  à  86*  ans ,  après  s'être  fignalé  par 
gr.fnomb.  de  Globes ,  qui  font  efti»  fa  valeur  &  par  fa  conduite  dans 
mes.   Il  fut  nommé  Cofraographe  un  gr.  nombre  de  fiéges  &  com- 
de  la  République  de  Venife  en  16*8?,  bats.  Il  defeendoit  de  Dom  Payo  * 
&  4  ans  après ,  Profetreur  public  Pérès  Correa ,  cél,  Gén.  Portugais 
de  Géographie.    Il  devint  enfuite  au  XIII  fi.  fous  les  règnes  de  San- 
Définiteur  gén.  de  fon  Ordre ,  puis  che  II  &  d'Alphonfe  III. 
Gén.  le  14  Mai  1702.    Il  fonda  à      CORREA,  (Thomas)  cél.  Granu 
Venife  une  Académie  Cofmogra-  mairien  du  XVI  fi.  nat,  de  Conim-  i 
phique,  &  mourut  en  cette  ville  au  bre ,  enfeigna  avec  réput.  à  Paler- 
mois  de  Déc.  171  g.    On  a  de  lui  me ,  à  Rome  &  à  Bologne,  Il  m.  en  * 
plus  de  400  Cartes  Géographiques  j  cette  dernière  ville  le  24  Fév.  1 59 f , 
un  Ahrégé  de  Cofmographie    plu-  à  59  ans.    On  a  de  lui  des  Traités 
fieurs  Livres  fur  la  Géographie ,  &  en  latin  fur  l'Eloquence  ,  l'Epi- 


CORRADINI  de  Sezza,  (Pierre-  l'Art  Poétique  d'Horace,  &  d'au- 

Marcellin)  fqav.  Jurifconlulte  &  très  ouvrages  eftimés. 

Cardinal ,  naquit  à  Sezza  le  9  Juin  CORREGE ,  (Antoine)  très-céU 

I6*$8.  Il  s'acquit  l'eftime  &  lacon-  Peintre  d'Italie,  né  en  1494  à  Cor-  * 

fiance  de  Clément  XI ,  &  m.  à  Ro-  regio ,  ville  dont  il  prit  le  nom  ,  fe 

me  le  8  Févr.  1749  ,  à  84  ans.  On  fit  admirer  à  Parme  &  dans  la  Loin- 

a  de  lui  un  ouvrage  fqav.  &  eu-  hardie.    On  eftirae  principalement 

rieux  intitulé  :  Fétus  iMiumfrofa*  fes  tableaux  de  Vierges,  île  Saints 

num  &  facrum,  2  vol.  in-foL  &  une  &  d'Enfans,  Il  y  répand  des  grâces 

Hiitoire  de  Sezza  en  latin  i«-4°.  fingulicres  qui  charment  les  con- 

0$*  CORRADO,  (Sébaftien)  fq,  noifleurs.  Il  m.  en  if?4,  à  40 ans» 

Italien  du  XVI  fi,  11,  «à  Caftello  d'une  grofTe  fièvre  qu'il  gagna  en 

(f  Arçetto  entre  Reggio  &  Modéue,  revenant  de  Parme  à  pied ,  chargé 

Après  avoir  enfeigné  les  Langues  de  200  livres  en  monnoie  de  cuivre, 

tatine  &  Grecque  à  Reggio ,  où  Ç'étoit  dans  le  tems  des  plus  gr. 

il  forma  une  Acad.  de  Bellcs-Let-  chaleurs  ;  la  joie ,  qu'il  avoit  de 

tr«s ,  il  paflfa  à  Boulogne  pour  y  porter  cette  modique  fomme  à  fa 

être  Prof,  dans  ces  mêmes  Langues,  pauvre  famille ,  lui  fit  forcer  fa 

&  m,  en           Ha  fait  plulicurs  marche  :  ce  qui  lui  caufa  la  mala- 

011  vi».  dont  les  plus  eftimés  font  die  dont  il  m.  On  rapporte  de  lui 

1.  Qnafiura  in  qua  Çiçeronis  vita  qu'ayant  long -tems  confidéré  un 

refertur:  c'eft  un  excellent  Livre  tableau  de  Raphiel ,  il  s'écria:  Son 

&  INl-UtUç  à.  WUS  qui  veulent  U-  fitton  anebe  io  I  Ç'euVà-dirç,  je  fuis 
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feintre  at{fjï  moi  !  Il  n'avoit  jamais 
été  à  Rome.  Le  Corrcgc  étoit  en- 
core bon  Architecte ,  &  malgré  fon 
extrême  indigence ,  il  trouvoit  mo- 
*yen  de  foulager  les  pauvres. 

CORROZÈT  ,  (Gilles)  habile 
Libraire  île  Paris  au  XVI  fi.  dont 
on  a  divers  ouv.  en  vers  &  en  pro- 
fe.  Il  mourut  à  Paris  le  if  Juin 
15^81  à  58  ans. 

CORSINI,  (Laurent)  voyez  Clé- 
ment XII. 
a.      CORT,  (Corneille)  l'un  des  plus 
™  cél.  Graveurs  &  des  plus  excellens 
Dcflinatcurs  que  la  Hollande  ait 
produits ,  alla  à  Rome  vers  le  mi- 
lieu du  XVI  fi.  &  s'y  fixa.    Ce  Fut 
lui  qui  enfeigna  la  Gravure  à  Au- 
•     guftfri  Carrache. 

COR  TE,  (Gotlieb)  fqav.  ProF. 
en  Droit  à  Leiplic ,  né  à  Befcow , 
dans  la  baffe  Luface,  le  2%  Févr. 
1698  »  s'eft  diftingué  par  fon  érudi- 
tion ,  &  a  travaillé  aux  Journaux 
de  Leiplic  où  il  m.  le  7  Avr.  175 I, 
i.  à  53  ans»  On  a  de  lui  une  édit.  île 
Sallufte ,  impr.  à  Leipfic  en  1724, 
i;/-4°.  avec  des  notes ,  qui  elt  très- 
eitimée,  &  d'autres  ouvrages. 

CORTEZ ,  (  Fernand  ou  Ferdi- 
nand) Gentilhomme  Efpagnol  na- 
tif  de  Medellin  ,  s'eft  rendu  cél. 
au  XVI  fi.  fous  le  règne  de  Char- 
les-Quint ,  par  la  conquête  du  Me- 
xique. Il  pafla  aux  Indes  en  1 504» 
demeura  quclq.  tems  à  St  Domin- 
ique ,  &  fe  rendit  enfuite  à  Cuba.  Il 
fe  fignala  tellement  par  fes  exploits, 
que  Diego  Velafquez  ,  Gouverneur 
tîe  l'Isle  de  Cuba ,  le  fit  Capitaine 
gén.  de  l'armée  qu'il  deftinoit  à  la 
découverte  de  nouvelles  terres. 
Cortez  mit  à  la  voile  à  San-Jago  le 
1 8  Nov.  1 Ç 1 8 ,  difpofa  fa  petite  ar- 
mée à  la  Havane,  &  aborda  l'an- 
née fuiv.  à  Tabalco  dans  le  Mexi- 
que. Il  y  battit  les  Indiens ,  fon- 
da la  Vera-Crux ,  fournit  la  Provin- 
ce de  Tlafcala ,  &  marcha  droit  à 
Mexico,  capitale  de  l'Empire.  Après 
pluf.  combats,  Motezuma,  Emp. 
des  Méxicains  ,  fut  contraint  d'al- 
ler au-devant  de  lui  &  de"  le  rece- 


voir  dans  la  ville.  Cortez  le  retint 
prilonnier,  l'obligea  de  foumettre 
tous  fes  États  à  l'Emp.  Charles- 
Quint,  &  en  exigea  des  riclieifes  y 
immenfes.  Diego  Velafquez ,  Gou- 
verneur de  l'Isle  de  Cuba ,  jaloux 
de  tant  de  fucecs ,  réfolut  de  tra- 
verfer  Cortez.  Il  envoya  contre  lui 
une  flotte  de  douze  vailfeaux ,  com- 
mandée par  Pamphile  de  Narbaès  ; 
mais  Cortez  le  défit ,  &  ayant  ob- 
tenu de  nouveaux  feconrs  tics  Efp. 
il  fe  rendit  maître  de  tout  le  Mexi- 
que, &  retint  prifonnicr  Guatimo- 
fin,  fucccffcur  de  Motezuma,  . 
dernier  Emp.  des  Mexicains ,  le* 
19  Août  l$2i:  Charles-Quint  ré- 
compenfa  fes  fervices  en  lui  don- 
nant la  vallée  de  Guaxaca  au  Mexi- 
que, qu'il  érigea  en  Marquifat,  de 
la  valeur  de  içoooo  livres  de  ren- 
te. Cortez  m.  en  Efpag.  comblé 
de  biens  &  de  gloire,  le  2  Déc.; 
1554,  à  63  ans.  Pluf.  Auteurs  ont 
Fait  l'Hiftoirc  de  fes  conquêtes.  La 
meilleure  de  toutes  eft  celle  de 
Dom  Antoine  de  Solis ,  traduite  de 
l'efpagnol  en  franq.  &  impr.  a  Pa- 
ris en  1701 ,  2  vol.  in-i*. 

CORTEZ  ottCoRTESio,  (Gré- 
goire) fqav.  Card.  natif  de  Modé- 
11e ,  d'une  famille  noble  &  âne.  Fut 
Auditeur  des  Caufcs  fous  Léon  X , 
&  fe  fit  enfuite  Relig.  dans  l'Or- 
dre de  St  Benoit  où  fon  mérite  l'é- 
lcva  aux  prem.  Charges.  Paul  III 
le  créa  Card.  en  1542.  Il  m.  à  Ro* 
me  en  1548.  On  a  de  lui,  Epiftok- 
rum  fawiliarium  (JLatino  fermant) 
Liber,  &  d'autres  ouvr.  eitimés. 

COKTF.ZI ,  (Paul)  fqav.  ThéoL 
d'Italie ,  au  XVI  fi.  &  Protonotai- 
rc  Apoftoliquc  fous  Jules  II ,  naq. 
en  1465  à  San-Geminiano  en  Tof- 
cane ,  d'une  Famille  noble.  Il  fit  dé 
fi  gr.  progrès  dans  les  Bell.  Let. 
que  les  Sqavans ,  &  en  particulier, 
Ange  Politien ,  Volatcrran ,  Pic  de 
la  Mirandole,  Hermolaiis  Barba- 
rus  &  Lampride  recherchèrent  fon 
amitié.  Il  m.  en  1510,  dans  le 
•  Bourg  de  Montana-Villa,  dont  il  ' 
avoit  fait  une  efpéce  de  forterefle, 
Y  4  à 
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à  laquelle  il  donna  fon  nom.  On  a 
de  lui,  i.  des  Comment,  fur  les  4 
Livres  des  Sentences ,  dans  lefquels 
il  affe&c  une  belle  Latinité  ;  mais 
où  il  Te  fert  de  termes  profanes  qui 
ne  conviennent  point  a  nos  myfte- 
res  :  2.  un  Traité  de  la  Dignité  des 
Cardinaux  ,  eftimé  des  Italiens  : 
9.  De  bominibus  doéiis  Diabgus  y  ou- 
vrage élégant  &  curieux ,  impr.  à 
Florence  en  1754  »  *»-4*. 

CORTONE ,  (Pierre  de)  voyez 

B  K  R  E  T  X  N 

CORYNNE  ,  Dame  UL  par  la 
beauté  &  l'élévation  de  fon  génie, 
fut  furnommée  la  Mufe  Lyrique ,  à 
caufe  de  l'excellence  de  fes  Poèfies. 
Elle  enleva  5  fois ,  à  Pindare ,  la 
palme  dans  les  Jeux  de  la  Grèce. 

COSIMO,  (André  &  Pierre) 
nom  de  deux  Peintres  Italiens ,  au 

VI  fi.  André  réufliflbit  principa. 
lement  dans  le  clair  obfcur.  Pierre 
étoit  beaucoup  plus  cél.  il  excelloit 
à  peindre  des  Bacchanales  ,  des 
monftres  &  autres  figures  extraor- 
dinaires. Celui-ci  mourut  en  152 1, 
à  go  ans. 

COSME  I ,  Gr.  Duc  de  Tofcane, 
de  la  Maifon  de  Médicis ,  prit  le 
parti  de  l'Emp.  contre  les  François, 
dans  les  guerres  d'Italie.  Il  fonda 
l'Ordre  Militaire  de  St  Etienne , 
aima  &  protégea  les  Sçavans,  gou- 
verna avec  fagefle ,  fonda  l'Univer- 
fité  de  Pifc,  &  mourut  en  1574,  à 
te  ans. 

COSME  II,  Gr.  Duc  de  Tofca- 
ne ,  fuccéda  à  Ferdinand  fon  pè- 
re ,  en  16*09  ;  c'étoit  un  Prince  de 
mérite  ,  doux  ,  libéral  &  pacifi- 
que.   Il  mourut  en  16*21. 

COSME  V Egyptien,  fçav.  Moi- 
ne du  VI  fi.  voyagea  en  Ethiopie , 
&  compofa  une  Topographie  Chré- 
tienne, que  le  Pere  de  Montfau- 
con  a  donnée  en  grec  &  en  latin 
dans  fa  nouvelle  Collection  des 
Ecrivains  Grecs. 

COSPEAN  ou  Cospeau  ,  (Phi- 
lippe) fqav.  Evèq.  d'Aire,  de  Nan- 
tes &  de  Lifieux,  naquit  en  If6"8, 
d'une  famille  noble,  du  Hainaut. 
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Après  avoir  étudié  fous  JufteLipfe, 
il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  Doc- 
teur de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne.  Il  prêcha  avec  un  applau- 
di fie  ment  univerfel ,  &  eut  le  pre-* 
mier  la  gloire  de  purger  la  chaire 
de  citations  profanes  en  introdui- 
fant  le  vrai  goût  de  la  Prédication. 
On  récompenfa  fon  mérite  en  lui 
donnant  l'Evéché  d'Aire ,  puis  ce- 
lui de  Nantes ,  &  enfuite  celui  de 
Lifieux.  Il  m.  en  16*46,  à  78  ans. 
On  a  de  lui  quelques  écrits. 

COSSART ,  (Gabriel)  hab.  Jé- 
fuitc ,  né  à  Pontoife  en  16*15  >  d'une 
famille  noble,  profelïa  la  Rhétori- 
que à  Paris  avec  applaudiflement , 
&  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  des 
Conc.  avec  le  Pere  Labbe ,  après  la 
mort  duquel  il  continua  feul  la  gr. 
collection  qui  parut  en  16*72.  Il  m. 
à  Paris  le  18  Sept.  16*74.  Le  Pere 
de  la  Rue  publia,  Tannée  fui  vante, 
le  Recueil  des  Oraifons  &  des  vers 
du  Pere  Colfart,  réimpr.  à  Paris 
en  1722 ,  jm-12. 

COSSE',  (Artus  de)  Maréchal  de 
Fr. ,  &  Seigneur  de  Gonnor ,  étoit 
fils  de  René  de  Colle ,  Seigneur  de 
Briflac,  d'une  Maifon  illuftre  & 
féconde  en  gr.  hommes.  Il  fut  Gou- 
verneur de  Metz  en  1552  ,  &  dé- 
fendit cette  ville  contre  l'armée  de 
l'Emp.  Il  devint  enfuite  Lieute- 
nant de  Roi  à  Mariembourg ,  & 
Surintendant  des  Finances  ;  em- 
ploi, dit  Brantôme,  où  il  ne  fit 
pas  mal  fes  affaires.  Il  fut  fait  Ma- 
réchal de  Fr.  en  156*7,  fe  trouva 
aux  batailles  de  Saint-Denys  &  de 
Montcontour,  &  fut  défait  en  IÇ70 
au  combat  d'Arnay-le-Duc.  On  le 
renferma  à  la  Baftille  en  1574,  d'où 
il  fortit  l'année  fuivante  par  les 
foins  du  Duc  d'Anjou ,  depuis  Hen- 
ri III.  Le  Maréchal  de  Coffé  ren- 
dit de  gr.  fervices  à  ce  Prince ,  & 
mourut  à  Gonnor  en  Anjou  le  1$ 
Janvier  1582. 

COSSE' ,  (Charles  de)  Maréchal 
de  Fr.  plus  connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  de  Briflfac ,  étoit  fils  aî- 
né de  René  de  CoiTé ,  "Seigneur  de 
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Briflac  en  Anjou.  Il  fervit  avec  dif- 
tin&ion  dans  les  guerres  de  Naples 
&  de  Piémont,  fe  diftingna  au  liège 
de  Perpignan  en  1541.  Il  ftit  enfuite 
Colonel  gén.  de  la  Cavalerie  légè- 
re de  Fr.  Il  défendit  Landrccy  Con- 
tre Charles  -  Quint  en  1  ?4?  <•  défit 
Parricre-garde  de  l'armée  de  l'Em- 

Sereur  à  la  levée  du  fiége  de  Guife, 
attit  2000  Anglois  au  combat  de 
Meure  près  de  Calais ,  &  fut  fait 
Gr.  Maître  de  P Artillerie  franq.  en 
i?47.  Il  devint  Maréchal  de  Fr. 
en  1550,  &  après  s'être  fignalé  en 
Italie,  &  avoir  rendu  de  gr.  fer- 
vices  à  l'Etat ,  il  mourut  à  Paris  le 
91  Déc.  1562.  ,  à  57  ans.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Charles  de 
Code ,  fon  fils  puîné ,  Duc  de  Brif- 
fac,  Pair  &  Maréchal  de  Fr.  qui 
remit  Paris ,  dont  il  étoit  Gouver- 
neur ,  au  Roi  Henri  IV ,  le  22 
Mars  159+,  &  qui  mourut  à  Brif- 
fac  en  Anjou  en  16*21.  Louis  XIII 
avoit  érigé  cette  Terre  en  Duché- 
Pairie  l'année  précédente ,  en  con- 
fédération de  les  fervices. 

COSSE' ,  (Philippe  de)  fqavant 
Evéque  de  Coutancc ,  &  gr.  Aumô- 
nier de  France ,  étoit  frère  d'Artus 
de  Code.  Il  étoit  très-habile  dans 
les  Belles-Lettres  &  la  Théologie, 
il  aimoit  &  protégeoit  les  Sqav.  Ce 
frit  à  fa  perfuanon  que  Louis  le 
Roi  écrivit  la  Vie  de  Budé.  Il  m. 
vers  1550. 

COSSE',  (Timoleon de)  appellé 
le  Comte  de  Briflac ,  gr.  Faucon- 
nier de  Fr.  Colonel  des  Bandes  de 
Piémont ,  &  l'un  des  jeunes  Seig. 
les  plus  accomplis  du  Royaume, 
étoit  fils  du  Maréchal  de  Briflac.  Il 
fe  diftingua  par  fa  valeur  ,  la  fagef- 
fe  >  &  par  fon  amour  pour  les 
Lettres  &  les  Sciences,  &  feroit 
parvenu  aux  plus  gr.  honneurs  & 
aux  plus  hautes  dignités ,  s'il  n'eût 
été  malheureufement  tué  d'un  coup 
d'arquebufe  au  liège  de  Mucidan, 
dans  le  Périgord,  en  iftf9,  à  26 
ans.  Brantôme  &|M.  de  Thou  en 
font  un  très-grand  éloge. 

COSTA ,  (  Chriftophe  à  )  feav. 
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Botanifte  du  XVI  fi.  natif  d'Afri- 
mte ,  d'un  pere  qui  étoit  Portugais, 
étant  allé  en  Afic  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoiflance  des 
Simples  ,  y  fut  mis  en  captivité.  Il 
trouva  moyen  d'en  fortir ,  &  après 
pluf.  voyages ,  il  exerça  la  Méde- 
cine à  Burgos.  On  a  de  lui,  1.  un 
Traité  des  drogues  &  des  médeci- 
nes des  Indes,  traduit  de  l'Efpa- 
gnol  en  latin  par  Clufius  :  2.  une 
Relation  de  fes  Voyages  des  In- 
des :  5.  un  Livre  à  la  Louange  des 
femmes,  &  d'autres  ouvrages. 

COSTA ,  (Emmanuel  à)  cél.  Ju- 
rifconfulte  Portugais,  difciple  de 
Navarre,  enfeigna  le  Droit  à  Sa- 
lamajiqueen  1550.  Ses  œuvres  ont 
été  impr.  en  2  vol.  in-foL  Cavarru- 
vias  &  les  autres  fçavans  Jurif- 
confultes  Efpagnols  le  citent  avec 
éloge. 

COSTA,  (Jean  à)  en  franqois 
Jean  la  Cofle ,  cél.  Jurifconfulte , 
Prof,  de  Droit  à  Cahors ,  fa  patrie, 
&  à  Touîoufe ,  in.  à  Cahors  le  1 2. 
Août  1637.  On  a  de  lui  un  ouv.  efti- 
mé ,  fur  les  Inftituts  de  Juftinien  , 
dont  la  meilleure  édit.  cft  celle  de 
Leyde  en  1719,  *»-4/  Jean  d'A- 
regan  fon  difciple  a  écrit  fa  vie. 

COSTANZO ,  (Angclo  di)  Hif- 
torien  &  Poète  Irai.  Seigneur  de 
Catalupo,  naquit  vers  1507  d'une 
noble  &  ancienne  famille  de  Na- 
ples ,  &  mourut  vers  1591.  On  a  de 
lui ,  1 .  une  Hift.  de  Naples  depuis 
I2f0  jufqu'en  1489 ,  en  Italien, 
dont  la  meilleure  édition ,  qui  eft 
très  -  rare  ,  cib  celle  d'Aquila  en 
1582,  in-foL  2.  des  Poéiies  italien- 
nes eftimées ,  dont  on  a  plut  édi- 
tions, *«-I2. 

COSTAR ,  (Pierre)  Bachelier  de 
Sorbonne ,  fort  connu  par  fa  Dêfen- 
fe  des  Ouvrages  de  Al.  Voiture ,  qui 
lui  attira  une  difpute  littéraire  très- 
vive  avec  Paul  Thomas ,  fieur  de 
Girac,  naquit  à  Paris  en  1603  d'un 
pere  qui  étoit  Chapelier.  Son  vrai 
nom  étoit  Coftaud ,  mais  il  le  chan- 
gea en  celui  de  Coftar  qu'il  trou- 
voit  moins  rude.  Il  n'avoit  ni  le 
Y  5  goût, 
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goût ,  ni  la  fcience ,  ni  le  mérite  de 
M.  de  Girac,  mais  il  u'étoit  point 
ignorant ,  comme  celui-ci  le  lui  re- 
proche. Il  eut  l'citiine  de  Voiture, 
de  Balzac  &  de  pluf.  autres  beaux 
cfprits  de  fon  tems.  M.  du  Rueil, 
Evéque  de  Bavonnc  ,  &  enfuite 
d'Angers  ,  voulut  l'avoir  auprès 
de  lui ,  en  qualité  d'homme  de  Let- 
tres, &  lui  donna  plulieurs  Béné~ 
fices.  Coftar  étoit  requ  avec  empref- 
fement  à  l'Hôtel  de  Rambouillet  & 
dans  les  meill.  Compagnies ,  où  il 
affe&oit  un  air  de  poiitefle  &  de  ga- 
lanterie ,  contraire  aux  manières  & 
aux  ufages  du  gr.  monde  :  ce  qui  fit 
dire  à  M.  Conrart ,  ou  félon  d'au- 
tres ,  à  Madame  des  Loges  u  que  c'é- 
tait le  Pédant  le  plus  galant  &  le  Ga- 
lant le  plus  pédant  qu'on  put  jamais 
trouver.  Il  m.  le  ij  Mai  1660. 
Outre  fes  ouvr.  pour  la  défenfe  de 
Voiture  contre  M.  de  Girac ,  on  a 
de  lui  un  recueil  de  Lettres  en  deux 
vol.  in-Jf.  &  quelques  autres  écrits 
d'un  ftyle  guindé  &  de  mauvais 
goût. 

COSTE,  (Hilarion  de)  Reli- 
gieux Minime  diftingué  par  fes 
écrits  &  par  fa  piété,  naq.  à  Pa- 
ris le  6  Sept.  1 $95  »  d'une  famille 
noble  ,  originaire  du  Dauphiné. 
Catherine  Chaillou  fa  mere,  étoit 
petite-niéce  de  Franqois  de  Paule. 
Le  Pere  Hilarion  étudia  à  Ncvers 
en  Philof.  fous  le  P.  Merfenne ,  & 
fit  fa  Théologie  au  Couvent  de  Vin- 
cennes.  Il  vint  enfuite  demeurer  à 
Paris  où  il  s'appliqua  à  l'étude  & 
à  la  direction  des  ames.  U  y  mou- 
rut le  21  Août  1661  ,  à  66  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
remplis  de  chofes  curieufes  &  in- 
térelïantes ,  mais  où  les  régies  de 
la  critique  ne  font  pas  obfervées. 
J,es  principaux  font;  1.  Hiftoire 
Catholique ,  où  font  écrites  toutes 
les  vies,  Faits,  &fc.  des  hommes  & 
dames  illuftres  du  XVI  &  XVII 
fiée.  in-foL  s.  La  Vie  de  Jeanne 
de  France ,  Fondatrice  des  Annon- 
ciades.  ?.  Les  Eloges  &  les  Vies  des 
Reines ,  des  Princcfles  &  Dames  il- 
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luftres  en  piété,  en  courage  &  en 
do&rine,  qui  ont  fleuri  de  notre 
tems  &  du  tems  de  nos  pères ,  dont 
la  meilleure  édition  eft  de  16*47 ,  2 
vol.  in-4f.  Les  éloges  de  nos  Rois 
&  des  enfans  de  France  qui  ont  été 
Dauphins ,  in-éf.  5.  La  vie  du  Pè- 
re Marin  Merfenne ,  in-%**  6.  Le 
portrait  en  petit  de  faint  François 
de  Paule ,  ou  l'Hilioire  abrégée  de 
fa  vie,  in-4*.  7.  Le  parfait  Ecclé- 
fiaftique ,  ou  la  vie  de  Franqois  le 
Picard,  Docteur  de  Paris ,  avec  les 
Eloges  de  40  autres  Docteurs  de  la 
Faculté ,  7M-8*.  Ce  dernier  ouv.  eft 
le  plus  curieux  &  le  plus  recherché. 

COSTE R  ,  (  François  )  fçav. 
Théol.  Jéfuite,  natif  de  Malines, 
fut  envoyé  par  faint  Ignace  à  Co- 
logne où  il  fut  reçu  Docl.  &  cii  il 
enfeigna  avec  réputat.  Il  fe  diftin- 
gua  dans  les  Pays-Bas  par  fon  zélé 
contre  les  Hérétiques ,  &  m.  à  Bru- 
xelles le  6  Décemb.  1619,  à  88  a. 
On  a  de  lui  Encbiridion  Contrôler- 
Jiarum,  &  d'autres  ouvrages. 

COSTER ,  (Laurent)  Bourgeois 
d'Harlem ,  auquel  les  Hollandois 
attribuent  communém.  l'invention 
de  l'Imprim.  vers  1440;  mais  il  pat 
roit  confiant  que  cet  Art  a  été  inven* 
té  à  Mayence  par  Fauft  &  Scheffer. 

COSTES,  (Gautier  de)  voyez 

CALP.RENEDE. 

COTA ,  (Rodriguez)  Poète  Ef- 
pagnol  du  XVI  fiée,  natif  de  To- 
lède, eft  Auteur  de  la  Tragicome- 
dia  de  Calijto  y  Melibea  ,  traduite  en 
latin  par  Gafpar  Barthius,  &  en 
françois  par  Jacq.  de  Lavardin.  Les 
Efpag.  font  un  gr.  cas  de  cet  ouvr. 

ÇÔTELIER,  (Jean-Bapt.)  céL 
Bachelier  de  la  Maifon  &  Société 
de  Sorbonne,  ProfeiTeur  de  Grec 
au  Collège  Royal  à  Paris ,  &  l'un 
des  plus  fq.  hommes  du  XVII  fiée, 
naquit  à Nifmes  en  162%.  Son  pere* 
qui  étoit  un  Miniflre  converti ,  ré- 
leva avec  foin ,  &  le  préfenta  à  PAC 
femblée  du  Clergé ,  tenue  à  Mante 
en  1641.  Le  jeupe  Cotelier  n'étant 
alors  âgé  que  de  12  ans ,  expliqua 
le  nouveau  Teftaraent  grec  à  l'ou- 

ver- 
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vertiirc  du  livre ,  &  la  Bible  en  hé- 
breu ;  &  fit  en  préfence  de  l'Aflem- 
blée  quelq.  démonftrations  de  Ma- 
thématiques. Le  Clergé  le  regarda 
dès-lors  comme  un  prodige  d'clprit, 
&  ailigna  à  fon  pere  une  penfion, 
pour  fubvenir  plus  facilement  à 
ion  éducation.  Cotelier  étudia  en- 
fuite  à  Paris  ,  ft.it  reçu  de  la  Socié- 
té de  Sorbonne ,  &  s'acquit  l'eftime 
des  Sq.  On  le  choifit  avec  M.  du 
Cange  pour  faire  le  Catalogue  des 
Manufcrits  grecs  de  la  Bibliothéq. 
du  R.  &  en  1C76 ,  on  lui  donna  une 
Chaire  de  Profefîeur  en  Langue 
grecque  au  Collège  Royal.  Il  s'ap- 
pliqua avec  une  affiduité  prefqu'in- 
croyable  à  l'étude  des  Pères  Grecs 
&  de  l'antiquité  Eccléfiaftiquc.  Il 
y  fit  tant  de  progrès ,  &  apporta  une 
fi  gr.  exaditude  dans  les  recher- 
ches ,  que  depuis  la  renaiflance  des 
Lettres ,  aucun  Sqavant  ne  l'a  fur- 
patTé  en  ce  genre.  Il  joignit  à  cette 
profonde  érudition,  une  probité, 
une  modeftic ,  une  fimplicité  &  une 
candeur  d'ame ,  dignes  des  premiers 
tems.  Il  m.  à  Paris  le  12  Août  \6%6% 
à  58  ans.  On  a  de  lui,  1.  un  Recueil 
des  Monumens  des  Pères  qui  ont 
vécu  dans  les  tems  Apoftoliques , 
impr.  à  Paris  en  1673,  &  réimpr. 
en  Hollande  en  169% ,  2  vol.  in-fol, 
2.  Trois  vol.  f?;*4°.  de  Recueils  de 
pluf.  monum.  de  l'Eglife  Grecque. 
Il  a  enrichi  ces  deux  exccllens  ou- 
vrages d'une  bonne  verfion  latine , 
&  des  notes  courtes ,  judicieufes , 
exactes ,  &  fi  profondes ,  que  l'on 
y  trouve  ordinairement  plus  d'inf- 
truction  &  de  vraie  feience  en  peu 
de  mots ,  que  dans  les  volumes  en- 
tiers des  Commentateurs.  On  a  en- 
core de  lui  une  excellente  Traduc- 
tion latine  de  quatre  Homélies  de 
5.  Chryfoftomeiur  les  Pfeaumes,  8t 
des  Comment,  de  ce  Pere  fur  Da- 
niel, M,  Baluze ,  fon  ami ,  a  écrit 
fa  vie. 

COTES,  (Roger)  exceH.  Ma- 
thématicien ,  &  Profefteur  d' Agro- 
nomie &  de  Philofop.  expérimen- 
tale dans  rUuivcrlitç  de  Cambrid- 
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gc,  fit  paroître  beauc.  d'inclination 
dès  fa  jeunelTe  pour  les  Mathéma- 
tiques, en  quoi  il  fut  aidé  &  en- 
couragé par  Jean  Smith  fon  oncle. 
Thomas  rlumc,  Archidiacre  de  Ro- 
chefter,  ayant  fondé  une  Chaire 
d'Allronomie  à  Cambridge,  Cotes 
fut  choili  en  1 706 ,  peur  en  être  le 
premier  Prcfeii'eur  à  caufe  de  fon 
mérite  &  de  fa  profonde  feience 
dans  les  parties  les  plus  abftraites 
des  Mathématiques.  Il  mourut  en 
iji6 ,  à  la  fteur  de  fon  âge ,  fort  re- 
gretté de  Bentley  fon  ami ,  &  des 
Sqavans  d'Angleterre  dont  il  s'étoit 
acquis  l'eftime.  On  a  de  lui  une 
excellente  édition  des  principes 
de  Newton  impr.  à  Cambridge  en 
1715,  I7/-4".  2.  Harmonia  wenfu» 
rtirum ,  five  unaiyfn  &  Jyntbefis  per 
rutionum  &f  anguloram  menfuras 
promet* ,  avec  d'autres  opufcules  de 
Mathématiq.  donnés  au  public  en 
1722  par  Robert  Smith  ion  fuccef- 
feur  :  9.  Dcfcription  du  grand  mé- 
téore qui  parut  au  mois  de  Mars 
171*,  publiée  dans  les  Tranfac- 
tions  Philosophiques. 

COTOLEND1,  (Charles)  Ecri- 
vain du  XVII  fiéclc  natif  d'Aix  en 
Provence,  &  mort  au  commence- 
ment du  XVIII  hécle ,  eft  auteur 
d'un  gr.  nomb.  d'ouvr.  Les  princi- 
paux font:  1.  Les  Voyages  de  Pier- 
re Texeira ,  traduits  d'eïpagnol  en 
fane;.  2  vol.  z»-i2.  2.  La  vie  de  la 
Duchefle  de  Montmorenci,  Prin* 
cefTe  des  Urhns ,  &  Supérieure  de 
la  Vifitation  de  Stc  Marie  de  Mou- 
lins, 9.  La  vie  de  St  Fran- 
çois de  Sales,  t;/-4*.  4.  Traduction 
de  la  vie  de  Chriftophe  Colomb ,  2 
vol.  î«-I2.  5.  La  méthode  pour  af- 
filier les  malades ,  traduite  du  latin 
de  Polancus.  C.  DhTertation  criti- 
que contre  les  œuvres  de  St  Evre- 
mont. 

COTT A  ,  (  C.  Aurclius  )  cél. 
Orat.  Romain  de  l'ill.  fam.  Aure- 
lienne,  fut  Conûjl  75:  av.  J.  C.  Il 
ctoit  frère  de  Marc-Aurclius  Cotta, 
qui  fut  Conful  avec  Lucullus  74 
av.  J.  C.  Celui-ci  lit  la  guerre  con- 
tre 
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tre  Mithridate  avec  peu  de  fuccès, 
&  prit  Héraclée  par  trahifon  :  ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Politi- 
que. Son  frère  Lucius  Aurclius  Cot- 
ta  Fut  banni  de  Rome  pend,  les  guer- 
res de  Marius  &  de  Sylla.  Le  parti 
de  celui-ci  ayant  triomphé,  Cotta 
fut  rappelle  &  devint  Conîul,  6"? 
av.  J.  C.  Lucius  Aurunculeius  Cot- 
ta Capitaine  Romain ,  de  la  même 
famille ,  fervit  dans  les  Gaules  fous 
Céfar ,  &  Fut  tué  par  les  Gaulois 
54  av.  J.  C. 

COTTE  ,  (  Robert  de  )  habile 
Architecte  François ,  naquit  à  Pa- 
ris en  I6*$7,  d'une  Famille  diftin- 
guée  dans  le  Génie  &  dans  l'Archi- 
tecture. Il  devint  Architecte  ordi- 
naire du  R.  &  Dire&eur  de  l'Aca- 
démie d'Architecture  en  1699 ,  & 
fuccéda  en  1708  à  Manfart  dans  la 
place  de  premier  Architecte  du  R. 
&  d'Intendant  des  Bâtimcns ,  Jar- 
dins, Arts  &  Manufactures  Ro- 
yales. Il  fut  encore  honoré  du 
cordon  de  S.  Michel ,  &  m.  à  Paris 
en  175  f.  LePeriftyle  de  Trianon, 
&  plut  autres  beaux  ouvr.  à  Ver- 
billes  ,  à  Paris ,  &c.  font  de  fa  com- 
polition.  C'eft  lui  qui  a  imaginé  le 
premier  de  placer  des  glaces  au-def- 
ius  les  chambranles  de  cheminée. 

COTTIN  ou  Cotin,  (Charles) 
Prédicateur ,  Chanoine  de  Bayeux, 
Aumônier  du  Roi ,  &  l'un  des  40 
de  l'Académie  Franq.  natif  de  Pa- 
ris ,  n'étoit  point  tout-à-fait  fi  mé- 
prifable,  que  Boilcau  &  Molière, 
avec  lefquels  il  s'étoit  brouillé , 
l'ont  voulu  faire  croire.  Il  feavoit 
les  Langues,  étoit  chéri  dans  les 
plus  illuftres  compagnies ,  où  l'on 
ne  faifoit  gueres  accueil  qu'au  mé- 
rite ,  &  prêcha  feize  Carêmes  dans 
les  meilleures  Chaires  de  Paris ,  où 
il  m.  en  1*82.  On  a  de  lui  divers 
ouv.  aflfez  bien  écrits  en  profe  &  en 
Vers.  Les  principaux  font,  1 .  Théo- 
clée,  ou  la  vraie  Philofophie  des 

Î principes  du  monde  :  2.  Traité  de 
'Ame  immortelle  :  Oraifon  fu- 
nèbre pour  Abel  Servien  :  4.  Réfle- 
xions fur  la  conduite  du  R.  (Louis 
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XIV),  quand  il  prit  le  foin  des 
affaires  par  lui-même  :  j.  Salomon 
ou  la  Politique  Rovale,  &c. 

COTTON  ou  Coton  ,  (Pierre) 
céleb.  Jétuite ,  né  en  1  f6*4  à  Néron- 
de ,  près  la  Loire ,  d'une  famille  no- 
ble ,  étudia  à  Milan ,  à  Rome  &  à 
Lyon.  Il  s'appliqua  enfuite  à  la  Pré- 
dication ,  <&  enfeigna  les  cas  de 
confeience  à  Avignon.  Ayant  con- 
verti M.  de  Lefdiguieres,  qui  fut  de- 
puis Connétable  de  France,  ce  Sei- 
gneur parla  de  lui  au  Roi  Henri  IV, 
qui  voulut  de  voir.  On  lit  venir  le 
Pere  Cotton  d'Aix  en  Provence  ;  le 
R.  fut  fi  fatisfait  de  fon  éloquence 
&  de  fa  pieté ,  qu'il  le  fit  fon  Con- 
feflfeur.  Après  la  mort  de  ce  grand 
R.  le  Pere  Cotton  fut  quelq.  tems 
Confeflcur  de  Louis  XIII.  Il  quitta 
cette  fonction  en  1617,  fut  Provin- 
cial, &  mourut  à  Paris  le  19  Mars 
1626 ,  à  6"?  ans.  On  a  de  lui ,  1.  un 
Traité  du  Sacrifice  de  la  Mefle  :  2. 
Genève  Plagiaire  :  2.  La  rechute  de 
Genève  Plagiaire:  4.  L'inftitution 
Catholique  :  f.  Des  Sermons  & 
d'autres  ouvrages. 

,COTYS ,  nom  de  quatre  Rois  de 
Thrace.  Le  premier  étoit  contem- 
porain de  Philippe  pere  d'Alexan- 
dre ,  &  fut  tué  par  un  certain  Py- 
thon ,  à  caufe  de  fes  cruautés.  Le 
fécond  envbya  fon  fils  au  fecours 
de  Pompée.  Le  troifiéme  vivoit  du 
tems  d'Augufte,  &  fut  tué  par  Rhef- 
cuporis  fon  oncle ,  Pr.  très-cruel  : 
c'eft  ce  Çotys  auquel  Ovide  adreflfe 
quelq.  unes  de  fes  Elégies.  Enfin  le 
quatrième ,  qui  étoit  fils  du  précé- 
dent ,  céda  la  Thrace  à  fon  coufin 
Rhœmetalces,  par  ordre  de  Cali- 
gula,  &  eut  en  échange  la  petite 
Arménie  &  unê  partie  de  l'Arabie. 

COVARRUVIAS,  (Diego)  cél. 
Jurifconfultc ,  &  l'un  des  plus  fq. 
hommes  de  fon  fiée,  naquit  à  To- 
lède le2f  Juillet  i?i2.  Il  étudia 
fous  Navarre  à  Sahmanque  ,  &  de- 
vint en  peu  de  tems  fi  habile ,  qu'il 
fut  choifi  pour  y  enfeigner  le  Droit 
Canon ,  ce  qu'il  fit  avec  une  telle 
réputat.  qu'on  le  nomma  le  Barto- 
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le  EJfagnal.  Il  joignit  à*  la  fcience 
du  Droit ,  la  connoilTance  des  Bel- 
les-Lettres ,  des  Langues  &  de  la 
Théologie.  Charles-lXuint  le  nom- 
ma à  l'Archevêché  de  St  Domin- 
gue,  qu'il  refufa,  mais  il  accep- 
ta, en  15J9,  l'Evéché  de  CiuJad- 
Rodrigo  ,  auquel  Philippe  II  l'avoit 
nommé.  Il  aflifta  en  cette  qualité 
au  Concile  de  Trente  ,  &  s'y  ac- 
quit une  telle  réputation  de  capa- 
cité &  de  vertu,  qu'on  le  choiiit 
avec  Boncompa^no  ,  qui  fut  de- 
puis le  Pape  Grégoire  XIII ,  pour 
drefler  les  Décrets  de  la  réforma- 
tion.  A  fon  retour  en  Efp.  il  fut 
Evèq.  de  Ségovie  en  i  C6"4  ,  Préii- 
dent  du  Confeil  de  Caftille  en 
1572  ,  &  enfuite  nommé  à  l'Evé- 
ché de  Cuença  ;  mais  il  mourut  à 
Madrid  avant  que  d'en  avoir  pris 
poireffion,  le  27  Sept.  1577 ,  à  66 
ans.  Ses  ouvr.  ont  été  impr.  en  2 
vol.  in-fol.  Ils  font  excellens. 

COU  LANGES,  (  Philippc-Em- 
manuel  de)  natif  de  Paris,  fut 
Conseiller  au  Parlemeut  ,  puis 
Maître  des  Requêtes ,  &  fe  diftin- 
gua  par  un  gr.  no.  de  chanfons , 
dont  le  tour,  le  naïf,  &  le  natu- 
rel font  admirables.  Il  mour.  à 
Paris  en  1706 ,  à  85  ans.  Le  re- 
cueil de  les  chanfons  fut  impr.  en 
169%  ,  2  vol.  i;M2. 

COUPERIN,  (Louis  ,  Charles 
&  François  )  nom  de  trois  frères 
qui  fe  font  diftingués  dans  la  Mu- 
iique.  Ils  étoient  natifs  de  Chau- 
me petite  ville  de  Brie.  Louis  fe 
fit  admirer  par  fon  habileté  à  tou- 
cher l'Orgue ,  &  obtint  une  place 
d'Organifte  à  la  Chapelle  du  Roi. 
On  créa  même  pour  lui  une  char- 
ge nouvelle  de  deflus-de-Viole.  Il 
m.  vers  166$ ,  laiifant  en  manuf- 
crit  trois  fuites  de  pièces  de  Cla- 
veffin, qui  fout  très-eftimées.  Fran- 
çois Couperin  \  le  fécond  de  trois 
frères ,  montroit  les  pièces  de  Cla- 
veflin  des  deux  autres ,  &  m.  à  70 
ans.  Il  étoit  père  de  la  Dlle  Loui- 
fe  Couperin  ,  qui  chantoit  avec 
goût,  &  qui  touchoit  le  Claveffin 
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avec  des  grâces  &  une  légèreté  ad- 
mirables. Elle  étoit  de  la  Muii- 
que  du  R.  &  m.  en  1728,  à  52 
ans.  Enfin  Charles  Couperin,  le 
plus  jeune  de  trois  frères  ,  fe  fit 
admirer  par  la  manière  dont  il 
touchoit  l'Orgue,  &  m.  en  1669+ 
taillant  un  fils ,  qui  eft  le  cél.  Fran- 
çois Couperin  Organille  de  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  dont  nous  avons  di- 
verfes  pièces  de  ClaveJJm ,  en  4  vol.  % 
in-fol.  qui  font  très-citimées.  Il  ob- 
tint aulli  la  charge  de  Claveffin  de 
la  Chambre  du  Roi,  &  mourut 
en  179?,  à  6%  ans,  laiflant  deux 
tilles  qui  excellent  à  toucher  l'Cfc:- 
gue  &  le  Claveffin.  Marie-Anne, 
Religieufe  à  l'Abbaye  de  Maubuif- 
fon  ,  &  Marguerite  -  Antoinette  , 
qui  a  la  charge  de  Claveffin  à  la 
Chambre  du  R.  charge  qui  n'avoit 
été  jufqu'à  elle,  remplie  que  par 
des  hommes. 

COUR,  (Didier  de  la)  Relig. 
Bénédictin,  Inftituteur  des  Con- 
grégations réformées  de  Saint- Van- 
ne &  de  Saint  -  Maur ,  naquit  à 
Monzeville ,  à  5  lieues  de  Verdun 
en  1550,  d'une  fam.  noble.  U  ap- 
prit les  Langues  &  là  Théologie , 
&  fut  reçu  Docteur  en  Théologie 
dans  l'Univerfité  de  Pont-à-Mouf- 
fon.  Ayant  été  élu  Prieur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Vanne  à  Verdun ,  il 
entreprit  d'y  introduire  la  réforme, 
&  d'y  faire  obferver  la  régie  de 
St  Benoit  dans  fa  pureté.  Les  Re- 
ligieux de  l'Abbave  de  Moyen- 
MoufKer  dans  les  Vofges  dédiée  à 
Saint  Hidulphe  ,  cm  bradèrent  la 
même  réforme ,  ce  qui  donna  lieu 
à  l'érection  d'une  nouvelle  Congré- 
gation fous  le  nom  de  St  Vanne  & 
de  St  Hidulphe,  approuvée  par 
Clément  VIII  en  1604.  Quelq.  an- 
nées après ,  Didier  inftitua  la  Con- 
grégation de  St  Maur.  Il  m.  en 
odeur  de  (hinteté  dans  l'Abbaye  de 
St  Vanne,  le  14  Nov.  162 $ ,  à 
72  ans. 

COURBON,  (le  Marquis  de  ) 

Capitaine  François  ,  né  à  Château- 
neuf- du-  Rhône,  petit  Bourg  du 

bas 
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bas  Dauphiné ,  d'une  farn.  médio- 
cre, s'éleva  parfon  courage  &par 
la  conduite.  Il  fer  vit  avec  répu- 
tat.  dans  les  armées  de  l'Emp.  & 
après  la  mort  du  Comte  de  Rim- 
bourg ,  Miniilre  d'Etat ,  &  Grand- 
Maître  des  Monnaies  de  l'Empe- 
reur ,  il  époufa  fa  veuve  qui  lui 
apporta  de  gr.  biens.  Quclq.  tems 
après ,  il  l'ervit  dans  la  guerre  des 
Vénitiens  contre  les  Turcs  ,  fe 
Ugnala  à  la  prife  de  Coron ,  &  fut 
tué  d'un  boulet  de  canon  au  liège 
de  Ncgrepont  en  16*88 ,  à  98  ans» 
M.  Aimar,  l'on  intime  ami,  a  pu- 
blié fa  vie  à  Lyon  en  1692 ,  iw-12. 

UOURCELLES,  (Etienne  de) 
fçav.  Théologien  Proteftant,  de  la 
Sette  des  Arminiens ,  naquit  à  Ge- 
nève en  iç§6\  Après  avoir  été 
Miniflre  en  France ,  il  fe  retira  à 
Amfterdain  où  il  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réputat.  &  où  il  m.  en 
1658.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  impr. 
en  1675  1  llans  lefquels  il  fuit  les 
fentimens  iVEpifcopius ,  auquel  il 
avoit  fuccédé  :  2.  une  édition  du 
Nouv.  Teftament  grec,  qui  eit 
eftiméc. 

COURCILLON  ,  'voyez  Dan- 

°  COURTE-CUISSE ,  (Jean  de) 
Joannes  brevis  Coxœ ,  ou  de  brevi 
Coxcii  feav.  Do&eur  de  Sorbonne, 
Fut  député  en  159?  avec  d'autres 
Dodeurs  ,  par  l'Univcrfité  de  Pa- 
ris ,  auprès  de  Benoit  XIII  &  Bo- 
niface  IX  contendans  au  Pontifi- 
cat, pour  lus  engager  à  y  renon- 
cer. Il  devint  Aumônier  du  Roi, 
&  fut  élevé  en  1420  à  l'Evéché  ue 
Paris  j  mais  il  aima  mieux  renon- 
cer à  cette  dignité  ,  que  d'obéir  au 
Roi  d'Angleterre.  Il  fe  retira  à 
Genève  ,  dont  il  fut  Evêque  en 
1422 ,  &  m.  quelques  années  après. 
On  a  de  lui  plut  ouvr.  Le  prin- 
cipal eft  un  Traité  de  lu  Foi  ,  de 
l Eglife ,  du  Souverain  Pontife  & 
du  Concile ,  publié  par  M.  Dupin 
dans  la  nouvelle  édition  des  œtt- 
vres  de  Gerfon. 

COURTENAY ,  iUuftre  &  cél. 
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Maifon  de  France ,  dont  il  y  a  eu 
pluficurs  Empereurs  de  CP.  &  un 
gr.  nomb.  de  perfonnes  diiHnguées 
par  leur  vertu ,  leur  mérite  &  leur 
courage.  Les  Seigneurs  de  Cour- 
tenay  ont  fouvent  demandé  à  h 
Cour  d'être  reconnus  pour  Pr.  du 
Sang,  comme  étant  tjfus  légitime- 
ment ,  par  MLdes  ,  du  Roi  Louis 
le  Gros  }  mais  ils  n'ont  pu  l'obte- 
nir» 

COURTILZ ,  (Gatien  de)  fieur 
de  Sandras  ,  Ecrivain  fécond,  mais 
peu  exa& ,  naquit  à  Paris  en  1644. 
U  fut  Capitaine  au  Régiment  de 
Champagne,  &  quitta  enfuite  le 
fervice  pour  s'appliquer  à  la  com- 
poiition  de  pluf.  ouvr.  qu'il  publia 
en  Hollande  &  en  France.  De 
Courtilz  fut  renfermé  à  la  Baftille 
d'où  il  ne  fortit  qu'en  171 1.  Il 
m.  à  Paris  le  6  Mai  1712,  à  6% 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font, 
I.  La  Conduite  de  la  France  depuis  k 
paix  de  Nimégue  ;  écrit  injurieux 
à  la  France ,  qu'il  réfuta  lui-même 
en  1684  :  2.  Mémoires  contenant 
pluf.  événemens  arrivés  fous  Louis 
XIV  :  3.  La  Vie  du  Vicomte  de 
Turenne  ,  fous  le  nom  emprunté 
de  DubuifTon  :  4.  La  Vie  de  V Ami- 
ral de  Coligny  :  5.  Telfam.  Politi- 
que de  M.  Colbcrt:  6.  Mercure 
hiftoriq.  &  politique  :  7.  Hiftoirc 
du  Maréchal  de  la  Feuillade  :  8. 
Vie  du  Chevalier  de  Rohan ,  &c. 
-  COURTIN,  (Antoine  de)  Se- 
crétaire des  Commandemens  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde ,  naquit 
à  Riom  en  1622.  Après  avoir  fait 
fes  études  &  fes  exercices  en  Fran- 
ce, il  pafTa  en  Suéde  en  164$  , 
avec  AU  Chanu  ,  ami  intime  de 
fon  pere ,  alors  Réfnlent  auprès  de 
la  Reine  Chriftine.  Cet  habile  Mi- 
niftre  le  fit  connoitre  à  la  Cour» 
La  Reine  Chriftine  le  nomma  Sé- 
crétaire  de  fes  Commandemens , 
&  il  s'acquit  l'cftime  de  Charles- 
Guftave ,  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne,  &  des  Grands  du  Ro- 
yaume. Courtin  revint  en  Fran- 
ce quelque  tems  après }  mais  la 
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Reine  Chriftine  ayant  abdiqué  la  Chabot ,  qui  efl  aux  Céleftins  de 

Couronne  en  faveur  de  Charles-  Paris.    Il  a  lailfé  quelques  ouvra- 

Guftave,  ce  Prince  lui  manda  de  ges  de  Géométrie  &  de  perfpec- 

fc  rendre  inceflamment  auprès  de  tive. 

fa  perfonne.    Courtin  alla  le  join-  COUSIN,  (Louis)  Préfident  en 

dre  en  Pologne,  &  fut  nommé  par  la  Cour  des  Monnoies,  l'un  des 

ce  Prince,  ion  Envoyé  extraordi-  40  de  l'Académie  Françoife ,  & 

nairc  en  France.     Après  la  mort  célèbre  Traducteur  François ,  na- 

de  Charles  -  Guftave ,  Mr  Colbert  quit  à  Paris  le  12  Août  '.627.  Il 

Ht  nommer  Courtin ,  Rendent  Gé-  étoit  d'abord  deftiné  à  l'état  Ec- 

néral  pour  la  France  ,  vers  les  cléiiaftique,  &  fut  reçu  Bachelier 

Princes  &  Etats  du  Nord.  Il  mou-  de  Sorbonne  5  mais  enfuite  ,  il 

rut  à  Parisien  168?.    On  a  de  lui,  quitta  cet  état,  fe  fit  recevoir  Avo* 

1.  Les  Traités  de  la  Civilité:  Du  cat,  &  fréquenta  le  Barreau  juf- 

Point  d'Honneur:  De  la  Parcjfe:  qu'en  1657,  qu'il  fut  Prélident  en 

De  la  Jaloitjie  :  2.  Une  Traduction  la  Cour  des  Monnoies.    Il  travail- 

Franqoife  du  Tr.  de  la  Guerre  &  la  au  Journal  des  Sçavans ,  depuis 

de  la  Paix  de  Grotius.  \C%7  jufqu'en  1702.    Le  Préfulent 

COURTOIS  ,  (  Jncques  )  Pein-  Coufin  étoit  habile  dans  l'nntiqui- 
tre célèbre,  furnommé  le  Bou-rgui-  té  eccléf.  Il  apprit  l'hébreu  à  70 
gnon  ,  naquit  dans  la  Paroifle  de  ans ,  afin  de  pouvoir  palier  fes  der- 
St  Hypolyte ,  près  de  Befançon ,  nieres  années  à  la  lecture  du  tex- 
en  Hfci.  Il  lia  une  étroite  amitié  te  original  de  l'Ecriture.  Il  mou- 
avec  le  Guide,  l'Albane,  Pierre  rut  à  Paris,  le  26*  Février  1707, 
de  Cortone ,  le  Bamboche ,  çffe.  à  %o  ans.  Il  fonda  fix  Bourficrs 
&  fuivit  pendant  trois  ans  une  au  Collège  de  Beauvais  :  mais  ce 
armée  ,  deflînant  les  campemens ,  Collège  n'ayant  pas  voulu  accepter 
les  fiéges ,  les  marches  &  les  corn-  cette  fondation ,  elle  a  été  trans- 
bats dont  il  étoit  témoin.  Tous  férée  au  Collège  de  Laon.  Il  laif- 
fes  tableaux  en  ce  genre  font  admi-  fa  fa  Bibliothèque  à  l'Abbaye  de 
rables.  Ayant  été  foupqonné  d'à-  St  Victor ,  avec  un  fond  de  20000 
voir  em  noifonné  fa  femme ,  il  fe  liv.  dont  le  revenu  doit  être  cm- 
déguifa  fous  l'habit  de  Jéfuite ,  &  ployé  à  l'augmentation  de  cette 
orna  la  maifon  dans  laquelle  il  fut  Bibliothèque.  On  a  de  lui,  1.  La 
reçu ,  de  plufieurs  beaux  morceaux  Traduction  Fr.  de  l'Hiftoire  Ec- 
de  Peinture.  Il  mourut  à  Rome  cléliaft,  d'Eufébe ,  de  Socrate ,  de 
en  1^76".  Guillaume  Courtois,  Sozoméne  &  de  Théodoret  ;  2* 
fon  frère ,  fut  difciple  de  Pierre  La  Traduction  des  Auteurs  de 
de  Cortone ,  &  fe  fit  aufli  admirer  l'Hiftoire  Byfantine  ,  en  9  vol. 
par  fes  talens  pour  la  peinture.  Il  *«-4°.  &  quelques  autres  ouvra- 
îut  employé  par  le  Pape  Alexan-  ges.  Ces  Traductions  font  bien 
dre  VII ,  &  m.  en  1679.  Ses  écrites  en  françois. 
princip.  tableaux  font  à  Rome.  COUSTANT,  (Pierre)  fqavant 

COUSIN  ,  (Jean)  célèbre  Pein-  Religieux  Bénédictin,  de  la  Con- 
tre François,  au  XVI  fiécle,  natif  grégat.  de  St  Maur ,  dont  on  a 
de  Soucy ,  proche  Sens  ,  &  mort  une  édition  de  faint  Hilaire ,  qu'il 
vers  1589  >  exeelloit  à  peindre  fur  publia  en  1695,  &  d'autres  ou  vra- 
ie verre.  On  eftime  fon  tableau  ges.  Il  mourut  le  18  Octobre 
du  Jugement  univerfel  ,  qui  eft  172 1. 

dans  la  Sacrillie  des  Minimes  du  COUSTOU,  (Nicolas)  habile 

Bois  de  Vincennes.    Il  travailloit  Sculpteur  natif  de  Lyon ,  neveu 

aufli  en  Sculpture,  &  c'eft  lui  qui  &  eleve  d'Antoine  Coyfevox,  mon- 

a  faik  le  Tombeau  de  l'Amiral  rut  à  Paris ,  étarît  Chancelier  Si 
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Re&eur  de  l'Académie  de  Peintu- 
re &  de  Sculpture,  le  premier 
Mai  I7J9,  à  75  ans.  Guillaume 
Couitou ,  fou  Frère ,  elt  mort  à 
Paris ,  le  22  Février  1746 ,  à  69 
ans ,  après  s'être  diftingué  dians  le 
même  art. 

COUSTURIER ,  (Pierre)  plus 
connu  Tous  le  nom  de  Pierre  Su- 
tor ,  fqav.  Do&  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  ,  natif  du 
Maine,  fe  fit  Chartreux,  &  eut 
dans  cet  Ordre  pluiicurs  emplois 
importans.  Il  mourut  le  îg  Juin 
1557.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouv.  dont  les  plus  eftimés 
font ,  un  Traité  des  Vaux  Mo- 
tutfiioues  en  latin ,  &  un  autre ,  De 
poteftatc  Ecclef.  in  occultis. 

0>  COUTURES,  (  Jacq.  Pa- 
rain  Baron  des  )  fécond  Êcriv. 
Franq.  étoit  d'Avranches  &  elt  m. 
en  1702.  Après  avoir  porté  quel- 
que tems  les  armes ,  il  fit  des  ou- 
vrag.  dans  bien  des  genres,  & 
mêla  le  facré  avec  le  prophane , 
traduifant  tantôt  la  Bible ,  tantôt 
Lucrèce ,  &  faifant  des  livres  tan- 
tôt de  morale,  tantôt  îdc  Galan- 
terie. La  Traduit,  qui  parut  en 
1688  de  la  Genéfe  avec  des  Ré- 
flexions en  4  vol.  im-12.  eft  de 
lui. 

COWLEY ,  (Abraham)  célèbre 
Poète  Anglois,  né  à  Londres  en 
1618,  le  diftingua,  pendant  les 
troubles  d'Angleterre  ,  par  fon 
attachement  aux  Rois  Charles  I , 
&  Charles  II ,  qui  l'employèrent 
en  diverfes  affaires  importantes. 
Cowley  étoit  d'un  caraftere  aima- 
ble ,  avoit  beaucoup  de  génie  &  de 
talens.  Sa  probité  le  fit  généra- 
lement eftimer ,  &  après  fa  mort , 
arrivée  le  28  Juillet  i6"6"7  ,  le  Roi 
Charles  II  s'écria  jQuHl  venoit  de 
perdre  Phomme  du  Royaume  qui  lui 
étoit  le  plus  attaché.  Ses  œuvres 
ont  été  recueillies  &  publiées  in- 
fol. 

COXIS,  (Michel)  excell.  Peint. 
Flamand ,  natif  de  Malincs ,  fut 
difciple  de  Raphaël,'  &  mourut  à 
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Anvers  en  1592  ,  à  9Ï  ans. 

COYPEL,  (Ant.)  habile  Pein- 
tre François  ,  naquit  à  Paris  en 
1661.  Noël  Coypel  ,  fon  père , 
né  à  Paris  en  1628 ,  fut  élevé  par 
Vouet ,  &  peignit  à  78  ans  les 
grands  morceaux  à  Frefque  qui 
lont  au-deflus  du  maitre  Autel  des 
Invalides.  Il  excelloit  dans  le  def- 
fein  &  dans  les  expreilions  de  têtes. 
Ayant  été  nommé  par  Mr  Colbert, 
Directeur  de  l'Académie  de  Rome, 
il  emmena  fon  fils  avec  lui  en  Ita- 
lie. Antoine  Coypel  s'y  forma  fur 
les  ouvrages  des  plus  grands  maî- 
tres ,  &  revint  en  France ,  où  il 
fut  premier  Peintre  de  Mr  le  Duc 
d'Orléans.  Ce  "Prince  lui  fit  pein- 
dre la  grande  galerie  du  Palais 
Royal ,  &  lui  donna  une  penfion. 
Coypel  fut  Directeur  de  l'Acadé- 
mie de  Peinture  &  de  Sculpture 
en  17 14,  premier  Peintre  du  Roi 
en  171  j  ,  &  ennobli  à  caufe  de  fon 
mérite.  Il  mourut  le  7  Janvier 
1721,  à  61  ans.  Mr  Coypel,  fon 
fils,  mort  en  17^2,  excelloit  dans 
le  même  art.  Noël  Coypel ,  grand 
pere  de  ce  dernier,  mour.  à  Paris 
en  1707,  la  veille  de  Noël,  jour 
auquel  il  étoit  né  5  Nicolas  Coypel 
fon  autre  fils,  &  frère  d'Antoine 
Coypel,  étoit  aufli  un  très -bon 
Peintre.  Il  naquit  en  1692 ,  &  m. 
en  1757 ,  à  4Ç  ans ,  d'un  coup  qu'il 
s'étoit  donné  à  la  tête. 

COYSEVOX ,  (Antoine)  habile 
Sculpteur  du  Roi ,  naquit  à  Lyon 
en  1640.  Il  fut  Profeîreur ,  Rec- 
teur &  Chancelier  de  l'Académie 
de  Peinture  &  de  Sculpture  de  Pa- 
ris ,  où  il  mourut  en  1720. 

0>  COZZANDUS ,  (Léonard) 
fq.  Moine  du  XVII  fiée,  natif  de 
Brefle ,  a  fait  un  Traité  fort  efti-  ¥ 
mé  ,  De  Ma^ijlerio  Antiquorum 
Fhilofophorum.  Il  y  a  encore  de- 
lui  un  Traité  de  Plagio ,  &  un  au- 
tre Epicurus  expenfus  qui  lui  ont 
fait  honneur. 

CRABBE ,  (Pierre)  fqav.  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  François, 
au  XVI  fiécle  ,  natif  de  Malines  f 
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dont  on  a  une  édition  des  Concil- 
ies ,  continuée  par  Surins ,  Fut  éle- 
vé aux  premières  charges  de  fon 
Ordre,  &  mourut  à  Malines  en 
155?*  à  8?  ans. 

GRAGIUS ,  [Nicolas]  fqavant 
Profeflfeur  en  Grec  &  en  Hiitoire, 
dans  l'Univerfité  de  Copenhague, 
naquit  »i  Ripcn  vers  1 549.  Il  fut 
employé  par  les  Rois  de  Danem. 
en  diverfes  négociations  importan-  , 
tes  ,  &  mourut  le  14  Mai  1602. 
On  a  de  lui,  I.  Un  Traité  excellent, 
De  Republica  Lacedamoniorum  : 
a.  Les  Annales  de  Danemarck  en 
latin ,  &  d'autres  ouvrages.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Tho- 
mas Cragius,  habile  Jurifconfulte 
Ecoflbis ,  mort  en  10*08. 

<JT>  CRAIG,  [Jean]  céL  Ma- 
thém.  Ecoflbis  ,  elt  Auteur  d'un 
petit  Livre  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit»  Theologia  Chriftiana  Prin* 
cipia  Matbentatica.  Il  y  calcule 
la  force  &  la  diminution  des  cho- 
fes  probables.  D'abord  il  établit 
que  tout  ce  que  nous  croyons  fur 
le  témoignage  des  Hommes  in- 
fpirés  ou  non ,  n'eft  que  probable» 
Enfuite  il  fuppofe  que  cette  pro- 
babilité va  toujours  en  diminuant, 
à  mefure  qu'on  s'éloigne  du  tems 
auquel  les  témoins  ont  vécu ,  & 
en  le  fervant  de  calculs  algébr.  il 
prétend  trouver  que  la  probabilité 
de  la  Rel.  Chrét.  peut  durer  en- 
core 1454  ans  :  après  quoi ,  elle 
feroit  nulle  *  mais  J.  C.  par  fon 
fécond  avènement  préviendra  cet- 
te Eclipfe»  11  croit  qu'il  ne  revien- 
dra qu'un  peu  avant  ce  terme ,  & 
qu'il  vint  au  monde  environ  le 
tems  que  la  probab.  de  la  Rel* 
Judaïque  tendoit  à  fa  fin.  Cet  E- 
crit  imprimé  à  Londres  en  1699  , 
&  qui  ne  contient  que  ?5  pages, 
eft  extrem.  rare.  M.  l'Abbe  Hou* 
teville,  fait  fentir  (dans  fa  Rel. 
Chrét.  prouvée  par  les  faits  )  l'a- 
bus que  ce  fqavant  a  fait  des  Ma- 
thémat.  en  tranfportant  les  prin- 
cipes qui  lui  font  propres,  a  des 
matières  qui  lui  font  étrangères  , 
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&  montre  que  l'Hiftoire  &  la  Cri- 
tique ont  leurs  preuves  d'un  autre 
genre  ,  mais  dont  la  certitude 
équivaut  cependant  à  celle  des 
Géomètres. 

<r>  CRAMER,  [Gabriel]  un 
des  plus  grands  Philof.  de  ce  fiée, 
né  à  Genève  en  1704.  Ses  pro- 
grès dans  les  feiences  furent  fi  ra- 
pides &  fi  extraord.  que  dès  l'âge 
de  19  ans ,  on  lui  donna  une  chai- 
re de  Mathémat  C'eit  à  lui  qu'on 
doit  l'Edit.  des  Oeuvres  de  Mrs» 
Jacques  <fc  Jean  Bernoulli  qui  pa- 
rut à  Genève  en  6  vol.  in*f*  En 
1740*  il  acheva  de  compofer  fon 
Introduction  à  la  Tbiorit  des  lignes 
courbes ,  ouvr.  excellent  qui  n'a 
été  imprimé  qu'en  1750»  En  di- 
vers tems  il  eut  l'honneur  d'être 
aggrégé  à  diverfes  Académies  & 
Sociétés  fqavantes ,  telles  que  cel- 
les de  Londres ,  de  Berlin ,  de 
Montpellier ,  de  Lyon  &  de  l'Inf- 
titut  de  Bologne.  En  prenant  pvf- 
feffion  d'une  Chaire  de  Philof.  qui 
lui  fut  donnée  en  1749,  il  pronon- 
ça une  Harangue  fur  l'utilité  de 
l'Etude  de  la  Philof»  pour  former 
de  grands  Magiilrats.  Elle  a  été 
imprimée  en  1750.  Il  m.  en  175:2 
à  oagnoU  en  Languedoc ,  où  il 
étoit  allé  dans  l'cfpérance  de  réta- 
blir fa  fanté.  C'étoit  un  Homme 
univerfel.  Son  efprit  &  fes  étu- 
des embrafloient  tout,  &  il  y  a 
eu  peu  de  Sqavans  que  l'on  ait  pu 
nommer  à  plus  jufte  titre  une  £"«- 
cyclopédie  vivante»  A  toutes  ces 
connoiffanecs  &  à  tous  ces  talens 
U  joignit  une  piété  folide  »  &  des 
mœurs  exemplaires. 

CRAMMER  ,  ou  CaAMMEfc  ê> 
[Thomas]  fameux  Archevêque  dê 
Cantorberi ,  naquit  à  Aftafon,  prêt 
de  Nottingham,  le  a  Juillet  1489» 
d'une  famille  noble.  Après  avoir 
fait  fes  études  à  Cambridge,  il  alla 
à  la  Cour  ,  où  il  fe  fit  connoitre 
d'Anne  de  Boulen.  Le  Roi  Henri 
VIII  l'envoya  à  Rome  pour  follici- 
ter  la  diiToliition  de  ion  mariage 
avec  Catherine  d'Aragon;  à  fon 
Z  retour* 
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retour ,  il  fut  fait  Archevêque  de 
Cantorberi  en  1533  ,  prononça  la 
Sentence  de  divorce  entre  Henri 
VIII  &  Catherine ,  maria  ce  Prin- 
ce avec  P41WQ  de  Boulen  ,  s'éleva 
contre  la  primauté  du  Pape ,  in- 
trodtiifit  le  fchifme  en  Angleterre, 
&  époufo  même  une  fille  qu'il  avoit 
emmenée  d'Allemagne  >  mais  à  l'a- 
vènement de  la  Reine  Marie  à  la 
Couronne,  il  fut  aceufé  de  haute 
trahifon  &  d'héréfie  ,  &  renfermé 
à  la  Tour  de  Londres.  L'efpéran- 
ce  de  fauver  fa  vie ,  lui  fit  d'abord 
rétracter  fes  erreurs  \  mais  voyant 
que  nonobftant  cette  démarche,  il 
etoit  condamné  au  fupplice  ,  il 
révoqua  fa  rétra&ation ,  &  fut  brû- 
lé à  Oxford  ,  le  21  Mars  1556. 
On  a  de  lui  un  Livre  intitulé:  Lçi 
Tradition  nécejfuire.  du  Chrétien  y 
&  d'autres  ouvr.  en  anglois  &  en 
latin. 

CRAMOISY,  [Sébaftien]  cél. 
Imprimeur  de  Paris ,  fut  Echevin 
de  cette  Ville  ,  &  Dire&cur  de 
l'Imprimerie  Royale  ,  établie  au 
Louvre.    Il  mourut  en  1 C69. 

CRANTOR ,  Philofophe  &  Poè- 
te Grec ,  natif  de  Solos  en  Cilicie, 
quitta  fa  patrie  où  il  s'étoit  fait 
admirer  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie, &  s'en  alla  à  Athènes.  Il  y 
étudia  avec  Polcmon  &  Cratès , 
fous  Xenocrates.  Polemon  ayant 
fuccédé  à  Xenocrates  vers  3 16  av. 
J.  C.  eut  la  gloire  d'avoir  Crantor 
pour  difciple.  Crantor  fut  regar- 
dé comme  le  principal  défenlèur 
de  la  Sefte  Platonicienne  ,  &  fit 
le  premier  des  commentaires  fur 
Platon.  Il  mourut  d'hvdropifie 
dans  un  âge  peu  avance ,  après 
avoir  çompofé  un  grand  nombre 
d'ouv.  qui  le  font  perdus.  On  ef- 
timoif  principalement  fon  Livre 
de  la  Conlblation. 

CRAON ,  [Pierre  de]  Seigneur 
de  la  Ferté-Bernard ,  de  Sablé ,  & 
de  plufieurs  autres  lieux  ,  defeen- 
doit  de  la  Maifon  des  Barons  de 
Craon  ,  dont  '  il  cft  fouvent  parlé 
dans  l'Hiftoire  de  Fr.    H  s'atta- 
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cha  à  Louis  d'Anjou ,  lequel  étant 
en  Italie ,  l'envoya  en  France  pour 
lui  amener  du  fecours  j  mais  Craon 
s'arrêta  à  Venife  ,  où  il  fe  livra  à 
la  débauche  5  ce  qui  fut  canfe  de 
la  mort  de  ce  Prince.  Craon  s'at- 
tira enfuite  la  haine  du  Duc  d'Or*, 
léans ,  &  croyant  que  le  Connéta- 
ble de  Cliflbn  lui  avoit  rendu  de 
mauvais  offices ,  il  l'aflaflina  le  14 
Juin  1391  ;  cependant  le  Connéta- 
ble ne  mourut  point  de  fes  bleflu- 
res ,  &  les  biens  de  Craon  ayant 
été  confifqués,  furent  donnés  an 
Duc  d'Orléans.  Craon  fe  retir* 
fur  les  terres  du  Duc  de  Bretagne, 
où  il  fe  tint  long-tems  caché  ;  mai* 
il  eut  enfin  fa  grâce  ,  à  la  prière 
même  du  Duc  d'Orléans.  C'eft  ce 
Pierre  de  Craon  qui  obtint  du  Roi 
Charles  V ,  qu'on  donneroit  des 
CoiifefTeurs  aux  Criminels  qu'on 
mené  an  Supplice. 

CRAPONEU  {Adam  de]  Gen- 
tilhomme ,  natif  de  Salon ,  en  Pro- 
vence ,  s'eft  rendu  célèbre  au  XVI 
fiécle ,  par  fon  c-fprit  &  par  fa  ca- 
pacité dans  les  fortifications.  Il 
fit  en  1558  le  canal  de  Crupone, 
tiré  de  la  Durancc  julqu'a  Arles, 
&  lui  donna  fon  nom.  Il  fut  em- 
poifonné  à  Nantes ,  fous  le  règne 
d'Henri  II,  à  40  ans. 

CRASSO ,  [Jules-Paul]  fqavant 
Médecin  du  XVI  lîécle  ,  natif  de 
Padoue ,  fe  diftingua  par  fon  éru- 
dition &  par  fon  habileté  dans  les 
Belles  -  Lettres.  Il  mourut  eu 
1574.  On  a  de  lui  la  Traduftion 
latine  des  ouvrages  AyAreta?7#  ,  & 
de  plufieurs  autres  anc.  Médecins 
Grecs. 

CRASSO,  [Laurent]  cél.  Au- 
teur I  ta  lien  ,  dont  on  a  les  Eloges 
des  Hommes  de  Lettres  de  Venife  , 
imprimés  en  1666 ,  2  vol.  f»-4*. 

CR ASSOT ,  [Jean]  cél.  Profef. 
de  Philofophic  au  Collège  de  fain- 
te  Barbe  à  Paris  ,  étoit  de  Langres. 
Il  mourut  au  Collège  des  GraHins, 
le  14  Août  io'ïô".  On  a  de  lui  une 
Philofophie  qui  a  été  eftimée.  Il 
avoit  le  talent  fwgulier  de  redref. 
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fer  fcs  oreilles ,  &  de  les  abbaifler, 
quand  il  vouloit. 

CRASSUS ,  [  Publius  Licinius] 
^raïul  Pontif> ,  &  fçav.  Jurifcon- 
îiiite  Romain  ,  de  l'iliuftre  famille 
des  Crajjus ,  cftii  a  donné  pluiieurs 
Confuls ,  fut  élevé  à  cette  dignité 
151  ans  avant  J.  C.  Il  pafla  en 
Ane  à  la  tete  de  l'Armée  Romaine 
deftinée  contre  Ariifconicus  ;  mais 
il  fut  vaincu  dans  une  grande  ba- 
tail.  &  pris  par  les  Thraces  qui 
étoient  à  la  folde  d'Ariftonicus. 
Ayant  frappé  le  foldat  qui  le  con- 
ifuifoit  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de 
poignard  ,  &  enterré  à  Smyrne. 
Il  avpit  quitté  fa  dignité  de  grand 
Pontife  pour  comander  les  armées  > 
ce  qui  étoit  alors  fans  exemple. 

CRASSUS  ,  [M.  Licinius]  Con- 
fui  Rom.  fam.  par  les  richefles , 
par  fou  avarice  &  par  fcs  malheurs, 
fit  commerce  d'Efclaves  pour  s'en- 
richir ;  il  acquit  de  fi  grands  biens 
qu'il  fit  un  feftin  public  au  peuple 
Romain  ,  &  donna  à  chaque  Ci- 
toyen autant  de  bled  qu'il  en  pou- 
voit  confommer  pendant  5  mois. 
Il  fe  fauva  en  Efpagne ,  pour  évi- 
ter la  tyrannie  de  Cinna  &  de  Ma- 
rius ,  88  ans  avant  J.  C.  où  Vi- 
t?ius ,  fon  ami ,  le  tint  caché  pen- 
dant %  mois.  De-ià  il  paflà  en  Afri- 
que vers  Sylla,  qui  lui  donna  de 
l'emploi.  Craflus  fît  paroitre  un 
courage  extraordinaire  dans  la 
guerre  contre  les  Efclaves  conduits 
par  Spartacus.  Il  les  défit  71  ans 
avant  J.  C.  &  mérita  l'honneur  du 
petit  triomphe.  Il  fut  euiuite  Pré- 
teur ,  Coniul  &  Triumvir  avec 
Céfar  &  Pompée.  Peu  de  tems 
après ,  s'étant  ligué  avec  Pompée , 
il  entra  eu  Syrie,  pilla  îe  Temple 
de  Jérufalem  ,  &  emporta  de  la 
Judée  des  richefles  immenfes.  Il 
marcha  enfuite  contre  les  Parthcs.j 
mais  fon  année  compofée  environ 
de  icxxxo  hommes  ,  fut  taillée  en 
pièces,  ce  lui-même  fut  tué  près 
de  Sinuaca ,  ville  de  Méfopotamie, 
53  av.  J.  C.  On  dit  que  fa  tète 
ayant  été  portée  à  Orodes ,  Roi 
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des  Parthes,  ce  Prince  fît  couler  de 
l'or  fondu ,  dans  la  bouche  ,  afin , 
dit-il  ,  qu'elle  fut  confumée  par  le 
même  métal ,  dont  le  défîr  infatia* 
ble  lui  avoit  fait  commettre  tant  de 
crimes, 

CRASSUS  PAPUANUS  ,  ou 
Crasso,  feavant  Rclig.  Francifc. 
natif  de  Barlette ,  fe  fit  eftimer  an 
XVI  fiécle ,  par  fon  éloquence  & 
par  fes  ccrijts.  On  a  de  lui:  De 
Republica  Ècclejtaftica  :  Encbiri-* 
dion  Ecclejtajlicum  ,  &  d'autres 
ouvrages. 

CRATERUS,  favpri  d'Alexan- 
dre le  Grand,  &  rival  d'Antipn- 
ter ,  avoit  un  air  noble  &  majef- 
tueux ,  un  efprit  élevé  ,  &  un  gr. 
courage.  Après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  il  fut  tué  dans  un'combat  con- 
tre Eumcncs ,  oui  le  vovant  expi- 
rer, defeendit  de  cheval  pour  lui 
rendre  les  derniers  devoirs.  Cra- 
terus  avoit  compofé  un  ouvrage 
fort  regretté  des  Sqavans ,  dans  le- 
quel il  avoit  recueilli  les  décrets 
des  Athéniens. 

CRATE'S,  cél.  Philofophe  Grdc, 
fils  d'Afcondus ,  mari  de  la  célèbre* 
Hipparchie  ,  &  difciple  de  Dioge- 
ne  le  Cynique ,  étoit  de  Thébes  en 
Béotie.  On  dit  qu'il  jetta  fon  ar- 
gent dans  la  mer  pour  s'appliquer 
plus  librement  à  la  Philofophie  $ 
d'autres  aiïurent  qu'il  le  dépofa 
entre  les  mains  d'un  Banquier  \ 
avec  ordre  de  le  remettre  à  fe9 
enfans  au  cas  qu'ils  fiiflent  fous; 
car ,  dit  Cratés ,  s'ils  font  PHbf<* 
pbes  ,  ils  n'en  auront  pas  befoin. 
Alexandre  lui  ayant  demandé  s'il 
vouloit  qu'on  rebâtît  Thébes,  il 
répondit  ,  qu'il  ne  s'en  foucioit 
point ,  parce  qu'un  autre  Alexan- 
dre la  détruirait  encore.  Il  vivoit 
vers  52g  avant  J.  C.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Cratés ,  cé- 
lèbre Philofophe  Académicien,  dif- 
ciple &  ami  de  Polemon  ,  ver* 
3C0  av.  J.  C.  C'cft  ce  dernier  Cra- 
tés qvâ  eut  potir  difciple  Arcélilaiis, 
&  d'autres  célèbres  Philofophes^ 
tes  Anciens  font  encore  mention 
Z  3  d'un 
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d'un  Poète  comique,  nommé  Cratés. 

CRATINUS ,  cél  Poète  Comi- 
que,  natif  d'Athènes,  dont  il  ne 
nous  relie  que  des  fragmens,  mou- 
rut vers  432  avant  J.  C.  a  plus 
de  95  ans.  Il  floriflbit  du  tems  de 
Pindare  &  d'Efchylc ,  &  avoit  cou- 
tume de  dire  qu'un  buveur  d'eau 
ne  peut  jamais  faire  que  de  mauvais 
vers.  Quintilicn  fait  on  grand  élo- 
•je  de  fes  Comédies. 

CRAT1PPUS ,  cél.  Philof.  Péri- 
patét.  étoit  de  Mitylene ,  où  il  en- 
ieigna  la  Philof.  avec  réput.  Il 
alla  enfuite  à  Athènes ,  &  eut  pour 
difciple  le  fils  de  Cicéron ,  &  Bru- 
tus.  Pompée  alla  le  voir  après  la 
bataille  de  Pharfale ,  &  lui  propo- 
fa  des  difficultés  contre  la  Provi- 
dence. Cratippe  le  confola  ,  &  ré- 
pondit-avec  force  à  fes  objections. 

CRATONo«deCrafftheim, 
(  Jean  )  fqavant  Médecin  ,  né  a 
Brcslau  en  I?i9,  fut  Méd.  des 
Empereurs  Ferdinand  I ,  Maximi- 
licu  II,  &  Rodolphe  II.  Il  mou- 
rut le  9  Novembre  i$8f,  à  66 
ans.  On  a  de  lui  :  Jfagoge  Medicina^ 
&  plufieurs  autres  ouvr.  eftimés. 

CRAYER  ,  (  Gafpard  )  célèbre 
Peintre  Flamand ,  naquit  à  Anvers 
en  158?.  Il  excella  dans  les  fu- 
jets  d'hiftoire  &  dans  le  portrait , 
&  fut  regardé  comme  l'émule  de 
Rubens.  Il  m.  à  Gand  en  1669. 

CREDI,  (Laurenzo  di)  célèbre 
Peintre  de  Florence ,  mort  en  1 550 
à  78  ans ,  fut  grand  imitateur  de 
Léonard  de  Vinci. 

CREECH  ,  (  Thomas  )  fameux 
Ecrivain  Anglois  ,  naquit  à  Bland- 
ford  ,  dans  le  Comté  de  Dorfet, 
en  1659,  d'une  famille  noble.  Il 
fit  fes  études  à  Oxford ,  &  fe  dif- 
tingua  par  fes  talens  pour  la  Poè- 
fie  &  les  Belles  -  Lettres.  Etant 
devenu  amoureux  d'une  demoifel- 
le ,  &  n'ayant  pu  s'en  faire  aimer  , 
quoiquelle  fût  d'un  accès  facile  a  l'é- 
gard de  plufi.  autres  ,  cet  affront , 
joint  à  fon  indigence  &  à  fon  hu- 
nieur  naturellement  chagrine,  le 
jetta  dans  un  tel  défefpoir ,  qu'il 
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fe  pendit  fur  la  fin  de  Juin  en 
17-00.  Ses  principaux  ouvrages 
font,  1.  Traduction  de  Lucrèce  en 
vers  anglois ,  avec  des  notes ,  im- 
primée à  Oxford  en  16*82  &  i6"8?, 
f»-8\  2.  Traduction  de  Lucrèce  en 
profe  angloife ,  avec  des  notes,  dont 
la  meilleure  édition  eft  de  Londres 
17 17,  i«-8*.  Cette  Traduction  en 
profe  eft  plus  eftimée  que  l'autre.  3. 
Traduction  en  anglois  de  Théo- 
crite.  4.  Traduction  des  Odes  , 
des  Satyres  &  des  Epîtres  d'Hora- 
ce ,  in  -  8°.  &fc.  Mr  Dryden  re- 
garde Creech  ,  comme  un  fçavaaï 
eff  judicieux  Ecrivain. 

CRELLIUS,  (Jean)  très  -  fam, 
Socinien ,  natif  d'un  village  près 
de  Nuremberg,  en  1590,  embrafli 
les  fentimens  de  Socin ,  &  pafla  en 
Pologne  en  1612.    Il  fut  Profef- 
feur  de  Théologie ,  &  Miniftre  à 
Cracovie ,  où  il  mourut  en  1632 , 
à  42  ans.     On  a  de  lui  ,   1.  un 
fameux  Traité  contre  le  Myftere 
<te  la  fainte  Trinité  :  2.  Des  Com- 
mentaires fur  une  partie  du  Nou- 
veau Teftament  j  5.  Des  ouv.  de 
Morale,  dans  lefquels  il  enfeigne 
qu'un  mari  peut  légitimement  bat- 
tre  fa  femme.    Tous  les  ouvrages 
de  Crellius  font  recherchés.    H  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Paul 
Crellius ,  Miniftre  Luthérien  ,  na- 
tif d'Islebe ,  mort  le  24  Mai  1 579, 
dont  on  a  divers  Traités  de  Théo- 
logie contre  les  Calviniftes  &  les 
Catholiques. 

CREMONINI ,  (Téfar)  fqavant 
Philofophe  Péripatéticien ,  naquit 
à  Cento  dans  le  Modenois  en  15^0. 
Il  profelTa  la  Philofophie  à  Ferra- 
re  pendant  17  ans,  &  à  Padoue 
pendant  40  ans.  Il  s'acquit  une 
telle  réputation,  que  les  Rois  & 
les  Princes  voulurent  avoir  fon 
portrait.  Il  étoit  ami  du  Tafle  , 
du  Pigna  &  des  autres  Sqavans 
qui  fréquentoient  la  Cour  des  Prin- 
ces d'Eft.  Il  mourut  à  Padoue  du- 
rant la  pefte  en  16*50  à  80  ans. 
On  a  de  lui  un  Traité  de  l'Ame , 
Se  d'autres  ouvrages  qui  renfer- 
ment 
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ment  beaucoup  de  chofes  contrai- 
res à  la  Religion. 

CRENIUS,  (Thomas)  l'un  des 
plus  laborieux  compilateurs  qui 
ayent  paru  jufqu'ici ,  étoit  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Il  enfei- 
£na  la  Philofophie  à  GiefTcn ,  fut 
Miniftreprès  de  Zcll,  Recteur  en 
Hongrie,  Correcteur  d'Imprimerie 
à  Rotterdam  &  à  Leydej  enfin 
Maître  de  Pcnfion ,  &  Répétiteur 
en  cette  dernière  ville ,  où  il  mou- 
rut le  29  Mars  172 %  ,  à  so  ans.  Il 
a  publié  un  grand  nombre  de  Re- 
cueils. Les  plus  cftimés  font  trois 
vol.  jm-4*.  dont  le  premier  cft  in- 
titulé :  Conjjtia  &Methodi  aureaftu- 
diorum  optime  infittuendorum.  Ro- 
ter d.  1692.  Le  fécond:  De  Phifolo- 
gia ,  Jludiis  Libcralis  doctrina* ,  &c. 
Lcyde  1696.   Et  le  troifiéme  De 
Eruditione    comparandà.    Leyde  , 
1696.    Cette  collection  contient  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  fur  la  maniè- 
re d'étudier  les  différentes  feienecs. 

CREON,  Roi  de  Thébes,  en 
Béotie ,  fils  de  Menecée ,  &  frerc  de 
Jocafte,  s'empara  du  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  Laïus ,  mari 
de  Jocafte.  Il  le  céda  enfuite  à  Oedi- 
pe ,  qui  après  s'être  crevé  les  yeux, 
fe  retira  à  Athéqcs  ,  laiflant  fon 
Royaume  à  fes  fils  Etéoclc  ci  Po- 
lynice  ;  mais  ces  deux  Princes  s'é- 
tant  tués  tous  deux  dans  un  combat 
fingulicr,  vers  12% 1  avant  J.  C. 
Créon  reprit  le  Gouvernement ,  fit 
mourir  Antigone  &  Agrie,  &  fe 
comporta  avec  une  extrême  cruau- 
té. Thefée  lui  déclara  la  guerre  à 
la  prière  des  Dames  The  haines, 
&  lui  6ta  la  Couronne  &  la  vie. 

CREQUI ,  (Charles  de)  Prince 
de  Poix ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair 
&  Maréchal  de  France,  &  l'un  des 
plus  célèbres  Généraux  de  fon  fié- 
çle  ,  fe  fignala  en  divers  fiéges  & 
combats.  Il  tua  en  duel,  en  1599, 
Dom  Philippin,  bâtard  de  Savoye  > 
défit  les  Espagnols  au  combat  du 
Tefin,  le  22  Juin  1636,  &  fut  tué 
d'un  coup  de  canon  au  liège  de 
Brème ,  le  17  Mars  16 3*.  Il  avoit 
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beaucoup  d'éloquence ,  &fe  diftin- 
gua  dans  fes  Ambalîadcs  de  Rome 
&  de  Venife. 

CREQUI ,  (Franqbis  de)  célèbre 
Capitaine  du  XVII  fiécic ,  après  s  e- 
tre  fignalé  par  fa  valeur  &  par  fa 
conduite  en  plufteurs  occafions  im- 
portantes ,  fut  fait  Général  des  Ga- 
lères en  1661 ,  &  Maréchal  de  Fr. 
en  166%.  Il  fut  défait  près  du  pont 
de  Confarbrick ,  fur  la  Sarre ,  eu 
I6"75 ,  &  fe  retira  enfuite  dans  Trê- 
ves ,  dont  il  ne  voulut  point  ligner 
la  capitulation.  L'année  fuivante, 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Condé  9  dans 
la  fuite,  ayant  été  fait  Gouverneur 
de  Metz,  il  contraignit;  en  167a, 
le  Pr.  Charles  de  Lorraine  de  fe, 
retirer  avec  perte;  prit  Fribourg, 
&  fe  rendit  maître  de  Luxembourg 
en  1684.  Il  mourut  à  Paris  le  4  Fé- 
vrier i6%7. 

CRESCONIUS  ,  fçav.  Evoque 
d'Afrique,  fur  la  fin  du  VII  fiec. 
cft  Auteur  d'une  collection  de  Ca- 
nons qui  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque du  Droit  Canon ,  donnée  au 
public  par  Juftel  &  Voël  en  1661. 

CRESPET ,  (Pierre)  fqav.  Re- 
ligieux Çéleftin  ,  natif  de  Sens , 
mort  en  IÇ94,  après  avoir  rcfufa 
un  Evêché  que  Grégoire  XIV  vou-5 
loit  lui  donner.  On  a  de  lui ,  Sttnu 
Catholic*  fidei ,  &  d'autres  ou« 

VrCRESPI ,  (Jofeph-Maric)  Pein- 
tre ,  natif  de  Bologne ,  s'eft  acquis 
une  réputation  brillante  ,  &  s'eft 
fait  eftimer  des  Grands.  Il  mourut 
à  Bologne  en  1747» 

CRETENET,  (Jacques)  pieu» 
&  fqav.  Chirurgien,  natif  de  Chara- 
plite ,  bourg  de  Bourgogne ,  infti- 
tua  les  Prêtres  Millionnaires  de  St 
Jofeph  de  Lyon ,  &  m.  le  5  Sept» 
\666 ,  à  62  ans.  M.  Orame  a  écrit 
la  vie. 

CRETHEIS,  femme  d'Acafte, 
Roi  de  Theffalie ,  conçut  une  vio- 
lente paflîou  pour  Pelée  :  ce  jeune 
Prince  n'ayant  pas  voulu  y  répon- 
dre ,  elle  l'aceufa  auprès  d'Acafte, 
d'avoir  voulu  la  eprrompre.  Acafte 
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expofa  Pelée  aux  Centaures  ;  mai* 
il  retourna  viftoricux ,  &  tua  Cre- 
theis  &  Acafte. 

CRETIN ,  (  Guillaume  )  Poète 
François ,  fous  les  règnes  de  Char- 
les VIII ,  Louis  XII ,  &  Franqois  I, 
fut  Chantre  de  la  Ste  Chapelle  de 
Paris ,  &  Tréforier  de  celle  de  Vin- 
cennes.  Il  mourut  en  1525.  La 
meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft 
celle  de  Paris,  en  1724»  «'-12. 
C'cft  ce  Poète  que  Rabelais  défigne 
fous  le  nom  de  Romiuagrobis. 

CREVECOEUR,  (Jacques  de) 
Conleiller  &  Chambellan  du  R.  de 
France ,  &  du  Duc  de  Bourgogne, 
étoit  fils  de  Jean  de  Crevecœur, 
«Tune  Maifon  noble  &  ancienne.  Il 
fut  Ambafladeur  en  Angleterre 
pour  le  Duc  de  Bourgogne,  &  fe 
lignala  par  fa  valeur  &  par  fa  con- 
duite en  pluficurs  expéditions  con- 
tre les  Anglois.  Il  mourut  en  1441. 
Philippe  de  Crevecœur ,  fon  fils , 
s'attacha  à  Charles  le  Hardi,  Duc 
de  Bourgogne,  &  combattit  pour 
lui  à  la  bataille  de  Montieheri ,  en 
146'ç.  Apres  la  mort  de  ce  Prince, 
il  pafla  au  fervice  de  Louis  XI ,  qui 
le  fit  Maréchal  de  France  en  148?. 
C'eft  lui  qui  fit  prifonniers,  près 
de  Bethune,  le  Duc  de  Gueldres, 
&  le  Prince  de  Naffau.  Philippe 
de  Crevecœur  étoit  fage ,  vaillant, 
&  rendit  des  ferviecs  importans  h 
Louis  XI ,  &  à  Charles  VIII.  Il  m. 
à  la  Bresle ,  près  de  Lyon,  en  1494* 

CREUSE ,  fille  de  Créon ,  Roi 
de  Corinthe ,  fut  mariée  à  Jafon  ; 
ce  qui  irrita  tellement  Médée,  ré- 
pudiée par  Jafon ,  que  pour  s'en 
venger ,  elle  fit  périr  par  fes  char- 
mes magiques  ,  félon  la  Fable , 
Créon,  Creufe,  &  prefque  toute 
la  famille  Rovale. 

CREUSE,  fiUedePriam,  R.  de 
Troye ,  &  femme  d'Enée  ,  échap- 
pa avec  ce  Pr.  de  Tembrafement 
de  Troye.  Mais  ayant  été  oubliée 
par  Enée,  &  s'étant  perdue ,  comme 
elle  fuyoit  avec  lui  pour  s'embar- 
quer, elle  difparnt,  &  fut  tranf- 
pottec  par  Cybeie ,  félon  la  Fable. 
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CRILLON  ,  (  Louis  de  feertoH 
de  )  Chevalier  de  Malte ,  d'une  il- 
luftre  famille  de  Provence ,  &  l'un 
des  plus  célèbres  Capitaines  du 
XVI  fiécle ,  fe  diftingua  par  fa  va- 
leur &  par  fes  belles  aérions  fous 
les  règnes  de  Henri  II,  François 
II,  Charles  IX  ,  Henri  III,  & 
Henri  IV.  Il  fe  fignala  aux  batail- 
les de  Dreux ,  de  Jarnac ,  de  Mont- 
contour  ,  &  de  Lcpante ,  &  fut 
Confeiller  d'Etat,  &  le  premier 
Colonel  gén.  de  l'Infanterie  Fran- 
qoife.  Henri  IV ,  ne  l'appelloit  pas 
autrement  que  le  brave  Crilion.  Il 
m.  le  2  Déc.  I6"if  ,  à  74  ans. 

d>  CRINESIUS ,  (Chriftophe) 
fq.  Théol.  Proteft.  né  en  Bohè- 
me en  1584,  &  m.  en  1629  à  Al- 
torff,  où  il  avoit  été  Prof.  Il  a 
laiflfé  entr'autres  ouvr.  1.  une  dif- 
pute  fur  la  confufion  des  Lan- 
gues. 2.  Concordantia  Hebruic*. 
5.  Gynmaftum  &  Lcxicon  Syriacum, 
&c. 

CRINITUS,  (Pierre)  fqavant 
Profeffeur  de  Belles-Lettres  à  Flo- 
rence, fa  Patrie,  fut  difciple  & 
fuccefîèur  d'Ange  Politkn.  Il  m. 
vers  1  ço? ,  à  40  ans.  On  a  de  lui 
des  Poéfies  en  Latin ,  un  Traité  de 
bonefta  difciplittay  Se  les  vies  des 
Poètes  latins. 

CRISPE ,  (Cri/pus )  fils  de Conf- 
tantin  le  Grand  &  de  Minervine, 
fa  première  femme ,  fut  fait  Céfar 
en  317^11  battit  les  Germains,  & 
fit  paroitre  beaucoup  de  capacité 
dans  l'Art  militaire ,  tant  fur  mer 
que  fur  terre.  Faufta,  fe  belle-mé- 
re ,  ayant  conçu  une  paflion  crimi- 
nelle pour  lui ,  &  voyant  qu'il  ne 
vonloit  point  y  répondre ,  l'accufa 
auprès  de  Conftantin,  comme  s'il 
eut  voulu  la  corrompre.  L'Empe- 
reur crut  avec  trop  de  facilité  cet- 
te aceufation.  Il  condamna  Crifpus 
&  le  fit  empoifonner.  Mais  l'inno- 
cence de  ce  jeune  &  vertueux  Pr. 
fut  reconnue  pen  de  tems  après. 

CRISPIN ,  on  Orespin  ,  (Jean) 
habile  Imprimeur,  au XVI  iiéele, 
natif  d'Arras  ,  fut  d'abord  Clerc  de 
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Charles  du  Moulin ,  &  fe  fit  rece- 
voir Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
Enfuite  il  lia  amitié  avec  Beze,  & 
ayant  embraifé  les  erreurs ,  il  fe 
retira  à  Genève,  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fou  Impri- 
merie. Il  y  m.  de  pefte  en  1572. 
CRISPUS  ,  [  Jean  -  Baptiitc  ] 
héol.  Poète ,  &  fçav.  Ecrivain  ju 
VI  fiécle  ,  natif  de  Galiipoli , 
dont  on  a  un  Livre  eftimé  &  rare, 
de  Ethnicis  Pbihfopbis  cuutè  Icgen- 
dis ,  &  d'autres  ouvrages. 

CRITIAS,  difciplc  de  Socrate , 
&  l'un  des  jo  Tyrans  établis  fur  la 
ville  d'Athènes,  après  Qu'elle  out 
été  prife  par  Lyfander ,  Général  des 
Lacédémoniens ,  avoit  de  la  naif- 
£mce  ,  de  l'cfprit,  &  de  grands 
talens  ;  mais  il  employa  ces  belles 
qualités  à  opprimer  la  patrie.  Il 
remplit  Athènes  de  meurtres,  fut 
taule  de  la  mort  d'Alcibiade  &  de 
Theramcne  j  &  fit  paroitre  tant  de 
cruautés  envers  ceux  qui  avoient 
été  bannis  d'Athènes ,  qu'ils  fe  li- 
guèrent enfin  contre  lui ,  entrèrent 
dans  l'Attiquc ,  fous  la  conduite  de 
Thrafybule ,  &  attaquèrent  Critias. 
11  fut  tué  en  fe  défendant  avec  va- 
leur, 400  avant  J.  C.  Il  avoit  coin- 
pofé  des  Elégies,  &  d'autres  ouv. 
dont  il  ne  relie  que  des  fragmens. 

CRITON ,  Philofophe  Athénien 
&  l'un  des  plus  zélés  difciplcs  de 
Socrate,  vers  404  av.  J.  C.  four-, 
niifoit  à  Socrate  ce  dont  il  avoit 
befoin;  il  converia  avec  lui  jufqu'à 
fi  mort ,  &  compofa  des  Dialogues 
qui  fe  font  perdus.  Il  eut  pluficurs 
difciples  diftingués. 

ûr>  CROCIUS,  [Jean]  fqavant 
Théol.  Réformé  &  Prof,  à  Mar- 
purg  m.  en  16 S9 ,  a  fait:  un  Com- 
ment. in-foL  fur  l'Épitre  aux  Ephéf. 
&  fur  huit  autres. 
.  CROESE  ,  [  Gérard  ]  Croéfius , 
fçavant  Miniftre  Proteitant ,  natif 
«l'Ainfterdam ,  dont  on  a  une  Hif- 
toire  des  Quakers  ,  un  Livre  inti- 
tulé Homerus  Hcbrœus ,  &  d'autres 
ouvrages.  Il  mourut  en  1710,  à 
6  *  aas* 
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CROESUS,  cinquième  &  dernier 
Roi  de  Lydie,  de  la  famille  des 
Mermnades ,  fuecéda  à  Alyattes, 
fon  perc,  SS7  avant  J.  C.  il  ren- 
dit tributaires  les  Grecs  de  TAlic , 
fubjugua  les  Phrygiens,  les  My- 
fiens ,  les  Paphlagoniens ,  les  Thra- 
ces,  les  Cariens,  gfc.  ainaira  des 
richeires  immenfes,  &  devint  un 
des  plus  puhTans  &  des  plus  ma- 
gnifiques Princes  du  monde.  Il  at- 
tira à  fa  Cour  les  Scavans ,  &  prit 
plaifir  a  s'entretenir  avec  eux.  Un 
jour  qu'il  raifoit  l'énumération  de 
fes  grandes  richefles ,  &  qu'il  cxal- 
toit  la  félicité  de  fon  règne ,  Solon 
rabaiffa  fa  vanité  en  lui  dillmt,  <//<V>« 
ne  devoit  regarder  aucun  homme,  com- 
me heureux ,  avant  ja  mort.  Crœfus 
tourna  en  ridicule  cette  réflexion  : 
mais  il  eu  éprouva  bientôt  lui-mê- 
me la  vérité  j  car  ayant  été  vaincu 
par  Cyrus ,  il  fe  renferma  ij ans, 
Sardes,  Capitale  de  fon  Empire- 
Cette  Ville  fut  prife  d'aflaut ,  & 
comme  un  foldat  Perfan  étoit  prêt 
de  tuer  Crœfus,  un  fils  de  ce  Pr. 
qui  étoit  le  feul  qui  lui  reftoit ,  & 
qui  étoit  muet ,  effrayé  de  ce  dan- 
ger ,  s'écria j  Arrête ,  foldat ,  ne  por- 
te point  tu  main  fur  Crœfus.  Ceci 
arriva  544  avant  J.  C.  Crœfus  fut 
conduit  devant  Cvrus,  qui  fit  élever 
un  bûcher  pour  l'y  brûler.  Alors, 
reconnoiffimt  la  vérité  de  ce  que 
Solan  lui  avoit  dit ,  il  s'écria  :  O 
Solon ,  Solon  !  Cette  parole ,  jemar- 
quée  par  Cyrus ,  lui  fauva  la  vie  ; 
car  ayant  déclaré  au  vainqueur  ce 
qui  le  faifoit  parler  ainli,  Cyrus 
eut  des  fentimens  plus  humains ,  & 
voulut  avoir  Crœfus  pour  prendre 
fes  avis  dans  fes  expéditions.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  Crœfus  eut 
la  confiance.de  Cambyfes  fon  fils, 
&  mourut  quelque  tems  après. 

CROI,  [Jean  de]  Croiut%  fqa- 
vant Théologien  de  la  Religion  pr; 
Réformée,  au  XVII  iiécle,  étoit 
d'Ufez,  où  il  fut  Miniftre.  Il  mou- 
rut le  %\  Août  16^9.  Lepluscon- 
iidérablc  de  fes  ouvrages  eft  inti- 
tulé Otyb-vrtionesfucns.  tjf  hijloùc* 
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mille  confidérable  de  ce  Comté. 


CROISET,  [le  Pere]  Jéfuitc,  Après  avoir  étudié  quelque tems  à 
dont  on  a  des  Méditations ,  une  Vie  Cambridge ,  il  prit  le  parti  des  ar- 
des  Saints  ,  &  d'autres  ouvrages  mes ,  &  fe  fignala  au  fiége  de  Hull% 
de  piété.  contre  Charles  I ,  Roi  d'Angleterre, 
CROIX  du  Maine  ,  [François  &  en  plufieurs  antres  occafions  im- 
Gmdédc  la]  fçavant  Ecrivain  du  portantes  5  ce  qui  l'éleva  à  la  digni- 
XVI  fiéclc,  né  au  Maine  en  iff  2,  té  de  Lieutenant  Général ,  fous  les 
publia  en  1584  la  Bibliothèque  Fratu  ordres  du  Comte  de  Manchefter, 
çoife;  c'eft-à-dire,  le  Catalogue  Généralilïïme  des  armées  du  Parle- 
îles  Auteurs  qui  ont  écrit  en  fran-  ment  ;  &  enfuite  fous  Thomas  Fair- 
çois.  Il  fut  aÏTafliné  à  Tours  vers  fax.  Il  tailla  en  pièces  l'arm.  Roya- 
1593.  le,  battit  le  Duc  d'Hamihon,  & 
CROMER ,  [  Martin  ]  fçavant  tua  de  fa  main  le  fameux  Colonel 


dont  on  a  uneHiftoire  de  Pologne,  ford.  Après  la  prife  de  cette  Ville, 

&  quelques  Traités  de  controverfe  Cromwel  alla  au  Parlement,  &  lui 

contre  les  Proteftans.  Il  mourut  le  fit  prononcer  la  dégradation  du  Roi 

33  Mars  1589.  en  1646.    L'année  fui  vante  ,  le9 

CROMWEL,  [Thomas]  fam,  EcofTois  ayant  eu  la  lâcheté  de  li- 

Anglois  ,  fils  d'un  Forgeron  de  vrer  ce  Prince  infortuné ,  Cromwel 

Puîney  ,  fut  d'abord  domeftique  fe  fit  proclamer  GénéralifTime,  après 

du  Cardinal  de  Wolfcy.  Il  s'atta-  la  démiffion  de  Fairfax.  Il  défit  le 

cha  enfuite  à  Anne  deBoulen,  Mai-  Duc  de  Buckingham  en  10*4$;  & 

trèfle  d'Henri  VUL  Ce  Prince  lui  fon  armée  ayant  battu  &  fait  prifon- 

donna  en  1556*  la  Baronnie  d'Où-  nier  le  Comte  de  Holland,  il  re- 

kam ,  &  le  fit  Garde  des  Chartes  tourna  à  Londres  comme  en  triom- 

Royales.  Quelque  tems  après,  il  le  phe ,  &  fit  trancher  la  tête  au  Roi 

fit  Sécrétaire  d'Etat,  puis  Comte  fon  maître,  le  9  Février  16+9.  Le 

d'Efiex  ,  grand  Chambellan  ,  &  17  Mars  fuivant ,  il  fit  abolir  la 

Gardç  du  Sceau  privé.  Enfin  il  le  Monarchie ,  &  établit  un  Confeil 

c  ho  i  lit  pour  fon  premier  Miniftre  d'Etat ,  donnant  à  ceux  qui  le  com- 

dans  les  affaires  Civiles  &  Ecclé*  pofoient ,  le  titre  de  Proteéieurs  du 

fiaftiques.    Cromwel  perfécuta  les  Peuple ,  &  de  Défenfeurs  des  Loix. 

Catholiques,  en  fit  mourir  plufieurs  II  pafla  enfuite  en  Irlande ,  où  il  dé- 

avec  une  cruauté  inouïe,  en  enga-  fit  le  Marquis  d'Ormond.  Il  ne  fut 

gea  le  Roi  à  fe  faifir  de  leurs  biens,  pas  moins  heureux  en  Ecofle,  où  les 

Il  fit  même  porter  une  Ordonnan-  Etats  avoient  pris  les  armes  pour  le 

ce ,  par  laquelle  il  étoit  déclaré  que  Roi  Charles  IL  II  vainquit  &  diffi- 

les  Sentences  rendues  contre  les  pa  leurs  armées.   Cromwel  fit  la 

Criminels  de  Lefc-Majefté,  quoi-  guerre  avec  fuccès  aux  HoUandoit 

qu'abfens  &  non  entendus ,  fçroient  en  i^Ji  &  refufa  la  Couronne 

de  même  force  que  celles  des  douze  d'Angleterre  que  le  Parlem.  lui  of- 

Juges.  Mais  il  fut  la  première  vidi-  froit,  mais  if  en  eut  toute  l'auto- 

me  de  cette  loi  injufte  ;  car  on  le  rité  fous  le  titre  de  Proteéieur.  U 

condamna  pour  crime  d'héréfie ,  de  déclara  enfuite  la  gnerre  aux  Efpa- 

trahifon  &  de  félonie  ,  fans  être  gnols ,  auxquels  il  enleva  la  Ja- 

entendu ,  &  il  eut  la  tête  tranchée  maïque  &  Dunkerque.   Il  mour.  à 

le  2%  Juillet  1540,  Whitehallle  15  Sept.  16$% ,  &fut 

CROMWEL ,  (Olivier)  habilt}  enterré  avec  gr.  pompe  dans  la  Cha* 

politique  Anglois ,  &  l'un  des  plus  pelle  d'Henri  VIL  Cromwel  avoit 

gr.  Généraux  de  fon  fiécle ,  naquit  un  courage  &  des  talens  extraordi- 

à  Huntingtou  en  160^ ,  d  une  fa-  noires.  Il  étoit  politique ,  entrepre- 


Legde ,  dans  une  fortie  au  fié.  d'Ox- 
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nant,  diflïmnlé,  &  capable  d'exé-  Limoges,  &  gr.  Pénitencier  del'E- 
cuter  les  plus  grands  projets.  Il  fit  glife  Romaine.  Il  étoit  habile  dans 
fleurir  le  commerce ,  étendit  la  do-  la  Jurifprudence ,  &  mourut  à  Avi- 
mination  d'Angleterre,  &  fut  corn-  gnon,  le  22  Novembre  1^85. 
me  l'arbitre  de  l'Europe.  Mais  tant  O  CROSILLES  ,  [Jean-Bap- 
de  belles  qualités  furent  flétries  par  tifte  de  ]  Poète  Fr.  du  XVII  fi.  Il 
l'abus  qu'il  fit  de  fon  autorité ,  ufur-  étoit  Abbé  &  Membre  de  l'Aca- 
pant  les  prérogatives  du  Trône ,  &  dém.  qui  fe  tenoit  en  1619  chez 
traitant  avec  la  dernière  indignité  M.  de  Marolles.  Il  y  a  de  lui  des 
fes  légitimes  Souverains.  Raguenet  Epitres  héroïdes  à  l'imitation  de 
&  Gregorio  Leti  ont  écrit  fa  vie.  celles  d'Ovide.  Elles  eurent  un 
CRÔMWEL,  [Richard]  fils  aîné  fi  grand  fuccès  ,  qu'en  moins  de 
du  précédent ,  avoit  été  nommé  par  trois  ans  il  s'en  fit  quatre  ou  5  Edit. 
fon  perc  pour  lui  fuccéder.  Il  fut  Mais  ce  fuccès  n'a  pas  duré ,  & 
proclamé  Protecteur  d'Angleterre  véritablement  elles  font  au  défions 
avec  beauc.  de  folemnité  ;  mais  il  du  médiocre.  Quelques  Comédies 
ne  fqut  point  fe  maintenir  dans  cet-  qu'il  a  faites  ne  font  gueres  meil- 
te  place  importante  5  car  des  difpu-  leures.  Sur  ce  qu'il  fut  aceufé 
tes  s'étant  élevées  pour  mettre  de9  de  s'être  marié  étant  Prêtre ,  on  le 
bornes  au  pouvoir  des  Magiftrats,  mit  en  prifon  vers  la  fin  de  1640. 
&  Richard  n'ayant  point  eu  le  ta-  Il  y  demeura  dix  ans ,  au  bout  déf- 
ient île  cacher  les  meîures  qu'il  pre-  quels  il  fut  déclaré  abfous  par  arrêt 
noit  pour  mettre  la  flotte  &  la  mi-  du  Parlement.  Mais  il  ne  furvé- 
licc  dans  fes  intérêts  ,  fes  démar-  eut  gueres  à  fa  juftification  :  car  il 
ches  firent  naître  de  la  jaloufie  en-  mourut  fix  mois  après  en  itffi, 
tre  lui  &  fon  armée.  Fleetwood  &  dans  une  extrême  pauvreté. 
Dcsborough  ,  lé  premier,  beau-  CROUVE',  [Guillaume]  Cron- 
frère,  &  le  fécond,  oncle  de  Ri-  fqav.  Prêtre  de  l'Eglife  An- 
chard,  attirèrent  à  eux  les  Officiers  glicane,  fnt  Régent  à  Croydone, 
de  l'armée ,  dépoferent  Richard,  &  &  fe  pendit  de  défefpoir  vers  1677. 
prirent  le  Gouvernement  en  main.  On  a  de  lui  un  Catalogue  des  Au- 


gnoit  de  leurs  procédures  militaires,  Elenchus  Scriptorum  in  S,  Scriptur 

ils  députèrent  à  Richard,  le  déchar-  ram.    Le  Pere  le  Long,  de  l'Ora- 

gèrent  de  fes  dettes,  &  lui  donne-  toire,  en  a  beaucoup  profité  dans 

rent  une  protection  pour  fix  mois,  fa  Bibliotbéqtie  facrée. 

Richard  enleva  alors  les  richefles  CROUZAS,  [Jean-Pierre  de] 

qu'il  trouva  à  Whitchail,  &  fe  cél.  Philofophe  &  Mathématicien, 

retira  à  la  campagne,  où  il  vécut  naquit  à Laufanne  le  ij  Avr.  166$, 

dans  la  retraite  ,  &  m.  le  24  Juil-  d'une  famille  noble.    Il  fut  élevé 

let  1702 ,  à  %o  ans.                 '  avec  foin  par  fon  pere ,  fit  fes  claf- 

CROS ,  [Pierre  du]  fçav.  Doét,  fes  avec  diftin&ion ,  &  en  fortit  à 

&Provifeurde  Sorbonne,  étoit  du  Page  de  ï?  ans.   Son  pere,  qui  le 

Limofin,  Il  fut  Doyen  de  l'Eglife  deftinoit  à  la  profcfîion  des  armes, 

de  Paris ,  puis  Eyêque  de  Senlis ,  lui  fit  alors  apprendre  ce  que  Pon 

en  i34$>  Evégue  d'Auxerre,  en  doit  fqavoir  dans  l'Art  militaire  %  » 

i?49<>  &  Card.  en  1950,  Il  m.  de  mais  le  jeune.  Crouzas  n'y  prenant 

pefte,  à  Avignon,  le  25  SeptemK  aucun  goût,  &  ne  foupirant  qu'a- 

130*1.    Il  ne  faut  pas  le  confondre  près  l'étude  des  Lettres,  on  fut 

avec  le  Card.  Pierre  du  Cros ,  Ar-  obligé  de  lui  laifler  la  liberté  de 

chevéque  d'Arles,  mort  en  i?8S,  fuivre  fon  inclination.    Il  étudia 

ni  avec  le  Card.  Jean  du  Cros  ,  fre-  enfuite  fous  d'habiles  Maîtres ,  & 

re  de  ce  dernier ,  qui  fut  Evêque  de  la  lefture  des  Ecrits  de  Defcarte* 


teurs  qui  ont  écrit  fur  la  Bible , 
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le  porta  à  s'appliquer  avec  ardeur  roulent  fur  la  vérité  de  la  Religion 
à  L'étude  de  la  Phiiofophie  &  des  Chrétienne  ;  7.  Oeuvres  diverfes , 
Mathématiques  ,  dans  lefquelles  il  en  2  voL  i»-8\    Plufieurs  Traités 
fit  île  gr.  progrès.    Peu  de  tems  fur  des  matières  de  Phyfique  &*  de 
après ,  il  voyagea  à  Genève ,  en  Mathématique ,  &c. 
Hollande  &  en  Fr.  &  fit  connoif-  CKOV  ,  (Guillaume  de)  Sgr  de 
fanec  à  Paris  avec  le  cél.  Perc  Ma-  Chievres ,  Duc  de  Soria ,  &  Cheva- 
lebranche  &  avec  le  P.  le  Vaflbr.  lier  de  la  Toifon  d'Or,  d'une  UL 
De  retour  dans  fa  Patrie ,  il  fut  éta-  &  anc.  Maifon ,  fut  Gouverneur  de 
bli  Prof,  honoraire.    Il  difputa  à  Charles  d'Autriche,  (depuis  Emp. 
Berne  avec  honneur  la  Chaire  en  fous  le  nom  de  Charles-Quint)  & 
Hébreu  en  1691 ,  &  fut  fait  Prof,  {efignala  par  fa  valeur  fous  les  R. 
en  Grec  &  en  Phiiofophie  en  1699,  de  France  Charles  VIII  &  Louis 
puis  Recteur  de  l'Académie  de  Lau-  XII.  Il  s'attacha  enfuite  à  la  Mai- 
faane ,  eu  1706  &  en  1723  j  on  l'ap-  ton  d'Autriche ,  &  mourut  à  Wor- 
pella  à  Groningue  en  1724,  pour  mes  en  1521 ,  à  6?  ans,  après  s'être 
y  être  Profcff.  en  Mathématique  &  acquis  une  gr.  réputat.  dans  toute 
en  Phiiofophie,  avec  1500  florins  l'Europe,  «fe  avoir  rendu  desfervi- 
de  Hollande  de  penfion.     Deux  ces  coufidérables  à  Charles-Quint, 
ans  après,  il  fut  nommé  AfTocié  CROY,  ( Guillaume  de )  illuft. 
étranger  de  l'Académie  Royale  des  Cardinal  de  la  même  famille ,  eut 
Sciences  de  Paris.    Ce  fut  alors  pour  Précepteur  le  cél.  Louis  Vives, 
qu'on  le  choifitpour  être  Gouver-  Il  fut  Evéq.  de  Cambrai  en  i$i6, 
neur  du  Pr.  Frédéric  de  Heflfe-Caf-  après  la  mort  de  Jacques  de  Croy, 
fel ,  neveu  du  R.  de  Suéde.    Mr  fon  oncle ,  &  devint  enfuite  Card. 
Crouzas  donna  tous  fes  foins  à  l'é-  Archev.  de  Tolède ,  &  Chancelier 
ducation  de  cet  illuftre  Elevé ,  juf-  de  Cailille  ;  mais  étant  allé  à  la 
qu'en  1752,  que  le  R.  de  Suéde  le  chafle,  &  s'étant  laifle  tomber  de 
fit  Confciller  de  fes  Ambafladcs.  cheval,  il  mourut  de  fa  blefïure 
Jl  eut  en  1727  une  Chaire  de  Phi-  en  1521 ,  à  25  ans. 
lofophie  à  Laufanne ,  &  mour.  en  CROZE ,  (  Mathurin  Veyflicre 
Cette  Ville  en  17+8.  On  a  de  lui  un  la  )  fqav.  Bibliothéquaire  du  R.  de 
grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  les  Pruffe ,  &  Profeffeur  de  Pliilof. 
principaux  &  les  plus  eftimés  font  >  à  Berlin  ,  naquit  à  Nantes  le  4 
I.  Une  Logique,  en  franqois  fous  Déc.  \66i  y  d'un  Marchand  de cet- 
ce  titre:  Syjlème  de  Réflexions  qui  te  ville.  Il  voyagea  en  Amérique, 
peuvent  contribuer  à  la  netteté  £*T  à  apprit  les  langues  anciennes  &  mo- 
iî  étendue  de  nos  connoijfunces  >  ou  nou-  dernes  ,   &  fe  fit  Bénédictin  en 
vel  Ejfai  de  Logique,  Amfterdam,  1678.    Il  fortit  de  cet  Ordre  en 
1712,  2  vol.  in-%\    Mr  Crouzas  1696,  &  abjura  à  Baie  la  Religion 
donna  dans  la  fuite  plufieurs  Edi-  Catholique.  De-là  il  paffa  à  Berliu, 
tions  augmentées  de  cette  Logique,  où  il  enleigna  la  jeuneffe ,  &  fe  fit 
dont  la  plus  ample  eft  celle  de  1741,  des  Protecteurs.  L'année  fui  vante , 
en  6  vol.  Il  publia  un  Abrégé  de  il  eut  la  charge  de  Bibliothéquaire 
ces  6  vol.  qu'il  réduifit  en  un  feul,  du  Roi  de  Pruffe ,  &  fe  maria  avec 
quelque  tems  avant  fa  mort.  2.  Un  une  Demoifelle  du  Dauphiné.  Eu- 
Traité  du  beau,  en  2  vol.  in-12.  fin  il  fut  Prof,  de  PhUof.  à  Berlin 
5.  Un  Traité  de  P  Education  des  En-  en  1724,  &  y  mourut  le  21  Mai 
fans,  2  vol.  in-12.    4.  Examen  du  1739,  à  78  ans.     On  a  de  lui  un 
Traité  de  la  liberté  de  pen/er ,  in-8\  gr.  nombre  d'ouvr.     Les  princi- 
5.  Examen  du  Pvrrhonifme  ancien  pauxfont,  1.  Diffcrtations  niftori- 
moderne,  in-fol.    6".  Un  grand  ques  fur  divers  fujets.  2.  Entre- 
nombre  de  Sermons ,  dont  plufieurs  tiens  fur  divers  fujets  d'HiftoireÇ 
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3.  Dictionnaire  Arménien» 
2  vol.  in-+\  4.  Hiit.  du  Chriftia- 
nifme  d'Ethiopie  &  d'Arménie» 
in-%*.  &c.  Mr  Jourdan ,  fon  ami 
Se  fon  difciple,  a  écrit  fa  vie. 

CRUCI6ËR  ,  (  Gafpard  )  fqav. 
Théolog.  Proteft.  natif  de  Leipfic, 
dont  on  a  des  Commentaires  fur 
les  Pfeaumes ,  &  d'antres  ouvrages, 
enfeigna  à  Magdebourg  Se  à  Wit- 
temberg,  où  il  mourut  le  15  No- 
vembre à  45  ans. 

CRUSER  ,  (Herman}  fç.  Ecriv. 
du  XVI  fiécle ,  natif  de  Campen, 
étoit  habile  dans  les  Langues,  la 
Phil.  la  Médecine  &  la  Jurifpru- 
dénee.  Il  fut  Confeiller  de  Char- 
les ,  Duc  de  Gucldrcs ,  puis  de  Guil- 
laume Duc  de  Cleves.  Il  mourut  à 
Konigsberg  en  1574.  Il  a  traduit 
en  latin  16  Livres  de  Galien,  les 
vies  &  les  morales  de  Plutarque, 
&  a  compofé  divers  ouvrages. 

CRUSIUS  ,  (  Martin  )  habile 
Ecriv.  du  XVI  fiée.  naq.  *à  Grebern, 
dans  l'Evêché  de  Bamberg,  le  19 
Septembre  1526,  Se  mourut  àTu- 
bingen  le  2$  Fév.  1607  ,  après  y 
avoir  enfeigné  les  Belles-Lettres  & 
ailleurs.  On  a  de  lui  un  excellent 
Recueil  en  grec  &  en  latin,  inti- 
tulé Turco-Gracia  :  ouvrage  très- 
Utile  pour  l'intelligence  de  l'Hift. 
Se  de  la  Langue  des  Grecs  moder- 
nes. 2.  Annales  Suevici,  ouvr.  rare 
&  eftimé ,  ëfc. 

CTESIAS,  fameux  Hiftorien  & 
Médecin  Grec ,  natif  de  Gnide ,  fe 
trouva  à  la  bat.  que  Cyrus  le  jeune 
donna  à  Artaxerxès  Mnemon ,  fon 
frère ,  401  avant  J.  C.  Il  fut  fait 
prifonnier,  guérit  Artaxerxès  d'une 
blcfiure  qu'il  avoit  reque  dans  le 
combat ,  demeura  auprès  de  ce  Pr. 
Se  exerqa  la  Médecine  en  Perfe  du- 
rant 17  ans.  Il  compofa  l'Hiftoire 
des  Aflyriens  Se  des  Perfes  en  23 
Lii'res ,  dont  Photius  &  Eufébe 
nous  ont  confervé  des  fragmens. 
La  plupart  des  critiques  n'ajoutent 
aucune  foi  aux  récits  de  Ctefiasj 
d'autres  préfèrent  fa  Chronologie 
à  celle  d'Hérodote. 
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CTESIBIUS  d'Alexancîrio,  cél. 
Mathématicien  du  tems  de  Ptolo- 
méc  Pbyfcon,  vers  120  av.  J.  C. 
inventa  le  premier  les  Orgues  hy- 
drauliques, dont  Néron  retrouva 
l'invention ,  félon  Suétone. 

CTESIPHON  ,  cél.  Architecte 
Grec,  qui  donna  le  deflein  du  fa- 
meux Temple  d'Ephefe ,  Se  qui  in- 
venta une  machine  pour  tranfpor. 
ter  les  colomnes  qui  dévoient  fer- 
vir  à  ce  Temple. 

CUDWORTH ,  (Rodolphe)  fq. 
Théologien  de  l'Eglife  Anglicane^ 
au  XVII  fiécle ,  naquit  à  Aller  dans 
le  Comté  de  Sommerfeten  1617.  Il 
fit  fes  études ,  &  enfeigna  à  Cam- 
bridge ,  où  il  eut  Guillaume  Tem- 
ple au  nombre  de  fes  difciples.  H 
eut  îlivers  antres  emplois  impor- 
tons Se  lucratifs ,  &  mour.  à  Cam- 
bridge le  26  Juin        ,  à  71  ans; 
I!  laifîa  entr'autres  enfans  une  fille, 
nommée  Datuaris ,  qui  s'eft  rendue 
célèbre  par  fon  fqavoir.  Cudworth 
étoit  très -habile  dans  les  Belles- 
Lettres  ,  les  Langues  feavantes  Si 
l'Antiquité.     Il  étoit  bon  Philof. 
profond  Métaphyficien ,  Se  grand 
Mathémat.  Il  fuivoit  dans  la  Phy- 
fique  les  principes  de  la  Méchaniq. 
&  dans  la  Métaphyfiq.  les  idées  & 
les  opinions  de  Platon.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font ,  1.  le  Syftême 
intellectuel  de  l'Univers  contre  le$ 
Athées  ,  livre  excellent,  tradiût 
d'anglois  en  latin  par  Jean  Laurent 
Moshcim,  avec  des  notes  Se  des 
diflert.  2  vol.  in-fol.  2.  un  Sermon 
en  angl.  contre  la  réprobation  ab- 
solue ,  &c.  Thomas  Wife  a  publié 
en  anglois  un  abrégé  du  Syjtèmt 
intclhéiucl  de  Cudworth ,  en  2  voL 
*"k-4°.  qui  eft  eftimé. 

CUEVA ,  (Alphonfe  de  la)  plus 
connu  fous  le  nom  du  Marquis  de 
Bedmar,  fameux  Efpagnol,  d'une 
Maifon  illnftre  Se  anc.  ayant  été 
envoyé  par  Philippe  III ,  Roi  d'Ef- 
pagne,  Ambafladcur  à  Venife ,  for», 
ma  en  1618,  avec  le  Duc  d'OfTone, 
Gouverneur  de  Naples ,  une  con- 
juration %ui  aurait  ruine  Venife , 
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fi  elle  n'eût  été  découverte  par  deux  II  leur  communiquoit  avec  plaifir 
François.  Le  Marquis  de  Bedmar  toutes  fes  découvertes ,  &  les  aflîf- 
prit  la  fuite ,  &  fut  créé  Card.  par  toit  de  fes  biens  ;  ce  qui  le  fit  nom- 
Grégoire  XV,  en  1622.  Le  Roi  mer  U  Pere  des  Ecoliers.  C'étoit  un 
d'Efp.  le  fit  enfuite  Gouverneur  des  de  ces  génies  rares  &  heureux  qui 
Pays-Bas;  mais  la  févérité  de  fa  apprennent  tout  d'eux-mêmes.  Il 
conduite  le  fit  difgracier.  Il  fc  rc-  m.  à  Bourses  le  4  Qct.ob.  1590,  à 
tira  à  Rome ,  où  il  eut  l'Evéché  de  70  ans ,  laiflant  de  fon  fécond  ma- 
Paleftrine ,  puis  celui  de  Malaga.  Il  riage  une  fille ,  nommée  Sufanne , 
mourut  le  10  Août  166$ ,  à  8?  ans.  qui  fe  rendit  fameufe  par  fes  déré- 
On  lui  attribue  un  Traité  en  ita-  glemens.  La  meilleure  édit.  des  œu* 
lien ,  contre  la  liberté  de  la  Répu-  vrcs  de  ce  gr.  Jurifc.  eft  celle  de 
blique  deVenife,  qiû  a  été  traduit  Fabrot,  en  10  vol.  in-fol.  Papyre 


CUEVA,  (Jean  de  la)  fameux  CUMBERLAND,  (Richard)  fq. 

Poète  Efpagnol,  dont  les  Tragé-  Théol.  de  l'Eglife  Anglicane,  na- 

dies  font  très-eftimées  en  Efpagne.  quit  a  Londres  d'une  famille  hon- 

CUGNIERES,  (Pierre  de)  feav.  néte ,  en  1632.    Après  avoir  ache- 

Jurifconfulte ,  Avocat  &  Confeiller  vé  fes  études  à  Cambridge ,  il  fut 

au  Parlem.  de  Paris  ,  foutint  en  Curé  de  Brampton,  &  foutint  des 

préfence  du  R.  Philippe  de  Valois,  Théfcs  emportées  contre  la  Do&r. 

en  132%  que  la  Jurifdi&ion  Eccléf.  de  l'Eglife  Romaine  fous  le  règne 

étoit  une  ufurpation  fur  les  droits  de  Charles  II.  Il  fe  modéra  un  peu 

des  Souverains.  .  Pierre  Bertrand  fous  celui  du  Roi  Jacques  ;  mais  à 

l'ancien ,  lui  répondit  avec  tant  de  l'avènement  de  Guillaume  III  à  la 

force  &  d'éloquence ,  que  le  Roi  Couronne ,  Cumberland  recommen- 

prononça  en  faveur  du  Clergé.  La  ça  à  déclamer  contre  les  Catholi- 

réponfe  de  Bertrand  lui  valut  le  ques,  &  fut  nommé  à  l'Evéché  de 

chapeau  de  Cardinal ,  au  lieu  que  Peterborough ,  qu'il  cçnfcrva  juf- 

Cugnieres  s'attira  la  haine  du  Cler-  qu'à  fa  mort  arrivée  en  1719 ,  à  87 

gé.  La  Croix  du  Maine  affure  que  ans.  Il  étoit  naturellement  doux , 

Cugnieres  étoit  Seigneur  de  Santi-  humble  &  pacifique ,  avoit  une  gr. 

nés,  près  de  Verberie ,  qu'il  fut  Ar-  intégrité  de  mœurs ,  &  fe  diftiup 

chi  diacre  de  Paris ,  &  qu'en  fuite  il  gua  par  fon  mérite  &  par  fa  feien- 

fe  maria  avec  Jeanne  de  Nery.  ce.  Quatre  ans  av.  fa  mort ,  il  avoit 

CUJ  AS ,  (Jacques)  Cujacius ,  le  appris  la  langue  Cophte ,  &  y  avoit 

pluscél.  Jurifconfulte  du  XVI  fi.  foit  du  progrès.  On  a  de  lui,  i.un 

naquit  à  Touloufeen  1520,  de  pa-  ouvr.  excellent ,  intitulé»,  de  Legi- 

rens  obfcurs.    Il  apprit  les  Belles*  bus  natur* ,  traduit  en  anglois  , 

Lettres  &  l'Hift.  &  acquit  une  gr.  avec  des  notes ,  par  Jean  Maxwel, 

connoiffance  du  Droit  ancien ,  qu'il  &  enfuite  en  français ,  par  Bar- 

enfeigna  avec  une  réput.  extraordi-  beyrac  :  on  y  trouve  une  bonne  ré» 

naire  à  Touloufe  ,  à  Cahors  ,  à  futation  des  maximes  de  Hobbes  : 

Bourges ,  &  à  Valence  en  Dauphi-  2.  un  Traité  des  poids  &  îles  mefu- 

né.    Emmanuel-Philibert ,  Duc  de  res  des  Juifs  :  3.  l'Hift.  Phénicienr 

Savoye  ,  l'attira  à  Turin  ,  &  lui  ne  de  Sanchoniaton,  in-%\  en  an- 

donna  des  marques  fingulieres  de  glois. 

fon  ellime.  Cujas  refufa  enfuite  les  CUNiEUS ,  (  Pierre  )  l'un  des 
offres  avantageufes  que  lui  faifoit  plus  fqav.  hommes  du  XVII  fi.  na- 
Grégoire  XIII ,  qui  le  vouloit  fai-  quit  à  Fie  flingue  en  1586.  Il  âp- 
re enfeigner  à  Bologne.  Il  aima  prit  les  Langues  fous  Drufius,  & 
mieux  fe  fixer  à  Bourges ,  où  il  eut  devînt  très-habile  dans  les  Antiqui- 
un  nombre  prodigieux  ^'Ecoliers,  tés  Judaïques.  Il  enfeigna  les  Bel- 
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les  -  Lettres  ,  la  Politique  &  le 
Droit  à  Lcyile,  où  il  m.  en  \6^%  , 
à  52  ans.  Son  principal  ouvrage 
tft  un  Traité  de  la  République  des 
Hébreux  en  latin.  C'eft  un  Ecri- 
vain judicieux. 

St  CUNIBERT,  illuftre  Evo- 
que de  Cologne ,  au  VII  fiécle  ,  né 
#n  Australie ,  d'une  Maifon  noble 
&  ancienne ,  fut  Evèque  de  Colo- 
gne en  62  ].  Le  Roi  Dagobcrt  le 
mit  à  la  tète  de  fon  Confeil ,  &  le 
fit  Gouverneur  de  Sigebert,  Roi 
d'Auftrafie.  St  Cunibert  fut  encore 
chargé  du  Gouvernement  de  ce 
Royaume  fous  Childeric,  fils  de 
Clovis  II,  &  mourut  le  12  Nov. 
663. 

CUNITZ ,  (Marie)  Dame  fçav, 
native  de  Siléfie,  au  XVII  liécle, 
apprit  les  Belles  -  Lettres  &  les 
Sciences ,  &  fut  mife  au  nomb.  des 
plus  habiles  Agronomes  de  fon 
tems.  Elle  époufa  Elie  de  Lewen , 
Doci.  en  Méd.  &  m.  à  Pitfchen  , 
le  22  Août  16*64.  Elle  avoit  pu- 
blié des  Tables  Aftronomiques. 

CUPER,  (Gisbert)  fçav.  Pro- 
feff.  d'Hiftoire,  &  Bourguemeftre 
à  Deventer ,  au  XVII  fi,  dont  on 
a  des  Obfervat.  critiques  &  chro- 
nologiques %  l'Apothéofe  d'Homère, 
&  d'autres  ouvr.  naquit  à  Hem- 
men  en  1644  ,  &  mourut  à  Deven- 
ter le  22  Nov.  1716.  Il  «toit  af- 
focié  à  l'Académie  des  Infcriptions 
de  Paris» 

CUPIDON  ,  Dieu  de  l'amour 
Chez  les  Payens. 

CURCE,  (Quinte)  voyez  QuiN- 
TE-ClJRCE. 

CUREUS,  (Joachim)  fq.  Méd. 
natif  de  Freiftat  en  Siléfie  ,  fut 
élevé  avec  foin,  &  voyagea  en 
Italie  pour  fe  perfectionner  dans 
les  Sciences.  De  retour  dans  fa 
patrie  ,  il  y  exerça  la  Médecine 
avec  réputation,  &  y  mour.  le  21 
Janv.  1 573  ,  à  41  ans.  Il  a  com- 
pofé  les  Annales  de  Siléfie  &  de 
Breslaw. 

CURI ACES ,  nom  de  ces  2  frè- 
res de  la  ville  d'Albe ,  qui  cem- 
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battirent  contre  les  Horaccs,  vers 
669  avant  J.  C.  Voytz  Horace  s. 

CURIEL,  (Jean  Alfoiife)  Cha- 
noine de  Burgos,  puis  de  Sala- 
manque,  oi^  il  profdfa  la  Théol. 
avec  réputation  durant  plus  de  30 
ans,  étoit  de  Palentiola,  au  Dio- 
cèfe  de  Burgos.  Il  s'aflfocia  aux 
Bénédictins ,  leur  légua  fa  belle 
Biblioth.  &  mourut  le  2g  Sept. 
I6*oo.  Il  a  laine  Controverji*  in 
diverfa  loca  S.  Scripturœ ,  &  d'au- 
tres ouvrages. 

CURION,  céL  Orateur  Rom. 
fils  d*nn  autre  Orat.  de  ce  nom  , 
fe  diftingua  par  fon  éloquence ,  du 
tems  île  Jules  Céfar.  C'eft  lui  qui 
appclloit  ce  fameux  Conquérant 
l'homme  de  toutes  les  femmes ,  &f 
la  femme  de  tous  les  hommes. 

CURION ,  (Cttlim  Secundus)  fc. 
Ecrivain  du  XVI  fi.  natif  du  Pie- 
mont  ,  fut  Principal  du  Collège 
de  Laufanne,  &  profefla  enfuite 
l'Eloquence  à  Baie  avec  réputation. 
Il  m.  en  1^9  ,  à  67  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages 
dont  le  plus  fmgulier  a  pour  titre, 
De  amplitudine  beati  regni  Dei.  II 
y  foutient  que  le  nombre  des  Pré* 
deltinés  eft  plus  grand  que  celui 
des  réprouvés.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Cœlius  -  Auguftin 
Curion ,  fon  fils ,  qui  mourut  quel- 
que tems  avant  lui  ,  après  avoir 
été  Profefieur  d'Eloquence  à  Bâle. 
Ou  a  aufli  de  ce  dernier  une  Hift. 
des  Sarrafins,  celle  du  Royaume 
de  Maroc,  &  d'autres  ouvrages. 

CURIUS  Dentatus  ,  (  AL 
Antonius  )  cél.  Citoyen  Romain  , 
fut  3  fois  Confùl,  &  vainquit  les 
Samnites,  les  Sabins  &  les  L  ira- 
niens. Il  diftribua  40  arpens  de 
terre  à  chaque  Citoyen,  &  n'en 
retint  fas  davantage  pour  lui,  di- 
fant  que  celui-là  ne  méritoit  pas  le 
nom  de  Romain  ,  à  qui  cette  quan- 
tité ne  pnuvoit  fujfire.  Un  jour  les 
AmbaiTadeurs  des  Samnites  étant 
allé  lui  rendre  vifite,  ils  le  trou- 
vèrent faifant  cuire  des  raves  dans 
un  pot  de  terre ,  fur  quoi  ils  lui 
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offrirent  des  vafes  d'or  pour  l'en- 
gager à  prendre  leurs  intérêts , 
mais  il  les  refufa  généreufement , 
en  d ilant  ,  quil  ne  voulait  point 
devenir  riche ,  mais  commander  à 
ceux  qui  VHoitnt.  Il  défit  Pyr- 
rhus, près  de  Tarente,  275  avant 
Je.us-Chriit,  &  reçut  l'honneur  du 
triomphe. 

CURTIUS,  (Quûitus)  fameux 
Chevalier  Romain ,  vers  562  avant 
J.  C.  fe  dévoua  pour  le  falut  de 
fa  Patrie.  La  terre  s'étant  en- 
trouverte ,  &  l'Oracle  ayant  ré- 
pondu ,  que  ce  gouffre  ne  pou  voit 
être  comblé ,  qu'en  y  jettant  ce 
que  le  Peuple  Romain  avoit  de 
plus  précieux,  Curtius  fe  précipi- 
ta dans  cet  abîme  avec  les  armes 
&  fon  cheval ,  penfant  que  le  Peu- 
ple Romain  n'avoit  rien  de  plus 
excellent  que  les  armes  &  la  va- 
leur *  après  quoi  la  terre  fe  refer- 
ma félon  la  fable. 

CURTIUS,  (Matthieu)  cél. 
Médecin  de  Pavie ,  mourut  à  Pife 
en  1544.  On  a  de  lui  un  Traité  : 
De  curatidis  febribui ,  &  d'autres 
ouvrages. 

CURTIUS,  (Cornélius)  Relig. 
Augnftin ,  natif  de  Bruxelles ,  dif- 
tingtié  par  fa  feience  &  par  fa  pié- 
té ,  mourut  en  1633,  à  47  ans. 
On  a  de  lui  :  Elogia  virorum  ii- 
lufirium  Ordinis  S.  Augujlini,  & 
d'autres  ouvrages. 

CUSA ,  (Nicolas  de)  voyez  Ni- 
colas DE  CUSA. 

CUSPINIEN,  (Jean)  fçav.  E- 
crivain  du  XVI  li.  natif  de  Swein- 
fort,  en  Franconie,  fut  employé 
par  l'Emp.  Maximilien  I  ,  en  di- 
verfes  négociations ,  &  m.  à  Vien- 
ne en  Autriche,  en  1529.  On  a 
de  lui  :  1.  un  Commentaire  des 
Confuls ,  des  Céfars  &  des  Empe- 
reurs Romains  :  2.  une  Hifloire 
d'Autriche:  9.  une Hiftoire  de  l'O- 
rigine des  Turcs ,  &  d'autres  ouvr. 
Nicolas  Gerbel  a  écrit  la  vie. 

CUYCK,  (Jean  Van)  fq.  Con- 
feiller,  &  Conful  d'Utrecht  fa  pa- 
trie, mourut  en  1566.   On  a  de 
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lui  des  remarques  eftiraées  fur  les 
Offices  de  Cicéron,  &  une  édit.  de 
Cornélius  A'cpos  ,  imprimée  à  U- 
trecht  en  1 542 ,  in-%*.  qui  eft  rare 
&  très-cftitnée. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Sçar. 
de  cette  famille. 

C  VAX  ARES,  Roi  des  Medes, 
fuccéda  à  fon  pere  Phraortes  ,  qui 
venoit  d'être  tué  au  iiége  de  Nini- 
ve ,  Cj$  a.  av.  J.  C.  Il  marcha 
auflî-tôt  contre  les  Affyriens,  pour 
vanger  la  mort  de  fon  pere ,  les 
délit  dans  une  gr.  bataille,  &  mit 
le  fiége  devant  Ninive  >  mais  il  fut 
contraint  de  le  lever  pour  aller 
défendre  fon  propre  pays  attaqué 
par  les  Scythes  ;  ils  le  défirent 
d'abord ,  mais  il  Tes  vainquit  à  fou 
tour ,  les  chaffa  entièrement  de  fes 
Etats  ,  &  fit  enfuite  la  guerre  con- 
tre Halyattes ,  Roi  de  Lydie.  Cet- 
te guerre  fut  terminée  par  le  ma- 
riage d'Ariane  ,  tille  de  ce  Pr. 
avec  Ailyagcs ,  fils  de  Cyaxares. 
Celui-ci  mourut  après  un  règne 
de  40  ans ,  595  avant  J.  C. 

Xénophon  parle  d'un  autre  Roi 
des  Médes,  nommé  Cyaxares ,  fils 
d'Aftyages ,  &  petit-fils  de  Cyaxa- 
res ,  dont  nous  venons  de  parier  ; 
mais  Hérodote  ne  reconnoît  point 
ce  fécond  Cyaxares. 

CYBELE ,  fille  du  Ciel  &  de  U 
Terre ,  félon  la  fable ,  &  femme 
de  Saturne ,  étoit  appcllée  la  mère 
des  Dieux,  Ops,  Rhée,  Vefta, 
Dindimcne  ,  Berecynthe  ,  &  la 
bonne  Déeffe.  Elle  tiroit  le  nom 
de  Cybele ,  du  mont  Cybclus  ,  en 
Phrygie ,  oh  l'on  dit  qu'elle  avoit 
été  expoféc  après  fa  naiffanec.  On 
la  rçpréfentoit  avec  une  tour  fur 
la  tête ,  une  clé  à  la  main ,  &  un 
habit  parfemé  de  fleurs ,  affife  fur 
un  char  traîné  par  4  Lions.  Le 
pin  lui  étoit  confacré  ,  parce  que 
le  jeune  Atys  ,  qu'elle  aimoit  avec 
paflion  ,  avoit  été  métamorphofé 
en  cet  arbre.  On  lui  oftroit  en 
facriKce  un  taureau  ,  une  chèvre  , 
ou  une  truie.  Tous  fes  Prêtres 
étojent  eunuques,  Ils  portoient  & 
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ftatue  par  les  rues  &  par  les  places 
publiques,  en  danfant  autour  au 
îbn  des  tymbales ,  faifant  des  con- 
torfions  ,  &  iè  déchiquetant  le 
corps  pour  s'attirer  les  aumônes 
du  peuple. 

CYCLOPES  ,  les  premiers  ha- 
bitans  de  la  Sicile ,  étoient  cruels, 
&  d'une  figure  gigantefquc ,  habi- 
toient  autour  du  Mont  Etna,  & 
avoicnt  toujours  l'œil  au  guet  pour 
furprcndrc  &  voler  leurs  voilins  j 
ce  qui  a  donné  occafion  aux  Poè- 
tes de  feindre  qu'ils  étoient  les 
forgerons  de  Vrilcain  ,  qu'ils  tra- 
vaiïloient  à  faire  les  foudres  de 
Jupiter,  &  qu'ils  n'avoient  qu'un 
œil  au  milieu  du  front.  Les  trois 
principaux  font  Brontés ,  Stéropes 
&  Fyravbmonidcs. 

CYGNE ,  (Martin  du)  céL  Pro- 
feffeur  d'Eloquence,  de  la  Socié- 
té des  Jéfuitcs ,  au  XVII  fiécle  , 
mort  à  Ypresen  16*99,  eft  Auteur 
d'une  anaiyfe  des  Oraifons  de 
Cicéron ,  d'une  Poétique ,  &  d'une 
Rhétorique. 

CYGNUS ,  Roi  des  Liguriens , 
que  Jupiter  changea  en  Cygne, 
félon  la  fable ,  pour  avoir  pleuré 
l'avanture  de  Phaéton  &  de  fes 
fœurs. 

CYLABARE,  R.  d'Argos,  fuc- 
céda  à  Stenelus*  fonperc,  &  réu- 
nit par  fucceffion  les  trois  parties 
de  ce  Royaume ,  qui  avoit  été  par- 
tagé en  3  Souverainetés ,  vers  1312 
av.  J.  C.  Il  féduifit  Egialé,  fem- 
me de  Diomedc ,  pendant  l'abfen- 
ce  de  ce  Pr.  qui  étoit  allé  au  liège 
de  Troye.  Cylabare  étant  mort 
fans  eufans,  fa  Couronne  paflfa  dans 
la  famille  de  Pelops. 

CYNEGIRE,  foldat  Athénien, 
après  avoir  iignalé  fon  courage  a 
la  bat.  de  Marathon ,  498  avant 
J.  C.  pourfuivit  les  ennemis  juf- 
ques  dans  leurs  vaifleaux.  Il  s'at- 
tacha à  l'un  de  la  main  droite  , 
laquelle  lui  ayant  été  coupée,  il 
reprit  le  vaiffeau  de  la  main  gau- 
che; cette  main  lui  fut  encore 
coupét  ,  &  afors  il  failit  ,  dit- 
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on ,  le  vaiflTeau  avec  les  dents. 

St  CYPRIEN ,  cél.  Pcre  de  l'E- 
glife ,  nat.  de  Carthage ,  d'une  des 
plus  riches  &  des  prem.  familles 
de  cette  ville ,  y  enfeigna  la  Rhé- 
torique  avec  réputat.  avant  que 
d'être  Chrét.  Après  fa  converfion, 
il  prit  le  nom  de  Cécile  ,  pour 
marquer  fa  reconnoiirance  envers 
un  Prêtre  de  ce  nom  ,  qui  l'avoit 
converti  en  246.  Donat ,  Evéquc 
de  Carthage ,  étant  mort ,  St  Cy- 
prien  fut  élu  en  fa  place  l'an  248  ; 
mais  il  fut  obligé  de  quitter  cette 
ville  environ  deux  ans  après,  à 
caule  de  la  perfécution  de  Déce. 
Il  écrivit  du  lieu  de  fa  retraite 
pluf.  lettres  pieufes  &  inftruétives 
à  fon  peuple  &  à  fon  Clergé.  De 
retour  à  Carthage  ,  il  tint  des  Con- 
ciles pour  régler  la  pénitence  de 
ceux  qui  étoient  tombés  durant  la 
perfécution  ,  &  d'autres  points  de 
diieipline.  Il  condamna  le  Prêtre 
Féliciflime  &  l'hérétique  Privât  , 
qui  avoient  excité  des  troubles 
dans  l'Eglift  de  Carthage  pendant 
fon  abfence  5  fe  déclara  avec  fes 
Collègues  en  faveur  du  Pape  St 
Corneille,  contre  le  fchiûne  de 
Novat  &  de  Novaticn ,  &  tint  un 
Conc.  en  252  ,  dans  lequel  on  fit 
quelques  réglemens  touchant  le 
Prêtre  Vi&or  &  le  Baptême  des 
enfans.  L'année  fuivante ,  le  Pape 
Lucius  étant  mort  ,  Etienne  lui 
fuccéda.  Ce  fut  fous  ce  Pape  que 
s'éleva  la  cél.  difpute  fur  la  vali- 
dité du  Baptême,  adminiftré  par 
les  Hérétiques.  St  Cypricn  &  les 
autres  Evtq.  d'Af.  vouloient  qu'on 
rebaptifat  ceux  qui  avoient  été 
baptilVs  par  les  Hérétiques  ;  le  Pa- 
pe Etienne ,  au  contraire ,  confor- 
mément à  la  Tradition  de  l'Egiife 
de  Rome  ,  foutenoit  la  validité 
du  Baptême  donné  par  les  Héréti- 
ques. Jl  fe  tint  Ace  fujet  plufieurs 
Conciles  de  part  &  d'autre ,  & 
l'Egide  UniVerfeile  le  iléchra  dins 
le  iiécle  luivant  pour  la  Doftrine 
du  P.  Etienne.  St  Cypricn  fut 
relégué  à  Curube,  à  16  lieues  de 
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Carthage ,  en  257  ,  durant  la  per- 
fécution  de  Valéricn.  On  lui  per- 
mit onze  mois  après ,  de  demeu- 
rer dans  les  jardins  voiiîus  de  Car- 
thage ;  mais  il  fut  enluite  arrêté 
&  mené  devant  le  Proconful ,  & 
ayant  généreufement  confeffé  la 
foi  de  J.  C.  il  eut  la  tête  tranchée 
auprès  de  Carthage ,  le  14  Sept. 
258.  Il  nous  refte  de  lui  81  let- 
tres, &  plufieurs  traités,  dont  les 
meilleures  éditions  font  celles  de 
Pamelius,  en  1568,  de  Rigault , 
en  1648,  d'Oxfort,  en  \6%2 ,  & 
celle  de  IMr  Baluze ,  avec  une  Pré- 
face de  Dom  Prudent  Maran ,  Bé- 
nédictin. Tous  les  ouvrages  de  St 
Cyprien  contiennent  des  inftfuc- 
tions  folides  &  des  chofes  impor- 
tantes fur  la  difeiplinc.  C'eft  un 
des  SS.  Pères  qui  a  écrit  le  mieux 
en  latin.  Son  îtyle  eft  mâle ,  élo- 
quent, grave,  élevé  &  digne  de 
la  majefté  du  Chriftianifme.  11  eft 
d'ailleurs  naturel ,  &  n'a  rien  du 
déclamateur.  Saint  Cyprien,  au 
jugement  de  Lacfcmce ,  eft  le  pre- 
mier des  Pères  véritablement  élo- 
quens.  On  eftime  fur  -  tout  le 
Traité  des  Tombés ,  celui  de  l'Uni* 
té  de  PEglife  ,  &  celui  des  Oeu- 
vres de  Miféricorde  &  de  F  Aumô- 
ne. Toutes  les  Oeuvres  de  Saint 
Cyprien  ont  été  traduites  en  fran- 
çois  par  Mr  Lombert.  Ponce , 
Diacre ,  &  Dom  Gervaife ,  ancien 
Abbé  de  la  Trape  ,  ont  écrit  fa 
vie. 

CYPSELE ,  fils  â'Aétion ,  étoit 
Corinthien.  On  dit  que  fa  naiflan» 
ce  fut  prédite  par  l'Oracle  de  Del- 
phe ,  lequel ,  étant  confulté  par 
ion  père,  répondit  :  que  V Aigle 
produiroit  une  pierre  qui  accablcroit 
les  Corinthiens*  Cypfele  s'empara 
en  effet  de  la  fuveraineté  de  Co* 
rinthe ,  vers  6s 8  avant  J.  C.  &  y 
régna  environ  joans.  Périandre, 
l'on  fils,  q^ii  luifuçcéda,  eut  deux 
fils ,  Lycophron  &  Cypfele-  *  C'cft 
cet  autre  Cypfele  qui  régna  après 
Périandre,  vers  588 -vaut  J.  C.  & 
qui  devint  infenfé. 
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St  CYR ,  ou  CiRi(*,  fils  de  (ain- 
te  Julitte ,  native  d'Icône ,  fut  ar- 
raché d'entre  les  bras  de  fa  mere 
par  ordre  du  Juge  Alexandre  ;  & 
comme  il  faifoit  tous  fes  efforts 
pour  être  rendu  à  fainte  Julitte , 
en  criant  :  Je  fuis  Chrétien ,  le 
Juge  le  jetta  du  haut  de  fon  fiége 
contre  terre ,  &  lui  brifa  la  téte. 
St  Cyr  n'avoit  alors  que  trois  ans. 
Tous  les  fpeclateurs  eurent  hor- 
reur de  cette  inhumanité  ,  &  le 
Juge  lui  -  même  en  eut,  honte. 
Ceci  arriva  fous  le  règne  de  Dio- 
clétien  &  de  Maximien.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  St  Cyr,  le 
Médecin  ,  qui  fut  martyrifé  en 
Egypte  le  31  Janvier  Jii, 

St  CYR  AN,  voy.  du  Verger. 

CYRANO  DE  BERGERAC , 
Gentilhomme  du  Périgord  ,  ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naifiance, 
vint  à  Paris  pour  y  faire  fes  étu- 
des. Il  fe  livra  à  la  débauche , 
embraffa  le  parti  des  armes ,  &  fe 
fignala  par  fa  bravoure  au  fiége  de 
Mouzon  ,  à  celui  d'Arras  eu  1640* 
&  en  plufieurs  autres  occafions; 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  ^In- 
trépide. Ayant  renoncé  au  métier 
de  la  guerre ,  à  caufe  de  fes  bief- 
fures,  il  fe  mit  auprès  du  Duc  x 
d'Arpajon  en  1655  ,  &  mourut 
en  iô*sî,  à  2f  ans.  Il  étoit  ami 
intime  de  Rohault ,  &  grand  par- 
tilan  de  la  Philofophie  de  Defcar- 
tes.  Outre  pluiieurs  pièces  de 
théâtre  ,  on  a  de  lui  :  Vllijloire 
Comique  des  Etats  £f  Empires  lie 
la  Lune  ,  &  d'autres  ouvrages , 
dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  d'ef- 
prit  &  des  imaginations  fuigulie- 
res  5  mais  trop  de  pointes  &  d'é- 
quivoques. 

C  YRIAQ.UE ,  Patriarche  de  CP. 
au  VI  fiée. ,  fuccéda  à  Jean  le  Jeu* 
neur ,  qui  avoit  pris  le  nom  d'Evi- 
que  eecuménique  ou  univerfcL  II 
envoya  fa  Profeftion  de  Foi  à  faint 
Grégoire  le  Grand  ,  qui  lui  fit  une 
réponfe  pleine  d'amitié  ,  pour  l'ea- 
gager  a  ne  point  prendre  le  titre 
que  Jean  Le  Jeûneur  avoit  pris. 

Cèpe* 
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Cependant  Cyriaque  voulut  fe  fai- 
re donner  ce  titre  dans  un  Con- 
cile h  mais  s'étant  oppofé  à  l'Em- 
pereur Phocas ,  qui  attaquoit  les 
immunités  &  les  privilèges  Ecclé- 
iiaftiques ,  cet  Empereur  fit  de  fon 
côté  un  Edit ,  par  lequel  il  défen- 
dit de  donner  le  nom  à'œcumétts- 
que  à  d'autres  Evéques  qu'à  celui 
de  Rome  $  ce  qui  déplut  tellement 
à  Cyriaque  ,  qu'on  dit  qu'il  en  m. 
de  chagrin  en  606. 

St  CYRILLE  ,  Patriarche  de 
Jérufalem ,  fuccéda  à  Maxime ,  en 
350.    S'étant  brouillé  avec  Acacc, 
Evêque  de  Céfarée,  au  iujet  des 
prérogatives  de  leurs  fiéges,  il  fut 
accule  par  cet  Evêque ,  qui  étoit 
Arien  ,  d'avoir  vendu  les  tréfors 
de  l'Eglife ,  &.  fut  dépofé  dans  un 
Concile,  en  357,  quoiqu'il  n'eut 
vendu  des  ornemens  &  des  vafes 
*  facrés,  que  pour  afiifter  les  pau- 
vres ,  dans  un  tems  de  famine.  St 
Cyrille  fut  rétabli  dans  l'on  liége 
au  Concile  de  Séleucie ,  en  959  , 
&  l'on  y  dépofa  Acace  :  mais  ce- 
lui-ci fit  dépofer  une  féconde  fois 
le  St  Evêque,  en  560,  dans  le 
Conciliabule  de  CP.  dont  il  fe  ren- 
dit le  maître  par  fes  intrigues. 
Après  la  in.  de  l'Empereur  Conf- 
tance  ,  Julien  ,  fon  fucceffeur  , 
ayant  rappelle  les  Evéques  exilés  , 
feint  Cyrille  retourna  a  Jérufalem  j 
mais  il  en  fut  chatte  une  troifiéme 
fois  fous  l'Empereur  Val  eus ,  & 
ne  revint  dans  fon  fiége  qu'après 
la  mort  de  ce  Prince,  en  378.  Le 
Concile  de  CP. ,  tenu  en  580,  ap- 
prouva fon  Ordination  &  fon  élec- 
tion.   Il  mourut  le  18  Mars  i%6. 
Il  nous  refte  de  lui  18  Catéchefes 
julreflees  aux  Catéchumènes  ,  & 
«inq  pour  les  nouveaux  Baptifés: 
le  ftyle  en  eft  iimple ,  clair  &  di- 
dactique.   Il  y  étabit  folidement 
la  doctrine  de  l'Eglife  contre  les 
erreurs  des  Hérétiques.    On  a  en- 
core de  lui  une  lettre  écrite  à 
l'Empereur  Confiance ,  fur  l'ap- 
parition d'une  Croix  lumineufe, 
qui  fut  vue  fur  la  vUle  de  Jéru- 
Tpme  I. 
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falem.  La  meilleure  édition  des 
œuvres  de  St  Cyrille  eft  celle  du 
Pere  Touttéc ,  en  grec  &  en  latin. 
Mr  Grancolas  ,  Do&eur  de  Sor- 
bonne ,  les  a  traduites  en  franqois, 
avec  des  notes. 

St  CYRILLE  ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie ,  fuccéda  à  Théophile  , 
fon  oncle  ,  le  6  Oétobre  413.  A 
peine  fut-il  inftallé  fur  fon  fiége , 
qu'il  exerça  les  fondions  Patriar- 
chales  avec  une  grande  autorité, 
Il  chafTa  d'Alexandrie  les  Nova- 
tiens  &  les  Juifs  ,  &  permit  qu'on 
enlevât  leurs  biens  &  leurs  Syna- 
gogues ;  ce  qui  excita  de  grands 
troubles ,  où  plufieurs  perfonnes  f 
&  entr  autres ,  le  cél.  Philof.  Hy- 
patie  ,  furent  maflacrées.  St  Cy- 
rille rétablit  le  nom  de  St  Chry- 
foftome  dans  les  Dyptiques,  à  la 
prière  d'Atticus  de  CP.  &  de  St 
liidore  de  Pelufe.  Il  écrivit  en- 
fuite  contre  Neftorius ,  le  fit  con- 
damner au  Concile  de  Rome ,  en 
450  ,  &  au  Concile  général  d'E- 
phefe,  où  il  préfida  en  451.  Saint 
Cyrille  écrivit  encore  contre  Théo- 
dore de  Mopfuefte ,  Diodore  de 
Tharfe,  &  Julien  l'Apoftat.  Il 
fit  des  Commentaires  fur  l'Evangi- 
le de  St  Jean  ,  &  fur  plufieurs 
autres  Livres  de  l'Ecriture  ,  & 
"mourut  en  444.  Jean  Aubert  , 
Chanoine  de  Laon  ,  •  publia  fes 
œuvres  en  grec  &  en  latin  en 
1658  ,'  6  tom.  in -  fol.  Le  ftyle 
en  eft  diffus  &  fingulier.  On  y 
trouve  beaucoup  de  fubtilité  & 
de  métaphyfiquc ,  &  la  plus  fine 
diale&ique.  St  Ifidore  de  Pelufe 
lui  reproche  d'avoir  agi  avec  trop 
de  zele  &  trop  de  chaleur  dans  fes 
démêlés  9  mais  il  a  réparé  ces  dé- 
fauts par  fa  piété  &  par  l'innocen- 
ce de  fes  mœurs. 

CYRILLE  LUCAR  ,  fam.  Pa- 
triarche d'Alexandrie ,  puis  de  CP. 
naquit  dans  l'islc  de  Candie,  le  12 
Novembre  1572.  11  fit  fes  études 
à  Venife  &  à  Padoue ,  &  eut  pour 
maitre  le  fqavant  Alargunius  , 
JSvêque  de  Cythere.  Il  voyagea 
A  a  enfuite 
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enfurte  en  Allemagne ,  etit  de  gr. 
liaifons  avec  les  Proteftans  ,  em- 
braiTa  leurs  erreurs ,  &  voulut  les 
introduire  dans  la  Grèce  ;  mais  les 
Grecs  s'y  oppoferent ,  &  lui  rirent 
donner  une  confeflîon  de  foi,  dans 
laquelle  il  rejettoit  les  erreurs  des 
Proteftans.  Après  avoir  été  Ar- 
chimandrite, il  fut  élevé  au  Pa- 
triarchat  d'Alexandrie ,  &  quelq. 
tems  après  il  fut  élu  Patriarche  de 
CP.  en  162 1  :  mais  continuant 
d'avoir  des  liaifons  avec  les  Pro- 
teftans ,  &  longeant  toujours  à  in- 
troduire leur  nouvelle  doctrine -, 
il  fut  dépofé  &  relégué  dans  l'Isle 
de  Rhodes.  Quelq.  tems  après, 
on  le  rétablit  à  la  follicitation  de 
l'Ambafladeur  d'Angleterre.  On 
rendit  alors  publique  une  confef- 
fion  de  foi  qui  lui  étoit  attribuée , 
&  qui  étoit  conforme  aux  Dogmes 
des  Proteftans.  Il  fut  relégué  à 
Tenedos  en  1636,  &  rappelle  2, 
mois  après  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  faveur  5  car  il 
fut  enlevé  de  CP.  &  étranglé  au- 
près de  la  mer  noire,  en  16*58. 
Cyrille  de  Berée  ,  fon  fucceffeur , 
le"  condamna  la  même  année  dans 
un  Concile.  Parthenius ,  qui  fue- 
céda  à  Cyrille  de  Berée  ,  épargna 
la  mémoire  de  Cyrille  Lucar,  mais 
il  condamna  les  erreurs  qui  lui 
étoient  attribuées,  dans  un  Synode 
tenu  en  1642.  Le  décret  de  ce  Syno- 
de fut  confirmé  dans  celui  de  Jafii, 
&  les  mêmes  erreurs  furent  ana- 
thématifées  dans  le  célèbre  Con- 
cile de  Jérufalem  ,  en  16*72. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  per- 
fonnes  nommées  Cyrille. 

CYRUS ,  c'eft-à-dire ,  Soleil,  ou 
Empereur,  cél.  Roi  des  Perfes,  & 
l'un  des  plus  grands  Conquérans 
du  monde,  naq.  $99  av.  J.  C.  de 
Cambyfes ,  Perfe  jle  naiflance ,  & 
de  Mandane ,  fille  d'Aftyages ,  Roi 
des  Médes ,  félon  Hérodote  &  Juf- 
tin.  On  dit  qu'Aftyages  ,  épouvan- 
té par  un  fonge  oii  il  crut  voir  que 
fon  petit-fils  le  détrôneroit ,  U  fit 
expofer  dans  un  bois  5  mais  ce 
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jeune  Prince  fut  confervé  par  Har- 
pagus  à  qui  Aftyages  avoit  ordon- 
né de  le  faire  mourir.  Il  fut  élevé 
avec  des  bergers  j  &  s'étant  mis  à 
la  tete  de  quelques  troupes  révol- 
tées ,  il  détrôna  Aftyages ,  &  fon- 
da l'Empire  des  Perfes  fur  la  ruine 
de  celui  des  Médes,  55:9  avant  J. 
C.  cependant  Xénophon  raconte 
autrement  la  naiflance  &  l'éduca- 
tion de  Cyrus.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  vainquit  Crœfus ,  prit  Babylone 
fur  Nabonide ,  en  détournant  l'Eu- 
phrate  par  des  faignées  ,  mit  fin 
aux  Royaumes  d'Aflyrie  &  de 
Babylone ,  &  conquit  toute  l'Afie. 
Il  permit  enliiite  aux  Juifs  difper- 
fés  dans  fon  Empire  ,  de  retour- 
ner à  Jérufalem ,  &  de  rebâtir  le 
Temple  de  Dieu  fous  la  conduite 
de  Zorobabel ,  après  les  70  années 
de  captivité.  Ces  grands  événe- 
mens  avoient  été  prédits  plufieurs 
fiécles  auparavant  par  le  Prophète 
Ifaïe  ,  qui  nomme  Cyrus  par  fon 
nom ,  l'appelle  Serviteur  de  Dieu, 
Se  annonce  aux  Juifs  que  Dieu  fe 
fervira  de  ce  Pr.  pour  les  délivrer 
de  la  captivité  des  Chaldéens.  Les 
Auteurs  ne  s'accordent  point  fur 
la  manière  dont  mourut  ce  Conqué- 
rant :  félon  Xénophon ,  il  mourut 
dans  la  Perfe,  de  fa  mort  natu- 
relle ;  mais  Hérodote  &  Juftin 
rapportent  qu'ayant  vaincu  les 
MaiFagetes  avec  Spargapife  ,  leur 
Général  ,  fils  de  Tomyris ,  leur 
Reine ,  cette  PrincefTe  marcha  con- 
tre lui  peu  de  tems  après  avec  une 
piaffante  armée ,  le  vainquit ,  le 
prit  prifonnier,  lui  fit  couper  I2 
téte ,  &  la  plongea  dans  une  outre 
remplie  de  fang ,  en  difant  :  Satia 
te  fan^uine  quem  Jîtifti.  Etanches 
la  foif  que  tu  as  eue  du  fang  hu- 
main. Il  mourut  529  avant  J.  C. 
Cambyfes  fon  fils,  lui  fuccéda. 

CYRUS,  le  jeune,  fils  puîné  de 
parius  Nothus  ,  fut  fait  Gouver- 
neur des  cotes  d'Alie,  &  fecourut 
les  Lacédémoniens  contre  les  Athé- 
niens. Quelques  années  après ,  on 
l'accula  devoir  confpiré  contre  foh 
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frere  Artaxcrxès  Mnemon  ,    qui  nauté  du  Bon  Pafteur,  pour  les 
avoit  fuccédé  à  Darius  ;  mais  Pa-  filles  pécherelîes   &  pénitentes, 
ryfatis  ,  leur  mere,  lui  (auva  la  Elle  mourut  le  16  Juin  1692,  à 
vie.    De  retour  en  Lydie  ,  il  leva  36  ans» 
iecrottement  des  troupes ,  fit  fou- 
lever  l'Ionie  en  fa  faveur ,  &  mar-  ^:^>fê^^^^&*&fè*&*Ê>:*& 
cha  contre  fon  frere  Artaxerxes, 
prétendant  que  la  Couronne  devoit  D. 
lui  appartenir  ,  étant  né  depuis 

Îiue  fon  pere  étoit  Roi.    La  bat.  T\  A  C ,  (  Jean  )  habile  Peintre 

e  donna  près  de  Cunaxa ,  400  U  Allemand ,  né  à  Cologne  en 

ans  av.  J.  C.    Cyrus  y  perdit  la  1556,  après  s'être  perfectionné  en 

vie ,  en  combattant  avec  valeur  ,  Italie  ,   retourna  en  Allemagne , 

s'étant  expofé  avec  trop  de  témé-  où  l'Empereur  Rodolphe  le  com- 

rité.    Ce  Pr.  avoit  mené  avec  lui  bla  d'honneurs  &  de  biens ,  &  lui 

la  fameufe  Afpafie.     Artaxerxès  fit  fait  e  un  grand  nombre  de  beaux 

la  fit  prifonniere ,  &  eut  pour  elle  tableaux. 

autant  de  paffion  ,  que  Cyrus  en  DACIER,  (André)  né  à  Caf- 

avoit  eu.     Les  ioooo  Grecs  qui  très  ,  d'un  Avocat  de  cette  ville  , 

avoient  combattu  pour  Cyrus,  &  le  c»  Avril  1651  ,  fit  paroître  dès 

qui  avoient  déjà  vaincu  Tiflapher-  fon  enfance  beaucoup  de  talens  & 

nés,  à  une  autre  aile  ,  firent  alors,  d'inclination  pour  l'étude.    Il  alla 

fous  la  conduite  de  Xénophon  ,  étudier  à  Saumiir ,  fous  Tanneguy 

cette  belle  retraite,  fi  célébrée  par  le  Févre,  qui  étoit  a4ors  appliqué 

les  lliftoriens.  à  l'inftrudtion  de  fa  fille.    Mr  Da- 

CYRUS ,  natif  de  Panopolis ,  cier  n'eut  pas  plutôt  vu  le  mérite 
en  Egypte ,  s'introduiiit  à  la  Cour  naiffant  &  les  belles  qualités  de 
de  Theodofc  le  jeune ,  &  fit  des  cettfe  jeune  dcmoifclle ,  qu'il  con- 
vers  qui  lui  acquirent  l'eftime  de  çut  de  l'atFeélion  pour  elle  ,  & 
l'Impératrice  Eudoxie.  Il  com-  leur  inclination  pour  l'étude  fut  la 
manda  les  troupes  Romaines  à  la  fource  de  cette  tendrelTe  mutuelle, 
priie  de  Carthage,  fut  Conful  en  qui  perfevéra  fans  altération  pen- 
441,  &  devint  Préfet  de  CP.  Il  liant  les  40  ans  de  leur  mariage, 
rétablit  cette  ville  avec  magnifi-  Le  Duc  de  Montaufier,  ayant  en- 
cence ,  après  le  terrible  tremble-  tendu  parler  du  mérite  de  Mr  Da- 
ment de  terre  qui  l'avoit  prefque  cier ,  le  mit  dans  la  lille  de  ceux 
ruinée ,  en  446" ,  ce  qui  lui  attira  qui  dévoient  donner  des  Cominen- 
la  faveur  du  peuple  ;  mais  l'Em-  taires  ,  à  Vufagû  du  Dauphin.  Il 
pereur  Théodofe,  jaloux  de  fa  ré-  publia  à  ce  fujet  plufieurs  éditions 
putation ,  lui  ôta  la  préfecture  &  d'anciens  Auteurs ,  avec  defqavan- 
confifqua  fes  biens  ,  fous  prétexte  tes  notes ,  qui  lui  acquirent  une 
qu'il  etoit  Idolâtre.  Cette  difgra-  grande  réputation.  Il  fut  requ  de 
ce  fut  l'occafion  du  falut  de  Cyrus.  l'Académie  des  Infcriptions  en 
Il  eut  recours  à  Dieu  ,  embraiïa  le  ,  &  de  l'Académie  Franqoife, 
ChrilUanifme ,  &  fut  même  un  St  à  la  place  de  Mr  de  Harlai  Arche- 
Evèque,  félon  pluiieurs  Auteurs.  vèque  de  Paris.    On  le  fit  dans  la 

CYZ  ,  (Marie  de)  naquit  à  Ley-  fuite  Secrétaire  perpétuel  de  cette 

de,* en  lo^o",  Se  fut  élevée  dans  le  dernière  Académie.  Lorfque  l'Hif- 

Calvinifme.    Elle  époufa  un  hom-  toire  de  Louis  XIV,  par  Médail- 

me  fort  riche,  nommé  de  Combe,  les,  fut  achevée,  Mr  Dacier  fut 

après  la  mort  duquel  elle  vint  à  choifi  pour    la  préfenter  à  Sa 

taris ,  fe  convertit  à  Kl  Religion  Majeit é ,  qui  étant  informée  de  la 

Catholique  ,  &  fonda  la  Coirunu-  part  qu'il  y  avoit  eue ,  le  gratifia 
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d'une  penfion  de  2000  liv.  &  le 
lit  Garde  des  livres  du  Cabinet  du 
Roi.  Il  m.  le  18  Septembre  1722, 
à  71  ans.  Il  fit  paroître  dans  fes 
manières ,  fes  fentimens  &  fa  con- 
duite, un  modèle  parfait  de  l'an- 
cienne Philofophie ,  dont  il  fut  gr. 
admirateur  ,  •&  qu'il  perfectionna 
par  les  régies  &  les  principes  du 
Chriftianifiie.  Ses  princip.  ouvra- 
ges font:  1.  Une  Tradudion  d'Ho- 
race, avec  des  remarques,  dont 
la  meilleure  édition  elt  de  1708. 
2.  Traduction  de  quelques  Dialo- 
gues de  Platon  :  5.  Traduction 
d'Hippocrate  en  partie  :  4.  Tra- 
duction des  œuvres  de  Plutarque  : 
5.  Des  Obfervations  fur  Longin  , 
que  Mr  Boileau  a  cru  digues  d'être 
inférées  dans  l'édition  qu'il  a  dén- 
uée de  ce  Rhéteur  :  6.  Il  a  aufli 
travaillé  fur  Théocrite ,  Sophocle, 
la  Poétique  d'Ariftote ,  Marc  An- 
tonin  ,  &fc. 

DACIER ,  (Anne)  fille  de  Tan- 
neguy  le  Févre  ,  Profefleur  en 
grec  à  Saumur,  &  l'une  des  plus 
icav.  perfonnes  de  fon  fiée,  fit  pa- 
rôître  de  bonne  heure  un  génie 
propre  aux  Sciences ,  que  fon  pere 
fçut  cultiver  avec  foin  &  avec  fa- 
tisfaction.  Après  la  mort  de  fon 
pere ,  elle  vint  à  Paris ,  où  fa  ré- 
putation l'avoit  déjà  fait  connoî- 
tre.  Elle  préparoit  alors  l'édition 
de  Callimaque ,  qu'elle  publia  en 
1674.  En  ayant  fait  voir  quelque 
choie  à  Mr  Huet  &  à  d'autres 
Sqavans  de  La  Cour,  on  admira 
tellement  fon  travail ,  que  le  Duc 
de  Montaufier  lui  fit  propofer  de 
publier  différens  Auteurs  Latins 
à  l'ufage  du  Dauphin.  Elle  s'en 
défendit  d'abord  î  mais  le  Duc  lui 
ayant  rendu  vifite ,  elle  y  confen- 
tit ,  &  entreprit  l'édition  de  Flo- 
rus,  qui  parut  en  1674.  Saréput. 
s'étant  répandue  dans  toute  l'Eu- 
rope ,  la  Reine  Chriftine  de  Suéde 
lui  fit  faire  des  complimens  par  le 
Comte  de  Conigfmark.  Mademoi- 
selle le  Févre  envoya  alors  à  cette 
ïrincefle  fon  édition  de  Florus , 


_  / 


D  A 

qn'elle  accompagna  d'une  lettre 
latine.  Sa  Majeilé  lui  fit  une  ré- 
ponfe  obligeante ,  &  lui  écrivit 
quelque  tems  après  une  féconde 
lettre  ,  pour  l'engager  à  quitter  la 
Religion  Proteitante  ;  elle  lui  fit 
même  des  offres  confidérables  pour 
l'attirer  à  fa  Cour.  Mademoifelle 
le  Févre  époufa  Mr  Dacier,  en 
1682, ,  &  déclara  auffi-tôt  au  Due 
de  Montaufier  &  à  Mr  BofTuet , 
Evéquede  Meaux,  le  déficit]  qu'el- 
le avoit  depuis  quelque  tems ,  de 
rentrer  dans  l'Eglife  Romaine. 
Mais  Mr  Dacier  n'étant  point  en- 
core convaincu  de  la  nécelîité  d'un 
tel  changement  ,  ils  fe  retirèrent 
à  Caftres ,  en  1684 ,  pour  exami- 
ner les  points  controverfés  entre 
les  Proteftans  &  les  Catholiques. 
Après  un  férieux  examen  ,  ils  fe 
déterminèrent  en  faveur  des  der- 
niers ,  &  firent  leur  abjuration 
publique  en  16*8?.  Louis.  XIV, 
informé  de  leur  mérite ,  leur  don- 
na enfuite ,  à  l'un  &  à  l'autre,  des 
marques  efficaces  de  fon  eftime. 
Ils  eurent  un  fils  &  deux  filles. 
Le  fils,  qui  promettoit  beaucoup, 
mour.  en  1694  ;  l'une  des  filles  fe 
fit  Religieufe  à  l'Abbaye  de  Long- 
champ.  L'autre  qui  étoit  un  mo- 
dèle accompli  des  vertus  &  des 
belles  qualités  qui  peuvent  orner 
fon  fexe,  m.  à  l'âge  de  18  ans. 
Sa  mère  a  immortalifé  fon  nom 
dans  fa  préface  fur  la  traduction 
de  l'Iliade.  Madame  Dacier  fut 
très-infirme  les  2  dernières  années 
de  fa  vie ,  &  mourut  le  17  Août 
1720,  à  69  ans  ,  après  s'être  fait 
eifimer  non-feulement  par  fa  feien- 
ce  &  par  la  beauté  de  fon  efprit, 
mais  beaucoup  plus  par  fa  vertu  , 
fa  fermeté  fon  égalité  d'anvc  ,  $ 
fa  générofité.  Ses  princip.  ouvra- 
ges font:  1.  Une  excellente  rÇra- 
duction,  avec  des  remarques  lur 
Térence,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  d'Hollande  :  2.  Une 
Traduction  de  l'Iliade  &  de  l'O- 
dyfTée  d'Homerc,  avec  des  remar-  A 
^ues  :  5.  Traduction  d'Anacréon , 
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é'une  partie  de  Plaute  &  d'Arifto- 
phane.  Elle  avoit  fait  aufiï  des 
remarques  fur  l'Ecriture -Sainte, 
qu'on  la  preiTa  fouvent  de  donner 
au  Public,  mais  elle  répondit  tou- 
jours ,  qu'une  femme  doit  lire  & 
méditer  l'Ecriture  ,  pour  régler  fa 
conduite  fur  ce  qu'elle  enjcigne  } 
mais  qu'elle  doit  garder  le  Jilvnce , 
conformément  au  précepte  de  S.  Paul. 

DAGOBERT  I ,  Roi  de  Fran- 
ce ,  fils  de  Clotaire  II ,  &  de  Ber- 
trude  ,  fut  Roi  d'Auftrafic  ,  en 
622.  Après  la  mort  de  fon  pere, 
il  fuccéda  en  628  aux  Royaumes 
de  N  eu  (trie  ,  de  Bourgogne  & 
d'Aquitaine.  Dagobert  fournit  les 
Gafcons ,  accabla  fes  peuples  d'im- 
pôts ,  &  eut  une  violente  pafTion 
pour  les  femmes.  Il  mourut  à 
Epinay  ,  vers  63%  ,  laiflant  de 
NantiuiC)  Clovis  II,  &  de  Ragne- 
trude ,  Sigebert ,  qui  fut  Roi  d'Auf- 
trafic. 

DAGOBERT  II,  le  jeune,  Roi 
d'Aullrafie  ,  fils  de  Sigebert  III  , 
de  voit  fuccéder  à  fon  pere ,  mort 
en  6s 6 ,  mais  Grimoald ,  Maire  du 
Palais  ,  le  fit  renfermer  dans  un 
Monaftere ,  d'où  il  le  tira  enfuite 

ÎKHir  l'envoyer  en  Irlande ,  &  mit 
ùr  le  Trône  Childebert.  Clovis 
II  ,  Roi  de  France ,  fit  mourir 
Grimoald ,  chafTa  Childebert ,  & , 
fur  un  faux  bruit  de  la  mort  de 
Dagobert ,  donna  l' Auftrafie  a  Clo- 
taire III ,  puis  a  Childeric.  Dago- 
bert époufa  Mathilde  en  Irlande , 
&  en  eut  plufieurs  enfans.  Après 
la  mort  de  Childeric ,  il  remonta 
fur  le  Trône  d'Auftrafie  en  6*75, 
&  fut  aflafliné  en  67% ,  par  ordre 
d'Ebroïn  ,  Maire  du  Palais ,  com- 
me il  marchoit  contre  Thierri,  Roi 
de  France ,  auquel  il  avoit  déclaré 
la  guerre.  Dagobert  étoit  un  Prin- 
ce très-pieux  ;  il  fonda  divers  Mo- 
nafteres,  &  gouverna  fon  peuple 
en  paix.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Dagobert  le  jeune ,  Roi 
de  France,  fils  de  Childebert,  qui 
monta  fur  le  Trône  en  711 ,  &  m. 
le  7  Janvier  71$. 
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DAGOUMER  ,  ctfl.  ProFefTeur 
de  Philofophie  au  Collège  d'Har- 
court  a  Paris ,  &  Recteur  de  l'U- 
niverlité  de  cette  Ville,  mort  en . . . 
On  a  de  lui  un  Cours  de  Philofo- 
phie en  latin. 

DAILLE' ,  (Jean)  Daffœrts,  fam. 
Miniftre  de  Charcnton ,  &  l'un  des 
plus  fqavans  Théol.  de  la  Religion 
prêt.  Réf.  naquit  à  Chatelleraut , 
le  6  Janv.  1594.    Ayant  achevé 
fes  études  à  Saumur,  il  entra  en 
16"  12  chez  du  Plellis-xMornay ,  qui 
en  étoit  Gouverneur  ,  pour  veiller 
à  l'éducation  de  fes  deux  fils.  Il 
fît  avec  eux ,  en  16*19 ,  le  voyage 
d'Italie ,  l'un  deux  mourut  pen- 
dant ce  voyage  ;  Daillé  parcourut 
avec  l'autre ,  l'Italie ,  la  Suiflfc  , 
l'Allemagne,  1a  Flandre,  la  Hol- 
lande &  l'Angleterre,  &  revint 
en  France  en  1 6*21.    Il  faifoit  fi 
peu  de  cas  des  voyages,  qu'il  re- 
gretta toute  fa  vie  le  tems  qu'il  y 
avoit  employé  ;  il  l'auroit  regretté 
beaucoup  plus  ,  fans  l'avantage 
qu'il  avoit  eu  à  Vcnife ,  de  lier 
amitié  avec  Fra-Paolo.    Daillé  fut 
reçu  Miniifcre  en  1629.    Il  exerça 
fon  miniftere  dans  la  famille  de 
du  Pleflis  -  Mornay  ,  qui  mourut 
peu  de  tems  après.    Daillé  revit 
les  mémoires  de  ce  Seigneur,  & 
les  fit  imprimer  en  1624.  L'an- 
née fuivante  ,  il  fut  Miniftre  de 
Saumur;  en  16*20* ,  il  eut  le  même 
emploi  a  Charenton  ,  où  il  palfa 
le  refte  de  fa  vie.    Son  mérite  Se 
fa  probité  lui  acquirent  une  telle 
cftime  parmi  ceux  de  fa  commu- 
nion ,  qu'il  fut  chargé  de  leurs 
affaires  les  plus'  importantes.  Il 
mourut  à  Paris,  le  15  Avril  16*70, 
à  77  ans.    On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  la  plupart  en 
latin.  Les  principaux  font:  1.  De 
uju  patrum ,  ouvrage  que  les  Pro- 
teftans  regardent  comme  un  chef- 
d'œuvre  :  2.  De  Confejftone  :  2.  De 
Confirmatione  &  Extremà-Unclio- 
11e:  4.  De  Cîtltu  retigiofo ,  &c. 

(*  M.  Daillé  a  fait  plus  encore 
de  Livres  François  que  de  Latins  ; 
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en  Sermons  feulement  il  y  a  plus 
de  20  vol.  de  lui  *  ). 

O  DALE,  (  Antoine  van  ) 
fçftvant  Médecin  &  Littérat.  Hol- 
land.  né  a  Harlem  en  1658  ,  a  fait 
fur  divers  fujets  iingulicrs  des 
ouvr.  fort  eftimés.  Voici  les  ti- 
tres de  quelques-uns:  1.  Diferta- 
tiones  de  origine  &  progreffit  Idolo- 
latrùe  &  Superftitionum  ,  de  vera 
ac  /alfa  Propbetia  ,  uti  &  de  Divi- 
nationihus  Idololatricis  Judœorum , 
IH-4°.  2.  Dijfcrtationes  de  antiqui- 
tatibus  ftf  ntctrmoribus  cum  romanis 
tant  potjjfîmum  gratis  iUuflrandis. 
Mais  de  tous  fes  ouvr.  il  n'y  en 
a  point  qui  lui  ait  fait  plus  d'hon- 
neur ,  que  fes  Diflertations  pati- 
nes fur  les  Oracles  du  fagani/nte, 
où  il  attaque  l'opinion  commune 
qui  les  attribue  au  Démon  ;  M.  de 
Fontcnelle  ayant  lu  &  goûté  l'ou- 
vrage ,  a  profité  des  matériaux  qui 
s'y  trouvent  un  peu  confuférnent, 
pour  en  tirer  fon  excellente  Hif- 
toirc  des  Oracles.  M.  van  Dale  m. 
à  Harlem  en  1708. 

DALECHAMPS ,  (Jacques)  fq. 
Médec.  du  XVI  fiéele ,  natif  de 
Caën ,  exerça  la  médecine  à  Lyon , 
où  il  mourut  en  i$88.  Il  feavoit 
les  Belles-Lettres  ,  &  publia  l'Hif- 
toire  des  Plantes,  avec  des  notes 
fur  l'Hiftoire  naturelle  de  Pline; 
une  Tradu&ion  d' Athénée  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

St  DALMACE,  cél.  Archiman- 
drite des  Monafteres  de  CP.  fit 
paroître  beaucoup  de  zélé  contre 
Keftorius ,  &  fut  nommé  par  les 
Percs  du  Concile  d'Ephefc  en  450, 
pour  agir  en  leur  nom  à  CP.  Il 
mourut  quelque  teins  après,  à  plus 
de  80  ans. 

DAMASCENE ,  voyez  St  Jean 
Damascene. 

DAMASE,  Pape  cél.  natif  de 
Guimaraens,  en  Efpagne  ,  fuccéda 
à  Libère  en  Urbin ,  ou  Ur- 

ficin,  s'oppoîa  à  fon  élection,  & 
fe  fit  ordonner  Eyêquc  de  Rome  , 
ce  qui  eau  fa  une  {édition  ,  où  pluf. 
fidèles  furent  maflacrés.  Urficia 
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fut  envoyé  en  exil  par  ordre  de 
l'Empereur  ;  il  retourna  en  Italie 
en  381 ,  &  y  excita  *îe  nouveaux 
troubles  ;  mais  les  Evéques  d'Ita- 
lie le  condamnèrent  la  même  an- 
née ,  dans  le  Concile  d'Aquilée , 
&  l'Empereur  Gratien  le  bannit 
pour  toujours  ,  à  leur  follicita. 
tionj  ainfi  Damafe  demeura  paru- 
ble  potTeiïeur  du  fiége  de  Rome. 
Il  tint  plufieurs  Conciles  ,  con- 
damna Urface,  Valcns  &  Auxen- 
ee  ;  prit  le  parti  de  Paulin  contre 
Melece ,  excommunia  Apollinaire, 
Vital  &  Timothée,  &  fe  déclara 
contre  les  Lucifériens.  Damafe 
eut  un  illuflre  Sécrétaire  en  la  per- 
fonne  de  faint  Jérôme.  Il  gouver- 
na l'Eglife  Romaine  avec  magnifi- 
cence pendant  18  ans  ,  &  mQurut 
en  984.  H  nous  refte  de  lui  quel- 
ques lettres.  C'eft  ce  Pape ,  dit- 
on,  qui  introduiiit  dans  l'Egl.  l'u- 
fage  de  chanter  VAIlemia. 

DAMASE  II ,  nommé  aupara- 
vant Popon  ,  fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Clément  II ,  &  mourut  à 
Paleftrine  ,  23  jours  après  fon 
élection  ,  en  1048.  L'Antipape 
Benoît  IX  continua  d'occuper  le 
fiége  de  Rome. 

DAMHOUDERE,  (Jofîe  de) 
fçavant  Jurifconfulte ,  né  à  Bru- 
ges en  1507,  s'éleva  par  fon  mé- 
rite aux  premières  charges  de  Ju- 
dicaturc  dans  les  Pays-Bas,  fous 
les  règnes  de  Charles  V,  &  de 
Philippe  II.  11  compofa  divers 
ouvrages,  &  mourut  en  1581 ,  à 
74  ans. 

DAMIEN,  (Pierre)  voy.  Pier- 
re Damien. 

<r>  D  AMIENS ,  (Robert  Fran- 
çois) exécrable  parricide  du  XVIII 
G.  naquit  en  1714  dans  un  faux- 
bourg  d'Arras  ,  appelle'  le  faux- 
bourg  Ste  Catherine  en  Moulin-lcs- 
Arras.  11  a  été  Cuiitre  ou  Valet 
de  Sale  au  Collège  des  Jéfuites  de 
la  rue  S.  Jaques.  Il  en  fortit  en 
1758  pour  fe  marier.  Depuis  fon 
mariage  il  a  été  en  condition  dans 
planeurs  maifons  de  la  Capitale  du 

Koyau- 
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Royaume.  Ayant  volé  340  Louis 
à  fon  dernier  maître ,  il  prit  la  fui- 
te &  roda  depuis  lors  à  St  Orner , 
à  Dunkerque  ,  à  Bruxelles  &  autres 
endroits.  S'etant  enfin  raproché  de 
Verfailles  dans  les  premiers  jours 
de  l'année  1757 ,  il  y  commit  le  $ 
•le  Janvier  l'horrible  attentat  de 
porter  une  main  facrilege  fur  la 
perfonne  facrée  du  Roi  Louis  XV. 
S.  M.  étant  prête  à  monter  en  ca- 
roffe,  pour  le  rendre  à  Trianon, 
cet  afiaflin  s'en  approcha  &  le  frap- 
pa entre  la  4me.  &  la  5 me.  des  cô- 
tes inférieures  du  côté  droit.  Il 
étoit  armé  d'un  couteau  à  deux  la- 
mes ,  dont  Tune  à  l'ordinaire  & 
Vautre  en  forme  de  canif  large  de 
5  à  6  lignes  &  longue  d'environ 
4  pouces.  Ce  fut  de  cette  dernière 
lame  dont  il  fe  fervit  pour  porter 
le  coup ,  qui  ayant  été  dirigé  de 
bas  en  haut ,  n'a  pénétré  que  dans 
les  chairs  environ  quatre  travers 
de  doigt.  Ce  déteftable  monftre 
fut  arrêté  fur  le  champ  &  gardé 
très-exa&emcnt.  Après  qu'il  eut 
fubi  quelques  interrogatoires  à  Ver- 
failles  ,  il  fut  transféré  à  Paris  dans 
la  Tour  de  Montgomery ,  où  on  lui 
avoit  préparé  un  logement  au-def- 
Cus  de  la  chambre ,  que  Ravailîac 
avoit  autrefois  occupée.  Le  Roi 
chargea  la  Grand'Chambre  du  Par- 
lement à  inftruire  fon  procès.  Les 
grinces  &  les  Pairs  du  Royaume 
furent  préfens  à  toutes  les  féances 
de  cet  Uluftre  Tribunal.  Malgré 
toutes  les  tortures  imaginables 
qu'on  fit  fouffrir  à  ce  miférable ,  il 
ne  fut  pas  poflible  d'en  arracher  le 
moindre  aveu  au  fujet  de  fes  com- 
,  plices. 

Les  Princes ,  les  Pairs  &  les  Ma- 
gistrats commis  au  jugement  du 
Procès  de  Damiens ,  après  lui  avoir, 
quoiqu'inutilement ,  fait  fubir  en- 
core nombre  d'interrogats  &  l'avoir 
expofé  aux  tortures  les  plus  rigou- 
reufes ,  pour  tâcher  de  découvrir 
la  vérité ,  procédèrent  enfin  le  26 
de  Mars  à  fon  arrêt  de  condamna- 
tion, dont  voici  le  difpolitif: 


c  a  $r> 

»  La  Cour  fufnfommcnt  garni© 

j>  de  Princes  &  de  Pairs ,  faifant 
»  droit  fur  l'accufation  contre  ifv 
>5  F.  Damietis ,  déclare  ledit  i?. 
>,  F.  Damiens  duement  atteint  & 
33  convaincu  du  Crime  de  Léze?r 
93  Majefté  Divine  &  Humaine  iu 
3,  premier  chef,  pour  le  trcs*.mé- 
33  chant ,  très-abominable  &  très^ 
33  dételtable  parricide  comuùs  fur; 
33  la  perfonne  du  Roi  ;  pour  répà-> 
33  ration  condamne  ledit  Damiens> 
33  à  faire  Amende  honorable  de-, 
33  vaut  la  principale  Porte  *tte  l'E-» 
3,  glile  de  Paris,  où  il  fera  mené! 
3,  &  conduit  dans  un  tombereau^) 
»  nud  en  chemife,  tenant  une  Tor-r 
33  clie  de  cire  ardente  du  poids  de: 
33  2  livres,  &  là  à  genoux.,  dire 
39  &  déclarer  que  méchamment  & 
33  proditoirement  il  a  commis  lcilit; 
33  très-méchant,  très  -  abominable 
33  &  très-déteftable  parricide ,  &  • 
3,  bleifc  le  Roi ,  d'un  coup  de  cou- 1 
„  teau  dans  le  côté  droit,,  dont  il  • 
„  fe  repent  &  demande  pardon  à  » 
„  Dieu,  au  Roi  &  à  la  Juftice, 
3,  ce  fait,  mené  &  conduit  dans 
3,  ledit  tombereau  à  la  place  de 
3,  Grève,  &  fur  un  échaffaud  qui) 
33  y  fera  drefle ,  tenaillé  aux  Mam- 
33  melles  ,  Bras ,  Cuiffes  &  gras 
„  de  Jambes ,  (a  main  droite  te-  > 
„  nant  en  icelle  le  couteau ,  dont  • 
„  il  a  commis  ledit  parricide ,  bru- 
„  lée  de  feu  de  foufre,  &  fur  les 
33  endroits  où  il  fera  tenaillé ,  jet- 
33  té  du  plomb  fondu ,  de  l'huile 
33  bouillante,  de  la  poix-reiine  brù- 
,3  lante,  de  la  cire  &  foufre  fon-' 
3,  dus  enfcmble  ,  &  enfuite  fon 
33  corps  tiré  &  démembré  à  4  che- 
93  vaux  &  fes  membres  &  corps 
„  confuniés  au  feu,  réduits  en 
9,  cendres  ,  &  fes  cendres  jettées 
9,  au  vent  ;  déclare  tous  fes  biens, 
9,  meubles  &  immeubles,  en  quel- 
99  ques  lieux  qu'ils  foient  iitués, 
99  confifqués  au  Roi ,  ordonne  qu'a- 
9,  vant  ladite  exécution,  ledit  Du- 
„  miens  fera  appliqué  à  la  queftion 
3,  ordinaire  &  extraordinaire,  pour. 
.33  avoir  révélation  de  fes  compli- 
A  a  4         93  ces. 
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„  ces ,  ordonne  que  la  maifon  où 
il  eft  né  fera  démolie ,  celui  à 
„  qui  elle  apartient  préallablement 
»  indemnife ,  fans  que  fur  le  fond 
„  de  ladite  maifon  puifle  à  l'a- 
„  venir  être  fait  autre  bâtiment  5 

Le  28  de  Mars  l'exécution  de  ce 
malheureux  fe  fit.  Il  arriva  à  la 
place  de  Grève  à  trois  heures  &  un 
quart,  regardant  d'un  œil  fec  le 
lieu  &  les  inftrumens  de  fon  fup- 
plice. Les  4  chevaux  firent  pen- 
dant ço  minutes  des  efforts  inuti- 
les pour  le  démembrer.  Au  bout 
de  ce  tems-là  Damiens  étant  enco- 
re plein  de  vie  &  de  force ,  les 
Bourreaux  lui  coupèrent  avec  des 
Biftouris  les  chairs  &  les  jointures 
nervenfes  des  cuifies  &  des  bras. 
Il  vivoit  encore  après  que  les  cuif- 
fes  furent  coupées ,  &  ne  mourut 
que  pendant  qu'on  lui  coup  oit  les 
bras.  Son  fupplice  depuis  l'inftant 
qu'il  fut  mis  fur  l'échafFaud,  dura 
une  heure  &  demie.  Il  conferva 
toute  fa  connoiflance  &  releva  la 
téte  fept  à  huit  fois  pour  fe  regar- 
der &  les  chevaux.  11  jetta  des 
cris  perqans  jufqn'à  la  fin  &  pa- 
roît  avoir  emporté  avec  lui  fon  dé- 
teftable  fecret ,  s'il  eft  vrai  qu'il  en 
eut  un.  C'étoit,  au  jugement  de 
bien  des  gens,  une  téte  échaufée 
par  une  cfpéce  de  délire  ou  de  fa- 
natifme. 

Le  lendemain  29  de  Mars,  il  y 
eut  une  nouvelle  aflemblée  de  la 
Grand'Chambre ,  les  Princes  &  les 
Pairs  y  féans,  où  l'on  procéda  au 
jugement  contre  la  famille  de  -D«- 
miens.  L'arrêt  rendu  à  cet  égard 
porte  : 

„  Que  dans  la  quinzaine  après 
„  la  publication  de  l'arrêt  de  con- 
5,  damnation  du  26  Mars  contre  R, 
yy  F,  Damiens  ,  à  fon  de  trompe 
»  &  cri  public ,  en  la  ville  de  Fn- 
55  ris  &  dans  celles  à* Arrus  &  de 
„  S.  Orner ,  Eiizabeth  MoUriiUne% 
H  femme  dudit  Damiens,  Marie 

Etiutbetb  Damimsi  fa  fille,  & 
»  f  terre  Jofeph  Damiens ,  feu  pc- 
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„  re  ,  feront  tenus  de*  vuîder  le 

yy  Royaume,  avec  défenfes  à  eux 
„  d'y  jamais  revenir ,  à  peine  d'è- 
»  tre  pendus  &  étranglés ,  fans  for* 
yy  me  ni  figure  de  procès  ;  défenfes 
yy  à  Louis  Damiens  ,  frère  dndit 
yy  R.  F.  Damiens ,  &  à  Elizabetb 
yy  Shoirz,  femme  dudit  Louis,  à 
yy  Catherine  Damiens,  veuve  CoU 
yy  **/,fœur  dudit  Robert  François, 
yy  à  Antoine  Jofeph  Damiens ,  au- 
„  tre  frerc  dudit ,  &  à  Marie  Jean* 
yy  ne  Fauvret ,  femme  dudit  Antou 
yy  ne  Jofeph ,  enfemble  aux  autres 
yy  perfonnes  de  la  famille,  il  au- 
„  ciins  y  a ,  portant  le  nom  de  Da- 
„  miens ,'  de  porter  à  l'avenir  le- 
„  dit  nom  ;  leur  étant  enjoint  de 
„  le  changer  en  un  autre ,  fous  lei 
„  mêmes  peines  &c.  &c. 

DAMOCLES ,  flatenr  de  Dénys 
le  Tyran  ,  afFe&ant  d'admirer  la 
fortune  de  ce  Pr.  Dénys  l'invita  à 
un  feftin  magnifique ,  &  fit  fufpen- 
dre  au-deffus  de  fa  téte  ,  pendant 
le  repas ,  une  épée  nue ,  qui  ne  te- 
noit  qu'à  un  petit  fil.  Damocles  ef- 
frayé du  danger ,  changea  alors  de 
fentiment,  &  pria  le  Tyran  de  lui 
permettre  de  vivre  dans  fon  premier 
état ,  où  la  médiocrité  de  fa  condi- 
tion le  mettoit  à  couvert  des  revers 
de  la  fortune. 

DAMON,  cél.  Philof.  Pythago- 
ricien, vers  4c»  avant  J.  C.  s'unit 
d'une  fi  étroite  amitié  avec  Pythias, 
que  Dénys  le  Tyran ,  ayant  réfoin 
de  faire  mourir  l'un  d'eux ,  &  ayant 
permis  à  Damon  d'aller  régler  au- 
paravant fes  affaires  domeftiques , 
Pythias  lui  fervit  de  caution.  Da- 
mon revint  précifément  à  l'heurt 
qui  lui  avoit  été  marquée  par  Dé- 
nys ,  lequel  admirant  la  fidélité  de 
ces  denx  amis ,  leur  pardonna ,  & 
les  pria  de  l'affocier  à  leur  amitié. 

DAMPIERRE,  (Jean)  Dampe- 
trus ,  célèbre  Avocat  au  Confcil, 
puis  Religieux  de  l'Ordre  de  Fon- 
tevrauld,  ou  plutôt  Cordelier ,  étoit 
natif  de  Blois.  Il  s'acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fes  Poëfics  lati- 
nes ,  &  pafta  pour  l'un  des  plus  ha- 
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biles  Avocats  de  fon  tems.  Il  mou- 
rut à  Orléans,  en  ifÇO,  oùiletoit 
Directeur  d'un  Monnirere  de  Rcli- 
gienfes.  Germain  Audcbert,  hom- 
me docte  &  pieux,  fon  ami,  eut 
foin  de  recueillir  fes  Podies. 

DAN ,  c.  à  d.  Jugement ,  fils  de 
Jacob  &  de  Bala,  naquit  vers  1788 
avant  J.  C.  Il  hit  Chef  d'une  Tribu 
fort  guerrière  ,  de  laquelle  fortit 
Samfon ,  &  mourut  à  127  nus. 

DANAE',  fille  d;Acrife  &  d'Eu- 
ridice ,  fut  enfermée ,  félon  la  fa- 
ble ,  dans  une  tour  d'airain  par  fon 
père ,  qui  avoit  appris  de  l'Oracle, 
qu'il  feroit  tué  par  l'enfant  qui  naî- 
troit  de  fa  fille.  Mais  Jupiter  étant 
devenu  amoureux  de  Danaë ,  trou- 
va accès  auprès  d'elle',  en  fe  chan- 
geant en  pluie  d'or,  c'eft-à-dire, 
en  corrompant  les  Gardes  à  prix 
d'argent.  Danae  en  eut  Perfée ,  qui 
dans  la  fuite  tua  Acrife. 

DANA  IDES ,  les  50  filles  de  Da- 
naiïs ,  lefquelles  ayant  époufé  leurs 
coufins  germains  ,  fils  d'Egyptus , 
les  égorgèrent  la  première  nuit  de 
leurs  noces,  excepté  Hypermnef- 
tre,  qui  fauva  fon  mari  Lincée. 
Les  autres  fœurs,  félon  la  fable, 
furent  condamnées  aux  Enfers  â 
remplir  une  cuve  percée. 

DANAUS,  Roi  d'Argos,  étoit 
félon  quelques  Auteurs,  Egyptien, 
&  frère  d*  Rameffes.  Après  avoir 
régné  neuf  ans ,  con  jointement  avec 
fon  frère,  il  fut  contraint  de  cher- 
cher un  afylc  dans  le  Pays  d'Argos 
dont  il  fonda  le  Royaume  vers  1476 
avant  J.  C.  Il  donna  fes  50  filles  en 
mariage  à  50  de  fes  neveux  ;  mais, 
félon  la  fable ,  ayant  appris  de  l'O- 
racle, qu'il  feroit  détrôné  par  un 
de  fes  gendres ,  il  donna  ordre  à 
chacune  de  fes  filles  de  tuer  leurs 
maris  la  première  nuit  de  leurs  no- 
ces ,  ce  que  ces  cruelles  femmes 
exécutèrent,  excepté  Hypermnef- 
tre,  oui  fauva  la  vie  à  Lincée,  le- 
quel iuccéda  à  Danaùs. 

DANCHET,  (Antoine)  Poète 
Franqois,  naquit  à  Riom  en  1671. 
Il  vint  de  bonne  heure  à  Paris ,  & 
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commença  dès  fa  jeunefle  à  fe  faire 
connoître  dans  la  République  des 
Lettres.  A  l'âge  de  19  ans,  il  fut 
appelle  à  Chartres  pour  y  profeiTer 
la  Rhétorique  ,  &  il  s'acquit  en  cet- 
te ville  beaucoup  de  réputation  pen- 
dant les  4  ans  qu'il  y  enfeigna.  De 
retour  à  Paris ,  il  alla  demeurer  au 
Collège  du  Piclïis ,  où  il  fut  chargé 
de  quelque  éducation.  Danchetfe 
livra  eniuite  au  Théâtre ,  pour  le- 
quel il  compofa ,  jufqu'à  la  fin  de 
fa  vie ,  des  Balets ,  des  Opéra  &  des 
Tragédies.  Il  fut  reçu  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions  en  1705,  & 
de  l'Académie  Françoife  en  17 12. 
Il  eut  une  place  à  la  Bibliothèque 
du  Roi,  &  mourut  à  Paris,  le 21 
Février  17481  après  s'être  acquis 
l'ertime  du  Public  par  fa  probité. 
Ses  Oeuvres  ont  été  recueillies  & 
imprimées  à  Paris,  en  1751 ,  en  4 
vol.  rn-ia. 

DANCOURT,  (Florent  Carton 
ficur)  Afteur  &  Poète  Comique, 
né  à  Fontainebleau,  le  prem.  No- 
vembre 1661 1  fe  fit  d'abord  rece- 
voir Avocat  an  Parlement  de  Paris, 
mais  fa  paffion  pour  Thérefe  fe 
Noir  ,  jeune  Comédienne  ,  qu'il 
époufa  en  \6%o ,  lui  ayant  infpiré 
du  goût  pour  le  théâtre,  il  devint 
Aélcur  &  Auteur.  Il  fe  retira  en 
171 8,  dans  fa  Terre  de  Courcelle- 
le-Roi,  en  Bcrry,  où  il  mourut 
le  6  Décembre  1726,  à  6$  ans.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  de  Comé- 
dies, dont  le  ftyle  cft  léger,  vif 
&  agréable  ;  l'édition  la  plus  com- 
plctte  de  fes  œuvres  cft  celle  de 
1729,  en  9  vol.  2H-12. 

DANDINI,  (Jérôme)  Jéfuite, 
natif  de  Céfene,  de  la  famille  dn 
Cardinal  de  ce  nom  ,  cft  le  pre- 
mier de  fon  Ordre ,  qui  ait  enfei- 
gné  la  Philofophie  à  Paris.  Il  fut 
Recfeur  &  Provincial  dans  fa  So- 
ciété. Clément  VIII  l'envoya  ,  en 
1596,  Nonce  chez  les  iMaronites  ; 
à  fon  retour  ,  il  mourut  à  Forli,  le 
26  Novembre  1634,  à  8?  ans.  Son 
principal  ouvrage  eft  la  Relation  de 
fon  voyage ,  traduite  en  françoit, 
A  a  j  avec 
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avec  des  remarques  de  Richard  Si-  cjns  II*  ayant  été  envoyé  au  Con- 

mon.  cilc  de  Trente ,  il  y  prononça  en 

ÛT>  DANDINI,  (Hercule-Fran-  1546,  un  Difcours  très-eftimé.  lin 

çois)  Comte  &  cél.  Prof,  en  Droit  jour  quaNicolasPfeaume,  Evêque 

à  Padoue,  n.  en  1691  &  m.  en  de  Verdun,  parloit  avec  beaucoup 

1747.    Ses  principaux  ouvr.  font  :  de  liberté  au  Concile  ,  l'Evèque 

1.  Otium  Aricinuniy  S.  de  Urbanis  d'Orviette  regardant  les  Frauçois, 

Ojficiis  dialogi.    2.  flrminii  ac  Me-  leur  dit  avec  un  fourire  amer  :  Gai- 

rani  dialogtts ,  in  quo  Erminius  ad  lus  cantat.   Utittam,  reprit  Danés, 

filium  fuum  erudiendum  injlitutio-  Evêque  de  Lavaur ,  ad  ijtud  Galiici- 

nem  parât,    3.  De  forenji  feribendi  nium  Petrus  rejtpifceret  !  Pierre  Da- 

ratione  cultaatque perfpicua.  4.  De  nés,  fut  Evêque  de  Lavaur,  en 

fervitutibus  prœdioruw  iuterpretatio-  I5f6\  Il  étoit  ami  de  Genebrard, 

nés  per  epijiolas ,  &c.  de  Turnebe ,  &  des  autres  Sqav.  de 

DANDOLO  ,  (Henri)  cél.  Do-  fonii.  Il  s'acquit  l'eftime  &  la  pro- 
ge  de  Venifc ,  fe  fit  admirer  par  fa  te&ion  du  Cardinal  de  Tournon,  & 
prudence  ,  fon  courage  &  fa  capa-  mourut  à  Paris,  le  39  Avril  1577, 
cité  dans  les  affaires.  Il  requt  en  à  80  ans.  Mr  Danés ,  Docteur  & 
X201,  avec  magnificence,  les  Dé-  Profeflcur  de  Sorbonne ,  &  Cou- 
putes  des  Princes  Croifés ,  &  mal-  feillcr  au  Parlement  de  Paris,  3 
gré  fon  extrême  vieillefie,  il  femit  écrit  fa  vie,  &  a  donné  le  recueil 
a  la  téte  de  la  flotte  Vénitienne ,  &  de  fes  opufcules. 
contribua  beaucoup  à  la  prife  de  DANÈT ,  (Pierre)  Abbé  de  St 
CP.  en  1205,  refufa  d'être  Empc-  Nicolas  de  Verdun,  fut  du  nom- 
reur  de  cette  ville ,  &  fit  élire  le  bre  des  perfonnes  choifies  par  k 
Comte  Baudouin.  Duc  de  Montaufier  ,  pour  eclair- 

II  y  a  eu  plufieurs  autres  Doges  de  cir  les  Auteurs ,  à  l'ufage  du  Dou- 
cette famille ,  féconde  en  perfonnes  phin.  Il  eut  en  partage  le  Phèdre, 
démérite.  qu'il  publia  avec  une  interpréta- 

DANDRIEU  ,  (Jean-Franqois)  tion  &  des  notes  latines.   Il  mou- 

Muficien  Franqois  ,  s'eft  diftingué  rut  à  Paris  ,  en  1709-    On  a  de 

par  fon  habileté  à  toucher  l'orgue  lui  un  Di&ionnaire  franqois-latin, 

&  le  clavcfïiii.  Il  m.  à  Paris  en  1740,  un  autre  latin-franqpis ,  &  d'an- 

à  %C  ans.   On  a  de  lui  trois  livres  de  très  ouvrages.    Son  Dictionnaire 

pièces  de  claveflin ,  &  un  livre  de  latin  eft  plus  eftimé  qu£  le  fran- 

piéces  d'orgue,  avec  une  fuite  de  qois. 

Noëls  ,  Ouvrages  eftimés.  D ANGEAU ,  (Louis  Courcillon 

DANEAU ,  (Lambert)  Danaws,  de)  excellent  Académicien  de  l'A- 


Théologie  à  Leyde.  Il  m.  à  Caftres  l'cfpagnol ,  &  s'appliqua  avec  foin 

en  1596.  On  a  de  lui  des  Commen-  à  l'étude  de  l'Hiftoire,  du  Blafon, 

taires  fur  St  Matthieu  &  fur  faint  de  la  Géographie ,  des  Généalogies 

JVlarc ,  une  Géographie  Poétique ,  &  de  la  Grammaire  Franqoife.  Il 

&  d'autres  ouvrages.  fut  ami  intime  de  l'Abbé  de  Choi- 

DANE'S,  (Pierre)  l'un  des  plus  fy,  eut  plufieurs  Bénéfices  ,&  m. 

fqavans  hommes  du  XVI  fiécle,  à  Paris  le  prem.  Janv.  172;.  On 

natif  de  Paris ,  fut  difciple  de  Bu-  a  de  lui  :  1.  Quatre  Dialogues ,  f# 

dé  &  de  Jean  Lafcaris  ,  &  premier  V Immortalité  de  VAme ,  fur  îExih 

ProfçiTcur  au  Collège  Royal.  Danés  tenec  de  Dieu,  fur  la  Rrovidenct 

fut  enfuite  Cure  de  St  Jofre  à  Paris,  £y  fur  ta  Religion.     Ces  quatre 

Précepteur  &  ConfeiTeur  de  Fran-  Dialogues  font  excellons.  D  1« 


Digitized  by  Googl  l 


D  À  D  A  579 

compofa  avec  l'Abbé*  de  Choify.  Après  la  prife  de  Jérofalcm,  606 

2.  Réflexions  fur  toutes  les  parties  nv.  J.  C.  &  Fut  deftîné  avec  d'au- 

de  la  Grammaire.  3.  Nouvelle  Ah'-  tres  jeunes  Seigneurs  Hébreux,  au 

tho&e    de    Géographie    Hijïori'jue.  fervice  de  Nabuchodonofor.   Ce  Pr. 

4.  Les  Principes  du  BlaOm ,  en  14  leur  donna  des  maîtres  pour  les  inf- 

PUmches.        Jeu  Hiftorique  des  bruire  dans  la  langue  &  dans  les 

Rois  de  France  pour  Vttfage  des  en-  feienecs  des  Chaldéens,  &  ordonna 

fans  y  qui  fe  joue  comme  le  Jeu  de  de  les  nourrir  des  viandes  les  plus 

l'Oie  ,  avec  un  petit  Livre  pour  délicates ,  que  Ton  fervoit  à  fa  ta- 

l'cxplication.    6.  Plufieurs  autres  ble  ;  mais  craignant  de  manger  des 

Traités  fur  différentes  parties  de  viandes  défendues  par  la  Loi  dé 

la  Grammaire,  &  fur  l'Orthogra-  Moïfe,  ils  prièrent  les  Officiers  du 

phe,  &c.  Roi  de  ne  leur  fervir  que  des  légu- 

CO>  DANHAUER,  (Jean-Con-  mes.  Daniel  plut  à  Nabuchotlono* 

rad)  fameux  Théol.  Luther,  naquit  for  par  la  fagefVc  de  fa  conduite; 

dans  le  Brifgau  en  1605.    Après  ce  Prince  lui  donna  des  emplois 

avoir  voyagé  quelque  tems  avec  confidérables.  On  croit  communé- 

quatre  jeunes  Seigneurs ,  il  revint  ment  que  c'eff  ce  Prophète  ,  qui 

à  Strasbourg  ,  où  il  avoit  été  fait  n'étant  âgé  que  de  12  ans ,  fitécla- 

Bachelicr  en  1619,  &  Maître  en  ter  l'innocence  de  la  chafteSufan- 

Philof.  en  1621  ,  &  il  y  obtint  ne;  mais  les  Sçavnns  ne  convien- 

une  Chaire  d'Eloquence  en  1629.  nent  pas  tous  que  le  jeune  Daniel 

Depuis  il  eut  encore  dans  la  mè-  qui  confondit  les  vieillards ,  foit  le 

me  Ville  plufieurs  emplois  hono-  même  que  le  Prophète.    Quoi  qu'il 

rablcs ,  &  il  y  m.  en  1666 ,  Prédica-  en  foit,  Daniel  expliqua  à  Nahu- 

teur  de  l'fîtrjife  Cathédrale  &  Do-  chodonofor,  le  fnngc  de  la  ftatue 

yen  du  Chapitre.    Parmi  fes  onvr.  myftique ,  qui  fignifioit  la  durée  des 

fes  fuivans  ont  fait  le  plus  de  bruit.  4  gr.  Monarchies ,  ce  qui  le  fit  éta-i 

1.  Cottegiwn  Decahgicnm.  2.  Her-  blir,  par  ce  Pr.  Préfet  de  la  Pro- 

weneutica ,  feu  idea  boni  Interpretis  vince  de  Babylone.  Il  rcfufa  d'ado- 

£f  malitiojï  Calumniatoris.   3.  Jdea  rer  la  ftatue  d'or ,  expliqua  à  Bal- 

boni  Difputatoris  &  malitiofi  So-  thafar  les  caractères  qu'une  main 

fbijl*.    4.  ilodomoria  f'piritus  Pa-  écrivit  fur  la  muraille  de  la  falle  de 

ptci.    5.  Ilodomoria  Spiritus  Calvi-  fon  ferlin  ,  &  fut  jette ,  fous  le  rè- 

niant.    Les  titres  de  la  plupart  de  gne  de  Darius  ,  Roi  des  Médcs, 

ces  ouvr.  n'annoncent  pas  un  Con-  dans  la  FoMe  aux  lions ,  qui ,  mal- 

troverfifte  fort  modéré;  &  vérita-  gré  leur  férocité,  ne  lui  firent  au- 

blcmcnt  il  palfa  prefoue  tonte  fa  cun  mal.  Il  m.  vers  la  fin  du  règne 

vie  à  écrire  avec  une  efpécc  H?  fu-  de  Cyrus  ,  âgé  d'environ  £8  ariM 

reur  contre  tous  ceux  qui  n'étoient  Ses  Prophéties  fon  partie  en  hé- 

pas  de  la  Confcf.  d'Augsbourg.  Il  breu  ,  partie  en  chaldéen ,  &  partie 

s'oppofa  fortement  a  la  réunion  des  en  grec.  Elles  ont  paru  ii  claires, 

Luther.  &  des  Réformés,  quoique  que  les  ennemis  de  la  Foi  ont  crti 

Charles-Louis  Electeur  Palatin  ta-  que  Daniel  n'ayoit  écrit  que  ce  qui 

chfltde  lui  infpirer  des  fentim.  plus  étoit  déjà  arrivé.     La  pins  célèbre 

pacifiques,  &  il  fe  brouilla  avec  de  toutes  eîf.  celle  des  70  femaines , 

Durons,  qui  travaillent  de  toutes  à  la  fin  dcfquclles  le  Meliie  devoir, 

fes  forces  a  une  fi  bonne  œuvre.  être  mis  à  mort. 

DANIEL,  le  IVe  des  gr.  Pro-  DANIEL,  (Arnaud)  Gcntilhom- 

phétes ,  naquit  en  Judée,  de  la  me,  &  cél.  Poète  Provençal,  au 

Tribu  de  Juda,  vers  la  vingt-cin-  XII  ficelé,  natif  de  Tarafcon ,  dont 

quiéme  année  du  Règne  de  Jolias.  Pétrarque  &  le  Dante  font  un  grand 

DA- 
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DANIEL ,  (Gabriel)  cél.  Jéfui-  de  la  fa£ion  qu'il  avoit  embraflëe. 

te ,  &  l'un  des  meilleurs  Hiftoriens  Le  P.  Bonifacc  VIII  envoya  en 

Franq.  naquit  à  Rouen  le  8  Fév.  1201,  Charles  de  Valois ,  pour  ré- 

16+9.    Il  cnfeigna  les  Belles-Let-  tablirlapaix  à  Florence,  qui étoit 

très,  la  Philofophie  &  la  Théolo-  alors  diviféc  par  deux  factions,  l'u- 

gie  chez  les  Jéfuites ,  fut  Supérieur  ne  des  blattes  &  l'autre  des  noirs.  On 

de  la  maifon  ProfefTe  à  Paris,  &  ne  crut  trouver  de  moyens  plus  pro- 

y  mourut  le  2  3  Juin  1728.  près  à  pacifier  la  ville  ,  que  d'en 

On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  chaffer  la  faclion  des  blancs.  Dante, 
bien  écrits  en  franq.  les  principaux  qui  étoit  de  cette  faction ,  fe  trou- 
font  :  K.  une  Hiftoire  de  Fr.  dont  il  va  du  nombre  des  bannis.  Sa  mai- 
donna  auffi  un  abrégé  en  9  vol.  fon  fut  abba tue  &  fes  terres  pillées. 
in-12.  2.  Hiftoire  de  la  Milice  Fran-  Il  voulut  s'en  venger  aux  dépens 
çoife,  2  vol.  zw-40.  3.  Réponfeaux  même  de  fa  patrie,  &  fit  tout  ce 
Lettres  Provinciales:  4.  Des  Let-  qu'il  put  pour  l'cxpofer  àunelàn» 
très  au  Pere  Alexandre  Dominicain  giante  guerre  ;  mais  il  m.  à  Raven- 
fur  la  Doctr.  des  Thomiftes  &  la  ne  pendant  fon  exil  en  1521,  àff 
probabilité  :  5.  Voyage  du  monde  ans.  il  nous  refte  de  lui  divers  Poe- 
de  Defcartes  :  6.  Nouvelles  difficul-  mes  ,  la  plupart  compofés  pendant 
tés  touchant  la  connoififance  des  bé-  fa  difgrace  ,  dans  lcfquels  il  fait  pâ- 
tes :  7.  Tr.  Théologique  touchant  roître  une  fatyre  mordante ,  beauc. 
l'efficacité  de  la  Grâce ,  2  vol.  &  d'efprit ,  &  un  gr.  génie.  Us  ont 
d'autres  opufcules  dont  on  a  donné  été  impr.  avec  les  explications  de 
un  Recueil  en  J  vol.  in-<Ç.  ChriftopheLandini,  &  d'Alexandre 

DANIEL ,  (Pierre)  Avocat  d'Or-  Vellutelli.  Le  plus  considérable  de 

léans,  Bailli  dç  la  Jutticc  tempo-  tous,  eft  le  Poème  de  H'Enftr.k 

relie  de  l'Abbaye  de  St.  Bcnoît-fur-  Purgatoire ,  &f  du  Paradis. 

Loire ,  &  l'un  des  plus  fqav.  nom-  DANTE,  (Jean-Baptifte)  excel- 

mes  du  XVI  li.  raflembla  une  riche  lent  Mathémat.  du  XV  li.  natif  de 

Biblioth.  de  manuferits,  &  publia  Péroufe,  appellé,  le  nouveau  Déia- 

VAulularia  de  Plaute ,  les  Commen-  le  ,  parce  qu'il  inventa  des  ailes 

tares  de  Servius  fur  Virgile,  cîfc.  Il  artificielles  avec  lefquelles  il  vo- 

m.  à  Paris  en  1603.  Paul  Pétau  &  loit  en  l'air.  Il  en  fit  pluf.  fois  l'ex- 

Jacques  Bongars  achetèrent  fa  Bi-  périence  avec  fuccès  fur  le  lac  de 

bliothéque  ,  dont  une  partie  fut  Thrafimene  ;  mais  ayant  voulu 

tranfportée  dans  La  fuite  à  Sto-  donner  ce  fpe&acle  à  la  ville  de 

ckolm ,  &  l'autre  au  Vatican.  Péroufe ,  à  la  folemnité  du  Maria- 

DANIEL   DE   VOLTERRE ,  ge  de  Barthélemt  d'Alviane ,  & 

çberchez  Volterre.  s'étant  élevé  très-haut  en  l'air ,  lorf- 

DANTE  ALIGHIERI,  un  des  qu'il  eut  volé  par-deflus  la  place, 

prem.  &  des  plus  cél.  Poètes  d'Ita-  le  fer  avec  lequel  il  dirigeoit  une 

lie ,  naq.  à  Florence  en  1265 ,  d'une  de  fes  ailes ,  fe  cafîa ,  ce  qui  le  fit 

bonne  famille  5  il  fut  inftruit  avec  tomber  fur  l'Eglife  de  Notre-Dame 

foin  dans  les  Belles -Lettres  fous  où  il  fe  brifa  une  cuifle.  Il  fut  guéri 

Bruneti ,  l'un  des  plus  hab.  hom-  par  d'habiles  Chirurgiens ,  &  pro- 

mes  de  fon  tems ,  <&  confacra  les  fefla  enfuite  les  Mathématiques  1 

prémices  de  fa  Mufe  à  l'amour.  Venifc  où  il  mourut  à  40  ans. 

Dante  avoit  un  génie  &  des  talens  DANTE ,  (Pierre  -  Vincent)  h*- 

admirables  pour  la  Poëfie,  &  eût  bile  Architecte  &  Mathématicien, 

été  heureux,  s'il  ne  fe  fût  mêlé  d'au-  natif  de  Péroufe ,  de  la  famille 

tre  chofe  ;  mais  étant  devenu  l'un  Rainaldi  ,  fe  diftingua  tellement 

des  Gouverneurs  de  Florence,  fon  par  fon  efprit,  fon  amour  pour  les 

ambition  l'enveloppa  dans  la  ruine  Belles-Lettres,  &  fa  délicatcue  dans 
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la  poëfic ,  qu'on  lui  donna  le  nom 

de  Dante.  Il  inventa  pluf.  machi- 
nes ,  Ht  un  Commentaire  fut  la 
fpherc  de  Sacro  Bo/co,  &  mourut 
en  151 2.  Son fils  Jules  Dante,  & 
*fa  fille  Théora  Dante ,  s'acquirent 
aulïi  une  gr.  réputation  par  leur 
capacité  dans  l'Architecture  &  dans 
les  Mathématiques,  &  compofe- 
rent  plulieurs  ouvrages. 

DANTE ,  (Vincent)  fils  de  Ju- 
les ,  &  petit-fils  de  Pierre-Vincent 
Dante ,  très-habile  Mathémat.  & 
cél.  Sculpteur ,  compola  les  vies  de 
ceux  qui  ont  excellé  en  cet  art ,  & 
d'autres  ouvr.  La  ftatuc  du  Pape 
Jules  111 ,  qu'il  fit  à  Péroufe ,  pâl- 
ie pour  un  chef-d'œuvre.  Dante 
étoit  suffi  très  -  habile  Peintre  5  & 
Philippe  II ,  Roi  d'Efp.  lui  offrit 
des  penfions  confidérables  pour 
achever  les  Peintures  de  l'Efcurial, 
mais  il  refufa  d'entreprendre  ce 
voyage  à  caufe  de  la  foiblefle  de 
la  fanté.  Il  m.  à  Péroufe  en  1570", 
à^a.  Ignace  Dante ,  fon  frère , 
•toit  aufli  un  très-habile  homme. 
D  fe  fit  Dominicain  ,  &  Grégoire 
XIII  lui  donna  l'Evêché  d'Alatri, 
pour  récompenfer  fon  mérite. 

DANTECOURT  ,  (  Jean-Bap- 
tifte)  habile  Chanoine  Régulier  de 
Ste  Geneviève ,  naquit  à  Paris  le  24 
Juin  1643.  Il  devint  Chancelier  de 
l'Univeriîtéde  Paris,  en  1680,  & 
Curé  de  S.  Etienne-du-Mont  à  Pa- 
ris ,  en  1694.  Il  quitta  cette  Cure 
en  1710,  &fe  retira  dans  l'Abbaye 
de  Ste  Geneviève ,  où  il  m.  le  5 
Avril  171 8.  On  a  de  lui  deux  /ïic- 
tums  pour  la  préféance  de  fon  Or- 
dre fur  les  Bénédictins  aux  Etats  de 
Bourgogne  &  un  Livre  de  Contro- 
Verfc,  intitulé  Déftnfe  de  /' E^life , 
contre  le  Livre  du  Miniftre  Clau- 
de ,  qui  a  pour  titre ,  Défenfe  de  la 
Réformation. 

DANZ ,  (Jean  André)  cél. 
Théol.  Luther,  n.  en  i6;+  près 
de  Gotha.  Après  avoir  voyagé  en 
Allem.  en  Hollande  &  en  Anglet. 
où  il  fe  fit  eftimer  des  plus  iqvf. 
Hommes ,  il  fe  fixa  à  Jène  ,  où  il 
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fut  fait  Prof,  en  Langues  Orient. 
£:  puis  en  Théol.  Il  m.  en  1727. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ou- 
vr.  fort  eltimés ,  tant  fur  les  Lan- 
gues ,  que  fur  les  Antiq.  Hebr.  & 
la  Critique  Sacrée  où  il  excelloit. 

DAPHNE',  fille  du  fleuve  Penée, 
félon  la  fable ,  fuyant  les  pourfni- 
tes  d'Apollon,  tranfporté  d'amour 
pour  elle ,  fut  changée  en  laurier. 

DAPPERS ,  (Olivier)  feav.  Mé- 
decin d'Amfterdam ,  mort  en  1690, 
s'eft  rendu  cél.  par  fes  deferiptions 
de  l'Afie,  de  l'Afrique,  &  de  l'A- 
mérique ,  écrites  en  flamand.  Elles 
font  très-eltimées ,  quoique  Dap- 
pers  n'ait  jamais  vu  les  pays  dont 
il  parle.  Sa  defeription  de  l'Afri- 
que a  été  traduite  en  franqois. 

DARDANUS,  fils  de  Jupiter  & 
d'Eleélre ,  &  Fondateur  du  Royau- 
me de  Troye  en  Phrygie ,  vers  14*0 
avant  J.  C.  , 

DARE'S,  Prêtre  Troyen,  célébré 
par  Homère,  avoit,  dit-on,  écrit 
en  grec  l'Hiitoirc  de  la  guerre  de 
Troye  5  celle  qui  porte  le  nom  de 
Darés  eft  un  ouvrage  fuppofé.  Elle 
a  été  traduite  en  franqois.  La  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Madame 
Dacier. 

D'ARGONNE,  v.  Argonne. 

DARIUS  le  Aledc ,  Roi  de  Baby- 
lone ,  fit  jetter  le  Prophète  Daniel 
dans  la  folfe  aux  Lions,  &  l'élcva 
enfuite  aux  prem.  dignités  ;  ce  Da- 
rius eft ,  félon  quelques  Auteurs ,  le 
même  que  Cyaxares  11 ,  fils  d'Af- 
tyages,  &  oncle  maternel  de  Cy- 
rus  j  &  félon  d'autres,  il  eft.  le 
même  que  Nabonide ,  qui  régna  à 
Babvlone  après  Laborofoarchod. 

DARIUS  I,  Roi  de  Perfe,  fil» 
d'Hyftafpes,  &  cél.  Conquérant, 
fut  l'un  des  7  nobles  Perfcs  qui 
détrônèrent  le  prétendu  Smerdis  , 
&  détruifirent  la  tyrannie  des  Ma- 
ges. Il  monta  fur  le  Trône  521 
av.  J.  C.  fon  cheval  ayant  henni 
le  premier  par  l'artifice  de  fon 
Ecuyer.  Darius  prit  Samos ,  & 
en  donna  le  gouvernement  à  Sy- 
lofon ,  frerc  de  Pciycrate.  11  pro- 
tégea 
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tégea  Zorobabel ,  lui  permit  de 
rebâtir  le  Temple  514  av.  J.  C. 
&  contribua  même  à  la  dépenfe  de 
ce  St  édifice.  Darius  fe  rendit 
maître  de  Babylone  révoltée,  après 
un  fiége  de  20  mois,  par  Padrefle 
île  Zopyre  ,  &  déclara  la  guerre 
aux  Scythes.  Il  marcha  contre 
eux  avee  une  puifiîmte  armée  de 
terre  &  de  mer  ,  çofc  avant  J.  C. 
après  avoir  Fait  bâtir  un  pont  fur 
le  Bofphore  de  Thrace  ,  pour  paf- 
fer  dans  la  Scythiej  mais  cette  ex- 
pédition ne  fut  point  heureufe. 
Darius  y  perdit  la  plus  gr.  partie 
de  fon  armée ,  &  fut  contraint  de 
repafler  dans  la  Pcrfe.  Il  laifla 
en  Europe  Mégabyfc  ,  fon  Gén. 
qui  lui  fournit  la  Thrace  &  quclq. 
pays  voilins  de  la  Grèce.  Les 
Grecs ,  ailarmés  de  ces  progrès , 
fc  préparèrent  à  la  guerre  contre 
Ites  Perles.  Elle  éclata  à  la  folli- 
citation  d'Ariftagoras ,  Gouverneur 
de  Milet ,  pour  Hiftiée  fon  parent, 
504  av.  J.  C.  mais  ce  perfide  aban- 
donna auOi-tot  le  parti  de  Darius  , 
fit  foulever  l'Ionie,  fe  mit  à  la 
tête  des  Grecs  ,  qui  furent  fecou- 
rus  par  les  Athéniens  ,  &  brûla 
la  ville  de  Sardes,  qui  fut  entière- 
ment conlimwe ,  hors  la  Citadel- 
le, oùréfidoit  Artaphernes.  Quelq. 
tems  après  ,  les  Athéniens  avant 
abandonné  les  Ioniens ,  les  Gén. 
de  Darius  reprirent  PI  sic  de  Chy- 
pre ,  vainquirent  les  Ioniens  dans 
une  gr.  bataille ,  près  de  Milet , 
prirent  &  ruinèrent  cette  ville , 
&  fe  rendirent  maîtres  de  toute 
l'Ionie  ,  aulfi  -  bien  que  des  Isles 
de  Chio  ,  de  Lesbos  &  de  Tcne- 
dos.  Darius ,  enflé  par  ces  fuccès, 
envoya  Mardonius  contre  lesGrecs, 
avec  une  armée  de  terre  &  de  mer. 
Ce  Gén.  n'ayant  point  réufli ,  Da- 
rius nomma  à  la  place  Datis  & 
Artaphernes.^  Ils  eurent  d'abord 
quelque  fuccès  ;  mais  leur  armée 
coinpoféc  de  plus  de  500000  hom- 
mes, fut  entièrement  défaite  à  la 
célèbre  bat.  de  Marathon  ,  400 
av  ant  J.  C.  Ils  y  perdirent  2000CO 
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hommes  ,  outre  un  gr.  nombre  de 

vaiiTeaux.  Cette  mémorable  vic- 
toire fut  remportée  par  10000  A- 
théniens  &  1000  Platéens  com- 
mandés par  Miltiade.  Darius  pu- 
nit enfuitc  les  Egyptiens  révoltés. 
Il  failbit  de  nouveaux  préparatifs 
contre  les  Grecs  ,  lorfqu'il  mou- 
rut, 485  avant  J.  C.  après  un 
règne  de  36  ans.  Son  Epitaphe 
porte ,  qu'il  étoit  un  fuijfhnt  buveur. 
Il  nomma  avant  fa  mort ,  fon  fils 
Xerxts  pour  lui  fuccéder ,  à  l'ex- 
ciuiion  d'Artabazcae  fon  aine ,  par- 
ce que  Xcrxès  étoit  venu  au  mon- 
de après  l'éle&ion  de  Darius  à  la 
Royauté. 

DARIUS  II ,  Ocbus  ou  Nothus, 
c.  à  d.  bâtard  ,  étant  né  d'une 
Mai  trèfle  d'Artaxerxès  Longue- 
main  ,  s'empara  du  Trône  de  Per- 
,  fe  après  la  mort  de  Xerxès  fon 
pere,  fur  Sogdien,  429  av.  J.  C. 
Il  époufa  Parilatis ,  Princefle  cruel- 
le, dont  il  eut  Arfacès  ,  autrem. 
Artaxerxès  Mnemon^  qui  lui  fuc- 
céda ,  Ameftris  ,  Cyrus  le  jeune , 
&c.  il  fit  quelques  guerres  parfes 
Généraux  ,  &  par  fon  fils  Cyrus, 
&  m.  40Ç  av.  Jéfus-Chrift. 

DARIUS  III ,  Codomau ,  Roi  de 
Perfe ,  fameux  par  fes  malheurs  , 
étoit  fils  d'Arfamis  &  de  Syfigam- 
bis.  Il  fut  élevé  fur  le  Trône , 
226"  av.  J.  C.  par  l'Eunuque  Ba- 
goas  qui  avoit  empoifonné  Arles , 
le  plus  jeune  des  fils  d'Artaxer- 
xès Ochus.  Ce  déteftable  Eunu- 
que ,  mécontent  du  choix  qu'il 
avoit  fait  ,  voulut  cmpoiforuier 
Darius ,  mais  ce  Pr.  lui  fit  avaler 
le  poifon  à  lui-même,  &  vengea 
ainfi  tous  les  crimes  de  ce  fcélé- 
rat.  C'elfc  ce  Darius  fur  lequel  A- 
lexandre  le  Gr.  gagna  trois  bat. 
cél.  La  prem.  au  pailage  du  Gra- 
uique,  224  av«  J-  C»  La  féconde, 
vers  le  détroit  du  Mont  Taurus 
près  de  la  ville  d'Ajazzo ,  où  Da- 
rius perdit  fa  mere  ,  fa  femme  & 
fes  enfans  :  &  la  troifiéme ,  prêt 
de  la  ville  d'Arbelles,  le  1  OcL 
520  av.  J.  C.  11  jours  après  la 

céléb. 
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celéb.  éclipfe  de  Lune ,  rapportée 
par  Pline  -  &  Ptolomée.  Darius 
s'enfuit  dans  la  Médie,  où  il  fut 
aflkifiné  par  Bcfliis  ,  Gouverneur 
de  la  Bactriane  ,  la  fixiéme  année 
de  fon  rè^iie;  &  ce  Pr.  infortuné 
finit  la  Monarchie  des  Perfes,  250 
ans  après  qu'elle  eut  été  fondée 
par  Cyrus. 

DAKTIS ,  (  Jean  )  fçav.  Jurif- 
confulte ,  né  à  Cahors  en  1^72, 
après  avoir  étudié  à  Cahors  ,  a 
Rhodez  &  à  Touloufe,  vint  Pa- 
ris avec  le  Préfidcnt  de  Verdun , 
&  fuccéda,  dans  la  chaire  d'Anté- 
ceffeur  de  Droit ,  à  Nicolas  Oudin , 
en  1618.  Il  fut  enfuite  ProfeflTeur 
de  Droit  Canon ,  au  Collège  Royal, 
&  mourut  le  21  Avril  i6$t.  Ses 
ouvr.  ont  été  publiés  en  \6$6  , 
in-foL-  On  y  voit  que  Dartis  étoit 
verfé  dans  la  connoifTance  de  l'an- 
cienne difeipline  de  l'Eglife. 

DATAMES,  de  fimplc  foldat 
aux  Gardes  d'Artaxerxès  Mnemon, 
devint  Général  de  ce  Pr.  &  com- 
manda fes  armées  avec  bcauc.  de 
valeut  &  de  prudence  5  mais  fes 
envieux  l'ayant  dcfTervi  auprès  de 
fon  maître,  il  fit  révolter  la  Cap- 
padoce ,  défit  Artabafe ,  Général 
d'Artaxerxès ,  362  av.  J.  C.  &  fut 
tué  quelque  tems  après. 

DATHAN,  fiis  d'Eliab,  &  l'un 
de  ces  Lévites  féditieux ,  qui  s'é- 
tant  foule vjs  avec  Loré  &  Abiron, 
contre  Mo  île  &  Aaron  ,  furent 
engloutis  miraculeufement  dans  la 
terre,  1489  avant  J.  C. 

DATHI  ou  Dathus,  fçav.  Re- 
lig.  Anguftin ,  de  Sienne  ,  fut  Sé- 
crétaire  de  la  République  de  cette 
ville ,  &  rendit  de  gr.  lervices  aux 
gens  de  Lettres.  On  a  de  lui  des 
Tr.  de  l'Immortalité  de  l'ame ,  & 
d'autres  ouvrages. 

DATI ,  (  Carlo  )  fc,av.  Prof,  de 
Belles  -  Lettres  à  Florence  fa  pa- 
trie ,  fe  fit  ritimer  des  fçav.  par 
fes  ouv.  &  par  la  politelTe  envers 
les  doftes  voyageurs  qui  patîbient 
a  Florence.  Il  etoit  membre  de 
l'Académie  diûa  Crujïa ,  &  publia 
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en  1669 ,  Un  Panégyrique  de  Louis 
XIV  ,  en  italien.  Il  avoit  déjà 
donné  au  public  Quelques  Poches 
à  la  louange  du  méine  Prince.  11 
m.  en  1675. 

DAU  ,  (Girard)  hab.  Peintre  de 
Leyde ,  &  difciple  de  Rembrant , 
réuflilfoit  principalement  dans  les 
figures  en  petit ,  &  dans  le  clair- 
obfcur.  Quoique  la  grandeur  or- 
dinaire de  fes  tableaux  ne  parlât 
pas  un  pied ,  il  fe  les  faifoit  payer 
6  Sz  8  cens  livres,  réglant  leur 
prix  fur  le  tems  qu'il  mettoit  à  les 
faire ,  &  comptant  chaque  heure  à 
20  fols. 

O  DAUDERSTAT,  (Samuel) 
fe..  Théol.  Luthér.  &  Miniftre  a 
Friiiugue  fur  la  fin  du  XVII  fiée, 
a  fait  entr'autres  ouvr.  un  Livre 
in  40.  fur  l'Antéchrift  d'Orient, 
qu'il  explique  de  Gog  &  de  Ma- 
g<>S- 

D'AUDIFFRET,  (Jean-Bapt.) 
gentilhomme  Provençal,  &  habile 
Géographe ,  fut  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Cour  de  Fr.  auprès  des 
Ducs  de  Mantoue ,  de  Parme  &  de 
Plaifance ,  &  eut  en  1702 ,  la  mê- 
me qualité  auprès  du  Duc  de  Lor- 
raine. Il  m.  à  Nanci ,  le  9  Juillet 
1733  5  à  76  ans.  On  a  de  lui  une 
Géographie  cftimée ,  en  9  vol.  in- 
40.  &  in- 1 2. 

O  D  A  VENANT  ,  (Jean)  cél. 
Théol.  Anglois,  natif  de  Londres, 
Doct.  &  Prof,  en  Théol.  à  Cam- 
bridge, &  enfuite  Evêque  de  Sa- 
lisbury ,  fe  dilHngua  par  fon  éru- 
dition ,  fa  modelfcie  &  fa  grande 
pénétration.  L'Eglife  Anglicane 
le  députa  avec  d'autres  Théol.  au 
Synode  de  Dordrccht.  Il  s'y  dé- 
clara pour  la  grâce  Univerfelle  & 
il  foûtint  avec  le  Dr  Ward  que 
Jéfus-Chrift  eil  mort  pour  tous  les 
Hommes.  Davenant  qui  m.  à  Cam- 
bridge en  1640 ,  étoit  un  Théol. 
fort  modéré ,  &  cherchoit  avec  zé- 
lé la  reunion  des  divers  fencïmens 
des  Chrétiens  ,  comme  cela  paroît 
par  fon  Livre  intitulé  AXhtYtutio 
ud  Communioneyn  ïr.ter  Evangelkat 
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Ecclejtas.  Voici  les  titres  de  la  plu- 
part  de  fcs  autres  ouvr.  i.  Prœ- 
lecliones  de  Juiice  Controverjïarum. 
3.  Comment,  in  Epijl.  ad  Colojf. 
5.  Liber  de  Servitutibus.  4.  Deter- 
tninatio  quallionum  Theologicurum 
quiuquagirMi.  &c. 

D  AVEN  PORT,  (  Chriftophe  ) 
appelle  auffi  François  de  Sainte 
Claire  ,  ou  François  Conventrie , 
naquit  à  Coventry ,  vers  IS98. 
Il  pafTi  en  Flandres  en  16*17,  fe 
fit  Francifcain ,  &  enfeigna  la  Phi- 
lofophie  ,  puis  la  Théologie  à 
Douay,  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  retourna  en  An- 
gleterre fous  le  règne  de  Charles 
II  ,  qui  lui  donna  des  marques 
publiques  de  fon  cftime.  Da- 
venport  travailla  avec  zélé  à  la 

Îiropagation  de  la  Foi ,  &  s'acquit 
'cftime  &  l'amitié  des  Proteftans, 
comme  des  Catholiq.  Il  m.  près  de 
Londres  le  91  Mai  16*80,  à  82  ans. 
On  a  de  lui:  I.  Syflema  fidei,feu 
Traêlatus  de  Concilio  .  univerfali  , 
&c.  2.  un  Traité  de  la  prédeftina- 
tion  ,  &  un  gr.  nombre  d'autres 
feavans  ouvrages. 

DAVID,  Roi  des  Juifs,  &  l'un 
des  plus  grands  &  des  plus  ver- 
tueux Princes  du  monde,  naq.  à 
Béthlehem  ,  1035  av.  J.  C.  de 
Jeifé,  où  Ifaïe  de  la  Tribu  deju- 
da.  Pendant  qu'il  gardoit  les  trou- 
peaux de  fon  père ,  Dieu  le  choifit 
pour  Roi  à  la  place  de  Saùl  ;  &  le 
lit  facrer  par  Samuel ,  106*5  av'« 
J.  C.  David  n'avoit  alors  que  22 
ans.  Il  fe  diftingua  par  fa  valeur 
&  fes  belles  aclions ,  défit  le  Géant 
Goliath ,  vainquit  les  Philiftins , 
&  époufa  Michol  fille  de  Saùl.  Ce 
Pr.  jaloux  de  la  gloire  de  David , 
chercha  les  moyens  de  le  faire 
mourir ,  mais  Jonathas  &  Michol 
lui  fauverent  la  vie.  Ces  violen- 
ces obligèrent  David  à  s'enfuir 
dans  les  déferts.  Saùl  l'y  pour- 
fuivit ,  &  s'expofa  deux  fois  à  per- 
dre la  vie*  mais  David  eut  hor- 
reur de  porter  la  main  fur  fon  maî- 
tre,  &  fe  contenta  de  htf  faire  con- 
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noitre  les  dangers  auxquels  il  avoit 
été  expofé.  Il  Ce  retira  enfuitc  à 
la  Cour  d'Achis ,  Roi  de  Geth ,  qui 
lui  donna  la  ville  de  Sicelcg ,  pour 
lui  &  fcs  gens.  Quclq.  tems  après» 
cette  ville  ayant  été  brûlée  &  pil- 
lée en  fon  abfence  par  les  Amalé- 
cites ,  David  les  pourfuivit  &  leur 
enleva  leur  butin.  Sur  ces  entre- 
faites, Saul  fe  tua,  1055  avant 
J.  C.  après  avoir  perdu  une  bat 
contre  les  Philiftins.  L'Amalécite 
ui  en  apporta  la  nouvelle ,  ayant 
it  qu'il  avoit  tué  Saùl ,  David  le 
fit  mourir,  &  fe  fit  de  nouveau 
facrer  Roi  à  Hébron  fur  la  Tribu 
de  Juda ,  1054  av.  J.  C.  Isbo- 
feth ,  fils  de  Saùl ,  fut  tué  quel- 
que tems  après  dans  fon  Palais. 
David  fit  mourir  fes  meurtriers, 
&  fut  proclamé  Roi  de  toutes  les 
Tribus  des  Juifs ,  1048  av.  J.  C. 
L'année  fuivante ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Citadelle  de  Sion ,  & 
choifit  Jérufalem  pour  la  Capitale 
de  fon  Empire.  Il  vainquit  enco- 
re les  Philiftins  ,  fubjugua  les 
Moabites ,  fournit  la  Syrie ,  &  fit 
la  guerre  aux  Ammonites  qui 
avoient  infulté  fes  AmbaiTadeurs. 
David  forma  alors  le  deflein  d'é- 
lever un  Temple  magnifique  au 
Seigneur  :  mais  cette  gloire  étoit 
refervée  à  fon  fils.  Tant  de  bel- 
les aclions  de  David  furent  flétries 
par  fon  adultère  avec  Bethfabée 
&  par  l'homicide  d'Urie ,  fon  ma- 
ri. Cependant  ayant  reconnu  fon 
péché  par  la  parabole  ingénieufe 
du  Prophète  Nathan ,  il  en  fit  une 
fincere  pénitence  j  &  Dieu ,  tou- 
ché de  fon  repentir ,  le  lui  pardon* 
na.  Sa  pénitence  fut  fuivic  de  la 
révolte  d'Abfalom  ,  fon  fils ,  qui 
le  contraignit  de  fortir  de  Jérufa- 
lem ,  1025  av.  J.  C.  La  m.  de  ce 
fils  dénaturé ,  qui  fut  tué  par  Joab 
contre  l'ordre  de  David ,  fit  verfer 
des  larmes  à  ce  Pr.  A  peine  étoit- 
il  forti  de  cette  guerre ,  qu'il  en 
furvint  une  autre  par  la  révolte 
de  Séba,  dont  la  m.  appaifa  bien- 
tôt cette  Edition,  David  s'appli- 
qua 
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alors  à  faire  fleurir  la  paix  duifit  fes  erreurs.   On  le  renfer- 
ns  fes  Etats,  &  rendit  fon  Royau-  nia  enfuite  dans  le  Château  <le  Deve 
mé  très-floriffant  ;  mais  s'étantlaif-  où  il  m.  en  1579.    On  a  de  lui 
il-  aller  à  un  mouvement  de  Vani-  quelques  ouvrages  aftez  rares,  dans 
té ,  dans  le  dénombrement  de  fes  fefquels   il  foutient  des  erreurs 
fu  jets,  1017  avant  J.  C.  Dieu  l'en  monftrueufes. 
reprit  par  le  Prophète  Gad  ,  qui  D  A  VIL  A ,  (Henrico-Catherino) 
lui  propofa ,  pour  l'en  punir ,  le  cél.  Hiftorien ,  natif  de  Chypre , 
choix  de  la  famine  ,  de  la  guerre  d'une  illuftre  &  ancienne  maifon  , 
ou  de  la  pefte.    David  choifit  le  fut  obligé  de  fortir  de  fon  pays  , 
fléau  de  la  pefte ,  &  vit  mourir  après  la  prife  de  cette  Isle  par  les 
70000  de  fes  fujets,  frappés  par  Turcs,  en  1571.    Il  fe  retira  d'a- 
l'Ange  du  Seigneur.   Il  implora  bord  à  Avila,  eu  Ëfp.  d'où  il  vint 
la  miiericorde  de  Dieu  &  déiarma  en  France ,  &  fe  lit  connoître  à 
fa  colère.  Quelq.  tems  après ,  étant  la  Cour  fous  les  règnes  d'Henri 
accablé  d'années  &  d'infirmités ,  il  III  &  d'Henri  le  Grand.    Il  s'y 
mit  Salomon  fur  le  Trône ,  mal-  fignala  par  fa  valeur  en  diverfes 
gré  les  brigues  d'Adonias  ,  régla  occalions;  &  paiTa  enfuite  à  Venife 
l'ordre  du  culte  divin  qui  feroit  où  la  Répub.  lui  donna  de  quoi 
obfervé  dans  le  Temple  que  Salo-  fubfifter  honorablement.    C'eft  là 
mon  devoit  bâtir ,  &  m,  1014  av.  qu'il  compofa  fon  Hift.  des  Guer- 
J.  Ç.  à  70  ans ,  après  en  avoir  ré*  res  civiles  de  France ,  qui  contient 
gné  40.    Il  laifia  de  fes  neuf  épou-  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  la  mort 
les  &  de  fes  femmes  du  fécond  d'Henri  II,  en  1559,  jufqu'à  la 
rang,  un  gr.  nombre  d'enfans.  S.  paix  de  Vervins,  en  1598.    Il  fut 
Auguftin  &  plufieurs  autres  SS.  tué  par  le  fermier  d'un  Gentilhom- 
Peres  croient  que  les  150  Pfeau-  me  <Je  Vérone,  vers  1654.  Son 
mes  de  l'Ecriture -Sainte  font  tous  hiftoire  a  été  traduite  d'italien  en 
de  David  ;  mais  faint  Jérôme ,  françois  par  Jean  Baudouin, 
faint  Hilaire,  &  d'autres  Sts.  Pe-  DAVILER,  (Auguftin-Charles) 
res  foutiennent ,  avec  plus  de  rai-  habile  Architecte ,  naq.  à  Paris  en 
ibn  ,  que  David  n'en  a  compofé  16$ Etant  parti  pour  Rome, 
qu'une  partie.    Quoi  qu'il  en  ioit,  en  qualité  de  penfionnaire  du  Roi, 
les  Pfeaumes  font  des  pièces  de  la  il  fut  pris  par  les  Corfaircs  Algé- 
plus  belle  &  de  la  plus  fublime  riens ,  qui  le  menèrent  à  Tunis , 
poèfie.  OÙ  il  fut  16  mois  en  captivité.  C'eft 
II  y  a  eu  plufieurs  autres  Pr.  de  pendant  ce  tems  -  là  qu'il  donna  le 
çc  nom.  deifein  d'une  belle  Mofquée  de 
DAVID  Ganz,  Hiftorien  Juif  Tunis.    Il  alla  enfuite  à  Rome  où 
du  XVI  fiécle ,  dont  on  a  une  Chro-  s'étant  perfectionné  ,  il  revint  en 
nique  intitulée  ,  Tfemah  David  ,  Fr. ,  &  embellit  Beziers ,  Carcafr 
qui  eft  rare  ,  en  hébreu ,  &  dont  fonne  ,  Nifmes ,  Montpellier  8t 
Vorftius  a  traduit  une  partie  en  Touloufe.    Les  Etats  du  Langue- 
latin  ,  avec  des  notes.  doc ,  pour  récompenfer  fon  mérite, 
DAVID  de  F  omis ,  fçav.  Méde»  lui  accordèrent  une  penliou  avec 
cin  Juif  du  XVI  liécle ,  qui  fe  di-  le  titre  d'Architecte  de  la  Provin- 
foit  de  la  Tribu  de  Juda,  &  dont  ce.   Il  mourut  à  Montpellier  en 
on  a  un  Dictionnaire  en  hébreu  8c  1700.    On  a  de  lui  umeours  corn- 
en  italien  ,  qui  eft  eftimé.  plet  d' Architecture  ,  qui  eft  très- 

DAVIDI ,  (  François  )  fameux  eftimé. 

Socinien ,  natif  de  Hongrie ,  fut  DAVITY ,  (Pierre)  Gentilhom. 

Surintendant  des  Eglifes  Réfor-  me ,  natif  de  Tournon ,  dont  on  a 

mées  de  Tranfil vanie ,  où  il  intro-  un  ouvr.  en  6  vol,  in-fol  intitulé 
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e  Monde.  Il  mourut  à  Paris  en 
163$  ,  à  tfj  ans. 

DAUMAT ,  cherchez  Domat. 
♦  tX>  DAUiMIUS ,  (CJjriftian)  fç. 
Allemand  du  XVII  fi.  hé  en  i<Ti2, 
à  Zwickau  ville  de  Saxe ,  y  fut 
Rc&eur  jufques  à  fa  mort  arrivée 
en  i6%7.  C'étoit  un  des  plus  grands 
Littérateurs  de  fon  tems.  Il  fça- 
voit  le  Latin  ,  le  Grec ,  l'Hébreu, 
le  Turc ,  le  François  ,  l'Italien , 
l'Efpagnol,  le  Bohémien ,  mais  par- 
ticulièrement l'Arabe  qu'il  poffédoit 
à  fond.  Il  a  fait  line  multitude 
d'ouvrages  tous  eftimés ,  mais  ceux 
dont  on  fait  le  plus  de  cas  font 
les  trois  fuivans  :  i.  Trailutm 
de  catifis  amijjarum  Uttgtta  Latïna 
radicum.  2.  Indngator  &  Reftitu- 
ter  Gracœ  &  Latina:  linguee  radi- 
cutn.  Libelltts  de  mtllitate  aorifti 
Jècuttdi  £ff  futuri  fecnndi. 

DAUSQUEIUSèttDAUSQUius, 
(Claude)  habile  Chanoine  de  Tour- 
nai fa  patrie  ,  dont  on  a  un  Tr. 
de  l'Ortographe  latine ,  &  d'autres 
ouvr.  Il  m.  vers  16"}6\ 

DEBORA ,  cél.  Prophéteffe,  fut 
Juge  du  peuple  Hébreu  *  1 285  av.- 
J.  C.  C'eft  par  fon  oonfeil  que  le 
Juge  Barach  leva  des  troupes  ,  & 
marcha  contre  les  Chananéens  , 
dont  le  Roi  Jabin  tenoit  depuis  20 
ans  les  Ifraëlites  dans  l'efclavage. 
Les  Chananéens  furent  défaits ,  & 
Sifara  leur  Général  fut  tué  par 
Jaël.  Débora  célébra  cette  vicf. 
par  un  cantique  fublime  &  admi- 
rable qui  fe  trouve  dans  l'Ecritu- 
îe-Sainte. 

DECE,  (Trajanus  Decius)  né  à 
Bubalie,  bourg  de  la  baffe  Panno- 
•nie,  fut  proclamé  Empcr.  par  les 
Légious  rebelles  ,  &  marcha  en 
Ital.  contre  les  troupes  de  Philip- 
pe. La  mort  de  ce  Pr.  &  celle  de 
Ion  fils  affura  l'Empire  à  Déce  en 
249.  Il  affocia  à  l'Empire  le  jeu- 
ne Déce  &  Hoftilien  fes  deux  fils, 
excita  contre  les  Chrétiens  une 
cruelle  perfecution,  qui  eft  comptée 
pour  la  feptiéme ,  &  périt  dans  un 
warais  en  allant  combattre  lesGoths 
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venoient  de  tuer  fon  fils  Déce 
s  unp  rencontre ,  en  2jr.  Tré- 
bonien  Gallus  lui  fuccéda. 

DECEBALE,  vaillant  Roi  des 
Daces ,  défit  les  Gén.  de  l'Emp. 
Domitien  ;  mais  il  fut  vaincu  à 
fon  tour  par  Trajan,  &  vovant 
qu'il  étoit  trop  foible  pour  réfifter 
à  un  Prince  fi  puifTaiit ,  il  fe  tua 
hii-même  en  106*  de  J.  C. 

DECENTIUS ,  (Magnus}  frère 
de  Magnence ,  fut  fait  Céfar ,  & 
eut  le  commandement  des  troupes 
dans  les  Gaules  :  mais  ayant  été 
battu  par  les  Germains,  &  ayant 
appris  la  mort  de  fon  frère ,  il  fe 
pendit  à  Sens  en  ^79. 

DE  CHALES  ,  Jéfuite  ,  'voyez 
Chales. 

DECIANUS ,  (Tiberius)  céléb. 
Jurifconfulte  d'Udine,  au  XVI  fi. 
dont  on  a  des  Consultations  & 
d'autres  ouvrages.  Il  mourut  en 
1581 ,  à  75  ans.  ' 

DECIUS  MUS,  (  P.  )  Conful 
Romain ,  fe  fignala  par  fon  coura- 
ge, &  contribua  bcauc.  à  la  vic- 
toire remportée  fur  les  Samnites, 
?43  av.  J.  C.  Etant  Conful  avec 
Manlius  Torquatus  ,  il  fe  dévoua 
aux  Dieux  infernaux  dans  la  bat. 
donnée  contre  les  Latins ,  av. 
J.  C.  dans  laquelle  il  fut  tué.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  P. 
Décius  Mus  fori  fils  ,  qui  fut  gr. 
Pontife  &  4  fois  Conful,  av\. 
J.  C.  »  Il  défit  les  Samnites  &  les 
Tofcans ,  &  fe  dévoua ,  comme  fon 
pere ,  aux  Dieux  infernaux  ,  en 
s'oppofant  aux  Gaulois.  Cette  ma- 
nière de  fe  dévouer  aux  Dieux  in- 
fernaux pour  le  falnt  de  la  patrie, 
fut  encore  fatale  à  Pub.  Décins 
Mus  ,  fils  de  ce  dernier ,  &  Con- 
ful,  dans  la  bataille  donnée  con- 
tre Pyrrhus  ,  279  avant  J.  C. 

DECIUS  ,  Empereur  ,  voyez 
De  ce. 

DECIUS ,  (Philippe)  cél.  Jurif- 
confulte, né  à  Milan  en  1454,  fut 
difciple  de  Jafon ,  de  Barthelemï 
Socin,  &  d'autres  fçav.  hommes. 
11  enfeigna  le  Droit  avec  réput  à 
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Pife,  &  enfuite  à  Pavie  ,  où  ayant 
défendu  avec  zélé  les  dédiions  du 
Conc.  de  Pife  ,  fa  maifoiv  fut  pil- 
lée. Alors  il  vint  en  France ,  en- 
feigna  à  Bourges  &  à  Valence ,  & 
fut  Confeiller  an  Parlement >  char- 
ge que  Louis  XII  lui  donna ,  pour 
l'arrêter  en  France  avec  honneur. 
Ces  marques  d'eftime  ne  purent 
retenir  Décius.  II  retourna  en  Ita- 
lie ,  &  m.  à  Sienne  en  1595  »  à 
plus  de  80  ans.  Nous  avons  diver- 
les  éditions  de  fes  ouvrages» 

CT>  DECKER,  (Jean)  cél.  Jurif- 
conL  &  Confeiller  au  grand  Con- 
feil  de  Brabant ,  étoit  natif  de  Fau- 
quemont.  On  a  de  lui  :  1.  Difer- 
tationum  Juris  &  Decijtonum  IJb. 
2.  2.  Conjeâiurte  de  libvis  udefpo- 
tis ,  Pfcudepigrupbis  &  juppojititiis. 
Ce  dernier  ouvr.  fe  trouve  joint 
au  Thcatrum  Anonymorum  çff  Ffeu- 
àonymornm  de  Placcius. 

DEDALE,  ingénieux  &  cél.  Ar- 
tifte  Athénien ,  fit  des  ftatues  mou- 
vantes ,  &  inventa  des  machines 
qui  lui  acquirent  une  réputat.  im- 
mortelle. On  dit  que  craignant 
qifce  fon  neveu  Talus  ne  le  furpaf- 
fàt  dans  fon  art,  il  le  précipita, 
&  s'enfuit  en  Crète  avec  fon  fils 
Icare,  vers  le  Roi  Minos.  C'eft- 
là,  félon  la  fable,  qu'il  bâtit  le 
fameux  labyrinthe  où  il  fut  lui- 
même  renfermé  ;  parce  que  Ion  fils 
Icare  fervoit  Paliphaé  dans  fes 
amaurs.  Dédale  inventa  alors  les 
voiles  de  Navire  ,  &  s'en  fervit 
pour  échaper  plus  Jurement  à  la 
vengeance  de  Minos.  Il  fe  fauva 
avec  fon  fils  Icare  ,  qui  n'ayant 
pas  dirigé  les  voiles  du  vaiUeau 
félon  les  confeils  de  fon  pere,  tom- 
ba dans  la  mer  &  fe  noya.  C'eft 
ce  qui  a  donné  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  qu'Icare  s'étoit  fait  des  ai- 
les. Dédale  fe  retira  chez  Cocale, 
Roi  d'Egypte  5  il  fit  à  Mcmphis 
des  ouvrages  fi  merveilleux  ,  que 
les  Egyptiens  lui  rendirent  des 
honneurs  divins  j  cependant  Co- 
cale ,  craignant  que  Minos  ne  por- 
tât la  guerre  dans,  ft$  Etats ,  fit 
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fuffoquer  Dédale  dans  les  cruves. 

ÛT>  DEDEKIND ,  (  Frédéric  ) 
fq.  Allemand  du  XVI  fi.  s'eft  reii- 
du  célèbre  principalement  par  un 
petit  ouvr.  iatyrique  &  moral ,  où 
il  loue  ironiquement  l'impolitefle 
&  la  grofliéreté  &  en  donne  les 
préceptes.  Le  titre  en  eft  Gro* 
bianus  Jtvt  de  incultis  moribus  &f 
inurbanis  gefiibus. 

DE'E ,  (Jean)  fameux  Aftrolo* 
gue  &  Mathématicien  du  XVI  fi. 
naquit  à  Londres  le  13  Juih  1527* 
Il  s'acquit  une  telle  réputat.  qu'il 
étoit  confuité  comme  un  oracle  « 
&  que  la  Reine  Elizabeth  ne  l'ap- 
pelloit  pas  autrement  que  fon  Phi~ 
lojbphe.  Mais  s'étant  adonné  aux 
rêveries  de  la  Magie ,  de  l'Aftrolo* 
gie  judiciaire ,  &  de  la  pierre  phi» 
lofophalc,  il  tomba  dans^nne  ex- 
trême mifere  ,  &  fut  fouvent  en 
danger  de  fa  vie  dans  les  différen- 
tes Cours  de  l'Europe.  Il  m.  en 
Angleterre  ,  en  1607 ,  à  81  ans. 
Ses  ouv.  ont  été  impr.  à  Londres 
en  1659,  in-fol.  avec  les  notes  & 
une  feav.  Préface  de  Cafaubon. 
Cette  édition  eft  très-rare. 

DE'FONTAINE,  chercbezfoN- 

TAI  NE. 

DEJANIRE,  fille  d'Ocnée,  Roi 
d'Etolie  &  femme  d'Hercule,  fut 
aimée  par  le  Centaure  Neflus.  Corn., 
me  il  l'cnlevoit,  Hercule  le  perqa 
d'un  coup  de  flèche  empoifonnéeé 
Neflus,  fur  le  point  de  mourir  , 
donua  fa  chemife,  teinte  de  fon. 
fang ,  à  Déjanire ,  &  l'aHura  que 
tandis  que  Hercule  la  porterait  » 
il  ne  pourroit  jamais  aimer  une 
autre  femme  qu'elle.  Quelq.  tems 
après ,  Hercule  étant  devenu  amou* 
reux  d'Iole  ,  Déjanire  lui  envoya 
cette  chemife  empoifonnée,  qui* 
félon  la  fable ,  le  rendit  furieux  , 
il  fe  jetta  dans  le  feu ,  &  Déjanire 
fe  tua  de  défefpoir. 

DEJOCES  s'empara  du  Royau» 
me  des  Medes,  bâtit  Ecbatane  » 
&  mourut  vers  6^6  avant  J.  C.  1 
après  un  règne  de  53  ans. 

DEJOTARUS ,  l'un  des  Tétrar- 
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ques  de  Galatie,  augmenta  telle-  fupiUices,  &  fournit  à  rentreriez 
ment  fa  puiflance  qu'il  parvint  à  &  à  l'éducation  d'un  gr.  nombre 
être  le  feul  Tétrarque.  Il  obtint  de  pauvres  écoliers.  Il  m.  en  Sor- 
ties Rom.  le  titre  de  R.  de  la  pe-  bonne  le  10  Juillet  1691 ,  à  70 
tite  Arménie,  &  leur  rendit  de  ans.  On  a  recueilli  en  2  vol.  in- 
gr.  fervices  dans  toutes  leurs  guer-  foL  la  plupart  de  fes  décidons  & 
res  d'Afie.  Dejotarus  prit  le  par-  de  celles  de  M.  Fromageau. 
ti  de  Pompée  contre  Céfar,  qui  le  DELFAU,  (Dom  Franç.)  habi- 
priva  dans  la  fuite  de  la  petite  le  Bénédictin  de  la  Congrégation 
Arménie  &  d'une  partie  de  la  Ga-  de  St  Maur ,  >  né  à  Montet  en  Au- 
latie.  Il  fut  accule  par  Caftor  fon  vergne ,  en  1637  ,  eft  Auteur  dn 
petit  -  fils  d'avgir  attenté  à  la  vie  Liv.  intit.  L'Abbé  Commendatai- 
de  Céfar  »  mais  il  fut  défendu  par  re ,  qui  a  fait  beauc.  de  bruit.  Il 
Cicéron  dans  la  belle  harangue  Fyo  périt  dans  une  tempête ,  au  trajet 
Dejotaro.  Après  la  m.  de  Céfar ,  de  Landevenec  à  Breft  ,  où  il  al- 
il  rentra  dans  fes  Etats  ,  prit  le  loit  prêcher  le  Panégyrique  de  Ste 
parti  de  Brutus  ,  &  m.  quelque  Thérefe,  le  13  O&ob.  1676,  à  39 
tems  après ,  vers  41  av.  J.  C.  Sa  ans.  C'eft  lui  qui  avoit  commencé 
femme  qui  étoit  ftérile  ,  le  pria  l'édition  des  œuvres  de  S.  AugufHn. 
devoir  des  enfans  d'une  autre  fem-  DELIUS  ou  Delmus,  OQuin- 
me  ,  &  lÊÊ  préfenta  une  belle  Cap-  tus)  un  des  Génér.  d'Antoine ,  le- 
trve  :  elle  reconnut  les  enfans  nés  quel  ayant  été  envoyé  vers  Cléo- 
de  ce  commerce ,  &  les  éleva  avec  pâtre  ,  lui  perfuada  de  paroître 
tendrefle  &  magnificence.  devant  ce  Prince  dans  fes  plus  ri- 

DEIPHILE,  fille  d'Adrafte ,  ches  ornemens.    Elle  le  crut ,  & 

Roi  d'Argos  ,  &  femme  de  Ty-  par  ce  moyen  elle  gagna  ce  Con- 

dée ,  dont  elle  eut  le  fameux  Dio-  quérant ,  41  av.  J.  C.    Delius  fut 

méde.  appelle,  par  Meflaia  Corvinus, 

DEIPHOBE,  fils  dePriam,  Le  Cheval  de  Relais  des  guerres 
époufa ,  félon  Virgile ,  la  belle  He-  civiles ,  parce  qu'il  pana  du  parti 
lene,  après  la  mort  de  Paris.  Cet-  de  Dolabella  à  celui  de  Ca(liusy 
té  Princefte  le  livra  à  Ménélas  qui  de  celui  de  Cailius,  à  celui  d' A  n  toi- 
le fit  mourir.  ne ,  &  de  celui  d'Antoine ,  à  celui 
-  DELAMET ,  (Adrien-Auguftin  d'Oâavien.  Il  avoit  écrit  l'hiftoire 
de  Bufli)  pieux  &  fqav.  Doâ.  de  de  fon  tems. 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne,  DELPHINUS  ,  (  Pierre)  fqav. 
Seigneur  de  Serais  dans  le  Maine,  Général  des  Camaldules  ,  au  XVI 
&  Prieur  de  St  Martin  de  Brive-  fiécle ,  dont  on  a  des  Lettres  écri- 
la-Gaillarde ,  naquit  dans  le  Beau-  tes  avec  efprit.  Il  m.  dans  l'Etat 
voifis  ,  d'une  ill.  &  anc.  famille  de  Venife,  le  15  Janvier  1525. 
de  Picardie.  Il  fe  diftingua  par'  DELRIO  ,  (  Martin -Antoine) 
fa  feience  &  par  l'intégrité  de  fes  fqav.  Ecrivain  du  XVI  fiéclt ,  na- 
mœurs ,  accompagna  le  Cardin,  de  quit  à  Anvers,  en  iffi  ,  d'un 
Retz ,  dont  il  étoit  allié ,  dans  fa  Gentilhomme  Efpagnol ,  &  vint 
profpérité  &  dans  fes  difgraces ,  à  Paris  étudier  fous  Maldonat.  Il 
&  vint  enfuite  demeurer  en  Sor-  fut  requ  Do&.  de  Salamanque ,  en 
bonne ,  où  il  s'appliqua  avec  ar-  1574,  enfuite  Confeiller  du  Parle- 
deur  à  la  décifion  des  cas  de  cou-  ment  de  Brabant  &  Intendant  d'ar- 
feience  avec  M.  de  Ste  Beuve  fon  mée.  Del rio  fe  fit  Jéfuite  à  Val- 
ami.  Il  dirigea  avec  zélé  un  gr.  ladolid,  en  if$o$  d'où  étant  allé 
nombre  de  Maifons  Religieufes  ,  dans  les  Pays  -  Bas ,  il  y  enfeigna 
fut  chargé  d'affilier  à  la  mort  ceux  les  Belles  -  Lettres  Se  la  Théol. 
qui  font  condamnés  aux  derniers  c'eft-là  qu'il  lia  une  étroite  amitié 
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avec  Jufte-Lipfe.  II  enfeigna  suffi 
à  Liège ,  à  Maycncc ,  à  Gratz ,  & 
à  Salamanque.  Il  m.  à  Louvain, 
le  29  0&.  160%  ,  à  58  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  no.  d'ouv.  dont  les 
principaux  font;  1.  un  long  trai- 
té des  Difquijhions  magiques ,  trois 
tom.  in-fol.  en  latin:  2.  des  Com- 
ment, eftimés  ,  fur  la  Genèfe ,  le 
Cantique  des  Cantiques  &  les  La- 
mentations :  2.  trois  tomes  d'ex- 
plications fur  les  endroits  les  plus 
difficiles  &  les  plus  utiles  de  l'E- 
criture-Sainte.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Delrio  de 
Bruges ,  Doyen  &  Grand  Vicaire 
d'Anvers ,  qui  mourut  en  16*24 , 
dont  on  a  des  Commentaires  fur 
le  Pfeaume  Beati  immaculati. 

DEMADES ,  fameux  Athénien, 
qui ,  de  marinier ,  devint  gr.  Ora- 
teur ,  adoucit  Philippe  par  fon  élo- 

Îuence  après  la  fameufe  bataille  de 
lieronée,  558  avant  J.  C.  Ayant 
remarqué  un  jour  que  ce  Prince 
infultoit  inhumainement  aux  pri- 
fonniers  :  Je  m'étonne ,  lui  dit  -  il , 
de  ce  que  la  fortune  Payant  diftri- 
}ué  le  ferfonnage  d'Agamemnon  ,  tu 
famufes  à  faire  celui  de  T))erftte. 
Demades  étoit  avide  de  préfens, 
&  fut  mis  à  mort  comme  fufpedt 
de  trahifon ,  522  avant  J.  C. 

DEMARATE  ,  fils  d'Arifton  , 
Roi  de  Sparte,  lui  fuccéda,  &  fe 
rendit  très  -  illuftre  chez  les  Lacé- 
démoniens  par  fes  confeils  &  fes 
belles  aftions.  Mais  Cléomenes 
fon  collègue ,  ayant  corrompu  l'O- 
racle de  Delphes ,  lui  fit  répondre 
que  Démarate  n'étoit  point  fils 
d'Arifton.  Cette  réponfe  de  l'Ora- 
cle fit  bannir  Démarate.  Il  fe  re- 
tira à  la  Cour  de  Darius,  fils  d'Hyf- 
tafpes ,  qui  le  reçut  généreufement, 
&  lui  fit  de  gr.  biens.  Démarate 
ne  laiffa  pas  d'avertir  les  Grecs  de 
tous  les  deffeins  des  Perfes  contre 
eux,  fe  croyant  plus  obligé  a  fa 
Patrie  ,  quoiqu'injufte  ,  qu'à  fes 
ennemis ,  quoique  généreux.  Xer- 
xès  ne  pouvant  comprendre ,  que 
les  Lacedémoniens >  n'ayant  aucun 


maître  qui  pût  les  contraindre  , 
fuffent  capables  d'affronter  le  péril 
&  la  mort.  Ils  font  libres  &  indé- 
pendans  de  tous  les  hommes ,  repli- 

3ua  Démarate  ,  mais  ils  ont  au. 
ejfus  d'eux  la  loi  qui  leur  ordonne 
de  vaincre  ou  de  mourir.  Dans  une 
autre  occafion,  où  l'on  s'étonnoir, 
qu'étant  Roi ,  il  fe  fût  laifle  exi- 
ler ,  Cefl ,  dit  -  il ,  qu'à  Sparte ,  /* 
loi  efi  plus  puijfunte  que  les  Rois, 

flt>  DEMARATE,  l'un  dos 
principaux  Citoyens  de  Corinthc, 
de  la  famille  des  Bacchiades  ,  ne 
pouvant  fouffrir  la  domination  de 
Cypféle  qui  avoit  ufnrpé  dans  cette 
Ville  l'autorité  fouveraine ,  fortit 
du  Pays  avec  toute  fa  famille  & 
palfa  en  Italie  ,  où  il  s'établit  à 
Tarquinies  en  Tofcanc.  C'eft  là 
qu'il  eut  un  fils  nommé  Lucumon, 
qui  fut  depuis  Roi  de  Rome  fous 
le  nom  de  Tarquin  l'ancien. 

DEMETRIUS  Poliorcète,  c'eft- 
à-dire ,  le  Preneur  de  Villes,  fameux 
R.  de  Macédoine,  étoit  fils  d'An- 
tigonus ,  l'un  des  Généraux  &  des 
fuccefleurs  d'Alexandre  le  Grand. 
Il  fit  la  guerre  à  Ptolomée  Lagus , 
avec  difFerens  fuccès  ,  s'empara  du 
Pirée ,  chafla  d'Athènes  Démétrius 
de  Phalere  ,  fit  alliance  avec  les 
Grecs ,  &  prit  Mégare.  Il  perdit 
contre  Sélcucus ,  CafTander  &  Lyfi- 
machus,  la  fameufe  bat.  d'Ipfus, 
dans  laquelle  fon  perefuttué,  501 
avant  J.  C.  Démétrius  fe  retira  en 
Chypre  ,  donna  fa  fille  Stratonice 
en  mariage  à  Séleucus,  s'empara 
de  la  Cilicie,  de  Tyr  &  de  Sidon, 
&  pilla  la  ville  de  Samaric ,  296 
av.  J.  C.  Deux  ans  après,  il  conquit 
la  Macédoine  où  il  régna  fept  ans.  Il 
en  fut  chafle  par  Sélcucus ,  Ptolo- 
mée &  Lylimachus  joints  avec  Pyr- 
rhus ;  enfin  ayant  été  trahi  par  'fes 
troupes ,  il  eut  recours  h  là  clémen- 
ce de  Séleucus,  fon  gendre,  qui  l'en- 
voya à  Apaméc,  où  il  m.  trois  ans 
après  de  bonne  chere  &  d'embon- 
point, 286*  av.  J.  C.  Il  paffoit  pour 
le  plus  beau  Prince  de  ion  tems. 
DEMETRIUS  I ,  Soter ,  c'eft-à- 
£b  5  dire, 
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ilire ,  Sauveur ,  Roi  de  Syrie ,  &  fils 
île  Séleucus  Philoputor,  fut  envoyé 
en  otage  à  Rome.  Son  pere  ayant 
été  emnoifonné  durant  fon  abfence, 
Antiochus  Epiphanes  ,  fon  frère, 
puis  fon  fils  Antiochus  Eupator, 
ufurperent  lç  Trône.  Démétrius 
ayant  demandé  vainement  au  Sénat 
d'être  rétabli  fur  les  Etats  de  fon 
pere  ,  s'échappa  de  Rome  ,  162 
avant  J.  C.  &  recouvra  fon  Royau- 
me. Il  envoya  enfuite  les  Généraux 
Kicanor  &  Batchides  en  Judée ,  à 
la  follicitation  d' Alcime ,  qui  avoit 
acheté  le  fouverain  Pontificat  des 
Juifs.  Ces  deux  Généraux  ravagè- 
rent la  Judée ,  &  Judas  Machabee 
fut  tué  dans  une  batail.  que  lui  livra 
Bacchides.  Démétrius, après  ces  fuc- 
cès ,  s'attira  la  haine  des  Pr.  voifins. 
AlexandreBalas  le  vainquit  &  le  tua 
«près  un.  règne  de  20  a. ,  1    av.  J.C; 

DEMETRIUS  II ,  Nicanorx  fils 
du  précédent,  époufa  Cléopàtre, 
fille  de  Ptolomée  Philometor ,  Roi 
d'Egypte ,  qui  le  plaqa  fur  le  Trô- 
ne de  Syrie,  14*  av.  J.  C.  Il  fe  livra 
enfuite  à  la  débauohe,  &  marcha 
contre  les  Parthes ,  mais  il  fut  pris 
par  Tryphon ,  qui  le  livra  à  Phraa- 
tes  leur  Roi.  Ce  Prince  lui  fit  épou- 
fer  fa  fille  Rhodogune ,  141  av.  J. 
C.  Cléopàtre  ,  indignée  ,  époufa 
Antiochus  Sidetes  ,  fon  beau-frere, 
qui  fut  tué  dans  un  combat  contre 
les  Parthes ,  150  avant  J.  C.  Par 
cette  m.  Démétrius  remonta  fur  le 
Trône;  mais  s'étant  rendu  infup- 
portable  à  fes  fujets ,  ils  demandè- 
rent à  Ptolomée  Phyfcon,  quelqu'un 
de  la  famille  des  Séleucides  pour  les 
gouverner.  Il  leur  envoya  Alexan- 
dre Zebina.  Démétrius  prit  la  fuite, 
&  fut  tué  par  les  intrigues  de  Cléo- 
pàtre, U6  av.  J.  C. 

DEMETRIUS  de  Phale&e , 
(Pbalereus'}  céléb.  Orateur  &  Phi- 
lofophe  Péripatéticien ,  difciple  de 
Theophraite ,  acauit  tant  d'autorité 
à  Athènes ,  fous  le  règne  d' Alexan- 
dre le  Grand ,  qu'auili-tôt  après  la 
mort  de  ce  Conquérant  ,  il  en  fut 

regardé  comme  le  Souverain,  11  U 
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gouverna  pendant  10  ans ,  &  l'em- 
bellit d'un  grand  nombre  de  beaux 
édifices.  Les  Athéniens,  pour  ho- 
norer fa  vertu  ,  lui  élevèrent  360 
ftatues  d'airain  ,  ce  qui  n'empêcha 
point  fes  ennemis  de  le  faire  con- 
damner à  mort.  Démétrius  fe  retira 
vers  Caflandre ,  puis  vers  Ptolomée 
Zagus.  Diogene  Laërce  allure  qu'a- 
près la  mort  de  ce  Prince ,  Ptolomée 
Philadelphe  bannit  Démétrius,  2% % 
avant  J.  C.  &  qu'il  mourut  quelq. 
tems  après ,  de  la  morfure  d'un  ai- 
pic  ;  d'autres  foutiennent  au  corir 
traire,  que  Démétrius  fut  en  gr. 
crédit  auprès  de  Ptolomée  Philadel- 
phe ,  qu'il  orna  fa  Bibliothèque  de 
200000  vol.  &  qu'il  porta  ce  Pr.  à 
faire  traduire  la  Loi  des  Juifs,  d'hé- 
breu en  grec.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
cél.  Philofophe  m.  fous  le  règne  de 
ce  Pr.  Il  avoit  compofé  un  gr.  no. 
d'ouvrages  qui  fe  font  perdus ,  ex- 
cepté fa  Rhétorique. 

DEMETRIUS ,  cél.  PhUoibphe 
Cynique  ,  vers  l'an  40  de  J.  C. 
ayant  appris  que  Caligula  vouloit 
l'attirer  à  fa  Cour ,  Se  l'attacher  a 
fes  intérêts  par  un  préfent ,  dit  que, 
pour  le  gagner ,  il  ne  falloitpas  lui  of* 
frir  moins  que  FEntpire,  Sénéque 
dit  de  lui ,  que  la  nature  r  avoit  pro* 
àuitpotir  faire  voit  à fon Jiécle ,  qu'un 
grand  génie  pouvoit  Je  garder  d'être 
perverti  par  la  multitude* 

DEMETRIUS  Chalcqndy. 

LE  ,  voyez  CHALCONDYLE. 

DEMETRIUS  Griska,  fameux 
Mofcovite ,  prétendit  être  le  Prince 
Démétrius ,  fils  de  Jean  Baiilowitz, 
grand  Duc  de  Mofcovie.  Il  afluroit 
que  Boris  Gudenou,  qui  régnoit 
alors,  l'avoit,  à  la  vérité,  voulu 
faire  afîaflineri  mais  que  ce  mal- 
heur étoit  tombé  fur  un  jeune  hom- 
me qui  lui  reftembloit  beaucoup  8c 
que  fes  amis  avoient  fuhftitué  à  fa 
place.  U  alla  trouver  le  Vaivode  de 
Sandomir ,  &  lui  promit  d'époufer 
la  fille ,  &  d'embraffer  la  Commu- 
nion Romaine,  s'il  le  rétabliflbit 
dans  fes  Etats.  Le  Vaivode ,  excité 
pur  cette  promefîe ,  leva  une  piaf- 
fants 
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fante  armée.,  le  fit  remonter  fur  le 

Trône ,  &  lui  donna  fa  fille  eu  ma- 
riage h  mais  les  Mofcovites ,  allar- 
més  des  changeinens  que  Démétrius 
vouloit  introduire ,  conjurèrent 
contre  lui  fous  la  conduite  de  Zuinf- 
ki ,  &  l'arfaifinerent  le  jour  même 
de  fes  noces,  qui  fut  le  17  Mai  1606. 
Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il 
(étoit-véritablcment  fils  de  Jean  Ba- 
filowitz,  mais  d'autres  n'en  font 
qu'un  Religieux  Mofcovitc,  natif 
de  Gercslau,  d'une  famille  noble. 
Après  fa  mort ,  il  parut  en  Mofeo- 
vie  plufieurs  impofteurs  fous  le  nom 
de  Démétrius. 

Il  y  a  eu  un  gr.  nombre  d'au,- 
très  Démétrius. 

DEMOCHARES,  voyez  Mou- 

CHV. 

DEMOCRITE ,  l'un  des  plus  gr. 
ÏMiilofophes  de  l'antiquité  ,  étoit 
d'Abderc  en  Thracc.  Il  fut  élevé 
par  les  Mages  qui  lui  apprirent 
l'Alhonomie  &  la  Théol.  Il  entent 
dit  enfuite  Lcucippc  /duquel  il  ap- 
prit le  fyftême  du  vuide  &  des  ato- 
mes. Démocrite  ,  voulant  fe  pcr£ccT 
tionner  dans  les  feiences ,  voyagea 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où 
il  efpéroit  trouver  des  Sqav.  Il  alla 
voir  les  Prêtres  d'Egypte ,  conful- 
ta  les  Philofop.  des  Perfes  &  des 
Chaldécns  ,  &  paffa  même  juf- 
qu'aux  Indes,  félon  quelques-uns, 
uour  s'entretenir  avec  les  Gymno- 
fophiftes  j  mais  on  doute  qu'il  ait 
été  a  Athènes.  Après  avoir  dépen- 
îé  plus  de  100  talens  dans  fes  voya- 
ges ,  il  retourna  à  Àbdere  ,  &  fe 
renferma  dans  un  jardin  où  il  faifoit 
fes  expériences  philofop  niques  ;  à 

Îieine  eut-il  puhlié  fon  gr.  diacofme, 
e  plus  excellent  4e  fes  ouvr.  que 
le  public  lui  fit  préfent  de-  50Q  ta^ 
lcns ,  &  lui  drefla  des.  ftatues  d'ai- 
rain. Démocrite  rioit  fans  celfe  de, 
la  vie  humaine,  comme  d'une  far- 
ce continuelle  ;  ce  qui  fit  croire  aux 
Abdéritains  qu'il  étoit  fou.  Ils  lui 
amenèrent  Hippocrate  pour  le  gué- 
rir ;  mais  ce  cél.  Médecin  s'étant 
eotretenu  avec  le  Phiiofophe,  ré. 
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pondit  air*  Abdéritains ,  qu'il  avoit 
une  gr1.  vénération  pour  Démoeri- 
te ,  &  qu'à  fon  avis ,  ceux  qui  s'efti- 
moient  les  plus  fains ,  étoient  les 
plus  malades.  Démocrite  m.  ?6~i  av. 
J.  C.  à  100  ans ,  félon  Diogcne 
Laërce.  Il  avoit  compofe  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  qui  fe  font  pcr«- 
dus ,  &  d'où  Epicurc  avoit  tiré  fa 
Philofophie.  Ou  dit  qu'il  s'aveugla 
pour  méditer  plus  profondément  les 
matières  Philofophiqucs  :  mais  cela 
n'a  aucune  vrailemblance. 

DEMONAX ,  habile  PhiloC  na- 
tif de  l'Islc  de  Crète ,  n'embralfa 
aucune  fc&e  particulière,  &  prit 
ce  qu'il  tronvoit  de  bon  dans  cha- 
cune. C'efl:  lui  qui  étant  fur  le  point 
de  mourir  dans  un  âge  avancé, 
dit  ces  paroles  qu'on  a  depuis  at* 
tribuées  à  Rabelais  :  II  efl  teins  dp 
partir,  la  farce  efl  jouée.  Il  vivoit 
du  tems  d'Adrien  ?  vers  120  de  J: 
C.  Luçien  a  écrit  fa  vie. 

DEMOSTHENES,  très-célébro 
Orat.  Grec,  Si  l'un  des  plusgr.  gé- 
nies nui  ayent  paru  dans  le  monde,' 
naq.  a  Athènes ,  381  av.  J.  C.  II 
perdit  fon  pere  à  l'âge  de  7  ans, 
&  fut  mis  fous  la  conduite  de  tu- 
teurs qui  lui  volèrent  fon  bien  & 
négligèrent  fon  "  éducation.  Démof- 
thenes  fuppjéa  à  ce  défaut  par  fon» 
ardeur  pour  l'éloquence ,  &  par  fe» 
talens.  Il  fut  difciple  d'Ifocrate ,  de? 
Platon  &  d'#cw,  &  fit  fous  ces 
excell.  Maîtres,  de  tels  progrès,! 

Îu'à  l'âge  dç  17  a.  il  plaida  contre 
es  tuteurs,  &lcs  fit  condamner  ai 
lui  payer  30  talens  qu'ici  eu  r  remit 
On  dit  que  dans  fa  jcunelTe ,  il  dé* 
clamoit  fes  harangues  devant  *a 
miroir ,  afin  de  mieux  régler  fon 
gefte.  Il  s'oppofa  à  Philippe  de  Mftà' 
cédoine ,  &  â  fon  -fils  Alexandre  le* 
Gr. ,  ce  qui  l'obligea  dç  foriir  de  la: 
ville  î  mais  après  la.mort  de  ce  Con- 
quérant, Démofthenes  retourna  à 
Athènes ,  y  futrequglorieufement, 
&  continua  de  déclamer  contre  les 
Macédoniens.    Antipater  en  étant 
avçrti  1  ordonna  aux  Athéniens  de* 
lui  livrer  tous  les  Orateurs  qui  ha-* 
B  b  4  ran- 
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ranguoient  contre  lui.  Cet  ordre  fit 
prendre  la  fuite  à  Démort hencs  $  il 
le  retira  dans  l'Isle  de  Celauria ,  où 
Archias  étant  venu  pour  le  prendre, 
delà  part  d'Antipater ,  il  feignit  de 
vouloir  écrire  à  quelq.  de  les  pa- 
rais ,  fuça  du  poifon  qu'il  a  voit  dans 
une  plume ,  &  m.  le  10  Novembre, 
222  av.  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 
pluf.  harangues  que  Wolfius  a  tra- 
duites en  latin ,  &  dont  la  meilleu- 
re édition  cil  celle  de  Francfort. 
Le  ftyle  en  eft  grand ,  fublime  & 
plein  de  force.  Elles  font  toutes  des 
chefs-d'œuvres  d'éloquence. 

DEMPSTER,  (Thomas)  Gen- 
tilhomme Ecoflbis ,  &  l'un  des  plus 
fqav.  Ecrivains  de  fon  fiécle ,  fortit 
de  fon  pays  durant  les  guerres  civi- 
les ,  aimant  mieux  perdre  fes  biens, 
que  d'abandonner  la  Religion  Ca- 
tholique. Il  enfeigna  avec  réputa- 
tion en  France  &  en  Italie ,  &  m. 
à  Bologne ,  le  J  Septembre  itf2f . 
On  a  de  lui  divers  ouvr.  Les  prin- 
cipaux font  :  I.  des  E pitres  :  2.  cli- 
ver fes  pièces  de  Poèfies  :  3.  l'Hift. 
Eccléfiaftique  d'Ecoife  :  4.  des  No- 
tes fur  les  Poètes  Latins ,  des  Tr. 
de  Droit ,  de  Cofmographie,  d'Hif- 
toire,  de  Mythologie ,  &c. 

DENHAM,  (le  Chevalier  Jean) 
céléb.  Poète  Anglois,  natif  de  Du- 
blin ,  eft  auteur  d'une  Tragédie  in- 
titulée Sophi ,  &  de  diverfes  autres 
Poèfies  qui  lui  ont  acquis  une  gran- 
de réputation.  Son  Poème  intitule 
la  Montagne  de  Cooper ,  pafTe  pour 
fon  chef-3'œuvre.  Il  m.  en  166%. 

<ï>  DEiiORES ,  (Jafon)  d'une 
illuftre  famille  de  l'Isle  de  Chy- 
pre, fut  dépouillé  de  tous  fes  biens 
lorfque  cette  Isle  fut  prife  par  les 
Turcs.  Il  fe  retira  à  Pavie ,  où  U 
enfeigna  pendant  13  ans  la  Mora- 
le. Il  a  écrit  plufieurs  ouvr.  par- 
mi le  (quel  s  Poflevin  fait  cas  de  fon 
Traite  de  la  Rhétorique.  Il  étoit 
prefqn'idolâtre  d'Ariftote  &  témoi- 
gnoit  en  toute  occafiou  la  vénéra- 
tion fuperftitieufe  qu'il  avoit  pour 
lui.  Il  a  écrit  eoiitrc  le  raftor-Fi- 
i*  de  Guarini. 
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S.  DENYS  Areopagitb  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  étoit  l'un  des 
Juges  de  l'Aréopage,  fut  converti 
par  St  Paul ,  &  devint  le  premier 
Evêque  d'Athènes.  Il  confeflTa  gé- 
néreufement  la  Foi  de  J.  C.  &  fouf- 
frit  le  martyre  vers  95  de  J.  C.  On 
lui  attribue  pluf.  ouvrages  qui  font 
conftamment  fuppofés,  &  beaucoup 
plus  récens,  puifqu'ils  ont  été  incon- 
nus à  tous  les  Pères  &  à  tous  le* 
Ecrivains  des  cinq  prem.  fi.  de  l'E- 
glife ,  &  qu'on  y  parle  de  Moines, 
&  d'autres  chofes  inconnues  do 
tems  de  St  Denys  l'Aréopagite.  Le 
Pere  Balthafar  Corder  en  a  donné 
une  édition  en  grec  &  en  latin. 

St  DENYS ,  premier  Evêque  de 
Paris ,  vint  dans  les  Gaules  du  tems 
de  l'Emp.  Déce ,  vers  240  de  J.  C; 
&  y  fouffrit  le  martyre  avec  fes 
compagnons  St  Ruftique  &  St  Eleu- 
there.  Hilduin ,  Abbé  de  St  Denys 
en  Fr.  eft  le  premier  qui  a  confondu 
ce  faint  Martyr  avec  St  Denys  l'A- 
réopagite, vers  8^45  niais  fon  opi- 
nion eft  aujourd'hui  abandonnée 
par  tous  les  Scavans. 

St  DENYS,  céléb.  Evêo,.  deCo- 
rinthe ,  au  II  fiécle ,  avoit  écrit  plu- 
fieurs Lettres ,  dont  Eufébe  nous  a 
confervé  des  fragmens  remarqua- 
bles &  très-importans. 

St  DENYS  d'Alexandrie  , 
l'un  des  plus  fçav.  des  plus  fages, 
&  des  plus  faints  Evêq.  du  III  fi. 
fuccéda  à  Héraclas  dans  le  Patriar- 
chat  d'Alexandrie ,  en  24g.  Il  fe  fi- 
gnala  par  fon  zélé ,  fa  feience  &  fa 
charité,  durant  les  perfécutions  & 
les  troubles  qui  agitèrent  PEglife , 
combattit  avec  force  les  erreurs  de 
Sabellius,  &  m.  le  17  Décembre 
26*4.  Il  avoit  compofé  d'excell.  ou- 
vr. dont  les  Sqav.  regrettent  extrê- 
mement la  perte.  Il  n'en  refte  que 
des  fragmens  ,  &  une  Lettre  cano- 
nique. Celle  que  lui  attribue  Tur- 
fien  eft  une  pièce  fuppofée. 

DENYS,  Romain,  fut  Pape  après 
St  Sixte ,  le  as  Jmllet  259.  H  gou- 
verna PEglife  avec  fagefle ,  &  fe 
uiitingua  par  &  charité  envers  les 
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Chrétiens  captifs.  Il  mourut  le  26 
Décembre  269. 

StDENYS,  Evêq.  de  Milan, 
foutint  au  Concile  île  cette  ville, 
en  355,  la  foi  du  Concile  de  Nicée. 
Il  eut  enfuite  la  foiblefle  de  fouf- 
crirc  à  la  condamnation  de  St  Atha- 
nafe  ;  mais  ayant  réparé  fa  faute , 
l'Emp.  Confiance  l'envoya  en  exil 
en  Cappadoce,  où  il  m.  quelque 
te  m  s  après. 

DENYS  le  Pfh/,ainfi  nommé  à 
caufe  de  fa  taille,  naquit  en  Scvthie, 
&  alla  à  Rome ,  où  il  fut  Abbé.  Il 
renouvella  le  Cycle  Pafchal  de  95 
ans ,  &  introduisit  le  premier  la  ma- 
nière de  compter  les  années  depuis 
la  naiffance  de  J.  C.  Il  mourut  vers 
540.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  dont  le 
principal  eft  un  Recueil  de  Canons, 
qu'il  compofa  à  la  prière  d'Etienne, 
Evêque  de  Salone ,  dans  lequel  il  a 
inféré  les  Décrétâtes  des  Papes ,  de- 
puis Sirice  jnfqu'à  Anaftafe.  Juftel 
en  a  donné  une  excellente  édition. 
Cafâodore  aflure  que  Denys  le  Petit 
fçavoit  fi  bien  le  grec ,  qu'en  jettant 
les  yeux  fur  un  Livre  grec ,  il  le  li- 
foit  en  latin ,  &  un  latin  en  grec. 

DENYS  DE  RIKEL  ,  ou  le  Char- 
treux ,  pieux  &  fqav.  Religieux  du 
XV  fi.  natif  de  Rikel  au  Diocèfe  de 
Liège ,  entra  chez  les  Chartreux  de 
Ruremonde  en  1423 ,  &  y  vécut  48 
ans.  Il  s'acquit  une  gr.  réputat.  & 
m.  le  12  Mars  1471 ,  à  69  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv.  pleins 
de  maximes  &  d'inftru&ions  falu- 
taires.  On  dit  que  le  Pape  Eugène 
IV ,  ayant  lû  un  de  fes  Livres ,  s'é- 
cria avec  admiration  :  Latetur  ma- 
ter  Ecclejïa ,  qua  talem  habet  filium. 

DENYS ,  Tyran  d'Héraclée  dans 
le  Pont ,  fe  maintint-  dans  fa  tyran- 
nie ,  par  fes  fouplefTes  envers  Ale- 
xandre le  Grand ,  &  fut  traverfé  par 
Perdiccasv  mais  après  la  mort  de 
ce  dernier  Pr.  arrivée  321  av.  J. 
C.  Denys  prit  le  nom  de  Roi ,  & 
mena  une  vie  tranquille  &  vojup- 
tueufe.  On  dit  que  fon  fommeil  étoit 
fi  profond  ,  que  pour  l'éveiller ,  on 
lui  enfonqoit  des  aiguilles  dans  là 


Ô  E  39? 
chair ,  &  qu'il  donnoit  fes  audien- 
ces dans  une  armoire,  de  peur  que 
Ton  ne  vit  la  grofleur  de  fon  corps 
&  de  fon  vîfage. 

DENYS  I ,  Tyran  de  Syracufe, 
fam.  par  fes  vices  &  par  fa  cruauté, 
étoit  fils  d'Hermocrate ,  fimple  Ci- 
toyen de  cette  ville.  Etant  devenu 
Général  des  Syracufains  contre  les 
Carthaginois ,  il  fc  défit  des  autres 
Généraux  fes  Collègues ,  &  fe  ren- 
dit maître  abfolu  de  l'Etat,  405:  av. 
J.  C.  Denys  chaifa  les  Carthaginois 
de  Sicile  ,  &  faccagea  la  Ville  de 
Reggio,  387  avant  J.  C.  Il  avoitla 
patfion  de  pafler  pour  Poète  &  pour 
bcl'cfprit ,  &  fit  venir  à  fa  Cour  les 
hab.  rhilofophes  &  les  Sçav.  mais 
ils  fe  mocquerent  de  lui ,  &  firent 
des  railleries  fur  fes  vers.  Denys  le 
Tyran  ne  fc  fit  pas  moins  détefter 
par  fes  impiétés.  Il  pilla  un  çr. 
nombre  de  Temples.  Un  jour  il  ota 
un  manteau  d'or  à  une  ftatue  de  Ju- 
piter ,  en  difant  que  ce  ce  bon  fils  de 
Satttrne  avoit  pas  befoin  de  cet  ha- 
bit, qu'il  étoit  trop  froid  en  Hyver  & 
trop  pefant  en  Eté.  Une  autre  fois 
il  arracha  une  barbe  d'or  à  la  ftatue 
d'Efculape  ,  ajoutant  que  c* étoit 
maUà-propos  que  ce  Dieu  portoit  de 
la  barbe,  puifque  fon  pere  Apoïloh 
n'en  avoit  point.  Sa  cruauté  le  ren- 
dit fi  défiant  ,  qu'on  dit  qu'il  s'en- 
fermoit  dans  une  maifon  fouterrai- 
ne ,  où  perfonne ,  pas  même  fa  fem- 
me &  fon  fils ,  ne  pouvoit  entrer , 
fans  avoir  quitté  fes  habits ,  de  peur 

Îu'il  n'y  eût  des  armes  cachées  def- 
011  s.  Il  m.  de  mort  violente ,  386* 
avant  J.  C.  à  63  ans ,  après  en  avoir 
régné  38.  Il  avoit  compofé  pluf. 
ouvr.  que  la  poftérité  n'a  pas  jugé 
dignes  d'être  confervés. 

DENYS  II ,  le  jeune ,  Tyran  de 
Syracufe,  fuccéda  à  fon  pere,  386* 
av.  J.  C.  Ses  cruautés  l'ayant  fait 
chafler,  357  av.  J.  C.  il  fie  retira 
à  Locres  ,  d'où  fes  violences  &  fes 
débauches  infâmes  le  firent  ren- 
voyer hontculement.  Il  remonta 
fur  le  Trône  par  trahifon  5  mais 
Dion  &  Timoleon  le  châtièrent  une 
Bb  5  fc 
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féconde  fois ,  543  av.  J.  C.  Alors  il 

fc  retira  à  Corinthe ,  où  l'on  dit , 
qu'étant  réduit  à  une  miferc  extrê- 
me ,  il  fut  contraint  de  tenir  école 
pour  avoir  dequoi  fubiifter,  &  fe 
faire  un  Empire  d'une  nouvelle  ef- 
péce;  mais  Mr  Hewman  foutient 
que  cette  dernière  circonftance  de 
la  vie  de  Dcnvs  eft  une  foble. 

.  DENYS  d'Halicarnasse  , 
célèbre  Hiftorien ,  &  l'un  des  plus 
judicieux  Critiques  de  l'Antiquité , 
alla  à  Rome  après  la  bat.  d'Acrium, 
90  avant  J.  C.  &  y  demeura  22  a, 
fous  le  règne  d'Auguftc.  Il  y  apprit 
la  Langue  Latine,  &  compofa  en 
grec  l'Hift.  des  Antiquités  Romai- 
nes en  20  livres ,  dont  il  ne  nous 
refte  que  les  onze  premiers  ;  ouvr. 
exa&&  très-excell.  LcPcreleJai, 
Jéfuite ,  &  Mr  Bellanger,  Doéi.  de 
Sorbonne ,  en  ont  donné  des  Tra^ 
du&ions  en  françois.  Outre  les  An- 
tiquités Romaines ,  il  nous  refte 
encore  de  Dcnys  d'HalicamafTe , 
plufieurs  excell.  ouvr.  de  Critique. 
La  meilleure  édit.  des  œuvres  de 
cet  Auteur,  eft  celle  d'Oxfort  en 
1704 ,  en  îrrec  &  en  latin ,  par  Jean 
Hudfon.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Denys  d'HalicamafTe. ,  autre 
Hiftorien  cél.  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Epiphanc  &Philométor, 
vers  180  avant  J.  C.  &  dont  les 
ouvrages  font  perdus. 

DENYS  de  Carax  ,  fqavant 
Géographe ,  auquel  on  attribue  une 
description  de  la  Terre  en  vers 
grecs  ;  les  uns  le  font  vivre  du  tems 
d'Auguftc»  mais  Scaliger  &  Sau- 
maife  le  reculent  jufqu'au  règne  de 
Severç,  ou  de  Marc-,Aurele. 

DENYSOT,  (Nicolas)  Peintre 
&  Poète  François ,  né  au  Mans  en 
1515,  paflfa  en  Anglet.  &  fut  Pré- 
cepteur d'Anne*  de  Marguerite, 
(c  de  Jeanne  Seimour ,  dames  cél. 
par  leur  fqavoir.  De  retour  en  Fran- 
ce ,  il  publia  divers  ouvr.  fous  le 
nom  du  Comte  tfjllfmois ,  qui  eft 
l'anagramme  de  fon  nom ,  &  mou- 
rut à  Paris  en  1 5^9-  Gérard  Deny- 
fot,  gavant  Mtdepiii  de  U  même 
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famille ,  a  laifle  divers  ouvrages- 
St  DEO-GRÀTIAS,  fut  élu 
Evéque  de  Carthage ,  à  la  prière  de 
l'Empereur  Valentinien  III,  vers 
4)4  du  tems  du  Roi  Genfcric.  Il  fe 
diftingua  par  fa  charité  envers  les 
pauvres  &  les  captifs,  &  m.  en 
457. 

DERCYLLIDAS,  cél.  Général 
des  Lacédémoniens ,  vers  400  avant 
J.  C.  prit  plufieurs  villes  fur  les 
Perfcs,  &  fur  le  point  d'en  venir 
a  une  bataille,  contraignit  Tifla- 
phernes  ,  Général  d'Artaxerxès  , 
de  figner  un  Tr.  par  lequel  les  Per- 
fcs s'obligeoient  de  laiffcr  les  vil- 
les grecque*  en  liberté ,  397  avant 
J.  C.  Le  Roi  Agéiiîas  lui  fuccéda. 
dans  le  commandement 

ûO  DERINGIUS ,  (Edouard) 
fq.  Théol.  Anglois ,  a  fait  un  Com- 
ment, fur  l'Epître  aux  Hébreux 
&  eft  m.  en  1 576* ,  à  Londres ,  où 
il  étoit  membre  du  Collège  de  Chrift 
&  Prédicateur  de  la  Cathédrale. 

DESADRETS ,  voyez  Adrets. 

DES  BARREAUX ,  voyez  Bar- 
reaux. 

DESCARTES  ,  (  René  )  très- 
cél.  Philofophe ,  profond  Mathé- 
maticien, &  l'un  des  plus  grands 
génies  qui  ayent  paru  dans  le  mon- 
de ,  naquit  à  la  Haye  en  Tourainc 
d'une  famille  noble  &  anc.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  la  Flèche  , 
fon  perc  le  deftina  au  métier  des 
armes  ;  mais  la  foiblevTe  de  fa  faute 
ne  lui  permettant  point  de  s'expo- 
fer  aux  fatigues  de  la  guerre ,  il  vint 
à  Paris ,  où  il  fe  livra  quelque  tems 
au  jeu  avec  fuccès.  Le  Pere  Mcr- 
fenne,  fon  ami,  l'engagea  à  re- 
prendre fes  études.  Delcartcs  lit  en- 
fuite  un  voyage  enHoll.  en  1616 , 
&  fervit  en  qualité  de  volontaire 
dans  les  Troupes  du  Pr.  d'Orange. 
Etant  en  garni  l'on  à  Brcda ,  il  don- 
na la  folution  du  fameux  problême 
de  Mathématique  d'Ifaac  Beecman, 
Principal  du  Collège  de  Dort ,  & 
compofa  jàw  Traité  de  Mujtque.  Il 
fe  trouva  à  differens  fiéges ,  après 
quoi ,  il  revint  à  Paris  ,  où  il  s'ap- 
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la  Phy  fique.  Il  fit  enfuitc  un  vovagc  matin  dans  fa  Bibliothèque,  pour 

en  Italie ,  &  fut  prêtent  au  fiége  de  rinftruîrc  de  la  Philofophie.  Elle 

la  Rochelle  en  1628.    De  retour  à  déiiroit  qu'il  revit  tous  fes  Ecrits, 

Paris ,  le  Nonce  du  Pape  l'engagea  &  qu'il  en  formât  un  corps  com- 

à  publier  fon  fyftême  de  Philofo-  plct  de  Philofophie.  Elle  lui  offrit 

phic  :  cette  propoiition  lui  infpira  en  même-tems  un  revenu  de  $000 


pour  rechercher  la  vérité  &  les  héritiers,  &  lui  propola  d'établir 

principes  de  la  nature  avec  plus  de  une  Académie ,  dont  il  feroit  le  Di- 

foin  &  de  tranquillité.  Il  fe  retira  recteur  *  mais  tous  ces  projets  s'é- 

près  d'Egmont  en  Hollande ,  &  en  vanouirent  par  la  m.  de  ce  gr.  hom. 

plulieurs  autres  lieux  des  Provin-  arrivée  à  Stockholm  le  II  Févr. 

ces-Unies,  où  pendant  plus  de  2$  i6?o,  à  f4ans.  Son  corps  fut  ap- 

ans ,  il  s'appliqua  avec  une  ardeur  porté  à  Paris ,  &  enterré  dans  l'É- 

continuellc  à  la  recherche  de  la  vé-  glife  de  Sainte  Gencvieve-du-Mont, 

rite,  &  à  compoler  des  ouvrages  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Adrien 

qui  ont  rendu  fa  mémoire  immor-  Baillet  a  écrit  fa  vie.  C'cft  princi- 

telle.   L'Univcrlité  d'Utrccht  fut  paiement  aux  travaux  de  ce  gr. 

Cartéfienne  dès  fa  Fondation  par  le  Philofophe  ,  qu'on  doit  la  renaif- 

zélé  de  Renneri  &  de  Régis ,  tous  fance  des  Arts  &  des  Sciences  :  c'eiè 

deux  difciples  de  Defcartes.  Ccgr.  lui  qui  enfeigna  la  vraie  méthode 

Philof.  fit  un  voyage  en  Angleterre,  dV-tudier  les  effets  de  la  nature ,  & 

&  obferva  la  déclination  de  l'Ai-  qui  ouvrit  la  carrière.  Il  a  lailTe 

mant  auprès  de  Londres.  Dans  la  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont  les  prin- 

fuite  Charles  Cavendish,  frere  du  cipauxfont:  Ses  Principes,  fcsMé- 

Comtc  de  Ncucafllc  ,  voulut  l'atti-  ditations  ,  fa  Méthode ,  le  Traité 

fer  à  Londres  ;  mais  fa  Philofophie  des  pninons ,  celui  île  la  Géométrie, 

étant  attaquée  de  tous  côtés  par  les  &  le  Traité  de  l'Homme ,  &  plu- 

Péripatéticiens,  aveuglément  atta-  fleurs  volumes  de  Lettres, 

chés  aux  anciennes  opinions,  il  ai-  Catherine  Descartes  fa  nièce,' 

ma  mieux  refter  en  Hollande.  Louis  morte  en  1706 ,  s'eft  diftinguée  par 

XIII ,  &  le  Cardinal  de  Richelieu,  fes  petites  pièces  de  Poche  ,  &  par 

l'invitèrent  auffi  en  vain  d'aller  à  la  la  délicatefîe  de  fon  efprit. 

Cour.  Defcartes  publia  vers  le  mé-  DESCHAMPS  ,  (  Franqois-Mi- 

inc-tems  fes  Méditations  fur  l'Exif-  chel-Chrétien  )  Poète  François,  na* 

tence  de  Dieu  ,  &  fur  ï Immortalité  tif  de  Champagne ,  cft  Auteur  d'une 

de  C Ame,  Voëtius ,  efprit  brouillon  Tragédie  intitulée ,  Caton  $  U tique y 

&  turbulent ,  ayant  été  fait  Rec-  &  d'une  Hiftoire  du  Théâtre  Fran- 

teur  de  l'Univerilté  d'Utrecht,  y  fit  cois.  Il  m.  à  Paris  en  1747. 

défendre  la  Philofophie  de  Defcar-  DESFONTA1NES ,  voyez  Fon- 

tesj  mais  celui-ci  le  réfuta.    Il  fit  taïnes. 

un  voyage  en  France  en  1647 ,  DES-GABETS ,  (Dom  Robert) 
pendant  lequel  le  Roi  lui  affigna  fçav.  Bénédiclin  de  la  Congréga- 
une  penfion  de  3000  liv.  dont  il  eut  tion  de  St  Vanne ,  natif  de  Dugni , 
le  brevet  fans  en  rien  toucher ,  ce  village  du  Diocèfc  de  Verdun ,  fe 
qui  lui  fit  dire  en  riant ,  que  jamais  diftingua  dans  fon  Ordre  par  fa  ca- 
fnrehemin  ne  lui  avoit  tant  coûté,  parité,  &  par  fon  zélé  à  ranimer 
Il  alla  enfuite  en  Suéde ,  où  il  étoit  les  études.  Il  s'appliqua  principa» 
invité  depuis  long-tcms  par  laRci-  lement  à  la  Philofophie  de  Defcar- 
ne  Chriftine.  Cette  Princefle  le  re-  tes ,  fut  ami  de  Clerfelier  &  de  Re- 
çut avec  les  marques  de  la  plus  gis ,  &  propofa  le  fyfléme  de  la 
haute  çftime ,  &  le  pria  de  l'entre-  TransMion  du  fang.  Il  mourut  à 


écus  ,  tant  pour  lui  que  pour  fes 
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Breuil,  proche  Commerci  ,  le 
Mars  1678.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages. 

DESGODETS ,  (  Antoine  )  Ar- 
chitecte du  Roi ,  a  laifle  pluiieurs 
ouvrages  fur  l'Archite&ure.  Il  m. 
' en  1728. 

DESHOUILLIERES  ,  cherchez 

Hov  MERES. 

DESLYONS,  (Jean  )  fç.  Do<St 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbon- 
ne ,  né  à  Pontoifc  en  1615,  fut 
Doyen  &  Théologal  de  S  en  lis ,  où 
il  mourut  le  26  Mars  1700,  à  85 
ans.  On  a  de  lui,  1.  Traités  fin- 
guiiers  &  nouveaux  contre  le  Pa- 
ganifme  du  Roi-Boit  :  2.  un  Traité 
de  l'ancien  droit  de  l'Evéché  de 
Paris  fur  Pontoife,  &  d'autres  ouvr. 
curieux  &  remplis  d'érudition. 

DESMARAIS  ,  cherchez  Re'- 

ONIER. 

DESMARES ,  (  Touflaint  )  fa- 
meux Prêtre  de  l'Oratoire,  étoit 
natif  de  Vire  en  Normandie,  en 
1599.  Après  avoir  fait  fes  premiè- 
res études  à  Caën ,  il  fe  mit  fous  la 
conduite  du  Cardinal  de  Berullc,  & 
entra  dans  fa  Congrégation.  Il  s'at- 
tacha enfuite  à  l'étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  de  St  Auguftin  &  de  St 
Thomas ,  &  prêcha  avec  fuccès.  Il 
fut  l'un  des  Députés  à  Rome  pour 
la  défenfe  de  la  Do&rine  de  Janfé- 
nius ,  dont  on  pourfuivoit  la  con- 
damnation ,  &  prononça  un  Dif- 
cours  en  faveur  de  cette  Do&rine, 
devant  le  Pape  Innocent  X.  De  re- 
tour en  France ,  on  le  chercha  par 
ordre  de  la  Cour  pour  le  conduire 
à  la  Bai  tille  ;  mais  il  s'échnppa  &  fe 
retira  pour  le  refte  de  ces  jours  dans 
la  maifon  de  Mr  de  Liancour ,  au 
Diocèfe  de  Beauvais ,  où  il  compofa 
pluf.  ouvr.  anonymes  pour  la  caufe 
de  Janfénius,  &  où  il  mourut  en 
16*87.  Le  D ilcou r s  qu'il  prononça 
en  préfence  du  Pape ,  fe  trouve 
dans  le  Journal  de  St  Amour. 

DESMARETSdeStSorlin, 
voyez  MARKTS. 

DESMARETS  ,  (Henri)  céléb. 
Muficien  François  %  naquit  à  Paris 

r 
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en  1662.  Il  fut  Page  de  la  Mufique 

du  Roi ,  &  obtint  une  penfion  dès 
l'âge  de  20  ans.  Dans  la  fuite,  ayant 
époufé  Mdllc.  de  Saint-Gobert,  fille 
du  Préfident  de  l'Election  de  Sen- 
lis ,  du  confentement  de  la  mere  * 
mais  à  l'infçu  du  pere  de  cette  De- 
moifelle,  il  fut  condamné  à  mort 
par  le  Châtelet ,  &  fe  fauva  en  Ef- 

Eagne,  où  il  fut  Surintendant  de 
1  Mufique  du  Roi;  14  ans  après, 
il  paflfa  en  Lorraine  ,  &  mourut  a 
Lu  ne  v  i  lie,  en  1741,  étant  Direéleu* 
de  la  Mufique  de  cette  Cour.  Son 
mariage  avoit  été  déclaré  valable 
au  Parlement.  On  a  de  Definarets 
pluficurs  motets  &  opéra.  On  cfti- 
me  fur-tout  l'opei a  d/phigenie,  re- 
touché par  Campra. 

DESPAUTERE,  (Jcan)cél. 
Grammairien  du  XVI  fi.  natif  de 
Ninove,  dont  on  a  une  excellente 
Grammaire  latine ,  &  d'autres  ouv. 
11  enfeigna  à  Louvain ,  à  Boisleduc, 
&  ailleurs,  &  mourut  à  Comines 
en  1$ 20.  On  dit  qu'il  n'avoit  qu'un 
œil. 

DESPENCE,  voyez  Espence. 

DESPORTES ,  voyez  Portes. 

DESPORTES,  (François)  ha- 
bile  Peintre  du  XVIII  fi.  naquit 
au  village  de  Chkmpigneul  en 
Champagne,  en  i6*6"i.  Ayant  vu 
par  hafard  une  eftampe  durant  une 
maladie  qui  le  retenoit  au  lit ,  il 
s'amufa  à  la  deffiner ,  &  cet  effai, 
attirant  l'attention  de  ceux  qui  le 
virent ,  décela  les  talens  de  Def- 
portes  pour  la  peinture.  Il  fe  mit 
tous  la  difeipline  de  Nicaiius ,  Pein- 
tre Flamand,  &  s'acquit  enfuite 
une  gr.  réputation  en  France,  en 
Pologne ,  &  en  Angleterre.  Il  ex- 
celloit  fur -tout  à  peindre  des  gro- 
tefques  ,  des  animaux ,  des  fleurs, 
des  fruits ,  des  légumes ,  des  pay- 
fages ,  &  des  chafies.  Le  Roi  pre- 
noit  fouvent  plaifir  à  le  voir  tra- 
vailler ,  &  le  combla  de  bienfaits* 
Defportes  excelloit  auffi  dans  le 
portrait.  Il  fut  reçu  avec  diftinc- 
tion  de  l'Académie  de  Peinture  , 
fit  des  tableaux  pour  les  tapifferics 
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des  Gobelins ,  &  m.  *  Paris  en 
1745 ,  ayant  eu  pour  élevés  un  fils 
&  un  neveu ,  recommcndables  par 
leur  mérite. 

DESPREAUX,  voy.  BoilEau. 

DESROCHES,  (Madame  Se  Ma- 
dfcmoifelle)  voyez  RoCH£S. 

DESTOUCHES  ,  voyez  Tou- 

CHES 

DETRIANUS ,  cél.  Architecte, 
fous  l'Empereur  Adrien ,  fut  char- 
gé de  la  conduite  des  plus  fuper- 
bes  édifices  de  fon  tems.  Il  réta- 
blit le  Panthéon,  la  Bafilique  de 
Neptune ,  le  marché  appelle  /<>- 
rum  Augufti,  les  bains  d'Agrippi- 
ne, 

DEVAUX ,  (Jean)  fq.  Chimrg. 
île  Paris  ,  naquit  en  cette  ville , 
de  Jean  Devaux  autre  hab.  Chi- 
mrg. le  27  Janvier  16*49.  Il  fut 
Prévit  &  Garde  de  la  Communau- 
té des  Chirurgiens ,  fe  fit  généra- 
lement eftimer  par  fa  feience  & 
par  fes  écrits ,  &  m.  à  Paris  le  2 
Mai  1729 ,  à  8 1  ans.  On  a  de  lui, 
I.  Le  Médecin  de  fpi  -  même  :  2. 
L'art  de  faire  des  rapports  en  Chi- 
rurgie: J.  Index  funereus  Ckirur- 
gorum  Purijienjhim  ab  un  no  1J15  , 
ai  a».  1714.  4.  Pluf.  autres  Ecrits, 
à  les  Traductions  d'un  gr.  nom- 
bre d'excell.  ouvr.  de  Médecine  & 
de  Chirurgie. 

DEUCALION ,  Roi  de  Theffa- 
Ite,  &  fils  de  Promethée,  époufa 
fa  confine  Pyrrha.  Ils  échaperent 
l'un  &  l'autre  à  une  gr.  inondation 
qui  arriva  de  leur  tems ,  &  dans 
laq.  fclon  la  fable,  tous  les  hom- 
mes périrent.  Deucalion  &  Pyr- 
rha ,  pour  reparer  le  genre  humain, 
jetterent  derrière  eux  des  pierres 
qui  fe  changèrent  en  hommes  & 
en  femmes  ,  conformément  à  la 
réponfe  de  l'Oracle  de  Thénris.  Ce 
déluge  de  Deucalion  arriva  vers 
1500  av.  J.  C. 

DE  VERT,  cherchez  Vert. 

DEUS1NGIUS ,  (  Antoine  )  fq. 
Méd.  né  à  Meurs  en  1612,  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  Arabe, 
Pcrlknuc  Si  Turque  ,  &  fut  Pro- 
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feu",  de  Méd.  à  Groningue.  On  a 
de  lui  un  Traité  fur  le  mouvement 
du  cœur  &  du  fang  ,  &  d'autres 
ouvr.  Il  mourut  à  Groningue  en 
1666 ,  à  54  ans. 

<T>  DEWERDECK  ,  (Gode- 
froi  )  fç.  Miniftre  Luther,  à  Lieg- 
nitz  ,  y  m.  en  1726*  âgé  de  52 
ans.  Il  y  a  de  lui  un  excellent 
ouvrage  intitulé  Silejia  Numifma- 
tien. 

DEXTER  ,  (  Julius  Flavius  ) 
Préfet  du  Prétoire  ,  du  tems  de 
Théodofe  le  Grand  ,  étoit  fils  de 
Pacien,  Evêque  de  Barcelone.  St 
Jérôme  lui  dédia  fon  ouvrage  des 
Ecrivains  Eccléfiaitiq.  Les  chro- 
-niques,  qu'on  a  publiées  fous  le 
nom  de  Dexter,  font  un  ouvrage 
fuppofé. 

DEZ ,  (  Jean  )  fameux  Jéfuite 
Champenois ,  naquit  près  de  Sain- 
te-Menehould  ,  le  ?  Avril  1643. 
Il  enfeigna  les  Belles  -  Lettres ,  la 
Philofophie ,  les  Mathématiques  & 
la  Théologie  dans  fa  Société,  &fe 
livra  enfuite  avec  fuccès  au  minif- 
tère  de  la  Chaire  ;  mais  étant 
devenu  Recteur  du  Collège  de  Se-» 
dan,  il  s'appliqua  à  la  Controver- 
fe ,  &  travailla  avec  zélé  &  avec 
fruit  à  la  converfvon  d'un  gr.  nom- 
bre de  Calviniftes.  Il  pafra  de-là 
à  Strasbourg,  où  Louis  XIV,  & 
le  Cardinal  de  Furftemberg ,  l'em- 
ployèrent à  l'établiflement  d'un 
Collège  Royal ,  d'un  Séminaire  v 
&  d'une  Univerfité  Catholique  , 
qui  furent  confiés  aux  Jéfuites 
François.  Le  Pere  Dez  fut  Rec- 
teur de  cette  Univerfité.  On  l'en- 
voya deux  fois  à  Rome ,  &  il  fut 
cinq  fois  Provincial.  Il  ûiivit  , 
par  ordre  du  Roi,  Monfcigneur  le 
Dauphin  ,  en  qualité  de  fon  Con- 
feflTeur  ,  dans  les  Campagnes  que 
ce  Prince  fit  en  Allemagne  &  en 
Flandres.  De  retour  à  Strasbourg, 
il  y  mourut  d'une  colique  néphré- 
tique, le  12  Septembre  17 12.  Les 
plus  connus  de  fes  ouvrages  font  : 
1.  La  Réunion  des  Protejhms  de 
Strasbourg  à  VEgiife  Romaine ,  éga- 

lemen  ( 
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lemettt  néce faire  pour  leur  falut , 
facile  félon  leurs  principes ,  in  -  8°. 
2.  La  Foi  des  Chrétiens  &  des  CV/- 
tlwliqucs  ijuftifîée  contre  les  Dé:ftes9 
les  Juifs ,  tes  Jjfahométcms ,  les  So- 
cjniçns  çjf  les  autres  Hérétiques , 
Paris  1714 ,  en  4  vol. 

DIADOCHUS ,  Evéquc  de  Pho- 
tique  en  Illyrie  ,  vers  58 5  ,  ou 
plutôt  vers  460  ,  dont  on  a  un 
Traité  de  la  Perfeclhm  jpirituvlie. 

DI AGO  ,  (Francilco)  iqav.  Do- 
minicain Efpagnol ,  natif  il  11  bourg 
île  Bibcl ,  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  dont  on  a  une  Hift.  des 
Comtes  de  Barcelone ,  &  d'autres 
ouvrages.  Il  mourut  en  161$. 
.  DI  AGORAS,  fam.  PhUolbphe, 
natif  de  Melos ,  enfeignoit  à  Athè- 
nes ,  <Sr  fut  furnommé  V Athée,  par- 
ce qu'il  nioit  la  Providence ,  &  re- 
jettent les  Dieux,  Les  Athéniens 
le  foinmerent  de  rendre  compte 
d,e  fa  doctrine  ;  mais  il  fe  fauva 
vers  4i<î  av.  J.  C.  Alors  les  A- 
théniens  mirent  fa  téte  «à  prix,  Se 
promirent  2  talens  à  qui  les  rame- 
neroit  en  vie ,  &  un  talent  à  celui 
qui  apporteroit  fa  téte. 
.  DIAGORAS,  fameux  Athlète  de 
Tlsle  de  Rhodes,  vers  460  av.  J. 
C.  en  l'honneur  duquel  Pindare  fit 
une  belle  Ode  qui  nous  refte  ,  & 
qui  fut  mife  en  lettres  d'or  dans 
le  Temple  de  Minerve. 

DIANA ,  (Antonin)  fameux  Ca- 
fuilte,  &  Clerc  Régulier  de  Palcr- 
me  ,  dont  on  a  divers  ouvrages  de 
morale ,  mourut  le  20  Juil.  1C63, 
à  77  ans. 

DIANE,  Déefic  de  la  Chatte , 
fille  de  Jupiter  &  de  Latone  ,  & 
fœur  d'Apollon  ,  étoit  appellée , 
félon  les  Payens ,  Hecaté  en  En- 
fer ,  Diane  fur  la  Terre ,  &  Phœ~ 
bé  dans  le  Ciel.  Les  Poètes  ont 
fort  célebré  fa  chafteté.  Le  jour 
de  fa  fête  ,  il  n'étoit  pas  permis 
de  chatter  ,  parce  qu'on  s'imagi- 
noit  qu'elle  laiiïbit  repofer  les 
chiens.  On  la  repréfentoit  d'or- 
dinaire fes  cheveux  épars ,  vêtue 
ti'une  robe  velue  »  de  couleur  de 


pourpre  ♦  qu'elle  retrouftoit  juf- 
qu'au  genou  ,  avec  un  arc  à  la 
main  ,  un  carquois  garni  de  flè- 
ches, dans  un  chariot  d'or  traîné 
par  des  biches.  Les  Anciens  avoient 
élevé  plulieurs  Temples  à  Diane. 
Le  plus  fuperbe  de  tous ,  étoit  ce- 
lui d'Ephefe.  Il  paflbit  pour  une 
des  7  merveilles  du  monde ,  &  fut. 
brûlé  le  jour  même  de  la  naifian- 
ce  d'Alexandre  le  Grand,  3  $6  avant 
Jelus-Chrift. 

DIAZ,  (Jean-Bernard)  fqavant 
Efpagnol  ,  fut  grand  Vicaire  de 
Salamanque  &  de  Tolède  ,  Con- 
feiller  du  gr.  Confeil  des  Indes  , 
puis  Ev.  de  Calahorra.  Il  affilia 
au  Concile  de  Trente  en  1552, 
Se  mourut  en  1556.  On  a  de  lui. 
divers  ouvrages. 

DIAZ ,  (Philippe)  cél.  Prédica- 
teur Portugais,  natif  de  Bragan- 
ce  ,  fe  fit  Religieux  de  St  Fran- 
çois ,  &  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  ,  le  9  Avril  16*00.  Ses  Ser-  . 
nions  ont  été  imprimés  en  g  to- 
mes. 

DICASTILLO ,  (  Jean  )  ThéoL  ; 
Jéfuite,  né  àNaples  en  158Î,  en- 
feigna  la  Philofophie  &  la  ThéoL 
à  Murcie  &  à  Tolode,  &  m.  à. 
Ingolftad  en  1653.    On  a  de  lui 
divers  Traités  de  Théologie. 

DICEARQUE,  fameux  Philofo* 
phe ,  Orateur  &  Géomètre ,  étoit 
fils  de  Phidias.  Il  jiaquit  àMelfi-: 
ne ,  &  fut  difpiple  d'Ariilote.  H 
compofa  un  grainj  no.  dexcellens 
ouvr.  dont  il  ne  relie  que  des  frag- 
mens.  Les  plus  eitimés  de  tous 
étoient,  1.  un  Traité  ou  Defcript. 
des  mœurs  des  Grecs  en  divers 
tems  ;  2.  un  Tr.  dans  lequel  il 
décrivoit  la  République  de  Lacé-, 
démone.  Ce  Traité  fut  trouve  û  . 
beau ,  li  exaci  &  U  utile  ,  à  Lacé- 
demone  même  ,  qu'il  fut  réglé 
qu'on  le  liroit  tous  les  ans  en  pu- 
blic à  la  jeunefle.  Cicéron  cite 
pluf.  autres  ouvr.  de  Dicéarque, 
ôv  en  fait  un  grand  éloge. 

DICENE'E ,  cél.  Philof.  Egypt. 
palfa  eu  Scythie,  fous  le  règne 

d'An- 
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f'Augufte ,  &  s'infirma  tellement  prifonnier  par  Charlemagnc ,  qui 
dans  Mprit  du  R.  qu'il  devint  un  l'amena  en  Fr.  avec  fa  famille  en 
de  fes  premiers  Confeillcrs.  Il  774-  Il  mourut  peu  de  tems  après, 
adoucit  l'humeur  barbare  de  ces  Par  fa  mort  finit  le  Royaume  des 
peuples,  leur  donna  des  loix  &  Lombards  en  Italie,  après  avoir 
des  cérémonies  religieufes  ,  &  Fut  duré  ic6  ans ,  c.  à  d.  depuis  56g 
en  fi  grande  vénération  parmi  eux,  que  les  Lombards ,  fous  leur  chef, 
qu'ils  arrachèrent  leurs  vignes ,  Alboin ,  fondèrent  en  Italie  une 
&  réfolnreru;  de  ne  plus  boire  de  puiifante  Monarchie, 
vin,  fur  l'avis  qu'il  leur  donna      DIDIER ,( Saint)  voyez  Limo- 

Sie  le  vin  jfaifoit  tomber  les  hom^,  JON. 
es  en  de  grands  défordres.  DIDIER  Lombard,  fç.  Do&. 

DICTYNtfE ,  Nymphe  dç  Cré-  de  Sorbonne  au  XIII  fiécle ,  qui 
ré,  &  Prine  des  coirmagnes  de.  écrivit  avec  Guill.  de  St  Amour 
Diane,  que  l'on  a  aulu  appellée'.  contre  les  Ordres  Mendians.  -, 
Diclynne.  On  lui  attribue  fin-  DIDIER  Julien  ,  Emp.  Ro- 
vention  des  filets  dont  on  fe  fèrt  ,main ,  naquit  à  Milan  d'une  famil- 
à  la  chalTe  &  à  la  pêche.  leilluftre,  étant  fils  de  Salvius 

DICTYS  de  Crète,  fuivit  îdo-  Julien,  habile  Jurifconf.  qui  fut 
menée  au  iîégede  Troye,  &  corn-  2  fois  Conful  &  Préfet  de  Rome, 
pofe ,  dit-on ,  l'Hift.  de  cette  fa-  Didier  ufurpa  l'Empire  après  la 
meule  expédition  :  ce  qui  a  donné  mort  de  Pertinax  j  mais  il  fut 
lieu  à  quelques  Sçavans  modernes,  vaincu  par  Scvere  ,  &  tué  dans 
de  compofer  une  Hiftoire  d'Italie,  fon  Palais,  le  29  Sept.  195  de  J.; 
en  latin ,  &  de  l'attribuer  à  cet  an-  C.  à  60  ans ,  après  un  règne  de  .. 
cîcn  Di&vs. ;  quelques  mois.  , 

St  DIDIER  ,  Defiitriw,  Evé-  0>  DIDIER,  (Guillaume  de 
que  de  Langres,,  que  l'on  croit  Saint)  Poète  Provençal  du  XII 
avoir  étémartyrifé  vers  409,  lorf-  fiée,  a  mis  les*  Fables  d'Efope  en 
que  les  Alains,"  les  Sueves  &  les  rimes  Provençales,  &  a  fait  auili 
Vandales  ravagèrent  les  Gaules,  un  Traité  de  VEfcrima  &  un  au- 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  tre  Traité  des  fonges,  dans  lequel 
Didier,  Evêque  de  Nantes,  vers  il  donne  des  régies  pour  n'en  avoir 
451.  que  de  vrais  &  d'agréables.  Tout 

St  DIDIER,  Archev.  de  Vien-  le  fecret,  félon  lui,  conlifte  à  vi- 
ne,  en  Dauphiné,  étoit  d'Autun,  vre  ibbrement  ,  parce  que  l'efto- 
&  fuccéda  à  Verus,  en  596.  La  mac  furchargé  ifaliuiens  ne  porte 
Reine  Brunehaut ,  dont  il  blâmoit  à  la  tête  que  des  vapeurs  groflié- 
la  vie  feandaléufe ,  l'ayant  fait  dé-  res  qui  produifent  des  idées  trif- 
pofer  &  exiler  en  603  ,  le  renvoya  tes. 

dans  fan  Diocèfe,  &  le  fit  aftalli-  DIDON  ,  c.  à  il.  femme  forte , 
ner  en  608  ,  fur  le  bord  de  la  ri-  fille  de  Belus  ,  Roi  de  Tyr  ,  &. 
viere  de  Chalarone  ,  il  7  lieues  de  femme  de  Sichée ,  pour  éviter  la 
Lyon.  St  Grégoire  le  Gr.  lui  avoit  tyrannie  de  Pygnialion  ,  fon  frère, 
écrit  5  lettrés.  Il  ne  faut  pas  le  oui  avoit  tué  Sichée,  s'enfuit  en 
confondre  avec  St  Didier  ,  Eve-  Àfr.  où  elle  bâtit  Carthage,  88* 
que  de  Cahors ,  au  VII  fiécle  ,  qui  av.  J.  C.  Dans  la  fuite  ,  Hiarbas* 
m.  le  15  Nov.  6s 5 ,  &  dont  nous  Roi  des  Getules ,  l'ayant  deman- 
avons  diverfes  Epîtres.  dée  en  mariage  ,  &  menaçant  de 

DIDIER  ,  dernier  Roi  des  Lom-  guerre  les  Carthaginois  en  cas  de 
bards,  fe  fit  élire  en  756%  après  refus,  Didon  fit  élever  un  bûcher, 
la  mort  d'Ataulfe ,  dont  il  étoit  le  &  après  y  avoir  immolé  des  vic- 
Ctnnétable.    Il  fut  vaincu  &  fait   times ,  comme  poux  appaifer  les 

mânes 
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mânes  de  Ton  mari  ,  avant  que 
d'époufer  Hiarbas ,  elle  monta  fur 
ce  bûcher  ,  &  fe  donna  un  coup 
de  poignard  en  préfence  du  peuple. 
Cette  action  lui  fit  donner  le  nom 
de  Didon ,  (car  elle  s'appelloit  E- 
life)  &  a  donné  occaiion  à  Virgile 
de  fubftituer  Enée  à  Hiarbas.  Mais 
quoique  Newton  &  d'autres  gr. 
hommes  aient  prétendu  accorder 
Ja  Chronologie  de  ce  céléb.  Poète 
avec  Thift.  de  Didon,  il  paroît 
confiant  qu'Enée  n'a  point  été  à 
Carthage  ,  ni  en  Italie ,  &  qu'il 
vivoit  plus  de  500  ans  avant  Di- 
don. 

DIDYME  d'Alexandrie  , 
furnommé  Cbalcentere ,  c.  à  d.  «/- 
traiUes  d'airain ,  à  caufe  de  fon  ap- 
plication infatigable  à  l'étude  ,  vi- 
voit du  tems  d'Augufte ,  &  cora- 
,  félon  Séneque ,  jufqu'à  4000 
ce  qui  lui  acquit  une  gr.  répu- 
tation. On  lui  attribue  des  Scho- 
lies  fur  Homère  *  mais  comme  il 
eft  cité  dans  ces  Scholies ,  elles 
paroi fTent  être  d'un  auteur  plus 
récent. 

•  DIDYME  d'Alexandrie  , 
Fun  des  plus  pieux  &  des  plus 
fçav.  Auteurs  du  IV  fi.  avoit  per- 
du la  vue  à  l'âge  de  5  ans  ce  qui 
lie  l'empêcha  pas  de  devenir  très- 
docte  en  fe  îaifant  lire  les  Auteurs 
facrés  &  profanes.  Il  apprit  mê- 
me les  Mathématiques ,  &  fut  ju- 
gé digne  de  remplir  la  chaire  de 
là  cél.  Ecole  de  l'Êglife  d'Alexan- 
drie. Didyme  eut  pour  difciples 
St  Jérôme,  Rufin,  Pallade,  Iiido- 
re,  &  pluf.  autres  gr.  hommes. 
11  fut  très-attaché  aux  fentimens 
d'Origene  ,  &  m.  félon  Pallade  , 
eh  398 ,  à  8$  ans.  Il  nous  refte 
de  lui  un  Traité  du  St  Efyrit  en 
latin ,  de  la  Traduction  de  St  Jé- 
rôme ,  &  quelques  autres  ouvr. 

St  DIE',  Deodatuf,  Evêque  de 
Nevers ,  en  6 SS ,  quitta  fon  Evê- 
ché ,  &  fe  retira  dans  les  monta- 
gnes de  Vofge ,  pour  y  vaquer  à 
la  prière  &  à  La  méditation.  Il 
m.  ver«  684.    C'eft  lui  qui  a  don- 


D  I 

né  le  nom  à  la  ville  de  St  Die ,  en 
Lorraine  ,  où  il  y  a  un  Chapitre 
diftingué. 

DIEMERBROEK,  (  Isbrand  ) 
fqavant  Profefleur  en  Médecine , 
&  en  Anatomie ,  à  Utrecht ,  na- 
quit à  Montfort  en  Hollande ,  le 
15  Déc.  1609.  Il  pratiqua  la  Mé- 
decine avec  fuccès,  s'acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  Leçons ,  &. 
m.  à  Utrecht  le  17  Novemb.  167 4. 
On  a  de  lui  :  1.  un  Traité  de  la 
Pefte,  en  4 Livres,  quieif  eftimé. 
3.  Plufieurs  fçavans  Ouvr.  d' Ana- 
tomie &  de  Médecine,  imprimés 
à  Utrecht,  en  1685,  in-foL 

DIEPENBECK  ,  (  Abraham  ). 
fameux  Peintre  du  XVII  fiécle, 
natif  de  Bois-le-Duc,  fut  élevé  de 
Rubens ,  &  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  defleins  &  par  fes 
tableaux.  Il  excelloit  fur-tout  dans, 
le  coloris  &  dans  le  clair  -  obfcur. 
Le  plus  gr.  ouvrage  qu'on  ait  pu- 
blié d'après  lui ,  eft  le  Temple  des 
Mufes.  Il  a  beaucoup  travaillé  à 
des  fujets  de  dévotion. 

O  DIETERIC  ,  C  Jean  Con-, 
rail)  fç.  Allemand  du  XVII  liée, 
n.  à  Butzbach  en  1612.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  à  Mar- 
purg,  il  voyagea  en  Allemagne, 
en  Hollande  &  en  Danemarck ,  & 
il  fe  lia  avec  les  plus  célèbres  fça-4 
vans  de  ces  divers  pays.  Au  re- 
tour de  fes  Voyages  on  le  fit  Pro- 
fe(T.  en  Langue  Grecque  &  en 
Hiftoire  à  Marpurg.  De-là  il  fut 
appellé  à  Giefien ,  où  il  m.  en 
1667. f  On  a  de  lui  plufieurs  ouvr. 
eftimés  ,  parmi  lefqueis  les  Anti- 
quités du  V,  &  du  2f.  Teftam. 
tiennent  le  premier  rang.  On  fait 
auffi  beaucoup  de  cas  de  fon  Lc- 
xicott  Ktymoiogicum  Gracum ,  de 
fon  Difcurfiu  Hiftorico  -  Foliticus 
de  Feregrinatione  fludiorum  &  d'un 
Traité  qui  a  pour  titre  Gracia 
exulans,  Jeu  de  infelicitate  fuperio- 
ris  faculi  in  Grœcarum  Uttcrarum 
ignorutione.  Il  y  a  eu  plufieurs 
autres  fea vans  de  ce  nom ,  en- 
tr'antres  Jean  Diéteric  pere  de 
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celui  dont  nous  venons  de  parler,  la  Phyfique  ,  des  Mathém.  &  de 
Il  mourut  Surintendant  à  Gieflen,  la  Chymie.  Il  trouva  d'excell. 
après  avoir  fait  quelques  ouvr.  de  remèdes  qu'il  donnoit  gratuitement 
Théol.  Conrad  Diéteric  fon  frère ,  aux  pauvres ,  &  à  tous  les  mala- 
d'abord  Prof,  à  Gieflen ,  &  puis  des.  Son  Ambaflade  auprès  du 
Surintendant  à  Ulm,  où  il  m.  en  Pape  Innocent  X  ,  la  franchife 
1659 ,  a  aulfi  beaucoup  écrit  fur  avec  laquelle  il  avoua  au  Parle- 
la  Théol.  ment  qu'il  étoit  Catholiq.  Rom.  & 

DIEU ,  (  Louis  de  )  fqav.  Pro-  la  fermeté  avec  laquelle  il  foutint 

fefieur  dans  le  Collège  Wallon  de  la  confifcation  de  fes  biens  &  le 

Leyde ,  &  Miniflre  de  la  Rel.  Pr.  .  banniffement ,  lui  firent  beaucoup 

Réf.  naquit  à  Fleflingue  ,  le  7  d'honneur.     Il  vint  en  Fr.  où  ît 

Avril  1590.    Il  fe  rendit  très  -  ha-  s'acquit  Pcftime  des  perfonnes  de 

bile  dans  les  Langues  Orientales,  mérite.    Il  retourna  en  Angleter- 

&  mourut  en  1642.    On  a  de  lui  re  au  rétabliflement  de  Charles  II, 

un  gr.  nombre  d'ouvrages.    Les  &  mourut  à  Londres,  le  11  Mars 

plus  confidérables  font  des  Obfer-  166$ ,  à  60  ans.    On  a  de  lui,  U 

vations  fur  l'Ecriture-Sainte ,  dont  un  Traité  de  l'immortalité  de  l'a- 

la  meilleure  édition  eft  celle  d'Amf-  me  ,  au  fujet  duquel  il  avoit  eu 

terdam,  en  1695.  de  longues  conférences  avec  Def- 

DIEU-DONNE'  I,  Deus  dédit ,  cartes:  2.  un  Difcours  fur  la  pou- 
vertueux  Pape  ,  fuccéda  à  Bonifa-  dre  de  fympathie  ,  pour  la  guéri* 
ce  IV,  le  13  Novembre  614.  Il  fon  des  plaies  :  5.  une  Diflertation 
fe  diftingua  par  fa  piété  &  par  fa  fur  la  végétation  des  plantes  ;  Se 
chanté  envers  les  malades  ,   &  d'autres  ouvrages. 


DIEU-DONNE'  II ,  A  Deo  rfa-  Profeflcur  en  Botanique  à  Oxford, 

tus ,  fuccéda  au  Pape  Vitalien ,  en  m.  en  1747  >  a  fait  les  ouv.  fui- 

671,  &  mourut  le  18  Mai  676  ,  vans.    1.  Catalogut  flantaruw  cir* 

après  avoir  gouverné  TEglife  avec  ca  Giejjam  /ponte  mtfcentiwn.  2. 

prudence.  Hortns  Elthamenjis ,  in-fol.  3.  Hif* 

D1GB Y ,  (Kenelmc)  ou  le  Cbe-  toria  wufeorum.    Il  étoit  né  en  Al- 

valier  Digby  ,  cél.  Gentilhomme  lemagne. 

Anglois ,  diftingué  par  fa  vertu  &  DINA ,  fille  de  Jacob  &  de  Lia, 

par  fa  feience ,  étoit  fils  d'Everard  naquit  vers  1746  av.  J.  C.  Sichem, 

Digby ,  qui  eut  la  tête  tranchée  fils  dHemor ,  Roi  de  Salem ,  lui 

pour  la  confpiration  des  poudres  ayant  fait  violence  ,  Siméon  & 

contre  Jacques  I.    Le  Chevalier  Lévi  ,  pour  venger  l'affront  de  leur 

Digby  ,  inftruit  par  cet  exemple ,  fœur ,  engagèrent  Sichem  à  fe  cir- 

donna  des  marques  fincéres  d'atta-  concire  avec  fon  peuple ,  feignant 

chement  &  de  fidélité  envers  la  qu'ils  lui  donneroient  enfuite  Di- 

Famille  Royale ,  Se  fut  rétabli  dans  na  en  mariage  j  mais  quelques  jours 

la  jouiflanec  de  fes  biens.    Char-  après  ils  le  tuèrent  avec  tous  les 

les  I  le  fit  Gentilhomme  de  fa  Cham-  Sichimites ,  &  pillèrent  même  la 

bre,  Intendant  gén.  de  fes  Armées  ville  de  Sichem, 

navales  ^  &  Gouverneur  de  TAr-  DINAKQUE  ,  Orateur  Grec  t 

fénal  maritime  de  la  Ste  Trinité,  étoit  fils  de  Softrate,  &  difciple 

H  lui  accorda  des  Lettres  de  rc-  de  Théophrafte ,  il  amafia  de  gr. 

préfailles  contre  les  Vénitiens ,  en  fommes  d'argent  à  Athènes  ,  en 

vertu  defquelles  il  fit  pluf.  prifes  compofant  des  harangues.  On  l'ac- 

fur  eux,  proche  le  Port  de  Scan-  eufa  de  s'être  laifle  corrompre  par 

deroun.  Digby  s'appliqua  avec  ar-  les  préfens  des  Ennemis  de  la  Ré- 

deur  à  l'étude,  principalement  de  publique,  ce  qui  l'obligea  de  r'~n- 
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fuir  à  Chalcide ,  d'où  il  fut  rnp-  tiens ,  laquelle  ne  fervit  qu'à  en 

pelle  environ  15  ans  après.    Il  augmenter  le  nomb.  créa  Céfars  , 

iioriflbit  vers  333  av.  J.  C.    Di-  Conftans  &  Galère  Maximien,  & 

narque  avoit  compofé  64  haran-  abdiqua  l'Empire ,  avec  Maximien 

gues ,  dont  il  ne  nous  refte  que  Hercule ,  fon  Collègue ,  en  305. 

trois.     Denys  d'Halicamafle  ap-  Il  fe  retira  enfuite  à  Salone  ,  où 

pelle  cet  Orateur  Demojlhene  le  il  menoit  une  vie  tranquille,  & 

Sauvage,  mcttoit  fon  plaifir  à  cultiver  fon 

DINOCRATE,  cél.  Architecte  jardin;  mais  Conftantin  ayant  fait 

Macédonien  ,  s'étant  fait  connoi-  mourir  Maximien  &  Maxence  fon 

tre  à  Alexandre  le  Grand ,  par  un  fils ,  Dioclétien  qui  les  avoit  tou- 

artifice  fingulier  ,  offrit  à  ce  Pr.  jours  aimés ,  en  fut  fi  intimidé , 

de  tailler  le  mont  Athos  en  forme  qu'il  fe  laifTa  mourir  de  faim ,  en 

d'un  homme,  tenant  en  fa  main  313,  à  6%  ans.    Il  eft  bon  d'obfcr- 

gauehe  une  gr.  ville  ,  &  en  fa  ver  que  VEre  des  Martyrs ,  appellée 

droite  ,  une  coupe  qui  recevroit  auffi  i Ere  de  Dioclétien ,  commence 

les  eaux  de  tous  les  fleuves  qui  le  29  Août  384. 

découlent  de  cette  montagne  ,  pour  DIOCRE ,  (  Raimond  )  fameux 

les  verfer  dans  la  mer.    Alexan-  Prédicateur  &  Chanoine  de  Notre- 

dre  n'approuva  pas  ce  deflfein.    Il  Dame  de  Paris ,  mort  en  odeur  de 

retint  néanmoins  Dinocrate  auprès  fainteté  en  1084  ,  au  fujet  duquel 

de  lui ,  &  l'employa  à  bâtir  la  vil-  on  a  conté  beaucoup  de  fables  , 

le  d'Alexandrie..  voyez  St  Bruno. 

DINUS,  cél.  Jurifconfulte,  m-  DIODATI,  (Jean)  fameux  Mi- 

tif  de  Mugello  en  Tofcane  ,  en-  niftre ,  &  Profeficur  de  Théologie 

feigna  le  Droit  à  Bologne  ,  au  à  Genève  au  XVII  lice,  dont  on  a 

XIII  fi.  avec  une  réputation  ex-  1.  une  Traduction  de  la  Bible  en 

traordinaire.    Boniface  VIII  l'em-  italien ,  avec  des  notes  :  2.  une 

ploya  à  la  compilation  du  Sexte.  Traduction  de  la  Bible  en  fran- 

ll  m.  à  Bologne  en  1905,  chagrin  qois:  3.  une  Traduction  françoife 

de  n'avoir  pas  été  fait  Cardinal,  de  l'Hiftoire  du  Concile  de  Tren- 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Le  te ,  par  Fra-Paolo.  Il  m.  à  Genève 

plus  eftimé  de  tous  eft  fon  Com-  en  1652 ,  à  73  ans. 

mentaire  fur  les  régies  de  Droit,  DIODORE,  de  Sicile,  célèbre 

fur  lequel  Charles  du  Moulin  a  Hift.  fous  les  règnes  de  Céfar  & 

fait  d'excellentes  notes.             "  d'Augufte  ,  ainfi  nommé ,  parce 

DIOCLETIEN,  Emp.  Romain,  qu'il étoit natif û'Agyrium,  aujoiuv 

né  à  Salone  ,  ou  félon  d'autres ,  d'hui  San  -  Filippo  d'Agyrone ,  en 

à  Dioclée  en  Dalmatie ,  vers  245  ,  Sicile ,  paffa  90  années  à  la  com- 

d'une  famille  très  -  obfcure ,  par-  pofition  de  fa  Biblioth.  Hiftorique  , 

vint  par  fa  valeur  &  par  fa  con-  &  voyagea  en  Europe  &  en  Afie 

duite  aux  prem.  Charges  ,  &  fut  pour  la  perfectionner.    Cet  impor- 

proclamé  Empereur ,  après  la  mort  tant  ouvrage ,  que  Diodore  de  St- 

de  Numérien,  le  17  Sept.  284.  Il  cile  compofa  en  grec,  étant  a  Ro- 

tua  de  fa  main  Apcr ,  qui  avoit  me ,  comprenoit  quarante  livres  t 

fait  mourir  Numérien ,  &  affermit  dont  il  ne  refte  plus  que  quinze, 

fon  Trône  par  la  mort  de  Carin  ,  Le  ftyie  en  eft  clair  &  très -con- 

qui  fut  tué  par  fes  propres  Officiers,  venable  à  l'Hiftoire.    La  meilleure 

dans  un  gr.  combat  où  il  avoit  eu  édition  eft  celle  d'Amfterdam,  1745, 

l'avantage.    Dioclétien  aflbcia  à  2  vol.  in-foL  Mr  l'Abbé  Terraflbn 

l'Empire  en  286" ,  Maximien  Her-  a  donné  au  Public ,  une  Traduction 

cule  ,  fon  ancien  ami ,  excita  une  franqoife  de  Diodore  de  Sicile,  en 

cruelle perfecûtion  contre  Icï  Chrc-  7  vol.  j>/-I2. 

DIO- 
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DÏODOKE  ,  Evêque  de  Tyr,  traitoit  le  genre  humain  avec  im 
«u  IV  fiécle  ,  dont  St  Athanafe   fouverain  mépris ,  &  fe  croyoit  fu- 


DIODORE  ,  d'Antioche  ,  fqav.  the,  l'alla  voir  ,  &  le  prefla  de  lui 
Evêque  de  Tarfc  ,  en  J78  ,  fut  demander  ce  qu'il  voudrait ,  avec 
maître  de  St  Chryfoftôme ,  &  de  promefle  de  le  lui  accorder.  Mais 
Théodore  de  Mopfucfte.  St  Bafile  Diogene  rejettaut  les  offres  de  ce 
en  parle  comme  d'un  Evêque  très-  Prince,  le  pria  feulement  de  fe 
faint  &  comme  d'un  invincible  dé-  détourner  de  fon  Soleil.  Ce  Mo- 
fenfeur  de  la  Foi ,  en  quoi  il  eft  narque  admirant  la  grandeur  d'a- 
fuivi  par  St  Chryfoftôme ,  &  par  me  du  Philofophe  s'écria  :  Si  je 
le  premier  Conc.  de  CP.  St  Cyril-  n'étois  pas  Alexandre ,  je  voudrois 
le  au  contraire  le  regarde  comme  être  Diogene.  Ce  Philofophe  croit 
le  Précurfeur  de  Neftorius.  Dio-  fécond  .en  bons  mots  j  &  la  phV. 
dore  de  Tarfe  eft  un  des  prem.  part  de  fus  réparties  contiennent 
qui  fe  font  attachés  au  fens  litté-  un  fcl  fort  piquant.  C'eft  un  de 
ral  de  l'Ecriture  ;  mais  tous  tes  ces  hommes  extraordinaires ,  qui 
ouvrages  font  perdus  ,  excepté  outrent  tout,  fans  en  excepter  la 
quelques  lettres  &  quelques  frag-  raifon ,  &  qui  vérifient  la  maxime  î 
mens.  qu'il  n'y  a  point  de  £K.  efprit ,  dans 

DIOGENE ,  d'Apollonic ,  dans  le  caractère  duquel  il  n'entre  un  peu 
l'Isle  de  Crète,  tint  un  rang  dif-  de  folie.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire 
tini;ué  parmi  les  Philof.  qui  enfei-  à  Platon  ,  que  Diogene  étoit  un 
gnoient  en  Ionie,  avant  que  So-  Socrate  fou.  Il  paffa  la  plus  gran- 
crate  parut  à  Athènes.  Il  fut  dif-  de  partie  de  la  vie  à  Corinthe  , 
ciple  &  fuccelfeur  d'Anaximenès  ;  chez  Xéniades ,  qui  l'avoit  acheté 
&  enfeignoit ,  comme  lui ,  que  l'air  à  des  Pirates  ,  &  qui  le  fit  pre- 
eft  le  principe  de  toutes  chofes.  cepteur  de  les  enfans.  Diogene  eut 
On  dit  qu'il  obferva  le  premier  que  l'Intendance  de  toute  la  maifon  de 
l'air  fe  eondenfe  &  fe  raréfie»  Il  ce  riche  Corinthien  *  &  comme  fef 
paflfoit  pour  un  excellent  Phyfi-  amis  vouloient  le  racheter  ;  Voui 
cien,  &  mourut  vers  450  avant  êtes  des  fous,  leur  dit- il,  les  lions 
Jéfus-Chrift.  ne  font  pas  les  efclaves  de  ceux  qui 

DIOGENE  le  Cynique  ,  fam.  les  nourrirent  ,  mais  ceux  -  ci  jont 
Philofophe  ,  fils  d'Icefius  ,  Ban-  les  valets  des  lions.  Auffi  dit  -  il 
pilier  de  Sinopc  dans  le  Pont,  ayant  nettement  à  Xéniades  ,  qu'il  fal- 
«té  banni  avec  fon  pere  pour  avoir  loit  qu'il  lui  obéît ,  comme  on  obéit 
fait  de  la  fau flfe  monnoyc,  fe  retira  aux  Gouverneurs  &  aux  Méde- 
à  Athènes  ,  où  il  étudia  la  Philo-  cins.  Ce  qu'il  y  a  de  plusincxcu- 
fophie,  fous  Antifthene.  Il  joi-  fable  dans  fa  vie ,  eft  qu'il  fe  plon- 
fuit  de  nouveaux  dégrés  d'aufté-  geoit ,  à  la  vue  même  du  public , 
rité  à  la  fe&e  de  ce  fondateur  des  dans  les  vices  de  l'impureté.  Néan- 
Cyniques,  &  l'on  ne  vit  jamais  de  moins  fes  préceptes  de  morale 
Philofophe  qui  méprifat  autant  étoient  admirables  en  certains 
que  lui  les  commodités  de  la  vie.  points ,  &.  ont  paru  tels  à  plufi. 
Il  logeoit dans  un  tonneau,  &  n'a-  Pères  de  l'Eglifc.  C'eft  lui ,  qui 
voit  pour  tous  meubles ,  qu'une  pour  réfuter  l'objeftion  de  Zenon 
beface,  un  bâton  &  une  écuellc.  d'Elée  ,  qui  nioit  l'exiftence  du 
H  jetta  même  cette  écuelle ,  ayant  mouvement ,  fe  mit  à  faire  deu< 
vu  un  jeune  garqon  qui  buvoit  ou  trois  tours  dans  l'auditoire.  Il 
dans  le  creux  de  fa  main.  Diogc*  m.  vers  320  av.  J.  C.  s'étant  étonf- 
se  n'en  étoit  pas  plus  humble.  Il   fé  lui  -  même  en  retenant  ion  ha-» 

Ce  a  leiue, 


fait  un  gr.  éloge ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  adreflTe. 
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leine ,  félon  la  plus  commune  opi-»  fut  contraint  de  fe  retirer  £  Nicée, 

nion.    Il  eut  pour  difciples,  Oné-  la  patrie,  où  il  finit  le  refte  de  fes 

licrite ,  Phocion ,  Stilpon  de  Me-  jours.    Il  a  compofé  en  grec  une 

gare,  &  plufieurs  autres  grands  Hiftoire  Romaine,  dont  il  ne  nous 

hommes.  Ses  ouvrages  fe  font  per-  refte  qu'une  partie  ,   &  dont  la 

ijus.  meilleure  édition  eft  celle  de  Her- 

DIOGENE  le  Babylonien,  fç.  man  Samuel  Reimarus,  à  Ham- 

Philofophe  Stoïcien,  ainfi  nommé  bourg  1750,  in-fol.  grec-latin  avec 

parce  qu'il  étoit  de  Séleucie  près  des  notes.    On  accufe  Dion  Ca£ 

de  Babylone ,  fut  difciple  de  Chry-  fius  de  partialité  contre  Pompée  , 

fippe ,  &  s'acquit  une  fi  gr.  répu-  Cicéron  ,   Séneque ,  &  plufieurs 

tat ion ,  que  les  Athéniens  le  dépu-  autres  grands  hommes.    On  efti- 

terent  à  Rome  avec  Carnéades  &  me  principalement  les  Harangues 

Critolaùs,  155  avant  J.  C.  Il  corn-  qu'il  met  dans  la  bouche  d'Agrip- 

pofa  divers  ouvr.  &  fit  paroître  pa  &  de  Mécène ,  lorfqu'Auguftc 

une  gr.  modération.    Un  jour  qu'il  leur  propofa  de  quitter  l'Empire 

Paifoit  une  leçon  fur  la  colère ,  &  ou  de  le  retenir, 
qu'il  déclamoit  fortement  contre      DION  Ch&ysostome  ,  c'eft- 

cette  paffion,  un  jeune  homme  lui  à-dire,  bouche  (For ,  cél.  Orateur» 

cracha  au  vifage  5  Je  ne  me  fâche  &  Philofophe  Grec  ,  natif  de  Pru- 

point  1  lui  dit  Diogene  j  je  doute  fe  ,  ville  de  Bithynie ,  voulut  per- 

néanmoim  Jt  je  devrois  me  fâcher,  fuader  à  Vefpafien,  de  quitter  l'Em- 

II  m.  à  88  ans.  pire ,  &  fut  haï  de  Domitien  ;  mais 

DIOGENE  LAERCE,  Hiftorien  il  s'acquit  l'eftime  de  Trajan.  Ce 

Grec ,  au  II  fiécle ,  fous  le  règne  Prince  prenoit  plaifir  à  s'entrete- 

d'Alexandre  Sévère ,  étoit  de  Laèr-  nir  avec  lui ,  8c  le  fit  monter  fur 

ta ,  petite  ville  de  Cilicie.  Il  nous  fon  char  de  triomphe.    Il  nous 

refte  de  lui  dix  Livres  de  la  vie  refte  de  Dion  80  Oraifons  ,  & 

des  anciens  Philofophcs.    On  dit  quelques  autres  ouvrages, 
qu'il  les  compofa  pour  Arria,  fem-      DION1S  ,  (Pierre;  cél.  Chirur- 

me  aimée  des  Empereurs.  Il  étoit  gicn,  natif  de  Paris,  s'eft  diftin- 

de  la  fc&e  d'Epicure.    La  mcillcu-  gué  par  fon  habileté  dans  fon  art, 

re  édition  de  fes  œuvres  eft  celle  &  par  fes  ouvrages.   Il  fut  pre- 

d'Amftcrdam  avec  les  notes  de  Mé-  micr  Chirurgien  de  Meiîeigneurs 

nage,  en  1692,  *>;-4°.  les  Enfans  de  France,  &  le  pre- 

DIOGENIEN  d'Héracléc  dans  mier  Démonftrateur  des  diffe&ions 

le  Pont ,  cél.  Grammairien  Grec ,  anatomiques  ,   &  des  opérations 

du  II  fiécle ,  dont  il  nous  refte  chirurgicales  au  Jardin  Royal  des 

quelques  ouvrages.  plantes.    Il  mourut  le  1 1  Décem^ 

DIOMEDE,  Roi  d'Etolie,  fils  bre  1718.    Ses  principaux  ouvra-, 

de  Tydée,  &  le  plus  vaillant  des  ges  font  :  1.  un  Cours  d'Opéra-. 

Héros  Grecs  ,  après  Achille  &  tions  de  Chirurgie  ,  dont  la  meil- 

Ajax,  fe  fignala  au  fiége  de  Troye  ieure  édition  eft  de  1756",  zw-8% 

contre  Enée  &  contre  Hedor ,  &  2.  l'Anatomie  de  l'homme  ,  dont 

enleva  le  Palladium.  la  meilleure  édition  eft  de  1728  * 

DION  Cassius  ,  célèbre Hiftor.  par  Mr  Devaux  :  3.  un  Traité  de 

Grec,  natif  de  Nicée,  futGouver-  la  manière  de  fecourir  les  fcnw 

neur  de  Pergame  &  de  Smyrne ,  mes ,  dans  leurs  accouchemens  , 

&  commanda  en  Afrique  &  en  &fc.  .*  4 

Pannonie.     Il  fiit  élevé  par  Aie-      DIOPHANTE  d'Alexandrie,  ex- 

Sandre  Sévère  à  la  dignité  de  Con-  cellent  Mathématicien ,  paiTe  pour 

fui,  en  229  de  J.  C.  mais  n'étant  l'Inventeur  de  l'Algèbre;  il  vivoit 

point  agréable  aux  Troupes,  il  fous  le  règne  d'Antonin,  vers  le 

milieu 
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milieu  du  II  fiécle.  II  nous  refte  de  en  i£io.  Il  fut  difciple  &  ami  de 
lui  pluficurs  livres  d'Arithmétique  Vandyck ,  qui  le  préfenta  au  Roi 
très-eftimés.  Charles  I.  Ce  Prince  le  fit  fon  prc- 
DIOSCORE ,  fameux  Patriarche  mier  Peintre ,  &  le  combla  de  bien- 
d'Alexandrie,  fuccéda  à  St  Cyrille,  faits.  Dobfon  fut  fort  employé  à  la 
en  444.  Il  renouvella  la  vieille  que-  Cour,  &  mourut  à  Londres,  en 
relie  pour  la  Primatie ,  contre  le  Pa-  1647.  Il  cxcelloit  fur-tout  à  pein- 
triarche  d'Antioche  ,  &  défendit  dre  les  Dames, 
les  erreurs  d'Eutychès ,  qu'il  fit  ap-  DODOENS  ,   ou  Dodonf/e  , 
prouver  dans  le  Conciliabule ,  ou  le  (  Rambcrto  )  fqavant  Médecin  dc« 
Mgandage  d'Ephefe ,  en  449.    De  Empereurs  Maximilien  II ,  &  Ro- 
retour  à  Alexandrie ,  il  ofa  excom-  dolphe  II  ,  étoit  de  Malines ,  & 
munier  le  Pape  St  Léon ,  mais  il  fut  mourut  en  if8f ,  à  6%  ans.    On  a 
dépofé  l'année  fuivante  au  Concile  de  lui  divers  ouvrages. 
de  CP.  Il  fut  enfuite  cité  au  Con-  DODWEL,  (Henri)  habile  Ecri- 
cile  général  de  Chalcédoine  ,  en  vain  du  XVII  iiéclc,  naquit,  à  Dii- 
451,  auquel  il  refufa  de  comparoi-  blin,  en  1641.  Il  fc  fît  eftimer  des 
tre.  Il  y  fut  unanimement  condam-  Scavans  d'Angleterre,  &  fut  Prô- 
né &  dépofé.  L'Empereur  confirma  fefleur  d'Hiftoire  à  Oxford,en  î«8g, 
fa  déposition,  &  l'exila  à  Gangres  mais  il  fut  privé  de  cet  emploi  en 
en  Paphlagonie,  où  il  mourut  mi-  iô'oi  ,  ayant  reftifé  de  prêter  fer^ 
férablement,  en  45g.  Il  ne  faut  pas  ment  de  fidélité  au  Roi  Guillaume 


le  confondre  avec  Diofcore  le  jeune,    Se  h  la  Reine  Marie.    Il  paflarm 


Patriarche  hérétique  d'Alexandrie,  grande  partie  de  fa  vie  à  voyager  \ 

en  517,  ni  avec  l'Antipape  Diof-  &  dans  fes  voyages,  il  alloît  preC- 

core,  Diacre  de  l'Eglife  de  Rome,  que  toujours  à  pied  ,  afin  de  poit- 

qni  s'oppofa  au  Pape  Boniface  II,  voir  lire  en  marchant.  Il  avoit  alors 

en  529,  &  qui  mourut  quelques  fes  poches  pleines  de  livres.  Dodwel 

jours  après.  étoit  très-charitable  envers  les  pau- 

DIOSCORIDE ,  (Pcdacius)  ce-  vres ,  &  quoiqu'il  ne  fût  point  Ec- 

lébre  Médecin  d'Anazarbe ,  ville  de  cléfiaftique ,  il  cmnloyoit  une  partie 

Cilicie,  fous  le  rèene  de  Néron,  de  fon  tems  à  décider  les  cas  de 

fuivit  d'abord  le  métier  des  armes  5  confeieneequi  lui  étoient  propofés^ 

il  s'appliqua  enfuite  à  la  connoif-  Il  mourut  le  7  Juin  171 1 ,  à7oans. 

fance  des  Simples.  Il  nous  reite  de  II  s'étoit  marié  à  54  ans,  &  il  eu* 

lui  pluficurs  ouvrages  cllimés.  dix  enfans  de  foit  mariage.  On  'i 

DIROIS  ,  (François)  feav.  Doc-  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 

teurde  Sorbonne,  fut  d'abord  ami  où  l'on  trouve  des  fentimens  fort 

de  Meflieurs  de  Port-Royal ,  mais  il  finguliers.    Les  plus  connus  font  ; 

fe  brouilla  enfuite  avec  eux,  à  l'oc-  1.  des  Diflertations  en  latin  fur  St 

eafion  du  Formulaire ,  dont  il  prit  Cypricn ,  dahs  lcfquelles  il  foutient 

la  défenfe  en  plufieuts  écrits.    Il  qu'il  n'y  a  eu  qu'un  petit  nombre 

étoit  en  grande  liaifon  avec  Richard  de  Martyrs,  en  quoi  il  a  été  foli- 

Simon ,  &  mourut  Chanoine  d'A-  dément  réfuté  par  Dom  Ruinart  : 

vranches ,  fur  la  fin  du  XVII  fiécle.  2.  un  Traité  contre  les  Non-Con- 

Outre  fes  écrits  en  faveur  du  For-  formiftes ,  çffe.  François  Brokesby 

mulaire,  on  a  encore  de  lui  un  Trai-  a  donné  eu  anglois  la  vie  de  Dbd- 

té  eftimé  ,  qui  a  pour  titre  :  Preu-  wel ,  avec  un  abrégé  de  fes  ouvra- 

vts  £f  Préjugés  four  la  Religion  ges,  en  deux  volumes  itt-12. 
Oyrétienne  c*f  Catholique ,  contre  les      DOEG ,  Iduméen ,  homme  lâche 

fuufes  Religions  &  rAthéij'me,  in-40.  &  fans  foi ,  voulant  s'avancer  à  la 

DOBSON,  (Guillaume)  célèbre  Cour  de  Saùl  par  des  trahifons, 

Peintre  Anglois,  naquit  à  Londres,  rapporta  à  ce  Prince  que  David  9 
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p  a  fiant  à  Nobé ,  avoft  eonfpiré  con- 
tre fa  perfonne  avec  le  grand  Pon- 
tife Achimelech.  Saul  entra  en  fu- 
reur, défola  la  ville  de  Nobé,  Se 
fit  mourir  le  grand  Pontife  avec  %f 
Prêtres,  par  la  main  de  Doëg,  106*1 
avant  J.  C.  Abiathar ,  fils  du  Ponti- 
fe ,  ayant  échappe  à  la  cruauté  de 
Saùl ,  raconta  à  David  ce  qui  s'étoit 
palïe;  &  l'on  croit  que  ce  Prince 
compofa  à  cette  occalion  le  Pfeanme 
51  :  Pourquoi  vous  glorifiez  »  vous 
dans  votre  malice ?  le  108  :  Mou 
Dieu ,  ne  tenez  pas  ma  gloire  dans  le 
jlence:  Se  le  129.  Délivrez  -  moi , 
Seigneur ,  de  l'homme  méchant. 

DOLABELLA  ,  (  Publias  Cor- 
félins  )  fameux  Romain  ,  gendre 
de  Cicéron ,  prit  le  parti  de  Jules 
Céfar  contre  Pompée ,  Se  fe  trouva 
êux  batailles  de  Pharfale ,  d'Afri- 
que Se  de  Munda.  Il  fut  Tribun, 
Conful,  &  Gouverneur  de  Syrie. 
Ayant  fait  mourir  à  Smyrne  Trebo- 
nius ,  Gouverneur  de  l'Afie  mineu- 
re ,  l'un  des  meurtriers  de  Céfor , 
on  le  déclara  ennemi  public.  Quel- 
que tems  après ,  il  fe  tua  à  Laodi- 
eée ,  où  il  etoit  affiégé  par  Caflius, 
4?  avant  J.  C. 

.  DOLCE',  (Louis)  célèbre  Poè- 
te Italien,  naquit  à  Venife,  en 
150».  Il  fit  paroître  d'heureux  ta- 
lcns  pour  la  roefie  ;  Se  l'on  remar- 
que dans  fes  ouvrages  beaucoup  de 
douceur,  d'élégance,  Se  des  pen- 
fées  vives  &  délicates  ;  mais  il  y  a 
trop  de  négligence.  Il  mourut  en 
i$6%.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Traductions  d'Auteurs  Grecs 
&  Latins. 

DOLERA ,  (  Clément  )  Evêque 
île  Foligni,  Se  fqavant  Cardinal, 
de  l'Ordre  de  Saint  François ,  dont 
jl  fut  Général ,  étoit  de  Monéglia. 
Il  fe  diftingua  par  fa  feience  &  par 
fa  vertu ,  &  mourut  à  Rome ,  le 
6  Janvier  i$©"8.  Le  principal  de 
fes  ouvrages  a  pour  titre  :  Compen* 
dium  Theologicarum  Jnjlitutionum. 

DOLET  ,  ( Etienne)  fqav.  Hu- 
manifte ,  né  à  Orléans ,  vers  1 $09, 
travailla  à  la  réforme  du  flyle  latin. 
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Il  étoit  Imprimeur,  Poète  Se  Gram* 
mairien.  Il  écrivit  une  Apologie 
pour  la  fe&e  des  Cicéroniens  contre 
Erafme  ;  ce  qui  lui  attira  la  haine 
de  Scaliger.  Dolet  ayant  débité 
des  chofes  contraires  a  la  Relig. 
fut  mis  en  prifon ,  &  en  fortit  par 
la  protection  du  fqav.  Caftellan,  fur 
la  prometTc  qu'il  fit  d'être  dans  la 
fuite  bon  Catholique  ;  mais  n'ayant 
pas  tenu  fa  parole,  il  fut  empri- 
îbnné  une  féconde  fois ,  Se  brûlé  à 
Paris,  à  la  place  Maubert,  le  3 
Août  1  ,  à  57  ans.  On  dit  qu'a- 
yant  remarqué ,  lorfqn'on  le  menoit 
au  fuppHce ,  que  le  peuple  prenoit 
part  a  fon  malheur,  il  fit  ce  vers  : 

Non  dolet  ipfe  Dolet,  fed  piatur* 
ba  dolet. 

Et  que  le  Docteur  qui  l'accom- 
pagnoit,  lui  répondit: 

Non  fia  turba  dolet ,  fed  dolet  if* 
fe  Dolet. 

Mais  cela  a  l'air  d'une  fable.  Le» 
plus  confidérables  de  fes  ouv.  font  : 
I.  Commentarii  Lingu*  Latina  9 
deux  vol.  in-foL  rares  :  2.  de  re  ?:a- 
vaU:  3.  Carminum  Libri  IV  :  4.  des 
Lettres  qui  font  rares ,  Se  d'un  goût 
fingulier. 

DOLON,  fameux  Troyen,  qui 
fut  pris  par  Ulyfle ,  &  tué ,  comme 
il  alloit  au  camp  des  Grecs  en  qua-> 
lité  d'efpion. 

DOMAT ,  ou  Daumat  ,  (Jean) 
ccl.  Avocat  du  Roi ,  au  Siège  Pre- 
fidial  de  Clermont  on  Auvergne  ,  & 
l'un  des  plus  fqav.  Se  des  plus  ju- 
dicieux Jurifconfultes  du  XVII  fi, 
naquit  à  Clermont,  le  90  Novem- 
bre 162$,  d'une  famille  honnête. 
Il  étoit,  par  £a  mere,  arriere-pe- 
tit-fils  de  Mr  Bafmaifon,  célèbre 
Comentateur  de  la  Coutume  d'Au- 
vergne. Le  Pere  Sirm'ond  ,  qui 
étoit  fon  gr.  oncle ,  fe  chargea  de 
fon  éducation.  Ce  fqav.  Jéfuite  1q 
fit  venir  à  Paris ,  &  le  mit  dans  le 
Collège  de  Clermont,  aujourd'hui 
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le  Collège  de  Louis  le  Grand.  Mr 
Domat  y  fît  Tes  Humanités  &  fa 
Philofophie,  &  y  apprit  le  grec  , 
l'italien,  l'efpagnol  &  la  Géomé- 
trie. Il  alla  enluite  étudier  en  Droit, 
&  prendre  des  Degrés  à  Bourges, 
où  le  fameux  Profeffeur  Merillc , 
ou  plutôt  Emcrville ,  lui  offrit  le 
Bonnet  de  Dofteur ,  quoiqu'il  n'eut 

Î|uc  20  ans.  Revenu  de  Bourges ,  il 
un  it  le  Barreau  au  Prefidial  de 
Clermont,  &  commença  à  plaider 
avec  un  fuccès  extraordinaire.  H 
époufa  le  8  Juil.  1648,  Mademoi- 
fellc  Blondel ,  tille  d'une  bonne  fa- 
mille .  dont  il  eut  1 ?  enfans.  Trois 
ans  auparavant  %  il  av oit  été  pour-» 
vu  d  une  Charge  d'Avocat  du  Roi, 
au  Siège  Prciidial  de  Clermont.  Mr 
Domat  remplit  les  devoirs  de  cette 
Charge  pendant  plus  de  90  a.  avec 
une  exactitude  &  une  réputation 
extraordinaires.    Il  y  fit  paroitre 
tant  d'intégrité,  de  droiture,  de 
capacité  &  de  défintéreffement  , 
qu'il  s'acquit  une  eftime  générale, 
&  qu'il  devint  comme  l'arbitre  de 
toutes  les  gr.  affaires  de  la  Provin- 
ce. Mr  Domat  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  cél.  Pafchal ,  qui  étoit  du 
même  pays.    Us  firent,  enfemble 
pluf.  expériences  fur  la  pefanteur 
de  l'Air,  &  fur  d'autres  parties  de 
la  Phyfique,  &  eurent  auffi  pluf. 
entretiens  fuivis  fur  les  matières  de 
Ja  Religion.  Mr  Domat  étoit  à  Pa- 
lis, durant  la  dernière  maladie  de 
Mr  Pafchal  ;  il  reçut  les  derniers 
foupirs  de  cet  illuftre  amj  t  le  19 
Août  1662  ,  &  fut  dépofitaire  d'une 
partie  de  fes  papiers  le  plus  feercts. 
Trois  ans  après ,  les  grands  jours 
s'étant  tenus  a  Clermont ,  il  fit  avec 
Mrs  les  Prélidens  de  Novion ,  Pel- 
letier &  Talon  une  étroite  liaifon , 
qui  a  duré  jufqu'à  la  mort ,  &  ces 
gr.  Magi&ats  ,  convaincus  par 
eux-mêmes  dç  fa  capacité  &  de  fou 
intégrité ,  lui  confièrent  le  foin  de 
pluf.  affaires  importantes.   Il  fut 
zélé  défenfeur  de  la  Dottr.  de  l'E- 
Çlife  Gallicane  j  &  Mr  de  Harlai , 
étant  Avocat  Qén.  au  Parlement 
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de  Paris ,  loi  écrivit  à  ce  fuict ,  pour 
le  remercier  de  fon  attention  &  de 
fon  zélé ,  &  termina  fa  Lettre ,  da- 
tée du  20  Mars  16*75  »  «n  s'appel- 
lant  fon  frere  &f  fin  bon  ami.  La 
confufion  qu'il  remarqua  dans  les 
Loix  lui  fit  naître  le  deffein  de  les 
traiter  dans  leur  ordre  naturel. 
Ayant  montré  fon  travail  à  quel- 
ques-uns de  fes  ami ,  on  le  trouva 
h  utile ,  qu'on  l'engagea  à  le  faire 
voir  aux  prem.  Magiftrats.  Il  vint 
pour  ce  fujet  à  Paris  en  1685  5  on 
y  vit  fon  ouvrage ,  &  il  fut  trou- 
vé fi  excell.  que  Louis  XIV,  fur 
le  rapport  que  lui  en  fit  M.  Pelle- 
tier, alors  Controllcur  Gén.  ordon- 
na à  Mr  Domat  de  demeurer  à  Pa- 
ris pour  le  continuer ,  &  lui  accor- 
da une  penjion  de  2000  liv.  M.  Do- 
mat ,  obligé  de  relier  à  Paris ,  v  tra- 
vailla fans  relâche  à  finir  &  a  per- 
fectionner fon  ouvrage.  Il  le  com- 
muniqua aux  plus  habiles  Jurifcon- 
fultes  ,  &  le  premier  vol.  fut  impri- 
mé en  16*89,  *«-4°.  chez  Coignard, 
L'Auteur,  conduit  par  Mr  le  Pelle- 
tier, ,  le  préfenta  à  Sa  Majefté.  Le 
?e  vol.  parut  eu  16*94,  mais  le  4e 
vol.  ne  fut  imprimé  qu'en  1697. 
C'eft  cet  excellent  ouvr.  qui  eft  in- 
titulé, les  Loix. Civiles ,  dans  leur 
ordre  naturel ,  qui  a  immortalifé  la 
mémoire  de  Domat.  Il  m.  à  Paris,, 
le  14  Mars  1696* ,  à  71  ans ,  &  fut 
enterré ,  comme  il  l'avoit  ordon» 
né ,  dans  le  Cimetière  de  hit  Be- 
noit, fa  Paroiffe.  Depuis  fa  mort, 
il  y  a.  eu  pluf.  éditions  de  fon  ouvr* 
&  l'on  ne  peut  trop  le  recomman- 
der aux  jeunes  Jurifconfultes  &• 
aux  Théologiens ,  qui  s'appliquent 
à  l'étude  de  la  Morale  &  au  Droit 
Canon. 

St  DOMINIQUE ,  rEmufrafé* 
céléb\  Hermite  du  XI  fiéclc,  ainlr 
furnommé ,  parce  qu'il  portoit  une 
cuiraffe  de  fer  fur  la  chair ,  fe  retira 
dans  un  hermitage  de  l'Apennin , 
où  il  pratiqua  une  vie  fort  auftere. 
Il  fe  mit  en  fui  te  fous  la  direction 
de  Piçrrc  Damien.  On  dit  qu'il  ré* 
cjtoit  chaque  jour  2,  ou  5  Pfcaiv 
C  c  4  tiers, 
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tiers,  en  fc  donnant  ïfooo  coups  cain,  a  donné  au  public  les  vies 

de  difeipiine.  Il  mourut  le  14 Oc-  des  Religieux  de  fon  Ordre,  qui 

tobre  100*0.  fe  font  le  plus  diftingués. 

St  DOMINIQUE ,  Fondateur  de  DOMINIQUE  de  San  Geminia- 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  na-  no,  l'un  des  plus  célèbres  Jurifcon- 
quit  à  Calarvega ,  au  Diocèfe  d'Of-  fuites  du  XV  fi.  compofa  des  Com- 
maen  Caftillc,  Tan  1170.  Il  étoit  mentaires  fur  le  fixiéme  livre  des 
fils  de  Félix  de  Guzman ,  Gentil-  Décrétâtes  ,  &  d'autres  ouvrages, 
homme  d'une  noble  &  anc.  famille  DOMINIQ.UIN ,  (le)  ou  Dôme- 
d'Efpagnc.  Après  avoir  fait  fes  étu-  nico  Zantpieri ,  Peintre  célèbre  du 
des  a  Palentia ,  il  fi.it  Chanoine ,  XVII  fiécle ,  natif  de  Bologne  en 
puis  Archidiacre  d'Ofma,  enftiite  Italie,  fut  éleve  des  Caraches,  dont 
Profefieur  de  Théologie  à  Placen-  il  s'acquit  l'eftime.  Il  réuffilToit 
tia.  Il  quitta  cet  emploi ,  pour  fai-  principalement  dans  l'expreffion. 
re  des  Millions  dans  la  Galice ,  la  Son  tableau  de  St  Jérôme ,  que  Ton 
Caftille  &  l'Aragon ,  où  il  donna  voit  à  Rome ,  pafle  pour  un  chef- 
des  marques  d'une  gr.  vertu ,  en  d'œuvre ,  même  au  jugement  du 
foulageant  les  pauvres  &  les  afHi-  Poufiin.  Dominiquin  feavoit  aufli 
gés ,  avec  une  charité  extrême.  St  l'Archite&ire ,  &  fut  nommé ,  par 
Dominique  étant  venu  en  Fr.  avec  Grégoire  XV ,  Architecte  du  Pa- 
rEvêque  d'Ofma,  s'éleva  avec  zélé  lais  Apoftolique.  Il  m.  le  if  Avril 
contre  les  erreurs  des  Albigeois ,  &  16*41,  à  6*0  ans:  on  foupqonna 
fe  fit  aimer  de  Simon ,  Comte  de  qu'il  avoit  été  empoifonné. 
Montfort.  Le  Pape  lui  donna  la  D0M1NIS ,  (Marc-Antoine  de) 
charge  d'Inqnifiteur  en  Languedoc,  fameux  Archev.  de  Spalatro ,  étoit 
St  Dominique  jetta  à  Touloufe  les  parent  du  Pape  Grégoire  X.  Il  en- 
premiers  fondemens  de  fon  Ordre,  tra  dans  fa  jeunefle  chez  les  Jéfui- 
qiû  fut  approuvé  en  1216*,  par  Ho-  tes,  &  s'y  rendit  fqav.  lien  fortit 
norius  III.  Il  perfuada  au  même  P.  enfuite ,  &  fut  Evêque  de  Segni , 
d'établir  à  Rome  un  Le&eur  ,  ou  puis  Archevêque  de  Spalatro  en 
Maître  du  facré  Palais  j  office  im-  Dalmatie  ;  mais  ayant  été  déféré  à 
portant ,  dont  il  fut  le  premier  re-  l'Inquifition  fous  Paul  V ,  les  Pro- 
vêtu. St  Dominique  envoya  pluf.  teftans  l'attirèrent  en  Angleterre , 
de  fes  Difciples  dans  les  différentes  où  il  demeura  depuis  le  commen- 
partics  de  l'Eglife  ,  pour  prêcher  cernent  du  règne  de  Jacques  I ,  juf- 
&  défendre  la  Foi  contre  les  héré-  qu'en  16*22 ,  qu'il  retourna  à  Ro- 
tiques.  lien  vint  7  à  Paris  en  1217,  me,  à  la  follicitation  de  l'Ambaf- 
lefquels  s'établirent  dans  la  maifon  fadeur  d'Efpagne.  Il  y  abjura  fes 
&  Chapelle  de  St  Jacques  ;  c'eft  erreurs ,  &  demanda  pardon  dans 
de-là  que  les  Dominicains  ont  aufli  un  Confiftoire  public  5  mais  peu  de 
été  appelles  Jacobins.  St  Domini-  tems  après ,  on  le  renferma  ,  fur 

Î[uc ,  après  avoir  édifié  l'Eglife  par  quelques  foupqons ,  dans  le  Châ- 
on  zélé ,  par  fes  prédications  &  par  teau  Saint-Ange ,  où  il  m.  en  16*25;, 
fes  vertus,  m.  à  Bologne  en  Ita-  à  6*4  ans.  On  a  de' lui:  1.  un  fa- 
lie,  le  6* Août  122 1 ,  à  çi  ans.  Il  meux  Ouvrage,  le  Republica  Eccle- 
fut  canonifé  par  Grégoire  IX  ,  en  Jiaftica ,  qui  fut  cerifuré  en  Sorbon- 
1295'.  Théodoric  de  Podio  a  écrit  neeni6*i8:  2.  un  petit  Traité ,  de 
£1  vie.  L'Ordre  de  St  Dominique  radiis  Vifùs  ffLucis,  imprimé  à  Ve- 
s'attira  auffi-tôtune  gr.  vénération,  mfe  en  16*11 ,  dans  lequel  il  expii- 
&  donna  à  l'Eglife  un  très  -  grand  que  l'Arc-cn-Cicl ,  à  peu  près  corn- 
nombre  de  perfonnes  illullres  par  me  Defcartcs  l'a  expliqué  dans  U 
leur  feience  ,  leur  piété  &  leur  fuite.  C'eft  lui  qui  fit  imprimer  en 
mérite.  Le  Pcrc  Touron ,  Domini-  Angleterre  l'Hiftoirc  du.  Concile. 

de 
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de  Trente  ,  par  Fra  -  Paolo. 

(  ¥  Cet  Homme  fameux  a  fait 
tant  de  bruit  qu'on  ne  fera  pas  fâ- 
ché que  nous  ajoutions  quelques 
particularités  à  ce  qu'en  dit  ici  no- 
tre Auteur  ;  d'autant  plus  qu  elles 
ne  fe  trouvent  dans  aucun  des  au- 
tres Dictionnaires.    A  fou  arrivée 
en  Angleterre,  le  Clergé  le  requt 
avec  tous  les  témoignages  poifi- 
bles  de  refpect  &  d'eftime  ;  mais 
fa  vanité  parut  enfuitc  avec  tant 
de  fierté  qu'elle  lui  fit  perdre  fon 
crédit.   Après  quelques  années  de 
féjour  en  ce  Royaume,  Grégoire 
XV,  fon  Compagnon  d'étude  &  fon 
ancien  ami ,  étant  élevé  au  Ponti- 
ficat, il  fe  laifia  perfuader  que  le 
Pape  avoit  deflein  de  lui  donner 
un  Chapeau  de  Cardinal  &  de  fe 
fervir  de  lui  dans  toutes  fes  affai- 
res. Il  s'imagina  que  s'il  étoit  une 
fois  dans  ce  pofte  avantageux ,  il 
pourroit  être  l'inftrument  d'une 
grande  Réformation  dans  i'Eglife. 
Mais  outre  que  fon  orgueil  le  ren- 
doit  trop  facile  à  fe  flatter  de  cet- 
te vaine  eipérance ,  le  chagrin  que 
fon  humeur  hautaine  &  avare  lui 
avoit  attiré  de  la  part  du  Clergé 
Anglois,  fournit  une  occafion  fa- 
vorable à  Gundamor  Ambafiadeur 
d'Efpagne ,  pour  lui  mettre  toutes 
ces  Chimères  dans  la  tétc.  Son 
efprit  altier  &  vindicatif  les  requt 
avec  tant  de  facilité  &  daffiirance, 
qu'il  crut  que  non  feulement  on 
garderoit  les  promeUes  qu'on  lui 
faifoit,  mais  que  jufques  dans  Ro- 
me on  verroit  un  grand  changement 
par  fon  moyen.  Il  y  alla  &  fut  d'a- 
bord bien  reçu  du  Pape  5  mais  lui 
étant  arrivé  de  dire  du  Cardinal 
Bellarmin  qu'il  avoit  écrit  contre 
lui ,  &  qu'il  n'avoit  pas  répondu  à 
fes  argumens ,  on  s'en  plaignit  au 
Pape  &  on  lui  remontra  que  ces 
diicours  donnoient  affez  à  enten- 
dre qu'il  étoit  toujours  dans  les  mê- 
mes fentimens ,  que  lors  qu'il  avoit 
publié  fes  Livres.    Il  dit  pour  fon 
exeufe  ,  que  bien  que  Bellarmin 
n'eut  pas  répondu  à  fes  argumens, 


DO  40* 

ce  n'étoît  pas  qu'on  ne  pût  bien  y 
répondre,  &  qu'il  s'offroit  de  le 
faire  lui-même,  fi  on  vouloit  lui 
en  donner  le  tems.  Mais  au  lieu 
de  recevoir  fon  exeufe ,  on  le  mit 
à  l'Inquifition  ,  où  fans  faire  au- 
cune procédure  de  Juftice,  on 
l'empoifonna  peu  après.  Telle  fut 
la  fin  tragique  de  cet  Homme  in— 
confiant,  s'il  eut  eu  une  aufll  bon- 
ne ame  qu'il  avoit  un  grand  efprit 
&  une  érudition  étendue,  il  mé- 
riteroit  d'être  mis  entre  les  plus 
grands  Hommes  de  fon  fiécle.  On 
voit  en  fa  deftinée  jufqu'à  quel 
point  la  vanité  rend  un  Homme 
crédule  ,  puisqu'étant  Italien  de 
naiflance  ,  &  connoifl.mt  la  Cour 
de  Rome  affez  bien ,  on  lui  put 
faire  croire  qu'on  lui  pardonneroit 
fes  fautes ,  &  qu'on  l'avanceroit 
après  le  méchant  parti  Qu'il  avoit 
voulu  faire  à  cette  Eglile  *). 

DOMITIEN,  (T.  Flavius  Do- 
mitianus)  Empereur  Romain,  & 
le  dernier  des  12,  qu'on  appelle 
Céfars ,  étoit  fils  de  Vcfpaûen  ,  & 
naquit  le  24  Oét  ?  1  de  J .  C.  Il  fuc- 
céda  à  l'Empereur  Tite,  fon  frè- 
re, le  13  Septemb.  81  de  J.  C.  & 
fit  d'abord  efpércr  que  fon  règne 
feroit  heureux.    Il  étoit  bien  fait; 
d'une  taille  avantageufe ,  &  fai- 
foit paroître  beauc.  de  pudeur ,  de 
modeftie  &  de  douceur;  d'ailleurs 
il  publia  aufli-tôt  pluficurs  Loix 
avantageufes  ,  embellit  Rome  de 
beaux  édifices ,  rétablit  les  biblio- 
théques  brûlées,  &  fit  la  guerre 
avec  fuccès  contre  les  Cattes,  les 
Germains  &  les  Daces  ;  mais  il  de- 
vint enfuite  d'une  cruauté  inouie, 
&  excita  la  féconde  perfécution 
contre  les  Chrétiens ,  fe  livra  aux 
débauches  les  plus  infâmes ,  &  prit 
le  nom  de  Dieu  &  de  Seigneur.  Do- 
mitien  avoit  coutume  de  fe  retirer 
dans  fon  cabinets,   où  il  s'appli- 
quoit  à  prendre  des  mouches  &  à 
les  percer  d'un  poineen  fort  aigu» 
ce  qui  donna  occafion  à  Vibiu» 
Crifpus ,  auquel  quelqu'un  deman- 
da un  jour  s'il  n'y  avoit  perfonne 
C  c  5  avec 
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avec  l'Empereur  ,  de  répondre , 

Îu'il  n'y  avoit pas  même  une  mouche. 
lomitien  fe  préparoit  à  de  nouvel- 
les cruautés ,  lorfqu'il  fut  tué  par 
Etienne ,  affranchi  de  ù  femme  Do- 
mitia ,  le  i  g  Sept.  ,96  de  J.  C. 
à  44  ans.  On  dit  qu'à  l'heure  mê- 
me qu'on  afiaflinoit  ce  Prince  à  Ro- 
me ,  Apollonius  de  Tyane ,  haran- 
guant le  peuple  à  Ephefe ,  s'écria  : 
Frappe  le  Tyran  :  Frappe  le  Tyran  ; 
mais  ce  récit  a  l'air  d'une  fable.  Do- 
mitien  devint  chauve  fort  jeune , 
à  caufe  de  les  débauches;  défaut 

Î[ui  ne  paroît  point  fur  les  médail- 
es ,  parce  que  cette  difformité  lui 
faifoit  beaucoup  de  peine. 

DOMNE  I,  ou  Domnion,  Ro- 
main, fut  élu  Pape  après  la  mort 
de  Dicudanné,  le  prem.  Novembre 
676,  &  mourut  le  il  Avril  6*78. 
Anaftafe  parle  d'une  Comète  qui 

fanit  pendant  trois  mois  fous  ion 
ontificat. 

DOMNE  II ,  Romain ,  fuccéda 
au  Pape  Jean  XIII ,  le  20  Septem. 
972  ,  &  mourut  trois  mois  après. 

DONAT,  (/Elius)  cél.  Grammai- 
rien ,  vivoit  a  Rome  en  3  $4.  Il  eut 
pour  difciple  Saint  Jérôme ,  &  com- 
pofa  des  Commentaires  fur  Térence 
&  fur  Virgile,  qui  font  eftimés. 

DONAT ,  Evéque  de  Cafe-Noir 
en  Numidie ,  commença  le  fchifme 
des  Donatiftes ,  en  306* ,  &  fut  l'un 
île  ceux  qui  dépoferent  Cécilien, 
Evéque  de  Carthage ,  en  311;  mais 
il  fut  lui-même  excommunié  ,  & 
dépofé  par  le  Pape  Melchiade. 

DONAT,  Evéque  Schifmatique 
de  Carthage  ,  fuccéda  à  Majorin , 
Evéque  de  cette  ville ,  vers  3 16. ,  & 
donna  fou  nom  aux  Donatiftes. 
Donat  étoit  habile ,  éloquent  &  de 
bonnes  mœurs;  mais  d'un  orgueil 
infupportable.  Il  mourut  en  exil 
▼ers  3ff. 

DONATO ,  (Alexandre)  fqavant 
Jt'fuitc  du  XVII  fiécle,  natif  de 
Sienne ,  dont  on  a  une  bonne  def- 
eription  de  Rome ,  ancienne  &  mo- 
derne ,  &  d'autres  ouvrages.  II  m. 
à  Rome  ,  le  23  Avril  164Q. 
\ 
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DONATO ,  (  Marcelle  )  Comte 
de  Pouzane  ,  &  Chevalier  de  St 
Etienne ,  étoit  de  Florence.  Il  eut 
des  emplois  coniidérables  à  Man- 
touc ,  &  mourut  au  commencement 
du  XVII  fi.  On  a  de  lui  des  Scho- 
lies  fur  les  Ecrivains  Latins  do 
THiftoire  Romaine. 

DONATO  ,  excell.  Architede  & 
Sculpteur,  natif  de  Florence,  em- 
bellit cette  ville  par  fes  ouvrages. 
On  y  admire  le  bas  relief  d'une  An- 
nonciation de  la  Ste  Vierge ,  qu'il 
fit  dans  l'Eglifc  de  Ste  Croix  ;  une 
Judith  coupant  la  téte  d'Holopher- 
ne ,  &  plufieurs  autres  chef-d'œu- 
vres  qu'il  fit  par  ordre  du  Grand 
Duc  de  Médicis.  Le  Sénat  de  Veni- 
fe  le  choifit  aufîi  pour  ériger  à  Pa- 
doue  la  ftatue  équeltre  de  bronze 
de  Gatamcllata,  Général  des  ar- 
mées Vénitiennes. 

DONATO  ,  eft  le  nom  d'une 
noble  &  cél.  famille  de  Venife,  qui 
a  donné  plufieurs  Do^es  à  cette  Ré- 
publique, &  qui  a  été  féconde  en 
grands  hommes. 

DON  DUS,  ou  de  Dondis, 
(Jacques)  cél.  Médecin  &  Mathé- 
maticien de  Padoue ,  au  XIV  fiée, 
inventa  uue  horloge  très-célébre  , 
&  trouva  le  fecret  de  faire  le  fel 
avec  l'eau  de  la  fontaine  d'Albano 
dans  le  Padouan.  On  a  de  lui  & 
de  Jean  de  Dondis ,  fon  fils ,  plu- 
fieurs ouvrages. 

DONEAU,  (Hugues} \Donettus% 
cél.  Jurifconfulte ,  né  à  Châlons- 
fur-Saone,  le  23  Dec.  1527,  étu- 
dia le  Droit  à  Touloufe ,  fous  Jean 
Coras ,  &  l'enfeigna  enfuite  à  Bour- 
ges avec  Duaren ,  Hothman  &  Cu- 
jas.  U  s'efforça  tonte  fa  vie  de  di- 
minuer la  réputat.  de  ce  dernier.  II 
s'enfuit  en  Allemagne  pendant  les 
maffacres  de  la  faint  Barthélemi  en 
1572 ,  enfeigna  à  Heidclberg  , .  à 
Leyde  &  à  Àltorf ,  où  il  m.  le  4 
Mai  1591  >  à  6*4  ans.  On  dit  qu'il 
avoit  une  fi  bonne  mémoire ,  qu'il 
fqavoit  tout  le  corps  du  Droit  par 
cœur.  On  a  de  lui  divers  ouvrages. 
Les  plus  eftimés  font  ceux  qui  trai- 
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fcnt  des  Teftamens  &  des  demie»  Avril  1701  ,  pour  entendre  tih 

res  volontés.  cours  agronomique ,  que  le  celé- 

DONNE  ,  céléb.  Poète  &  fqav.  bre  Mathématicien  Zumbacb  de 
Théol.  de  l'Eglifc  Anglicane,  natif  Kocsfeld  faifoit  fur  l'ufage  du  Pla- 
te Londres ,  fut  élevé  dans  la  Rc-  mtolabe  qu'il  avoit  nouvellement 
ligion  Catholique,  qu'il  abandon-  inventé  ,  &  pour  s'exercer  chea 
na  enfuite.  Il  voyagea  en  Italie  &  un  habile  Opticien  à  travailler  des 
en  Efpagne ,  &  fit  diverfes  obfer-  Verres.    Il  en  partit  au  mois  de 
vations  utiles  &  curieufes  fur  les  Mai  pour  Londres  ,  où  il  forma 
Loix  &  le  Gouvernement  de  ces  d'abord  des  liaifons  avec  les  plus 
pys.  De  retour  en  Angleterre ,  il  habiles  Mathématiciens  &  en  par- 
fut  Secrétaire  de  Thomas  Egerton,  ticulicr  avec   le  fameux  Slams- 
Garde  du  gr.  Sceau ,  &  fc  maria  à  téed ,  Aftronome  à  Greenwich.  Il 
la  fille  de  George  More ,  Chance-  paflfa  enfuite  aufli  5  mois  à  Oxford, 
lier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  &  tant  pour  vifiter  la  Bibliothèque 
Lieutenant  de  la  Tour  de  Londres.  Bodlcjcnne ,  que  pour  fe  lier  plus 
11  s'appliqua  enfuite  à  l'étude  du  étroitement  avec  les  célèbres  ÏVul- 
Droit  Civil  &  Canonique  ,  &  y  fit  lis  &  Gregory.    De  retour  à  Lon- 
de  gr.  progrès.  S'étant  fait  connoî-  dres  il  obtint  la  permiiïîon  d'aflîf- 
tre  à  Jacques  I ,  Roi  d'Angieter-  ter  aux  alTcmblées  de  la  Société 
re ,  ce  Prince  le  chargea  de  répon-  Royale,    Sur  la  fin  de  Dec.  il  repaf- 
dre  aux  objections  de  l'Eglifc  Ro-  fa  à  Leyde,  où  il  s'appliqua  aux 
maine ,  contre  le  ferment  de  Supré-  obfer vations  aftronomiques  fans  fon 
matie  &  de  fidélité  ;  ce  que  Donne  ancien  maître  Zumbacb.  De  retour 
exécuta  da^ns  le  Livre  intitulé  :  dans  la  patrie  depuis  le  mois  d'Août 
Pfetido-Martyr.     Le  Roi  prit  tant  1702 ,  il  obtint  la  chaire  de  Ma- 
de  plaifir  à  la  lecture  de  cet  ou-  thématiques  en  1704  dans  le  Col- 
vrage,  qu'il  lui  çonfeilla  d'entrer  lége  /Fgidien  à  Nuremberg.    Il  a 
dans  l'Etat  Eccléliallique,    Donne  reçu  des  témoignages  fréquens  d'u- 
fut  reçu  Docteur  à  Oxford ,  &  de-  ne  bienveillance  diitinguée  de  la 
vint  Chapelain  de  Sa  Majefté.   Il  part  de  plufieurs  perfonnes  du  rang 
accompagna  le  Comte  de  Doncaf-  le  plus  élevé ,  &  en  particulier  du 
tre  dans  fon  Ambaflade  d'Allema-  Margrave  Guillaume -Frede- 
gne,  &  fut  à  fon  retour  Doyen  de  me  CCAnfpacb,  qui  le  faifoit  fou- 
ÏEglife  de  St  Paul  à  Londres.  Il  vent  appeller  à  fa  Cour.  Il  entre- 
mourut vers  1^30.  Outre  le  Pfeudo-  tenoit  auffi  une  corrcfpondance  ré» 
Martyr  ,  il  a  laiffé  des  fermons ,  jçuliere  avec  la  plupart  des  Sqavans 
îles  livres  de  dévotion,  &  d'autres  les  contemporains.    En  171 5  il  fut 
ouvrages  ,  dont  tous  les  fqavans  aggrégé  à  l'Académie  Impériale  des 
Ecrivains  Anglois  de  fon  fiécle  ,  Curieux  de  la  Nature ,  fous  le  nom 
font  un  grand  éloge.  de  Conon  ,  &  à  la  Société  Royale 

<r>  DOPPELM  AIER  ,  (  Jean-  des  Sciences  de  Berlin.    La  Société 

Gabriel)  célèbre  Mathématicien  du  Royale  de  Londres  lui  fit  peu  après 

XVIII É.  né  à  Nuremberg  en  1677.  le  même  honneur,  &  l'Académie 
Le  grand  penchant  qu'il  eut  pour  Impériale  de  Peter sbourg  lui  envoya 
les  Mathématiques  lui  fit  entière-  un  Diplôme  d'affociation  en  1 741.  Il 
ment  abandonner  l'étude  du  Droit  mourut  le  1  Dec.  1750  à  l'âge  de 
auquel  fes  parens  l'avoient  deftiné,  75  ans  &  2  mois.  Outre  des  tra- 
fic dans  lequel  il  avoit  déjà  fait  de  duéHons  allemandes  de  divers  ou- 
grands  progrès.  Il  quitta  l'Univer-  vrages ,  anglois  &  franqois  d'Aftro- 
fitéde  Halle  en  Sept.  1700  pour  fe  nomie  &  de  Mécanique,  on  a  auf- 
rendre  à  Utrecht ,  d'où  après  un  fi  de  fa  main  les  pièces  fuivantes 
féjpurde  s  mois  il  fut  à  Leyde  en  fort   eftimées  des  connoiffeurs  : 

Cour- 
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Courte  explication  du  Syjfime  de  Co- 
pernic ,  en  allemand ,  1767  in-jf. 
Introduction  à  la  Géographie  pour 
V Atlas  d'Homann  ,  en  allemand, 
17 14  in-folio.  Nova  methodus  pa- 
randi  /dater ica  folaria ,  1720  in-40. 
Relation  hijlorique  concernant  les 
Mathématiciens  &  les  Articles  de 
Nuremberg,  en  allemand  ,1750  in- 
folio. Pkyfica  experimentis  illuftru- 
tu ,  1741  "in-4'.  Atlas  Cœlejiis ,  in 
qua  XXX  TabuU  ajhonomica: 
tncifu!  continentur ,  1743,  Papier 
royal  in-folio.  Phénomènes  de  VE- 
leciricité  nouvellement  découverts, 
&c.  en  allemand. 

DORAT,  voyez  AuRAT. 

DORBAY,  (François)  Archi- 
tecte François ,  Fut  élevé  dn  célèbre 
le  Vaux,  &  donna  les  deifcins  de 
l'Eglife  du  Collège  Mazarin ,  de 
celle  des  Prémontrés  de  la  Croix 
Rouge,  &  de  plufieurs  grands  ou- 
vrages au  Louvre  &  aux  Thuille- 
ries.    Il  mourut  en  1697. 

DORE' ,  (Pierre)  fçavant  Domi- 
nicain du  XVI  fiécle ,  natif  d'Or- 
léans, fut  Do&eur  de  Sorbonne, 
&  compofa  divers  Traités  de  Con- 
troverlc ,  contre  les  hérétiques. 

DORIA,  (André)  l'un  des  plus 
cél.  Capitaines  du  XVI  fiécle,  na- 
quit à  Oneillc,  le  30  Nov.  1466, 
d'une  noble  &  ancienne  famille 
Génoife ,  féconde  en  grands  hom- 
mes. Il  fervit  d'abord  dans  les  trou- 
pes du  Pape  Innocent  VIII,  puis 
dans  celles  des  Rois  de  Naples  & 
du  Duc  d'Urbin.  De  retour  à  Gê- 
nes ,  il  eut  le  commandement  des 
Galères ,  &  pafTa  enfuite  au  fervice 
de  François  I,  Roi  de  France,  qui 
le  fit  Amiral  des  mers  du  Levant, 
&  Général  de  fes  Galères.  Doria 
rendit  à  ce  Monarque  des  fervices 
importans ,  &  défit  l'armée  Navale 
tic  l'Empereur  dans  le  poçt  de  Na- 
ples, le  28  Avril  IÇ28.  Quelque 
tems  après ,  il  embrafla  le  parti  de 
Charles  -  Quint ,  s'empara  de  plu- 
fieurs Galères  de  France ,  fit  révol- 
ter Gènes ,  &  en  chafla  la  garnilbn 
Franqoiic.   Doria  porta  cuiuite  la 
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terreur  dans  la  mer  de  Grèce  î  prit- 
fur  les  Turcs ,  Patras  &  Coron ,  en 
1532 ,  &  remporta  fur  eux  une  fa- 
meufe  vi&oire  navale.  A  fon  re- 
tour, Charles-Quint  le  fit  Prince 
de  Melfe  &  Chevalier  de  laToffon 
d'Or.  Doria  fervit  ce  Prince  dans 
fes  expéditions  de  Tunis  &  d'Alger, 
d'Italie  &  de  Provence.  Ilrefufa 
généreufement  la  fouveraincté  de 
Ion  pays ,  aimant  mieux  en  être  le 
libérateur  &  le  protecteur  que  le 
Souverain.  Il  réprima  la  confpira- 
tion  de  Jean -Louis  do  Fiefquc, 
Comte  de  Lavagnc,  jeune  homme 
d'un  grand  courage,  &  d'une  fa- 
mille illuftre,  qui  périt  dans  fon 
entreprife.  Enfin  André  Doria, 
après  avoir  rendu  de  grands  fervi- 
ces à  fa  patrie ,  &  s'être  fignalé  par 
une  infinité  de  belles  actions,  mou- 
rut à  Gênes ,  le  2%  Novembre  iftfo, 
à  94  ans.  Les  Génois  lui  firent  éri- 
ger une  ftatue.  C'eft  lui  qui  eft  pro- 
prement le  fondateur  ju  nouveau 
gouvernement  de  Gênes ,  tel  à  peu 
près  qu'il  eft  aujourd'hui.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Antoine  Do- 
ria ,  autre  célèbre  Capitaine ,  du 
teins  de  Charles-Quint,  dont  on 
a  une  Hiftoire  de  fon  tems,  quiefl: 
eftiméc. 

DORIGNY,  (Michel)  Peintre  & 
Graveur ,  natif  de  St  Quentin ,  fut 
difciple  &  gendre  de  Vouet ,  dont 
il  fuivit  le  goût  dans  fes  ouvrages. 
Il  devint  ProfeflTeur  de  l'Académie 
de  Peinture ,  &  mourut  à  Paris ,  en 
166*5  ,  à  48  ans.  On  voit  plufieurs 
de  fes  tableaux  dans  le  Château  de 
Vincennes. 

DORMANS,  (Jean  de)  célèbre 
Cardinal ,  Evéque  de  Beauvais ,  & 
Chancelier  de  France,  étoit  fils  de 
Jean  de  Dormans ,  Procureur  au 
Parlement  de  Paris ,  vers  1 347.  Il 
exerça  d'abord  la  profeffion  d'Avo- 
cat au  Parlement ,  &  s'y  acquit  une 
fi  grande  réputation ,  que  Charles  V 
l'élcva  aux  plus  grandes  places.  Il 
quitta  la  dignité  de  Chancelier ,  & 
fut  Légat  de  Grégoire  XI.  C'eft  lui 
qui  fonda  à  Paris ,  en  1 270 ,  le  Col- 
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légc  de  Dormans ,  pins  connu  fous 
le  nom  de  Collège  de  Beuuvais. 
Il  fit  diverfes  autres  fondations, 
&  mourut  le  7  Novembre  157?. 
Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Chartreux  de  Paris. 

DORMANS,  (les  fcpt)font7 
frères ,  que  l'on  dit  avoir  fouffert 
le  martyre  à  Ephefe,  fous  l'Em- 
pereur Déce,  en  259.  On  ajoute 
que  ce  Prince  ayant  appris  que  ces 
iept  frères ,  fuyant  la  perfécution, 
s'étoient  cachés  dans  une  caverne, 
il  en  fit  boucher  l'entrée  avec  de 
gr.  pierres ,  &  ordonna  que  l'on  y 
mit  fon  fceau  avec  celui  de  la  vil- 
le ,  afin  que  perfonne  ne  pût  les 
fecourir.  On  trouva  ces  iept  Mar- 
tyrs dans  la  caverne,  155  ans  a- 
près ,  vers  408 ,  fous  le  règne  de 
Théodofe  le  jeune ,  &  on  les  ap- 
pclla  Dormans  ,  félon  la  manière 
de  parler  de  l'Ecriture ,  qui  appel- 
le la  mort  des  Juftes ,  un  fommeil, 
&  fc  fert  du  mot  dormir  ,  pour 
mourir.  Grégoire  de  Tours  alfure 
qu'ils  s'endormirent  d'un  véritable 
tommeil  dans  la  caverne  ,  fans 
mourir,  &  qu'après  155  ans,  ils 
fe  réveillèrent  miraculeufement  , 
en  penfont  qu'ils  n'avoient  dormi 
qu'une  nuit  ;  que  le  plus  jeune 
étant  forti  de  la  caverne  ,  qu'il 
trouva  ouverte ,  alla  à  la  ville  pour 
aeheter  du  pain ,  mais  qu'il  fut  tout 
furpris  de  la  voir  entièrement  chan- 
gée ,  &  de  trouver  des  Croix  plan- 
tées dans  les  rues  ;  que  comme  il 
voulut  payer  le  Boulanger  ,  la 
monnoie  qu'il  prefenta  parut  fi  an- 
cienne, qu'on  s'imagina  qu'il  avoit 
trouvé  un  tréfor  :  mais  tous  ces 
faits  font  au  moins  très-incertains. 
Mahomet  parle  beaucoup  des  fept 
Dormans ,  dans  fon  Alcoran. 

DOKNA ,  (Bernard)  cél.  Jurif- 
eonfulte  du  XIII  fiécle  ,  natif  de 
Provence ,  fut  diiciple  d'Azon  ,  & 
fit  un  Traité  de  Libcllorum  concep- 
tionibus ,  &  d'autres  ouvrages. 

(T>  DORNAVIUS ,  (Gafpard) 
fq.  Luthér.  natif  de  Zigenrik  dans 
h  haute  Saxe  t  fut  Médecin  ,  Hif- 
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torien,  Orateur  &  Poète.  Il  fit 
quelques  années  l'cnnuieux  mé- 
tier de  Retour  à  Gorlitz  &  à 
Beuthen  ,  mais  cette  vie  ne  lui 
plaifant  pas ,  il  alla  à  la  Cour ,  où 
il  fut  fait  Confeiller  &  Médecin 
des  Princes  de  Brieg  &  de  Lig- 
nitz.  A  l'occafion  de  la  guerre, 
il  fut  envoyé  au  Roi  &  à  la  Ré- 
publ.  de  Pologne.  Il  m.  en  -1631. 
On  a  île  lui  ,  1.  Aurphitbeatrum 
fapientia  Socratictc.  2.  Glaferi  Hif- 
tor.  Univerf.  Dornuvii  gnomis  ii~ 
lujhata.  9.  jllenenius  Agrippa  feu 
cor par ï s  humani  cunt  Repubtica  conu 
puratio,  4.  De  incremento  domina- 
tionis  Turcicte.  5.  Mathufala  tfU 
vax ,  feu  de  caujts  longtcvitatis  fa- 
triarcharum.  Cette  dernière  Pièce 
fe  trouve  dans  le  Thefaur.  Theolog. 
Fhilolog.  Morhoff  dit  de  Dornavius 
Diligens  fuit  in  nugis  fei  eruditis, 

ût>  DORNKRELL  £Ebcrb*rt%+ 
(Jacques)  fqav.  Théol.  Luth,  du 
XVII  fiée,  fa  famille  noble  &  an- 
cienne étoit  originaire  de  Moravie. 
Un.  à  Luncbourg  en  16*49  &  nu 
en  1704  à  Hambourg,  où  il  s'étoit 
retiré  ,  après  avoir  quitté,,  par 
goût  pour  la  vie  privée  ,  deux 
Eglifes  confidérables  qu'il  avoit 
deifervies  pendant  quelque  tems. 
On  a  de  lui ,  1.  Biblia  Hiftorico- 
Harmonica ,  Jîve  opus  divina  con- 
fonantia  integrum.  Cet  ouvr.  eft 
fort  eft  i  nié.  2.  Fit*  curriculum 
Jéfu.  9.  Traclatus  contra  parum 
utilitatis  habentes  Conciones  Eccle- 
Jiajlicas.  4.  Difputationes,  Son 
père ,  Tobie  Dornkrell ,  Miniftre 
à  Lunebourg ,  seft  auffi  fait  con- 
noître  par  les  Livres  fui  vans  I. 
Cbronologia  E-vangelico  -  Apoftoli- 
ca.  2.  Harmonia  novi  Tefiameritu 
Il  m.  eu  165g. 

DOROTHE'E,  feavant  Abbé  en 
Paleftine ,  dilciple  du  fameux  Moi- 
ne Jean  ,  furnommé  le  Prophète , 
&  maître  de  Dofithée,  vivoitvers 
560.  On  a  de  lui  des  Sermons  ou 
Inftrudtions  pour  les  Moines,  Si 
des  Lettres  en  grec  &  en  latin  dans 
la  Bibliothèque  des  Percs. 

DOR- 
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DORPIUS ,  (  Martin  )  gavant 
Hollandois ,  ami  d'Erafme ,  fe  dis- 
tingua par  fa  vertu  &  par  fon  éru- 
dition. 11  enfeigna  à  Louvain  , 
écrivit  quelques  Traités,  &  mou- 
rut le  91  xMai  1525. 

DOSITHE'E ,  ccl.  Général  des 
Juifs  ,  étoit  fils  de  Bucenor.  Il 
défit  l'armée  de  Timothée,  battit 
Gorgias ,  &  le  fit  prifonnier  ;  mais 
comme  il  l'cmmenoit ,  un  cavalier 
des  ennemis ,  lui  abattit  l'épaule 
d'un  coup  de  fibre.  Dofithée  mou- 
rut de  cette  bleflTure ,  165  av.  J«  C. 
après  avoir  rendu  de  grands  feryi- 
ces  à  fa  patrie.  ' 

DOSMA  Delgado,  (Roderic) 
habile  Chanoine  de  Badajoz  ,  fqa- 
voit  les  Langues  Orientales  ,  & 
mourut  en  1607.  Ses  principaux 
ouvr.  font  des  Commentaires  en 
latin  fur  les  Evangiles ,  les  Pfeau- 
mes ,  le  Cantique  des  Cantiques , 

DOU ,  (Gérard)  excellent  Pein- 
tre du  XVII  fiécle ,  naquit  à  Ley- 
de  en  1619,  &  fut  difciple  de 
Rembrant.  Il  aimoit  tellement  à 
finir  fes  tableaux  ,  qu'il  fut  trois 
jours  à  repréfenter  le  manche  d'un 
balai ,  &  cinq  à  peindre  la  main 
«l'une  perfonne ,  qui  l'avoit  chargé 
de  fon  portrait.  On  admire  fur- 
tout  fon  coloris,  fon  clair-obfcur, 
le  naïf  &  le  naturel  qui  régnent 
dans  tous  fes  tableaux  ,  &  qui  ont 
tant  de  charmes  &  d'agrémens. 

DOUCIN  ,  (  Louis  )  habile  Jé- 
fiùte ,  dont  on  a  une  hiftoirc  du 
Neftorianifme  ,  qui  eft  curieufe, 
&  d'autres  ouvrages. 

DOUGLAS,  l'une  des  plus  il- 
luftres  &  des  plus  anciennes  Mai- 
sons d'Ecofic  ,  qui  a  été  féconde 
en  grands  hommes ,  &  dont  Bucha- 
nari  a  écrit  l'Hiftoire. 

DOUJAT  ,  (  Jean  )  fçav.  Doc- 
teur, &  Profeffcur  en  Droit  dans 
l'Univerlité  de  Paris  ,  naquit  à 
Touioufe,  d'une  famille  diftinguée. 
Il  s'acquit  l'eftime  &  l'amitié  de 
Mr  de  Marca  ,  fut  reçu  de  l'Aca- 
démie Francoifc,  en  itfjo,  &  de- 
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vint  Précepteur  de  Mgr.  le  Da\r- 
phin.  Ses  ouvrages  lui  acquirent 
l'eftime  des  Sçavans  ,  &  lui  procu- 
rèrent des  penlions  confiderables 
de  la  Cour,  du  Clergé,  &  des 
Chanceliers  de  France.  Il  mourut 
à  Paris  ,  le  27  O&obre  16%%  ,  à 
79  ans.  On  a  de  lui  :  1.  Pr*nom 
tiones  Canonica  tjf  Civiles  ,  qui 
paffent  pour  fon  meilleur  ouvrage  : 
2.  l'Hiftoire  du  Droit  Canon  St 
celle  du  Droit  Civil  :  9.  Institu- 
tions du  Droit  Canonique  de  Lan- 
ceiot,  avec  des  notes  :  4.  un  Abré- 
gé en  franqois  de  l'Hiftoire  Grec- 
que &  Romaine ,  tiré  de  Velléius 
Paterculus,  &  des  notes  furTite- 
Livc,  à  Cufuge  du  Dauphin,  &c. 

DOUSA,  ou  Vander-Does: 
(Janus)  excell.  Poète  Hollandois, 
Seigneur  de  Norwich  en  Hollan- 
de ,  où  il  naquit ,  le  5  Décembre 
1 Ç45  ,  fe  diftingua  par  fa  feience 
&  par  fon  courage.  Ayant  été 
fait  Gouverneur  de  Leyde  en  1 574, 
par  le  Prince  d'Orange,  il  défen- 
dit cette  ville  avec  bravoure  con- 
tre les  Efpagnols ,  qui  furent  obli- 
gés d'en  lever  le  fiége.  L'année 
foirante ,  il  fut  nommé  le  premier 
Curateur  de  i'Uuiverfité  de  Leyde  , 
<jui  venoit  d'être  fondée.  Doufa 
etoit  digne  de  cet  emploi  par  fa 
profonde  érudition.  Il  compofa  des 
Poéfies  ,  des  notes  fur  Sallufte  , 
fur  Pétrone ,  fur  Plaute  ,  fur  Ca- 
tulc,  les  Annales  de  Hollande  & 
d'autres  ouvrages  ,  qui  le  firent 
appcller  le  larron  de  Hollande. 

11  mourut  de  pefte  à  la  Haye ,  le 

12  O&obre  \6o\  ,  à  59  ans  ;  il 
laifla  4  fils ,  toils  fqav.  &  dignes 
de  fa  reputat.  1.  Janus,  Poète, 
Philofophc  &  Mathématicien^  & 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Ley- 
de, où  il  m.  en  i$î>7>  à  26  ans. 
2.  Georges  ,  fqav.  dans  les  Lan- 
gues ,  qui  voyagea  à  CP.  &  publia 
une  relation  de  fon  voyage:  9. 
François ,  qui  publia  en  1600  les 
Epitres  de  Jules-Céfar  Scaliger  , 
avec  fes  Commentaires  fur  l'Hif- 
toire des  Animaux  d'Ariftote  :  4. 

Thét- 
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Théodore,  Seigneur  de  Berkeinf- 
teyn  ,  qui  eut  divers  emplois ,  & 
qui  publia  en  1614,  la  Chronique 
de  Georges  Logothete,  avec  des 
notes,  &  en  16?  8,  Farrago  Ethi- 
ea  variarum  Linguarum  ,  vurio- 
7  ion  que  Auélorum  ,  &c. 

DRABICIUS ,  (Nicolas)  Minif- 
tre  Proteftant  du  XVII  fiécle ,  na- 
tif de  Moravie ,  fe  rendit  fameux 
parmi  ceux  de  fan  parti ,  par  les 
vifions ,  fes  rêveries ,  &  fes  préten- 
dues prophéties.  Il  fut  chafle  de 
fon  pays  en  162%,  durant  les  guer- 
res d'Allemagne.  Il  fe  réfugia  en 
Hongrie ,  où  il  quitta  le  Minifte- 
re ,  époufa  la  fille  d'un  Drapier  , 
&  eut  la  reput,  de  bon  buveur. 
Coménius  ,  autre  viiionnaire  ,  le 
fit  rétablir  dans  le  Miniftere  en 
1654,  &  traduiût  en  latin  fes  pré- 
tendues révélations ,  qui  ont  tou- 
tes été  démenties  par  l'événement, 
&  dont  le  but  étoit  d'exciter  la 
guerre  contre  l'Eglife  Romaine  & 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  Dra- 
bicius  périt  quelque  tems  après. 

DRACKE  ,  (François)  l'un  des 
plus  gr.  hommes  de  mer  de  fon 
fi.  né  proche  Tavillock  ,  dans  le 
Devons  h  ire  en  Angleterre  ,  fut 
mis  par  fon  perc  en  apprentiflage 
auprès  d'un  iWaitre  de  navire  qui 
hii  laiflfa  fon  vaificau  en  monrant. 
Dracke  le  vendit  en  1  $67 ,  pour 
fuivre  la  flotte  du  Capitaine  Haw- 
kins ,  en  Amérique.  Il  prit  divers 
vaifleaux  Eipagnols  ,  partit  en 
1577,  avec  cinq  vaifleaux  pour 
faire  le  tour  (lu  monde ,  qu'il  ache- 
va en  5  ans  ,  &  ramena  en  Angle- 
terre pluficurs  vaifleaux  Efpagnols, 
richement  chargés.  Il  lé  iignala 
par  un  grand  nombre  d'autres  pri- 
les  ,  &  de  belles  actions,  &  fut 
fait  Chevalier  &  Vice- Amiral  de 
la  flotte  Angloife.  Il  prit  fur  les 
Efpagnols  piufieurs  villes  en  Amé- 
rique ,  &  mourut  fur  mer ,  en  al- 
lant à  Porto  -  belle ,  le  28  Janvier 

DRACON  ,  ancien  Législateur 
d'Athènes ,  vers  624  av.  J.  C.  fit 
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des  Loix  fi  rigoureufes  ,  que  Dé- 
nudes difoit  qu'elles  avoient  été 
écrites  avec  du  fang ,  &  non  avec 
de  l'encre.  Solon  les  abolit  à  cail- 
le de  leur  févérité.  On  dit  que 
Dracon  fut  étouftè  fur  le  théâtre  , 
en  recevant  les  acclamations  du 
peuple  ,  fous  la  quantité  de  robes, 
de  bonnets  ,  &  d'autres  marques 
d'eftime  qu'on  lui  jetta  de  tous 
côtés. 

DRACONITES  ,  (  Jean  )  fqay. 
Miniltrc  Proteftant ,  natif  de  Car- 
loftad  ,  en  Franconie  ,  entreprit 
une  Polyglotte  de  la  Bible  ,  qu'il 
ne  put  achever  ,  étant  mort  le  1| 
Avril  l$66 ,  à  70  ans.  On  a  de 
lui  des  Commentaires  fur  quel- 
ques Prophètes ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

DRACONTIUS,  Poète  Chré- 
tien Efpagnol ,  vers  le  milieu  du 
V  fiécle ,  dont  on  a  un  Poème  fur 
l'ouvrage  des  6  jours  de  la  Créa- 
tion ,  &  une  Elégie  adreflée  à 
l'Empereur  Théodoïc  le  jeune, 

DRAGUT  RAIS,  fameux  Cor- 
faire  de  Barbarie ,  fit  de  gr.  maux 
aux  Chrétiens,  fous  le  règne  de 
Soliman  II ,  Empereur  des  Turcs. 
Il  infefta  en  if$o  les  mers  de  Si- 
cile &  de  Tolcane  ,  &  fut  fait 
prifonnier  avec  13  de  fes  galères 
par  Jannetin  Doria ,  neveu  du 
célèbre  André  Doria.  Dragut  re- 
çut fa  liberté  lurfque  Barberoufle 
vint  en  Provence.  Il  ravagea  en- 
fuite  la  Calabre  ,  mit  en  déroute 
la  flotte  d'Efpague ,  fit  une  def- 
cente  dans  l'Isle  de  Corfe  avec  les 
Franqois,  prit  Tripoli,  &  mour. 
en  i$6u  d*une  blelfurc  qu'il  avoît 
reçue  au  fiége  de  Malte,  lorfqu'il 
mena  dufecours  à  Soliman. 

0>  DRAKENBORCH  ,  (  Ar- 
naud )  cel.  Prof,  en  Hift.  &  eu 
Eloq.  à  Utrecht,  mort  en  1748» 
s'eft  fait  connoitre  avantageuie- 
ment  par  quelques  ouvr.  &  fur- 
tout  par  la  belle  édition  de  Tite- 
Live  qu'il  a  publiée  en  quelques 

vol.  *"7Z-4°. 

DRAPPIER ,  (Gui)  Licentié  de 
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Sorbonne ,  &  Curé  de  la  ParohTe  n  fait  imprimer  quelques  Sermons 

de  St  Sauveur  à  Beauvais ,  gou-  &  un  recueil  de  Sonnets  Chré- 

verna  cette  Paroiflfe  pendant  59  tiens*). 

ans ,  &  y  mourut  le  3  Décembre  Jt>  DRESSER  ,  (  Matthieu  ) 

1716,  à  92  a.  Ses  principaux  ouv.  cél.  Théol.  Luther,  né  à  Erford 

font:  r.  Un  Traité  des  Cotations,  en  1526*.  11  étudia  à  Wittemberg, 

2.  Tradition  del'Eglife,  touchant  fous  Luther  &  Mélanchton,  &a- 

/ "Extréme-On^tion ,  où  Von  fait  voir  près  avoir  enfeigné  avec  fuccès  le 

que  les  Curés  en  font  les  Mini/Ires  Grec  &  l'Eloq.  dans  diverfes  Aca- 

ordinaires.    3.   Gouvernement   des  demies,  il  fut,  en  1581,  Profef- 

Diocèfes  en  commun ,  2  vol.  in-12.  feur  d'Humanités  à  Leipfic ,  où  il 

4.  Plulieurs  Ecrits  contre  le  Livre  m.  en  1607.    Cétoit  un  Homme 

de  la  Défenfe  du  Droit  Epifcopal ,  habile ,  &  adroit ,  &  il  le  montra 

par  le  Pere  Bagot.     f.  Plufieurs  bien  à  Erford ,  lorfqu'il  fit  confen- 

Ecrits  en  faveur  de  la  *caufe  du  tir  tous  fes  Collègues  ,  qui ,  à  la 

fameux  Pere  Quefnel  ,  qui  étoit  referved'un,  étaient  Cathol.  Rom. 

fon  ami.    On  trouve  dans  tous  les  à  ce  qu'on  enfeignât  la  ConfeflT. 

ouvrages  de  Gui  Drappier  ,  beau-  d'Augsbourg  &  l'Hébreu  dans  l'A- 

coup  d'érudition ,  mais  des  raifon-  cadémie.    Il  eft  Auteur  de  divers 

nemens  fouveut  peu  folides  &  peu  ouvr.  de  Littcr.  &  de  Théol.  Ceux 

judicieux.  qui  en  ont  fait  le  Catalogue  ont 

DRAUDIUS,  (Georges)  fqav.  oublié  celui-ci:  DeFcftis  Chriftia- 

Ecrivain  Allemand ,  dont  on  a  une  norum ,  Judœorum  &  Etknicorum^ 

Bibliothèque  claflique  ,  c'eft-à-di-  Lipf.  1592  ,  in-%*. 

re ,  un  catalogue  de  toutes  fortes  DRE  VET  ,  (  Pierre  )  nom  de 

de  livrés ,  lequel ,  quoiqu'impar-  deux  excellens  Graveurs ,  pere  & 

fait ,  peut  être  d'une  grande  uti-  fils ,  qui  oat  fur-tout  gravé  des 

lité.  portraits  admirables  ,  d'après  le 

DRELINCOURT  ,  (  Charles  )  cél.  Rigaud.  Pierre  Drcvet  le  fils, 

fqavant  &  fameux  Miniftrc  de  l'E-  mourut  à  Paris  en  17  59  ,  à  42  ans, 

glife  prétendue  Réformée,  naq.  à  étant  de  l'Académie  Royale  de 

Sedan,  le  10  Juillet  1595.    Il  fut  Peinture  &  de  Sculpture.  Clau- 

employé  par  ceux  de  fa  Commu-  de  Drevct  ,  leur  parent  &  leur 

nion  en  diverfes  affaires  importan-  élevé ,  fe  diftingue  dans  le  même 

tes,  devint  Miniftre  de  Charen-  art 

ton ,  &  s'acquit  une  grande  répu-  DREXELIUS ,  (  Jérémie  )  Jé- 
tation  par  fes  talcns  &  par  fa  feien-  fuite ,  célèbre  par  fa  piété,  &  Pré- 
ce.  Il  mourut  a  Paris  le  5  Nov.  dicateur  de  l'Electeur  de  Bavière, 
1669 ,  lahTant  plulieurs  enfans  dif-  étoit  d'Ausbourg.  Il  mourut  à 
tingués.  Ses  principaux  ouvrages  Munich ,  le  19  Avril  16*58,357 
font:  1.  un  Catéchifme  :  2.  un  ans.  On  a  de  lui  divers  livres  de 
abrégé  des  Controverfes  :  ?.  Con-  piété,  imprimés  en  2  vol.  in -fol» 
folation  contre  les  frayeurs  de  la  &  en  plufieurs  vol.  in-16. 
mort:  4.  des  Sermons',  Êfr.  Il  DRIEDO,o»  DiUDOLNS,(Jcan) 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Char-  fçavant  Théologien  du  XVI  fiée. , 
les  Drelincourt ,  fon  fils ,  Médecin'  natif  de  Turnhout  en  Brabant ,  fut 
de  Montpellier  ,  dont  on  a  des  Docteur  &  Profefieur  de  Théolo- 
ôpufcuics.  gie  à  Louvain ,  Chanoine  de  faint 
*  Un  autre-  de  fes  fils ,  Laurent  Pierre ,  <Ç*  Curé  de  faint  Jacques , 
Drelincourt ,  Miniftre  d'abord  à  la  dans  la  même  ville.  Il  mourut  le 
Rochelle  &  puis  à  Niort ,  où  il  4  Août  i$5f.  On  a  de  lui  divers 
m.  en  kSjso,  âgé  de  $6  ans  ,  fix  Traités  de  Théologie ,  en  4  vol. 
mois  après  être  devenu  aveugle  ,  in-fol.  &  :  ?  -  4°.    Les  plus  impor- 
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tans  font  :  de  Eccl.  Scripturis  :  de 
Libertate  Cbriftiana  :  de  Cuptivita- 
U  #  redemptione  generis  humant  : 
de  Concordia  liberi  arbitrii  &  prx- 
ieftinationis  :  de  Gratta  libero 
grbitrio. 

DRIDEN ,  voyez  Dryden. 

B>  DRIESSEN  ,  (  Antoine  ) 
fç.  Théol.  Hoiland.  d'abord  Mi- 
niftre  à  Utrecht  &  enfuite  Prof, 
à  Groningue ,  où  il  eft  mort  en 
1748 ,  à  l'âge  de  <*4  ans  ,  a  fait 
quantité  d'ouvr.  de  Théol.  &  de 
lontroverfe ,  où  il  y  a  plus  d'é- 
rudition que  de  goût  &  de  modé- 
ration. 

DRIVERE,  (Jérémie)  Trive- 
rius,  célèbre  Profefleur  de  Mé- 
decine, à  Louvain,  mort  en  içç4, 
à  52  ans ,  dont  on  a  divers  ouvra- 

*Cî)ROUIN ,  (N . . .  )  habile  Doc- 
teur de  -Sorbonne  ,  de  l'Ordre  de 
St  Dominique  ,  eft  Auteur  d'un 
Traité  des  Sacremens ,  en  latin , 
qui  eft  eiHme.  Ce  Traité  a  été 
imprimé  après  fa  mort  ,  à  Venife 
1757,  2  vol.  in-fol 

DRUSILLE,  tille  d'  Agrippa  ïan- 
cien,  Roi  des  Juifs,  n'avoit  que  6 
ans ,  lorlquc  I en  pere  mourut  :  el- 
le fut  donnée  en  mariage  à  Epi- 
phanes ,  fils  d'Antiochus ,  Roi  de 
Comagene  ;  mais  ce  mariage  fut 
rompu  avant  que  d'être  confommé, 
Epiphanes  n'ayant  pas  voulu  tenir 
la  promefle  qu'il  avoit  faite  d'em- 
brafler  la  Relig.  Judaïque.  Agrip- 
pa le  jeune  ,  fon  frère ,  la  maria  à 
Àzizc ,  Roi  des  Eméféniens  ,  qui 
fe  fit  circoncire.    C'étoit  la  plus 
belle  femme  de  fon  fiécle.  Félix 
Gouverneur  de  Judée  ,  ne  l'eut 
pas  plutôt  vue  qu'il  conçut  pour 
elle  une  violente  paffion ,  &  qu'il 
lui  offrit  de  l'époufer.    Drufille  y 
confentit ,  &  quitta  fon  mari  &  la 
religion  s  elle  en  eut  un  fils ,  nom- 
mé Agrippa  ,  qui  périt  avec  elle 
dans  les  flammes  du  mont  Véfuve. 
C'eft  devant  elle  &  devant  Félix, 
que  faint  Paul  parla  de  la  juftice, 
de  la  chafteté ,  &  du  jugement  der- 

Tmt  I. 
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nier ,  comme  il  eft  rapporté  dans 
les  A&es  des  Apôtres. 

DRUSILLE ,  (  Julie  )  fille  de 
Germanicus,  &  d'Agrippine,  na- 
quit à  Trêves ,  &  fut  mariée  à  Lu- 
cius  Caflius.  Elle  époufa  Marais 
Lepidus  en  fécondes  nôces  ,  &  me- 
na une  vie  très-fcandaleufe.  Elle 
eut  dès  fa  jeunefle  un  commerce 
inceftueux  avec  Caligula,  fon  frè- 
re, &  vécut  publiquement  aveo 
lui ,  comme  avec  fon  mari.  Elle 
continua  ce  commerce  toute  la  vie, 
&  après  fa  mort ,  Caligula  lui  fit 
rendre  des  honneurs  divins. 

DRUSIUS  ,  ou  Driesches  , 
(Jean)  l'un  des  plus  fçavans  Théo* 
log.  Protef.  de  fon  fiécle ,  naquit 
àOudenarde,  le  28  Juin  i$$o.  Il 
étudia  en  Flandre  &  en  Angleter- 
re ,  &  devint  très  -  habile  dans  la 
langue  hébraïque.  Il  enfeigna  en- 
fuite  à  Leyde  Se  à  Franeker.  II 
eut  pour  difciple  Sixtinus  Amama, 
&  mourut  le  12  Février  1616.  On 
a  de  lui  :  1.  d'excellentes  Notes 
fur  l'Ecriture  :  2.  un  Recueil  des. 
fragmens  des  Hexaples  :  une, 
Grammaire  hébraïque ,  &  d'autres 
ouvrages  eftimés.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Jean  Drufius  t 
fon  fils ,  qui  étoit  aufli  un  habilo 
homme. 

DRU  SUS,  (Marcus  Livius)  fa- 
meux Romain  de  l'illuftre  famillf 
des  Drufus ,  fi  féconde  en  grands 
hommes ,  avoit  beaucoup  d'efprit  » 
d'éloquence  Se  de  courage.  Il  fit 
revivre  les  Loix  des  Gracches , 
outragea  le  Conful  Philippe  qui 
s'oppofoit  à  fon  entreprife,  &fut 
tue  par  un  certain  Varius  ,  com- 
me il  rentroit  chez  lui. 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  Néron 
&  de  Livie  ,  Se  frère  de  l'Empe- 
reur Tibère ,  défit  les  Rhétcs ,  & 
fit  la  guerre  avec  une  prudence  Se 
un  courage  extraordinaires  contre 
les  Germains.  Il  donnoit  les  plus 
grandes  efpérnnces  au  peuple  Ro- 
main ,  lori'qu'il  mourut ,  a  30  ans, 
9  ans  av.  J.  C.  s'étant  rompu  la 
wuififc  en  tombant  île  cheval.  C'eft 
X)  d  lui 
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lui  <mi  fit  tirer  le  canal  du  Rhin  aVoient  la  liberté  de  ie  promener 

à  l'ifrel.  Tibère  fon  frère ,  &  Au-  dans  les  forêts, 
gufte,  fon  beau  -  pere  ,  prononce-      DR Y ANDER,  (Jean)  Médec. 

rent  des  harangues  funèbres  en  &  Mathématicien  célèbre ,  natif 

fon  honneur.    Drafus  laiflà  d'An-  de  Wetteren  ,  dans  le  pays  de 

tonia ,  fille  de  Marc-Antoine ,  trois  Hefle  5  enfeigna  à  Marpourg ,  &  j 

enfans  ,  Germanicus  ,  Livie,  &  mourut  le  20  Décembre  1560.  On 

Claude.  a  de  lui  pluf.  ouvr.  de  Médecine 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  par  &  de  Mathématique  qui  font  efti- 

Vipfanie ,  fa  première  femme,  imi-  més. 

ta  les  vices  de  fon  pere.  Après  DRYDEN,  (Jean)  l'un  des  plus 
avoir  été  Quefteur ,  il  fut  envoyé  célèbres  Poètes  Anglois ,  naquit  à 
en  Pannonie  ,  où  il  appaifa  les  lé-  Oldwincle  ,  dans  le  Comté  d'Hun* 
g  ions  qui  s'étoient  mutinées  après  tington  ,  en  16;  1  ,  d'une  famille 
£1  mort  d'Augufte.  A  fon  retour,  noble.  Il  fit  paroitre  dès  fa  jeu- 
il  fut  Conlul  |  &  commanda  enfui,  nèfle  de  grands  talens  pour  la  Poè- 
te dans  l'Illyrie.  Il  fqut  fomenter  lie  &  les  Sciences.  Dryden  fe  con- 
adroitement  les  divifions  des  Ger-  vertit  à  la  Religion  Catholique  en 
mains,  &  en  tira  des  avantages  1688,  fous  le  règne  de  Jacques  II, 
confidérables.  Drufus  fut  enfuite  &  s'acquit  une  grande  réputation 
Tribun  avec  fon  pere ,  &  feroit  par  lès  ouvr.  Il  m.  le  premier  Mai 
parvenu  à  l'Empire,  fi  Séjan,  à  1701.  On  l'enterra  à  l'Abbaye  de 
qui  il  avoit  donné  un  foufflet ,  ne  Weftmintter.  Ses  ouvrages  ont 
l'eût  fait  empoifonner,  de  concert  été  imprimés  à  Londres  en  1721  f 
avec  fa  femme  Livie  ,  par  un  Eu-  2  vol.  in-fol.  Les  principaux  font, 
nuque  nommé  Lygdus,  l'an  23  de  des  Comédies,  des  Tragédies  ,  & 


DRUSUS ,  fils  de  Germanicus  Diflertations  :  2.  des  Fables  :  4. 

&  d'Agrippine ,  fut  d'abord  élevé  une  Traduction  de  Virgile  en  vers 

à  des  poftes  importans ,  à  la  recom-  anglois ,  qui  eft  très  -  eftimee  :  5. 

mandation  de  Tibère  ;  mais  en-  une  Traduction  des  Satyres  de 

fuite  il  fut  opprimé  par  les  artifi-  Juvenal  &  de  Perfe  :  6".  Traduc- 

ces  de  Séjan.    Cet  injufte  favori  tion ,  en  profe ,  du  Poème  latin  de 

le  fit  emprifonner  par  Tibère ,  qui  l'art  de  la  Peinture ,  par  du  Fref- 

tut  la  cruauté  de  le  laifler  mourir  noy ,  &c.    On  trouve  dans  tous 

de  faim  dans  la  prifon,  l'an  99  de  ces  ouvrages  beaucoup  de  génie  , 

J.  C.  &  de  l'accufer  enfuite  dans  de  talens  ,  de  facilité  ;  mais  ils  ne 

le  Sénat.                   t  font  pas  toujours  aflez  correôs  , 

DRUTHMAR,  (Chrétien)  cél.  parce  que  ce  grand  Poète  étant 

Religieux  du  IX  fiécle ,  natif  d'A-  obligé  de  travailler  pour  vivre  , 

quitaine ,  fut  Moine  à  l'Abbaye  de  n'avoit  pas  le  tems  de  les  limer. 

Corbie ,  puis  enfeigna  aux  Monaf-  Mr  Pope  fait  de  lui  un  gr.  éloge, 

teres  de  Stavelo ,  &  de  Malmédy ,  DU  AREN ,  (  François  )  célèbre 

dans  le  Diocéfe  de  Liège.    Il  étoit  Jurifconfulte ,  &  l'un  des  plus  fç. 

fort  habile  pour  fon  tems.    On  a  hommes  du  XVI  fiecle ,  etoit  de 

de  lui  un  Comment,  fur  St  Mat-  faint  Brieux,  &  fut  difciple  d'Aï- 

thieu.  ciat.    Il  enfeigna  le  Droit  à  Bout* 

DRYADES ,  Nymphes ,  ou  Di-  ges  avec  une  réputation  extraor- 

v  in  i  tes  du  fécond  ordre ,  qui ,  fe-  uinaire  ,  où  étant  déjà  vieux  ,  il 

Ion  la  fable ,  préfidoient  aux  bois  eut  de  grandes  conteitations  avec 

&  aux  forêts  ;  elles  n'étoient  point  Cujas ,  qui  étoit  encore  jeune.  On 

attachées  à  certains  arbres,  corn-  dit  qu'il  n'avoit  pas  la  mémoire 

me  les  Amadryades  ,  mais  ell«s  heureufe,  &  qu'U  étoit  Proteftant 


d'autres  pièces  de  Poeiie  :   2.  des 
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au  fond  du  cœur  ;  mais  qu'il  n'ofe  chargé  d'affaires  importantes  en 
fe  déclarer.    C'eft  un  des  prem.  Allemagne,  en  Italie,  en  Angle- 
gui  introduifirent  la  pureté  du  lan-  terre  &  en  Hollande.    De  retour 
gage  dans  la  Jurifprudence  ,  &  à  Paris  ,  il  eut  un  Canonicat  à 
qui  la  purgea  de  la  barbarie  des  Beauvais  ,  puis  une  penfion  de 
Gloflateurs.    Il  m.  à  Bourges  en  2000  livres  ,  &  l'Abbaye  de  No* 
1559.    Ses  principaux  ouvrages ,  tre  -  Dame  de  Reflbns  ,  proche 
font:  !•  des  Comment,  fur  le  Co-  Beauvais.  Il  mourut  à  Paris,  étant 
de  &  le  Digefte  :  2.  des  Epîtres  :  Sécrétaire  perpétuel  de  l'Acadé- 
9.  defacris  Ecclefi*  Miuifieriis  ac  mie  Franqoife ,  le  23  Mars  1743,' 
beneficiis  :  4.  un  Traité  fur  les  Pla-  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
giaires.    Cujasfait  un  grand  éloge  1.  Reflexions  critiques  fur  la  Poë- 
des  ouvr.  de  Duaren.  fie  &  la  Peinture  ,  ouvrage  efti- 
DUBOIS ,  (Guillaume)  fameux  mé ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
Cardinal,  &  premier  Miniftre d'E-  de  1740,  ?  vol.  «1-12.  2.  Hiftoi- 
tat ,  naquit  a  Brive-la-Gaillarde ,  re  critique  de  l'étabîiflement  de  la 
le  6  Sept,  \6$6.    Il  fit  fes  études  Monarchie  Françoife  dans  les  Gau*  . 
à  Paris,  devint  Précepteur  de  Phi-  les,  dont  la  meilleure  édition  eft 
lippe  Duc  d'Orléans,  qui  lui  pro-  de  174  J ,  2  vol.  i//-4\  &  4  vol. 
cura  pluf.    Abbayes,  le  fit  nom-  *»-ia.       les  Intérêts  de  T Angle- 
mer  Confeiller  d'Etat,  AmbaflTad.  terre,  malentendus  dans  la  guer- 
extraordinaire ,  &  Plénipotêntiai-  re  préfente  ,  imprimés  en  1704c 
re  du  Roi  en  Angleterre  en  1717,  4.  Hiftoire  des  quatre  Gordiens» 
Archevêque  de  Cambra  y  en  1720,  prouvée  &  illuftrée  par  les  Mé- 
Cardinal  en  172 1 ,  &  premier  Mi-  dailles  :  5.  Hiftoire  de  la  Ligue 
niftre  d'Etat  en  1722.    Il  fut  re-  de  Cambrai,  faite  en  \%o%  contro 
çu  de  l'Académie  Françoife ,  &  de  la  République  de  Venife ,  dont  te 
celles  des  Sciences  &  des  Belles-  meilleure  édition  eft  de  1728 ,  a 
Lettres,  la  même  année,  &  mou-  vol.  f»-ia. 
rut  à  VerfaiUes,  le  19  Août  172?,      DUBRAW  ,  ou  Dubbaviu* 
à  67  ans.  Se  a  la,  (Jean)  pieux  &  fçavant 
DUBOIS ,  (Jérôme)  excellent  Evêque  d'Olmutz ,  natif  de  Pilfen, 
Peintre  ,  natif  de  Bois  -  le  -  Duc  ,  fit  fes  études  en  Italie  ,  &  s'y  ren* 
floriiToit  fur  la  tin  du  XVI  fiécle ,  dit  habile  dans  la  Jurifprudenceé 
&  au  commencement  du  XVIL  De  retour  en  Allemagne ,  il  fut 
L'expreflion ,  la  force  &  la  varié-  chargé  de  diverfes  négociations 
té  des  caractères  ,  joint  au  coloris,  importantes  ,  &  mourut  Evêqué 
&  aux  autres  parties  des  gr.  Pein-  d'Olmutz,  en  On  a  de  lui 
très,  dans  lefqnelles  il  a  excellé,  une  Hiftoire  de  Bohême  eftimée, 
tendent  fes  tableaux  d'un  prix  ex-  dont  les  meilleures  édit.  font  d* 
ceffif.   Il  peignoit  ordinairement  1574  &  de  16*88. 
des  fontaines.                                DUC,  f  Fronton  du  )  FrvnU 
DUBOIS  ,  "voyez  Bois.  Ducaus  ,  fqavant  Jéfuite  ,  naquit 
DUBOS,  (Jean-Baptifte)  fqav.  àBourdeaux,  d'un  habile  Conleil- 
Académicien  de  l'Académie  Fran-  1er  de  cette  ville,  en  iff8.  Hfe 
çoife,  naquit  à  Beauvais,  en  1670,  fit  eftimer  des  Sçavans  *  par  fa 
de  Claude  Dubos  ,  Marchand  &  capacité  dans  la  connoiffance  de 
Echevin  de  cette  ville.    11  vint  à  la  langue  grecque  &  de  l'antiquité 
Paris  achever  fes  études,  &  fut  eccléiiaftique.  Il  enfeigna  à  Pont* 
reçu  Bachelier    de  Sorbonne  en  à-Mouflon  ,  à  Bourdeaux  &  à  Pa- 
1691.   Il  entra  en  169$  dans  les  ris,  où  il  m.  le 25  Septemb.  16*244 
Bureaux  des  affaires  étrangères,  à  tftfans.    Il  a  publie  1.  une  édi- 
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foftome,  qui  eft  très -eftimée:  a. 

5  vol.  /»-8°.  contre  Dupleiïis  Mor- 
iioi  :  une  édition  de  Nicephore 
CaUifte  ,  qui  eli  très  -  eftimée ,  & 
d'autres  ouvrages.  C'étoit  un  des 
meilleurs  Traducteurs  &  des  plus 
excellcns  Critiques  de  fon  tems. 

DUC  ANGE ,  voyez  Fkesne. 

DUCAS,  fqavant  Auteur  Grec, 
qui  a  écrit  ce  qui  s'eft  pafle  fous 
les  derniers  Empereurs  de  CP.  juf- 
qu'à  la  ruine  de  cette  ville.  Cet 
ouvrage  qui  eft  eftiiné,  fut  impri- 
mé au  Louvre  en  io^q,  avec  la 
traduction  latine  &  les  notes  de 
Bouillaud.  On  en  a  auffi  une  tra- 
duction franqoife ,  faite  par  le  Pré- 
vient Coufin. 

DU  CERCEAU,  <voy.  Cerceau. 

DUCHAT ,  ÇJacob  le)  Ecrivain 
connu  par  fon  emdition ,  naquit  à 
Mçtz ,  le  25  Février  1658 ,  de  Ja- 
cob le  Duchat  ,  Commiflaire  des 
Guerres.  Il  fe  retira  à  Berlin  en 
1701,  où  il  fut  A  (teneur  &  Con- 
seiller de  la  Juftice  fupérieure 
Franqoife ,  &  membre  de  la  Socié- 
té des  Sciences.  Il  étoit  en  com- 
merce de  Lettres  avec  Bayle  ,  ail- 
quel  il  fournit  beaucoup  de  remar- 
ques pour  fon  Dictionnaire  criti- 
que. Il  mourut  à  Berlin,  le  2$ 
Juillet  1735»  »  78  ans  ,  On  a  de 
lui  :  1.  des  nouvelles  Editions  de 
la  Confclïion  de  Sancy  5  du  Jour- 
nal d'Henri  III 5  de  la  Satyre  Mé- 
nippéej  des  Oeuvres  de  Rabelais; 
de  T Apologie  pour  Hérodote,  £fc. 
avec  des  remarques  :  2.  un  Recueil 
intitulé ,  Ducatiana^  imprimé  après 
fa  mort ,  en  2  vol.  *w-8\ 

DUCHE'  de  Vancy,  (Jofeph- 
Franqois)  Poète  Franqois,  naquit 
a  Paris,  le  29  Octobre  166%.  H 
étoit  fils  de  Duché,  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi , 

6  depuis  Sécrétaire  général  des  Ga- 
feres.  Il  fe  livra  de  bonne  heure 
à.  la  Pqéiie  5  &  la  douceur  de  fes 
mœurs  ,  jointe  à  la  beauté  de  fon 
efprit  ,  lui  donnèrent  accès  à  la 
Cour,  où  il  fut  Valet  de  Chambre 
dcXouis  XIV.   Il  compola  alorc 


DU 

des  Poèfies  faintes  pour  St  Cyr, 
où  fes  Hiftoires  pieufes ,  fes  Hym- 
nes &  fes  Cantiques  (acres ,  fe  li- 
fbient  &  fe  chantoient  fouvent.  Il 
mourut  à  Paris ,  le  14  Décembre 
1704,  à  57  ans,  étant  de  l'Acadé- 
mie des  Infcriptions  &  Belles-Let- 
tres. On  a  auifi  de  lui  des  Bal- 
lets, des  Tragédies,  &  d'autre* 
pièces ,  qu'il  compofa  pour  la  Cour, 
à  l'exemple  de  Racine ,  mais  non 
avec  le  même  fuccès.  Le  célèbre 
Roui  Venu  ,  fon  ami ,  fit  un  beau- 
Sonnet  fur  la  mort. 

DUCHESNE,  voyez  Chesne. 

<jr>  DUDITH,  (André)  très- 
cél.  Théol.  &  l'un  des  plus  grands 
hommes  du  XVI.  fiée.  n.  à  Bude 
en  1559.  Il  fit  fes  études  en  Al- 
lem.  &  dans  plufieurs  UniverC- 
d'Italie ,  où  il  fit  connoiiTance  avec 
les  Hommes  les  plus  célèbres  & 
en  particulier  avec  Paul  Manuce, 
fous  la  direction  duquel  il  parvint 
au  plus  haut  degré  de  l'éloquence^ 
Il  étoit  fi  grand  admirateur  de  Ci- 
céron  qu'il  avoit  écrit  trois  fois 
toutes  fes  œuvres  de  fa  propre 
main.  Après  avoir  parcouru  l'I- 
talie ,  la  France  ,  l'Anglet,  les 
Pays  -  Bas  &  l'Allem.  il  fe  rendit 
à  Vienne  ,  où  l'Emp.  Ferdinand 
le  fit  Confeiller  privé  &  le  nom- 
ma à  l'Evêché  de  Tina.  Peu  de 
tems  après  il  fut  envoyé  au  Con- 
cile de  Trente  au  nom  de  l'Emp. 
&  de  tout  le  Clergé  de  Hongrie; 
Quoiqu'il  témoignât  beaucoup  de 
zélé  pour  le  Pape  &  qu'il  décla- 
mât fortement  contre  Luther,  il 
ne  put  s'empêcher  en  différentes 
feffions  de  parler  contre  les  abus 
de  l'Eglife  Rom.  Il  s'expliqua  mê- 
me avec  tant  de  liberté  en  faveur 
du  mariage  des  Eccléf.  &  contre 
le  re uane hem.  de  la  Coupe ,  que 
les  Légats  ,  appréhendant  qu'il 
n'entraînât  par  la  force  de  fon  éloq; 
un  grand  nombre  de  Prélats,  écri- 
virent au  Pape  que  Dudith  étoit 
dangereux  ,  &  qu'il  étoit  néceffai- 
re- qu'il  fortît  de  Trente.  Le  Pa- 
pe fit.  fcliiciter  l'Emp.  de  le  rap- 
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tel  1er,  ce  qui  fut  exécuté.  Ce-  cernent,  comme  il  Tavoit  toujours 
pendant  dès  que  Dudith  eut  fait  prédit  &  fouhaité,  confervant  fa 
rapport  à  ce  Prince  de  ce  qui  s'é-  raifon  &  tout  fon  jugement  juf- 
toit  pâlie  au  Concile  ,  Ferdinand  qu'à  fon  dernier  foupir,  &  invo- 
bien  loin  de  blâmer  fa  conduite  ,  ouant  fans  ceflfe  notre  Sauveur  J. 
lui  donna  pour  récompenfe  l'Eve-  C.  Dudith  étoit  bien  fait  de  fa  per- 
ché de  Chonat  &  bientôt  après  ce-  fonne.  Il  avoit  la  taille  belle,  & 
lui  des  Cinq-Eglifes.  Il  l'envoya  quelauc  chofe  de  majeltueux  dans 
auffi  par  deux  fois  à  Stgismond  le  viiagc.  Il  avoit  des  mœurs  très-' 
Augulte  Roi  de  Pol.  auprès  du-1  réglées ,  il  croit  pacifujuc ,  affable^ 

2uel  il  s'acquitta  fi  fidèlement  de    civil,  &  extrêmement  charitable.; 
i  Commiflion,  que  l'Emp.  Maxi-   Il  haïiToit  les  vices,  mais  il  aimoit 
milien  l'y  env.  pour  la  ?  fois ,    les  Hommes  &  tâchoit  de  faire  du 
chercher  fa  fœur  que  le  Roi  de   Bien  à  tous.     Il  fqavoit  plulicurs 
Pol.  renvoyoit.    De  retour  à  Vien-   Langues  &  il  étoit  bien  verfé  dans* 
ne ,  il  époufa  une  Demoifelle  no-   la  Philof.  dans  les  Mathém.  dans 
ble,  qui  étoit  Fille  d'honneur  de   la  Médec.  dans  le  Droit  civil  f 
la  Reine  de  Hongrie,  &fe  démit  de   dans  l'Hiit.  &  dans  la  Théol.  On, 
fon  Evéché%   Quant  à  les  autres   a  de  lui  1.  Difrrtationes  de  Cowc-) 
emplois,  l'Emp.  qui,  non-obltant   fis.    2.  Oraticnes  du*c  in  Concili' 
fon  mariage ,  continuoit  à  l'aimer'    Trident,  habit*?,       NoLc  âuplicç$\ 
6  à  le  protéger,  les  lui  fit  tons  gar-   fa  F.  Socini D:J}ut.  de  Baptifiuo' 
der.   Après  la  mort  de  fa  Fem-   aqux.  4.  Qu.cftio  ubi  vera  C»/-' 
me,  il  M  remaria  avec  une  Damé,  tholica  Eccltfta  Chrifli  invenititr~.\ 
très-vertueufe ,  qui  étoit  veuve  du*    e.  Commentarins  pro  conjugii  tiber- 
Corate  Jean  Zarnow  &  fœur  des   fate.  6.  Epifî.  de  ILcrèticis  gludio] 
fameux  Sborowîts ,  &  en  eut  des   pnniendis.   7.  Pita  Cardin,  l'oit  : , 
«nfans.   Cependant  le  Pape  l'cx-    &  pluf.  autres  Ouvr.  La  nuit  dans' 
communia  &  le  perfécuta  avec  vio-   îaQuelle  il  mourut  Dudith  lainV 
îencej  mais  lui,  fans  s'en  mettre"  a  la  Femme  lésjvers  fnivans:  t\[ 
en  peine ,  alla  demeurer  à  Cra- 

covie,  où  il  embrafla  la  Réforma-  0  cacas  aninù  latebras  ,  £5*  «4/-^ 
tion  ,  qu'il  approuvoit  déjà  dans  cia  corda 

fon  cœur  depuis  plulieurs  années.  Craftina   'venturo  quid  ftrat{ 

Ufe  laifla  enfuite  aller ,  à  ce  qu'on  bore,  die.' 

prétend ,  aux  fentimens  de  Socin.  Qt'.is  nàitcm  ntc  illam ,  conUjvikl 
Ceft  pourtant  ce.  dont  l'Auteur  de  &  illa  ptrtajct  ;S 

h  vie  ne  convient  pas  ,  il  affurd  ;  Ultima ,  tùm  caro  ducere  cutn 
même  qu'il  difputa  fortement  coii-  cafite  ?  .  ,  .  l  1 

tre  Socin.  David  Czuittinger ,  qui    '  7  î 

avoue  qu'il  avoit  eu  du  penchant  DUELLIUS,  (  Caius  )  Conful. 
jour  le  Socinianifme ,  foutientque  Romain,  vers  259  av.  J.  C.  vain- 
fur  la  fin  de  fes  jours ,  il  renoncé  auft  fur  mer  les  Carthaginois ,  & 
à  cette  hé  relie,  &  i!  fe  fonde  fur1  tut  le  premier  Romain  annuel  le} 
ce  qu'on  l'enterra  à  Breslaw  dans  Triomphe  naval  fut  accorde.  On' 
l'Eglife  des  Evangéliques ,  ce  que  érigea  une  Colomnc  Rofiraie  én  fon. 
l'onn'auroit  pas  fait,  s'il  avoit  été  honneur  ,  avec  une  belle  Infcrip- 
Socinien.  Dudith  parla  tranquil-  tion;  Avant  ce  Conful ,  les  Rom, 
lement  fes  dernières  années  dans  n'avoient  aucune  connoiflanec  de 
une  belle  Maifon  de  Campagne  l'art  de  la  Navigation}  mais  'un* 
avec  £bn  aimable  Famille  &  pltf*  vaificau  Carthaginois  ayant  échoué 
fieurs  Scavans  qu'il  y  attîroit  de  fur  leurs  côtes  ,  il  leur  fervit  de 
tous  côtés.    En  1589,  il  m.  ddu-  modèle.   En  trois  mois,  les  mares 

d  a  3  lots 
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lots  furent  dfefles  ,  leur  flotte  conf- 
truite,  &  équipée.  Elle  mit  à  la' 
mer  fous  les  ordres  de  Duellius 
trouva  l'armée  navale  des  Cartha- 
ginois ,  &  la  battit.  On  voit  par- 
là  combien  la  marine  des  Anciens 
étoit  imparfaite ,  fi  on  la  compare 
à  la  nôtre  ;  car  aujourd'hui  la  vie 
d'un  Prince  furfiroit  à  peine  pour 
former  une  armée  navale,  capa- 
ble de  paroître  devant  une  Puif- 
fance,  qui  a  déjà  l'empire  de  la 
mer. 

DUFRE'NOY  ,  voyez  Files- 

KOY. 

DÛFRESNY ,  voyez  FltESNY. 

DUGDALE ,  (  Guillaume  )  cél. 
Antiquaire  Anglois ,  naquit  à  Shuf- 
tock ,  dans  le  Xlomté  de  Warwick, 
le  22  Septembre  160$  ,  d'une  fa- 
mille noble  ;  il  copia  toutes  les 
Epitaphes  &  deflina  les  tombeaux 
&  les  autres  monumens  de  l'Egli- 
le  de  St  Paul  de  Londres,  fit  la 
même  chofe  dans  la  plupart  des 
autres  villes  d'Angleterre ,  &  raf- 
fembla  avec  un  travail  infatigable, 
une  collection  confidérable  des  An- 
tiquités d'Angleterre.  Il  fut  très- 
attaché  à  la  famille  Royale,  & 
devint  Hérault  d'Armes,  Il  mou- 
rut le  10  Février  \6%6.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  les 
principaux  font.:  1.  Monafiicum 
Anglicanùm ,  3  vol.  in~fol.  %,  Les 
Antiquités  du  Comté  de  "Warwick  : 
f.  l'Hiftoire  de  l'Eglife  de  faint 
Paul  de  Londres  :  à,  l'Hiftoire  du 
deflechement  de  divers  marais  : 
5.  Mémoires  hiftoriques  des  Loix 
&  de  la  Jurifprudence  d'Angle- 
terre. 

DUGHET,  voyez  Guaspre. 
DUGUESCLIN  ,  voyez  Gues- 

CLIN. 

DUGUET,  (Jacques -Jofeph) 
feav.  Prêtre  de  l'Oratoire,  naquit 
à  Montbrifon,  le  9  Décemb.  1649, 
de  Claude  Di.guet,  Avocat  du  Roi 
au  Préfidial  1  c  cette  ville.  Il  fit 
paroitra  dès  on  enfance  des  difpo- 
iitions  extraordinaires  pour  les 
B «lies. L zt  &  pour  lea  Sciences. 

.  J1 
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Etant  entré  dans  la  Congrégation 

de  l'Oratoire  à  Paris  en  1667  ,  U 
enfeigna  la  Philofophie  à  Troyes  , 
&  fut  enfuite  rappelle  a  Saint  Ma- 
gloire  à  Paris  ,  où  il  profefla  U 
Théologie,  &  fit  des  Conférences. 
EcclénaSliqucs ,  avec  une  grandt 
réputation.  Il  demanda  &  obtint 
en  1680,  d'être  déchargé  de  tout 
emploi ,  à  caufe  de  la  foiblefîe  de 
la  ianté.  Mr  Duguet  fortit  de  l'O- 
ratoire en  1685  ,  &  fe  retira  à 
Bruxelles  auprès  de  Mr  Arnauld. 
Il  revint  enfuite  à  Paris ,  &  y  vé- 
cut dans  la  retraite.  Mr  Duguet 
alla  demeurer  en  1690  chez  Mr  la 
Préfident  de  Menars  ,  où  il  refta 
jufqu'à  la  mort  de  ce  Magiftrat  & 
de  ion  époufe.  U  fut  enfuite  obli- 
gé de  changer  fouvent  de  demeu- 
re &  de  pays ,  à  caufe  de  fon  op- 
pofition  «  la  Çonftitution  Unigeni* 
tus.  On  le  vit  fucceffivement  ea. 
Hollande ,  à  Troyes ,  à  Paris ,  &c* 
Enfin  il  mourut  en  cette  dernière 
ville,  le  25  Octobre  1753  ,  à  &4 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombrp 
d'ouvr.  bien  écrits  en  franqois.  Les 
principaux  font  ;  1.  Lettres  dç 
piété  &  de  moralç  ,  9  vol.  i»-ia  ; 
3.  la  Conduite  d'une  Dame  Chri» 
tienne  :  3.  Traité  de  la  prière  pu^ 
blique  &  des  faints  My Itères  :  4. 
Traité  dogmatique  fur  l'Eucharif- 
tie ,  fur  les  Exorcifmes  &  fur  1'U- 
fure  :  Ouvrages  excellens ,  imfrintéi 
enfemble  en  1727,,  $.  Commentai- 
res fur  l'ouvr.  des  6  jours  &  fur 
la  Genefe,  6  vol.  in-ia.  6.  Ex^ 
plication  fur  7$  Pfeaiunes ,  7  vol, 
«1-12.  7.  Explication  fur  Ifcïe; 
8.  Régies  pour  l'intelligence  de 
l'Ecriture  -  Sainte  ,  dont  la  Préfa* 
ce  feule  eft  dp  >Mr  d'Asfcld  :  % 
Explication  du  Myftere  de  la  Paf. 
fion  de  N.  S.  J.  GY  11  vol.  7*11-12, 

10.  les  Cara&eres  de  la  Charité  ; 

11.  Traité  des  principes  de  la  Foi 
Chrét.  3  vol.  sft-ia.  12.  de  l'Edu, 
cat.  d'un  Prince ,  >«-4°.  ou  en  4 
vol.  in- Iî.  13.  Conférences  Ec.« 
cléfiaftiques ,  2  vol.  iw-40.  En-* 
fin  quelques  Ecrits  où  il  fait  voir 
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qu'il  n'approuve  ni  les  Convuî/îonf\    Daniel  Duncan ,  qui  étudia  la  Phi. 
faits  Nouvelles  Eccléjiafiiquts.        lofophie  à  Touloufe  en  1668,  & 
DUHAMEL,  voyez  rlAMEL.       pratiqua  la  Médecine  avec  réputa- 
DUILLIUS,  voyez  Duellius.    tion  à  Montauban,  fa  patrie.  Cç 
DUJARDIN  ,  (  Karel  )  Peintre   dernier  a  compofé  les  ouvrages 
Hollandois,  mort  à  Venife  en  167%.    fuivans,  qui  font  eftimés:  1.  Ex- 
On  a  de  lui  (fes  marchés ,  des  fcé-   plication  nouvelle  &  méthodique 
nés  de  charlatans  &  de  voleurs ,    des  actions  animales  :  2.  La  Chy- 
des  payfages  eftimés ,  &c.    Jean   mie  naturelle  :        l'Hiftoire  dt 
Wifcher  a  gravé  d'après  lui.  l'animal,  ou  la  connoiifance  du 

DUMAS,  (Hilairc)  Doéteur  de   corps  animé  par  la  Méchaniquc  & 
la  Maifon  &  Société  de  Sorbon-   par  la  Chymie. 
ne ,  au  XVII  &  au  XVIII  fiécle ,      DUNOIS ,  voy.  Jean  d'Orléans, 
eft  Auteur  d'une  bonne  Hijloire   Comte  de  Dunois  &  de  Longue- 
ur cinq  Propnjitions  de  JanÇénius ,  ville. 

d'une  Traduction  franqoife  de  /'/-  DUNS,  (Jean)  plus  connu  fnus 
mitation  de  Jéfus-Chrift,  &  d'autres  le  nom  de  Jean  Scot ,  céléb.  Thcc- 
ouvrages.  logien  de  l'Ordre  de  St  François/, 

DUMONT ,  (Henri)  cél.  Mu-  natif  de  Doufton  en  Angleterre; 
ficion  François  ,  naquit  dans  le  Selon  la  plus  commune  opinion* 
Diocèfe  de  Liège  en  iô'io.  Il  de-  après  avoir  étudié  à  Oxford ,  il 
vint  Maître  de  Mufiquede  la  Cha-  vint  à  Paris,  où  il  prit  des  dégrés, 
pelle  du  Roi ,  &  de  la  Maifon  de  &  où  il  enfeigna  avec  tant  de  ré- 
la  Reine,  &  eut  l'Abbaye  de  Sil-  putation  ,  qu'il  fut  funîommé  le 
ly.  Il  excelloit  à  toucher  l'orgue,  Docteur  JubtiL  II  alla  enfuite  à» 
&  fut  le  premier  de  nos  Muficicns   Cologne ,  où  il  mourut  le  8  Nov. 

r'  employa  ,  dans  fes  ouvrages,    1908.    Paul  Jove  &  quelques  au- 
bafTe  continue.     Il  mourut  à   très  Ecrivains  ont  avance ,  qu'é- 
Paris ,  en  1684.    On  a  de  lui  des   tant  tombé  en  apoplexie ,  on  fa- 
Motets  eftimés,  &  cinq  grandes   voit  enterré  comme  mort  ,  &  qu'en* 
Melfes ,  appellées  Me  fes  Royales ,    fuite  ayant  repris  fes  fens  \  il  fe 
dont  le  plein-chant  eft  très-beau,     rongea  les  mains  ,  &  mourut  en 
DUNCAN ,  (  Martin  )  fqavant   dcfcfpéré ,  en  fe  cafTant  la  tête 
Théologien  du  XVI  fiécle  ,  natif  contre  la  pierre  du  tombeau  \  mais 
de  Kempen  ,  s'acquit  une  gr.  ré-   c'eft  une  fable  qui  a  été  très-bien 
putation  par  fon  zélé  contre  les   réfutée.    Jean  Scot  a  laiffé  un  giv 
rroteftans  :  il  fut  Curé  en  Hollan-   nombre  d'ouv.  dont  la  meilleure 
de,  &  mourut  à  Amersfort,  en   édition  eft  celle  de  Lyon ,  en  16*59, 
1590,  à  8?  ans.    On  a  de  lui  des    10  vol.  in-foL    II  affecte  d'y  fou-» 
Traités  de  l'Eglifc,  du  Sacrifice   tenir  des  opinions  contraires  à  ceU 
de  la  MeflTc,  du  Culte  des  Ima-   les  de  St  Thomas.    Ce  qui  a  pro- 
jes ,  £fc.    II  ne  faut  pas  le  con-   duit  dans  l'Ecole  deux  partis ,  ce* 
fondre  avec  Marc  Duncan ,  Gen-   lui  des  Thomiflcs  ,  &  celui  des 
tilhomme  Ëcoflbis  ,  qui  s'établit  à   Scotiftes,    Quoique  ce  Théologien 
Saumur ,  où  il  s'acquit  une  grande   écrive  avec  beaucoup  de  fubtiïité, 
réputation  par  fa  capacité  dans  la   il  a  néanmoins  un  talent  a  il  mira- 
Philofophie  ,  la  Médecine  ,  la   ble  pour  exprimer  fes  penfées  avec 
Théologie,  &  les  Mathématiques,    clarté.     Quelques  Ecrivains  ont 
Il  mourut  à  Saumur  en  1640.  Son   avancé  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna 
Traité  fur  la  polTeffion  des  Reli-   le  premier,  dans  l'Univcrfité  de 
jieufes  de  Loudun  a  fait  beaucoup    Paris  ,   l'immaculée  conception  dt 
de  bruit.    Il  y  a  eu  un  autre  Me-   la  fainte  Vierge    mais  il  eft  conf- 
decin  de  la  même  famille ,  appelle   tant  que  plufieurs  Docleurs  l'y 
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a  voient  enfeignée  avant  Scbt. 

St  DUNSTAN,  cél.  Archevêque 
de  Cantorberi ,  naquit  vers  924 , 
d'une  famille  iiluftrc.  Il  fe  fit  Reli- 
gieux ,  &  bâtit  une  cellule  à  Glaf- 
cow.  Edgard ,  Roi  d'Angleterre , 
lui  donna  l'Evêché  de  Worchefter, 
&  fe  fervit  de  fon  confeil.  St  Dunf- 
tan  fut  enfuite  Archevêque  de  Can- 
torberi ,  reçut  le  PaJlium  du  Pape , 
&  ftrt  Légat  du  St  Siège  dans  toute 
l'Angleterre.  Il  maintint  avec  zélé 
la  difeiplinc  Eccléfiaftique ,  &  après 
avoir  fait  paroître  beaucoup  de  cou- 
rage &  de  grandeur  d'amc ,  il  mou- 
rut à  Cantorberi  en  9%%. 

DUPERRAY ,  (Michel)  fqavant 
Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  & 
célèbre  Jurifconfulte ,  mort  à  Paris 
Doyen  &  ancien  Bâtonnier  des  Avo- 
cats, le  25;  Avril  1790,  à  près  de 
90  ans ,  .eft  Auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrages.  Les  principaux 
font  :  1.  un  Traité  des  portions 
congrues  :  2.  un  autre  des  Dixmes  : 
3.  Traité  des  Mariages  :  4.  Traité 
des  Patrons  &  Curés  primitifs  :  5. 
Notes  &  Obfervations  fur  l'Edit  de 
J6"9f  ,  concernant  la  Jurifdi&ion 
Eccléliaftique. 

DUPERRIER ,  (Charles)  voyez 
Pekkier. 

DUPIN,  voyez  Pint. 

DUPLEIX,  (Scipion)  Hiftorio- 
graphe  de  France ,  naquit  à  Con- 
dom  en  1569.  Il  vint  à  Paris  en 
160?  avec  la  Reine  Marguerite ,  qui 
le  fit  Maître  des  Requêtes  de  Ion 
Hôtel.  U  mourut  à  Condom,  en 
1661 ,  à  92  ans.  On  a  de  lui,  1. 
une  Hiftoire  de  France,  qui  n'eft 
point  eftimée  :  2.  une  Hiftoire  Ro- 
maine, &  d'autres  ouvrages  peu 
exacts.  Son  meilleur  Livre  eft  un 
cours  de  Philofophie ,  imprimé  en 
1607.  C'eft  un  des  premiers  qu'on 
ait  publié  en  françois. 

DU  PUY,  voyez  Pu  Y. 

DURAND  ,  fçavant  Moine  de 
Fécamp,  &  Abbé  de  Troart,  au 
XI  liéele ,  eft  Auteur  d'une  fçavante 
Epître  fur  l'Euchariftie ,  contre  Be- 
«wn^cr.    Guillaume  le  Conquérant^ 


BU 

Duc  de  Normandie  ,  raifoit  gr.  cai 
de  fes  confeils,  &  lui  donna  des 
marques  publiques  de  fon  eftime. 

DURAND,  (Guillaume)  l'un 
des  plus  cél.  Jurifconfultes  du  XIII 
necle ,  natif  de  Puimoiflbn  en  Pro- 
vence ,  fut  difciple  de  Henri  de  Su- 
ze ,  &  enfeigna  le  Droit  Canon  à 
Modene.    Il  devint  enfuite  Chape- 
lain &  Auditeur  du  Sacré  Palais, 
Légat  de  Grégoire  X  au  Concile  de 
Lyon ,  enfin  Evêque  de  Mende  en 
1 286.  Il  mourut  a  Rome  le  1  Nov. 
1296.    On  a  de  lui,  1.  Spéculum 
Juris ,  ouvrage  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Speculator:  2.  Rat  tona- 
le divinorum  ojjiciorum ,  dont  la  pre- 
mière édition,  qui  eft  très-rare ,  eft 
de  Mayence  ,  en  1459  :  V  Reperto- 
rium  Juris ,  &c.    Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Guillaume  Durand 
fon  neveu ,  qui  lui  fuccéda  dans  l'E- 
vêché de  Mende ,  &  qui  mourut  en 
1528.  On  a  de  ce  dernier  un  excel- 
lent traité  de  la  manière  de  célébrer 
le  Concile  générai    II  le  compofa  à 
l'occafton  du  Concile  de  Vienne, 
auquel  il  fut  appellé  par  Clément  V 
en  1310.  Ce  Traité  le  trouve  dans 
le  Recueil  de  pluf.  ouvr.  de  même 
nature ,  que  M.  Faure ,  Doéleur  de 
Sorbonne ,  fit  imprimer  à  Paris  en 
1671. 

DURAND  de  S.  Pourçain,  ainft 
nommé  d'un  bourg  de  ce  nom  en 
Auvergne ,  fe  fit  Dominicain ,  de- 
vint Docteur  de  Paris ,  Maître  du 
Sacré  Palai6,  Evêque  du  Puy  en 
Vêlai ,  &  enfuite  Evêque  de  Meaux» 
où  il  mourut  en  1555.  Ce  fut  un  des 
plus  céléb.  Théologiens  de  fon  fié- 
cle.  On  a  de  lui  des  Comment,  fur 
les  quatre  Livres  des  Sentences ,  & 
un  Traité  de  l'origine  des  Jurifdic- 
tions.  Il  combat  Couvent  les  opi- 
nions de  St  Thomas ,  &  fait  paroî- 
tre beaucoup  d'efprit  &  de  génie 
dans  fes  ouvrages. 

DURAND ,  (Gilles)  fieur  de  la 
Bergerie,  Poète  François,  ayant 
écrit  contre  l'Etat,  fut  puni  de 
mort  à  la  fleur  de  fon  âge,  le  2$ 
Août  1590.  Sa  pièce  ,  fur  k  trépas 
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4e  fàne  ligueur ,  patte  pour  un  chef- 
d'œuvre  dans  le  genre  burlefque. 
Ses  autres  poëfies  ne  font  pas  fort 
eftimées. 

.  DURANTI,  (Jean-Etienne)  pre- 
mier Préfuient  au  Parlem.  de  Tou- 
loufe,  &  l'un  des  plus  iil.  &  des  plus 
fçav.  Magiftrats  de  fon  fi.  étoit  fils 
d'un  Confeiller  aux  Requêtes  du 
Palais  de  cette  ville.  Il  fe  diftingua 
dès  fa  jeunefle  par  fon  éloquence , 
fut  Capitoul,  Avocat  général,  & 
enfin  premier  Préfidcnt,  en  i$JU. 
Il  foutint  avec  zélé  le  parti  de  fon 
Prince  contre  les  Ligueurs ,  &  fut 

*tné  d'un  coup  d'arquebufe  dans  une 
émeute  populaire,  après  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Duc  de  Guife ,  le  10 
Février  1589,  à  55  ans.  C'eft  lui, 
&  non  point  Pierre  Danés ,  comme 
le  prétend  le  Préfident  le  Bret,  qui 
eft  Auteur  de  l'Excellent  Livre  in- 
titulé, àeRitihus  Ecclejiœ. 

DURER,  ou  Dure,  (Albert) 
l'un  des  plus  excellens  Graveurs  & 
des  meilleurs  Peintres  de  fon  fiée, 
naquit  à  Nuremberg,  le  20  Mai 
1471 ,  d'un  habile  Orfèvre.  Il  vo- 
yagea en  Flandres ,  en  Allemagne, 
&  à  Venife.  L'Empereur  Maximi- 
lien  lui  donna  des  marques  particu- 
lières de  fon  eiKme.  Albert  Durer 
avoit  un  génie  univerfel.  Il  fça- 
voit  la  Gravure  ,  le  Deflein  ,  la 
Peinture,  la  Géométrie ,  la  Perfpec- 
îive,  les  Fortifications ,  &c.  Il  etoit 
laborieux ,  fage  ,  &  d'un  tempéra- 
ment doux  &  affable.  Son  efprit 
.&  fon  éloquence  naturelle  le  fi- 
rent élire  Membre  du  Confeil  de  la 
ville  de  Nuremberg  î  emploi  dont 
il  s'acquitta  avec  l'applaudilTement 
fie  la  République.  U  mourut  en 
1528,  à  $7  ans,  des  déplaifirs  que 
lui  donnoit  fa  femme,  qui  étoit 
.d'une  avarice  &  d'une  humeur  in- 
fupportable.  Il  nous  refte  de  lui  un 
grand  nombre  d'excellentes  Eftam- 
pes  &de  beaux  Tableaux ,  fur  lcf- 

.  quels  il  a  marqué  avec  foin  l'année 
qu'il  y  a  travaillé.    On  eftime  fur- 
tout  fon  Eftampe  de  la  Alélancholie  : 
Jh  Vierges  font  aulfi  d'une  grande 
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beauté.  Il  étoit  fi  vertueux ,  'qu'il 
n'employa  jamais  fon  pinceau  à  des 
reprefentations  obfcènes. 

DUR  ET,  (Louis)  céléb.  Médecin 
du  XVI  fiécle,  dont  on  a  pluf.  ouvr. 
Il  mour.  le  22  Janv.  15&6*,  à  59  ans, 
huilant  plufieurs  enfaus  diftingues, 

DUREUS,o«Duraus,  (Jean) 
Théologien  Proteftant  du  XVII 
fiée,  natif  d'Ecofîe ,  travailla  avec 
beaucoup  de  zélé ,  mais  en  vain ,  à 
la  réunion  des  Luthériens  avec  les 
Calviniftes.  Il  publia  à  ce  fu jet  plu- 
ficurs ouvrages  depuis  1634  juf. 
qu'en  16*74 1  &  mourut  quelq.  tems 
après.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Durcus  ,  Jéfuitc ,  qui 
écrivit  au  XVI  fiécle,  contre  la 
Réponfe  deW/itaker,  aux  i8Rai- 
fons  de  Campien. 

<jT>  DURRIUS,  (Jean-Conrad) 
Théol.  Allemand  ,  né  à  Nurem- 
berg en  \6i$,  mourut  en  1667  à 
Altorf ,  où  il  avoit  été  fucceffive- 
ment  ProfcflT.  en  Morale ,  en  Poë- 
fie  &  en  Théol.  On  a  de  lui  u 
Synoftîs  TheoL  Aloralis.  2.  Etbica 
Pùraiigmatica*  3.  Dijfertatîo  de  re- 
condita  Vettrum  Sapientia  in  Poetis 
&c.  Dans  une  Lettre  qu'il  écrir 
vit  à  un  de  fes  amis ,  au  fujet  de 
Jean  Faufte,  il  montre  que  ce  cér 
lébre  Imprimeur  avoit  été  faufîe- 
ment  aceufé  de  Magie  par  les  Moi- 
nes irrités  de  ce  que  Cbn  invention 
de  l'Imprimerie  leur  enlevoit  les 
gains  qu'ils  étoient  accoutumés  de 
faire  en  copiant  les  Manufcrits. 

DURYER,  voyez  Ryer. 

DU  TILLET,  voyez  Tillet. 

DUVAL,  (André)  fameux  Doc- 
teur &  Çrofeff.  de  Sorbonne ,  étoit 
de  Pontoife.  Il  foutenoit  les  opi7 
nions  des  Ultramontains ,  &  fut  un 
des  plus  gr.  adverfaires  de  Richer. 
Il  étoit  Supérieur  général  des  Cary, 
melitcs  de  France ,  Sénieur  de  Sor- 
bonne ,  &  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  lorfqu'il  m. 
le  9  Septembre  163%,  à  74  ans. 
On  a  de  lui  une  Théologie  ,  un 
Traité,  qu'il  a  intitulé  de  Jupremà 
Romani  Fontijicis  in  Ecdejiam  po- 
D  d  5  tefiute, 
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tefiûtey  8c  d'autres  ouvr.  II  ne  faut 

Sos  le  confondre  avec  Guillaume 
uval ,  fon  parent ,  qui  fut  Profef- 
feur  aux  Collèges  de  Calvy  &  de 
Lifieux,  puis  au  Collège  Royal  à 
Paris,  &  enfin  Dodeur  en  Méde- 
cine. C'eft  lui  qui  a  donné  l'Hiftoi- 
re  du  Collège  Royal. 

:     /  *  l 


*>  TRAQUE,  fils  de  Jupiter  & 
"  d'Egine  fille  d'Afope ,  ré- 
gna dans  l'Isle  d'Oenone  qu'il  ap- 
pella  Egine  ,  du  nom  de  fa  mè- 
re. La  Fable  ajoute  que  la  pefte 
ayant  dépeuplé  fon  Pays ,  ce  R. 
obtint  de  Jupiter  que  les  fourmis 
fiiflent  changées  en  habitans ,  ou'on 
nomma  Myrmidons  ,  félon  la  li- 
gnification du  mot  grec.  f  An  rcfte 
ce  Prince  fut  fi  confidéré  pour  ibn 
intégrité  &  fa  prudence,  que  les 
Anciens  croyoient  que  Pluton  l'a- 
voit  alTocié  à  Minos  &  à  Rhada- 
manthe ,  pour  juger  les  morts. 

EBED-JESU  ,  Auteur  de  pluf. 
ouvrages  en  fyriaque,  dont  parle 
Abraham  Ecchellenfis ,  eft  le  même 
qu'Abdiflî ,  que  vous  pouvez  voir. 

ÛOEBERTUS-,  (Théodore) 
fq.  Prof,  à  Francfort  fur  l'Oder 
dans  le  XVIf  &  eft  fort  connu  par 
fes  écrits ,  dont  voici  les  princi- 
paux, i.  Cbronidogia  pracipuorum 
Smclioris  lingua  Dotforuw  ab 
tio  munii  ufque  ad  prkfens  tempus. 
a.  Elogifi  Jurifconfitltàrum  &  Poli- 
ticorum  cetttum  illujlriunt ,  qui  fanc- 
tam  Htbrxam  Linguam  aliafque  ejus 
fropagines  Orientales  propagarunt , 
auxerunt,  promwerunt  &c. 

EBROIN ,  Maire  du  Palais  de 
Clotaire  III,  s'attira  d'abord  l'af- 
fection des  François  ;  mais  enfuite 
ayant  éloigné  du  Gouvernement  la 
Reine  Batilde ,  pour  avoir  feul  tou- 
te l'autorité ,  il  fe  comporta  avec 
une  extrême  cruauté.  Clotaire  étant 
mort  en  670 ,  Ebroïn  mit  Thierri 
fur  le  Trône  j  mais  les  Grands  fe 


déclarèrent  pour  Childeric  II , 
renfermèrent  Ebroïn  dans  le  Mo- 
naftere  de  Luxeuil.  Après  la  mort 
dç  Childeric,  arrivée  en  671,  Thier- 
ri remonta  fur  le  Trône,  &  eut  Leu- 
defe  pour  Maire  du  Palais.  Ebroïn 
fit  afiafliner  Leudefe,  ordonna  qu'on 
crevât  les  yeux  à*  St  Léger ,  Evêque 
d'Autun ,  &  obligea  le  Roi  Thierri 
à  le  reconnoître  pour  fon  Maire  du 
Palais.  Alors  la  tyrannie  d'Ebroïn 
rfeut  pas  de  bornes  ;  il  fut  tué  en 
6%\ ,  par  un  Sgr  nommé  Herman- 
froi,  qu'il  avoit  dépouillé  de  fes 
biens. 

ECCARD,  (Jean -George  df) 
cél.  Hiftorien  &  antiquaire ,  naquit 
à  Duingen,  dans  le  Duché  de  BrunC- 
wick ,  le  7  Septembre  1674.  Il  s'ac- 
quit l'eftime  de  Mr  Lcibnitz ,  qui 
lui  procura  une  Chaire  d'Hiftoire 
à  Helmftadt  ;  il  fut  enfuite  Profef- 
feur  à  Hanovre.  Il  quitta  cette  pla- 
ce en  172  % ,  &  fit  Catholique.  Il 
alla  enfuite  à  Wurtzbourg,  où  il 
fut  Confeiller  Epifcopal ,  Hiftorio- 
graphe,  Archivifte,  &  Bibliothé- 
quaire.  Il  mourut  en  1750.  On  z 
de  lui  Corpus  hiftoricum  medii  avi, 
&  un  grand  nombre  d'autres  ou- 
vrages eftimés. 

ECCHELLENSIS ,  (Abraham) 
fqaV.  Maronite ,  fut  Profefteur  des 
Langues  fyriaque  &  arabe ,  au  Col- 
lège Royal  à  Paris.  Mr  le  Jay  l'a- 
voit  fait  venir  de  Rome  pour  rem- 
placer Gabriel  Sionita ,  autre  Ma- 
ronite, qu'il  employoit  pour  fon 
Edition  de  la  Bible  Polyglotte.  Ga- 
briel Sionita  porta  fes  plaintes  au 
Parlement,  décria  fon  compatrio^ 
te ,  &  lui  fufeita  des  affaires  qui  fi- 
rent gr.  bruit.  Ecchellenfis  fut  cnr 
corc  attaqué  fur  fa  eapacité  par  Mr 
de  Flavigny ,  fq.  Do&eiïr  de  la  Mai- 
fon  &  Soc.  de  Sorbonne  ;  &  ils  pu- 
blièrent l'un  contre  l'autre  des  écrits 
très-vifs.  On  ne  peut  douter  néan- 
moins qu' Ecchetiettfis  n'ait  été  ha- 
bile dans  les  Langues  arabe  &  fy- 
riaque. La  Congrégation  de  propa- 
ganda  Fide  Taflocia  en  1636  à  ceux 
qu'elle  employoit  à  la  traduction 
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«le  la  Bible ,  en  arabe.  Elle  le  rap- 
pella  de  Paris ,  &  le  fit  Profefleur 
des  Langues  orientales  à  Rome. 
C'eft  pendant  ce  tems-là ,  que  le  Gr. 
Duc  Ferdinand  II ,  lui  fit  traduire 
d'arabe  en  latin  les  5  ,  6 ,  &  7e  Li- 
vres des  Coniques  d'Apollonius ,  en 

n*  il  fut  aidé  parle  cél.  Jcan-Al- 
î  Borelli  ,  qui  y  joignit  des 
Commentaires.  Abraham  Ecchel- 
lenfis  mourut  à  Rome  en  1664.  On 
t  encore  de  lui  plufieurs  ouvrages, 
où  il  concilie  les  fentimens  des 
Orientaux  avec  ceux  de  l'Eglife  Ro- 
maine contre  les  Proteftans.  1.  Eu- 
tycbius  <ôindicatus ,  contre  Selden 
&  Hottinger  :  2.  des  Remarques  fur 
le  Catalogue  des  Ecrivains  Chal- 
déens ,  compofé  par  Ebed-Jéfu ,  & 
publié  à  Rome  en  i6$l,  ëfc. 

ECHARD,  (Jacques)  fqayant 
Religieux  Dominicain  ,  naquit  à 
Rouen,  le  22  Septembre  16*44,  & 
m.  à  Paris  le  1?  Mars  1724.  On 
a  de  lui  en  latin  une  Bibliothèque 
des  Ecrivains  de  fon  Ordre ,  2.  vol. 
in -fol.  ouvr.  excellent,  qui  peut 
fervir  de  modèle  en  ce  genre. 

ECHARD,  (Jean)  feav.  Théo- 
logien Anglois  ,  mort  en  1696 , 
dont  on  a  quelques  ouvrages. 

ECHARD,  (Laurent)  cél.  Hif- 
torien  Anglois,  natif  de  Baffamj 
dans  le  Comté  de  Suffolck  ,  fut  éle- 
vé dans  TUniverfité  de  Cambridge. 
Il  entra  eniuite  dans  les  Ordres, 
deflervit  les  Eglifcs  de  Welton  & 
d'Elkinton ,  dans  le  Duché  de  Lin- 
eoln ,  pendant  près  de  20  ans ,  & 
t'y  diftingua  par  fes  ouvr.  Il  fut  en- 
fuite  Prébemiaire  de  Lincoln ,  Ar- 
chidiacre  de  Stowe ,  &  Pafteur  dè 
plufieurs  Eglifes.  Il  mourut  à  Lin- 
coln, le  16  Août  1750.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  :  1.  Hiftoire  d'An- 
gleterre in-fol.  ouvr.  eftimé  :  2.  Hif- 
toire Romaine  ,  depuis  la  fonda- 
tion de  Rome,  jufqu'à  Conftantin, 
qui  a  été  traduite  de  l'anglois  en 
franqois ,  &  publiée  à  Paris  ,  en 
172g ,  puis  en  172? ,  12  vol.  iw-12. 
tette  Hiftoire  eft  excellente  :  3.  Hif- 
toire générale  de  l'Eglife  avec  des 
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tables  Chronologiques ,  qui  eft  auflfi 
très-eftimée ,  &  dont  il  y  a  eu  plu- 
fieurs édit.  en  anglois  :  4.  Traduc- 
tion angloife  des  Comédies  de  Plau- 
tc  &  de  Térence  :  Petit  Diction* 
naire  Géographique,  intitulé  /'/»- 
terpréte  des  Nottyellijles  &  des\LU 
feui-s  de  Gazette ,  dont  il  y  a  eu  16* 
éditions  en  anglois.  C'eft  fur  le 
modèle  de  cet  ouvrage  ,  que  Mr 
Vofgien  a  compofé  le  Dictionnaire 
Géographique  portatif ,  dont  il  y 
a  déjà  f  éditions. 

ECH1US,  ou  Eckius,  (Jean) 
fçav.  Docteur ,  &  Prof,  de  Théolo- 
gie dans  TUniverfité  d'Ingolftad  , 
natif  de  Souabe ,  fe  rendit  cél.  au 
XVI  fi.  par  fon  zélé  &  par  fes  écrits 
contre  Luther  &  les  autres  Protef- 
tans tY Allemagne.  Il  m.  à  Ingnlf- 
tad,  en  154?»  à  57  ans.  Ses  prhû 
cipaux  ouv.  font  :  1.  un  Manuel  de 
Co  ut  ro  ver  fes  :  2.  un  Traité  contre 
les  art.  propofés  à  la  Conférence  de 
Ratisbonne,  en  1541 :  3.  deux  Trai- 
tés fur  le  Sacrifice  de  la  Méfie  :  4* 
un  Comment,  fur  Aggée  ;  des  Ho- 
mélies, &c. 

ECHO,  Nymphe  qne  les  Po&- 
tes  appellent  Fît*  de  VAir,  ayant 
conqu  de  la  paffion  pour  Nnrcifie, 
&  fe  voyant  mépriiee,  s'enferma 
dans  les  bois  &  dans  les  grottes , 
où,  félon  la  Fable,  elle  fut  méta- 
morphofée  en  pierre ,  &  ne  retint 
que  la  voix  &  la  faculté  de  répé* 
ter  les  derniers  mots. 

ECLUSE ,  (  Charles  de  1'  )  Clu- 
Jius ,  Médecin  cél.  natif  d'Arras , 
voyagea  en  Allemagne ,  en  Fr.  en 
Portugal,  &  en  Angleterre.  Les 
Empereurs  Maximilïen  II ,  &  Ro- 
dolphe II  ,  lui  donnèrent  le  foin 
de  leur  jardin  des  fimplcs.  Il  fut 
eniuite  Profefleur  de  Botanique  à 
Leyde,  où  il  m.  le  4  Avril  1^09 , 
à  84  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés en  2  vol. 

EDELINCK,  (Gérard)  célèbre 
Graveur ,  natif  d'Anvers ,  vint  s'é- 
tablir à  Paris  ,  fous  le  règne  de 
Louis  XIV ,  qui  le  fit  fon  Graveur 
ordinaire.  Edelinck  fut  aufli  Con- 
fetti* 
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feiller  dans  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  mourut  eu  1707.  On 
eftime  fur-tout  fon  Eftampe  de  la 
Stc  famille  d'après  Raphaël ,  &  cel- 
les d'Alexandre  vifitant  Darius ,  & 
de  la  Magdelaine  pénitente,  d'a- 
près le  Brun. 

CT>  EDER ,  (George)  cel.  Ju- 
rifc.  AUem.  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  fi.  Il  étoit  de  Frcifingcn  & 
fut  Confeiller  des  Empereurs  Fer- 
dinand I ,  Maxi milieu  II ,  &  Ro- 
dolphe II.  On  a  de  lui  quelques 
ouvr.  &  un  entr'autres  en  5  Li- 
vres fous  ce  titre ,  Oeconomia  Bi- 
bliorumjjtve  Partitionum  Biblica- 
rum,  Lib.  V.  in-fol. 

EDGARD  ,  Roi  d'Angleterre  , 
furnommé  le  Pacifique  ,  étoit  fils 
if  Edmond.  Il  gouverna  fon  Royau- 
me avec  beauc.  de  prudence  &  de 
fagefle  par  les  confeils  de  St  Dunf- 
tan.  Il  m.  le  premier  Juiii.  97  S  » 
après  un  règne  de  \6  ans.  C'elt  lui 
qui  impofa  à  la  Province  de  Gal- 
les un  tribut  annuel  de  têtes  de 
ioups ,  pour  dépeupler  l'Angleter- 
re de  ces  animaux.  On  trouve  de 
ça  Prince  pluf.  Loix  dans  les  Col- 
lections des  Conciles. 

EDMOND,  ou  Edme,  Arche- 
vêque de  Cantorbéri,  fc  fit  aimer 
du  Pape  Innocent  III ,  qui  lui  con- 
féra cette  dignité.  Il  encourut  la 
«lifgrace  d'Henri  II,  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  fe  retira  fecretement  en 
France,  où  il  mourut  le  16  No- 
vembre 1240.  Il  nous  refte  de 
lui  un  livre  intitulé  :  Spéculum  Ec- 
cle/îtc.  .  , 

EDMOND  I ,  Roi  d'Angleterre , 
&  fils  d'Edouard  le  Vieux  ,  monta 
fur  le  Trône  en  941.  Il  dompta  les 

Souples  du  Northumberland ,  po- 
qa  fon  Royaume  ,  donna  de  gr. 
privilèges  aux  Eglifes,  &  fut  af- 
îalfiné  dans  un  feftin  ,  le  26  Mai 
946,  par  un  voleur  qu'il  avoit  ban- 
ni de  fes  Etats. 

EDMOND  II  ,  furnommé  Côte 
de  fer  ,  fut  Roi  d'Angleterre ,  après 
la  mort  de  fon  perc  Ethelrcd ,  en 
.1016.   Il  eut  une  grande  guerre  à 


ED 

foutenir  contre  Canut,  Roi  deDa- 
neinarck,  qui  le  fit  aflafliner,  Se 
s'empara  de  les-  Etats.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  Princes  avec  St  Êd* 
mond ,  Roi  des  Anglois  Orientaux, 
au  IX  fiéele ,  qui  fe  rendit  illuitre 
par  fa  pieté ,  &  qui  fut  tué  par  les 
Danois. 

EDOUARD  le  Vieux,  Roi  d'An- 
gleterre ,  fuccéda  à  fon  pere  Alfred, 
en  900.  Il  défit  Conftantin,  Roi 
d'Ecofle ,  vainquit  les  Bretons  du 
pays  de  Galles ,  &  remporta  deux 
victoires  fur  les  Danois».  Il  fit  en- 
fuite  ériger  cinqÊvêchés,  &  mou- 
rut .en  924.  ,  :\ 

EDOUARD  le  jeune,  Roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  fils  d'Edgar* ,  &  lui 
fuccéda  en  975.  Sous  ion  règne , 
commencèrent  les  divilions  &ile| 
troubles  caufés  par  les  Danois  & 
par  les  Normands.  Il  fut  afiaffiné 
après  un  règne  de  2  ans ,  par  les 
intrigues  d'Alfrede ,  fa  bcllc-mcre, 
impatiente  de  voir  régner  fon  fils 
Ethslrede;  chofe  dont  elle  fe  re- 
pentit dans  la  fuite. 

St  EDOUARD  ,  furnommé  le 
Confejfctir ,  ou  le  Débonnaire ,  à  cau- 
fe  de  fes  vertus,  étoit  fils  d'Ethel- 
rede ,  Roi  des  Anglois ,  &  fuccéda  à 
Canut  II ,  en  1043.  Il  fut  chaflë 
par  les  Danois  ,  &  fe  retira  en 
Normandie.  Godwin,  Comte  dt 
Kent,  alla  le  trouver;  &  l'ayant 
ramené  en  Angleterre,  lui  donna 
fa  fille  Edgite  en  mariage.  Edouard 
remporta  alors  de  gr.  avantages  fur 
fes  ennemis ,  &  laiflâ  là  Couronne 
à  Guillaume,  Duc  de  Normandie, 
fon  parent,  en  reconnoiilànce  des 
fecours  &  des  bienfaits  qu'il  ca 
avoit  reçus  durant  fon  exil.  Il  mou- 
rut le  $  Janvier  1066.  Ses  vertus 
&  fes  miracles  le  tirent  mettre  au 
nombre  des  Saints. 

EDOUARD  I,  Roi  d'Angleter- 
re ,  fils  de  Henri  III ,  &  d'Eléo- 
nore  de  Provence,  naquit  à  Win- 
chefter,  en  1229.  Il  fc  croifaavec 
St  Louis  contre  les  Infidèles. .  Pen- 
dant cette  expédition,. ayant  appris 
la  m.  de  fon  pere ,  arrivée  en  127a , 
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il  retourna  en  Angleterre ,  où  il  de  France ,  &  David  de  Bros ,  Roi 

fat  couronné  en  1 275.  Il  vaincfiiit  d'EcofiTe. 

Léolin,  Pr.  de  Galles,  chafla  les  EDOUARD  IV,  Roi  d'Angle- 
Juifs  de  la  Gafcogne  ,  Te  croifa  terre ,  étoit  fils  de  Richard ,  Duc 
une  féconde  fois  pour  le  voyage  d'York.  Il  difputa  La  Couronne  à 
du  Levant,  fit  la  guerre  aux  Franq.  Henri,  qui  étoit  de  la  Maifon  de 
&  s'empara  du  Royaume  d'EcoflTe.  Lancaière.  Il  fe  donna  «a  ce  fujetun 


ans.  C'étoit  un  Prince  courageux  ,  luceès  5  mais  enfin  Edouard  ,  fe- 

prudent ,  &  capable  des  plus  gran-  couru  par  les  troupes  du  Duc  de 

des  entreprifes.  Bourgogne  ,  remporta  en  1471 , 

EDOUARD  II ,  Roi  d'Angleter-  deux  cél.  victoires ,  dans  la  pre- 

re,  naquit  à*  Carnarvan ,  &  fuccé-  miere  defquelles  ,  Richard ,  Com- 

H  à  fon  pere  Edouard  I,  en  1907.  te  de  Warvich  ,  fut  tué.  Edouard, 

It  eut  la  roiblefle  de  fe  laifler  con-  fils  d'Henri ,  fut  pris  &  mis  à  mort 

dnire  par  Gavcfton  Pierce,  les  Spen--  dans  la  féconde ,  &  Henri  lui-même 

cers ,  &  d'autres  indignes  favo-  fut  égorgé  dans  la  prifon  5  ainft 

ris  ,  ce  qui  excita  contre  lui  la  Edouard  étant  remonté  fur  le  Trô- 

Reine  Ifabclle ,  fa  femme  j  Edmond  ne,  s'y  maintint  jufqu'à  fa  mort, 

fou  frère ,  &  les  Grands  du  Royau-  Il  fit  la  guerre  fans  fuccès  contre 

me,  le  condamnèrent  à  une  prifon  Louis  XI ,  RoideFr.  &  mourut  le 

perpétuelle,  où  ils  le  firent  mourir  9  Avril  1485  ,  à  41  ans.  Ce  fut  un 

par  un  cruel  fupplice ,  après  avoir  Prince  cruel  &  débauché, 
mis  fon  fils  fur  le  Trône.  Durant       EDOUARD  V  ,  Roi  d'Angle- 

ces  troubles ,  les  Ecoflbis  chafle-  terre ,  étoit  fils  d'Edouard  IV , 

rent  les  Anglois ,  &  recouvrèrent  ne  régna  que  ?  mois ,  Richard  , 

leur  ancienne  liberté.  Duc  d£  Gloceftre ,  fon  oncle ,  Y%* 

EDOUARD  III,  l'un  des  plus  yant  fait  étrangler  avec  fon  frère 

{r.  &  des  plus  cél.  Rois  d'Angle-  dans  la  tour  de  Londres,  en  148?.' 
terre,  naquit  à  Windfor,  &  fut      EDOUARD  VI  ,  Roi  d'Angle- 

mis  fur  le  Trône ,  du  vivant  de  fon  terre,  fils  de  Henri  VIII,  &  de 

pere  Edouard  II,  en  1926'.  Ils'em-  Jeanne  Seimour  ,  monta  fur  le 

para  du  Royaume  d'Ecoffe,  &  en-  Trône  en  1547,  à  l'âge  de  10  ans, 

treprit  de  détrôner  Philippe  de  Va*  fous  la  Régence  du  Duc  de  Som- 

lois ,  Roi  de  Fr.  contre  lequel  il  merfet ,  fon  oncle.  Ce  Duc  &  1*  Ar- 

gagna  la  fameufe  bat.  de  Creci ,  chevéq.   Cranmer  achevèrent  d'in- 

en  1346"  ,  prit  Calais  &  plufieurs  troduire  la  Religion  Proteltante  en 

autres  villes.  Après  la  mort  de  Angleterre.  Edouard  m.  en  1 555- 
Philippe  de  Valois,  en  i^ço  ,      Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Princes 

Edouard  continua  la  guerre  contre  du  nom  d'Edouard, 
les  François,  &  gagna  en  1556%      EEKHOUT,  (  Gerbrant  Van- 

h  cél.  bat.  de  Poitiers.  Le  Roi  Jean  den)  voyez  Vanden-Eekhout. 
ayant  été  fait  prifonnier,  fut  mené      EGBERT,  prem.  Roi  d'Anele- 

cn  Angleterre.  Edouard  eut  divers  terre,  fournit  tous  les  petits  Rois 

autres  fuccès  en  Fr.  jufqu'au  règne  de  cette  Isle ,  &  régna  paîfiblement 

de  Charles  V  ,  lequel  étant  monté  jufqu'à*  fa  mort,  arrivée  en  819. 
fur  le  Trône  en  1 364 ,  remporta      EGERIE ,  Nymphe  en  gr.  véné- 
de  gr.  avantages  fur  les  Anglois.    ration  chez  les  Rom.  Numa  Pom- 
Edouard  mourut  le  25  Juin  i?77*   pMus  fit  accroire  au  peuple  qu'il 

à^ans.  C'efl  lui  qui  tnftitua  l'Or-  'avoit  compofé  les  Loix  &  les  Ce% 
dre  dp  la  Jarretière.  Il  eut  la  gloi-  rémonies  Religieufes  de  Rome  , 
re  de  tenir  en  même  tems  à  fa  Cour,  par  les  confeils  de  cette  Nymphe, 
deux  Rois  prifonniers  ;  Jean ,  Roi      EGERTON ,  (Thomas)  célèbre 


r.  nombre  de  bat.  avec  différent 
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Chancelier  d'Angleterre,  étoit  fils  qu'il  avoit  eus  quand  il  enfeignoit, 
naturel  du  Chevalier  Richard  Eger-  &  fes  biens  furent  affranchis  de 
ton.  Il  fut  en  gr.  confidération  fous  toutes  fortes  d'impofitions.  Il  mou- 
la Reine  Elizabeth ,  &  fous  le  Roi  rut  à  Veuife,  le  4  Juillet  1555  ,  à 
Jacques  I,  à  caufe  de  fa  probité  &  80  ans.  Ses  ouvrages  ne  répondent 
u>  fon  fçavoir.  Il  m.  le  11  Mars  point  entièrement  à  l'étendue  de 
16*17 ,  à  70  ans ,  &  laifla  quelques  la  feience  qu'il  faifoit  paroitre  dans 
ouvrages  de  Jurifprudence.  fes  leçons  &  dans  les  converfa- 

EGGELING,  (Jean-Henri)  fç.  tions.     On  dit  que  Robortel  les 

Antiquaire ,  natif  de  Brème ,  d'une  ayant  critiqués ,  Egnace  lui  donna 

famille  diftinguée,  voyagea  dans  pour  toute  réponfe  ,  un  coup  il* 

la  plupart  des  Royaumes  de  l'Euro-  bayonnette  dans  le  ventre  ,  dont 

pe ,  &  fut  enfuite  Secrétaire  de  fa  il  penfa  mourir.  On  eftime  fur-tout 

République.    Il  exerqa  cet  emploi  fes  remarques  fur  Ovide  ;  fon  trai- 

avec  beauc.  de  réputation ,  &  mou-  té  de  Romanis  Cxfuribus  >•  fes  note» 

rut  le  15  Févr.  171 5,  à  74  ans.  On  îur  les  Epîtres  familières  de  Cicé- 

a  de  lui  divers  ouvrages.  ron,  &  fon  Panégyrique  de  Fran- 

EGINARD ,  ou  Eginhard,  Sé-  qois  I,  Roi  de  France, 

crétaire ,  &,  Intendant  des  Bâtimens  EGUINARD  BARON  ,  voyem 

de  Charlcmagne,  s'eft  rendu  cél.  Baron. 

par  fon  efprit  &  par  fes  ouvrages.  EGYS ,  (  Richard  )  Jéfuite ,  né- 

C'eft  le  plus  a  ne.  Hiftorien,  natif  à  Rhinsfeld  en  1621,  s'eft  diftin- 

ï  Allemagne.    On  dit  que  s'étant  gué  par  fes  Poëlies  latines ,  dont 

infinué  dans  les  bonnes  grâces  d'Im-  les  principales  font  ,  fes  Poèmata 

ma ,  fille  de  Charlemagne ,  ce  Pr.  facra  y  EpiJloU  morales   Comica  va- 

ayant  découvert  les  familiarités  rit  generis.  Il  mourut  en  16*59. 

qu'ils  prenoient  entr'eux  ,  aima  EICK,  ou  Hubert  Van  Eick, 

mieux  la  lui  donner  en  mariage ,  fameux  Peintre ,  né  en  1 96*6*  à  Ma- 

que  de  la  déshonorer  $  mais  ce  fait  feik ,  au  Diocéfe  de  Liège  ,  eut 

cft  une  fable.    Eginard  ,  après  la  pour  difeipie  l'on  frère  Jean  Eick  f 

mort  (le  fa  femme ,  eut  la  direction  plus  connu  fous  le  nom  de  Jean  de 

de  plnfieurs  Abbayes ,  fonda  ,  &  Bruges ,  &  fit  divers  tableaux  pour 

fut  le  prem.  Abbé  de  celle  de  Seli-  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgo- 

genftadt ,  s'acquit  une  gr.  réputat.  gne ,  qui  lui  donna  des  marques 

par  fa  piété  &  par  fa  feience ,  &  publiques  de  fon  e!Hme.  Il  mourut 

mourut  vers  844.    Ses  principaux  en  1426".  Voyez  Bruges. 

ouvr.  font:  1.  la  Vie  de  Charlema-  EISENGREIN,  (Guill.)  Cha- 

fne  :  2.  des  Annales  de  Fr.  3.  des  noine  de  Spire  ,  fa  patrie,  s'acquit 
ettres ,  &*c.  Le  ftyle  en  eft  plus  beauc.  de  réputation  au  XVI  fiée, 
pur  &  plus  fleuri  que  celui  des  au-  par  fa  feience  &  par  fa  piété.  Son 
très  Ecrivains  de  ce  tems-là.  principal  ouvr.  elt  intitulé  1  le  Ca- 
EGINETE,  ou  Egine,  voyez  talogue  des  témoins  de  la  vérité. 
Paul  EGINETE.  Catalogué  teftium  veritatù  ,  qu'il 
EGNAGE  ,  (  Jean  -  Baptifte  )  faut  bien  fe  garder  de  confondre 
Egnatius ,  cél.  Humanifte  du  XVI  avec  un  ouvrage  de  Flaccim  IUy<* 
fiée,  étoit  difeipie  d'Ange  Politien,  riens ,  qui  porte  le  même  titre  ; 
&  fut  élevé  avec  le  Pape  Léon  X ,  car  Flaccius  entend  ,  par  les  7Y- 
qui  lui  fit  dans  la  fuite  beaucoup  de  moins  de  la  Vérité,  ceux  qu'il  pré- 
bien.  Il  enfeigua  les  Belles-Lettres  tend  avoir  foutenu  la  doctrine  des 
avec  une  réputation  extraordinai-*  Proteftans ,  au  lieu  qu'Eifengrein 
re  à  Vcnifc  la  patrie.  Il  obtint  dans  entend ,  par  ce  terme ,  les  Catho- 
un  âge  décrépit  la  qualité  d'Emeri-  liques  attachés  à  la  foi  de  l'Eglife 
fc,  avec  les  mêmes  appointemens  Romaine. 

<£>  EiT 
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ay  EISENHART,  (Jean)  cél. 
Jurifconf.  né  à  Erxlebcn  dans  le 
Brandeb.  en  164?  ,  a  été  Prof,  en 
Droit  &  en  Morale  à  Helmftadt , 
où  il  eft  mort  en  1707.  On  a  de 
lui:  1.  lnfiitut,  Juris  natur.  & 
Mordis  feientia  :  2.  Commenta- 
it!) de  regali  metalli  -fodinarum  ju- 
te :  de  ufu  Principiorum  JIo- 
raltt  Philofoph.  in  Jure  Civili  con- 
itndo  interpretando  i  4.  Com- 
ptent, de  Fide  Hiftoricu. 

<t>  EISENSCHM1D  ,  (  Jean- 
Gafpard)  Docteur  en  PhiloL  & 
en  Aiédec  &  cél.  MathémaU  n.  à 
Strasbourg  ,  en  1656.  Dans  un 
voyage  «tu' i  1  fit  à  Paris ,  il  fe  lia 
avec  plusieurs  Sqav.  &  particuliè- 
rement avec  Mrs.  du  Vernay  & 
Tourncfort.  Lors  du  rétablifle- 
ment  de  l'Acad.  Roy.  il  fut  nom- 
mé pour  être  aftbcié  de  cet  illuftre 
corps.  Ses  ouvr.  juftifient  ce  choix. 
Il  a  publié  un  Traité  fur  la  figure 
de  la  Terre  Elliptico  -  Sphéroïde , 
&  un  autre  des  Poids  &  Mefures 
de  plu lieurs  Nations ,  &  de  la  va- 
leur des  Monnoies  anciennes.  Il 
m.  en  1712  à  Strasbourg,  où  il 
s'étoit  fixé  au  retour  de  les  Voya- 
is. 

ELBENE ,  (Alphonfe  d')  fçav. 
Evêque  d'Albi ,  d'une  ill.  famille 
de  Florence ,  gouverna  fon  Eglife 
dans  un  tems  très-fâcheux  ,  &  m. 
le  $  Févr.  1608.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Alphonfe  d'Elbe- 
ne,  qui  lui  fuccéda  dans  l'Evéché 
d'Albi ,  ni  avec  Alexandre  d'Elbe- 
ne,  qui  fc  fignala  par  fon  courage 
fous  Henri  III  &  Henri  IV ,  Rois 
de  France ,  ni  enfin  avec  Alphon- 
fe d'Elbene ,  mort  Evêque  d'Or- 
léans, le  20  Mai  166$. 

ELEAZAR ,  eft  le  nom  d'un  gr. 
nombre  de  Juifs ,  dont  parle  l'Hit 
toirc.  Les  plus  célèbres  font:  1. 
le  Gr.  Prêtre  Eieazar ,  fils  d'Aa- 
ron,  &  pere  de  Phinées  :  2.  Eiea- 
zar, fils  de  Dodo ,  &  l'un  des  plus 
vaillans  Capitaines  des  armées  de 
David ,  qui  fit  un  gr.  carnage  des 
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Philiftins,  10473V.  J.  C.  ?.  le  Gr. 
Prêtre  Eieazar  ,  frère  (le  Simon  ie 
Jujte,  lequel  envoya  des  fçavans 
Juifs  à  Ptolomée  Philadelphe  , 
Roi  d'Egypte  ,  pour  traduire  la 
Loi  de  Moife ,  d'hébreu  en  grec , 
vers  277  avant  J.  C.  C'eft  ce  que 
l'on  nomme ,  lu  Verjîon  des  Scptatt- 
te  :  4.  le  vénérable  vieillard  Eiea- 
zar, qui  fous  ie  règne  d'A ntiochus 
Epiphanes  ,  aima  mieux  perdre  la 
vie,  que  de  manger  des  viandes 
défendues  par  la  Loi  :  c.  Enfin 
Eieazar ,  fils  puîné  de  Mathathias, 
qui  dans  la  bat.  que  Judas  Macha- 
bée ,  fon  frère ,  donna  contre  l'Ar- 
mée d'Antiochus  Eupator  ,  fe  fit 
jour  à  travers  les  ennemis ,  &  s'é- 
tant  coulé  fous  le  ventre  du  plus 
grand  des  Eléphans ,  le  tua  à  coups 
d'épée  ;  mais  il  requt  la  mort  par 
le  poids  de  cet  animal ,  &  fut  en- 
fevelifous  fon  propre  triomphe ,  félon- 
l'exprelfion  de  St  Ambroife. 

ELECTRE,  fille  d'Agamemnon, 
engagea  fon  frère  Orefte  ,  à  ven- 

fer  la  mort  de  leur  pere ,  tué  par 
Igifthe. 

ELEUTHERE ,  fuccéda  an  Pa- 
pe Soter,  en  177.  Les  Fidèles  & 
les  Martyrs  des  Gaules  lui  écrivi- 
rent des  lettres  pleines  de  fagefle 
&  de  prudence  ,  fur  les  erreurs 
de  Montan.  Il  mourut  le  26  Mai 
192. 

ELIB,  cél.  Prophète  ,  fous  le 
règne  d'Achab  &  de  Jolaphat  , 
étoit  de  Thcsbe ,  dans  le  pays  de 
Galuad.  Il  prédit  à  Achab  &  à 
Jéfabel ,  912  av.  J.  C.  une  féche- 
reffe  &  une  famine  qui  dura  3  ans 
&  demi ,  fut  nourri  mirnf  uleufe- 
ment  dans  le  défert  par  des  cor- 
beaux ,  multiplia  l'huile  de  la  veu- 
ve de  Sarepta  ,  &  reflufeita  fon 
fils:  il  reprocha  enfuite  à  Achab 
le  culte  quecePr.  rendoit  à  Baal, 
&  le  feu  ayant  confommé  d'une 
manière  furnaturelle  le  facrifice 
qu'il  oftroit  à  Dieu  ,  le  peuple  fit 
mourir  450  faux  Prophètes  de  Baal. 
Jélabel  voulut  aufli  faire  mourir 
Llic ,  mais  il  s'enfuit  dans  le  dé- 
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fcrt,  où  un  Auge  lui  apporta  du 

r#n  &  de  l'eau.  De -la  il  alla  à 
montagne  d'Oreb.  Quelq.  tems 
après  ayant  confacré  Hazaèl,  pour 
être  Roi  de  Syrie,  &  Jéhu  pour 
être  R.  d'Ifraël ,  il  alla  trouver 
Achab ,  &  lui  reprocha  le  meur- 
tre de  Naboth.  Elie  prédit  à  O- 
chofias,  qui  étoit  tombé  d'une  fe- 
nêtre de  fon  Palais  ,  qu'il  mour- 
roit  de  fa  bîeflure  ,  fit  tomber  le 
feu  du  Ciel  fur  deux  Capitaines  , 
&  ioo  foldats  ,  qui  vouloient  le 
mener  par  force  a  ce  Prince,  & 
fut  enlevé  au  commencement  du 
règne  de  Joram ,  dans  un  tourbil- 
lon de  feu  ,  en  forme  de  char , 
vers  89Î  avant  J.  C.  Elifée,  fon 
difciple ,  ramafla  fon  manteau ,  & 
fut  héritier  de  fon  double  efprit 
prophétique. 

ELIE,  ou  Elias  Levita,  fq. 
Rabbin  du  XVI  fiécle,  &  le  plus 
habile  Critique  des  Juifs  ,  étoit 
Allemand.  Il  enfeigna  l'Hébreu 
à  Rome  &  à  Vcnife,  &  fut  fou- 
vent  confulté  par  Munfter.  On  a 
de  lui:  i.  un  Traité  fur  la  Maf- 
fore:  a.  un  Didiounaire  Chaldaï- 
que ,  &  un  Gloflaire  Hébreu  :  %. 
pluficurs  excellens  Traités  fur  la 
Grammaire  des  Hébreux.  La  plu- 
part de  fes  ouvrages  ont  été  tra- 
duits en  latin. 

ELIEN  ,  sElianus ,  (  Claude  ) 
gavant  Ecrivain  ,  natif  de  Pre- 
nefte  en  Italie,  enfeigna  la  Rhé- 
torique à  Rome ,  fous  le  règne  d'A- 
lexandre Severe,  vers  222  de  J. 
C.  Quoique  Romain,  il  a  écrit  en 
grec  avec  prefque  autant  d'élégan- 
ce que  #'il  fût  né  à  Athènes.  On 
a  de  lui:  1.  l'Hiftoire  des  ani- 
maux :  2.  des  Hiftoires  diverfes , 
ouvrages  curieux  ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Stras- 
bourg ,  en  itfgç.  Il  avoit  autti 
compofé  deux  excellens  Traités 
fur  la  Providence ,  contre  les  im- 
piétés d'Epicurc;  mais  ils  fe  font 
perdus.  Elicn  étoit  un  vrai  Phi- 
lofophc  ;  il  nous  dit  lui  -  même  , 
qu'il  auroit  pu  fe  faire  valoir  à  la 
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Cour ,  &  acquérir  de  grandes  ri- 
chefies;  mais  qu'il  en  avoit  évité 
la  corruption ,  pour  fe  livrer  à  la 
recherche  de  la  vérité ,  &  qu'il 
préféroit  une  once  de  véritable 
érudition  à  tous  les  tréfors  ,  &  à 
toutes  les  terres  de  Crœfus  &  de 
Cralfus.  On  lui  attribue  encore 
un  ouvrage  fur  la  Taéiicjue  des 
Grecs  i  mais  ce  Traité  etfc  d'un 
Auteur  plus  ancien ,  qui  fe  dit  lui- 
même  Grec  de  nation. 

ELIEZER,  célèbre  Rabbin  ,  que 
les  Juifs  croient  très  -  ancien ,  & 
font  remonter  jufqu'au  tems  de  J. 
C.  mais  qui ,  félon  le  Perc  Morin. 
n'eft  que  du  VII  ou  VIII  fiécle. 
On  a  de  lui  un  livre  fameux, 
intitulé ,  les  Chapitres  ,  que  Vorf. 
tius  a  traduit  en  latin  avec  de« 
notes. 

ELINAND  ,  ou  Helinano  , 
célèbre  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Froimond ,  lous  le  règne  de  Phi- 
lippe Augufte  ,  étoit  de  Pron—  le- 
Roi  en  Beauvoifis.  Il  a  compofé 
une  Chronique ,  des  Sermons ,  de» 
vers  franqois  fur  la  mort ,  &  d'au- 
tres ouvrages.     Il  mourut  verg 

ÊLIOGABALE ,  ou  Elogaba- 
le  ,  Empereur  Romain  ,  fut  élevé* 
«à  l'Empire  à  la  place  de  Macrin, 
en  218.  Il  vendit  les  charges  & 
les  dignités ,  eut  pour  favoris  deux 
Cochers ,  admit  tout  le  monde  dans 
le  Sénat  ,  fans  diftùi&ion  d'âge , 
de  qualité  ,  &  de  mérite  ;  établit 
un  Sénat  de  femmes ,  dont  £1  mere 
étoit  Préfidente  ,  pour  juger  les 
caufes  des  perfonnes  du  fexe,  & 
fit  mourir  plufieurs  Sénateurs  qui 
n'avoient  pas  voulu  approuver  cet 
établiflfement.  Enfin  Eliogabale 
pouffa  le  luxe  à  un  tel  excès  ,  & 
fe  fouilla  par  tant  de  crimes  &  de 
débauches ,  Wil  fut  appellé  le  Sar- 
danupale  de  Rome.  Il  fut  tué  par 
fes  loldats,  le  11  Mars  222,  âgé 
d'environ  20  ans. 

ELIPAUD,  Archevêque  de  To- 
lède, au  VIII  fiécle,  l'on  tint,  avec 
Félix  d'Urgol ,  que  J.  Qt  entant 
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qu'homme,  n'étoit  point  fils  na- 
turel, mais  feulement  fis  adoftif 
de  Dieu.  Son  erreur  fut  condam- 
née en  plulicurs  Conciles  ,  &  par 
le  Pape  Adrien ,  du  tems  de  Char- 
lemagne*    II  mourut  vers  800. 

Ste  ELISABETH  ,  femme  de 
Zacharie  ,  &  mere  de  St  Jcan- 
Bnptiile,  étoit  de  la  famille  d'Aa- 
ron.  Au  fixiéme  mois  de  fa  grof- 
fefle*  elle  fut  vilitée  par  la  Sainte 
Vierge,  fa  coufine,  qui  la  faiua. 
Aum-tôt  fon  enfant  treflaillit;  & 
elle  reconnut  par-là  le  Melfie ,  que 
la  Sainte  Vierge  portoit  dans  Ion 
fein. 

Ste  ELISABETH,  fille  d'André' 
II,  Roi  de  Hongrie,  naquit  en  1207. 
Elle  e'poufa  en  122 1 ,  Louis  Land- 
grave de  Hefle ,  dont  elle  eut  trois 
enfans.  Sa  vertu  plut  tellement 
à  St  François ,  qu'il  lui  fit  préfent 
de  fon  manteau.  Après  la  mort 
du  Prince  ,  fon  époux  *  arrivée  en 
1227,  elle  fut  privée  de  la  Ré- 
gence de  Herman  *  fon  fils ,  &  fut 
réduite  à  demander  du  pain  de  porte 
en  porte  pour  fubiifter.  Néanmoins 
on  la  rétablit  enfuite  dans  le  Pa- 
lais ,  où  elle  fut  traitée  félon  fa 
dignité  ■■>  mais  préférant  l'état  d'hu- 
miliation aux  honneurs ,  elle  prit 
l'habit  du  Tiers -Ordre  de  faint 
François ,  s'employa  à  filer  de  la 
laine,  &  à  fervir  les  pauvres  de 
l'Hôpital  de  Marpurg  ,  qu'elle 
avoit  fondé.  Elle  mourut  dans 
ces  fajnts  exercices ,  le  19  Nov* 
125 1 ,  à  24  ans.  Grégoire  IX  la 
canon i la  quatre  ans  après.  Théo* 
doric  de  Thuringe  ,  Dominicain  , 
a  écrit  fa  vie. 

ELISABETH,  Reine  d'Angle- 
terre ,  &  Tune  des  plus  célèbres 
&  des  plus  habiles  Souveraines  , 
dont  l'Hiftoire  faflfc  mention ,  étoit 
fille  de  Henri  VIII  &  d'Anne  de 
Boulen.  Elle  naquit  le  8  Sept. 
1522,  &  apprit  les  Belles  -  Let- 
tres dans  fa  jeunefle  5  ce  qui  lui 
fervit  de  confolation  dans  la  pri- 
fon  où  la  retint  la  Reine  Marie  * 
h  fœur.    Cette  Princcfîc  voulut 
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la  faire  mourir  plus  d'une  fois  , 
prévoyant  le  mal  qu'elle  cauferoit 
un  jour  à  la  Religion  Catholique. 
Mais  après  fa  mort,  Elifabeth  lui 
fuccéda  ,  le  17  Novembre  i$$%9 
&  promit  à  fon  Couronnement  » 
qui  fe  fit  le  15  Janvier  1559,  de 
défendre  la  Religion  Catholique  * 
&  de  conferver  les  privilèges  £o» 
cléfiaftiques  ;  elle  oublia  auifi  -  tôt 
fa  promette  ,  embrafla  la  Relig. 
prêt  Réformée,  fe  fit  déclarer  Chef 
de  l'Eglife ,  &  prit  le  nom  de  JPro- 
teéirice  de  la  Religion.    Elle  s'é- 
leva enfuite  contre  les  Catholiques, 
&  en  fit  mourir  un  très  -  grand 
nombre ,  qui  s'oppofoient  à  fes  deC 
feins.  Elifabeth  requt  d'abord  avec 
bonté ,  &  traita  en  Reine ,  Marie 
Smart,  Reine  d'Ecofie,  &  veuve 
de  François  II  ,  Roi  de  France  , 
qui  ayant  été  chaflee  par  fes  fujets, 
alla  chercher  un  afyle  en  Angle-* 
terre  ;  mais  elle  lui  fit  enfuite  tran- 
cher la  tète  fous  divers  prétextes  f 
le  S  Février  1587.    Cette  adion 
eft  peut-être  le  trait  le  plus  dès-* 
honorant  de  la  vie  d'Elilàbeth. 
Cette  Princefle  réfifta  avec  coura- 
ge aux  armées  de  Philippe  II  , 
Roi  d'Efpagne  ,  &  remporta  fur 
ce  Prince  plufieurs  avantages.  EU 
le  répondit  aux  Ambafladeurs  dot 
Hollandois  ,  qui  oftroient  de  la  re- 
connoître  pour  Souveraine,  qu'il 
ne  feroit  ni  beau  ni  honnête ,  qu'elle 
s'emfarùt  du  bien  d' autrui ,  &  leuf 
promit  de  puilïans  fecours  *  qu'el- 
le leur  envoya  peu  de  tems  après. 
Elle  aida  auin  de  fes  troupes  Hen- 
ri IV ,  &  fit  alliance  avec  lui  ;  s'é- 
tant  rendue  fi  redoutable,  qu'elle 
fe  faifoit  craindre  de  toutes  les 
Puiflances  de  l'Europe.   Elle  ne 
Voulut  jamais  fe  marier  *  quel- 
qu'inftance  que  fes  Sujets  lui  en 
fi  H  en t  ;  Hich ,  fon  Médecin  ,  lui 
ayant  alfuré  qu'elle  ne  pouvoit 
s' expo  1er  a  devenir  mere,  fensrif- 
quer  fa  vie.  Elle  mourut  le  ?  Avril 
1602  i  à  70  ans  i  après  en  avoir 
régné  44  ,  chagrine  d'avoir  fait 
mourir  le  Comte  d'Elfe* ,  le  plus 
£  e  «haï 
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cher  de  fes  favoris.  Il  cft  confiant 
que  fi  Ton  excepte  ce  qu'elle  a  Fait 
contre  la  Religion  Catholique  ,  & 
la  mort  de  l'infortunée  Reine  d'E- 
cofle ,  jamais  femme  ne  régna  avec 
plus  de  gloire,  que  la  Reine  Eli- 
iabeth ,  &  qu'il  y  a  eu  peu  de  gr. 
Monarques,  dont  le  règne  puifle 
entrer  en  parallèle  avec  le  fien. 
Elle  avoit  i'efprit  fin  &  pénétrant, 
le  cœur  noble  &  élevé ,  la  politi- 
que &  l'art  de  régner  dans  un  de- 

fré  éminent.  Son  règne  eft  le  plus 
eau  morceau  de  l'Hilloire  d'An- 
gleterre. 11  a  été  l'école,  où  tant 
d'habiles  Minières  ,  &  tant  de 
grands  hommes  d'Etat  &  de  Guer- 
re fe  font  formés ,  que  l'Angleter- 
re n'en  a  jamais  eu  un  plus  grand 
nombre.  Le  Pape  Sixte  V  eut  une 
eftime  particulière  pour  elle. 

ELISE,  voyez  Didon. 
•  ELISË'E ,  célèbre  Prophète,  fils 
de  Scaphat  ,  de  la  ville  d'Abel 
Mehola  ,  quitta  fa  charrue,  907 
vivant  J.  C.  pour  fuivrele  Prophè- 
te Elie ,  &  ne  l'abandonna  jamais. 
Ayant  hérité  du  manteau  &  du 
double  efprit  prophétique  d'Elie, 
395  avant  J.  C.  il  paiîa  le  Jour- 
dain à  pieds  fecs  ,  prédit  à  Jofo- 
T>hat ,  Roi  de  Juda ,  &  à  Joram , 
;Roi  d'Ifrael ,  la  vittoire  qu'ils  rem- 
portèrent fur  les  Moabites ,  &  fit 
dévorer  par  des  ours,  des  enfans 
'qui  fe  moquoient  de  lui;  il  mul- 
tiplia l'huile  d'une  pauvre  femme 
veuve,  obtint  par  fesfprieres,  à 
une  femme  ftérile  de  Sunam  fon 
-hôteire ,  un  fils  qu'il  reflufeita  dans 
la  fuite,  fit  une  admirable  multipli- 
•tation  de  pain,  qu'il  diltribua  à 
;tout  le  peuple  ,  &  guérit  la  lèpre 
de  Naaman.  Giéfi,  fon  fervitcur, 
fiit  frappé  de  ce  mal ,  ayant  reçu, 
;  contre  fon  ordre  ,  des  préfens  de 
ce  Seigneur.  Elifée  fit  plufieurs 
autres  miracles ,  &  prédit  à  Joas  , 
Roi  d'Ifrael ,  qu'il  remporteroit 
autant  de  victoires  fur  les  Syriens, 
qu'il  frapperoit  de  fois  la  terre  de 
Ion  javelot.  Il  mourut  à  Samarie, 
vers  8     avant  J.  G.  âgé  d'envi- 
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ron  too  ans.  Un  corps  mort  ayant 
été  jette  dans  fon  tombeau  ,  & 
ayant  wuché  fes  os ,  refTufcita. 

ELLIES  DU  PIN,  voyez  Pin. 

EL-iWACIN,  (George)  célèbre 
Hiftorien  ,  natif  d'Egypte  ,  fut 
Secrétaire  des  Califes ,  quoiqu'il 
fît  profeffion  du  Chriftianilme. 
On  a  de  lui  une  Hiftoire  des  Sar- 
razins ,  écrite  en  arabe ,  qui  a  été 
traduite  en  latin  par  Erpenius.  Il 
vivoit  au  XIII  fiécle. 

O  ELMENHORST,  (Gever- 
hart)  Auteur  céî.  du  XVII  iiécle, 
natif  de  Hambourg ,  s'attacha  à 
l'étude  de  la  Critique  &  y  fit  des 
progrès  confidérables.  Il  compofa 
des  notes  fur  Minucius  Félix  & 
plufieurs  autres  anciens  Auteurs , 
&  fit  imprimer  à  Leyde  en  1618, 
le  tableau  de  Cébès,  avec  la  Ver- 
fion  Latine  &  les  notes  de  Jean 
Cafellus.  Il  m.  l'an  1621.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  au- 
tre Elmenhorft  (Henri)  qui  a  fait 
un  Traité  Allemand  fur  les  fpec- 
tacles ,  où  il  tâche  de  montrer  que 
tels  qu'ils  font  aujourd'hui ,  bien 
loin  d'être  contraires  aux  bonnes 
mœurs,  ils  font  d'une  grande  uti- 
lité ,  &  que  conféquemment  les 
Magiftrats  devroient  les  encoura- 
ger par  -  tout.  Cet  Ouvrage  a  été 
imprimé  à  Hambourg  en  1688 
in  -  4". 

St  ELOI ,  Tréforier  du  Roi  Da- 
gobert,  puis  Evêque  de  Noyon, 
naquit  à  Cadillac,  dans  le  L  :  mu- 
tin ,  en  588.  Il  fit  d'exccllens 
ouvrages  d'orfèvrerie  /  remplit  les 
devoirs  de  l'Epifcopat  avec  zélé 
&  avec  charité ,  prêcha  la  Foi  à 
des  peuples  Idolâtres  ,  fonda  un 
grand  nombre  d'Eglifes  &  de  Mo- 
«ufteres  ,  &  mourut  le  premiet 
Décembre  6*58.  Il  nous  relie  , 
fous  fon  nom ,  des  Homélies  & 
des  Epîtres  5  mais  les  Homélies  ne 
font  pas  de  lui.  St  Ouen  a  écrit 
fa  vie,  laquelle  a  été  traduite  en 
franqois  ,  par  Louis  de  Montigni , 
&  depuis  par  C.  Levêque. 

ELPENOR  ,  l'un  des  compa-* 
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pions  d'Ulyfle  ,  fait  changé  en 
porc  par  Circé  ,  avec  ceux  qui 
étoient  avec  lui.  Circé ,  félon  la 
Fable ,  lui  rendit  enfuite  fa  pre- 
mière forme*  mais  il  fe  tua  en 
tombant  du  haut  d'un  cfcalier. 

ELSHEIMER  ou Elshaimer, 
(Adam)  Peintre  célèbre  du  XVI 
ficelé ,  natif  de  Francfort ,  alla  à 
Rome ,  où  il  paffa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  ,  &  où  il  mourut 
de  mifere ,  après  y  avoir  fait  d'ex- 
cellens  tableaux.  Il  réulliuoit  fur- 
tout  à  représenter  des  fujets  noc- 
turnes ,  dans  lelquels  les  objets 
étoient  éclairés  de  la  lumière  de 
la  Lune,  ou  de  flambeaux  allu- 
més. 

<T>  ELSNER  ,  (Jacq.)  Théo- 
logien &  Critique  du  XV III  liecle, 
fut  Docteur  en  Théologie,  Direc- 
teur de  la  Clafie  de  Belles-Lettres 
de  l'Académie  Royale  de  Berlin  , 
Confeiller  du  Coniiftoire,  Premier 
Pafteur  de  l'Eglife  Paroilfiale  du 
Cloître  &  CommiiTaire  du  Direc- 
toire des  Pauvres.    Il  naquit  en 
Mars  1692  à  Saalfeld,  ville  de 
Pruire ,  &  fuivit  fon  penchant  pour 
les  études  malgré  les  oppoutions 
de  fou  pere  qui  le  deitinoit  pour 
le  commerce.   Dès  l'âge  de  23  ans 
il  eut  la  place  de  Conrecleur  du 
Collège  Reformé  de  Kotiiçsberg , 
&  il  taifoit  en  même  tems  la  fonc- 
tion de  Chapelain  du  Comte  Ale- 
xandre de  Dohna  ,  Maréchal  des 
armées  du   Roi  de  Prune.  Au 
bout  de  2  ans  il  fe  démit  de  ces 
emplois,  pour  aller  en  Hollande, 
dans  la  vue  de  perfectionner  fes 
études.     Il  y  fit  un  fejour  de  4 
ans,  qu'il  paflà  à  Leyde  &  à  U- 
trecht,  en  liailbn  étroite  avec  les 
Savans  les  plus  diftingués  de  ces 
ileux  villes.  Il  publia  dans  la  pre- 
mière en  17 19  une  Diflertation 
dans  laquelle  il  foutiut,  que  les 
paroles  de  la  Loi  adreflecs  aux 
IfraUites  de  deffus  la  montagne 
de  Sirniï  avoient  été  formées  par 
le  miniftére  des  Anges.  Dans  l'au- 
tre il  fit  imprimer  un  ouvrage  bien 
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plus  important,  favoir  le  premier 

Tome  de  fes  Ohfervations  facrées 
fur  le  Ar.  Tejlament ,  qui  comprend 
les  Evangiles  &  le  livre  des  Acies, 
Cet  ouvrage  rempli  d'une  érudi» 
tion  peu  commune  lui  procura  d'a- 
bord ce  rang  dilHngué  qu'il  a  te- 
nu depuis  dans  la  Litérature,  & 
en  particulier  parmi  les  Commen- 
tateurs des  Livres  facrés.  Il  quit- 
ta la  Hollande  en  1720  pour  aller 
prendre  poueflion  de  la  chaire  de 
ProfelTeur  de  Théologie  &  des 
LL.  00.  à  Lingen  ,  que  le  Rot 
de  PrulTe  lui  avoit  donnée.  Deux 
ans  étoient  à  peine  écoulés  qu'il 
fut  appelle  à  Berlin  pour  y  rem- 
plir le  poite  important  de  Recieur 
&  premier  ProfelTeur  du  Collège 
de  Joachim.  En  1728,  il  donna  le 
fécond  vol.  de  fes  Obfcrvations 
facrées ,  conteuant  les  Epitres  & 
PApocalypfe.  En  1750 ,  il  quitta  le 
Rectorat  &  fut  pourvu  de  la  pla- 
ce de  Pafteur  de  l'Eglife  Paroillîa- 
le  du  Cloître.  Il  s'y  diftingua  par 
la  prédication  ,  pour  laquelle  il 
avoit  de  grands  talens.  Un  Ar- 
chimandrite Grec,  nommé  Atba- 
nafe  Dorojlumos ,  étant  venu  à  Ber- 
lin, eut  des  liaifons  particulières 
avec  Mr  Elfner.  Il  en  réfulta  un 
Ouvrage  allemand  ,  imprimé  en 
1757,  fous  le  titre  de  Nouvelle 
Defcription  de  F  Etat  des  Chrétiens 
Grecs  en  Turquie.  En  174J  ,  il  fit 
imprimer  des  Sermons ,  en  alle- 
mand ,  fur  ïEpitre  de  &\  PnuL  aux 
Thilippiens.  Il  fut  attaqué  d'une 
fièvre  violente,  qui  l'emporta  le  % 
Octobre  1750. 

(O  ELSW1CH,  (Jean-Her- 
man  d' )  ft;.  Théol.  Luth.  n.  en 
16*84  d'une  famille  noble  à  Rens- 
bourg  en  Holltein.  En  17 17  ,  il 
fut  appelle  pour  être  Mimiire  à 
Stade,  où  il  m.  en  1721.  Quoi- 
qu'il fuit  mort  allez  jeune ,  il  a 
cependant  compile  plulieurs  Ouvr. 
Il  a  publié  le  Livre  de  Simonius 
De  Lit  ter  is  pe  retint  i  bus  avec  des 
notes  de  la  façon  h  EpiJèoU  /ami- 
tiares  varii  Théologies  potil/itnùm 
S  e  2  argstm 
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arguments}  Launoius  de  varia  A- 
fiftoteUs  fortuna ,  à  quoi  il  a  ajou- 
té Scbediafma  de  varia  Ariflotclis 
in  Scbolis  Protefiantium  fortuna , 
&  Joannis  Jonjii  Dijfert.  de  Hif- 
toria  Peripatetica  ;  Commentât™  de 
reliquiis  Papatus  Ecclcjïee  Luthera- 
ncc  temerè  affittis»  Formula  Con~ 
eordiœ  in  Dania  non  combufta.  Re- 
çentiorum  in  Novum  Ftedsis  Criti- 
sa  &c. 

ELYOT,  (Thomas)  fcav.  Gen- 
tilhomme Anglois  ,  fut  chargé  par 
Henri  VIII,  Je  diverfes  Négocia- 
tions importantes.  On  a  de  lui 
un  Traite  de  l'Education  des  en- 
fans  ,  &  d'autres  ouvrages  efti- 
més. 

ELZEVIRS  ,  4  célèbres  Impri- 
meurs de  Hollande ,  fqavoir,  Louis, 
Bonaventure ,  Abraham  &  Daniel. 
Ce  dernier  mourut  à  Amfterdam  , 
en  \6%o. 

E  MANUEL ,  Roi  de  Portugal , 
&  l'un  des  plus  grands  Princes 
qui  aient  régné  en  Europe ,  fuc- 
céda  en  149Ç  à  Jean  II,  fon  cou- 
lin,  mort  fans  enfans.  Il  proté- 
gea les  gens  de  Lettres  ,  chafla  les 
Mores  de  fes  Etats  ,  &  conquit 
plufieurs  villes  &  forterefles  en 
Afrique:  c'eft  fous  fes  aufpices  , 
que  Vafco  de  Gama,  Americ  Vef- 
puce,  Alvarez  Cabrai,  &  d'au- 
tres grands  hommes  de  mer,  dé- 
couvrirent de  nouveaux  pays ,  & 
firent  connoitre  le  nom  Portugais 
à  des  peuples  auparavant  incon- 
nus. Tant  de  profpérités  &  de 
bonheur  firent  nommer  le  tems  de 
fon  règne,  le  Jîécle  (for  de  Portu- 
gal. Il  mourut  à  Lisbonne ,  le  1 3 
Décembre  i?2i,  à  «  ans. 

EMANUEL ,  Philibert ,  Duc  de 
Savoyc ,  furnommé  Tête  de  fer,  & 
fils  de  Charles  III ,  &  de  Béatrix 
de  Portugal  ,  naquit  le  8  Juill. 
152g.  Il  pafia  en  Allemagne  à 
l'âge  aie  20  ans,  fut  fait  Général 
de  l'armée  Impériale  au  fiége  de 
Metz ,  &  gagna  fur  les  François  , 
la  bataille  de  St  Quentin,  en  1557. 
La  paix  ayant  été  conclue  en  1559, 
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H  époufa  Marguerite  de  France  * 
tille  du  Roi  François  I.  Par  ce 
mariage,  il  recouvra  fes  Etats, 
&  les  augmenta  par  fa  prudence  & 
par  fon  courage.  Sa  piété ,  fa  fagef- 
fe,  fa  valeur  &  fon  amour  pour  les 
Sciences  ,  lui  attirèrent  l'affeclioii 
de  fes  fujets.  Il  mourut  le  30 
Août  15  80.  Charles  Emanuel  ^ 
fon  fils ,  lui  fuccéda. 

EMILE ,  (Paul)  fils  de  Luciut 
Pauhts ,  tué  à  la  bataille  de  Can- 
nes ,  fut  deux  fois  Coniul.  Dans 
fon  premier  Confulat  ,  il  triom- 
pha des  Liguriens ,  \%1  avant  J. 
C.  Dans  le  fécond,  il  conquit  U 
Macédoine  fur  le  Roi  Pcrfée  ;  ce 
qui  lui  mérita  le  furnom  de  Ma» 
cédonique.  Il  retourna  à  Rome 
comblé  de  gloire ,  &  triompha  pen- 
dant trois  jours,  U  mourut  16% 
avant  J.  C. 

EMILE ,  (Paul)  célèbre  Hifto- 
rien ,  natif  de  Vérone ,  fut  attiré' 
en  France  par  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  fous  le  règne  de  Louis  XII  * 
on  lui  donna  un  Canonicat  de  la 
Cathédrale  de  Paris.  H  compofa 
pendant  près  de  50  ans  une  Hif- 
toire  de  France ,  dont  Jufte  Li pie 
fait  un  grand  éloge ,  Se  mourut  à 
Paris,  le  5:  Mai  1529. 

EMMIUS,  (Ubbo)  fçavant  Prc- 
fclTeur  en  Hiftoire  &  en  Langue 
Grecque  à  Groningue  ,  né  le  $ 
Décembre  1547  ,  fut  Rc&eur  du 
Collège  de  Norden ,  puis  de  celui 
de  Leer,  &  enfin  le  premier  Rec- 
teur de  la  nouvelle  Académie  , 
érigée  à  Groningue.  Il  s'acquit 
une  grande  réputation ,  &  mourut 
le  9  Décembre  1625  ,  à  79  ans- 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  u . 
Vêtus  Gracia  illujlrata  ,  3  vol.  *«- 
8Q.  ouvrage  eftimi:  2.  Décades  re- 
rum  Frijicarum ,  &  plufieurs  au- 
tres Traités,  dans  leîquels  on  re- 
marque beaucoup  de  juftefle  &  de 
précifion. 

EMPEDOCLE,  célèbre  Philofo- 
phe ,  natif  d'Agrigente  ,  ville  de 
Sicile ,  vers  444  av.  J.  C.  fuivoit 
la  Philofophie  de  Pytfoigore ,  & 
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admettait  la  métempfycofe.     Il  a  de  lui  quelques  autres  Ouvr.  la 

paroiflbit  toujours  avec  une  cou-  plupart  contre  Luther.    Il  m.  en 

ronne  d'or  fur  la  tête,  pour  fou-  1527. 

tenir  par  ces  dehors  pompeux ,  la  E  N  D  Y  M 1 0  N ,  Roi  d'Elide  , 
réputation  d'homme  extraordinai-  ayant  été  chaflTé  de  fon  Royaume , 
re  qu'il  s'étoit  acquife.    Ariftote  fe  retira  dans  la  Carie,  vers  le 
aflhre  qu'Empédocle  étoit  grand  mont  Latmos ,  où  il  s'appliqua  à 
partifan  de  la  liberté  5  qu'il  ne  vou-  la  connoiflanec  du  cours  des  Af- 
loit  fouffrir  aucune  domination ,  très ,  &  principalement  de  la  Lu- 
&  qu'il  refufa  même  la  Royauté  ne  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  fable 
qu'on  lui  offroit.     Son  principal  des  Poètes,  que  la  Lune  aimoit 
ouvrage  étoit  un  Traité ,  en  vers,  Endymion  ,  &  qu'elle  l'alloit  vi- 
de la  Nature  £f  des  principes  des  fiter  toutes  les  nuits ,  tandis  qu'il 
chofes.    Ariftote,  Lucrèce,  &  tous  dormoit  d'un  fommeil  perpétuel 
les  Anciens,  font  les  plus  magni-  fur  la  montagne, 
fiques  éloges  des  Poëfies  &  de  l'é-  ENE'E,  fameux  Prince  Troycn, 
loquenec  d'Empédocle.    On  rap-  fils  d'Anchife  &  de  Vénus,  après 
porte  différemment  fa  mort.    La  la  ruine  de  Troye ,  paflh  en  Ita- 
plus  commune  opinion  eft  qu'il  lie,  félon  la  fable,  où  il  époufa 
périt  dans  les  flammes  du  Mont-  Lavinie,  fille  du  Roi  Latinus ,  & 
Etna,  ou  par  accident,  ou  parce  défit  Turnus  ,  R.  des  Rntnles ,  à 
Qu'il  s'y  précipita  lui  -  même,  afin  qui  elle  avoit  été  promife.  Çnée 
de  faire  croire  qu'il  avoit  difparu  combattit  enfuite  contre  Mezcnce, 
comme  un  Dieu  ;  mais  Diogene  Roi  des  Tofcans ,  allié  des  Rutu- 
Laërce  femble  croire  qu'Empédo-  les,  &  difparut  après  le  combat, 
cle  étant   extrêmement  vieux  ,  Virgile  a  rendu  immortel  le  nom 
tomba  dans  la  mer ,  &  fc  noya  ;  de  ce  Pr.  &  en  a  fait  le  Héros  de 
ce  qui  eft  beaucoup  plus  vraiiem-  fon  Poëme ,  quoiqu'il  parohTe  conf- 
blable.  tant  qu'Enée  n'a  jamais  été  en  Ita- 
EMPEREUR,  (Conftantin  p)  lie. 

d'Oppyck ,  cél.  Profefleur  d'Hé-  ENE'E  ,  JEnem  TaBicm ,  un 

breu,  à  Harderwich,  puis  à  Ley-  des  plus  anciens  Auteurs  qui  ait 

de,  étoit  très-habile  dans  les  Lan-  écrit  de  l'Art  Militaire,  vivoifc 

gues  Orientales  ,  qu'il  avoit  ap-  vers  136  av.  J.  C.    Cafaubon  a 

prifes  fous  Drufius  &  Erpcnius.  publie  fon  ouvrage  en  grec  &  en 


de  Dieu  ,  Daniel  Heinfius ,  &  les  ENE'E  de  Gaze ,  cél.  Philofo- 

deux  Buxtorfs ,  &  mour.  en  164%,  phe  Platonicien,  fur  la  fin  du  V 

On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages  liée,  dont  nous  avons  un  Dialogue 

eftimés.  de  l'Immortalité  de  l'Ame,  &  de 

EMPORIUS  ,  fqav.  Rhéteur  du  la  Réfurrecfcion  des  Corps ,  intitu- 

VI  fiçcle,  dont  on  a  un  Traité  «fe  le  Theophrajle.  Il  eft  écrit  en  grec, 

TEthopée  &  du  lieu  commun:  un  &  a  été  traduit  en  lat.  avec  1er 

autre  ,  du  genre  démonflratif    &  notes  de  Barthius  &  d'autres  fqav. 

Un  troifiéme  ,  du  genre  délibératif.  ENGLEBERT,  (Corneille) 

Son  ftyle  eft  vif  &  nerveux.  Peintre  très-célébre  du  XVI  liée. 

(T>  EMSER ,  (Jérôme  )  Prof,  natif  de  Levde. 

à  Lciplic,  Sécrét.  &  Confeiller  de  ENJEDIM,  (George)  un  det 

George  ,  Duc  de  Saxe  ,  eut  des  plus  fubtiles  Unitaires  qui  aient 

démêlés  aflez  vifs  avec  Luther  ,  fait  des  remarques  fur  l'Ecriture- 

&  fit  une  nouvelle  vcrfion  A  11cm.  Ste.     On  a  de  lui  :  Explicatio 

du  N.  T.  pour  l'oppofer  à  la  Ver-  bcorum  Scriptura  veteris  &  novi 

Con  de  ce  grand  Homme.    Il  y  Teftumenti,  ex  quitus  dogtnq  Tri-. 
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intatis  ftahtliri  folet.  Ouvrage  fub- 
til  &  pernicieux  $  cet  Auteur  étoit 
de  Hongrie* 

ENNIUS  ,  (  Quintus  )  ancien 
Poète  Latin ,  né  à  Rudes ,  ville  de 
Calabre,  vers  236  av.  J.  C.  apprit 
la  Langue  Grecque  en  Sardaigne 
à  Caton  le  Cenfeur ,  qui  le  mena  à 
Rome.  Ennius  s'y  fit  eftimcr  , 
par  la  vivacité  de  fon  cfprit  & 
par  le  feu  de  fon  imagination.  Il 
s'efforça  d'introduire  les  beautés 
de  la  Langue  Grecque  dans  la  Lan- 
gue Latine ,  &  fut  le  premier  des 
Romains  qui  compofa  des  vers  hé- 
roïques, 11  fit  un  gr.  nombre  de 
Tragédies  ,  &  les  Annales  de  la 
République  Romaine.  Si  l'on  en 
croit  Horace ,  Ennius  ne  compo- 
sait jamais  qu'après  avoir  bien  bu. 
Il  avoit  un  gr.  génie,  mais  fon 
ilyle  étoit  rude.  Virgile  emprun- 
toit  quelquefois  des  vers  de  ce 
Poète ,  &  difoit  que  c'étoient  des 
perles  tirées  du  fumier  à:  Ennius. 
Cet  ancien  Poète  mourut  de  la 
goutte ,  vers  16*9  avant  J.  C.  & 
fut  enterré  dans  le  tombeau  de 
Scipion  fon  ami.  Il  ne  nous  ref- 
te  que  des  fragmens  de  fes  ouvra- 

ÉNNOD1US,  né  en  Italie,  vers 
47 2 ,  d'une  famille  ill.  entra  dans 
le  Clergé,  du  confentement  de  fa 
femme  qui  lui  avoit  apporté  de  gr. 
biens ,  &  qui  de  fon  côté  fe  fit  Re- 
ligieufe.  Ennodius  prononça  le 
Panégyrique  de  Théodoric,  prit 
la  défenfe  du  Pape  Symmaque ,  & 
fe  rendit  céléb.  par  les  écrits.  Il 
fut  mis  fur  le  Siège  de  Pavie  , 
vers  510,  &  fit  a  vovages  en  0- 
rient  pour  la  réunion  de  l'Eglife 
d.Orient  avec  celle  d'Occident  > 
mais  il  n'y  réuffit  point.  Il  m.  à 
Pavie  le  1  Août  $21  ,  à  4g  ans. 
Le  P.  Sirmond  publia  fes  ouvrages 
en  16*12. 

ENOCH  ou  Henoch  ,  fils  de 
Jared ,  &  pere  de  Mathufalcm  , 
naq.  vers  5412  av.  J.  C.  Ilmar* 
t  a  devant  le  Seigneur,  &  fut  en- 
levé dans  le  Paradis  Terreltre  , 
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vers  204S  av.  J.  C.  Il  courait  un 
livre  fous  fon  nom  du  tems  de  S. 
Jérôme.  Ce  Pere  croit  que  S. 
Jude  le  cite  en  ces  termes  :  Enoch 
a  propbétifé  ainji y  Voilàle  Seigneur 
qui  va  venir  avec  une  multitude 
innombrable  de  fes  Saints,  four  exer* 
cer  fon  jugement  fur  tous  les  hom~ 
mes}  mais  comme  ce  Livre  étoit 
apocryphe  &  fabuleux  ,  on  penfe,, 
ou  que  S.  Jude  n'a  point  tiré  ce 
qu'il  dit  de  cet  écrit ,  mais  de  queU 
qu'autre  Aut.  digne  de  foi  ;  ou  que 
s'il  a  tiré  fa  citation  de  cet  écrit 
apocryphe  ,  il  fçavoit  d'ailleurs 
que  ce  qu'il  en  citoit  étoit  vérita- 
ble. Il  ne  faut  pas  confondre  cet 
Enoch ,  avec  Enoch ,  fils  de  Caïn, 
qui  bâtit  la  prem.  ville ,  &  l'ap- 
pella  de  fon  nom  Enochie  :  ce  der- 
nier étoit  né  vers  3872  avant  Jé- 
fus-Chrift. 

EOBANUS ,  (Helius)  cél.  Poë^ 
te  Lat.  naquit  ious  un  arbre  au 
milieu  des  champs  ,  '  le  6  Janv. 
1488 ,  dans  le  Pays  de  Hefle.  11 
fe  rendit  fi  céléb.  par  fes  Pocfies, 
qu'on  l'appelloit  ÏIJomere  a" Aile* 
magne.  Eobanus  enfeigna  les  Bel- 
les -  Lettres  à  Herford ,  &  à  Nu- 
remberg ,  puis  à  Marpurg  ,  où  le 
Landgrave  de  Hclfe  le  combla  de 
biens.  Il  étoit  aufli  bon  Buveur 
que  bon  Poète.  Il  m.  à  Marpurg, 
le  5  Ott.  1540.  Il  a  traduit  en 
vers  latins  Théocrite  ,  l'Iliade 
d'Homère*  &c.  On  eftime  fur- 
tout  fes  Elégies.  Le  ftyle  de  ce 
Poète  eft  naturel ,  aifé ,  clair  & 
châtié.  L'Allemagne  n'avoit  rien 
produit  jufqu'alors  de  plus  agréa- 
ble. Joachim  Camerarius  a  écrit 
fa  vie. 

EOLE  ,  Dieu  des  vents  ,  félon 
La  fable ,  étoit  Roi  des  Isles  de  Vul- 
cain  ,  ou  Eolienncs.  On  lui  attri- 
bue l'invention  des  voiles  dans  la 
navigation  ;  &  Strabon  dit ,  qu'en 
obfcrvant  le  flux  &  le  reflux  dç 
la  mer,  le  cours  des  nuées  &  des 
fumées  qui  fortent  de  la  terre ,  i\ 
prédifoit  les  vents  &  les  tempêtes, 
ce  qui  donna  lieu  à  la  fiction  des 
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Poètes  qu'Eole  tenoit  les  vents 

dans  dus  cachots  ,  &  qu'il  les  avoit 
fous  la  domination. 

EPAMINONDAS»  célèbre  Thé* 
bain  ,  fils  de  Polymne,  &  l'un 
des  plus  gr.  Capitaines  de  l'antiqui- 
té, apprit  la  Philof.  &la  Muiique 
fous  Lyiis,  Philofophc  Pythngori- 
cien ,  &  fc  forma  dans  tous  les 
autres  exercices  defprit  &  de  corps. 
Il  porta  d'abord  les  armes  en  fa- 
veur des  Lacédémoniens ,  &  iauva 
la  vie  à  Pelopidas  leur  chef,  bief- 
ft  de  7  à  8  coups  dans  une  a&ion. 
Il  lia  avec  ce  Gén.  une  étroite  ami- 
tié qui  dura  jufqu'à  la  mort.  Pe- 
lopidas délivra  par  l'on  confeil ,  la 
ville  de  Thebes,  du  joug  des  La- 
cédémoniens qui  s'étoient  rendus 
maîtres  de  lu  Vadmée  ;  ce  qui  ex- 
cita une  guerre  fonglantc  entre  ces 
deux  peuples.  Epaminondas  fut 
fait  Genér.  des  Thébains ,  gagna 
la  ccl.  bat.  île  Leuélres  ,  ;f  i  av. 
J.  C.  où  Cléombrote ,  vaillant  Roi 
de  Sparte ,  fut  tué  ,  ravagea  le 
pays  ennemi ,  &  Ht  rebâtir  &  peu- 
pler la  ville  de  Meflene  i  enfuite 
le  Commandement  de  l'armée  ayant 
été  donné  à  un  autre ,  parce  qu'E- 
paminondas  avoit  tenu  les  troupes 
en  Campagne  ♦  4  mois  plus  qu'il 
ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le. 
peuple  ,  il  fervit  en  qualité  de 
{impie  ioldat  ,  &  fe  fignala  par 
tant  de  belles  actions ,  que  les  Thé- 
bains,  honteux  de  lui  avoir  ôté  le' 
Commandement ,  lui  rendirent  tou- 
te l'autorité  pour  faire  la  guerre 
en  Thefialie ,  où,  fes  armes  furent 
toujours  vi&orieufes.  La  guerre 
étant  (urvenue  entre  les  Elécns  & 
ceux  de  Mantinéc  ,  les  Thébains 
prirent  le  parti  des  premiers.  Epa- 
minondas voulut  alors  furprendre 
Sparte  &  Mantinéc  ;  mais  n'ayant 
s  réuiTi ,  il  donna  bat.  %C\  av. 
C.  &  fut  blefle  à  mort  d'un 
couç  de  javelot ,  dont  le  fer  étoit 
refté  dans  la  plaie.  Ayant  fqu 
qu'on  ne  pouvoit  l'arracher  fans 
qu'il  perdit  la  vie  ,  il  ne  voulut 
çoint  qu'on  le.  lui  tirât  ;  mais  il 
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continua  de  donner  fes  ordres  ;  & 
comme  on  lui  vint  dire,  que  les. 
ennemis  étoient  entièrement  dé- 
faits :  J'ai  allez  vécu  ,  s'écria-t'il  * 
puifque  je  meurs  faits  avoir  été  ■vain-' 
eu.    En  même  tetns  ,  il  arracha  le 
fer  de  fa  plaie  &  expira  :  un  mo- 
ment  avant  la  mort ,  un  de  lés  amis» 
le  plaignant  de  ne  point  laifler  de 
poirérité  j  (  car  il  n'avoit  jamais » 
été  marié  )  ,  Tu  te  trompes ,  lui. 
dit-il  )  je  laijï  deux  filles  après  moi  ;« 
Ut  victoire  de  Leucires  çjf  celle  de 
JLmtinée.     Epaminondas  n'étoit 
point  feulement  illuftre  par  fes  ver-- 
tus  militaires  ;  il  étoit  bon,  affa-' 
ble,  frugal,  rempli  d'équité  &  de 
modération ,  tendre  &  généreux 
ami.  * 

EPEUS,  frère  de  Peon,  &  Roi 
de  la  Phocide ,  régna  après  fou  nc- 
rePanopée.  Il  inventa,  félon  Pli- 
ne, le  bélier  pour  l'attacnic  des 
places,  &  l'on  dit  qu'il  bâtit  le 
cheval  de  Troyc ,  &  qu'il  fonda  » 
la  ville  de  Mctapont. 

EPHIALTE  ,  fils  de  Neptune, 
croit ,  félon  la  fable  >  un  géant 
d'une  force  incroyable  ;  il  voulut  «. 
efealader  le  Ciel  avec  fou  frère 
Ochus  ,  mais  Jupiter  les  précipita 
dans  l'Enfer.  - 

EPHORE  ,  ciL  Orateur  &  Hit-  » 
torien,  vers        avant  J.  C-  étoit 1 
de  Cumes  co  Eolio.    Il  fut  dilbi-: 
pie  d'Ifocrate ,  &  compofa  ,  par 
fon  confeil ,  une  hiltoire  dont  les 
feavans  regrettent  la  pertes 

EPHRÀiM ,  fécond  fils  du  Pa-  > 
triarche  Jofeph  ,  &  Chef  d'une 
Tribn  des  Juifs,  qui  porta  fon- 
nom.  -lr  ■  ' 

O  EPHRAIM  ,  fils  d'Aaton  , . 
fq.  Rabbin  &  Préfet  de  la  Syna- 
gogue de  Léôpold  ,  a  beaucoup 
écrit  On  a  quatre  ouvr.  différens 
fous  fon  nom,  mais  on  n'eft  pas 
certain  qu'ils  Ibient  tous  de  lui. 
Ils  font  en  4  vol.  in  -  fol.  impri- 
més à  Basle  en  i$8i,  à  Prague* 
en  îtfiQ,  &c.  . 

S.  EPHREM  ,  fqav.  Pere  de 
l'Eglife,  &  Diacre  d'Edeflè,  .a* 
E  c  4  IV 
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IV  fi.  é*toit  de  Nifibc.  H  embraffa 
dans  fa  jeunette  la  vie  monaftique, 
&  devint  en  peu  de  tems  le  Maî- 
tre &  le  Supérieur  d'un  gr.  nom- 
bre de  Moines.  S.  Jacques  de  Ni- 
fibe ,  dont  il  étoit  diiciple ,  l'ordon- 
na Diacre ,  &  Sozomeno  rapporte, 

Su'ayant  été  élu  E v  ëque ,  il  feignit 
'avoir  perdu  l'efprit ,  de  crainte 
d'être  ordonné  malgré  lui.  S. 
JEphrcm  fe  fit  eftimer  de  S.  Bafile, 
fie  S.  Grégoire  de  Nyffe ,  &  des 
autres  grands  hommes  de  fon  fiée. 
Il  écrivit  avec  force  contre  les  er- 
reurs de  Sabellius ,  d'Arius ,  d'A- 
pollinaire, des  Manichéens,  &c. 
&  s'acquit  une  fi  grande  réputation, 
par  fes  ouvrages  &  par  fes  vertus, 
qu'il  fut  appellé  le  Dotleur  £f  le 
Prophète  des  Syriens.  Il  mourut  en 
379.  La  meilleure  édition  de  fes  ou- 
vrages eft  celle  de  Rome,  depuis 
1732  jufqu'en  174^1  en  grec,  en 
fyriaque ,  &  en  latin ,  6  vol.  in-foL 
On  y  trouve  d'excellens  Commen- 
taires fur  l'Ecriture-Saintc,  defqa- 
vans  Traités  de  Controverfe  contre 
les  hérétiques ,  d'éloquentes  Homé- 
lies ,  &  de  très  -  beaux  livres  de 

P1 EPICHARME,  ce!.  Poëte  &  Phi- 
lofophe  Pythagoricien ,  natif  de  Si- 
cile ,  introduifit  la  Comédie  à  Syra- 
eufe  ,  où  il  fit  repréfenter  un  grand 
nombre  de  pièces ,  que  Plaute  imita 
dans  la  fuite  >  il  avoit  aufli  compofé 
plufieurs  Traités  de  Philofophie  & 
de  Médecine ,  dont  on  dit  que  Plar 
ton  fçut  profiter.  Ariftote  &  Pline 
lui  attribuent  d'invention  des  deux 
lettres  grecques  ê  &  %.  Il  vivoit 
vers  44°  avant  J.  C.  &  mourut 
âgé  de  plus  de  90  ans. 

EPICTETE,  célèbre  Phiiofo- 
phe  Stoïcien ,  natif  d'Hiérapolis  en. 
Phrygie ,  au  I  fiécle ,  fut  efolave 
d'Epaphrodite  affranchi,  &  l'un  des 
Officiers  de  la  Chambre  de  Néron. 
Domitien  ayant  banni  de  Rome 
tous  les  Philofophes,  vers  94  de  J. 
C.  Epi&ete  fe  retira  à  Nicopolis  en 
Epirc,  où  il  mourut  dans  un  âge  fort 
ayancé,  La. lampe  4c  ferre,  dont  il 
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fe  fenroit ,  fut  vendue ,  après  fa 
mort,  trois  mille  dragmes.  C'cft  de 
tous  les  anciens  Philofophes ,  celui 
dont  la  doârine  &  la  morale  appro-» 
chent  le  plus  du  Chriftianifme.  Il 
avoit,  de  Dieu  &  de  la  Providence, 
des  idées  plus  juftes  que  les  autres 
Philofophes  Payens,  &  quoiqu'il 
foutînt  les  principes  de  la  Secte 
Stoique ,  il  n'a  voit  dans  fes  mœurs 
aucune  des  pratiques  dures  &  farou- 
ches de  ces  Philofophes.  Il  poffé- 
doit  toujours  fon  fang  froid ,  Se  no 
fe  laiffoit  jamais  emporter  aux  mou-r 
vemens  de  la  colère ,  ou  des  autres 
paffions.  Un  jour  Epaphrodite ,  for| 
Maître  ,  lui  tirant  la  jambe  en  ba- 
dinant,  &  la  frappant  avec  force, 
Epictete  le  pria  de  difeontinuer , 
mais  ayant  redoublé ,  de  telle  forte, 
qu'il  lui  caffa  l'os  :  Ne  vous  ai-je  pas 
bien  dit ,  lui  dit  Epiftete ,  fans  s'é, 
mouvoir  ,  que  vous  me  ca  feriez  la 
jambe.  Arrien ,  fon  difciplê ,  nous  1 
laifle  quatre  livres  de  fes  difeours  & 
fon  Enchiridion  ou  Manuel ,  dont  il 
y  a  pluf.  éditions  en  grec ,  en  Lu 
tin,  &  en  françois.  Marc-Aurele, 
S.  Auguftin ,  &  S.  Charles  Borro* 
mée ,  prenoient  plaifir  à  lire  les  o\u 
vrages  d'Epiétete.  Il  avoit  coutu- 
me de  dire ,  que  toute  la  Philofo* 
phie  étoit  renfermée  en  ces  deux 
mots  :  Supportez  &  ahjhnez-vousi 
Le  P.  Mourgues ,  Jéfuite,  fait  men-» 
tion  d'un  ancien  Monaftere  de  Re- 
ligieux ,  qui  avoient  pris  pour  leur 
régie  le  Manuel  d'Epi&ete,  en  y 
changeant  quelques  petites  chofes, 
EPICURE,  l'un  des  plus  grand» 
Philofophes  de  fon  fiécle ,  naquit  à 
Gargetium  ,  dans  l'Attique ,  ver» 
942  avant  J.  C.  Il  étoit  fils  de  N  co- 
des &  de  Chereftrate.  Il  fe  fixa  4 
Athènes  ,  à  l'âge  d'environ  36  ans, 
&  y  érigea  une  école  dans  un  beau 
jardin  qu'il  acheta.  Il  y  vécut  tran^ 
quillement  avec  fes  amis,  &  il  y  éle* 
va  un  grand  nombre  de  Difciples 
qui  vivoient  tous  en  commun  avec 
leur  Maître.  Le  rcfpect  que  fes  Sec- 
tateurs conferverent  pour  fa  mémoi-? 
re ,  eft  admirable.  Son  école  ne  f«? 
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di vîfa  jamais  ;  &  fes  principes  fu- 
rent fuivis  comme  des  oracles.  Le 
jour  de  fa  naiffance  étoit  encore  fo- 
lemnifé  du  tems  de  Pline ,  &  l'on 
fétoit  même  tout  le  mois  auquel  il 
étoit  né.   Ses  Difciples  mettoient 
fon  portrait  par-tout.  Epicurc  écri* 
vit  beaucoup  de  livres  ,  dans  lef- 
quels  il  fc  piquoit  de  ne  rien  citer.  Il 
mit  dans  une  grande  réputation  le 
fyftéme  des  atomes,  inventé  par 
Démocrite  ;  il  y  changea  feulement 
quelque  chofe  ,  &  ce  ne  fut  pas  tou- 
jours pour  des  raifons  folides.  Ce 
qu'il  enfeigna  fur  la  nature  des 
Dieux  eft  très-impie.  Il  faifoit  con- 
Jifter  la  félicité  de  l'homme  dans  le 
plailir  &  la  volupté  ;  non  pas,  com- 
me fes  ennemis  l'ont  publié ,  dans 
les  voluptés  fenfuelles,  mais  dans 
la  volupté  qui  eft  inféparable  de  la 
vertu ,  &  qui  eft  jointe  à  la  tempé- 
*      rance  ;  mais  fes  opinions  ayant  été 
mal  interprétées,  &  quelques-uns 
de  fes  difciples  s'étant  livrés  à  la 
débauche ,  il  en  réfuta  de  mauvais 
effets ,  qui  décrièrent  fa  fefte.  Les 
Stoïciens  l'accuferent  de  ruiner  le 
culte  des  Dieux ,  &  d'ouvrir  la  por^ 
te  au  libertinage.  Epicurc  ,  touché 
de  leurs  reproches ,  n'oublia  rien  en 
cette  rencontre,  pour  juftifier  fes 
fentimens  aux  yeux  du  Public.  Il 
fit  des  ouvrages  de  piété  ;  il  recon^ 
manda  la  vénération  des  Dieux  ;  il 
exhorta  à  la  fobriété,  à  la  conti- 
nence &  à  la  chnfteté.  Quoiqu'il 
eût  une  mauvaife  doélrine,  il  eft 
confiant  qu'il  vivoit  félon  les  régies 
de  la  fagefle  &  de  la  frugalité  phi- 
lofophique.  On  ne  mangeoit  que  du 
pain  &  des  légumes  dans  fon  jardin, 
&  l'on  ne  buvoit  que  de  l'eau  :  aufli 
Origene ,  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
&  pluf.  autres  SS.  Percs  l'ont-ils 
juftifié  fur  l'article  des  mœurs.  Il 
étoit  zélé  pour  le  bien  de  la  patrie,  & 
recommandoit  l'obéiflance  aux  Ma- 
giftrats ,  difant  qu'il  falloit  fouhaiter 
de  bons  Souverains  &  Je  Soumettre 
à  ceux  qui  gouvernent  mal.  Il  étoit 
ntifli  fort  aflïdu  aux  Temples;  ce 
*ui  donna  occàfion  à  Dioçles  des'é* 
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crier  la  première  fois  qu'il  l'y  vit, 
Quelle  ftte  !  quel  fpcclacle  pour  moi  ! 
Je  ne  vis  jamais  mieux  la  grandeur  de 
Jupiter ,  que  depuis  que  je  vois  Epi- 
cure  à  genoux.  Tout  cela  n'empêche 
point  qu'onfnc  fît  courir  des  impof- 
tures  contre  fes  moeurs ,  &  que  Ti- 
mocrate ,  déferteur  de  fa  fc&c ,  ne 

Ïarlât  très-fcandaleufement  de  lui. 
1  mourut  271  avant  J,  C,  à  72  ans. 
GafTendi  a  recueilli  avec  foin  tout 
ce  qui  concerne  la  vie ,  la  doctrine 
&  les  écrits  de  ce  fameux  Philo- 
fophe. 

EPIMENIDE ,  célèbre  Poète  & 
Philofophe ,  natif  de  Gnoffe  ou  de 
Phefte  dans  l'Islede  Crète  ,.portoit 
toujours  les  cheveux  longs  contre 
l'ufage  du  pays.  On  dit  que  dans  fa 
jeuneffe,  étant  entré  dans  une  ca- 
verne ,  il  y  refta  endormi  pendant 
pluficurs  années  ;  mais  il  y  a  lieu 
de  croire  que  ce  n'étoit  qu'une  fic- 
tion politique ,  pour  donner  plus  de 
croyance  &  d'autorité  à  fes  dif- 
cours  ;  car  il  fe  plaifoit  d'en  impofer 
au  peuple ,  aflïirant  qu'il  avoit  com- 
merce avec  les  Dieux ,  qu'ils  lui 
avoient  appris  l'art  des  expiations, 
&  qu'il  mouroit  ,  ou  reflufeitott 
quand  il  vouloit.  Quoi  qu'il  en  foit, 
la  gr.  réputation  qu'il  s'étoitacqui- 
fc  d'être  le  favori  des  Dieux  ,  porta 
les  Athéniens ,  affligés  de  la  pefte, 
à  lui  envoyer  des  Députés,  pour 
qu'il  allât  les  foulager.  Epimenfc- 
dc  fc  tranfporta  à  Athènes  *  expia 
la  ville  avec  des  eaux  luftrales ,  ou 
plutôt  avec  des  eaux  compofées  de  • 
limplcs ,  &  la  pefte  cefla.  Cela  lui 
donna  occàfion  de  lier  amitié  avec 
Solon,  vers  $96  avant  J.  C.  &  d'infc 
truirc  ce  Législateur  des  moyens 
les  plus  propres  à  bien  gouverner. 
Il  retourna  enfuite  en  Crète ,  &  rc- 
fufa  les  préfens  que  les  Athéniens 
lui  offrirent.  Il  mourut  dans  un  âge 
très-avancé.   Il  avoit  compofé  un 
grand  nombre  d'ouvr.  en  vers ,  dont 
les  Anciens  font  l'éloge.  Platon 
l'apnelle,  un  homme  divin,  &  S, 
Paul  en  cite  un  vers  où  il  eft  dit , 
<juc  les  Crétois  font  toujours  des  menn 
E  c  5  tmrs  t 
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teurs ,  de  mkhunics  bttes ,  des  yeu* 
très  pareffeux  j  ce  vers  eft  tiré  du 
Traité  d'Epinicnide ,  fur  les  Oracles 
£9*  leurs  Riponfes. 

S.  EP1PHANE ,  Pere  &  Doftcur 
de  l'Eglifc,  naquit  en  Paleftine, 
vers  320.  11  y  fonda  un  Monaftcre, 
dont  il  prit  lui-même  la  conduite. 
Il  fut  élu  vers  366 ,  Evèq.  de  Sala- 
mine,  Métropole  de  liste  de  Chy- 
pre. StEpiphane  préferva  cette  Is- 
le  des  erreurs  d  Arius  &  d'Apolli- 
naire. Il  prit  le  parti  de  Paulin  con- 
tre Melece,  &  ordonna  en  Paleftine, 
Paul inien ,  frère  de  St  Jérôme  j  ce 

3111  irrita  contre  lui  Jean ,  Evéq.  de 
érufalem.    Il  condamna  cniùitc 
dans  un  Concile ,  les  J ivres  d'Origc- 
ne,  &  fit  tout  ce  qu'il  put  avec 
Théophile,  Evéque  d'Alexandrie, 
pour  engager  St  Chryfoftome  à  fe 
déclarer  en  faveur  de  cette  condam- 
nation 5  mais  n'ayant  pu  y  réuflîr, 
il  alla  lui-même  à  CP.  pour  y  taire 
exécuter  le  décret  de  ton  Concile. 
Il  n'y  voulut  avoir  aucun  commer- 
ce avec  S.  Chryfoftome,  &  forma  le 
deflein  d'entrer  dans  l'Eglifc  des 
Apôtres,  pour  y  publier  la  condam- 
nation d'Origenc;  mais  étant  averti 
du  danger  auquel  il  s'expoferoit ,  il 
prit  le  parti  de  retourner  à  Saiami- 
ne.  On  dit  qu'étant  près  de  s'em- 
barquer ,  il  prédit  à  St  Chryfoftome 
qu'il  feroit  chafie  de  fon  Siège,  & 
que  ce  Saint  de  fou  côté  lui  dit, 
qu'il  ne  reverroit  point  fon  Eglife 
ni  fon  Palais.  St  Epiphanc  m.  en 
.  effet  en  s'en  retournant  à  Salami- 
ne  ,  en  403 ,  à  plus  de  80  ans.  C'eft 
de  tous  les  Pères  Grecs  celui  qui  a 
écrit  le  moins  bien.  Il  avoit  beau- 
coup de  lcélure  &  d'érudition  ,  mais 
peu  d'exa&itude  dans  les  faits.  La 
meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft 
celle  que  le  Pere  Pctau  publia  en 
16*22,  en  grec  &en  latin,  avec  de 
fqavantes  notes.  Son  principal  ouv. 
eft  un  Traité  contre  les  héréfics. 

EPIPHANE ,  Patriarche  de  CP. 
en  520 ,  prit  avec  zélé  la  défenfe  du 
Concile  de  Calcédoine ,  &  de  la  con- 
damnation d'Eutychés.    Le  Pape 
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Hormisdas  lui  donna  pouvoir  de  re- 
cevoir en  fon  nom  tous  les  Eveques 
qui  voudroient  fe  réunir  à  l'Eglife 
Romaine ,  à  condition  qu'ils  fouf- 
criroient  à  lu  formule  qu'il  avoit 
drefléc.  Epiphanc  mourut  en  595. 

EPIPHANE ,  le  ScbûUtjlique,  cél. 
Ecrivain  du  VI  liécle,  étoit  ami  de 
Cafliodorc,  à  la  prière  duquel  il  tra- 
duiiit  du  grec  en  latin  les  Hifto- 
riens  Eccleliaftiques  ,  Socrate ,  So- 
zomene,  &  Théodoret.  C'eft  fur 
cette  verfion ,  que  Calîiodore  com- 
pofa  fon  Iliftoirc  trîpastite.  On  a 
diverfes  autres  tradu&ions  d'Epi- 
phane. 

EPISCOPIUS ,  (Simon)  fameux 
Théologien  Protcftant ,  &'  le  prin- 
cipal Ecrivain  de  la  fecre  des  Ar- 
miniens ,  naquit  à  Amfccrdam  en 
15X3.  Il  fut  choiii  en  16*12,  pour 
remplir  la  place  de  Profeficur  en 
Théologie  de  l'Académie  de  Leyde, 
vacante  par  la  démilïïon  volontaire 
de  Gomar.  Epifcopius  prit  haute- 
ment la  défenfe  des  Arminiens  conr 
tre  les  Gomariftes ,  ce  qui  lui  attira- 
beaucoup  d'ennemis.  On  ne  voulut 
point  l'admettre  comme  Juge  au 
Synode  de  Dordrccht  j  il  y  fut  con- 
damné ,  dépofé  du  Miniftere  ,  & 
chatte  des  terres  de  la  République, 
U  fe  retira  alors  à  Anvers  où  il 
compofa  quelques  Traités  de  con- 
troveriè.  Il  retourna  en  Hollande 
en  1626",  &  fut  Miniftre  des  Re-. 
montrans  à  Rotterdam ,  jufqu'en 
16*94,  qu'il  alla  à  Amftcrdam  pour 
conduire  le  Collège  que  les  Armi-r 
niens  y  avoient  établi.  Il  m .  en  cet- 
te dernière  ville  ,  le  4  Avril  16*49. 
On  a  de  lui,  1.  des  Commentaires 
fur  le  Nouveau  Teftament  :  2.  des 
Tr.  de  Théologie ,  en  2  vol.  in-foL 
où  il  foutient  le  Tolérautifme.  Sa 
vie  compoféc  par  Etienne  Courcel- 
les  &  augmentée  par  Limborg ,  a 
été  traduite  de  flamand  en  latin ,  & 
publiée  en  1701 ,  iff-8*. 

ERARD ,  (Claude)  céléb.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris,  plaida 
en  1689,  pour  le  Duc  Mazarin* 
contre  Hortenfe  Marfciui  fon  épou- 
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fc,  &  fe  diftingua  par  fcs  talens  & 
yar  probité.  Ses  plaidoyers  ont 
été  imprimes  en  1754, 

ERASME ,  (Didier)  le  plus  bel 
efprit,  &  le  plus  Iqavant  homme  de 
fon  fiécle,  etoit  tils  de  Pierre  Gé- 
rard ,  bourgeois  de  Goude ,  &  de  la 
fille  d'un  Médecin  de  Sevenbcrgue. 
Il  naquit  à  Rotterdam,  le  28  Octo- 
bre 1467 ,  &  fut  enfant  de  Chœur 
dansl'Eglife  Cathédrale  d'Utrecht, 
jufqu'a  l'âge  de  neuf  ans.  Il  alla  con- 
tinuer fes  études  à  Deventer  où  il 
apprit  par  cœur,  en  peu  de  tems, 
Térence  &  Horace  4  ayant  perdu 
fon  père  &  fa  mere  à  14  ans ,  on 
l'obligea  de  prendre  l'habit  de  Cha- 
noine Régulier  dans  le  iWonaftere 
de  Stcin ,  proche  Tergou ,  où  il  fît 
ProrefTion  en  1486,  &  où  il  s'amu- 
fo  quelque  tems  à  la  peinture.  Il  fut 
ordonne  Prêtre  par  l'Evêque  d'U- 
trecht, en  1492  ,  &  vint  enfuite  à 
Paris  pour  y  continuer  fes  études.  Il 
demeura  au  Collège  de  Montaigu, 
mais  il  y  tomba  malade  à  caufe  de 
la  mauvaife  nourriture.  Erafme  étu- 
dia anfS  en  Droit  à  Orléans ,  voya- 

fea  en  Angleterre ,  &  fe  fit  recevoir 
locateur  en  Théologie,  l'an  1500% 
a  Bologne  en  Italie.  Il  écrivit  alors 
à  Lambert  Erunnius,  Sécrétaire  du 
Pape  Jules  II,  pour  demander  dif- 
penfe  de  fes  vœux,  &  il  l'obtint. 
De-là  il  alla  à  Venife ,  où  il  logea 
dans  la  maifon  d'Aide  Manuce. 
Quelque  tems  après ,  il  fut  appelle 
à  Padoue  par  le  Prince  Alexandre, 
Archevêque  de  Saint  André.  Il  alla 
enfuite  à  Rome ,  où  il  fut  très-bien 
reçu  du  Pape  &  des  Cardinaux , 
particulièrement  du  Cardinal  de 
Médicis  qui  fut  depuis  le  Pape 
Léon  X.  Erafme  fit  un  autre  vo- 

Jpgc  en  Angleterre  en  1509,  à  la 
ollicitation  de  fes  amis ,  qui  lui 
faifoient  efpérer  de  grands  avanta- 
ges du  Roi  Henri  VIII ,  qui  avoit 
pour  lui  une  eftime  particulière  :  il 
demeura  chez  Thomas  Morus , 
Chancelier  d'Angleterre.  C'eft-là 
qu'il  compofa  V Eloge  de  la  Folie  en 
latin.  Il  enfeigna  le  Grec  à  Oxford  5 
r, 
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maïs  ne  trouvant  point  d'établifle- 
ment  convenable  en  Angleterre,  il 
fe  retira- à  Baie ,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  edebre  Imprimeur 
Froben.   Ce  grand  homme  n'avoit 
eu  jufqucs-là  aucune  récompenfc 
de  fes  travaux  ;  mais  Charles  d'Au- 
triche, Souverain  des  Pays-Bas, 
qui  fut  depuis  Empereur  fous  le 
nom  de  Charlcs-Ouiiit,   le  fit  fon 
Confeillcr  d'Etat ,  &  lui  afligna  une 
penfioii.annuelie  de  2CO  florins, 
dont  il  fut  pavé  jufqu'en  152$.  Le 
Roi  François  I  lui  offrit  tics  avan- 
tages beaucoup  plus  confidérables 
pour  l'attirer  en  France ,  &  le  Pa- 
pe Paul  III  conçut  le  deflein  de  le 
faire  Cardinal}  mais  Erafme  n'a- 
yant aucune  ambition ,  ne  voulut 
faire  aucune  démarcWc  pour  être 
élevé  à  cette  dignité.  Il  quitta  Fri- 
bourg  où  il  demeuroit  depuis  plu- 
fieurs  années  &  retourna  à  Baie. 
Il  v  revit  fcs  ouvrages ,  cv  y  mou- 
rut le  12  Juillet  1556,  à  6%  ans. 
Erafme  étoit  petit ,  il  avoit  les  yeux 
bleus  &  Pair  grave  &  honn.  Il 
étoit  d'une  complexion  délicate, 
&  fut  infirme  prefque  toute  fa  vie. 
La  meilleure  édition  de  fcs  ouvra- 
ges eft  celle  de  Leydc ,  en  1705. 
Ils  contiennent  des  Traités  en  pref- 
que tous  les  genres,  Grammaire, 
Rhétorique ,  Philofonhie ,  Théolo- 
gie, Epîtrcs,  Livres  Se  piété ,  Com- 
mentaires fur  le  Nouveau  Tcfta- 
ment ,  Paraphrafes  ,  Traductions  , 
Apologies ,  &c.  car  tous  ces  gen- 
res étoient  du  relTort  de  ce  fqavant 
homme.  Ils  font  écrits  avec  une  pu- 
reté &  un  élégance  qui  ne  le  céV 
dent  à  aucun  des  meilleurs  Ecri- 
vains. Ceft  à  lui  qu'on  doit  prin- 
cipalement la  renaiflance  des  Bel- 
les-Lettres ,  les  éditions  correctes 
des  Saints  Pères ,  la  critique  &  le 
goût  de  l'antiquité.  >  Ceft  un  des 
premiers  qui  ait  traité  les  matières 
de  Religion  avec  la  noblefie,  la  di- 
gnité ,  &  la  majefté  qui  convien- 
nent à  nos  myfteres. 

ERASTE ,  (Thomas)  cél.  Mé- 
decin ,  naquit  en  1523,  dans  lfi 

Mar~ 


Digitized  by  Google 


444  Ë  & 

Marquifat  de  Bade  -  Dourlach.  Il 
acheva  fes  études  à  Bologne  en  Ita- 
lie ,  &  enfeigna  avec  réputation  à 
Heideiberg,  puis  à  Baie  ,  où  il  m. 
le  i  Janv.  1*82.  On  a  de  lui  divers 
ouvr.  de  Médecine  ,  principale- 
ment contre  Paracelfe ,  &  des  Thé- 
fes  fameufes  contre  Y  Excotnmunica- 
tion  &  le  pouvoir  des  Clefs. 

ERATO  ,  eft  ,  félon  la  fable  , 
celle  des  Mufes  qui  préfide  aux 
Poëfies  amoureufes.  On  la  repré- 
fente  en  fille  couronnée  de  Myrte 
&  de  rofes  avec  une  lyre  en  la  main 
droite ,  &  un  archet  dans  la  gau- 
che, ayant  auprès  d'elle  un  petit 
amour  ailé ,  armé  de  fon  arc  &  de 
fes  flèches. 

ERATOSTHENE,  fqavant  Cri- 
tique &  Philologue ,  natif  de  Cy- 
rene ,  vers  276'  av.  J.  C.  fut  difei- 
ple  d'Arifton  ,  &  de  Callimaque,  & 
Bibliothécaire  d'Alexandrie  ,  fous 
Ptolomée  Evergcte,  Roi  d'Egypte. 
Il  m.  194  av.  J.  C.  à  81  ans.  Il  s'é- 
toifc  appliqué  à  tous  les  genres  de 
feiences ,  &  trouva  le  premier  1a 
manière  de  mefurcr  la  grandeur  de 
la  terre,  ce  qui  lui  fît  donner  le 
furnom  de  Cofmograpbe  &  Arpen- 
teur de  V  Univers.  Il  nous  refte  de 
lui  quelques  ouvrages  imprimés  à 
Oxford  en  1672,  *h-8°. 

ERATOSTRATE  0K  Ero- 
8TR  ATE ,  homme  obfcur  d'Ephefe, 
brûla  le  Temple  de  Diane  pour  ren- 
dre fon  nom  fam.  «à  la  poftérité ,  356 
av.  J.  C.  Les  Ephéficns  firent  une 
Loi  pour  défendre  de  jamais  pro- 
noncer fon  nom  ;  mais  cette  Loi  fin* 
guliere  fut  plutôt  un  moyen  de  le 
perpétuer. 

S.  ERBLAND  t  voyez  Herme- 

LAND, 

ERCILLA  Y  CUNIGA,  (Don 
Alonzo  d')  céléb.  Poète  Efpagnol 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiecle, 
étant  allé  au  Chily ,  il  combattit  & 
défit  les  Sauvages  du  pays  appelle 
'Araucana  ,  qui  s'étoient  révoltés 
contre  les  Efpagnols  leurs  vain- 
queurs. Don  Alonzo  d'Ercilla  com- 
posa à  cette  oeçafion  un  Poème  Epi- 
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que ,  qu'il  intitula  Araucana ,  do 
nom  de  ce  pays  barbare.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  du  feu,  de  l'éléva- 
tion ,  &  des  penfées  neuves  &  har- 
dies ;  mais  peu  de  goût  &  d'inven- 
tion. D'aiileurs  les  Régies  du  Poè- 
me épique  n'y  font  point  obfervées. 

ERECHTE'EVl,  Roi  d'Athé- 
ncs ,  fuccéda  à  Pandion ,  vers  1 599, 
avant  J.  C.  &  régna  50  ans.  Borie 
natif  de  Thrace,  enleva  fa  fille  Ori- 
thyc ,  3  ans  avant  qu'Eumalpe  infti- 
tua  les  cérémonies  de  Cérès  à  Eleu- 
lîne.  Cecrops  fon  fils  lui  fuccéda. 

ERIC  ou  Henri  ,  eft  le  nom  de 
14  Rois  de  Suéde ,  dont  le  plus  con- 
nu eft  Eric ,  fils  aîné  de  Guftave  I, 
&  de  Catherine  de  Saxe.  Il  mon- 
ta fur  le  Trône  en  iftfo,  &  fit  la 
guerre  fans  fuccès.  Jean  &  Charles 
fes  frères ,  fe  fouleverent  contre  lui 
avec  les  plus  grands  Seigneurs  de 
Suéde,  en  150*8,  l'afllégerent  dans 
Stockholm ,  le  prirent  &  le  renfer- 
mèrent dans  une  prifon.  Jean  fon 
frère  fut  enfuite  proclamé  Roi ,  do 
confentement  général  des  Grands 
&  de  tous  les  Ordres  de  l'Etat. 

ERICHTHONIUS  IV,  Roid'A- 
thénes  ,  -fuccéda  à  Amphictyon  !, 
vers  1489  avant  J.  C.  &  régna  50 
ans.  Il  inftitua  les  Jeux  Panathénai- 
ques  ,  en  l'honneur  de  Minerve. 
On  dit  qu'ayant  les  jambes  tortues 
Comme  des  ferpens ,  il  inventa  les 
chars  pour  en  cacher  la  difformité, 
en  ne  faifant  paroître  que  la  moitié 
de  fon  corps.  Pandion  lui  fuccéda. 

ERIGENE,  voyez  Jean  Scot 

Erisrcne. 

ÈRIGONE ,  fille  d'Icare ,  fe  pen- 
dit de  défefpoir,  lorfqu'elle  apprit 
la  mort  de  fon  pere.  Jupiter ,  félon 
la  fable,  pour  récompenfer  la  pié- 
té de  cette  fille ,  la  tranfporta  dans 
le  Ciel ,  &  la  plaça  dans  la  conftel- 
lation  de  la  Vierge. 

ERISICHTHON  ,  Theflalien  , 
ayant  abbatu  une  forêt  confacrée  à 
Cérès,  fut  ,  fclon  la  fable,  rédqit 
par  cette  DéefTe  ,  à  une  faim  fi  ex- 
trême ,  qu'il  fe  vit  obligé  de  profti- 
tuer  fa  fille  pour  avoir  dequoi  vi- 
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vre.  11  fe  rongea  enfuite  les  bras 
&  mourut  défelperé. 

ERITHRJEUS ,  ( Janus  Nicius) 
voyez  Rossi. 

'ERLACH  ,  Maifon  de  Suiffe, 
très-diftinguéc  par  l'ancienneté. de 
fa  noblelTe  &  parles  gr.  Hommes 
qu'elle  a  produits.  Elle*eft  la  pre- 
mière de  ûx  familles  Nobles  de 
Berne.  On  compte  entr'autres 
Hommes  illuftres  de  cette  Maifon, 
Ulrich  d'Erlach,  Chevalier  (k  Ca* 
pitaine  général  des  Bernois  ,  qui 
gagna  en  1298  la  bat.  de  Tonner- 
buchel,  fur  la  NoblelTe  liguée  contre 
Berne  :  Rodolphe  d'Erlach ,  Cheva- 
lier &  Capitaine  général  des  Ber- 
iu>is,qui  gagna  en  1338  la  bataille  de 
Laupen,  fur  l'armée  des  Nobles  li- 
gués contre  Berne  :  &  Jean-Louis 
d'Erlach  Lieutenant  général  des  Ar- 
mées de  France, Gouverneur  de  Bri- 
fac ,  Colonel  de  plufieurs  Régimens 
d'Infanterie  &  de  Caval.  Alleman- 
de ,  à  qui  Louis  XIII  dût  l'acquili- 
tion  de  Brifac  en  1639  &  Louis 
XIV ,  en  partie ,  la  vi&oire  de  Lens 
en  10*48 ,  &  la  confervation  de  fon 
Armée  en  1649,  Ce  Pr.  lui  confia 
cette  année  le  commandement  gé- 
néral de  fes  troupes  ,  lors  de  la  dé- 
fection du  Vicomte  de  Turenne. 
D'Erlach  mourut  à  Brifac  le  26 
Janvier  itfjo,  à  ?$  ans.  Peu  de 
tems  avant  fa  mort  <  le  Roi  l'avoit 
nommé  fon  premier  Plénipotentiai- 
re au  Congrès  de  Nuremberg,  & 
il  fe  préparoit  à  récompenfer  les 
fervices  de  ce  Général  par  les  hon- 
neurs Militaires  les  plus  diftin- 
gués  ,  lorfqu'on  fqut  qu'une  mort 
précipitée  avoit  abrégé  fes  jours. 

EROPE ,  sEropus ,  fils  de  Phi- 
lippe I ,  Roi  de  Macédoine ,  monta 
fur  le  Trône  étant  encore  enfant. 
Les  111  y  riens ,  voulant  profiter  de 
cette  minorité ,  attaquèrent  &  défi- 
rent les  Macédoniens  j  mais  ceux- 
ci  ayant  porté  le  jeune  Roi  à  la  téte 
de  l'armée ,  ce  fpetfcacle  ranima  tel- 
lement les  foldats,  qu'ils  vainqui- 
rent à  leur  tour ,  vers  59g  av.  J. 
C.  Ce  Prince  régna  environ  43  ans. 
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ERPENIUS  ou  d'Erp,  (Tho- 
mas) celébrw  Profefleur  en  Langue 
Arabe,  naquit  à  Gorcum  en  1584. 
Il  s'appliqua  à  l'étude  des  Langues, 
à  la  follicitation  de  Scaliger,  &  s'y 
rendit  très-habile.  Erpenius  voya- 
gea en  Fr.  en  Angleterre,  en  Al- 
lemagne &  en  Italie,  &  fe  fit  par- 
tout  eftimer  des  St.avans.  De  retour 
en  fon  pays  ,  il  fut  Profefleur  eh 
Arabe ,  dans  l'Univerlité  de  Leyde, 
&  y  mourut  le  13  Novembre  1624. 
On  a  de  lui  une  excellente  Gram- 
maire arabe ,  &  d'autres  ouvrages 
cftimés.  On  dit  que  le  Roi  de  Ma- 
roc admiroit  tellement  les  lettres 
qu'Erpenius  lui  écrivoit  en  arabe 
au  nom  des.ProvinceS-Unies ,  qu'il 
ne  pouvoit  fe  lafler  de  les  lire  & 
de  les  montrer  à  ceux  qui  parloient 
naturellement  cette  langue. 

O  ERYTROPHILE,  (Ru* 
pert)  fq.  Théol.  Luth,  dp  XVII 
îi.  &  Miniftre  à  Hanovre,  a  fait 
un  Comment,  méthodique  fur  l'Hif- 
toire  de  la  Paffion.  Il  y  a  enco- 
re de  lui  :  Catena  attrea  in  Uarmo* 
niant  Evanzcl.  in-4*. 

ESAU ,  fils  d'Ifaac  &  de  Rebeo 
ca ,  naquit  vers  1830*  avant  J.  C.  Il 
étoit  roux  &  velu  en  naiflant,  &  Ja- 
cob fon  frere  jumeau  le  tenoit  par 
le  talon.  Il  vendit  à  Jacob  fon  droit 
d'aînefie,  &  fe  maria  à  des  fille» 
Chananéennes  contre  la  volonté  de 
fes  parens.  Jacob ,  ayant  furpris  la 
bénédiction  d'Ifaac,  s'enfuit  chez 
Laban  pour  éviter  la  colcre  d'Efau. 
Dans  la  fuite  ils  fe  réconcilièrent 
enfemble ,  après  quoi  Efaù  fe  retira 
à  Séir  en  Idumée ,  où  il  monr.  vers 
1710  avant  J.  C.  à  127  ans,  laif- 
fant  une  nombreufe  famille. 

ESCALIN  ,  (  Antoine  )  célèbre 
Capitaine  du  XVI  fiécle,  naq.  au 
bourg  de  la  Garde  en  Dauphiné , 
d'une  famille  obfcure.  Il  s'éleva  par 
fon  efprit  &  par  fon  courage,  fe 
lîgnala  en  diverfes  occafions ,  &  fut 
Ambafladeur  à  la  Porte  pour  le  Roi 
François  I ,  en  1 542.  Il  devint  en- 
fuite  Baron  de  la  Garde  &  Général 
des  Galères.  Il  s'acquit  une  grande 


Digitized  by  Google 


44*  ES 

réputation  fur  mer  &  fur  terre ,  & 
mourut  dans  fa  Haronnie  de  la  Gar- 
de le  50  Mai  1578,  à  80  ans.  Les 
Hiftoriens  l'appellent  ibuvcnt/e  Ca- 
pitaine Fouktin  ou  Potin ,  nom  qu'il 
portoit  avant  fon  élévation. 

ES  CHINE,  sfyHnus,  céL  Ora- 
teur ,  natif  d'Athènes ,  fut  le  rival 
de  Demofthene.  11  accula  Ctetiphon 
dmi  de  ce  grand  Orateur ,  par  une 
a&ion  publique  ;  mais  Demofthene 
défendit  la  cauie  de  fon  ami ,  &  Ht 
exiler  Efchine  d'Athènes.  Celui-ci 
fe  retira  à  Rhodes  où  il  enieigna  la 
Rhétorique.  De-là  il  alla  à  Samos 
où  il  mourut.  Il  fe  diitingua  telle- 
ment par  fon  éloquence,  que  les 
Grecs  donneront  le  nom  des  trois 
Grâces  aux  trois  Harangues  qui 
nous  relient  de  lui,  &  celui  des  9 
Mufes  à  neuf  de  fes  Epitres.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  pluiieuis 
autres  yrfonnes  de  ce  nom  ,  dont 
parle  tïïoi;ene  Laerce. 
-  ESCHYLE,  sEfcbyluSy  très-cél. 
-Poète  tragique ,  naquit  vers  52 ç  av. 
J.  C.  d'une  illuftre  famille  de  l'At- 
tique.  Il  fe  fignala  par  fon  courage 
-aux  fameufes  bat.  de  Marathon, 
de  Salamine  &  de  Platée ,  &  donna 
au  Théâtre  un  gr.  nombre  de  Tra- 
gédies ,  qui  furent  reçues  des  Grecs 
avec  un  applauJillément  univerfel. 
Il  fe  retira  fur  le  déclin  de  fa  vie 
vers  Hiéron ,  Roi  de  Syracufe ,  qui 
eut  pour  lui  une  eftime  particulière. 
On  dit  qu'il  m.  à  la  Campagne, 
.un  Aigle  ayant  pris  fa  téte  chauve 
pour  la  pointe  d'un  rocher ,  &  y 
ayant  laiflTé  tomber  une  tortue  5 
mais  ce  récit  a  l'air  d'une  fable. 
Quoiqu'il  en  foit,  Efchylem.  vers 
477  av.  J«  C.  Il  nous  relie  de  lui  7 
•Tragédies  en  grec,  dont  les  meil- 
leures éditions  font  celles  d'Henri 
Etienne  &  de  Stanley.  Efchyle  eft 
regardé  par  les  Anciens  comme  le 
principal  Auteur  de  la  Tragédie. 
C'ctfc  lui  qui  introduifit  fur  la  Scène 
les  Interlocuteurs,  l'ufage  duMaf- 
que  &  le  Cothurne.  Son  ityle  eft  gr. 
itiblime,  véhément  j  &  fes  expref- 
fiyus  li  terribles ,  qu'au  rapport  des 
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Scholiaft.  Grecs,  la  première  fois 
qu'il  fit  représenter  EuwenideSj 
pluf.  enfans  moururent  de  frayeur 
au  Théâtre,  &  quelques  femmes 
grofTes  y  accouchèrent  de  peur. 

(£>  ESCOBAR,  (Barthelemi) 
pieux  &  fqav.  Jéfuite  né  à  Scvil- 
(e  en  15*8".  Il  étoit  d'une  famil- 
le ancienne  &  noble,  &  avoit  de 
grands  biens  qu'il  employa  tous  en 
œuvres  de  charité.  Son  zélé  le  cou- 
duilit  aux  Indes,  où  il  prit  l'ha- 
bit de  Religieux ,  &  il  m.  à  Lima 
en  1624.  On  a  de  lui  1.  Concio- 
nes  quadraçcjimales  &f  de  adventiu 
2.  De  Fejîis  Dotnini.  3.  Sermones 
de  Hiftoriis  Sucra  Script. 

ESCOBAR  de  Mendoz  a,  (An- 
toine )  fameux  Cafuiftc  Jéfuite , 
dont  nous  avons  une  Théologie 
morale ,  des  Comment,  fur  l'Ecri- 
turc-Ste  &  d'autres  ouvr.  Il  m.  le 
4  Juillet  1669  à  plus  de  80  ans  j  il 
étoit  Efpagnol.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Franqois  d'Efcobar 
natif  de  Valence  en  Efpagne,  qui 
vivoit  au  milieu  du  XVI  ii.  &  qui 
a  fait  une  bonne  traduction  d'Aph- 
tone ,  ni  avec  quelques  autres  Au- 
teurs Efpagnols  de  ce  nom. 

ESCOBAR,  (Marine  d')  fonda- 
trice de  la  Recollection  de  Ste  Bri- 
gite ,  en  Efpagne ,  naq.  à  Vallado- 
lid  le  8  Fév.  1554,  &  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  9  Juin  1655. 
Le  Père  du  Pont,  fon  Confeffeur, 
laifla,  en  mourant,  des  mémoires 
fur  la  vie  de  cette  fille ,  qui  ont  été 
imprimés  en  Efpagnol ,  &  qui  font 
fort  rares.  , 

ESCOUBLEAU ,  (Franqois  d') 
plus  connu  fous  le  nom  de  Cardi- 
nal de  Sonrdis ,  étoit  fils  de  Fran* 
qois  d'Efcoubleau ,  Marquis  d'Al» 
luie,  d'une  Maifon  noble  &  anc. 
Il  fe  diitingua  par  fon  mérite ,  & 
fe  fit  eftimer  d'Henri  IV ,  qui  ob- 
tint pour  lui  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal en  IJ98.  L'année  fuivante  le 
Cardinal  de  Sourdis  fut  nommé  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux.  Il  tint  un 
Concile  Provincial  en  1624,  où  il 
fit  paroître  beaucoup  de  zélé  pour 
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h  difcîpline  Eccléfiaflique.  îl 
gouverna  fon  DiocèTc  avec  fagefle, 
&  mourut  à  Bourdeaux  le  8  Févr. 
i528,  à  ans.  Henri  d'Efcou- 
bleau ,  fon  frère ,  lui  fuccéda  dans 
cet  Archevêché. 

OÇp*  ESCRlVA,(Franqois)  pieux 
&  fçav.  JéYuitc  Efpagnol  natif  de 
Valence  ,  mort  en  1617  à  l'âge 
de  87  ans  ,  s'étoit  diftingué  par 
nne  humilité  &  une  piété  extraord. 
Ses  principaux  ouvr.  font  I.  Dif- 
curfus  de  obligationibus  Jtatus  unius- 
cujufque.  2.  de  quatuor  novijjîmis. 
Ce  dernier  Traité  eft  fort  eftfmé. 

ESCULAPE,  Dieu  de  la  Méde- 
cine ,  félon  la  fable ,  étoit  fils  d'A- 
pollon &  de  la  Nymphe  Coron is. 
H  fut  élevé  par  le  Centaure  Chi- 
ron,  qui  lui  apprit  la  Médecine. 
Efculape  guérit  par  cette  feience 
les  maladies  les  plus  déTefperées  ; 
mais  Jupiter  indigné  de  ce  qu'il 
avoit  rendu  la  vie  à  Hippoiyte  , 
Técrafa  d'un  coup  de  foudre.  Ef- 
culape laiffa  deux  fils ,  Machaon 
&  Podalire ,  &  deux  filles  ,  Hy- 
gée  &  Jafo.  Les  Payens  l'hono- 
roient  comme  un  Dieu.  Ils  lui 
mettoient  à  la  main  un  bâton  en- 
touré de  ferpens  ,  &  lui  confa- 
croient  le  Coq,  la  Chèvre  &  le 
Corbeau.  Il  avoit  un  fam.  Tem- 
ple à  Epidaure ,  &  un  autre  à  Ro- 
me dans  une  Isle  formée  par  le 
Tibre.  On  dit  qu'il  eft  le  prem.  qui 
inventa  l'art  d'arracher  les  dents. 

ESDRAS,  fils  de  Saraias  &  gr. 
Prêtre  des  Juifs  durant  leur  capti- 
vité ,  s'acquit  l'eftime  d'Artaxerxès 
Zottguewuitt.  Ce  Prince  l'envoya 
à  Jérufalem  avec  de  riches  pre- 
fens  pour  le  Temple  qui  avoit  été 
rebâti  fous  Zorobabel ,  &  donna 
ordre  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces voilines  de  fournir  tout  ce 
qui  feroit  nécelfaire  pour  la  fplen- 
deur  du  culte  divin  ,  &  d'exempter 
les  Prêtres  des  charges  publiques. 
Efdras  arriva  à  Jérufalem  467  av. 
C.  perfuada  aux  Juifs  de  chaf- 
les  femmes  idojatres  qu'ils 
àvoient  épouiecs  contre  la  loi  de 
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Dieu  ;  fit  la  dédicace  de  la  Ville  5 
&  lut ,  en  prclence  du  Peuple  af- 
femblé,  le  Livre  de  la  Loi.  C'eft 
lui  qui  recueillit  &  qui  revit  les 
Livres  qui  forment  le  canon  de 
l'Ecriturc-Sainte.  S.  Jérôme  dit 
auili  qu'il  introduifit  les  caractères 
Chaldéens  chez  les  Juifs,  Se  qu'il 
laifia  les  anciens  caractères  aux 
Samaritains  ;  mais  cette  opinion 
n'eft  point  fans  difficulté.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Efdras  régla  avec 
zélé  ce  qui  concerne  le  culte  de  la 
Religion  Judaïque  ?  &  les  Livres 
Canoniques ,  ce  qui  le  fit  appeller 
par  les  Hébreux  Le  Pr.  des  Docteurs 
de  la  Loi.  Il  eft  auteur  du  I  des 
quatre  Livres  qui  portent  fon  nom. 
Ce  Livre  eft  écrit  partie  en  hé- 
breu, &  partie  en  chaldécn.  Le 
fécond  a  été  compofé  par  Néhcmie. 
Les  deux  autres  ne  font  point  ca- 
noniques. Quelques  Auteurs  at- 
tribuent auili  â  Efdras  les  deux 
Livre*  des  Paralipomenes. 

ESOPE  ,  auteur  cél.  par  fes  Fa- 
bles ,  étoit  Phrygien ,  félon  la  plus 
commune  opinion.  Il  naquit  ef- 
clave ,  &  fut  mené  à  Athènes  où 
il  apprit  la  Philolbphic  morale  qui 
étoit  alors  en  gr.  réputation.  Dans 
la  fuite  il  fut  vendu  à  Xantus  de 
Tlsle  de  Samos ,  &  enfin  au  Phi- 
lofophe  Idmon  ou  Iadmon  de  la 
même  Isle  ,  &  qui  avoit  en  même 
teins  pour  efclavc  la  fameufe  cour- 
tifanc  Rhodopis.  Efope  voyant 
que  la  bafllfle  de  fa  naiftance  ne 
lui  pouvoit  donner  allez  de  crédit 
&.  d'autorité  fur  le  Peuple  pour 
l'iuitruire  par  des  fentences  graves 
&  par  des  moralités  ,  comme  fai- 
foient  alors  les  Sages  de  la  Grèce, 
crut  devoir  fuivre  une  autre  mé- 
thode. Il  s'appliqua  à  compofer 
des  fables  ingénieufes ,  utiles  & 
agréables  ,  qui  lui  acquirent  une 
gr.  réput.  par  toute  la  Grèce.  Iad- 
mon, pour  récompenfer  fes  fervi- 
ces,  fes  talens  &  l'a  vertu ,  l'affran- 
chit ,  ayant  honte  de  tenir  dans 
l'cfclavage  un  homme  digne  de 
commander.    Le  bruit  de  la  fagef- 
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fe  d'Efope  étant  parvenu  jufqu'aux  méritent  aucune  croyance.  So- 

oreilles  de  Crœfus,  ce  Pr.  le  fit  crate,  pendant  fa  prifon,  mit  en 

venir  à  fa  Cour ,  &  il  l'engagea  vers  les  fables  d'Efope ,  mais  ces 

par  fes  bienfaits  a  demeurer  avec  vers  font  perdus.    Le  Recueil  que 

lui  jufcju'à  la  tin  de  fes  jours.  Efo-  nous  avons  ,  &  qui  a  été  publié 

pe  s'y  entretint  avec  Solon  &  les  par  Planudes  ,   ne  paroît  point 

autres  Sages  de  la  Grèce,  &  y  Ht  avoir  été  écrit  par  Efope.    Il  y  a 

paroître  beauc*  plus  de  politefle  des  fables  dans  ce  Recueil  qui  font 

&  de  complaifance  pour  les  Pr.  que  plus  anciennes  qu'Kfope  j  &  les 

ces  gr.  Philofophcs.    Il  Voyagea  à  Anciens  citent  des  fables  fous  le 

Athènes  du  tems  de  Pififtrate  ,  &  nom  d'Efope  ,  qui  ne  le  trouvent 

fe  trouva  encore  avec  les  Sept  Sa-  point  dans  ce  Recueil, 

ges  de  la  Grèce  à  la  Cour  de  Pc*  ESOPE ,  (Claudius)  Comédien, 

riander ,  Tyran  de  Corinthc,    De  &  le  plus  cél*  A&eur  qu'ayent  eu 

retour  à  Sardes  ,  Crœfus  l'envoya  les  Romains  pour  le  tragique,  vers 

à  Delphes,  pour  y  faire  de  ma*  85  av.  J.  C.  perfe&ionna  Cicéron 

gnifiques  Ihcrifices  à  Apollon ,  &  dans  l'art  de  la  déclamation ,  & 

diftribuer  à  chaque  Citoyen  quatre  mourut  fort  riche  ,  quoiqu'il  eût 

mines  d'argent.   Efope  s'étant  ap-  fait  des  dépenfes  extraordinaires, 

perqu  que  les  terres  labourables  ESPAGNE,  (Jean  d' )  fqav. 

des  environs  de  Delphes  étoient  Miniftre  de  PEgtife  Françoife  de 

eh  friche ,  reprocha  aux  Dclphiens  Londres  ,  au  XVII  liée,  a  compo- 

leur  parefle ,  &  renvoya  à  Sardes  fé  divers  opufcules  publiés  en  1^70. 

le  refte  de  l'argent  employé  aux  On  eftime  principalement 


facrifices.    Cette  conduite   irrita  oui  a  pour  titre  $  Erreurs  populaires 

tellement  les  Delphiens,  qu'ils  le  fur  les  points  généraux  qui  concer- 

Î précipitèrent  du  haut  d'un  rocher,  nent  Vintelligence  de  la  Religion. 
bus  prétexte  qu'il  avoit  dérobé  II  a  cenfuré  avec  liberté  le  Caté- 
une  coupe  d'of  confacrée  à  Apol-  chifme  de  Calvin. 
Ion.  Ils  avoient  eux-mêmes  caché  <r>  ESPAGNET  ,  (  Jean  d' ) 
cette  coupe  dans  un  de  fes  ballots,  Préiident  au  Parlement  de  Rour- 
comme  il  s'en  retournoit  vers  Crœ-  deaux  ,  &  l'un  des  plus  fç.  Hom- 
fus.  Toute  la  Grèce  s'intéreffa  à  mes  du  XVII  fiée,  goûta  la  nou- 
la  mort  de  ce  grand  homme,  &  velle  Philofophie  ,  &  donna  au 
les  Athéniens  lui  élevèrent  une  Public  des  marques  du  progrès 
magnifique  ftatue.  On  croit  ordi*  qu'il  y  avoit  fait ,  dans  fon  En* 
nairement,  fur  le  témoignage  de  chiridion  Pby/ica;  rejlitutœ  qui 
Planudes ,  qu'Efopc  étoit  le  plus  fut  imprimé  a  Paris  en  162  3  ,  & 
difforme  &  le  plus  contrefait  de  qui  depuis  a  été  trad.  en  Franç. 
tous  les  hommes  ,  &  qu'il  avoit  fous  ce  titre  :  La  Philof.  des  An- 
la  langue  fi  empêchée  ,  qu'à  peine  ciens  rétablie  en  fa  pureté.  Il  avoit 
jJouvoit-il  parler  ;  mais  aucun  Au-  joint  à  fon  ouvr.  Latin  un  Traité 
teur  ancien  ne  le  dépeint  de  la  de  la  Pie.re  Philofoph.  Arcanum 
forte ,  &  ne  lui  reproche  aucune  Hermeticee  Philof.  opuf.  VL  publia 
cfpéce  de  difformité.  On  trouve  en  1626  un  vieux  MAT.  intitulé 
au  contraire  qU'Efope  étoit  d'un  le  Rozier  des  Guerres ,  &  l'accom» 
fort  beau  naturel ,  qu'il  avoit  une  pagna  d'un  Traité  de  fa  façon  fur 
gr.  inclination  &  une  gr.  aptitude  rlnftitution  d'un  jeune  Prince, 
à  la  Muûque  ,  &  qu'il  étoit  le  ESPAGNOLET  ,  (  Jofeph  Ri* 
plus  poli  des  Philofophes  de  fon  bera ,  furnommé  1'  )  cél.  Peintre 
tems.  D'ailleurs,  la  vie  d'Efope,  Efp.  naquit  à  Xativa  en  1589.  Il 
par  Planudes ,  eft  remplie  de  con-  étudia  la  manière  de  Michel-An- 
tes  ridicules  &  puériles  3  qui  ne  ge  de  Caravage  ,  &  le  iurpaifa 

dan* 
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dans  la  corre&ion  du  deflein.  Né 

dans  la  pauvreté,  il  en  fupporta 
long-tcms  les  miferesj  ce  qui  en* 
gagea  un  Card.  à  le  prendre  chez 
lui ,  &  à  fournir  abondamment  à 
les  befoins  ;  mais  l'Eipagnolet 
s'étant  apperqu  que  ce  changement 
de  fortune  le  rendoit  parefleux, 
fortit  brufquement  du  palais  du 
Cardinal ,  pour  reprendre  le  gout 
du  travail,  il  devint  premier  Pein- 
tre du  Viceroi  de  Naples^  Cheva- 
lier de  Chrift  ,  &  membre  de  l'A- 
cadémie de  St.  Luc  de  Kome. 
L'Eipagnolet  a  ma  lia  de  gr.  biens , 
&  m.  à  Naplesen  1656.  Ses  Ta- 
bleaux font  d'ordinaire  des  fujets 
terribles  &  pleins  d'horreur ,  &  il 
y  a  beaucoup  d'exprellion  dans  fes 
têtes.  La  plupart  de  fes  delfeins 
font  arrêtés  par  un  trait  de  plume 
£11  &  fpiritucL  11  a  aufli  gravé  à 
l'eau-forte. 

ESPEISSES  ,  (Antoine  d')  ccl. 
Jurifconfulte  ,  natif  de  Montpel- 
lier ,  compofa  avec  Jacques  de 
Bauques  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  un  Tr.  des  Succeffions.  Il 
fit  enfuit*  d'autres  ouvr.  &  mou- 
rut à  Montpellier  vers  1658. 

ESPEN ,  (Zeger-Bernard  Van) 
ccl.  Jurilconfulte,  &  fçav.  Cano- 
nilte  ,  naquit  à  Louvain  le  9  Juil- 
let 1646 .  Il  s'y  lit  recevoir  Doét. 
en  Droit  en  16*7$  >  &  y  enlcigna 
avec  réputat.  dans  le  Collège  du 
Pape  Adrien  VI 9  mais  ayant  ap- 
prouvé ,  comme  Canonique,  le  fa- 
cre  de  M.  Steenoven  ,  Archevéq. 
d'Utrecht ,  on  lui  fufeita  des  affai- 
res 5  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer 
à  Maftricht  ,  puis  à  Amersfort, 
où  il  m.  le  2  Oôobre  1728,  à  «2 
ans.  Le  plus  excellent  de  fes  ouvr. 
eft  fon  Jus  Ecclç/iaJlicuM  univer- 
Jum,  dans  lequel  il  fait  paroitre 
une  gr.  connu  iilàn  ce  de  la  difei- 
piine  Eccléliaftiqne  ancienne  & 
moderne. 

ES  PENCE ,  (Claude  d')  célèbre 
Do&eur  de  Sorbonne,  &  l'un  des 
plus  fçavans  &  des  plus  judicieux 
Théologiens  de  Ion  tems ,  naquit 

Tom.  /. 


à  Çhâlons  -  fur  -  Marne ,  en  ijii  t 
d'une  famille  noble  &  anc.  Il 
acheva  fes  études  à  Paris  aux  Col- 
lèges de  Calvi,  de  Beauvais,  & 
de  Navarre,  &  fut  Recteur  de  l'U- 
ni veriité.  Le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne l'employa  dans  les  affaires  Ec- 
cléfiaftiques  ,  &  le  mena  à  Rome 
avec  lui  en  ifff  ,  où  le  Pane  Paul 
IV  eut  tant  à  eftime  pour  lui,  qu'il 
conçut  le  deflein  de  le  faire  Card. 
D  Efpenfe  athita  à  Melun  à  une 
Conférence  de  Théologiens ,  par 
ordre  de  Sa  Majefté  ,  le  trouva 
aux  Etats  d'Orléans  en  1560,  & 
au  Colloque  de  Poiffy  en  i$6i.  Il£, 
m.  à  Paris  le  5  Ottob.  1571 ,  à  60 
ans.  On  a  de  lui  ,  1.  des  Com- 
mentaires fur  les  Epitres  de  S.  Paul 
à  Timothée  &  à  Tite  :  2.  un  Trai- 
té des  mariages  clandeftins  ,  & 
d'autres  ouvrages  fur  la  continen- 
ce, l'adoration  de  l'Euchariftie, 
la  MefTe ,  &c.  Il  font  tous  écrits 
avec  dignité. 

00  ESPERIENTE,  (Philippe 
Callimaque)  fqav.  iliuitre  du  XV 
fi.  n.  à  San  -  Gimignano  dans  les 
Etats  de  Florence.  Le  véritable 
nom  de  la  fam.  qui  étoit  très -no* 
ble  &  très-illuftre ,  eft  Buonaccor- 
ti.  Il  s'avifa  de  le  changer  en  ce- 
lui de  Callimaco ,  lorsqu'étant  allé 
à  Rome  ,  fous  le  Pontif.  de  Pic 
II,  il  forma  avec  Pomponius  Lx- 
tus  une  Acad.  dont  tous  les  Mem- 
bres prirent  des  noms  Latins  ou 
Grecs.  Le  furnom  d'Efpériente 
lui  a  été  donné  à  caufe  de  la  gtan- 
de  expérience  qu'il  avoit  dans  les 
affaires  du  monde ,  expérience  que 
les  différens  états  de  profpérité  & 
d'adverf.  par  lefquels  il  avoit  paf- 
fé,  lui  avoient  fait  acquérir.  Paul 
II  ,  s'étant  imaginé  que  i'Acad. 
dont  nous  venons  de  parier  cachoit 
quelque  royftere  pernicieux ,  eu 
pourîuivit  les  membres  avec  la 
dernière  rigueur  j  ce  qui  obligea 
Efperiente  a  fe  retirer  en  Pologne, 
où  le  R.  Cafimir  III  conqut  tant 
d'eftime  pour  lui ,  qu'il  lui  confia 
l'éduwat.  de  fes  enfans.  Il  le  fit 
Ff  .  même 
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même  quelque  tems  après  fon  Se- 
crétaire ,  &  l'envoya  fucceflive- 
ment  en  AmbafTade  à  Conftantin. 
à  Vienne ,  à  Venife ,  &  à  Rome. 
De  retour  en  Pologne ,  il  lui  ar- 
riva en  1488  un  accident  qui  l'af- 
fligea beaucoup.  Le  feu  prit  à  fa 
maifon  &  confuma  fes  meubles , 
fa  Biblioth.  &  plufieurs  de  fes 
Ecrits.  Il  m.  à  Cracovie  en  1496*. 
On  a  de  lui  I.  Commentarii  rerum 
PerJIcarum  in-folio.  2.  Hift.  de  iis 
(ftitc  à  Venetis  tentata  funt ,  Perjîs 
ac  Tartans  contra  Turcas  moven- 
dis  &c.  ?.  Attila  in-40.  C'eft  une 
3  Hift.  de  ce  Roi  des  Huns.  4.  Hijl. 
de  Rege  Ukdislao ,  feu  clade  Var- 
nenfi  in-40.  Au  jugement  de  Paul 
Jove ,  Efpériente  l'a  emporté  dans 
cette  Hift.  fur  tous  les  Hiftoriens 
qui  ont  écrit  depuis  Tacite.  5.  Ad 
Innocentium  VI II de  Bel/o  Tur- 
cis  inferendo  ,  Oratio  &c. 

ESPERNON ,  (le  Duc  d')  cher- 
chez Valette. 

ESPRIT,  (Jacques)  Confeiller 
d'Etat ,  &  Membre  de  l'Académie 
Franqoife ,  où  il  fut  reçu  en  16 39, 
naquit  à  Beziers  en  \6  \  1,  &  mou- 
rut à  Paris  en  167%.  On  a  de  lui 
des  Parafbrafes  de  quelques  Pfeau- 
tnes  ;  des  Lettres ,  &  le  Livre  de 
la  Faujfeté  des  Vertus  humaines  , 

Sri  n'eft  qu'un  Commentaire  du 
uc  de  la  Rocherbucault. 
<r>  ESSE  ENS  ou  Esse'niens, 
fecîe  céléb.  &  extrêmement  rigide 
parmi  les  Juifs.  On  croit  qu'el- 
le naquit  pendant  la  perfécution 
d'Antiochus  Epifbanes,  qui  obli- 
gea quantité  de  Juifs  à  s'enfuir 
dans  les  déferts,  où  ils  s'accou- 
tumèrent à  une  vie  auftere  &  la- 
borieufe.  Il  ne  faut  pas  les  con- 
fondre avec  les  Chrétiens,  comme 
a  fait  Eufébe  ,  puisqu'il  feroit  aifé 
de  prouver ,  que  quand  Philon  en 
a  écrit ,  à  peine  y  avoit  -  il  des 
Chrétiens  au  Monde.  La  Scéte 
des  ElTéens  n'a  pas  été  inconnue 
dans  le  Paganifme.  Pline  &  So- 
lin  en  parlent,  mais  d'une  maniè- 
re fi  obfcure  &  fi  fahuleufe ,  qu'il 
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paroit  aJDTez  qu'ils  ne  les  ont  pa» 
bien  connus. 

ESTAMPES,  (Jacques)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal 
de  la  Ferté-Imbaut ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  Maréchal  de  Fr. 
&  Lieutenant  général  de  l'Orléa- 
nois ,  &c.  étoit  fils  de  Claude  d'Ef- 
tampes,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  Franqois  de  France,  Duc 
d'Alençon  ,  d'une  anc.  &  noble 
Maifon,  originaire  du  Berri,  & 
féconde  en  gr.  hommes.  Il  porta 
les  armes  des  fa  jeunefTe  ,  le  fi* 
gnala  en  divers  fiégcs  &  combats, 
&  fut  envoyé  Ambaflad.  en  An- 
gleterre en  1641.  Il  devint  Ma- 
réchal de  Fr.  le  $  Janvier  1651 , 
&  mourut  dans  fon  Château  de 
Mauny  ,  près  de  Rouen ,  le  20 
Mai  1 6*6*8  ,  à  78  ans. 

ESTAMPES-Valençay  ,  (A- 
chilles  d' )  Grand  -  Croix  de  Mal- 
te, &  céléb.  Cardinal,  étoit  fils 
de  Jean  d'Eftampes  ,  Chevalier 
Seigneur  de  Valenqay ,  de  la  mê- 
me Maifon  que  le  précédent.  H 
naquit  à  Tours  le  5  Juillet  159?, 
&  prit  de  bonne  heure  le  parti 
des  armes.  Il  commanda  au  liège 
de  la  Rochelle  en  qualité  de  Vice- 
Amiral  ,  &  après  la  réduction  de 
cette  Ville ,  il  fut  fait  Maréchal  de 
Camp.  Il  devint  enfuite  Général  des 
Galcres  de  la  Religion  de  Malte, 
&  fit  des  chofes  extraordinaires  à 
la  prife  de  l'Isle  de  Sainte-iVIaure 
&  dans  l'Archipel.  Quelque  tems 
après,  il  fut  appelle  à  Rome  par 
le  Pape  Urbain  VIII ,  pour  fervir 
PEglife  dans  l'affaire  que  Sa  Sain- 
teté avoit  avec  le  Duc  de  Parme. 
Il  y  fut  très-bien  reçu,  fut  nom- 
me" Général  des  Armées  du  S.  Siè- 
ge fous  le  Cardinal  Antoine  Bar- 
berin  ;  &  en  reconnoiffance  des 
fer  vices  qu'il  avoit  rendus  en  cette 
heureufe  expédition ,  il  fut  créé 
Card.  le  14  Décemb.  16*4?.  Ilfott- 
tint  avec  vigueur  les  intérêts  de  la 
Fr.  contre  l'Ambafiadeur  d'Efpa- 
gne,  &  mourut  le  7  Juill.  1646, 
à  S?        C'étoit  un  homme  brave, 
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hardi  &  entreprenant ,  auquel  les 
chofes  les  plus  difficiles  ne  cou- 
toient  pas  plus  à  faire  qu'à  dire. 

ESTAMPES ,  (la  DucheOe  d') 
voyez  PlSSELEU. 

"E  S  T  H  E  R ,  nièce ,  ou  plutôt 
coufine  germaine  de  Mardochée, 
Juif  de  la  Tribu  de  Benjamin  ,  qui 
demeuroit  à  Sufe  ,  époufa  AflTue* 
rus  après  que  ce  Prince  eut  répiK 
die  Vaithi  fa  prem.  femme.  Elle 
fauva  la  vie  à  Mardochée  &  au 
•  Peuple  Juif,  qu'Aman  ,  favori 
d'Afluerus  ,  vouloit  faire  périr  , 
irrité  de  ce  que  Mardochée  ne 
vouloit  pas  fléchir  les  genoux  de- 
vant lui.  Les  Juifs  inftituerent 
la  fête  de  Purim  à  perpétuité,  en 
mémoire  &  en  aélion  de  grâces 
de  cette  délivrance.  Voyez  As- 
SUERUS. 

ESTJUS,  (Guillaume)  célèbre 
Théol.  natif  de  Gorcum ,  de  l'anc. 
famille  d'Efth  ,  étudia  à  Utrecht , 
puis  à  Louvain  où  il  fut  rcqu  Doc- 
teur en  15S0.  Quelq.  tems  après* 
il  enfeigna  à  Douai  avec  une  gr. 
réputation ,  fut  Prévôt  de  l'Eglife 
de  S.  Pierre  ,  &  Chancelier  de 
rUnivcrfité  de  cette  Ville.  Il  m. 
le  20  Septembre  1*12,  à  72  ans. 
Ses  principaux  ouvr.  font:  1.  des 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de 
Saint  Paul  :  2.  une  Théologie  en 
i  vol.  in-fol.  2.  des  notes  uir  les 
endroits  difficiles  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Les  deux  prem.  de  ces 
ouvrages  font  très-eftimés. 

ESTOILE ,  (Claude  de  1')  Sgr 
du  Sauflày  ,  &  l'un  des  anciens 
Académiciens  de  l'Académie  Fran* 
qoife,  étoit  de  Paris.  Il  eut  l'ef- 
timedu  Cardinal  de  Richelieu,  & 
mourut  en  1652.  On  a  de  lui 
quelques  Pièces  de  Théâtre  ,  & 
des  Odes.  C'elt  des  écrits  manuf- 
crits  de  Pierre  de  l'Eftoile  fon 
pere,  gr.  Audiencier  en  la  Chan* 
ccllerie  de  Paris,  qu'on  a  tiré  k 
Journal  du  règtoe  d'Henri  111^  dont 
on  a  plufieurs  éditions.  La  der- 
nière édition  eft  de  1744  en  s  vol. 
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ESTOUTEVILLE,  (Guillaume 
d')  Archevêque  de  Rouen ,  &  cil* 
Card.  étoit  fils  de  Jean  d'Eftoute-» 
ville ,  d'une  noble  &  anc.  famille 
de  Normandie.  Il  fut  chargé  de 
commiflions  importantes  fous  les 
règnes  de  Charles  VII  &  de  Louis 
XI ,  réforma  l'Univerfité  de  Paris, 
fut  gr.  Partifan  de  la  Pragmati- 
que-Sanction ,  &  protégea  les  Sca- 
vans.  Il  mourut  à  Rome  étant 
Doyen  des  Cardinaux ,  le  22  Dé- 
cembre 1482  ,  à  80  ans. 

ESTRADES ,  )  (Godefroi  Com- 
te d')  Maréchal  de  France ,  Gou- 
verneur de  Dunkerque  ,  &  Vice- 
Roi  de  l'Amérique ,  fervit  en  Hol- 
lande fous  le  Prince  Maurice.  Il 
fut  envoyé  Ambafladeur  extraor- 
dinaire en  Angleterre  en  1661 ,  & 
y  foutint  avec  zélé  les  droits  de  la 
Couronne  de  France  contre  l'Am- 
baflad.  d'Efpagne*  Il  conclut  le 
Traité  de  Breda  en  1662  i  &  fut 
chargé  de  diverfes  autres  Négocia- 
tions importantes.  II  mourut  le* 
26  Févr.  \6%6 ,  à  79  ans.  On  a 
publié  à  la  Haye  en  1742 ,  un 
extrait  d»  fes  Mémoires  en  9  voL 

'"ÎSSTRE'ES,  (Céfar  d1)  cél.  Car- 
dinal &  Abbé  de  S.  Germain  dea 
Prés,  naqutt  le  s  Févr.  162%* 
d'une  Mai fo n  noble ,  ancienne ,  & 
féconde  eu  gr.  hommes.  Il  fut 
requ  Docteur  de  Sorbonne,  puis 
nommé  Evêque  de  Laon ,  &  en- 
fuite  Cardinal  en  1674.  Le  Roi 
le  chargea  des  affaires  les  plus  ina* 
portantes  à  Rome ,  en  Allemagne 
&  en  Efpagne.  Le  Cardinal  u  Ef- 
trées  les  conduifit  avec  prudence  9 
&  s'acquit  beaucoup  d'honneur* 
Il  protégea  les  Gens  de  Lettres  # 
&  mourut  en  fon  Abbaye  de  S* 
Germain  des  Prés»  étant  Doyen 
de  l'Académie  Franqoife  ,  le  if 
Décembre  1714»  à  87  ans. 

ESTRE'ES,  (Jean  d')  Gr.  Maî- 
tre de  l'Artillerie  Franqoiie ,  & 
l'un  des  plus  habiles  Capitaines  de 
fon  fiécle ,  fut  d'abord  Page  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne.  Il  rendit 
F  f  a  0» 
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enfuite  de  gr.  fervices  aux  Rois  ETEOCLES  ,  fils  d'Oedipe  & 
François  I  &  Henri  II.  C'eft  lui  de  Jocafte ,  partagea  le  Royaume 
qui  commença  à  mettre  notre  Ar-  de  Thebes  avec  fon  frère  Polyni- 
tillerie  fur  un  meilleur  pied  ,  &  ce ,  à  condition  qu'ils  régneroient 
qui  fe  trouva  à  la  prife  de  Calais,  tour  à  tour.  Eteocles  étant  Paï- 
en 1558.  On  ditaufîi  que  c'eft  le  né,  régna  le  premier,  mais  il  re- 
premier Gentilhomme  de  Picardie  fufa  enfuite  de  donner  la  place  à 
qui  ait  embralfé  la  Religion  prêt,  fon  frère.  Ce  refus  alluma  la  fa- 
Réformée.  H  mourut  fort  vieux  meufe  guerre  de  Thebes ,  dans 
en  1567.  laquelle  les  deux  frères  fe  tue- 
ESTRE'ES,  (Franq.  Annibal  rent  en  combattant  l'un  contre 
d' )  Duc ,  Pair ,  &  Maréchal  de  l'autre. 

France,  naquit  en  itfl-  H  em-  ETHELBERT  ,  Roi  de  Kent 
bralfa  d'abord  l'état  Eccléfiaftique,  en  Angleterre  ,  .vers  ftfo ,  époufa 
&  le  Roi  Henri  IV  le  nomma  à  Berthe,  fille  de  Charibert  ,  Roi 
l'Evêché  de  Laon  ;  mais  il  quitta  de  France.  Cette  Princefle  tra- 
cet  Evêché  pour  fuivre  le  parti  vailla  à  la  converfion  du  Roi ,  ia- 
des  armes.  Il  fe  fignaia  en  diver-  quelle  fut  fuivie  de  celle  de  plu- 
ies occafions ,  fecourut  le  Duc  de  heurs  Seigneurs  Anglois  par  le 
Mantoue  ,  prit  Trêves  ,  &  fut  zélé  de  S.  Auguftin  ,  que  le  Pape 
Ambafladeur  extraordinaire  à  Ro-  S.  Grégoire  envoya  en  Angleterre, 
me ,  où  il  foutint  avec  honneur  &  Ethelbert  régna  heureufement ,  & 
avec  prudence  la  gloire  &  les  in-  mourut  en  617 ,  à  56  ans. 
tirets  de  la  Couronne.  Il  mourut  S.  ETIENNE ,  premier  Martyr 
à  Paris,  le  $  Mai  1670,  à  98  ans.  de  J.  C.  &  l'un  des  fept  Diacres 
On  a  de  lui  des  Mémoires  de  la  choifis  par  les  Apôtres ,  étoit  dif- 
Régence  de  Marie  de  Médicis  :  ciple  de  Gamaliel.  Il  fut  Lapidé 
une  Rélation  du  fiége  de  Mantoue,  par  les  Juifs  qui  l'accufoient  d'a- 
en  iô'jo,  &  une  autre  du  Concla-  voir  blafphémé  contre  le  Temple 
ve  dans  lequel  le  Pape  Grégoire  &  contre  la  Loi  des  Juifs.  Il 
XV  fut  élu  en  1621.  pria  Dieu,  en  mourant,  pour  fes 

ESTRE'ES,  (  Victor  -  Marie ,  perfécuteurs. 
Duc  d')  né  le  50  Décembre  1660 ,  S.  ETIENNE  I  fuccéda  au  Pape 
fuçcéda  à  fon  père  dans  la  place  Luce,  en  2$?.  S.  Cyprienlui  écri- 
de  Vice-Amiral  de  France ,  &  fe  vit  pour  qu'il  dépolàt  Marcien , 
fignaia  i  dans  les  mers  du  Levant.  Evêque  d'Arles ,  qui  étoit  Nova- 
II  bombarda  Barcelone  &  Alican-  tien.  Le  Pape  Etienne  reçut  à  fa 
te  en  1691  ,  fut  fait  Lieutenant  communion  Bafilide  &  Martial, 
général  des  Armées  navales  de  deuxEvéques  d'Efpagne  qui  avouent 
Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne ,  en  été  dépofés  $  mais  les  Evéques  Ef- 
1701 ,  &  Maréchal  de  France  en  pagnols  ne  voulurent  point  les 
J705.  Le  Duc  d'Eftrées  comman-  laifler  rentrer  dans  leurs  Eglifes. 
da  la  flotte  en  1704. ,  fous  le  Corn-  S.  Cyprien  approuva  leur  condui- 
te de  Touloufe,  au  combat  de  Ma-  te  ,  aflurant  que  le  Pape  Etienne 
laga,  &  devint  Grand  d'Efpagne  avoit  été  furpris.  C'eft  fous  ce 
&  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or.  Pape ,  que  s'éleva  la  célèbre  difpu- 
Jl  fut  reçu  Honoraire  de  l'Acadé-  te  au  fujet  du  Baptême  administré 
mie  des  Sciences  en  1707 ,  de  l'A-  par  les  hérétiques.  Il  mourut  en 
ladémie  Franqoife  en  171 5,  &  de  2Ç7  ,  durant  la  perfécution  de 
celle  des  Infcriptions  &  Belles-  Valérien.  Sixte  II  lui  fuccéda. 
Lettres  en  1726.  Il  mourut  à  Pa-  Voyez  S.  Cyprien. 
ris  le  28  Décembre  1757 ,  à  77  a. ,  ETIENNE  II ,  Romain  ,  Fut 
fans  laiflfer  de  poftérité.  mis  fur  le  fiége  de  S.  Pierre  après 
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la  mort  d'Etienne,  qui  n'eft  pas  fon  fnccefleur,  révoqua  ce  qu'il 

ordinairement  compté  au  nombre  avoit  fait  contre  la  mémoire  de 

des  Papes,  parce  »qu'il  mourut  a-  Formofe. 

près  trois  ou  quatfe  jours  de  Pon-  ETIENNE  VII  fuccéda  au  Pa- 

tificat,  en  752.    L'Etienne  II  qui  pe  Léon  VI ,  &  mourut  en  951 , 

fait  le  fujet  de  cet  article ,  vint  après  deux  ans  de  Pontificaf.  Il 

en  France  implorer  le  fecours  de  eut  pour  fuccefTeur  Jean  XL 

Pépin  contre  Alfolfe,  Roi  des  Lom-  ETIENNE  VIII,  étoit  parent 

bards.    Pépin  marcha  en  Italie,  de  l'Empereur  Othon  ,  &  fut  élu 

affiégea  Attolfe  dans  Pavie,  &  lui  Pape,  le  7  Juin  959  ,   après  la 

fit  promettre  de  rendre  à  l'Eglife  mort  de  Léon  VIL    Des  rebelles 

Romaine  les  terres  qu'il  avoit  ufur-  le  maltraitèrent  &  lui  défigurèrent 

pées  ;  mais  Pépin  eut  à  peine  re-  tellement  le  vifage  par  leurs  coups, 

pailé  les  monts  ,  qu'Aftolfe  alla  qu'il  n'ofoit  paroîtrc  en  public.  Il 

mettre  le  tiégc  devant  Rome.  A-  mourut  en  94?.   Martin  III  lui 

lors  Etienne  eut  encore  recours  à  fuccéda. 

fon  protecteur,  &  lui  écrivit  trois  ETIENNE  IX  étoit  frère  de 

lettres  très-preflfantes  &  très  -  fou-  Godefroi  le  Barbu  ,  Duc  de  Lor- 

mi l es.    Pépin  repaûa  en  Italie ,  &  raina.    Il  fc  fit  Religieux  au  mont 

contraignit  Aftolfe  d'abandonner  Caflin ,  en  devint  Àbbé  ,  & .  fut 

au  Domaine  de  Saint  Pierre  l'E-  élu  Pape,  le  5  Août  1057,  après 

xarchat  de  K  avenue,  avec  la  Pen-  la  mort  de  Victor  II.    Il  mourut 

tapole  Romaine.    Etienne  mourut  à  Florence  ,  en  odeur  de  fainteté, 

le  6  Avril  757.    Paul  I  lui  fuccé-  le  28  Avril  ioç8.  Il  eut  pour  fuc- 

da.    Il  nous  refte  du  Pape  Etien-  cefTeur  Nicolas  IL 

ne  ,  cinq  lettres  &  quelques  conf-  S.  ETIENNE  de  Muret ,  Fon- 

titutions.  dateur  de  l'Ordre  de  Grandmont, 

ETIENNE  III  fut  élu  Pape  le  étoit  fils  d'Etienne  ,   Comte  de 

3  Août  76*8.    Il  fit  dépofer  &  cre-  Thiers  ,  petite  ville  de  la  Balle 

ver  les  yeux  à  l'Antipape  Conftan-  Auvergne.    Il  naquit,  en  1046, 

tin ,  &  demeura  paiiible  poffelfeur  dans  le  Château  de  Thiers ,  &  fut 

du  St  Siège.    Il  mourut  en  77a.  mené  par  fon  pere  en  Italie.  Ayant 

Adrien  I  lui  fuccéda.  converfé  avec  des  hermites  dans 

ETIENNE  IV,  Romain,  fuo  la  Calabre,  il  fouhaita  de  mener 

céda  au  Pape  Léon  III,  le  22  Juin  une  vie  femblable  à  la  leur,  &  en 

$16*,  &  mourut  le  25  Janvier  817.  demanda  la  permiffion  au  Pape 

11  eut  pour  fuccefleur  Pafchal  I.  Grégoire  VIL    II  fe  retira  enfuite 

ETIENNE  V ,  Romain,  fut  élu  à  Muret,  vers  107g,  &  y  fonda 
Pape  après  Adrien  III ,  le  27  Mai  fon  Ordre.  On  le  nomme  néan- 
885.  H  écrivit  avec  force  à  Ba-  moins  Y  Ordre  de  Grandmont,  par- 
file  le  Macédonien,  Empereur  d'O-  ce  qu'après  fa  mort,  arrivée  le  8 
rient,  pour  défendre  les  Papes  fes  Février  11 24  ,  fes  Religieux  fe 
prédéceffeurs ,  contre  Photius.  Il  retirèrent  à  Grandmont  ,  qui  , 
mourut  en  89 !•  Formofe  lui  fuc-  comme  Muret  ,  eft  dans  le  Li- 
céda.  mofin. 

ETIENNE  VI  fut  élu  Pape  a-  S.  ETIENNE ,  troifiéme  Abbé 

près  qu'on  eut  chatte  l'Antipape  de  Cîteaux ,  &  Anglois  de  nation, 

Boniface  en  896.   Il  fit  déterrer  vint  étudier  à  Paris.    Il  voyagea 

le  corps  de  Formofe ,  le  fit  jetter  enfuite  en  Italie ,  &  fe  retira  dans 

dans  le  Tibre ,  &  déclara  nulles  l'Abbaye  de  Moleûnc.    Robert , 

les  Ordinations  que  ce  Pape  avoit  Abbé  de  ce  Monafterc ,  touché  du 

faites.    Etienne  VI  fut  mis  en  pri-  relâchement  des  Moines ,  réfolut 

Ion  &  étranglé  en  900.    Romain  de  mener  une  vie  plus  parfaite , 
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&  choîfit  Cîteaux  pour  le  lieu  de  fa 
réforme  î  il  s'y  retira  avec  plufieurs 
Religieux ,  &  en  fut  élu  le  premier 
Abbé,  le  21  Mars  1098.  Le  Pape 
ayant  obligé  Robert  de  retourner  à 
Molefme ,  Alberic  fut  mis  en  fa  pla- 
ce. Après  la  mort  d' Alberic, S. Etien- 
ne fut  élu  Abbé  par  toute  la  Com- 
munauté. C'eft  à  lui  que  l'Ordre  de 
Cîteaux  eft  redevable  de  fon  accroif- 
fement ,  de  fa  perfection  ,  &  de  fes 
Régies.  Il  fonda  les  Abbayes  de  la 
Ferté-fur-Grone ,  de  Pontigny,  de 
Clair  vaux,  &c.  &  mourut  le  a  g 
Mars  n?f. 

ETIENNE,  feavant  Evéque  de 
Tournai ,  natif  d'Orléans  ,  fut  d'a- 
bord Abbé  de  Sainte  Génevieve ,  en 
1177,  &  enfuite  Evêque  de  Tour- 
nai en  1 191.  Il  eut  part  aux  affaires 
les  plus  confidérables  de  fon  tems , 
&  mourut  le  10  Septembre  1205. 
On  a  de  lui  des  Sermons ,  des  Epî- 
tres  curieufes ,  &  d'autres  ouvr. 

S.  ETIENNE ,  Roi  de  Hongrie, 
fuccéda  à  fon  pere  Geifa ,  premier 
Roi  Chrétien  de  Hongrie  en  997.  Il 
fut  comme  l'Apôtre  de  fes  Etats, 
publia  des  loix  très-fages ,  &'  vécut 
d'une  manière  fi  fainte,  qu'on  le 
mit  au  nombre  des  Saints.  Il  mou- 
rut à  Bude,  le  1?  Août  1038. 

ETIENNE,  fils  d'Antoine  Ba- 
thori,  &  Prince  de  Tranfilvanie , 
fut  élu  Roi  de  Pologne  à  Varfovie, 
le  iç  Décembre  I57f.  Il  remporta 
de  gr.  avantages  fur  les  Mofcovites, 
&  régna  glorieufement  en  paix  & 
en  gHerre  :  on  dit  qu'il  répondit  aux 
Amba(Tadeurs  d'A  murât,  Empereur 
des  Turcs,  qui  vouloient  l'obliger  à 
lui  donner  du  fecours  en  vertu  d'un 
Traité ,  que  l'/ligle  Pohnois  (toit  ra- 
jeuni ,  Çsf  que  s' étant  remplumé  il 
cwoit  repris  une  nouvelle  'vigueur, 
Etienne  mourut  à  Grodno,  le  13 
Décembre  i$%6. 

ETIENNE  de  Byfancc ,  célèbre 
Grammairien  du  V  fiécle  ,  enfeigna 
à  CP.  &  compofa  un  Dictionnaire 
Géographique  ,  dont  nous  n'avons 
<jue  l'abrégé  qu'en  fit  Hermolaus , 
fous  TEmpereur  Juftinien,  J,a.  meik 
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leure  édition  de  cet  important  ou- 
vrage eft  celle  de  Leyde  1688  en 
grec  &  en  latin ,  avec  les  fqavantes 
notes  de  Berkelius  &  de  Gronovius. 

ETIENNE,  (Robert)  célèbre 
Imprimeur ,  pere  du  fuivant ,  &  fils 
d'un  autre  Henri  Etienne,  Impri- 
teur  de  Paris ,  apprit  l'art  de  l'Im- 
primerie fous  Simon  de  Colinesr 
fon  beau-pere ,  &  fe  maria  à  la  fille 
de  Badius  Afcenfius.  Il  fçavoitles 
Langues  &  les  Belles-Lettres.  Le 
Roi  François  I  lui  donna  l'Impri- 
meric  Royale  pour  l'hébreu  &  pour 
le  latin.  C'eft  lui  qui  diftingua  le 
premier  les  Bibles  par  veriets.  Les 
Do&eurs  de  Paris  lui  ayant  fufeite 
des  affairés,  il  fe  retira  à  Genève» 
où  il  fit  profeflion  de  la  Relig.  prêt 
Réf.  &  où  il  mourut  en  1559 ,  à  50* 
ans  ,  laiiïant  trois  fils  ,  Henri , 
François  ,  &  Robert.  Outre  fes 
belles  éditions ,  on  a  de  lui  un  m> 
cellent  Tréfor  de  la  Langue  latine  t 
dont  les  éditions  les  plus  eftimées 
font  celles  de  Lyon,  en  1577,  » 
vol.  in-foi  &  de  Londres ,  en  1794, 
en  4  vol.  in-fol. 

ETIENNE ,  (Henri)  céiéb.  Im- 

Srimeur,  &  l'un  des  plus  fqavans 
ommes  de  fon  fiécle ,  étoit  fils  de 
Robert  Etienne.  Il  étoit  très-habilt 
dans  les  langues  grecque  &  latine» 
&  enrichit  le  public  d'un  gr.  nom- 
bre de  belles  éditions  des  Auteurs 
anciens.  C'eft  lui  qui  publia  le  pre- 
mier les  Poëfies  d'Anacréon ,  qu'il 
traduifit  en  vers  latins.  Il  alla  s'éta- 
blir à  Genève  pour  y  exercer  libre- 
ment la  Religion  Proteftante  ,  & 
mourut  à  Lyon  en  15-98 ,  à  70  ans, 
laifiant  plufieurs  enfans,  entr'au- 
tres,  Paul-Etienne,  &  une  fille» 
qu'Haac  -  Paul  Cafaubon  époufa. 
Outre  les  belles  éditions  d'Henri 
Etienne,  on  a  de  lui:  t«  le  Tréfot 
delà  Langue  Grecque,  ouvrage  eftj- 
mé ,  en  4  tom.  in-fol  2.  L'apologie 
pour  Hérodote ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

La  famille  des  Eticnnes  a  produit 
plufieurs  autres,  perfonnes  de  mé-. 
«te.  ■ 
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ETTMULLER,  (MicheO  cêl 
Méd.  naquit  à  Leipuc  le  26  Mai 
16+6.  Après  avoir  voyagé  dans  la 
plupart  des  pays  de  l'Europe ,  il  Fut 
Profefleur  de  Botanique,  de  Chy- 
mie ,  &  d'Anatomie  à  Leiplic ,  & 
y  mourut  en  168?.  Onadelui  des 
Inftitntions  de  Médecine ,  &  d'au- 
tres ouvrages ,  dont  la  plus  ample 
édition  cit  celle  de  Naples,  en  1728, 
en  5  vol.  M-foL  Michel  Emeft  Ett- 
muller ,  fpn  fils ,  fut  auffi  un  habile 
Médecin ,  &  mourut  le  2%  Septem- 
bre 1792,  après  avoir  donné  au 
public  plufieurs  diflTertations. 

EVAGOR  AS  I ,  Roi  de  Chypre , 
reçut  Conon ,  Capitaine  Athénien , 
vers  405:  avant  J.  C.  Il  prit  la  ville 
deSalaminc,  &  fit  la  guerre  à  Ar- 
taxerxès,  RoidePerfeï  mais  ayant 
perdu  une  bataille  navale  ,  il  fut 
contraint  de  céder  aux  Pcrfcs  i'Isle 
de  Chypre,  &  de  fe  contenter  de 
régner  à  Salaminc.  Il  fut  aflatliné 
par  l'Eunuque  Thrafydée,  &  laifla 
deux  fils ,  Nicoclés  qui  lui  fuccéda, 
€c  Protagoras. 

EVAGORAS  II,  petit -fils  du 
précédent ,  &  fils  de  Nicoclés ,  fut 
dépouillé  du  Royaume  de  Salami- 
ne  par  fon  onolc  Protagoras.  Il  eut 
recours  au  Roi  Artaxerxès  Ochus , 
dont  il  obtint  une  fouveraineté  en 
A  fie ,  plus  étendue  que  celle  qu'il 
avoit  perdue  ;  dans  la  fuite ,  pour 
éviter  les  aceufations  formées  con- 
tre lui,  il  s'enfuit  dans  l'Isle  de 
Chypre  où  il  fut  mis  à  mort 

EVAGRE ,  Patriarche  de  CP.  fut 
élu  en  970  par  les  Catholiques, 
aufli-tôt  après  la  mort  d'Eudoxe , 
Evêque  Arien.  L'Empereur  Valens 
le  chaflà  de  fon  fiége  ,  &  l'exila. 
Cette  rigueur  encouragea  les  Ariens 
oui  traitèrent  les  Fidèles  avec  toute 
forte  d'inhumanité. 

EVAGRE  ,  Patriarche  d'Antio- 
chc ,  &  ami  de  faint  Jérôme ,  fut 
misa  la  placé  de  Paulin,  en  589; 
mais  comme  Melece  avoit  déjà  fuc- 
cédé  à  Flavien,  en  ;8i ,  l'élection 
d'Evagre  continua  le  fchifme  dans 
i'Eglile  d'Antioche. .  Après  fa  mort 
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ceux  de  fon  parti ,  fe  réunirent  à 
Flavien ,  &  le  fchifme  finit. 

EVAGRE ,  le  Scholaftiquc  ,  céL 
Hiftorien  du  VI  fiéele  ,  naquit  à 
Epiphanie,  vers  536.  Il  exerqa  la 
proreffion  d'Avooat  à  Antioche,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  furnomde 
Scbolaftique  ;  car  alors  on  appelloit 
ainfi  ceux  qui  plaidoicnt.  Il  fut 
Tribun  &  Garde  des  dépêches  du 
Préfet.  On  a  de  lui  une  Hiftoire 
Eccléiiaftique ,  qui  commence  où 
Socrate  &  Théo^pret  finiflent  la 
leur ,  e'eft-à-dire ,  vers  451 ,  Sz  qui 
finit  à  la  douzième  année  de  l'Em^ 
pereur  Maurice ,  en  $94.  Il  avoit 
compofé  d'autres  ouvrages ,  pour 
lefquels  il  fut  récompense  par  les 
Empereurs  Tibère  &.  Maurice.  Mr 
de  Valois  a  donné  en  grec  &  en  la-* 
tin  une  bonne  édition  de  l'Hiftoire 
Eccléfia (tique  d'Evagre. 

EVANDRE ,  appelle  fils  de  Mer- 
cure, à  caufe  de  (on  éloquence, 
palTa  en  Italie ,  félon  la  Fable ,  en- 
viron 6*0  ans  avant  la  prife  de 
Troyc.  Faune  qui  régnoit  alors  fur 
les  Aborigènes  ,  lui  donna  une  gr. 
étendue  de  pays  ,  où  il  s'établit 
avec  fes  amis.  C'eft  lui  qui  enfei- 
gna  aux  Latins  l'ufagc  des  Lettres, 
&  l'art  du  labourage. 

EVARIC ,  Roi  des  Goths ,  en  Ef- 
pagne  ,  étoit  fils  de  Théodoric  I, 
&  frère  de  Théodoric  II ,  auquel  il 
fuccéda  en  46*6'.  Il  ravagea  la  Lufi- 
tanie ,  la  haute  Efpagne ,  &  la  Na- 
varre; prit  Arles  &  Marfeille,  mit 
le  fiége  devant  Clermont ,  &•  défit 
l'Empereur  Anthcmius,  fecouni  des 
Bretons.  Il  pilla  l'Auvergne,  le 
Berri,  laTourainc,  &  la  Provence, 
&  mourut  à  Arles,  en  485.  Alaric, 
fon  fils,  lui  fuccéda. 

EVARISTE,  Pape  &fuccefleur 
de  faint  Clément,  L'an  100  de  J.  C. 

St  EUCHER ,  célèbre  Evêque  de 
Lyon ,  étoit  un  riche  Sénateur ,  qui 
s'etoit  renfermé  dans  la  folitude  de 
Lcrins ,  dont  il  fut  tiré  en  434  pour 
être  Evêque  de  Lyon.  Nous  avons 
de  lui  deux  exccllens  Traités ,  l'un 
fur  les  avantages  de  la  folitude ,  Se 
F  f  4  l'au- 
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l'autre,  fur  le  mépris  du  monde.  Martel ,  vers  719.  Eudes  ayant 
On  lui  attribue  pluheurs  autres  ou-  fait  la  paix  âvec  ce  dernier ,  lui  li- 
rrages.  Il  mourut  en  454.  vra  Chilperic.    Il  défit  en  721  Za- 

EUCLIDE ,  nat.  de  Megare ,  dif-  ma ,  Général  des  Sarrafms  ,  qui 
ciple  de  Soerate,  prenoit  tant  de  avoit  alfiégé  Touloufe  :  mais  en 
plaifir  aux  leçons  de  ce  Philofophe,  750,  voyant  que  les  Infidèles  fe 
que  durant  la  guerre  des  Athéniens  rendoient  formidables ,  il  fit  allian- 
&  des  Mégariens ,  il  iè  déguifoit  en  ce  avec  Munuza ,  leur  Général  f 
habit  de  femme  pour  aller  à  l'école  &  lui  donna  là  fille  en  mariage, 
de  ce  grand  homme ,  éludant ainfi  Deux  ans  après,  Eudes  apella 
l'Edit  qui  défendoit  aux  Mégariens,  Charles  Martel  à  fon  fecours  contre 
fur  peine  de  la  vie ,  d'aller  à  Athé-  Abderame  ,  &  fe  trouva  à  la  célé- 
nés.  Après  la  mort  de  Soerate ,  bre  vi&oire  remportée  fur  les  Sar- 
Platon,  &  d'autres  Philofophcs,  je  ralins  en  792.  La  guerre  fe  ral- 
retirèrent  vers  Euclide  à  Megare ,  luma  alors  entre  ces  deux  Princes, 
pour  fe  fouftraire  aux  Tyrans  qui  &  ne  finit  que  par  la  mort  d'Eudes* 
gouvernoient  Athènes.  Euclide  fe  arrivée  en  755. 
livra  tout  entier  aux  fubtilités  de  la  EUDES ,  (Jean)  frère  de  Meze- 
Logique ,  &  fonda  une  fe&e  de  dif-  ray ,  étant  forti  de  la  Congrégation 
puteurs  éternels  \  il  n'admettoit  de  l'Oratoire  en  1645  ,  fonda  à  Caén 
qu'un  feul  bien ,  qu'il  appelloit  tan-  une  autre  Congrégation  de  Prêtres 
tôt  Prudence ,  tantôt  Dieu  &  tan-  féculiers ,  dont  l'inftitut  eft  de  for- 
tét  Çfprit  Eubulide  lui  fuccéda,  mer  à  l'Eglife  des  Eccléfiaftiques  , 
&  fut  comme  lui  un  Sophifte  cap-  en  prenant  la  conduite  des  Séminai- 
tieux,  res.  Les  Prêtres  de  cette  Congréga- 

EUCLIDE  ,  célèbre  Mathémati-  tion  font  appelles  Eudiftes^  &  ont  la 
cien ,  natif  d'Alexandrie ,  enfeigna  direction  d'un  grand  nombre  de  Sé- 
çn  cette  ville ,  vers  500  av.  J.  C.  minaires ,  principalement  en  Nor- 
fous  le  règne  de  Ptolomée  Lagus.  mandie.  Jean  Eudes  mourut  à  Caën 
Le  plus  excellent  de  fes  ouvrages,  le  19  Août  1680,  à  79  ans.  Il  eft 
çft  celui  des  Elémens  de  Géomé-  Auteur  de  la  Dévotion  &  de  V  Office 
trie ,  dont  il  y  a  un  grand  nombre  du  Cœur  de  la  Vierge,  Ouvrage  qui 
d'éditions  en  toutes  les  langues.      a  fait  du  bruit. 

EUDES ,  Comte  de  Paris ,  Duc  EUDOXE  de  Gnide,  fils  d'Efchi- 
de  France ,  &  l'un  des  plus  vaillans  nés ,  floriflbit  vers  590  av.  J.  C.  Il 
Princes  de  fon  fiécle ,  étoit  fils  de  étoit  Aftronome  ,  Géomètre  ,  & 
Robert  le  Fort.  Il  foutint  en  $87  le  Législateur.  Architas  lui  apprit  la 
{iége  de  Paris  contre  les  Normands,  Géométrie,  &  Philifton  de  Sicile, 
qu'il  contraignit  de  fe  retirer.  L'an-  la  Médecine.  Il  voyagea  en  Egypte 
née  fuivante ,  il  fut  proclamé  Roi  nour  y  confultcr  les  Sçavans ,  &  à 
de  la  France  Occidentale,  &  tailla  fbn  retour,  il  donna  des  Loîx  à  fa 
en  pièces  peu  de  tems  après  l'armée  Patrie.  Il  mourut  vers  3  50  av.  J.  C, 
des  Normands ,  qu'il  pourfuivit  juf-  EUDOXE ,  fils  de  S.  Céfaire  , 
que  fur  la  frontière.  Il  obligea  le  Martyr ,  &  difciple  de  St  Lucien , 
Roi  Charles  le  Simple ,  de  fe  retirer  étoit  d'Arabilfc  ,  ville  d'Arménie, 
dans  la  Ncuftrie,  prit  Laon,  &  mou-  Il  embrafla  les  erreurs  des  Ariens» 
rut  à  la  Fere  ,  en  Picardie ,  le  3  &  en  fut  un  des  principaux  défen- 
Janvier  898.  feurs.  Ils  lui  donnèrent  l'Evêché  de 

EUDES,  Duc  d'Aquitaine,  ja«  Germanicia,  dans  la  Syrie,  &ilfe 
loux  de  la  puiffance  de  Charles  trouva  au  Concile  de  Sardique ,  & 
Martel,  donna  du  fecours  au  Roi  en plufieurs autres.  Eudoxeufurpa 
Childeric  II ,  &  à  Rainfroy ,  les-  le  Siège  d'Antioche  en  958 ,  &  fut 
quels  furent  défaits  par  Charles  élevé  par  l'Empereur  Confiance  au 

Patriar- 
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Patriarchat  de  CP.  en  ?6o.  Il  per- 
sécuta les  Catholiques  avec  fureur, 
&  mourut  en  570. 

EUDOXIE,  femme  de  l'Empe- 
reur Arcadius,  prit  le  parti  de  Théo- 
phile d'Alexandrie  contre  St  Jean 
Chryfoftome  ,  qu'elle  fit  exiler  de 
CP.  irritée  de  ce  qu'il  préchoit  con- 
tre la  vanité  &  le  luxe  des  Dames 
de  la  Cour.  Elle  le  fit  rappcller  de 
cet  exil  quelque  tems  après  ;  mais  le 
faint  Evêque  ayant  marqué  fon  dd*- 

Îilailir  à  l'occaiion  des  jeux  &  des 
peétacles  donnés  au  peuple  à  la  dé- 
dicace d'une  Statue  élevée  dans  la 
place ,  «à  l'honneur  d'Eudoxie ,  cet- 
te Princeiîe  s'unit  de  nouveau  avec 
Théophile ,  &  fit  exiler  faint  Chry- 
foftome une  féconde  fois  en  404. 
On  dit  ordinairement  que  St  Çhry- 
foftome  commenta  un  Sermon  par 
ces  paroles  :  Hérodias  ejl  encore  fu- 
rieufe  >  elle  danfe ,  elle  demande  enco- 
re une  fois  qu'on  lui  livre  la  tête  de 
Jean  dans  un  bajjin.  Mais  cela  n'a 
aucune  vraisemblance.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  l'Impératrice  Eudoxie  ac- 
coucha le  ?o  Scptemb.  fuivant  d'un 
çnrant  mort,  &  mourut  elle-même 
le  6  O&ob.  de  la  même  année  404. 

EUDOXIE,  ohEudocie,  fille 
de  Léonce,  Philofophe  Athénien, 
fut  inftruite  par  fon  perc  dans  les 
Belles-Lettres,  la  Philofophie  &  les 
Mathématiques;  mais  il  la  deshéri- 
ta par  fon  teftament ,  croyant  que 
l'éducation  &  les  richeflls  de  l'cf- 
prit  lui  fuffifoient.  Elle  alla  fc  plain- 
dre de  cette  injuftice  à  Pulchcrie , 
fœur  de  l'Empereur  Théodofc  le 
jeune.  Cette  PrincelTe ,  charmée  de 
fon  efprit  &  de  fa  fageffe ,  l'adopta 
pour  fa  fille,  la  fit  baptifer,  & 
changea  fon  nom  iVAthenais ,  en  ce- 
lui d'Eudoxie.  Elle  engagea  enfuite 
l'Empereur  à  époufer  cette  fçavan- 
te  fille,  ce  qui  fe  fit  en  421.  Leur 
union  dura  allez  long-tems;  mais 
enfin  Eudoxie  s'étant  brouillée  avec. 
Pulcherie  &  Theodofe,  elle  fe  re- 
tira  en  Paleftine ,  &  embralf*  les  er- 
reurs d'Eutychés.    Quelque  tems 
après ,  elle  retourna  à  la  Foi  de  l'E- 
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glife,  touchée  des  Lettres  deStSi- 
méon  Stylite  ,  &  des  raifons  de 
l'Abbé  Eutymius.  Elle  mourut  à 
Jérufalcm  ,  en  460 ,  à  67  ans.  El- 
le avoit  compofé  un  gr.  nombre  de 
Poëfics ,  qui  fe  font  perdues.  Les 
tentons  d'If  orner  c  fur  la  vie  de  J. 
C.  qu'on  lui  attribue  ,  paroiflent 
être  de  Pelage  Patrice ,  qui  vivoit 
fous  Zénon.  Mr  Bourgoing  de  Vil- 
lefore  a  écrit  la  vie  de  cette  Prin- 
ceife. 

EUDOXIE ,  fille  de  la  précéden- 
te, Se  de  Théodofe  /(  jeune,  &  fem- 
me de  l'Empereur  Valcntinien  III,  « 
tué  par  Maxime,  en  4^5: ,  époufa, 
malgré  elle  ,  ce  dernier  Prince. 
Pour  s'en  venger,  elle  appellà  en 
Italie  Genferic ,  Roi  des  Vandales, 
qui  pilla  Rome  ,  &  emmena  cette 
PrincelTe  captive  en  Afrique,  avec 
fes  deux  filles  Placidie  &  Eudoxie. 
Elle  fut  enfuite  renvoyée  à  CP. 
avec  fa  fille  Placidie,  à  la  prière 
des  Empereurs  Marcien  &  Léon. 

EVE ,  c'eft-à-dire ,  Mere  des  ri- 
vans  ,  fut  la  première  des  femmes. 
Dieu  la  forma  d'une  des  côtes  d'A- 
dam, &  la  lui  donna  pour  épou- 
fe  &  pour  aide.  Eve  le  laiffa  fé- 
duirc  par  le  ferpent ,  Se  fut  caufe  de 
la  mifere  du  genre  humain,  ce  qui 
la  fit  chaffer  avec  fon  mari  du  Para- 
dis terrettre.  Elle  eut  enfuite  plu- 
fieurs  enrans.  Caïn ,  Abel  &  Seth, 
font  les  fculs  dont  il  foit  parlé  dans 
l'Ecriture.  Les  SS.  Percs  croyent 
qu'Adam  &  Eve  font  fauvés ,  &  les 
Grecs  font  leur  fête  le  19  Décem- 

lEVEILLON,  (Jacques)  habile 
Chanoine,  &  gr.  Vicaire  d'Angers, 
fous  Mrs  Fouquet,  de  Reuil,  & 
Arnauld,  a  compofé  un  excellent 
Traité  des  Excommunications  Se 
des  Monitoires,  in-4*  &  d'autres 
ouvrages  eftimés.    Il  avoit  une  il 
gr.  charité  pour  les  pauvres,  qu'il 
fe  privoit  en  leur  faveur  de  la  plu- 
part des  commodités  de  la  vie.  Com- 
me on  lui  reproçhoit  un  jour  qu'il 
n'avoit  point  de  tapifleries  :  Quand 
tn  hiver  ,/ entre  dans  ma  mai/on ,  ré- 
f  f  5  pon* 


Digitized  by 


4*8  E  U 

pondit-il ,  les  murs  ne  me  difent  pas 
qu'ils  ont  froid  $  mais  les  pauvres  qui 
fe  trouvent  à  ma  porte,  tout  trem- 
blans ,  me  difent  qu'ils  ont  befoin  de 
vëtemens.  Il  mourut  à  Angers ,  en 
1651 ,  à  79  ans. 

ÛT>  EVENSSON,  (David)  fqav. 
Théol.  Suédois ,  Paltcur  à  Nortko- 
ping,  Chapelain  du  R.  de  Suéde 
&c.  n.  en  1699  &  m.  en  1750.  Il  y 
a  de  lui  quelques  DnTert.  fort  efti- 
mées  de  portione  pauperibus  relin- 
quendu;  de  aquis  fupracœlcjlibus  ;  de 
Prœdeflinatione  &c. 

EVEPHENE,  Philofophc  Pytha- 
goricien ,  ayant  été  condamné  à 
mort  par  Dcnys ,  Tyran  de  Syra- 
eufe ,  pour  avoir  détourné  les  Mé- 
tapontins  de  fon  alliance ,  demanda 
permiflion,  avant  que  de  mourir, 
d'aller  à  fon  pays  ,  pour  marier  une 
fœur.  Le  Tyran  lui  demanda  quelle 
caution  il  donneroit.  Il  offrit  Eucri- 
te ,  fon  ami ,  qui  demeura  en  fa  pla- 
ce. On  admira  l'action  d'Eucrite  \ 
mais  on  fut  beaucoup  plus  furpris 
du  retour  d'Evcphene ,  qui  fe  pré- 
fenta  à  Denys  au  bout  de  6  mois, 
comme  on  etoit  convenu.  Alors  le 
Tyran ,  charmé  de  la  vertu  de  ces 
deux  amis ,  leur  rendit  la  liberté, 
&  les  pria  de  l'admettre  pour  troi- 
fiéme  dans  leur  amitié.  On  raconte 
la  même  chofe  de  Damon  &  de  Py» 
thias. 

EUGENE  I ,  Romain  ,  fuccéda 
au  Pape  Martin  I ,  &  m.  entfçj.  Il 
eut  pour  fucceffeur  Vitalicn. 

EUGENE  II ,  Romain  ,  fut  élu 
Pape ,  après  la  mort  de  Pafchal  I , 
le  19  Mai  824.  Il  gouverna  l'Egli- 
fe avec  douceur ,  &  m.  le  11  Août 
$27.  Valentin  lui  fuccéda, 

EUGENE  III ,  natif  de  Pife,  ap- 
pelle auparavant  Pierre  Bernard, 
fut  d'abord  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cîteaux ,  difciple  de  St  Bernard,  & 
Abbé  du  Monaftere  de  St  Anaftafe 
hors  des  murs  de  Rome.  Il  fut  en- 
fuite  élu  Pape ,  le  £7  Février  1 145:, 
le  jour  même  de  la  mort  du  Pape 
jUice  II.  Une  fédition  s'étant  élevée 
à  Rome ,  Eugène  vint  eu  France  en 
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1 147 ,  où  il  fut  très-bien  requ  ân. 
Roi  Louis  VII,  &où  il  tint  divers 
Conciles  pour  la  Croifade.  Il  re- 
paffa  en  Italie  en  1148,  fe  rendit 
maître  de  l'Eglife  de  St  Pierre  ,  en 
1 1 50,  &  mourut  à  Tivoli,  le  8  Juil- 
let US?.  On  a  de  lui  divers  ouvr. 
&  St  Bernard  lui  a  adrefle  fes  Li- 
vres de  la  Conjidération.  Il  eut  pour 
fuccefleur  Anaftafe  IV.  Dom  Jean 
Delannes  a  donné  en  1797 ,  l'Hif- 
toire  ou  Pontificat  d'Eugène  III. 

EUGENE  IV,  appelle  auparav. 
Gabriel  Condolmeiio ,  étoit  fils  d'An- 
gelo  Condolmerio  ,  d'une  famille 
obfcure  de  Venife.  Il  fut  Evêque  de 
Sienne,  puis  Cardinal  en  1408, 
aflifta  au  Concile  de  Conftance ,  & 
fut  élu  Pape  ,  après  la  mort  de 
Martin  V ,  le  3  Mars  1431.  Eugène 
confirma  d'abord  le  Concile  de  Ba- 
ie 5  mais  l'Empereur  Sigifmond 
étant  mort ,  il  déclara  le  Concile 
diiïbus ,  &  en  alïembla  un  autre 
à  Fcrrarc ,  en  1437.  Les  Prélats  qui 
étoient  reftés  au  Concile  de  Baie, 
le  dépoferent  en  1459 ,  &  élurent 
à  fa  place  Amédée  VIII ,  Duc  de 
Savoye ,  qui  prit  le  nom  de  Félix 
V.  Alors  Eugène  transféra  le  Con- 
cile de  Ferrare  à  Florence,  où  l'Em- 
pereur Paléologue  aflifta  avec  plu- 
lieurs  illuftres  Evêques  Grecs  ,  du 
nombre  dcfquels  étoient  Indore  & 
Beflarion,  que  le  Pape  éleva  au 
Cardinalat,  Eugène  transféra  en- 
core le  Conc.  de  Florence  à  Rome, 
en  1442  ,  &  entreprit  de  recouvrer 
les  terres  qu'il  croyoit  avoir  été 
ufurpées  fur  l'Eglife  ;  mais  il  n'eut 
pas  le  tems  d'exécuter  ce  delîein, 
étant  mort  le  23  Février  1447.  Ni- 
colas V  lui  fuccéda. 

EUGENE,  illuftre  Evêque  de 
Carthage,  eut  une  conférence  en 
484  avec  les  Ariens  ,  par  ordre 
d'Hunneric,  qui  l'exila  la  même 
année.  Il  fut  rappellé  fous  le  règne 
de  Gonbaud,  mais  le  Roi  Traik-* 
mond  le  chafla  encore  de  Carthage, 
&  l'exila  dans  les  Gaules.  Eugène 
fe  retira  à  Albi ,  &  mourut  à  Vian- 
ce,  territoire  de  ce  Diocèfe,  le  6 

Sep> 


E  U 

Septembre  50$.  On  a  île  lui  quel- 
ques ouvrages. 

EUGENE,  Evéque  de  Tolède, 
mort  en  646*  fçavoit  l'Aftronomic, 
&  eut  pour  fnccefleur  un  autre  Eu- 
gène, îurnommé  le  Jeune.  Celui-ci 
fe  diftingua  par  fa  piété  &  par  fes 
ouvrages.  Il  préiida  aux  Conciles 
de  Tolède ,  tenus  en  655 ,  655: ,  & 
6$6.  On  a  de  lui  divers  opufcules, 
que  le  P.  Sirmond  a  publiés. 

EUGENE ,  (le  Prince)  François 
de  Savoye ,  Comte  de  Soiflbns ,  Gé- 
jiéraliflime  des  Armées  de  l'Empe- 
reur, &  l'un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes du  XVIII  fiécle ,  naquit  à  Paris 
le  18  Oft.  1663.    Il  fut  élevé  avec 
foin  d'une  manière  conforme  à  fa 
naùTancc,  &  fut  deftiné  à  l'Etat 
Eccléfiaftique ,  fous  le  nom  d'Abbé 
de  Carignan.   Madame  la  Comtefie 
de  Soiflbns  ,  fa  mere,  ayant  quitté 
le  Royaume  en  1680,  pour  fe  reti- 
rer à  Bruxelles,  le  Prince  Eugène, 
fonfils,  follicita  à  la  Cour  une  Ab- 
baye ,  ou  un  Emploi  Militaire; 
mais  n'ayant  pu  obtenir  ni  l'un  ni 
l'autre ,  il  Fut  fi  fenlible  à  ce  double 
refus ,  qu'il  alla  joindre  la  Comteffe 
fa  mere,  en  1683.  L'Emp.  Léopold 
foutenoit  alors  une  guerre  fanglan- 
,  te  contre  les  Turcs ,  qui  afiiégerent 
la  Capitale  de  l'Empire.  Pour  mé- 
riter de  l'Emploi  dans  les  Troupes 
Impériales,  le  Prince  Eugène  fit  la 
Campagne  de  cette  année  en  qua- 
lité de  Volontaire.  Il  fe  diftingua 
dans  toutes  les  occafions  que  la  for- 
tune loi  préfenta;  &  au  mois  de 
Décembre  ,  l'Empereur  lui  donna 
un  Régiment  de  Dragons.  Après 
la  levée  du  liège  de  Vienne ,  il  fer- 
vit  en  Hongrie  à  la  tête  deîbn  Ré- 
giment ,  fous  les  ordres  de  Char- 
les V ,  Duc  de  Lorraine ,  &  de  Ma- 
ximilien  -  Emmanuel,  Electeur  de 
Bavière.    En  1691 ,  il  fut  envoyé 
dans  le  Piémont.  Sa  première  ex- 
pédition délivra  Coni ,  que  B«lon- 
de,  fubalterne  du  Maréchal  de  Cati- 
nat,  affiégeoit  depuis  11  jours.  Ce 
fuccès  fut  bientôt  fuivi  d'un  autre 
plus  éclatant.  Le  27  de  Sept*  le  Pr, 
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Eugène  inveftit  Carmagnole  avec 
1 500  chevaux ,  &  le  Gouverneur 
ne  foutint  que  quinze  jours  de  tran- 
chée.   Il  continua  de  fe  fignaler 
jufqu'cn  1^97,  qu'il  obtint,  pour 
la  première  fois  ,  le  commande- 
ment de  l'Armée  Impériale.  Il  ho- 
nora ce  gr.  Emploi  par  la  défaite 
des  Turcs  à  la  bataille  de  Zcnta, 
où  22000  Mufulmans  perdirent  la 
vie  ;  ce  qui  obligea  les  Infidèles  de 
rcnouveller  la  Trêve  à  Carlowitz 
en  1699.  La  fucceflion  à  la  Monar- 
chie d'Efpagne  ayant  rallumé  la 
guerre  entre  la  France  &  l'Empire 
au  commencement  du  XVIII  liée, 
le  Prince  Eugène  marcha  en  Italie 
à  la  tête  de  20000  hommes.  Il  amu- 
&  les  Généraux  François  par  des 
feintes  ,  tomba  fur  Carpi,  où  on 
ne  l'attcndoit  pas  ;  &  après  cinq 
heures  d'un  combat  fanglant,  il  dé- 
fit les  Troupes  qui  gardoient  ce  ' 
pofte  ,  fous  le  commandement  de 
Saint»Fremond.  Enl'uite  il  nettoya 
l'Adige ,  pafl'a  le  Mincio  à  la  vue 
des  François,  &  pour  aflurer  la 
fubliftance  de  fon  Armée ,  il  la  fit 
camper  auprès  de  l'Oglio.  Le  Ma- 
réchal de  Villeroy  pafla  cette  riviè- 
re pour  attaquer  Chiari  ;  mais  il  fut 
battu,  &  contraint  d'abandonner 
prefque  tout  le  Mantouan ,  &  de 
laifTer  les  Impériaux  maîtres  de  la 
campagne.  Le  Prince  Eugène ,  tou- 
jours attentif  aux  occafions  dont  il 
pouvoit  profiter ,  s'étoit  fait  des  in- 
telligences dans  Crémone  ,  &  tenta 
de  furprendre  cette  ville  en  17025 
mais  quoiqu'une  partie  de  fes  Trou- 
pes y  fut  déjà  entrée ,  &  qu'elle  y 
eût  fait  prifonnicr  le  Maréchal  de 
Villeroy ,  qui  y  commandoit ,  il  fut 
contraint  de  fe  retirer  le  foir  du  pre- 
mier Février,  pénétré  de  chagrin 
d'avoir  manqué  une  entreprife  qu'il 
avoit  formée  &  conduite  avec  toute 
la  prudence  &  la  valeur  imagina- 
bles ,  &  qui  étoit  l'une  des  plus  har- 
dies ,  dont  l'Hiftoire  faflfc  mention. 
Le  Dnc  de  Vendôme  ayant  pris  la 
place  du  Maréchal  de  Villeroy ,  le 
Prf  Eugenç  fut  défait  à  la  journée 
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de  Santa-Vittoria ,  pour  avoir  crû, 
trop  légèrement,  que  le  Croltolo , 
qu'il  avoit  mis  entre  l'Armée  Fran- 
çoife&la  tienne,  étoit  un  rempart 
allez  Fort  contre  les  Troupes  du  Duc 
de  Vendôme.  Après  cet  échec,  les 
Impériaux  furent  chattes  de  leur 
pofte ,  &  contraints  de  fc  retirer 
dans  le  voifinage  de  Borgo-Forte. 
Philippe  V ,  déterminé  à  leur  livrer 
bat.  alla  camper  à  peu  de  diftance 
de  leur  Armée.  Le  Prince  Eugè- 
ne ,  qui  ne  pouvoit  fc  retirer  fans 
honte  &  fans  danger  ,  marcha  auf- 
fi-tôt  à  la  rencontre  des  Franqois 
vers  Luzzara.  La  bataille  commen- 
ça à  une  heure  après  midi ,  &  fut 
continuée  jufqu'à  deux  heures  dans 
la  nuit,  que  l'obfcurité  fépara  les 
combattans.  Le  Prince  Eugène  fit 
des  prodiges  de  valeur  en  cette  oc- 
cafion ,  &  fe  comporta  en  Capitai- 
ne très -expérimenté.  Il  demeura 
maître  du  champ  de  bataille  ;  mais 
fa  retraite ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife 
de  Luzzara  &  des  villes  voifines , 
ne  laifie  aucun  lieu  de  douter  que 
la  viétoirc  ne  doive  être  attribuée 
aux  Franqois.  Le  Prince  Eugène, 
après  avoir  mis  ordre  aux  affaires 
de  l'Empereur  en  Italie ,  retourna 
à  Vienne,  &  remit  le  commande- 
ment au  Comte  de  Starembcrg. 
L'Empereur  le  nomma  alors  Préfi- 
dent  du  Confeil  de  Guerre,  &  lui 
confia  radminiftration  de  la  cailfe 
militaire.  Le  Prince  Eugène  acquit 
une  nouvelle  gloire  en  1704,  à  la 
lameufe  bataille  de  Hochftet ,  qu'il 
gagna  avec  le  Duc  de  Marlebo- 
rough ,  contre  le  Maréchal  de  Tal- 
lard,  Gén.  de  l'Armée  Franqoife, 
&  contre  l'Electeur  de  Bavière. 
L'année  fuivante,  il  pafla  en  Lom- 
bardie,  où  fes  Troupes  furent  dé- 
faites à  CatTano  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme. Il  marcha  en  1706,  pour 
aller  au  fecours  du  Duc  de  Savoye, 
&  pour  délivrer  Turin  que  les 
Franqois  alîiégcoient.  Sa  marche 
fut  très-hardie  &  très  -  glorieufe. 
Le  Duc  d'Orléans  opina  dans  le 
Confeil  de  Guerre  d'aller  au-de- 
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vaut  de  lui  polir  lui  livrer  bataille  ; 
mais  Mr  de  Marfin  s'y  étant  oppo- 
fé  ,  les  Franqois  fe  renfermèrent 
dans  leurs  Lignes  ;  le  Prince  Eugè- 
ne les  y  forqa  le  7  Septembre, 
après  j  heures  d'un  fangîant  com- 
bat.   Ce  fuccès  délivra  Turin ,  & 
fit  rentrer  tout  le  Milanois  fous  l'o- 
béi flTance  de  l'Empereur.    Le  Pr. 
Eugène  en  eut  enfuite  le  Gouver- 
nement pour  récompenfe  de  fes  fer- 
vices.  Il  s'empara  du  Royaume  de 
Naples  en  1707  &  il  entra  enfuite 
en  Provence  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye >  mais  le  retardement  de  l'A- 
miral Anglois ,  joint  à  quelques  mé- 
contencemens  particuliers  du  Duc, 
fit  échouer  le  liège  de  Toulon ,  & 
empêcha  le  Prince  Eugène  de  s'em- 
parer île  la  Provence.   Il  fit  une 
très-belle  retraite ,  &  s'empara  en- 
fuite  de  Suze.  Il  partagea  en  170S 
le  commandement  des  Armées  de 
Flandres  avec  le  Duc  de  Marlcbo- 
rough ,  s'acquit  une  gloire  immor- 
telle au  fanglant  combat  d'Oude- 
narde ,  prit  Lille ,  où  le  iMaréchal 
de  Boufleurs  commandoit,  gagna  le 
10  Sept,  la  bataille  de  Malplaquct , 
contre  les  Maréchaux  de  Villars  & 
de  Bouflers,  s'empara  de  Mons,  for- 
ça les  Ligues  des  Franqois,  le  21 
Avril  1710,  &  prit  Douai  &  plu- 
sieurs autres  Places  ;  mais  la  batail- 
le de  Denain ,  gagnée  par  le  Maré- 
chal de  Villars ,  fut  fuivie  de  la  paix 
par  le  Traité  d'Utrecht  figné  le  6 
Mars  1714.    L'Empereur  Charles 
VI ,  qui  avoit  fuccédé  à  l'Empe- 
reur Jofeph,  fut  à  peine  délivré 
de  la  guerre  avec  la  France ,  qu'il 
fe  vit  contraint  de  tourner  fes  ar- 
mes contre  les  Turcs.    Le  Prince 
Eugène  remporta  fur  eux  en  1717, 
la  fameufe  vi&oire  de  Belgrade  qu'il 
aihégeoit,  où  ioooco  Turcs,  qui 
le  tenoient  lui-même  afliégé  dans 
fes  retranchemens ,  furent  défaits, 
&  où  plus  de  20000  des  Infidèles 
réitèrent  fur  le  champ  de  bataille. 
Cette  victoire  fut  fuivie  de  la  paix , 
ue  les  Turcs  furent  contraints  de 
emander.   Le  Pr.  Eugène  parta- 
gea 
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gea  alors  fon  rems  entre  les  affaires  d'un  Régiment  île  Dragons,  & 

du  cabinet  &  l'étude,  jufqu'à  ce  que  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  &c. 

la  double  éleéHon  faite  en  Pologne,  EVILMERODAC  ,  Roi  de  Ba- 

ralluma  la  guerre  en  173  3.  Ilcom-  bylone,  fuccéda  à  fon  pere  Nabu- 

manda  l'Armée  de  l'Empire  fur  le  chodonofor,  vers  563  avant  J.  C. 

Rhin  ,  &  s'approcha  de  Philisbourg  II  tira  des  fers  le  Roi  Jechonias , 

avec  toute  fon  Armée,  fans  pouvoir,  &  fut  tué  par  NeriglifTor ,  fon  heau- 

malgré  fa  longue  expérience ,  em-  frerc ,  après  un  régne  de  deux  ans. 

pécher  la  prife  de  cette  Ville.   Il  EULOGE ,  Patriarche  d'Alexan- 

couvrit  enfuite  Mayence  &  Fri-  drie  en  581,  fe  rendit  iliuftre  par 

bourg  d'une  manière  qui  lui  fit  £1  feience  &  par  fa  pieté ,  &  mour. 

beaucoup  d'honneur,  &  fe  vit  à  la  vers  60%.  Il  avoit  compofé  divers 

tête  d'une  belle  &  nombreufe  Ar-  ouvrages  contre  les  Acéphales ,  les 

mée  en  175 ç  î  mais  les  Négociations  Novatiens,  &  d'autres  hérétiques, 

de  la  paix  l'empêchèrent  d'agir ,  &  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  St 

il  mourut  fubitement  à  Vienne ,  le  Euloge  de  Cordoue  ,  qui  fut  mar- 

57  Avril  1736.    C'étoit  un  Héros  tyrifé  en         &  dont  on  a  divers 

d'une  taille  médiocre.  Il  avoit  l'a-  ouvrages. 

bord  froid  &  réfervé,  &  un  air  ex-  EUMENE  ,  fameux  Capitaine 

trémement  ferieux.  Il  étoit  fenfibie  Grec,  naquit  à  Cardie,  ville  de  la 

aux  douceurs  de  l'amitié,  effectif  Cherfonefe  de  Thrace,  d'une  fa- 

&  confiant  dans  fes  promettes ,  fans  mille  très-obfcure.    Il  s'acquit  par 

orgueil  &  fans  dédain ,  &  d'une  li-  fa  valeur  l'eitime  d'Alexandre  le 

héralité  qui  a  peu  d'exemples.  Il  Grand ,  qui  lui  fit  époufer  la  fœur 

ehériifoit  les  Officiers  &  les  Sol-  de  Barfine,  l'une  de  lés  femmes, 

dats ,  récomoenfoit  leur  bravoure,  Après  la  mort  de  ce  Conquérant , 

s'inquiétoit  lur  leurs  maladies ,  fe  Eumene  eut  en  partage  la  Cappa- 

réjouiffoit  de  leurs  guérifons  ,  &  docc  &  laPaphiagonie ,  maisAntt- 

frenoit  part  de  cœur  &  d'affection  eonus  refufa  de  l'y  établir.  Eumene 

tout  ce  qui  leur  arrivoit.  Ce  font  le  retira  vers  Perdjccas ,  s'empara 

c*s  égards  &  en  quelque  forte  cette  de  plufieurs  Provinces,  &  comman- 

tendreiTe  ,  qui  lui  attiroit  la  con-  da  l'armée  de  ce  Prince  contre  Cra- 

fiance  &  l'amour  de  toutes  fes  Trou-  terus  &  Antipater.   Après  la  mort 

pes ,  qui  le  regardoient  comme  leur  de  Perdiccas  ,  il  fit  la  guerre  contre 

pere  &  leur  protc&eur.  Sa  candeur  Antigonus  &  contre  Séleucus  ,  & 

&  fon  amour  pour  les  Sciences ,  le  perdit  la  bataille  d'Orcinie.  Enfin, 

rendoient  les  délices  des  Sqavans  &  après  divers  fuccès ,  les  Argyrafpi- 

des  beaux  Efprits.  Il  avoit  un  gr.  des ,  Phalange  de  Macédoniens ,  le 

goût  pour  les  beaux  Arts 5  mais  il  livrèrent  à  Antigonus,  qui  le  hfc 

fnéprifoit  le  faite  &  le  luxe,  &fes  mourir  vers  31  s  avant  J.  C. 

habits  étoient  d'une  extrême  fun-  EUMENE  ,  Roi  d'Afie  £  de 

plicité.  Enfin ,  il  potfédoit  tout  ce  Pergame  ,  fuccéda  à  fon  pere  At- 

que  la  politefle  a  de  délicat  &  de  taie,  vers  197  avant  J.  C.    Il  vé- 

brillant ,  fe  faifoit  autant  d'hon-  eut  dans  une  fi  gr.  union  avec  fes 

neur  defe  diilinguer  par  les  Scien-  frères  Atta)e,  Phileterc  &  Athc- 

Ces ,  que  pur  l'autorité  que  fes  Em-  née,  qu'on  les  propofoit  comme 

plois  lui  donnoient.    Il  étoit  pre-  un  exemple  de  l'amitié  friternelle. 

micr  Conieiller  du  Confcil  des  Con-  11  fit  alliance  avec  les  Romains  , 

férences,  Prciident  du  Confeil  Auîi-  vainquit  Prufias  ,  découvrit  les  def- 

que  de  Guerre ,  Générai idime  des  feins  de  Perféc,  défit  Antigonus, 

Armées  de  l'Empereur  &  de  l'Em-  fils  de  Séleucus ,  &  mourut  vers 

pire ,  Vicaire  ûtnéral  de  Sa  Majei-  i?o  avant  J.  C.  après  un  règne  de 

té  Impériale  cji  Italie  ,  Colonel  3*  ans. 
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EUMENIUS,  cél.  Orateur  du      EUPHORION,  deChalcis,  en 

IV  fiécle ,  étoit  Grec  d'origine.  Il  Eubée ,  cél.  Poète  &  Hiftorien , 

naquit  à  Autun ,  &  fut  très-eftimé  naquit  vers  274  avant  J.  C.  &  fut 

de  Conitanco  Chlore  ,  &  de  l'Em-  Bibliothéquaire  d'Antiochus  le  Gr. 

pereur  Conftantin.    Il  prononça  à  SuJtone  dit  que  l'Empereur  Tibe- 

Tréves  en  ;oo ,  un  beau  Panégy-  rc  compofoit  fes  Poeûcs  grecques 

rique  en  prélénce  de  cet  Empe*  à  l'imitation  d'Euphorion ,  &  qu'il 

reur ,  &  fit  paroitre  beaucoup  de  plaqoit  les  écrits  &  le  portrait  de 

zéle  pour  le  réubliflement  des  E-  cet  Auteur  dans  les  Bibliothèques 

coles  publiques.  Le  P.  de  la  Beau-  publiques. 

ne,  Jéfuite,  a  recueilli  ce  qui  nous      Ste  EUPHRASIE  ,  illuftre  So- 

refte  d'Eumcnius  dans  les  ^a?iegy-  litaire  &  Religieufe  de  la  Thébaï- 

rici  veteres.  de  ,  étoit  fille  d'Antigone ,  Gou- 

EUNAPE,  Eunnpius,  fameux  verneur  de  Lycie ,  &  parente  de 

Sophifte  ,  Médecin  &  Hiftor.  du  l'Emp.  Théodofe  Pane.    Elle  na- 

-IV  fiécle,  natif  de  Sardes,  florif-  quit  vers  380,  &  m.  à  l'âge  de 

foit  fous  les  règnes  de  Valentinien,  30  ans  dans  l'un  des  Monafteres 

de  Valens ,  &  de  Gratien.    On  a  de  la  Thébaide  ,  où  elle  avoit 

de  lui  les  Vies  des  Philofophes  de  donné  des  exemples  admirables  de 

fon  tems  ,  où  il  affede  de  relever  vertu. 


l'Idolâtrie  pour  rabaiifer  le  Chrif-      EUPHRATAS ,  cél.  Evêque  de 


EUNOMIUS  ,  fameux  héréfiar-  Concile  de  Sardique,  en  547.  On 

que  du  IV  fiécle  ,   fut  difciple  a  des  A&es  d'un  Concile  préten- 

d'Aëtius,  &  devint  Evéque de  Cy-  du,  qu'on  dit  avoir  été  tenu  à 

zique ,  par  la  protc&ion  d'Eudoxc.  Cologne  en  545  contre  Euphratas  ; 

Il  fe  brouilla  enluite  avec  ce  der-  mais  ces  Actes  font  fuppofés. 

nier,  fut  exilé  en  divers  lieux,  &  EUPHRATES ,  l'un  des  difei- 

m.  en  Cappadocc  fa  patrie.  Il  fou-  pics  de  Platon,  eut  un  fi  gr.  cré- 

tenoit  les  erreurs  d'Anus.    Cave  dit  auprès  de  Perdiccas ,  Roi  de 

a  publié  fa  Confefiion  de  foi,  &  Macédoine,  qu'il  gouvernoit  avec 

St  Bafile  a  réfuté  fes  erreurs.  la  même  autorité  que  ce  Pr.  Il 

Ste  EUPHEMIE  ,  Vierge  &  n'admrttoit  à  la  table  du  Roi,  que 

Martyre  de  Chaicédoinc  ,  au  IV  ceux  qui  feavoient ,  comme  lui , 

fiée,  du  tems  de  la  perfécution  de  la  Phiîofophie  &  la  Géométrie. 

Dioclétien ,  vers  307  de  J.  C.  Parménion  le  tua  (bus  le  règne  de 

EUPHEMIUS  ,  Patriarche  de  Philippe,  fuccelTeur  de  Perdiccas. 

CP.  en  489 ,  ôta  des  Diptyques  le  EUPOLIS ,  fameux  Poète  comi- 

nom  de  Pierre  Jlongus  )  mais  n'a-  que  de  i'ane.  Comédie ,  étoit  d'A- 

irant  pas  voulu  faire  la  même  cho-  thénes,  &  floruToit  vers  440  avant 

c  à  l'égard  d'Acacc ,  les  Papes  J.  C.    On  dit  qu'Alcibiade  le  fit 

Félix  &  Gelafe,  lui  refuferent  la  mourir  pour  avoir  fait  des  ver» 

Communion.    Il  fut  exilé  en  40 f  contre  lui. 

par  l'Emp.  Anaftafe  ,  qu'il  avoit  EURIPIDE  ,  très-célébre  Poète 

obligé  de  faire  profeflion  publique  Grec,  &  l'un  de  ceux  qui  ont  le 

de  la  Foi  orthodoxe ,  &  mourut  à  plus  excellé  dans  la  Tragédie  , 

Ancyre  en  515.  naq.  vers  480av.  J.  C.  dans  l'Isle 

EUPHORBE,  illuftre  Troyen,  de  Salamine,  où  fon  perC  &  fe 

fut  tué  par  Menelas  à  la  guerre  merc  s'étoient  retirés  un  peu  av4 

de  Troye.  Pythagore  affuroit  que  que  Xerxès  entrât  dans  l'Attique. 

fon  ame  étoit  celle  d'Euphorbe,  Il  apprit  la  Rhétorique  fous  Pro- 

&  qu'elle  avoit  paflfé  dans  fon  corps  dicus,  la  Morale  fous  Socrate,  & 

r^r  la  Métempfycofc.  la  Phyfique  fous  Anaxagorc ;  mais 
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il  abandonna  la  Philofophie  à  l'â- 
ge de  18  ans  ,  pour  s'appliquer  à 
la  Poefie  dramatique.  Il  ne  faut 
pas  croire  néanmoins  qu'il  ait  né- 
gligé dans  la  fuite  l'étude  de  la 
Morale  &  de  la  Phyfique;  car  fes 
ouvrages  prouvent  le  contraire.  Il 
s'enfermoit  dans  une  caverne  pour 
y  compofcr  fes  Tragédies  ;  elles 
furent  extrêmement  applaudies  des 
Grecs.  L'Armée  des  Athéniens  , 
commandée  par  Nicias ,  ayant  été 
défaite  en  Sicile  ,  les  foldats  Athé- 
niens rachetèrent  leur  vie  &  leur 
liberté  ,  en  récitant  des  vers  d'Eu- 
ripide ,  tant  les  Siciliens  avoient 
d'eftime  de  vénération  pour  les 
pièces  de  cet  excell.  Poète.  Socra* 
te,  le  plus  fage  des  Philofophcs , 
en  faifoit  un  fi  gr.  cas ,  qu'elles 
font  les  feules  à  la  repréfentation 
defquellcs  il  ait  ailiiti  ,  néanmoins 
elles  remportèrent  aflfez  rarement 
le  prix.  Euripide  y  débite  fouvent 
des  Sentences  de  morale  ,  &  des 
maximes  contre  les  perfonnes  du 
fexe  ;  ce  qui  le  fit  appcllcr  Y  En* 
nemi  des  femmes.  Il  ne  laifla  pas 
de  fe  marier  ;  mais  la  conduite 
fcandalcufe  des  deux  femmes  qu'il 
époufc  ,  lui  attira  les  railleries 
d'Ariftophane  &  des  autres  Poètes 
çomiques  5  ce  qui  l'engagea  à  fe 
retirer  a  la  Cour  d'Archelaùs,  Roi 
de  Macédoine,  où  il  fut  très-bien 
reçu.  Ce  Pr.  aimoit  les  Sçavans, 
&  les  attiroit  par  fes  libéralités. 
Si  l'on  en  croit  Solin,  il  fit  Eu- 
ripide fon  premier  Miniftre  d'Etat, 
&  lui  donna  les  plus  gr.  marques 
d'eftime.  Euripide  m.  à  la  Cour 
de  ce  Prince  ,  à  75  ans,  vers  405 
avant  J.  C.  De  92  Tragédies  qu'il 
avoit  compofées ,  il  ne  nous  en 
refte  que  19  ,  dont  les  éditions  les 
plus  eftimées  font  celles  d'Aide, 
en  15:05,  *«-8°  ,  de  Plantin  ,  en 
1571,  2» -16,  de  Commelin,  en 
1507,  7»-8°,  de  Paul-Etienne,  en 
1604  ,  ,  &  do  Jofué  Barncs , 
en  1694  ,  in -fol.  On  dit  ordi-» 
naircment ,  en  parlant  de  Sopho- 
cle &  d'Euripide,  que  le  premier 
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repréfente  les  hommes  tels  qu'ils  de- 
vraient être ,  mais  qu'Euripide  les 
repréfenle  tels  qu'ils  font. 

EUROPE,  fille  d'Agenor,  Roi 
de  Phénicie,  &  fœur  de  Cadmus, 
fut  aimée  de  Jupiter.  Ce  Dieu» 
félon  la  Fable,  fe  transforma  en 
Taureau  ,  &  l'ayant  enlevée ,  il 
l'amena  en  cette  "partie  de  notre 
Continent ,  qui  de  fon  nom  fut  ap- 
pellée  Europe. 

EURYDICE  ,  femme  d'Orphée, 
fut  piquée  d'un  ferpent ,  &  m.  le 
jour  même  de  fes  noces.  Orphée 
l'alla  chercher  aux  Enfers  ,  oik 
par  les  charmes  de  fa  Lyre  &  de 
fa  voix,  il  obtint  de  Pluton,  la 
uermiflion  d'emmener  Eurydice, 
a  condition  qu'il  ne  la  regarderont 
point  jufqn'à  ce  qu'elle  fut  entiè- 
rement fortie  des  Enfers  ;  mais 
n'ayant  pu  s'empêcher  de  tourner 
la  tête  pour  la  regarder ,  elle  lui 
fut  enlevée  pour  jamais. 

EURYDICE,  femme  d'Amyn'- 
tas,  Roi  de  Macédoine,  en  eut 
quatre  enfans ,  trois  fils ,  Alexan- 
dre, Perdiccas,  &  Philippe,  pere 
d'Alexandre  le  Grand ,  &  une  fille 
nommée  Euryone.  Eurydice  fut 
une  Princefle  déréglée,  ambitieu- 
fc,  qui,  pour  faire  monter  fur 
le  Trône  fon  gendre  qu'elle  ai* 
moit ,  confpira  contre  Amyntas  , 
&  fit  mourir  fes  deux  fils  aînés. 

EURYDICE,  fille  d'Amyntas, 
&  petite -fille  de  Perdiccas,  Roi 
de  Macédoine ,  époufa  fon  oncle 
Aridéc  ,  qui  fut  déclaré  Roi  de 
Macédoine  ,  après  la  mort  d'Ale- 
xandre le  Gr.  Aridée  n'étant  pas 
capable  de  gouverner  par  lui-mê* 
me ,  laifla  toute  l'autorité  à  Eury- 
dice. Cette  Princeife  s'oppofa  avec 
courage  au  retour  d'Olympias  j 
mais  ayant  été  abandonnée  par  fet 
Troupes ,  Olympias  fit  tuer  Ari- 
dée ,  renferma  Eurydice  dans  une 
prifon ,  &  lui  fit  porter  une  épée, 
une  corde ,  &  un  verre  de  ciguë , 
lui  donnant  le  choix  de  mourir 
par  une  de  ces  j  chofes.  Eury- 
dice, ikns  rien  rabatre  de  la  fer- 
meté 
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meté  de  fon  courage ,  prit  fa  cein- 
ture ,  &  s'en  étrangla ,  avant  même 
que  le  porteur  fe  fut  retiré. 

EURYDICE,  Dame  Ulyrienne, 
que  Plutarque  propofe  comme  un 
modèle  ,  parce  qu'étant  dans  un 
pays  barbare,  &  ie  trouvant  avan- 
cée en  âge ,  elle  fe  livra  à  l'étude, 
pour  être  en  état  d'inilruire  elle- 
même  l  es  en  fans. 

EL* KYSTE  E ,  Roi  de  Mycene , 
fucceda  à  fon  pere  Sthenelus,  & 
fit  entreprendre  à  Hercule  les 
travaux  fi  célébrés  dans  les  Poè- 
tes. Il  fut  tué  par  Hyllus  ,  l'un 
des  fils  d'Hercule,  vers  1230  avant 
Jéfus-Chriit. 

EUSEBE  ,  Grec  de  naiflance , 
fuccéda  au  Pape  faint  Marcel ,  le 

5  Fevr.  ?io,  &  mourut  Tannée 
fuiv.  11  eut  Miltiade  pour  fuccef- 
feur. 

EUSEBE ,  cél.  Evêque  de  Céfa- 
rée  ,  en  Paleftine ,  &  l'un  des  plus 
fe.av-.  hommes  de  fon  fiée,  naquit 
vers  la  fin  de  l'Empire  de  Galien. 
Il  étoit  ami  intime  de  St  Pamphi- 
le  ,  qui  fouffrit  le  Martyre  à  Cé- 
farée,  le  1?  Févr.  309,  durant  la 
perfécution  de  Dioctétien.  Eufcbe 
prit  le  nom  de  Pumphile^  pour 
honorer  la  mémoire  de  fon  ami } 
il  établit  une  école  cél.  à  Céfarée, 

6  fut  ordonné  Prêtre ,  puis  Evêq. 
de  cette  ville  en  319.  Il  affilia 
au  Concile  de  Nicée  en  ?2f ,  por- 
ta la  parole  à  l'Emp.  Conflantin  , 
&  fut  placé  à  la  droite  de  ce  Pr. 
Il  y  condamna  les  erreurs  d'Arius, 
&  propola  au  Concile  une  formu- 
le de  Foi  orthodoxe,  à  laquelle 
les  Pères  ajoutèrent  le  terme  de 
iftûôvftcç  ,  ou  de  conjubjiantiel.  Eu- 

/  febe  refufa  d'abord  d'approuver  ce 
terme  ;  mais  il  l'admit  enfuite  ,  & 
fouferivit  à  la  profeffion  de  Foi  du 
Conc.  Il  fut  préfent  en  330  au 
Concile  d'Antioche,  dans  lequel 
Eullathe,  Evêque  de  cette  ville, 
fut  inj  aire  ment  dépofé.  Il  refufa 
néanmoins  de  mettre  un  autre 
Evêque  à  la  place  d'Euitathe.  Eu- 
iêbc  affilia  encore  au  Concile  de 
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Tyr,  tenu  en         contre  St  A- 

thanafe  ,  &  à  raffemblée  d'Evé- 
ques,  qui  fe  fit  à  La  Dédicace  de 
l'Eglife  de  Jerufalem.    Les  Evè- 
ques  de  cette  affemblée  le  députè- 
rent  à  l'Empereur    Conflantin  , 
pour  défendre  le  jugement  rendu 
contre  St  Athanafe.    Ce  fut  alors 
qu'il  prononça  le  Panégyrique  de 
cet  Emp.  dans  la  réjouillance  qu'il 
fit  faire  au  commencement  de  la 
trentième  année  de  fou  Empire, 
qui  fut  la  dernière  de  fa  vie;  Eu- 
febe furvécut  peu  à  Conftantin. 
Il  mourut  vers  338.    Ses  liaifons 
avec  les  Ariens  ont  fait  douter  de 
fa  Foi ,  &  c'eft  un  grand  fu jet  de 
çontroverfe  parmi  les  Sqavans ,  de 
fqavoir  s'il  admettoit  la  divinité 
du  Verbe.  On  a  de  lui  plu£  ouvra- 
ges très-eftimés  :  i.  THiftoire  Ec- 
cléfiaftique  en  10  livres  ,  dont 
Henri  de  Valois  a  donné  une  bon- 
ne édition  eu  grec  &  en  latin. 
Cette  Hiftoire  eft  fi  excellente  , 
qu'elle  a  mérité  à  Eufebe  le  titre 
de  pere  de  CHiJloire  Eccléjùijliqtie, 
On  en  a  une  traduction  franc/nfe 
par  le  Préfidcnt  Coufin  :  3.  la  Vie 
de  Conflantin  en  4  livres:  3.  un 
Traité  contre  Hierocles  :  4.  les 
livres  de  la  Préparation-  &  de  la 
Démonllration  évangelique.  Le 
commencement  Se  la  fin  de  ce  der- 
nier ouvrage  manquent  dans  tou- 
tes les  éditions  \  mais  Fabricius  les 
publia  en  1735 ,  dans  fa  Bibliothè- 
que des  Auteurs ,  qui  traitent  de 
la  Religion:  ç.  une  Chronique  tra- 
duite par  St  Jérôme  :  6\  des  Com- 
mentaires fur  les  Pfeaumes ,  & 
d'autres  opufcules.  On  trouve  dans 
fes  ouvrages  une  profonde  érudi- 
tion, &  une  parfaite  connoifTan- 
ce  de  l'antiquité.    Ils  font  écrits 
avec  éloquence  ,  &  ont  fait  paffer 
Eufebe  pour   le  plus  judicieux 
&  le  plus  fçavant  homme  de  fon 
fiecle. 

EUSEBE  ,  Evêque  de  Nicomé- 
die,  au  IV  fiécle,  avoit  été  Evê- 
que de  Beryte.    Il  embraifa  les  er- 
reurs d'Arius ,  periêcuti  St  Atha- 
nafe f 
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na(e  ,  obféda  l'Emp.  Conftantin 
jufqu'à  fa  mort ,  &  mit  dans  fon 
parti  Confcance  &  toute  la  famil- 
le Impériale.  Il  ufurpa  le  liège 
de  CP.  après  en  avoir  fait  exiler 
Paul ,  qui  en  étoit  l'Evèque  légi- 
time ,  &  m.  en  $42. 

EUSEBE  Ewijjene ,  ainfi  nom- 
né,  parce  qu'il  étoit  Evêque  d'E- 
mêle ,  fut  difciple  d'Eufebe  de  Cé- 
&rée,  &  m.  vers  759.  On  lui  at- 
tribue plufieurs  ouvr.  qui  paroif- 
fent  être  d'Auteurs  plus  récens. 

St  EUSEBE ,  Evèq.  de  Verceil, 
au  IV  fi.  prit  hautement  la  défen- 
fe  de  St  Athanafe.  Cette  Fermeté 
irrita:  contre  lui  l'Emp.  Confiance, 
qui  Tenvoya  en  exil.  A  fon  re- 
tour il  s'oppofa  à  Auxence ,  Evê- 
que Arien  de  Milan,  &  mourut 
le  1  Août  37?.  On  lui  attribue 
une  verfion  latine  des  4  Evangiles 
que  Jean  André  Irici  a  fait  impri- 
mer à  Milan  ,  en  1748  ,  in  -  4°, 
Quand  cette  verfion  ne  feroit  pas 
-de  St  Eufebe  de  Vcrceil,  elle  ne 
laifferoit  pas  d'être  très-précieufe. 

St  EUSTATHE ,  pieux  &  fq. 
Evêq.  de  Berée ,  natif  de  Side , 
ville  de  Paraphilie,  fut  transféré 
tn  323  fur  le  liège  d'Antioche.  11 
aflifta  au  Conc.  de  Nicée,  en  32$ 
où  il  défendit  avec  zélé  la  Foi 
orthodoxe  contre  les  Ariens.  Ils 
Taccuferent  de  crimes  infâmes  , 
le  dépoferent,  &  le  firent  exiler 
j>ar  L'on lian tin ,  à  Trajanopolis  j 
danslaThrace,  où  il  m.  vers  957. 
11  avoit  compofé  plulieurs  excel- 
lcns  ouvr.  dont  il  ne  nous  refte 
que  le  Traité  fur  la  PythonifTe, 
que  JU'on  Allatius  fit  imprimer 
en  1629  ,  avec  un  autre  Traité 
fur  VÈxuënttron  ,  qu'il  attribue 
aufii  à  St  Euftathe ,  mais  qui  pa- 
roît  être  d'un  Auteur  plus  récent. 

EUSTATHE,  fqav.  Evcquc  de 
ThefTalonique  au  XII  fi.  fous  les 
règnes  des  Emp.  Emmanuel ,  Ale- 
xis, &  Anuronic  Comnene  ,  fut 
un  illuftre  Grammairien  ,  &  com- 
pofà  des  céléb.  Comment,  fur  Ho- 
mère, &  fur  Denys  le  Géographe. 
Terne  I. 


ta  meilleure  édition  des  Commec* 
taires  d'Euftathe,  fur  Homère,  eft 
celle  de  Rome,  en  1542,  en  grec, 
4  vol.  in-fol.  On  lui  attribue  auflî 
le  Roman  d'lfmene?&  d'Ifmenie, 
mais  fans  aucun  fondement. 

Ste  EUSTOCHIE,  ou  Eusto- 
CHIUM ,  defeendoit  de  la  famille 
des  Scipions ,  &  des  Paul-Emile*. 
Elle  fut  difciple  de  St  Jérôme  de» 
l'an  982,  &  le  fuivit  avec  Paule 
en  Orient  ,  où  elle  vifita  les  Mo* 
nafteres  &  les  lieux  faints.  Elle 
fe  renferma  enfuite  avec  Ste  Pau- 
le, dans  un  Monaftere  à  Bethléem, 
où  elles  continuèrent  d'étudier 
rEcriture-Sainte  ,  fous  la  condui- 
te de  St  Jérôme.  Euftochie  fut 
chargée  du  gouvernement  de  ce 
Monaftere.  Elle  içavoit  l'hébreu* 
le  grec ,  &  employoit  la  pins  gran- 
de partie  de  fon  tems  à  méditer  les. 
faintes  Ecritures.    Elle  m.  en  419. 

tt>  EUSTRATE,  cél.  Archev. 
de  Nicée ,  vivoit  dans  le  XII  fiée, 
c'étoit  un  Homme  de  grande  éru- 
dit.  pour  Contenir  le  fentiment  des. 
Grecs  ,  touchant  la  proceflion  du 
St  Efprit ,  il  compoia  un  Traité 
qui  fe  trouve  MSS.  dans  les  Bû 
blioth.  Léon  Allatius  fait  mention 
de  cinq  autres  Traités  de  cet  Au- 
teur, cependant  nous  n'avons  rieit 
d'imprimé  de  lui  que  quelq.  Com- 
mentaires fur  Ariitote. 

EUTHVCRATE  ,  cél.  Scuîp. 
teur ,  natif  dé  Sicyone ,  étoit  fils 
&  difciple  de  Lyfippe.  Il  s'appli- 
qua principalement  à  obferver  les 
proportions.  Les  Ihtues  d'Her- 
cule &  d'Alexandre  lui  acquirent 
une  grande  réputation ,  auifi-bien 
que  la  Médée ,  qui  étoit  traînée 
dans  un  char  à  quatre  chevaux. 

EU  THYM  IUS  ,  Patriarche  de 
CP.  au  X  fiécle ,  fut  mis  à  la  pla- 
ce de  Nicolas  le  Hhjiique  ,  que 
l'Emp.  Léon  VI ,  avoit  chafie  de 
fon  fiége.  Il  étoit  natif  d'Ifajirie, 
&  avoit  mené  la  vie  de  Moine.  Sa 
probité  &  fon  mérite,  lui  acqui- 
rent l'eftime  de  l'Emp.  Léon,  qui 
le  prit  pour  fon  ConfefTcut  j  mais 
G  g  Aie- 


Alexandre  II ,  fuccefleur  de  lion,  EUTYCHE'S  ,  fameux  Abb* 

bannit  Enthymius ,  &  rétablit  Ni-  d'un  Monaûere  de  CP.  au  V  fiécle, 

colas.    Il  mourut  en  exil  en  920.  en  combattant  avec  zélé  les  erreurs 

Son  corps  fut  porté  à  CP.  &  en*  de  Neftorius ,  tomba  lui-même 

l/érré  avec  gr.  folemnité.  dans  l'héréûe.    11  cnfeigna  que  J. 

EUTHYMIUS  Zigabenm,  fçav.  C.  avoit  un  corps  célcfte  qui  avoit 

Moine  Grec,  de  l'Ordre  de  St  Ba-  pafo  par  «  corps  de  la  Vierge, 


des  Commentaires  eftimés  furies  humaine,  félon  lui,  ayant  ete  ab- 
Pfeaumes  ,  &  fur  les  Evangiles  ,  iorbee  par  la  nature  divine.  Lu- 
&  d'autres  ouvrages.  tyches  fut  condamne  en  448,  dans 


EUTROPE ,  Auteur  Latin  ,  du 


un  Synode  par  Flavien,  Evêque 
de  CP.    Il  en  appella  au  Pape  St 


IV  liée  portées  armes  fous  lEm-  L,       &            J  l'Empereur, 

percur  Julien,  &  fuivit  cePr.  dans  L>     ,   fuivante    affi(K:  dc  Diof. 

fon  expédition  contre  les  Ferfes.  Evéque  d'Alexandrie ,  &  de 

On  a  de  lui  un  abrège  de  1  Hiftoi-  Ch   f  hiuls    fevori  de  rE 

le  Romaine  en  10  livres  dans  lef-  »  xhéodofc  le  jeune  „  il  fit  tenir 

i"£S.^^C.0ntC,.  .?S          U'  &  le  Concile  , .  appelld  te  Brigan^e 


^^ete 


gne  de  Valens ,  auquel  il  dédie  fon  ^  d'Eutychés 
oimage.  On  doute  qu  il  ait  e te  &  d/DiJrcore  ,  furent  anathéma- 
Chrétien.  L  Abbe  Lezeau  en  a  ^  ^  c  rfk  énéral  ae  ChaU 
donne  une  traduction  Franqoife  é|J  fe  en 
avec  des  notes.  EUTYCHIEN  ,  Pape  &  Mâr- 
EUTROPE,  fameux  Eunuque,  tVFi  fuccéda  à  Félix,  le  4  Juin 
parvint  fous  l'Empire  d'Arcadius ,  n  0nÎ0nnâ  que  l'on  enfeve- 
aux  prem.  Charges  ,  &  s  éleva  me-  uroît  les  corps  dc9  Martyrs  dans 
me  jufqu'au  Confulat.  Il  le  ren-  des  de  pourpre ,  &  fut 
dit  odieux  par  fes  crimes  &  par  martyriféle  %  Décembre  28 St 
fes  débauches  ,  &  maltraita  les  CaiusJ  Uli  £uccédàa 
perfonnes  de  mente ,  les  Ecclehaf-  r'TTTi^tiTTTo  c  d  *  • 
tiques,  &  les  Evéques  les  plus  ^YT,*  CHI,U.S  '  f?mcl?x Pat™r 
'faints  &  les  plus  iiluftres.  Il  eut  che  d'Alexandrie  ,  depuis  S33  jnt 
méme  l'infolencc  dc  menacer  l'im,  qu'en  94©,  a  compote  en  arabe 
pératrice  Eudoxie ,  dc  la  faire  ré-  «es  Annales  que  Pocock  fat  împn- 
pudîerj  mais  Gainas,  avant  de-  mer  à  Oxford  en  16$%,  avec  une 
mandé  fa  tête  ,  il  fc  réfuta  dans  verfion  latine.  Se  den  prétend 
l'Eglife  ,  dont  il  avoit  fait  révo-  prouver  par  ces  Annales  ,  que  tlans 
quer  les  immunités.  Saint  Chrv-  premier  fiecles  de  l'Eglife ,  il 
foftome  le  fcuva  alors  de  la  fureur  «  Y  avoit  point  de  différence  ven- 
in peuple,  &  prononça  à  cette  oc-  table  entre  les  Prêtres  àc  les  Eve- 
'•on  un  fërmon  qui  paffe  avec  3UC,S  j  mais  il  a  ete  iolidement  re- 

*' pour  un  chef-d'œuvre  d'élo-  ™teltfurr  ce  Po0Ult  PaLAbr?iiam 

ence.    Eutrope  fut  enfuite  exilé  chellenfis ,  &  par  Mr  AlTemanni. 

ns  l'Isle  dc  Chvprc,  &  eut  la  Aurefte,  les  Annales  d'Eutycluus 

e  tranchée  à  Chalccdoine,  eu  font  peu  exafts, 

709.                                 -  -  EUTYQUE  ,  Eutychius ,  célé- 

.    .  brj 
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frre  Patriarche  de  CP.  fuccéda  à 
M  cm  n  a  s  ,  en  Ç$2  ,  &  préfida  ail 
II  Concile  de  CP.  qui  eft  le  V  Gé- 
néral dans  la  fuite ,  s'étant  oppo- 
fé  aux  erreurs  de  Juftinien ,  ce 
Prince  le  fit  dépofer  dans  un  Sy- 
node ,  &  l'exila.  Eutyoue  fut  ré- 
tabli en  577 ,  &  compola  un  Trai- 
té de  la  Réfurreèlion ,  où  il  foute- 
noit  que  le  corps  des  hommes  ref- 
fufcités  ,  feroit  fi  fubtil ,  qu'il  ne 
pourroit  plus  être  palpable  ;  mais 
St  Grégoire ,  député  du  Pape  Pe- 
lage II ,  le  détrompa  de  cette  opi- 
nion. Eutyque  mourut  le  6  Avril 
582 ,  à  70  ans. 

EUZOIUS  ,  Diacre  d'Alexan- 
drie, fut  dépofé  en  méme-tems 
qu'Arius,  par  l'Evêque  de  cette 
ville ,  &  condamné  au  Concile  de 
Kicée;  mais  ayant  préfentéen  995 
à  l'Empereur  Conftantin ,  une  con- 
feffion  de  Foi ,  orthodoxe  en  appa- 
rence, il  fut  reçu  dans  l'Eglife, 
devint  Evêque  d'Antioche ,  en  $6*1$ 
c'eft  lui  qui  baptila  l'Empereur 
Confiance. 

EXPILLI,  habile  Préfident  au 
Parlement  de  Grenoble ,  naquit  à 
Voiron,  en  Dauphiné,  le  22  Dé- 
cembre içtfi.  Il  apprit  le  Droit  à 
Padoue ,  où  il  lia  amitié  avec  Tor- 
niel ,  Pancirole ,  &  Us  autres  fqa- 
vans  hommes  d'Italie.  De  retour 
en  France ,  il  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur à  Bourges ,  &  le  célèbre  Cujas, 
lui  donna  de  grands  éloges.  Ex- 
pilli  s'établit  enfuite  h  Grenoble. 
Henri  IV  &  Louis  XIH  le  chargè- 
rent de  diverfes  affaires  importan- 
tes. Il  mourut  à  Grenoble  en 
1636" ,  à  75  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyés  &  d'autres  ouvrages  en 
profe  ,  &  un  vol.  in-  foi  de  Poë- 
fies ,  où  il  y  a  des  beaux  endroits, 
&  dans  lefquelles  ,  il  fuit  une  or- 
thographe finguliere,  en  voulant 
écrire  les  mots  ,  comme  on  les 
prononce.  Antoine  Boniel  de  Cha- 
tillon ,  Avocat  Général  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Dauphiné ,  a 
écrit  fa  vie*. 


EX  KZ  tff 

St  EXUPERE,  célèbre  Evêque 
de  Touloufe ,  au  V  liécle ,  fe  ren- 
dit illuftre  par  fa  charité  durant 
une  grande  famine.  Après  avoir 
diftribué  tous  fes  biens ,  il  vendit 
encore  les  vafes  facrés  d'or  &  d'ar- 
gent ,  pour  affilier  les  pauvres ,  & 
fut  réduit  à  porter  le  corps  de  J. 
C.  dans  un  panier  d'ofier ,  &  for* 
fin  g  dans  un  Calice  de  verre.  Se 
Jérôme  le  compare  à  la  veuve* 
de  Sarepta  ,  &  lui  a  dédié  fon 
Commentaire  fur  le  Prophète  Za- 
charie.  St  Exupere  mourut  vers- 
417. 

EVBEN,  (Hulderic)  illuflre  & 
fqavant  Jurifconfulte  ,  naquit  à 
Nordcn ,  le  20  Nov.  16&9 ,  d'une 
famille  noble  &  ancienne.  Il  étu- 
dia à  Marpurg ,  &  s'y  fit  recevoir 
Do&eur  en  Peu  de  tems 

après  ,  il  fut  choifi  par  George  II, 
Landgrave  de  Heffe ,  pour  une  des 
Chaires  de  Prx>fefleurs  en  Droit* 
Eyben  enfeigna  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  Il  devint  en- 
fuite  Conseiller  &  Anteceffeur  à 
Helmiladt  ,  puis  Juge  dans  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  ;  en- 
fin Confeiller  au  Confeil  Aulique 
de  l'Empereur  Léopold.  Il  mou- 
rut le  25  Juillet Ses  ouvra- 
ges furent  imprimés  à  Strasbourg, 
en  1708 ,  in  -  foL  Ils  font  eifc- 
més. 

EYCK,  'voyez  Bruges. 

EZECHIAS ,  Roi  de  Juda,  fue- 
céda  fl  fon  père  Achaz  ,  vers  72^ 
avant  J.  C.  Il  fit  abattre  les  Au- 
tels des  faux  Dieux  ,  brûla  les 
bois  facrés  ,  brifa  le  ferpent  d'ai- 
rain ,  pour  ôter  aux  Juifs  tout  fu- 
jet  d'Idolâtrie,  &  gouverna  avec 
iageffe  &  avec  piété.  Ayant  dé- 
fait les  Philiftins  révoltés ,  il  tom- 
ba malade  vers  719  avant  J.  C. 
Le  Prophète  Ifaïc  lui  annonça  alors 
qu'il  mourroit  de  cette  maladie  ; 
mais  fes  pleurs  ayant  fait  révoquer 
cette  Sentence,  Haie  l'aflura  que 
Dieu  lui  accordoit  encore  15  ans 
de  vie.    Pour  preuve  de  cette  pré- 


di&ion,  l'ombre  remonta  de  10 
lignes ,  félon  la  parole  du  Prophè- 
te ,  fur  le  cadran  folaire  qu'Achaz 
avoit  fait  faire.  Merodach  Bala- 
din, Roi  de  Babylone,  au  bruit 
de  cette  merveille  ,  envoya  des 
Ambauadeurs  à  Ezechias ,  pour  le 
féliciter.  Ce  Prince  leur  montra 
tous  fes  tréfors.  Dieu  pour  le  pu- 
nir de  fa  vanité,  lui  fit  dire  par 
Ifaïe  ,  que  toutes  fes  richeflfes  fe- 
roient  un  jour  tranfportées  à  Ba- 
bylone i  mais  Ezechias  obtint  par 
fon  repentir ,  qu'il  ne  verroit  point 
ce  malheur.  Quelq.  tems  après  , 
ayant  refufé  de  payer  tribut  au 
Roi  d'Aflyrie  ,  Sennacherib ,  pour 
s'en  venger  ,  entra  en  Judée ,  y 
prit  plul.  places ,  &  ne  cefla  fes 
ravages  que  par  les  préfens  &  les 
promenés  d'Ézechias.  Cependant 
9  ans  après,  à  fon  retour  d'Egypte, 
il  mit  le  fiége  devant  Jérulalem  5 
«nais  l'Ange  du  Seigneur  extermi- 
na fon  armée ,  &  lui  tua  en  une 
nuit  185000  hommes.  Enfin  Eze- 
chias mourut  698  avant  J.  C.  à 
S?  ans. 

EZECHIEL  ,  le  troifiéme  des 

fr.  Prophètes ,  étoit  fils  du  Sacri- 
cateur  Buzy.  Il  fut  mené  jeune 
en  captivité  à  Babylone ,  fous  Je- 
chonias ,  &  commença  à  prophétie 
fer  vers  $8f  av.  J.  C.  Il  prédit 
aux  Juifs  la  captivité  &  la  ruine 
de  Jérufalem  ,  les  malheurs  qui 
dévoient  arriver  aux  peuples  voi- 
fins,  le  rétabliflement  du  peuple 
Juif  &  du  Temple  ,  le  règne  du 
Meflie,  &  la  vocation  des  Gen- 
tils. Ses  Prophéties  font  rem- 
plies de  vifions ,  de  fentences  ,  & 
de  comparaisons ,  dont  quelques- 
unes  font  fi  difficiles  à  entendre , 
que  les  Juifs  ont  défendu  de  lire 
ce  Prophète  av.  l'âge  de  90  ans. 
Ezechiel  y  reproche  aux  Juifs  leur 
idolâtrie ,  rend  leurs  crimes  fenfi- 
blcs ,  &  n'oublie  rien  poux  les 
détourner  du  culte  des  faux  Dieux, 
les  menaçant  de  la  captivité  &  des 
plus  gr.  malheurs,  s'ils  continuent, 
&  s'ils  ajoutent  foi  aux  promeifes 


EZ 

des  faux  Prophètes.  On  dit  que 
ces  reproches  furent  fi  fenfibles 
aux  Juifs ,  qu'ils  le  firent  mourir 
d'uné  mort  cruelle.  Le  Liv.  d'E- 
zechiel  eft  en  hébreu ,  &  contient 
22  vifions ,  difpofées  félon  l'ordre 
des  tems  qu'il  les  a  eues.  Les  Com- 
mentaires les  plus  eftimés  fur  ce 
Prophète,  font  ceux  de  Pradus  & 
de  Villaluand ,  Jéfuites. 

EZZELIN,  fameux  Tyran,  na- 
tif du  village  d'Onera ,  dans  la 
Marche  Trevifane ,  étoit  originai- 
re d'Allemagne ,  &  vivoit  dans  le 
XIII  fiée.  Il  combattit  d'abord  à 
la  téte  des  Gibelins  ,  &  remporta 
de  gr.  viftoires.  Enfuitc  il  fe  ren- 
dit redoutable  par  fes  cruautés  & 
par  fes  violences.  U  prit  Vérone, 
Padoue,  &  quelques  autres  villes 
d'Italie  ,  &  y  exerça  La  tyrannie 
la  plus  odieufe.  Il  méprifa  les 
Anathémes  de  Grégoire  IX ,  d'In- 
nocent IV ,  &  d'Alexandre  IV.  Un 
jour  ayant  appris  que  les  habi- 
tans  de  Padoue  s'étoient  révoltés  * 
il  en  fit  mourir  12000,  qu'il  avoit 
dans  fes  troupes.  Enfin  les  Prin- 
ces de  Lombardie  s'étant  ligués 
contre  lui ,  le  prirent  lorfqu'il  al- 
loit  attaquer  Milan ,  ils-  le  menè- 
rent à  Soncino ,  où  il  mourut  dé- 
fefpéré  le  12  O&obre  1259,  après 
avoir  exercé  fe  tyrannie  plus  de 
40  ans. 

•  •  •  1 


FABER,  CJcan)  fçav.  Théolo- 
gien de  l'Ordre  de  St  Domini- 
que ,  natif  de  Hailbron ,  fe  diftin- 
gua  au  XVI  fiée,  par  fes  prédica- 
tions &  par  fes  ouvr.  Les  princi- 
paux font  1.  un  Tr.  en  lat.  fur 
îa  manière  de  connoître  les  Hé- 
rétiques :  2.  un  autre  Traité,  pour 
prouver  <n;ie  la  Foi  peut  être  fans 
la  Charité  :  5.  un  ouvrage  fur  la 
Mcfle  &  fur  la  préience  réelle.  II 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Faber,  autre  fç.  Religieux  Domi- 

t  nicain , 


Digitized  by  Gooole 


*  A 

nicain ,  qui  fut  Officiai  &  Gr.  Vi- 
caire de  Confiance,  en  1519 ,  & 
Confefleur  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand. Il  étoit  ami  d'Erafme ,  & 
eut  une  cél.  conférence  en  if26* 
avec  les  Hérétiques.  Il  m.  le  ia 
Juin  1 541.  Ses  princip.  ouvr.  ont 
été  imprimés  en  2.  vol.  in-fol.  Ce 
Religieux  eft  fouvent  appelle  le 
Marteau  des  Hérétiques ,  du  nom 
d'un  île  fes  Livres ,  intitulé  Mal- 
iens Hareticorum. 

FABERT,  (  Abraham  )  Maré- 
chal de  Fr.  &  Gouverneur  de  Sé- 
dan ,  natif  de  Metz ,  fut  élevé  au- 
près du  Duc  d'Epernon ,  &  fe  fi- 
gnala  par  fon  courage  en  plnfieurs 
lièges  &  combats.  Il  prit  Stfnay 
en  165:4,  &  fut  fait  Maréchal  de 
France  ,  en  1658.  ,  Son  mérite, 
fa  probité  ,  &  fa  modeftie ,  lui  ac- 
quirent 1  eftime  du  Roi  &  des 
Grands.  Il  mourut  à  Sédan  le  17 
Mai  \66i,  à  63  ans.  Le  P.  Bar- 
re, Chanoine  Régulier  de  Ste  Ge- 
neviève ,  a  donne  fa  vie  au  Public 
en  175»»  à  Paris,  en  2  vol.  in-12. 

FABIEN,  Fabianus ,  Romain  , 
fuccéda  au  Pape  Antcrc,  en  226*, 
&  m.  pour  la  Foi  de  J.  C.  le  20 
Janv.  250,  durant  la  perfécution 
de  Déce.  On  dit,  que,  pendant 
la  cérémonie  de  fon  élection,  une 
©olombe  alla  fe  repofer  fur  fa  tête. 

FABIUS  Maximus  RuUianus , 
eél.  Conful  Romain ,  de  la  famil- 
le des  Fa  biens ,  fi  féconde  en  gr. 
hommes,  fut  Gén.  de  la  Cavale- 
rie Romaine  ,  924  a.  av.  J.  C.  Se 
requt  le  commandement  de  l'Ar- 
mée ,  pendant  l'abfence  du  Dicta- 
teur Papirius  ,  avec  défenfe  d'at- 
taquer les  Ennemis  ;  mais  il  fe 
préfenta  une  fi  belle  occafion  de 
les  défaire ,  qu'il  aima  mieux  ex- 
pofer  fa  ^tête ,  que  de  ne  pas  ren* 
dre  fervicc  «à  fa  patrie.  Il  força 
le  camp  des  Samnites  ,  &  rempor- 
ta fur  eux  une  victoire  complette. 
Malgré  ce  glorieux  fuccès,  Papi- 
rius voulut  le  faire  mourir  pour 
la  défobéifTance  ;  mais  l'Armée  & 
fc  Peuple  Romain  obtinrent  fa 
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grâce.  Fabius  fut  ?  fois  Conful , 
une  fois  Cenfcur  &  Dictateur.  Il 
triompha  des  Apuliens,  des  Lu- 
cériens ,  des  Samnites,  des  Gau- 
lois ,  des  Umbriens  ,  des  Marfes-, 
&  des  Tofcans.  C'cft  lui  qui  in£ 
titua  que  les  Chevaliers  Romains 
iroient  tous  les  ans  le  1?  Juillet 
en  cérémonie ,  montés  fur  des  che- 
vaux blancs  ,  depujs  le  Temple 
d'Honneur,  jufqu'au  Capitole. 

FABIUS  Maximus,  {Quintm) 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
fiécle,  fut  furnommé  Cunè~lator\ 
c.  à  d.  le  Tempovifcur ,  parce  qu**- 
yant  été  créé  Dictateur ,  après  la 
bat.  de  Trafimene,  217  hvaAt  f. 
C.  il  trouva  moyen  de  fatiguer 
Annibal  ,  fans  le  combattre,  en 
le  harcelant  fans  ceflfe,  &  en  fe 
campant  avantageufement.  Anni- 
bal fit  tout  ce  qu'il  put  par  fes 
railleries  &  par  tous  les  ftratagè- 
mes  imaginables ,  pour  attirer  Fa- 
bius au  combat,  mais  voyant  <mt 
c'étoit  toujours  inutilement,  il  lui 
envoya  dire  que  :  STil  étoit  aujjt 
gr.  Capitaine  qu'il  voulait  qu'on  It 
crût ,  il  devoit  defeendre  dans  h 
plaine,  £^  accepter  la  But  aille.  Fa- 
bius répondit  froidement  que  :  Si 
Annibal  étoit  lui-même  atfjî  gr.  Ca* 
pitaine  qu'il  croyoit  l'être ,  il  le  de± 
voit  forcer  à  donner  Bataille.  Fai 
bius  fut  s  fois  Conful ,  la  premie* 
re  299  ans  av.  J.  C.  après  qu'il 
eut  défait  les  Lijuriens.  Il  ren-r 
dit  de  fi  grands  {erviecs  à  fa  pa- 
trie ,  qu'il  fut  appelle  le  Bouclier 
de  la  République.  On  le  nommoit 
encore  Verrucofus ,  à  caufe  d'une 
verrue  qu'il  avoit  fur  les  lèvres  * 
&  Ovicula  ,  à  caufe  de  fa  gr.  dou* 
ceur.  Quintus  Fabius  Maximus  * 
fon  fils  ,  fut  aufli  Conful  ;  pendant 
fon  Confulat ,  voyant  fon  pere  ve- 
nir à  lui ,  fans  defeendre  de  che- 
val ,  il  lui  ordonna  de  mettre  pied 
à  terre.  Alors  ce  gr.  homme  em- 
braflant  fon  fils,  lui  dit  ;  Je  vou- 
ais voir  ,  Ji  tu  fçavois  ce  que  c'e/l 
que  d'être  Conful.  Il  y  a  eu  un  au- 
tre Fabius  Maximus ,  qui  fut  Cou*- 
G  g  g  M 
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fui  avec  Jules  Céfar,  auquel  U 
fournit  l'Efpagne  ,  après  y  avoir 
défait  le  parti  de  Pompée. 

FABIUS  Pictor  ,  eft  le  prem. 
des  Romains  qui  écrivit  l'Hiftoire 
en  profe.  Il  vivoit  vers  216  av. 
J.  C.  L'ouv.  que  nous  avons  fous 
fon  nom  ,  eft  une  pièce  fuppofée  , 
&  du  nombre  de  celles  qui  ont 
été  publiées  par  Annius  de  Vitcr- 
be.  Ceux  de  cette  famille  prirent 
le  nom  de  Piélor ,  parce  que  celui 
dont  ils  dcfcendoient ,  avoit  fait 
peindre  les  murs  du  Temple  de 
la  Santé. 

FABIUS  Rusticus,  Hiftorien 
du  tems  de  Claude  &  de  Néron , 
fut  ami  de  Séneque.  Tacite  loue 
fon  ftyle  dans  fcs  Annales,  &  dans 
la  vie  d'Agricola. 

FABRETTI,  (Raphaël)  fçav. 
Antiquaire  du  XVII  née.  naquit  à 
Urbin  ,  en  1619  g  d'une  famille 
noble.  Il  fe  fit  eftimer  de  tous  les 
fçav.  Antiquaires  de  l'Europe  ,  du 
Cardinal  Carpegna,  du  CanUChar- 
lcs  Barberin,  &  du  Pape  Alexan- 
dre  VIII ,  qui  le  fit  fon  Sécrétaire. 
Après  la  mortde.ee  Pape,  Fabret- 
ti  fe  livra  entièrement  à  l'étude , 
&  donna  au  Public  phifieurs  ex- 
cellent ouvr.  fur  les  canaux  de 
l'anc*  Rome ,  la  Colonne  Trajane, 
„  les  Infcriptions ,  £?V.  Il  m.  le  7 
Janv.  1700,  à  80  ans. 

FABRI ,  (  Honoré  )  laborieux 
Jéfuite  ,  natif  du  Diocèfc  de  Bel- 
lay ,  au.  XVII  fiéclc ,  fe  rendit  ha- 
bile dans  la  Philofophic  &  les  Ma- 
thématiques, Il  étoit  ami  du  Pere 
de  Chales ,  &  publia  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  dont  les  plus  curieux 
traitent  de  l'optique ,  de  l'aimant , 
du  mouvement  de  la  Terre,  du 
flux  &  du  reflux  de  la  Mer  ,  du 
Quinquina  ,  &  de  la  Géométrie, 
Il  mourut  à  Rome,  le  9  Mars 
Ï6*88. 

FABRICE ,  (André)  fqav.  Prof, 
de  Louvain ,  Confeillcr  des  Ducs 
de  Bavière ,  &  Prévôt  d'Ottingenf 
^toit  natif  d'un  village  du  pays  de 

lâcge,  Il  mourut  en         On  a 
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de  lui  Hctrmonia  Confeffîonis  Au* 
gtijlana  ,  &  d'autres  ouvrages. 

FABRICE,  ou  le  Fevre, 
(François)  feavant  Humaniftc  du 
XVI  fiécle ,  natif  de  Duren ,  mou- 
rut à  Dufteldorp ,  le  5  Mai  157?  , 
à  47  ans.  Mr  de  Thou  en  a  fait 
l'éloge. 

FABRICE ,  (George)  cél.  Ecri. 
vain  du  XVI  fi.  né  à  Kemnitz  en 
l$i6>  fe  diftingua  par  fa  piété  & 
par  les  ouvrages  en  vers  &  en 
profe.  Il  m.  le  s  JuilL  1771  ,  à 
S 6  ans.  On  a  de  lui,  1.  fept  Li- 
vres de  Y  Art  Poétique  5  2,  un  gr. 
nombre  de  Poëlies  latines ,  dont  le 
ftyle  eft  pur,  clair ,  &  aifé. 

FABRICIUS  Luscus,  (Caj'us) 
cél.  Capitaine,  &  Conful  Rom. 
vers  2%2  av.  J.  C.  vainquit  les 
Samnites ,  les  Bruticns  ,  &  les 
Lucaniens ,  &  mérita  les  honneur* 
du  Triomphe.  Ayant  été  député 
vers  Pyrrhus ,  il  refufa  les  préfens 
que  ce  Pr,  lui  offroit,  le  combat- 
tit ,  &  le  mit  en  fuite.  Il  lui  ren- 
voya enfuite  fon  Médecin  ,  qui 
promettoit  de  l'empoifonner,  pour- 
vu qu'on  lui  donnât  quelque  ré* 
compenfe.  Fabricius  fut  C'en  feu  r, 
vers  275  avant  J.  C.  On  dit  qu'il 
m.  fi  pauvre,  que  le  Sénat  fut 
obligé  de  marier  fes  filles  aux  fraix 
du  Public. 

FABRICIUSVeiento,  Auteur 
Latin  ,  fous  le  règne  de  Néron  y 
vers  49  de  J.  C.  fit  des  libelles 
diffamatoires  contre  les  Sénateurs 
&  les  Pontifes ,  &  fut  chaffé  d'Ita- 
lie pour  fes  crimes.  Tacite  remar- 
que que  ce  Fabricius ,  étant  Pré- 
teur, atteloit  des  chiens  aux  cha- 
riots ,  au  lieu  de  chevaux.  Ses 
livres  furent  brûlés  par  ordre  de 
Néron. 

FABRICIUS  ,  (  Jean  -  Albert  ) 
l'un  des  plus  laborieux  &  des  plus 
fqav.  hommes  de  fon  fiécle,  na- 
quit à  Lcipfic  ,  le  11  Novembre 
166%.  Ayant  perdu  fon  pere  &  fa 
mere  h  l'âge  de  10  à  11  ans ,  fon 
tuteur  l'envoya  étudier  à  Quedlim- 
bourg,  où  la  lciUire  qu'a  fit  par 
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Jiazard  des  hAverfaria  de  Barthins , 
lui  infpira  une  ardeur  incroyable 
pour  l'étufle.  De  retour  à  Leiplic 
en  \6%6,  il  s'appliqua  à  la  Lecture 
des  Auteurs  anciens  ,  tant  facrés 
que  profanes.  Il  alla  à  Hambourg 
en  1691 ,  où  Jean-Fréderic  iMayer 
lui  offrit  fa  maifon  &  le  foin  de  fa 
Bibliothèque.  Fabricius  accepta  fes 
offres ,  &  pafla  ?  ans  chez  Mr  Ma- 
yer  ,  avec  beaucoup  d'agrément , 
partageant  fon  tems  entre  la  prédi- 
cation &  l'étude.  Il  fut  élu  Prof.- 
d'Eloquence  dans  cette  ville,  à  la 
place  de  Vincent  Placcius ,  mort 
en  i£$9,  &  fe  fit  recevoir  Dodtcur 
en  Théologie  à  Kiel.  Le  Landgra- 
vc  de  Heffc-Caflel,  lui  offrit  en 
1719  la  Chaire  de  premier  Profcf- 
fenr  de  Théologie  à  GielTen ,  &  la 
place  de  Surintendant  des  Eglifed 
de  la  Confeflion  d'Augsbourg.  Fa» 
bricius  étoit  prêt  d'accepter  ces  of~ 
fres  ;  mais  les  Magiftrats  de  Ham- 
bourg augmentèrent  fes  honoraires 
de  200  écus  ,  afin  de  le  retenir.  Il 
liit  fi  fcniiblc  à  cette  attention, 
qu'il  réfolut  de  finir  fes  jours  ai 
Hambourg ,  &  qu'il  refufa  conftam-' 
ment- tontes  les  places  qu'on  lui  of- 
frit ailleurs.  Il  m.  !«•  9  Avril  1736*,  à 
€%  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouv.  les  principaux  &  les  plus  ek 
timés  ,  font  :  1.  la  Bibliothèques 
Grecque,  14.  vol.  f*-4°.  2.  fa  Bi- 
bliothèque Latine:  ?.  un  Recueil 

6  un  Extrait  des  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  vérité  de  la  Religion  : 
4.  les  Mémoires  d'Hambourg,  en 

7  vol.  in-%".  auxquels  Mr  Evcrs, 
fon  gendre ,  en  a  ajouté  un  Se. 
$.  Codex  apocryphus  novi  Teflamen- 
*i,  5  vol.  in-%\  6.  Codex  pfeudepi- 
grapbus  veteris  Tejiamenti ,  2  vol.' 
in-%°.  7.  la  Théologie  de  l'eau.  &c. 

•  FABRICIUS,  (Jérôme)  cél.  Mé- 
decin du  XVI  liécle,  plus  connu 
fous  le  nom  à"  Aquapendentc ,  lieu  de 
fenaiffance,  fut  difciple  &  fuccef- 
feur  de  Fallope.  Il  s'appliqua  prin- 
tipalement  à  la  Chirurgie  &  l'A- 
natomie,  qu'il  profefla  à  Padoue 
pendant  40.  ans  avec  une  réputat. 
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extraordinaire.  La  République  de 
Venife  lui  fit  une  penfion  de  1000 
écus  d'or  ,  l'honora  d'une  ftatue 
&  d'une  chaîne  d'or.  Il  mourut 
en  16*0?.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges de  Chirurgie  &  d'Anatomie, 
qui  font  cftimés. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  fqavam 
hommes  du  nom  de  Fabricius. 

FABROT  ,  (  Chnrles-Annibal  ) 
l'un  des  plus  céï.  Jurifconfultes  de 
fon  tems,  naquit  à  Aix,  en  IÇ81. 
Il  devint  très-habile  dans  la  JuriC» 
prudence  Civile  &  Canonique,  Se 
dans  les  Belles-Lettres  *  ce  qui  h\b 
attira  l'amitié  de  Mrs  Peireîc  ,  & 
du  Préfident  du  Vair.   Fabrot  fut 
Avocat,  Doft.  &  Prof,  en  Droit  à 
Aix  ,  jufqu'cn  1617,  que  le  PréfmV 
du  Vair  ayant  été  fait  Garde  des 
Sceaux ,  l'attira  à  Paris.  Après  la 
mort  de  ce  Prend.  Fabrot  retourna 
à  Aix.  Il  revint  à  Paris,  en  16*57.* 
Le  Chancelier  Seguier  le  retint ,  &  ' 
lui  donna  une  penfion  confid.  poirr; 
le  faire  travailler  à  la  traduction  ' 
des  Bqfiîiques.  Fahrot  s'acquit  auffi 1 
l'eftime  du  Préfid.  Molé,  de  Jérô-' 
me  Bignon  ,  &  des  autres  perfon-' 
nés  de  mérite  de  fon  fi.  Il  refufa  les  \ 
places  avantageufes  qu'on  lui  offrit* 
a  Valence ,  à  Bourges ,  &  dans  les 
autres  Univcrfités  du  Royaume  :  8c 
m.  à  Paris,  le  16  Janvier  16**9/ 
à  78  ans.  On  a  de  lui  :  1.  les  Bajt*  ' 
tiques ,  ou  Conftitutions  des  Empe-' 
reurs  d'Oriont  i  en  grec  &  en  latin,  ' 
avec  de  fçavantcs  notes ,  7  vol.  î«- 
fol.  2.  les  éditions  de  Cedrenc  ,  dè!  • 
Nicetas ,  d'Annftafc  le  Bibliothiquai-: 
re  ,  deConitantin  Manafles,  de  Si- 
mocatc,  «le  Chalcondyle,  de  Cu- 
jas ,  &c.  avec  des  notes  fçavantes  - 
&  curieufes. 

O  FACIO ,  CBarthclemi)  fqav.  ' 
Italien  du  XV  fi.  étoit  natif  de  la" 
Spétia  dans  l'Etat  de  Gênes.  Il  fut 
Secrétaire  d'Alfonfe  d'Arragon,  R. 
de  Naples,  &  eut  part  à  l'amitié 
des  perfonnes  les  plus  illuftres  de 
fon  tems      fur-tout  à  celle  du  céi.' 
iEneas  Silvius  qui  fut  depuis  le  Pa- 
pe Pie  IL  II  y  a  de  lui  une  Trad.- 
G  g  4  Lati- 
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Latine  4c  l'Hift.  d'Alex,  le  Grand 
par  Arrien  ;  un  Traité  de  Vit*  fe- 
Bcitate ,  &  de  Hotninis  praftantia, 
&  pluf.  autres  ouvr.  Il  conferva 
jufques  à  fa  mort ,  arrivée  en  1457, 
la  haine  qu'il  avoit  eue  toute  fa  vie 
contre  Laurent  Valle  qui  m.  quel- 
ques jours  avant  lui.  Facio ,  dé- 
jà prefque  à  l'agonie ,  ayant  appris 
la  mort  d«  fon  ennemi ,  fe  compo- 
fa  à  foi-même  cette  épitaphe  : 

Jfe  vel  in  Etyfîis  ,  Jim  vindice  $ 

Vatta  fufurret , 
Facius  haud  multos  foft  obit  ipfe 

die  s. 

FACTJNDUS,  Evêque  tf'Hcrmia- 
ne ,  au  VI  fiécle ,  affilia  en  $47  à  la 
fameufe  Conférence  que  le  Pape 
Vigile  tint  à  CP.  Il  y  prit  la  défen- 
fe  des  5  Chapitres ,  c.  à  d.  de  l'Ortho- 
doxie de  Théodore  de  Mopfucfte , 
des  Ecrits  de  Théodoret ,  &  de  la 
Lettre  d'Ibas;  &  compofa  à  cette 
accafion,  un  ouvrage  en  12  livres, 
que  le  P.  Sirmond  publia  en  1629. 
Cet  ouvr.  cft  écrit  avec  art ,  avec, 
véhémence  ,  &  avec  éloquence  y 
mais  le  zélé  outré  de  Facundus, 
l'emporte  quelquefois  trop  loiu. 

F  AGE,  ou  Buchlin,  habile 
Miniftre  Proteftant ,  né  à  Rheinza- 
bern ,  an  1504 ,  fe  diftingua  par  fa 
capacité  dans  la  langue  hébraïque, 
&  fut  chargé  par  les  Proteflans,  de 
diverfes  affaires  importantes.  Tho- 
mas Crammer  l'attira  en  Angleter- 
re, en  1549.  Fage  fut  bien  requ 
de  la  Cour ,  elle  l'envoya  faire  des 
leçons  publiques  à  Cambridge  ,  où 
il  m.  le  11  Nov,  1550.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages. 

FAGE  ,  (Raimond  de  la)  excel- 
lent Deflînateur  8c  Graveur,  naq. 
à  Touloufe  ,  en  1648.  Il  s'appliqua 
nu  DefTein  par  goût  &  par  inclina- 
tion, malgré  fes  parens,  &  n'eut 
aucun  maître,  ni  aucun  fecours; 
mais  fes  talons  fuppléerent  à  tout , 
&  il  devint  l'un  des  meilleurs  Deili- 
nateurs  de  l'Europe.  Il  deffinoit  à 
la  plume  &  au  lavis.  Ses,  deflçins 
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à  la  plume  font  les  plus  eftimés.  Il 
mourut  en  1690. 

FAGNANI,  ou  Fagnan,  (Prof- 
per)  cél.  Canonifte  du  XVII  fi.  & 
l'un  des  plus  fçav.  Jurifconfultes  do 
fon  tems ,  fut  regardé  à  Rome  com- 
me un  oracle,  &  devint  Sécrétai- 
re  de  la  facrée  Congrégation.  Il  per- 
dit la  vue  à  44  ans ,  &  compofa, 
par  ordre  d'Alexandre  VII ,  un  ex- 
cellent Comment,  fur  les  Décréta- 
les,  en  5  vol.  in-fol.  imprimé  à 
Rome  en  1661.  La  table  de  cet  ou- 
vrage eft  un  chef-d'œuvre  en  ce 
genre  ;  il  eft  prefque  incroyable 
qu'un  homme  aveugle  ait  pu  la 
compofer.  Il  mourut  à  Rome  vera 
167% ,  à  plus  de  80  ans. 
-  FAGUNDEZ ,  (  Etienne  )  fa- 
meux Camille  Jéiuite  ,  natif  de 
Viane ,  en  Portugal ,  mourut  le  1  % 
Janvier  1645»  à  6%  ans.   Oh  a  de 
lui  un  Tr.  des  Contrats  ,  &  d'au- 
tres ouvrages  de  Théologie  morale* 
FAIDEAU,  voyez  Fkydeau. 
<T>  FAIDIT,  *(  Anfeime )  céh 
Poète  Provençal  du  XIII  fi.  a  fait 
pluf.  Pièces  de  Théâtre  excellentes 
pour  leur  tems.  il  les  vendoit  juf? 
qu'à  ?odo  livres  Guillelmines ,  & 
comme  il  en  ordonnoit  lui-même 
les  repréfentations ,  tout  l'argent 
que  paioient  les  fpc&ateurs ,  tour- 
nent à  fon  profit,  ce  qui  alloit  à 
des  fommes.  couûdérables.    Sa  pro* 
digalité ,  &  fes  débauches  l'empê, 
cherent  cependant  de  s'enrichir, 
&  le  réduifirentà  de  grandes  ex- 
Èrémlt.  Pétrarque  parle  fort  avan* 
tageufement  de  fes  ouvr.  &  a  imt* 
té  pluficurs  chofes  de  lui. 

F  AIL,  (Noël)  Seigneur  de  la 
Heriflaye,  Gentilhomme  Breton, 
&  Comeiller  au  Parlement  de  Ren- 
nes ,  au  XVI  fiécle ,  fut  ami  d'En 
ginard  Baron ,  êc  de  Duaren.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages. 

FAILLE ,  (Germain  de  la)  habi- 
le Annalifte  de  Touloufe,  naquit  à 
Caftelnaudari ,  le  50  0&.  1616,  & 
fut  Avocat  du  Roi  au  Préfidial  do 
cette  ville.  On  le  choifit  Syndic  de 
Touloufe  en  1655  $  ce  qui  lui  ayant 
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donné*  occafion  de  voir  les  Archi- 
ves de  la  ville ,  il  entreprit  d'en 
compofer  les  Annales.  11  devint  en 
1694  Secrétaire  perpétuel  de  l'A- 
cadémie des  Jeux  Floraux  ,  &  m. 
a  Touioufe ,  Doyen  des  anciens  Ca- 
pitouls  de  cette  ville,  le  12  Nov. 
1711,  à  96  ans.  Onadclui:  1.  les 
Annales  de  Touioufe,  en  1  vol. 
a.  un  Traité  de  1a  Noblefle  des  Ca- 
pitouls  de  Touioufe ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  île  1707-  Ces  deux 
ouvrages  font  eftimés. 

F^LCANDUS,  (Htigo)  Tréfo- 
rier\le  St  Pierre  de  Palerme,  au 
XII  fi.  eft  Auteur  de  l'Hiftoirc  de 
Sicile ,  fous  Guillaume  le  Mauvais, 
&  fous  Guillaume  le  Bon,  depuis 
1152  jufqu'en  1169.  Cette  Hiftoire 
pafle  pour  exade  &  fidèle. 

FALC1D1US ,  Tribun  du  peuple 
Romain,  inftitua  la  Loi  Fakiiie , 

£r  laquelle  chacun  pouvoit  difpo- 
r.  de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il 
lui  plairoit ,  pourvu  qu'il  en  réfer- 
vat  la  4e.  partie  à  fes  légitimes  hé- 
ritiers. 

FALCONIERI,  (la  bienheureu- 
fe  Julienne)  cél.  Rcligieufc,  nièce 
d'Alexis  Falconieri,  l'un  des  fept 
Fondateurs  de  l'Ordre  des  Servîtes, 
naq.  à  Florence  en  1270.  Elle  fut 
élue  Supérieure  des  ObUites  en  1507, 
6c  leur  preferivit  une  Régie  que  le 
Pape  Martin  V  approuva  en  1424. 
Elle  mourut  à  Florence  en  odeur 
de  fainteté ,  en  i?4i. 

FALDA ,  (Jean.Baptifte)  habile 
Graveur  Italien  ,  dont  les  Eftampcs 
font  eftimées.  On  recherche  auffi 
beaucoup  fes  livres  des  Palais ,  des 
Vignes  &  des  Fontaines  de  Rome 
&  des  environs. 

FALETTI ,  (Jérôme)  Comte  de 
Trignano ,  &  Poète  Italien  ,  du 
XVI  li.  natif  de  Savonc ,  fut  em- 
ployé en  diverfes  affaires  importan- 
tes par  les  Ducs  de  Ferrarc.  On 
a  de  lui  diverfes  pièces  de  Poèfie 
en  Italien ,  Se  d'autres  ouvrages. 

FALIERI,  (Marin)  fameux  Do- 
ge  deVenife,  élu  en  1354,  ayant 
gouvaué  la  République  pendant 
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9  mois,  forma  le  defïcin  de  s'en 
rendre  le  maître  abfolu  ,  &  d'af- 
fafliner  les  Sénateurs.  Un  des  Con- 
jurés ayant  horreur  de  commettre 
un  crime  fi  horrible ,  découvrit  la 
confpiration  aux  Sénateurs  ,  qui 
conduifirent  fi  bien  cette  affaire, 
que  16  des  principaux  Conjurés  fu- 
rent pris  la  nuit  d'auparavant  avec 
Falieri ,  qui  eut  la  téte  tranchée,  1 
les  autres  furent  pendus.    On  fit 
enfui  te  mourir  400  des  Complices, 
&  l'on  donna  1000  écus  de  penfion, 
avec  des  titres  de  noblefle ,  à  celui 
qui  avoit  découvert  la  confpira- 
tion ;  mais  n'étant  pas  fatisfait  de 
cette  récompenfc ,  il  aceufa  les  Sé- 
nateurs d'ingratitude  j  ils  le  relé- 
guèrent dans  l'islc  d'Augufta ,  d'où 
s'étant  fauve, 'il  périt  en  paflant 
dans  la  Dalmatic.  1 
FALIERI,  (Ordelaphe)  cél. 
Doge  de  Vcnifc,  élu  en  11 02,  alla 
au  fecours  de  Baudouin  ,  Roi  de  Jé- 
rufalem,  avec  une  puiiïante  flotte, 
&  lui  aida  à  reprendre  une  partie 
de  la  Syrie.  Il  réduifit  enfuite  fous 
la  domination  des  Vénitiens  la  Dal- 
matic ,  la  Croatie ,  &  plufieurs  au- 
tres Provinces  éloignées  de  la  mer. 
La  ville  de  Zara  s'étant  révoltée  , 
Falieri  alla  pour  Tailiéger  avec  fa 
flotte ,  mais  il  fut  tué^en  attaquant 
cette  ville. 

FALLOPE,  (Gabriel)  très-cél. 
Médecin  ,  Botanifte  ,  Allronome , 
&  Philofophe,  naquit  à  Modene, 
en  1525  d'une  famille  noble.  Il 
s'appliqua  principalement  à  TAna-^ 
tomie ,  dans  laquelle  il  fit  pluf.  dé- 
couvertes importantes ,  &  profefla 
avec  une  réputation  extraordinaire 
à  Pife,  puis  à  Padouc,  où  il  m. 
le  9  Oâobre  1 562  ,  à  39  ans.  Ses 
ouv.  ont  été  imprimés  en  4  vol.  iw-; 
fol.  y  compris  le  fupplémcnt. 

FANNIUS(Caius),  furnommé 
Strabon,  fut  Conful  en  itfi  av.  J. 
C.  avec  Valerius  MclTalla.  C'eftV 
fous  fon  Confulat ,  qu'on  fit  la  lof 
Fannia,  pour  régler  les  dépenfes 
qu'on  faifoit  dans  les  feftins,  & 
pour  donner  aux  Préteurs  le  pou- 
G  g  9    -  voir. 
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voir  de  chnflcr  de  Rome  les  Rhé-  plufieurs  Charges  honorables  h  la  • 
tcurs&  les  Philof.  Par  cette  loi,  il  Cour  d'Angleterre,  &  mourut  a 
n'étoit  permis  de  dépenfer  que  10  Madrid,  le  16  Juillet  1666,  jour  ■ 
as  dans  les  feftins  ordinaires  des  qu'il  avoit  fixé  pour  s'en  retourner 
Romains ,  &  que  100  as  dans  les  à  Londres.    On  a  de  lui  quelque* 
plus  folemnels ,  tels  que  ceux  des  pièces  de  vers  en  anglois  ,  des  tra- 
Snturnalcs  ou  des  jeux  publics;  duclions,  &c. 
chofe  prcfqu'incroyablc  !  C  l'on      <£>  FARDELLA,  (Michel-An- 
fait  réflexion  qu'en  cetems-là,  10  gc)  céL  Philof.  &  Littcr.  Italien, 
as  étoit  le  prix  d'un  mouton,  &  n.  en  i6$o  à  Trapani  en  Sicile. 
100  as  le  prix  d'un  bœuf,  fuivantj  Après  avoir  été  quelques  année9 
l'opinion  de  pluf.  feavans  hommes.  ,  dans  l'Ordre  de  S.  François  il  en 
Caïus  Fannius,  fon  fils,  fe  diftin-'  quitta  l'habit  pour  être  Prof,  en  1 
gua  par  fon  éloquence. ,  &  fut  Con-  Aftron.  &  en  Phyfique  dans  l'U- 
ni l  120  ans  av.  J.  C.  Il  s'oppofaaux  nivcrf.  de  Padoue,  &  m.  à  Na- 
entreprifes  de  Caïus  Gracchus,  &  pics,  en  171  8.     L'habitude  qu'il 
fit  contre  lui  un  difeours  loué  par  avoit  de  méditer  l'avoit  rendu  ii  • 
Cicéron.  Caïus  Fannius,  coufln  ger-  diftrait  ,  qu'il  fembloit  quelque*  • 
main  de  ce  dernier,  fut  Queftcur  fois  avoir  perdu  l'efprit.    Il  y  t 
139  avant  J.  C.  &  Préteur  10  ans  de  lui  quantité  d'ouvr.  de  Philof. . 
après.  Il  porta  les  armes  en  Afri-  &  de  Littérature, 
que ,  fous  Scipion  l'Africain  le  jeu-      Stc  F  ARE,  vierge  cél.  d'une  fa- 
ne ,  #  en  Efpagne ,  fous  Fabius  Ma-  mille  noble  de  Brie ,  étoit  lœur  de 
ximus  Servilien.  Il  fut  difciple  de  .  St  Faron ,  Evêque  de  Meaux ,  8t 
Panétius ,  céléb.  Philof.  Stoïcien ,  de  Changulfe ,  Evéque  de  Laon.  \ 
&  épouta  la  fille  puînée  de  Lclius.  Elle  bâtit  le  Monaftere  de  Fare-' 
Il  avoit  compofé  des  Annales ,  dont  moutier  ,  en  fut  Abbelfe ,  &  mou- 
Cicéron  fait  un  grand  éloge.  rut  vers  '6%%  ,  à  près  de  60  ans. 

FANNIUS  (QuADRATUS),  Poe-      FARE ,  (le Marquis  de  h)  voyez 

te  Latin,  dont  les  Poèmes,  quoi-  La  fare. 

que  ridicules ,  furent  placés  avec      FAREL ,  (Guillaume)  l'un  des 

Ion  Portrait  dans  la  Bibliothèque  premiers  Chefs  de  la  R.  P.  R.  na- 

publique  qu'Augufte  avoit  fait  conf-  quit  à  Gap ,  en  1489 ,  d'une  famille  • 

truirc  dans  le  Temple  d'Apollon.,  noble.  Il  vint  étudier  à  Paris ,  y  ap- . 

Horace ^  fon  contemporain ,  le  rail-  prit  le  grec ,  l'hébreu  ,  &  la  Philo- 

Iç  dans  les  fàtyres  ,  &  lui  donne  le  fophie ,  &  y  régenta  quelque  tems 

nom  de  Parafite.  au  Collège  du  Card.  le  Moine.  Fa-. 

FANSHAW  ,  (Richard)  Ançl.  rel  étoit  ami  de  Jacques  le  Fevre 

cél.  par  fes  ambaflfades  &  par  les  d'Eftaples ,  &  fut  l'un  des  prem. 

écrits,  fut  chargé  des  affaires  les  qui  embraflerent  enFr.  les  erreurs 

plus  importantes  à  la  Cour  d'Efpa-  de  Luther;  il  fe  joignit  enfuite  à 

gne,  &  à  celle  de  Portugal,  fous  Zuingle,  Se  fut  Miniftre  à  Genève, 

les  règnes  de  Charles  I ,  &de  Char-  avant  Calvin.   Il  en  fut  chafiTé  en. 

les  II,  Rois  d'Angleterre.    Il  fe  1558,  &  fe  retira  à  Baie,  puis  k 

conduifit  avec  tant  de  prudence  &  Neufchâtel ,  où  il  m.  le  1 5  Sept, 

d'habileté  dans  fes  négociations  &  156$.  Farci  étoit  un  des  plus  fqav. 

fes  ambaflades ,  &  s'y  acquit  une  fi  &  des  plus  fameux  Chefs  de  la  R. . 

gr.  cftime ,  qu'aucun  Ambaffadeur  P.  R.  Il  fe  maria  à  69  ans ,  &  il  eut 

d'Angleterre,  avant  lui,  n'avoit  été  l'opiniâtreté  &  les  autres  défauts 

reçu  dans  les  Cours  étrangères  avec  qu'on  reproche  avec  raifon  aux  pre- , 

autant  de  diftinction  &  de  magniti-  miers  Réformateurs, 
çcnec.  Il  prit  avec  zéle  les  intérêts      (X>  F ARET  ,  (  Nicolas  )  Vm  5 

de  la  Famille  Royale  ,  fut  revende i  des  XL  de  l'A^ad... Franc,,  étou> 
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de  Borcrg-en-Brefle ,  &  m.  à  Pa- 
ris, en  16+6,  âgé  de  46  ans.  Saint 
Amand  l'a  célébré  dans  fes  vers 
comme  un  illuftre  débauché.  Ce- 
pendant il  ne  l'était  pas  ,  &  il  dit 
lui-même  que  la  commodité  de  fon 
nom  qui  rimoit  à  cabaret ,  étoit  en 
partie  caufe  de  la  réput.  que  faint 
Arnaud  lui  avoit  donnée.  Il  y  a 
de  lui  un  Traité  de  C Honnête  Hom- 
me ^  un  Recueil  de  Lettres,  une 
Traduction  d'Eutrope ,  &  la  Vie  de 
Réné  II ,  Duc  de  Lorraine. 

FARIA  DE  SouZA,(Emmanucl) 
fqav.  Gentilhomme  Portugais,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Chrilt ,  naquit 
à  Caravella,  le  1 8  Mars  1  ?oo.  Il  al- 
la à  Rome  en  1631 ,  où  il  s'acquit 
l'cftimc  des  gens  de  Lettres  qui 
étoient  à  la  Cour  du  Pape  Urbain 
VIII.  Il  publia  divers  ouvr.  &  m. 
à  Madrid ,  le  ?  Juin  1*49 ,  à  59  a. 
On  a  imprimé  depuis  fa  mort  fon 
Europe ,  fon  Afie ,  &  fon  Afrique 
Portugal fc ,  en  7  vol.  in-fol. 

FARINACCIO ,  (Profper)  cél. 
Jurifconfulte ,  né  à  Rome,  le  30 
Oélob.  ifï4,  étudia  aPadouc,  Si 
fe  rendit  fçav.  dans  le  Droit  Canon 
&  Civil.  De  retour  à  Rome  il  fut 
Avocat  Romain  ,  &  Procureur  Fif- 
cal.  Il  fc  plaifoit  à  défendre  les  cau- 
fes  les  moins  foutcnablcs,  &  fe  com- 
porta dans  la  Charge  de  Procureur 
Fifcal ,  avec  une  rigueur  &  une  fé- 
vérité  exceiTîve.  Cette  conduite  lui 
attira  de  facheufes  affaires ,  où  il 
auroit  fuccombé ,  fi  quelques  Car- 
dinaux ,  charmés  de  fon  efprit, 
n'eulfent  intercédé  pour  lui  auprès 
de  Clément  VIII.  Ce  Pape  difoit, 
en  faifant  allufion  au  nom  de  Fari- 
naccio,  que  la  Farine  étoit  excellente  > 
mais  que  le  fac  qui  la  renfermoit  ne 
valoit  rien.  Farinaccio  mourut  à 
Rome,  le  90  Octobre  161%,  à  64 
ans.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
«i  1 7  vol.  Ils  font  recherchés  des 
Jurifconfultes. 

FARINATO,  (Paul)  Peintre 
cél.  &  fçav.  Architecte ,  mourut  a 
Vérone,  fa  patrie,  en  itfo6,  à  84 
ans.  Le  Prince  de  Melfc  eut  une 
h'  ... 
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eftime  particulière  pour  lui  &  pour 
fes  tableaux. 

FARiNABE,  (Thomas)  cél.  Hu- 
manifte  du  XVII  fi.  naquit  à  Lon- 
dres ,  en  1*7? ,  d'un  pere  qui  étoit 
Charpentier.  Il  étudia  quclq.  tems  à 
Oxford ,  puis  en  Efp.  dans  un  Col- 
lège îles  Jéfuites.  Farnabe  accom- 
pagna en  159^1  François  Drake , 
&  Jean  Hawkins ,  dans  leurs  voya- 
ges ,  &  fe  fit  enfuitc  foldat  dans  les 
Pays-Bas.  Las  de  ce  métier ,  il  dé- 
ferta  &  retourna  en  Angleterre, 
où  il  enfei^na  les  Humanités  avec 
réputation.  Farnabe  fut  toujours 
attaché  à  la  Famille  Royale  durant 
les  guerres  civiles  d'Anglct.  Etant 
follicitécn  164 1,  de  fe  déclarer  en 
faveur  du  parti  Républicain ,  il  ré- 
pondit :  qu'il  aimoit  mieux  n'avoir 
qu'un  Roi ,  que  d'en  avoir  cinq  cens. 
Cette  liberté  lui  attira  des  affai- 
res. 11  fut  mis  en  prifon  &  l'on 
propofa  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes de  l'exiler  en  Amérique; 
mais  cette  proportion  ayant  été 
rejettéc ,  il  fut  feulement  tranfpor- 
té  à  Ely-Houfe,  où  il  mourut  le 
12  Juin  1647 ,  à  72  ans.  On  a  de 
lui  des  notes  latines  fur  Juvenal  , 
Perfe ,  Séneque ,  Martial ,  Lucain, 
Virgile ,  Térence ,  &  Ovide  ,  & 
d'autres  ouvrages. 

FARNESE,  voyez  Alexandre 
Farnf.se. 

St  FARON,  Evéque  de  Mcaux* 
&  frère  de  fainte  Fare ,  fut  élevé  à 
la  Cour  du  Roi  Théodebert ,  &  à 
celle  du  Roi  Thierri.  Il  paifa  en* 
fuite  à  celle  du  Roi  Clotaire  ;  & 
ayant  renoncé  au  monde ,  il  de- 
vint Evéque  de  M  eaux  en  627.  St 
Faron  établit  l'Abbaye  qui  porte 
fon  nom ,  aflifta  au  Ile  Concile  de 
Sens ,  en  6*57 ,  &  mourut  le  2%  Oc- 
tobre 672 ,  à  près  de  80  ans. 

FAUCHET,  (Claude)  premier 
Préfident  à  la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris ,  s'appliqua  à  la  recherche  des 
Antiquités  de  France ,  &  s'y  rendit 
habile*  Il  m.  à  Paris ,  fa  patrie', 
en  io'pl ,  à  72  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font:  le* Antiquités  Gau- 
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loi/es ,  &  les  Antiquités  Françoifes , 
dans  lefquclles  il  fait  paroître  beau- 
coup de  jugement  &  d'exactitude. 
On  a  auffi  de  lui  une  Traduction 
de  Tacite ,  &  d'autres  ouvr.  impri- 
més à  Paris,  en  itfio. 

O  FAUCHEUR,  (Michel  le) 
très  - illuftre  Miniftre  Réformé  & 
l'un  des  plus  grands  Prédicateurs 
du  XVII  fiée,  fut  d'abord  Pafteur 
de  l'Eglife  de  Montpellier  ,  après 
quoi  fes  talens  extraprd.  le  firent 
appeller  par  celle  de  Paris.  Il  y 
a  de  lui  pluf.  vol.  de  Sermons  ;  un 
excellent  Traité  de  l'Action  de  l'O- 
rateur, qui  parut  d'abord  fous  le 
nom  de  M.  Conrart;  un  Recueil 
de  Prières ,  &  de  Méditât,  chré- 
tiennes très-éd i fiantes ,  &  un  Trai- 
té fur  l'Euchariftie  contre  le  Card. 
du  Perron,  ouvr.  qui  fut  trouvé 
fi  bon ,  qu'on  l'imprima  aux  fraix 
des  Eglifcs  Réformées ,  par  ordre 
d'un  Synode  National. 

FAUNE ,  Roi  des  Aborigènes , 
au  pays  des  Latins ,  étoit ,  félon  la 
Fable ,  petit-fils  de  Saturne,  &  fuc- 
céda  à  ion  pere  Picus,  vers  1220 
avant  J.  C.  On  dit  qu'il  fc  tenoit 
prefquc  toujours  cache ,  &  qu'il  ins- 
titua un  gr.  nombre  de  cérémonies 
religieufes  ;  ce  qui  le  fit  confondre 
avec  Pan ,  Dieu  des  Faunes  &  des 
Satyres. 

FAVORIN ,  Philofophe  &  Ora- 
teur, fous  l'Emp.  Adrien,  étoit 
d'Arles.  On  dit  qu'il  s'étonnoit  or- 
dinairement de  trois  chofes  :  de  cë 
qu'étant  Gaulois ,  il  parloit  fi  bien 
Grec  :  de  ce  qu'étant  Eunuque ,  on 
l'avoit  aceufé  d'adultère  :  &  de  ce 
qu'on  le  laiflbit  vivre ,  étant  enne- 
mi de  l'Empereur.  Il  avoit  compo- 
fé  phificurs  ouvrages. 

FAVORIN ,  (  Varin  )  de  Came- 
rino  ,  Evêque  de  Nocera ,  eft  Au- 
teur d'un  Lcxicon  grec ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Veni- 
fe,  chez  Bartoli.    Il  m.  en  1557. 

FAUR ,  Seigneur  de  Pibrac  (Gui 
du)  cél.  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe,  d'une  famille  noble  & 
féconde  en  grands  hommes ,  fit  fes 
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études  à  Paris  ,  &  voyagea  en  Ita- 
lie. De  retour  à  Touloufe,  il  eut 
une  Charge  de  Confeiller,  fut  élu 
Juge-Mage,  &  député  en  cette  qua- 
lité aux  Etats  d'Orléans,  en  1*59» 
où  il  parut  avec  éclat.  Le  Roi  Char- 
les IX  le  choifit  pour  être  im  de  fes 
Ambafladcurs  au  Concile  de  Tren- 
te. Du  Faur  y  foutint  avec  zélé  les 
intérêts  de  la  Couronne  ,  &  fui 
nommé  «1  fon  retour  Avocat  géné- 
ral au  Parlement  de  Paris,  en  içtff, 
Il  accompagna  le  Duc  d'Anjou, 
en  Pologne  ,  eut  une  charge  de 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris ,  &  Rit  Chancelier  du  Dufr 
d'Alenqon  &  de  la  Reine  Margue- 
rite de  Navarre,  femme  d'Henri  IV. 
Du  Faur  fit  paroître  dans  toutes 
ces  places  importantes  de  grands  ta- 
lens ,  &  une  probité  confommée. 
Il  s'y  acquit  une  réputation  immor- 
telle ,  &  mourut  à  Paris ,  le  27  Mai 
1584,  à  $6  ans.  On  a  de  lui  des 
Plaidoyers,  des  Harangues,  &  d'au- 
tres ouvrages  en  profe  &  en  vers. 
Le  plus  connu  parut  pour  la  pre- 
mière fois  en  1574  ,  fous  le  titre  de 
Quatrains  de  Pibrac.  Ce  font  des 
vers  moraux  qui  contiennent  des 
inftruftions  utiles.  Il  y  en  a  eu  un 
grand  nombre  d'éditions  &  de  tra- 
ductions. 

FAUR  de  St  Jorri  ,  (  Pierre 
du  )  Premier  Préfident  au  Parlent, 
de  Touloufe,  &  l'un  des  plus  fçav. 
hommes  de  fon  fiécle,  a  compofé* 
un  grand  nombre  d'ouvrages.  Les 
plus  eftimés  font,  1.  les  9?  livres 
des  Sémcftres  :  2.  celui  des  Agonifti- 
ques ,  c'eft-à-dire ,  des  exercices  & 
des  jeux  des  Anciens  :  %  un  Traité* 
des  Magiftrats  Romains  :  4.  Dode± 
camenon  foe  de  Dei  notnine  £5"  at- 
tributis.    Il  m.  le  ifc  Mai  16Ô0. 

FAVRE,  Seigneur  deVaugelas, 
&  Baron  de  Pcroges  (Claude) ,  l'un 
des  plus  illuftres  membres  de  l'A- 
cadémie Franqoife ,  étoit  fils  d'An- 
toine Favrc ,  cél.  Préfident  de  Sa- 
voyc.  Il  naquit  à  Bourg-en-Brefle , 
au  XVI  fiécle ,  &  vint  à  la  Cour 
fort  jeune.  Il  fut  Gentilhomme  oj- 
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diiiaire,  puis  Chambellan  de  Gaf- 
ton,  Duc  d'Orléans,  &  fuivit  ce 
Prince  en  toutes  ces  retraites  hors 
du  Royaume.  Vaugelas  étoit  bien 
fait,  avoit  beaucoup  d'efprit ,  de 
douceur  ,  de  complaifance  &  d'eu- 
jpuement  dans  le  caractère  ;  ce  qui 
le  fit  eftimer  à  la  Cour ,  &  lui  ac- 
quit une  çr.  réputation.  Louis  XIII 
lui  avoit  accordé  une  penfion  de 
aooo  livres  en  1619;  mais  cette 

Senlion  n'étant  plus  payée ,  le  Car- 
inal  de  Richelieu  la  lui  fit  rétablir 
afin  de  l'engager  à  travailler  au 
Dictionnaire  de  l'Académie.  Vau- 
gelas  étant  ailé  remercier  Ton  Emi- 
nence  :  Hé  bien ,  lui  dit  le  Cardinal, 
vous  n'oublierez  pas fans  doute  dans  le 
Dictionnaire,  le  mot  de  penfion  :  «ow, 
Monjeigncur ,  répondit  Vaugelas, 
&f  moins  encore  celui  de  reconnoif- 
fance.  Vaugelas  fut ,  fur  la  fin  de 
fes  jours ,  Gouverneur  des  enfans 
du  Prince  Thomas ,  fils  de  Charles, 
Duc  de  Sovoye,  Se  mourut  pau- 
vre en  1649,  à  6$  ans.  Les  plus 
confidérables  &  les  plus  eftimes  de 
lès  ouvrages  font:  i.Les  Remar- 
ques fur  la  Langue  Franqoife  : 
2.  une  excellente  Traduction  de 
Quinte-Curce,  à  laquelle  il  travail- 
la pendant  30  ans. 

FA  LIRE  ,  (Charles)  Abbé  de 
Ste  Geneviève,  &  premier  Supé- 
rieur General  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  fr.  na- 
quit à  Luciennes ,  proche  faint  Ger- 
main-en-Laie ,  d'une  famille  noble. 
Il  vint  à  Paris ,  pour  y  faire  fes 
études  ,  fut  reçu  Bachelier  de  Sor- 
bonne  en  16*20,  s'acquit  l'eftime 
du  Cardinal  de  la  Rochefoucault , 
&  fe  rendit  célèbre  par  fa  piété  & 
par  la  reformation  de  l'Ordre  des 
Chanoines  Réguliers.  Il  mourut  à 
Paris,  le  4  Novembre  1*44,  à  jo 
ans.  On  a  de  lui  le  Directoire  des 
Novices,  Se  d'autres  ouvrages.  Sa 
Vie  a  été  donnée  au  Public  par  le 
Pere  Chartonuet  i»-4*. 

FAUST,  (Jean)  <>« Fust, 
Bourgeois  de  Mayence  ,  s'adbcia 
vers  1440,  avec  Jean  Guttember^, 
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qui  faifoit  des  tentatives  pour  trou- 
ver l'art  de  l'Imprimerie.  Après 
plufieurs  elVais ,  qui  fe  bornoient  à 
la  gravure,  Pierre  Schœffer,  Clerc 
de  Fauft ,  inventa  les  lettres  mobi- 
les ,  Se  l'encre  propre  à  imprimer. 
Fauft  fut  fi  charme  de  cette  décou- 
verte, en  laquelle  confifte  principa- 
lement l'art  de  l'Imprimerie,  qu'il 
lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ils 
imprimèrent  plufieurs  ouvrages ,  <S; 
fur-tout  des  Bibles  d'un  caractère 
femblable  à  celui  des  Manufc.  Ils 
en  apportèrent  un  grand  nombre 
d'exemplaires  à  Paris ,  qu'ils  ven- 
dirent pour  des  manuferits.  Ceux 
qui  les  avoient  achetés ,  voyant  une 
fi  grande  conformité  entre  ces  Bi- 
bles ,  lorfqu'ils  les  comparoient  en- 
femble,  crurent  qu'il  y  avoit  en 
cela  quelque  art  magique  ,  &  fe 
pourvurent  en  Jufticc  contre  Fauft, 
qui  fe  fauva  à  Mayence  j  mais  quel* 
que  tems  après,  le  Parlement  1* 
déchargea  de  toutes  les  demandes 
de  ceux  qui  avoient  acheté  des  Bi- 
bles de  lui.   Il  m.  vers  140*6. 

FAUSTA ,  fille  de  l'Empereur 
Maximien  Valcre ,  furnommé  Her- 
cule ,  Se  femme  de  Conltantin  le 
Gr.  aceufa  Crifpus,  Prince  d'un 
gr.  mérite ,  (  que  Conftantin  avoit 
eu  de  fa  première  femme  )  d'avoir 
attenté  à  l'on  honneur.  L'Empereur 
fit  mourir  Crifpus,  fans  forme  de 
procès  :  mais  l'impofture  ayant  été 
découverte  quelque  tems  "  après , 
Faufta  fut  étouffée  dans  un  bain 
chaud,  par  ordre  de  Conftantin, 
en  527. 

FAUSTE,  cél.  Evêque  de  Riez, 
né  dans  la  Grande  Bretagne ,  vers 
990 ,  fe  diftingua  d'aboi  d  dans  le 
Barreau ,  &  fut  enfuite  Abbé  de 
Lerins ,  en 4;;.  Il  fuccéda à  St Ma- 
xime ,  dans  lÉveché  de  Riez ,  vers 
455 ,  &  fut  exilé  en  481.  Il  mour. 
vers  48 ç.  On  a  de  lui  un  Traité  du 
Libre  Arbitre  &  de  la  Grâce,  & 
d'autres  ouvrages. 

FAUSTINE  ,  femme  de  l'Em- 
pereur Marc-Aurcle,  cft  fameufe 
dans  l'Hiftoire  par  fes  débauches. 

Jules 
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Jules  Capitolin  rapporte  qu'ayant 
conqu  une  violente  paffion  pour  un 
Gladiateur,  &  l'ayant  avoué  à  fon 
mari ,  ce  Pr.  par  le  confeil  des 
Chaldéens,  lui  ordonna  de  fe  la- 
ver dans  le  fang  du  Gladiateur 
qu'il  avoit  fait  mourir;  Fauftine, 
par  ce  remède ,  fut  délivrée  ;  mais 
la  même  nuit  ,  elle  conqut  Com- 
mode ,  qui  eut  toutes  les  inclina- 
tions d'un  Gladiateur.  On  dit  aufli, 
que  comme  on  confeilloit  à  l'Em- 
pereur de  la  répudier,  il  fe  contenta 
de  répondre  :  qu'il  faudroit  donc  lui 
rendre  fa  dot  }  mais  cette  réponfe 
paroît  indigne  de  Marc-Aurele. 

FAUVEAU,  (Pierre)  Poète  La- 
tin ,  natif  du  Poitou  ,  fut  ami  de 
Muret,  &  de  Joachim  du  Bellay. 
Il  mourut  à  Poitiers ,  à  la  fleur 
de  fon  âge,  en  \^62.  Il  ne  nous 
refte  de  lui  que  des  fragmens. 

FAYDIT  ,  (Pierre)  Prêtre  de 
Riom ,  trop  connu  par  la  fingula- 
rite  de  fes  opinions ,  entra  dans  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  en  1662, 
&  fut  obligé  d'en  fortir  en  16*71. 
Il  déclama  en  chaire  contre  la  con- 
duite d'Innocent  XI ,  envers  la  Fr. 
&  publia  en  1696 ,  un  Traité  fur 
la  Trinité ,  pour  lequel  il  fut  ren- 
fermé à  faint  Lazare  à  Paris  5  dans 
la  fuite  il  eut  ordre  du  Roi ,  de  fe 
retirer  en  fon  pays ,  où  il  mourut 
en  1709.  On  a  encore  de  lui:  1. 
la  Vie  de  faint  Amable  :  2.  des 
Remarques  fur  Virgile ,  fur  Homè- 
re ,  &  fur  le  ftyle  poétique  de  l'E- 
criture-Sainte  :  3.  un  Recueil  en 
vers  latins  &  en  profe  franqoife 
intitulé  :  Tombeau  de  Mr  de  $an- 
teuil  :  4.  des  Mémoires  contre 
l'Hift.  Ecciéf.  de  Mr  de  Tillemont  : 
5.  des  EclaircilTemens  fur  la  Do&r. 
&  fur  l'Hiftoire  Eceléfiaftiqtte  des 
deux  premiers  liécles  :  6.  la  Telc- 
Mtcomanie,  ou  Critique  du  Tele- 
maque  de  Mr  de  Fenelon  ,  &c. 
Ou  trouve  dans  tous  ces  ouvrages 
des  opinions  lingulieres,  beaucoup 
tle  lefture  &  d'érudition ,  mais  peu 
ile  goût  &  de  jugement. 

FA  YE,  (Jacques)  Seigneur  d'Ef- 
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peiffes ,  l'un  des  plus  i lluftres  Ma- 

giftrats  du  XVI  fiécle,  naquit  à 
Paris,  le  €  Janvier  1545  ,  de  Bar- 
thel.  Faye ,  Prélîdcnt  aux  Enquê- 
tes. Il  "fut  Confeiller  au  Parlem." 
en  15^7,  puis  Maître  des  Requê- 
tes de  l'Hôtel  du  Duc  d'Anjou  » 
qu'il  fuivit  en  Pologne ,  &  qui  dans 
la  fuite ,  fut  Roi  de  France  ,  fous 
le  nom  d'Henri  III.  Ce  Prince , 
auquel  il  avoit  rendu  de  gh  fervi- 
ces ,  le  nomma  Maître  des  Requê- 
tes ,  puis  Avocat  Général ,  &  enfin 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement 
de  Paris.  D'Eipeiifes  fe  diftingua 
dans  ces  places  par  fa  probité  & 
par  fes  talens,  &  mourut  à*  Sen- 
lis,  le  20  Septembre  1590,  à  46 
ans.  On  a  de  lui  des  Harangues 
qui  font  eftimées. 

FAYE ,  (Jean-Franqois  Leriget 
de  la)  Poète  François  ,  dont  on  a 
plufieurs  petites  pièces  de  Poëfie 
qui  font  agréables  &  très  -  fpiri- 
tuelles.  Il  fut  reçu  de  l'Académie 
Franqoife  en  1730 ,  &  mourut  en 
1791  à  %7  ans. 

FAYETTE  ,  (  Gilbert  de  la  ) 
célèbre  Capitaine  du  XV  fi.  fe  fi- 
gnala  à  la  bataille  de  Baugé  en 
142 1,  &  en  diverfes  autres  occa~ 
fions.  Il  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce la  même  année ,  &  contribua  à 
chafler  les  Anglois  du  Royaume. 
Il  mour.  vers  1462. 

FAYETTE,  (Marie -Magdele- 
ne  Pioche  de  la  Vergne ,  Comteife 
de  la  )  Dame  illuttre  par  fa  noblef- 
fe ,  par  fon  efprit  &  par  fes  ouvra- 
ges ,  étoit  fille  d'Aymar  de  la  Ver- 
gne ,  Gouverneur  du  Havre  de 
Grâce ,  &  Maréchal  de  Camp.  El- 
le époufa,  en  165$  ,  Franq.  Com- 
te de  la  Fayette ,  fe  fit  eftimer  de 
M.  Huet ,  de  Segrais ,  de  Ména- 
ge ,  de  la  Fontaine ,  &  des  autres 
Sqav.  &  mérita  leurs  éloges.  El- 
le mourut  en  1693.  Quelques  per- 
mîmes peufent  que  c'eft  elle  qui 
a  compofé  Zaïde  ,  la  frincejje  àt 
Cleves  £jf  la  Princejfè  de  JlIontpen~ 
Jler  ,  Romans  eitimés  &  bien  écrits. 
Les  deux  premiers  ont  paru  fous 
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le  nom  de 'M.  Scgrais.  On  a  en- 
core de  Madame  de  la  Fayette  îles 
Mémoires  de  la  Coar  de  France 
pour  les  années  \6%%  &  \6%9  > 
qui  font  curieux  &  bien  écrits. 
FE',  FO,  on  Fohe'  ,  nom  du 

Îirincipal  Dieu  des  Chinois.  Ils 
'adorent  comme  le  Souverain  du 
•Ciel ,  &  le  représentent  tout  ref- 
plendiflànt  de  lumière,  ayant  les 
mains  cachées  fous  fes  habits,  pour 
donner  à  entendre  ,  qu'il  fait  tout 
•d'une  manière  invilible  :  à  fa  droi- 
te ell  le  fam.  Confucius  9  &  à  fci 
gauche  Lama  ou  Lança ,  chef  de 
Ja  féconde  fedle  de  la  Religion  Chi- 
noife.  Pluf.  Sqav.  penfent  que  l'Ar- 
che ferepo  fa  dans  la  Chine,  où 
ils  prétendent  qu'eft  le  mont  Ara- 
rat  ,  &  que  Fé  ou  Fohé  eft  le  mê- 
me que  Noë. 

CO  FEAU,  (Charles)  bel  cfprit 
Franq.  du  XVII  liécle,  n.  à  Mar- 
seille en  16*0$.  Il  entra  dans  l'O- 
ratoire à  Aix  en  16*27,  &  enfeigna 
les  Humanités  au  Collège  de  Mar- 
feille  avec  diftindtion.  On  a  de 
lui  un  vol.  de  Comédies  Provença- 
les ,  où  il  y  a  un  fonds  inépuifa- 
ble  de  plaifanterie. 
FEITH1US ,  (  Everard  )  natif 
-  d'Elbourg  dans  la  Gueldre  ,  au 
XVI  liécle ,  fe  rendit  habile  dans 
les  Langues  grecque  &  hébraïque. 
Les  troubles  des  Pays-Bas  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  France , 
où  il  s'acquit  l'eftime  de  Cafaubon, 
de  MeHieurs  Dupuy,  &  du  Fréli- 
dent  de  Thou.    11  y  enfeigna  quel- 

Î|ue  tems  la  Langue  grecque.  Mais 
e  promenant  un  jour  à  la  Rochel- 
le avec  fon  valet,  il  fut  prié  d'en- 
trer dans  la  maifon  d'un  Bourgeois, 
&  depuis  ce  moment  on  ne  put 
fqavoir  ce  qu'il  étoit  devenu,  quel- 
que perquifition  que  les  Magiftrats 
en  fuient.  On  a  de  lui  un  livre 
en  latin  fur  les  antiquités  d'Ho- 
mère. 

FELIBIEN ,  (André)  cél.  Ecri- 
vain du  XVII  fiée,  naquit  à  Char- 
tres,  en  1619,  d'une  des  meilleu- 
res familles  de  cette  yifle.   Il  vint 

♦  *  • 
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étudier  à  Paris ,  où  les  progrès 
qu'il  fit  dans  les  Belles  -  Lettres  , 
&  dans  la  connoifiance  des  Arts  , 
le  firent  eftimer  des  Sqav.  Ayant 
fuivi ,  en  qualité  de  Sécrétaire ,  le 
Manjuis  de  Fontenay  Mareuil , 
Ambaffadeur  de  Fr.  à  Rome  ,  il 
lia  amitié  avec  le  Pouflin  qui  per- 
fectionna le  goût  qu'il  avoit  pour 
les  beaux  Arts.  De  retour  en  Fr, 
il  fut  employé  par  Mr  Fouquet, 
puis  par  Mr  Colbert  qui  le  fit 
Hiftonographe  des  Bâtimens  du 
Roi ,  en  1 6*6*6" ,  &  Garde  des  An» 
tiques  en  16*75.  Félibien  fut  des 
huits  premiers  Académiciens  de 
l'Académie  des  Infcriptions  &  Mé- 
dailles établie  par  M.  Colbert,  en 
166*5.  Il  ne  le  fit  pas  moins  efti- 
mer par  fa  probité  que  par  fes  ta- 
lens ,  &  mourut  à  Paris  le  1 1  Juin 
16*05.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  eftiiués.  Les  plus  con» 
fidérab.  font  :  1.  Entretien  fur  la, 
vie  &  les  ouvr.  des  Peintres  :  3* 
les  principes  de  l'Architecture  , 
Peinture  <fc  Sculpture  :  5.  Traité 
de  l'origine  de  la  Peinture  :  4.  Con- 
férences de  l'Académie  de  Peintu- 
re :  Defcription  de  la  Trappe  : 
6.  Traduction  du  Château  de  Pa- 
ine- de  Ste  Therefe  ,  de  la  vie  du 
Pape  Pie  V  ,  &c.  André  Felîbien 
laiffa  trois  fils  ,  Nicolas  André  , 
m.  Doyen  de  l'Eglife  de  Bourges 
en  171 1.  Jean  -  François ,  Hilto- 
riographe  des  Bâtimens  du  Roi , 
Garde  des  Antiques  &  Membre  de 
l'Académie  des  Infcriptions ,  mort 
en  1755.  On  a  de  lui  un  Recueil 
hiftorique  de  la  vie  &  des  ouvra- 
ges des  plus  cél.  Architectes  ;  la 
defcription  de  Verfailles,  celle  de 
TEglife  des  Invalides ,  &c.  enfin 
Doin  Michel  Félibien  ,  Religieux 
Bcnédiftin  de  la  Congrégation  de 
St  Maur ,  qui  mourut  le  10  Sept. 
1710,  &  dont  on  a  Thiftoire  de 
l'Abbaye  de  St  Denys  en  France, 
&  celle  de  la  ville  de  Paris ,  &e. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jacques  Félibien ,  frère  d'André , 
Chanoine  &  Archidiacre  de' Char- 
tres , 
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très,  qui  a  compofé  des  iuftruo 
tions  morales  en  forme  de  Caté- 
chifine ,  fur  les  Commaudemens 
de  Dieu  &  fur  le  Symbole,  tirées 
de  l'Ecriture  -  Sainte.  Il  mourut 
le  25  Novembre  1716*,  à  82  ans. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages. 
.  FELICIAN1 ,  (Porphire)  Secré- 
taire du  Pape  Paul  V,  puis  Evèq. 
de  Foligno ,  a  hifle  divers  Recueils 
de  Lettres  &  de  Poefies  Italiennes 
très-eftimées.  Il  étoit  très-fçavant , 
.&  mourut  le  2  Octobre  1652,  à 
70  ans. 

FELIX  I ,  fuccéda  au  Pape  faint 
Denys  en  270,  &  mour.  le'  50 
Décembre  274  ou  275.  On  trou- 
ve dans  le  Concile  de  Chalcédoi- 
ne  un  précieux  fragment  de  la  Let- 
tre que  Félix  écrivit  à  Maxime 
d'Alexandrie  contre  Sabellius  & 
Paul  de  Samolàte. 

FELIX  II ,  Antipape  &  Archi- 
diacre de  l'Eglife  Romaine,  fut 
intrus  fur  le  S.  Siège  par  ordre  de 
l'Emper.  Conftance ,  pendant  l'e- 
jcil  du  Pape  Libère ,  en  55c.  Trois 
ans  après,  Libère  étant  de  retour 
à  Rome,  Félix  en  fut  chafle  hon- 
teufement ,  &  mourut  le  22  Nov. 

.  FELIX  III,  Romain,  &  Bifa- 
ïeul  de  St  Grégoire  le  Grand  , 
fuccéda  au  Pape  Simplicius  le  % 
Mars  48?.  /  Il  reietta  l'Edit  d'u- 
nion, publié  par  l'Empereur  Ze- 
non, &  prononça  anathéme  con- 
tre-ceux  qui  le  recevroient.  Fé- 
lix tint  enfuite  plulieurs  Conciles 
dans  lcfquels  il  condamna  Pierre 
Mongus ,  Pierre  le  Foulon  &  Aca- 
cc  de  CP.  Enfin  il  mourut  après 
avoir  gouverné  faintement  l'Egli* 
fe ,  le  2Ç  Février  492.  Il  eut  Ge- 
lafe  pour  fuccefTeur. 

FELIX  IV ,  natif  de  Benevent, 
fiiccéda  au  Pape  Jean  I  ,  le  24 
Juillet  $26  ,  par  la  faveur  de 
Théodoric.  Il  gouverna  l'Eglife 
avec  beaucoup  de  zélé ,  de  doctri- 
ne,  &  de  piété ,  &  mourut  le  12 
Octobre  525;.  Boniface  II  fut  fon 
fiuccefl'eur. 
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FELIX  V,  voy.  Ame df/e  VIII. 

S.  FELIX  ,  illuitre  Prêtre  de 
Noie ,  fut  maltraité  pour  la  Foi 
de  J.  C.  &  mis  en  priibn  durant 
la  periecution  de  Deee  ou  de  Valé- 
rien.  Un  Ange  le  délivra  pour  aller 
fecourir  Maxime  ion  Evèq.  qui 
étoit  tombé  malade  dans  les  mon- 
tagnes. La  paix  avant  été  rendue 
à  i'JfigL  Félix  reparut  &  continua 
de  s'acquitter  des  tondions  du  S. 
miniftere.  Apres  la  mort  de  Ma- 
xime, on  voulut  l'élire  Ei/équede 
Noie  ,  mais  il  s'y  oppofa.  Il  mou- 
rut vers  250".  Les  miracles  qui  fe 
font  opérés  à  fon  tombeau ,  font 
atteftés  par  St  Paulin ,  par  St  Au- 
guitin,  par  Sulpice  Severt,  &  par 
le  Pape  Damafe. 

FELIX  ,  Evèq.  d'Urgel ,  fut 
confulté  par  Elipand ,  Evêq.  de 
Tolède ,  ton  ami ,  pour  fqavoir  û 
J.  C.  entant  qu'homme ,  étoit  fils 
udoptif  de  Dieu.  Félix  ernbrafla 
cette  erreur  dans  fa  réponfe,  & 
fut  condamné  aux  Conciles  de  Ra- 
tisbonne  en  792 ,  de  Francfort  en 
794»  &  de  Rome  en  799.  Char- 
lemagne  l'exila  enfuite  à  Lyon  , 
où  il  mourut  vers  814. 

FELIX,  Proconful  &  Gouver- 
neur de  Judée,  au  I  liécle,  étoit 
frère  de  Pailas ,  affranchi  de  l'Em- 
pereur Claude.  Etant  arrivé  en 
Judée  vers  $3  de  J.  C.  il  conqut 
une  violente  paifion  pour  Druiille, 
fille  du  vieil  Agrippa ,  &  femme 
d'Azizc,  &  l'époufa.  St  Paul  pour 
cette  raifon  ,  parlant  devant  lui, 
l'entretint  de  la  chafteté  &  du  Ju- 
gement dernier  avec  tant  de  force, 
qu'il  l'effraya.  Quelque  tems  après, 
là  mauvaife  conduite  le  fit  rappel- 
ler  par  Néron ,  &.  Porcins  Felhis 
fut  envoyé  en  fa  place. 

FELL,  (Jean)  Evéque  d'Oxford, 
&  l'un  des  plus  fçav.  Théologiens 
de  l'Eglife  Anglicane,  fit  fes- étu- 
des au  Collège  de  VEglife  de  Cbrifi 
à  Oxford.  Il  rendit  à  ce  Collège 
&  à  l'Univerfité  de  cette  ville  les 
fervices  les  plus  importans;  Les 
Parlementaires  le  maltraitèrent  en 
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16*4$,  à  caufe  de  fon  attachement  l'envoya  en  tf%6  faire  des  MiC* 

à  la  famille  Royale.    Fell  mena  Fions  far  les  côtes  de  Saintonge  & 

depuis  ce  tems-là  une  vie  retirée  dans  le  pays  d'Aunis;  M.  de  Fé- 

&  ftudieufe,  jufqu'en  î6*6"o,  que  nelon  eut  le  bonheur  de  ramener 

les  affaires  étant  changées ,  on  lui  à  l'Eglife  un  grand  nombre  de  CaU 

donna  un  Canonicat  dans  VEglife  vimjtes.    De  retour  à  Paris ,  il 

de  Chrift  :  il  eut  Tannée  fuivante  s'appliqua  à  la  prédication  &  à 

le  Doyenné  de  la  même  Eglife,  l'étude,  &  fut  nommé,  en  16*89, 

&  fut  Evèque  d'Oxford  en  167$.  Précepteur  des  Ducs  de  Bourgo- 

II  mourut  le  12  Juillet  16*86*  ,  à  gne ,  d'Anjou  &  de  Berri.  C'eft 

6*1  ans.    On  a  de  lui  divers  ouvr.  pour  ces  jeunes  Princes  qu'il  com- 

dont  le  plus  connu  eft  l'excellente  pofa  le  Tetemaque  :  ouvrage  im- 
édition  des  œuvres  de  Saint  Cy-  .  mortel,  dans  lequel  il  déploie tou- 

prien,  que  lui  &  Pearfon  firent  tes  les  richefles  de  la  Langue 

imprimer  à  Oxford  en  16*82  in-foL  Françoife.    Mr  de  Fénelon  fuccé- 

FENELON ,  (  Franqois  de  Sa-  da  à  Pelliflbn   dans  l'Académie 

Bgnac  de  la  Motte)  céléb.  Arche-  Françoife  en  16*05 ,  &  fut  nommé 

véque  de  Cambrai  ,  &  l'un  des  Archevêque  de  Cambrai  en  169$. 

{>lus  gr.  hom.  qui  ayent  paru  dans  II  n'accepta  cet  Archevêché  qu'à 

'Eglife  de  France ,  naquit  au  Châ-  condition  qu'il  réfideroit  9  mois 

teau  de  Fénelon  en  Quercy  le  6*  dans  fon  Diocèfe  ,  &  qu'il  pafle- 

Août  I6*ç  1,  d'une  famille  noble  &  roit  feulement  3  mois  à  la  Cour 

ancienne.     Après  avoir  été  élevé  auprès  des  Princes.    Il  remit  eu 

dans  la  maifon  de  fon  pere  jufqu'à  mème-tems  fon  Abbaye  de  S.  Va- 

l'âge  de  12  ans,  il  fut  envoyé  dans  lery  &  fon  petit  Prieuré ,  croyant 

l'iîniverlité  de  Cahors,  &  vint  en-  ne  pouvoir  en  confeience  pofleder 

fuite  à  Paris  achever  fes  études,  aucun  bénéfice  avec  fon  Archevê- 

Antoinc  Marquis  de  Fénelon  fon  ché.    Son  mérite  ,  la  faveur  qu'il 

oncle ,  Lieutenant  général  des  Ar-  avoit  alors  à  la  Cour ,  &  fà  repu* 

mées  du  Roi,  le  prit  avec  lui ,  tat.  fembloient  annnocer  une  éleva- 

l'éleva  comme  s'il  eût  été  fon  fils,  tion  plus  grande  ;  mais  il  fe  forma 

&  n'oublia  rien  pour  lui  former  contre  lui  un  orage  qui  l'éloigna 

l'cfprit  &  le  cœur.    Le  jeune  Fé-  à  jamais  de  la  Cour.  M.  BoiTuet 

nelon  fe  fit  bien-tôt  admirer  par  l'accufa  de  Quiétifme,  s'éleva  avec 

la  beauté  de  fon  génie ,  par  fa  ten-  force  contre  fon  livre  des  Maxi* 

dre  piété ,  par  la  droiture  de  fon  mes  des  Saints ,  &  le  fit  condam- 

cœur  &.  par  fes  talens  pour  les  ner  par  plufieurs  Evéques.  M. 

Belles  -  Lettres  &  pour  les  Sclen-  de  Fénelon  publia  un  gr.  nombre 

ces.    Il  commença  à  prêcher  avec  d'ouvr.  pour  fa  défenfe  ;  mais  cet 

applaudiflement  dès  l'âge  de  19  ouvrages  ne  calmèrent  point  l'ora- 

ans  ;  mais  le  Marquis  de  Fénelon  ge.    U  fut  renvoyé  dans  fon  Dio- 

craignant  que  fon  neveu  ne  fe  per-  cèfe  en  16*97 1  &  le  Pape  Innocent 

dit  ,  s'il  paroiflbit  fitot  dans  le  XII  condamna  le  livre  des  Alaxi- 

monde,  lui  perfuada  d'imiter ,  pen-  mes  avec  vingt  -  trois  propofitiont 

dant  pluf.  années,  le  Jilenee  de  Jé-  de  ce  livre  le  12  Mars  16*99.  Le 

ftts-Chrift.    M.  de  Fénelon  reçut  Pape  ne  comprit  pas  néanmoins 

les  Ordres  facrés  à  l'âge  de  24  ans,  dans  cette  condamnation  les  écrits 

prêcha  avec  applaudiflement  à  la  que  M.  l'Archevêque  de  Cambrai 

Paroifïe  de  S.  Sulpice,  &  y  rem-  avoit  faits  pour  fa  défenfe.  Mr  de 

plit  avec  édification  les  devoirs  du  Fénelon  fe  fournit  auffi  -  tôt  à  ect- 

Miniftere    Eccléiiaftiquc.  M.  de  te  cenfijre  ,  &  déclara  fa  foumif- 

Harlay  le  fit  auffi  -  tôt  Supérieur  fion  par  un  Mandement  du  9  Avril 

fies  nouvelles  Catholiq.  &  le  Roi  de  la  même  an.    Aiufi  finit- cette 
Tom.  I.  H  h  fajneu- 
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famcufc  difpute  entre  deux  des 
'plus  gr.  Evêques  qui  aient  paru 
jufqn'ici  dans  l'Egliu: ,  M.  Boiîuet, 
la  terreur  des  Hérétiques  &  le  plus 
excell.  Controverfifte  de  fon  fié- 
cle ,  &  M.  de  Fénclon  connu  par 
tant  d'excellens  ouvrages ,  refpec- 
table  par  fa  candeur  ,  par  fa  dou- 
ceur, par  fa  piété,  par  l'intégrité 
de  fes  mœurs  &  par  toutes  les  ver- 
tus qui  rendent  la  Religion  aima- 
ble. Après  cette  difpute  où  le 
vaincu  triompha  de  fa  défaite,  & 
parut  avec  plus  de  grandeur  d'ame 
que  le  vainqueur ,  M.  de  Fénelon 
ne  penfa  plus  qu'à  régler  &  à  édi- 
fier fon  Diocèfe.  11  fc  lit  tellement 
aimer  &  refpeder,  que  les  Ar- 
mées des  Proteftans  étant  entrées 
dans  le  Cambrefis ,  épargnèrent  fes 
terres  par  la  haute  vénération  qu'ils 
avoient  conque  de  fa  vertu.  Il 
mourut  à  Cambrai  avec  les  fenti- 
mens  de  la  piété  la  plus  tendre, 
le  7  Janvier  171  ?  »  à  C\  ans.  Il 
a  laûTé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  très- 
bien  écrits  ,  dont  on  donnera  in- 
ccflfamment  un  Recueil  complet. 
Les  principaux  font  :  1.  le  Tele- 
maque  ,  dont  les  meilleures  édi- 
tions ont  paru  en  1717  &  depuis: 
2.  un  Traité  de  VExiftence  de  Dieu, 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Paris  en  1726  :  5.  Dialogues 
fur  r Eloquence  en  général  fur 
celle  de  ta  Chaire  eu  particulier  : 
4.  Oeuvres  fpirituelles.  s.  plu- 
sieurs ouvrages  en  faveur  de  la 
Conftitution  Unigenitus  &  du  For- 
mulaire :  6.  plulieurs  écrits  pour 
la  défenfe  de  fon  livre  intitulé  : 
Jïlaxiwes  des  Saints  :  7«un  Traité  de 
l'éducation  des  Filles  :  8.  Abrégé 
des  vies  des  anciens  Philofophes. 
<j.  Dialogues  des  Morts:  10.  des 
Sermons,  &c. 

FENELON  ,  (  le  Marquis  de 
Salignac  de  )  eft  célèbre  par  fes 
Mémoires  Militaires.  Il  vivoit 
fous  le  règne  d'Henri  II. 

FERDINAND  I,Empereur  d'Al- 
lemagne, frerc  de  Charles-Quint, 
&.  fils  de  Philippe  I  ,  Archiduc 
.  » 
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d'Autriche  ,  naquit  à  Medina  enr 
1505.  Il  époufa  Anne  ,  fille' de 
Ladislas  VI ,  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohème ,  &  fœur  de  Louis  le  jeu» 
ne  ,  tué  à  la  bataille  de  Mohats 
en  1526'.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  Prince,  Ferdinand  fe  crut 
en  droit  de  lui  fuccéder ,  &  fe  fit 
couronner  Roi  de  Hongrie  &  de 
Bohème  en  1527.  Il  préhda  à  la 
Diète  de  Worms  en  1545,  &  à 
celle  d'Ausbourg  en  1547.  Char- 
les-Quint avant  abdiqué  l'Empire 
en  1558  ,  Ferdinand  lui  fuccéda 
étant  pour  lors  âgé  de  $$  ans.  Il 
fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  les 
Turcs,  réconcilia  plulieurs  Prin- 
ces ,  termina  les  querelles  d'entre 
les  Rois  de  Danemarck  &  de  Sué- 
de, &  mourut  à  Vienne  en  Au- 
triche le  25  Juillet  1564,  à  61  ans- 
Ferdinand  aimoit  les  Sciences,  & 
protégeoit  les  Scavans.  C'étoit  un 
Prince  doux,  affable,  tempérant 
&  pacifique.  Il  ne  parut  jamais 
févere,  excepté  envers  les  Bohé- 
miens lorfqu'ils  fe  liguèrent  avec 
Frédéric  Duc  de  Saxe  ,  contre 
Charles-Quint. 

FERDINAND  II,  Empereur, 
étoit  fils  de  Charles ,  Archiduc  de 
Gratz,  &  petit-fils  de  l'Empereur 
Ferdinand  I.  Il  naquit  le  9  Juil- 
let 1578  ,  &  fut  élu  Roi  de  Bohè- 
me en  1617,  Roi  de  Hongrie  en 
161 8,  &  Empereur  en  1619,  après 
la  mort  de  l'Empereur  Mathias  fon 
coufin.  Ferdinand  envoya  le  Com- 
te de  Buquoi  contre  Frédéric  V , 
Electeur  Palatin  ,  que  les  Bohé- 
miens révoltés  avoient  élu  Roi. 
Cet  Electeur  fut  vaincu  dans  la 
célèbre  bataille  de  Prague  le  8 
Novembre  1620,  &  fon  Ele&orat 
fut  donné  à  Maximilien  Duc  de 
Bavière.  Ferdinand  défit  encore 
Chriftiern  IV ,  Roi  de  Danemarck, 
en  162$;  mais  les  Princes  Protef- 
tans fe  liguèrent  contre  lui  ,  & 
furent  aidés  par  Louis  XIII ,  Roi 
de  France ,  &  Guftave  Adolphe , 
Roi  de  Suéde.  Guftave  remporta 
une  célèbre  victoire  à  Leiplic  fur 

TiUi,  : 
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Tilli ,  Général  de  l'Empereur,  fou- 
rnit les  deux  tiers  de  l'Allemag.  & 
perdit  la  vie,  quoique  vainqueur, 
a  la  bataille  de  Lutzen.  Ses  Gé- 
néraux continuèrent  fes  conquê- 
tes, dont  le  cours  fut  interrompu 
£ar  la  vicloire  de  Norllingue  rem- 
portée en  1634  par  Ferdinand,  Roi 
de  Hongrie  ,  fils  de  l'Empereur. 
L'année  fuivante  la  paix  fut  con- 
clue à  Prague ,  &  l'Empereur  Fer- 
dinand fit  déclarer  Ton  fils  Roi  des 
Romains,  en  1636.  Enfin,  après 
avoir  affermi  la  grandeur  de  fa 
Maifon ,  il  mourut  à  Vienne  le  g 
Fév.  1637  *  à  59  ans. 

FERDINAND  III  ,  furnommé 
Ernejl,  fils  du  précédent,  naquit 
en  \6Q%.  Il  fuccéda  à  l'Empereur 
Ferdinand,  en  1637,  &  remporta 
d'abord  quelques  avantages  fur  les 
Suédois  par  Galas  l'un  de  fes  Gé- 
néraux ;  mais  enfuite  fou  Armée 
fut  défaite  par  Bernard  de  Saxe, 
Duc  de  Weimar  ,  fecouru  des 
Franqois,  en  1698,  &  par  Jean 
Banier,  Général  des  Suédois,  en 
I6"j9.  Banier  ofa  même  aifiéger 
R  •  bonne  où  l'Empcr.  tenoit  la 
Diète.  Les  Franqois  remportèrent 
aùlli  divers  avantages  fous  la  con- 
duite du  Maréchal  de  Guebriant , 
ilu  Duc  d'Enguien ,  Prince  de  Cou- 
dé, &  du  Vicomte  de  Turenne. 
Ferdinand  fut  néanmoins  vainqueur 
à  la  bataille  de  Tutlingen  en  Soua- 
be,  &  à  celle  de  Mariendal  en 
Franconie.  La  paix  fe  fit  a  Munf- 
ter  en  1648.  Ferdinand  régna 
enfuite  aiTez  tranquillement  juf- 
ju'en  1657  qu'il  mourut  à  Vienne 
à  49  ans» 

FERDINAND ,  nom  de  cinq 
Rois  de  Caftille  &  de  Léon  :  le  I 
furnommé  le  Grand  vainquit  le  Roi 
de  Léon ,  remporta  de  çr.  avanta- 
ges fur  les  Maures ,  défît  fou  frère 
Garcias  IV  ,  Roi  de  Navarre  ,  & 
m.  en  1065  ,  après  un  doricuX 
règne  de  40  ans.  Le  II  etoft  fils 
puiné  d'Alrbnfe  VIII  ;  il  remporta 
plufienrs  victoires  fur  les  Portu- 
gais ,  fit  leur  Roi  prifimnier ,  & 
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monr.  Vers  1191  ,  après  avoir  ufc 
de  la  victoire  avec  modération. 
Le  III  eft  S.  Ferdinand ,  fils  d' AU 
fonfe  IX  ,  il  prit  fur  les  Maures 
Cordoue  ,  Murcie  &  Sévillc,  & 
leva  des  troupes  -pour  aller  con- 
quérir le  Royaume  de  Maroc  f 
mais  il  n'eut  pas  le  tems  d'exécu- 
ter ce  grand  projet ,  étant  mort  à 
Séville  le  90  Mai  1252,  à  35 ans. 
Sa  piété  lui  a  mérité  le  nom  de 
Saint.  Le  IV  réprima  fes  Sujet* 
rebelles ,  défit  les  Princes  voifins  , 
vainquit  l'Armée  du  Roi  de  Gre* 
nade ,  &  fut  trouvé  mort  dans  fort 
lit  le  7  Septembre  1512,  à  24  ans. 
Enfin,  le  plus  connu  de  tous,  e(b 
Ferdinand  V  le  Catholique,  fils  de 
Jean  II ,  Roi  d'Aragon.  11  épou- 
1 .1  Ifabelle  de  Caftille  en  146? ,  & 
réunit,  en  faveur  de  ce  mariage r 
les  Etats  de  Caltille  à  ceux  d'A- 
ragon en  1479.  Ferdinand  le  Ca- 
tholique remporta  à  Toro  une  cé- 
léb.  vidoire  fur  Alfonfe  V,  Roi 
de  Portugal,  en  1470*,  conquit  le 
Royaume  de  Grenade  ,  &  chaflk 
les  Maures  d'Efpagne  en  1492. 
11  fe  rendit  maître  du  P|gnon  de 
Vêlez  &  d'Oran  en  Afrique ,  s'em- 
para du  Royaume  de  Naples,  ufur- 
pa  celui  de  Navarre  en  15 12  ,  & 
mourut,  en  1516,  au  village  de 
Madrigalet ,,  d'un  breuvage  que 
Germaine  de  Foix  ,  fa  fécond* 
femme  ,  lui  avoit  fait  prendre 
pour  le  rendre  capable  de  généra- 
tion. Ce  Prince  avoit  de  gr.  quali- 
tés, mais  il  facrifioit  tout  à  fon  am- 
bition &  à  fa  politique.  C'cft  fous 
fon  règne  que  Chriltophe  Colomb 
découvrit  le  nouveau  monde  ,  & 
fournit  à  la  Caftille  tant  de  riches 
Provinces. 

FERDINAND  ALVAREZ,  Dut 
d'Albe,  voyrz  TOLEDE. 

FERDINAND  de  Cordoue,  fq, 
Efpagnol  du  XVfiécle,  fut  regar- 
dé comme  un  prodige.  Il  étoit 
habile  dans  les  Langues  &  dans 
les  Sciences.  Il  fqavoit  la  Bible* 
les  ouvrages  de  Nicolas  de  Lira  , 
de  Saint  Thomas,  de  Saint  Bona- 
H  h  2  ven» 
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venturc ,  il* Alexandre  de  Haies  8c 
de  Scot  :  ceux  d' Ariftote ,  d'Hippo- 
urate,  de  Galien,  d'Avicenne,  & 
do  divers  Auteurs  de  Droit.  Fer- 
dinand de  Cordoue  étoit  auflî  un 
vaillant  foldat ,  jouoit  des  inftru- 
incns ,  chantoit  &  danfoit  avec  ad- 
miration ,  &  fqavoit  aufli  bien  pein- 
dre qu'aucun  Artifte  de  Paris.  On 
dit  qu'il  prédit  la  mort  de  Charles 
h  Téméraire,  Duc  de  Bourgogne  , 
&  qu'il  fe  fit  admirer  des  Sçav.  à 
Paris  en  1445.  On  lui  attribue  des 
Commentaires  fur  l'Almagefte  de 
Ptolomée  &  fur  l'Apocalypfe  ,  & 
un  Traité  de  artificio  omnis  fci- 
bilis. 

FERDINAND  Lopez  de  Cafta- 
neda ,  Portugais  ,  accompagna  fon 
pere  qui  alloit  dans  les  Indes  en 
qualité  de  Juge  Royal ,  vers  1 540. 
Il  publia  à  fon  retour  l'hiftoire  de 
te  qu'il  y  avoit  vu.  Cette  Hiftoi- 
re  fiit  traduite  de  Portugais  en 
francois  par  Nicolas  de  Grouchi. 

FERDINAND ,  (Charles)  habi- 
le Ecrivain  natif  de  Bruges ,  en- 
feiçna  avec  réputation  les  Huma- 
nités à  Paris ,  quoiqu'il  fût  aveu- 
gle de  naiflance.  Il  fe  fit  enfuite 
Bénédittin ,  &  mourut  en  1494. 
On  a  de  lui  2  livres  de  la  tran- 
quillité de  l'ame  &  d'autres  ouvra- 

^FERDINAND  ,  (Jean)  fçavant 
Jéfuite  de  Tolède,  dont  on  a  le 
premier  volume  d'un  ouvrage  efti- 
mé,  qui  contient  l'explication  des 
endroits  difficiles  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  intitulé  Divinarum  fcrip- 
turarum  juxta  SS.  Patrum  fenten- 
tias  locttpletitfïmus  tbefattrus.  Il  en 
promettait  deux  autres  vol.  mais 
il  fut  prévenu  par  la  mort  à  Pa- 
tenta en  1795  ,  à  59  ans.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Ferdinand  ,  fq  avant  Dominicain  , 
mort  en  16*25 ,  dont  on  a  des  com- 
ment, fur  l'Ecciéiiafte ,  dans  lef- 
quels  il  prouve  la  conformité  du 
texte  Hébreu  avec  la  Vulgate. 

FERMAT,  (Pierre)  Confeiller 
au  Parlement  de  Tauloufe ,  illuf- 


F  E 

tre  Mathématicien  ,  &  l'un  des  plus 
gr.  génies  &  des  plus  fçav.  Juri£» 
consultes  de  fon  fiécle  ,  étoit  en 
commerce  de  feience  avec  Defcar- 
tes ,  Pafchal ,  Roberval ,  Huygens 
&  Carcavi  ;  il  laifla  ce  dernier  dé- 
pofitaire  de  fes  écrits ,  &  mourut 
en  166 s-  On  a  de  lui  des  obfer va- 
rions fur  Diophante,  &  d'autre* 
ouvrages.  Il  lailTa  plufieurs  en- 
fans  diftingués. 

FERNEL ,  (Jean-François)  cé- 
lèbre Médecin  du  XVI  fiée,  n'étoit 
pas  de  Clcrmont  en  Beauvoifis, 
ni  de  Montdidier,  mais  d'Amiens. 
Après  avoir  appris  la  Philofophie 
&  les  Mathématiques ,  il  fe  livra 
tout  entier  à  la  Médecine ,  là  pra- 
tiqua &  l'enfeigna  avec  une  répu- 
tation extraordinaire  &  devint 
premier  Médecin  du  Roi  Henri  II 
&  de  Cathérine  de  Médicis.  Cette 
Princeffe  lui  fit  des  préfens  confi- 
dérables.  Fernel  mourut  à  Paris 
le  26  Avril  1558,  à  52  ans.  On 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages  efti- 
més.  M.  de  Thou  en  fait  un  gr. 
éloge. 

FERONIE ,  Déeflè  des  Bois  & 
des  Vergers  ,  félon  les  Payens  , 
tiroit  fon  nom  de  la  ville  de  Fe* 
rouie ,  fituée  au  pied  du  mont  So- 
raélc  où  elle  avoit  un  Temple  & 
un  Bois  facré.  Feronie  étoit  aufli 
la  Déefle  des  Affranchis ,  parce 
que  c'étoit  dans  fon  Temple  qu'ils 
prenoient  le  chapeau  ou  le  bonnet 
de  leur  liberté. 

FERRAND,  Fulgentius  Ferrait, 
dus ,  fqavant  Diacre  de  l'Eglife  de 
Carthage  au  VI  fiécle  ,  étoit  difei- 
pje  de  faint  Fulgence ,  &  fut  un 
des  premiers  qui  fe  déclarèrent 
contre  la  condamnation  des  trots 
Chapitres.  On  a  de  lui  une  collec- 
tion de  Canons ,  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

FERRAND ,  (  Antoine  )  Cou* 
feiller  de  la  Cour  des  Aides  à  Pa- 
ris fa  patrie  ,  eft  Auteur  de  jolis 
vers  ,  &  de  plufieurs  Chanfons 
très-agréables  &  très-fpirituelles , 
dent  la  plupart  «nt  été  mifes  fur 
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des  airs  de  claveffin ,  du  célèbre 
Couperin.  Il  mourut  à  Paris  en 
1719*  »  42  ans. 

FERRAND,  (Jacques)  Doéteur 
en  Médecine,  au  commencement 
du  XVII  fiécle ,  natif  d'Agen ,  eft 
Auteur  d'un  Traité  touchant  la 
Maladie  de  t  Amour ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  16  22. 

FERRAND ,  (Jean)  Jurifcon- 
fulte  du  XVI  fiécle,  &  Procureur 
du  Roi  au  Préfidial  du  Mans,  étoit 
d'Anjou.  On  a  de  lui  un  Traité 
des  Droits  &  Privilèges  du  Royau- 
me de  France ,  dédié  au  Roi  Louis 
XII,  &  d'autres  ouvrages. 

FERRAND,  (Louis)  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  &  habile  Théo- 
logien ,  naquit  à  Toulon  le  ;  Octo- 
bre 1645.  Il  apprit  les  Langues 
Orientales  &  les  antiquités  facrées 
&  profanes ,  &  mourut  le  1 1  Mars 
1699 ,  à  54  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  1.  Réflexions  fur  la 
Religion  Chrétienne:  2.  un  Com- 
mentaire en  latin  fur  les  Pfeau- 
mes:  3.  un  Traité  de  la  connoik 
fance  de  Dieu ,  &c.  On  trouve 
dans  tous  ces  ouvr.  beaucoup  d'é- 
rudition ,  mais  peu  d'ordre  &  de 
raifonnement. 

FER  RARE ,  (Renée  de  France , 
DuchefiTe  de  )  Princefle  fa  meule 
par  fon  attachement  au  Calvinif. 
me,  étoit  fille  de  Louis  XII ,  & 
d'Anne  de  Bretagne  :  elle  naquit 
à  Blois  le  25  Odobre  1510,  & 
fut  mariée  à  Hercule  d'Eft  II  du 
nom,  Duc  de  Ferrare  &  de  Mo- 
dene.  Elle  conçut  de  l'avcrfion 
pour  la  Cour  de  Rome  ,  à  l'occa- 
uon  des  différons  de  Louis  XII, 
avec  le  Pape  Jules  II ,  &  quitta 
l'Italie  après  la  mort  de  fon  mari  ; 
elle  vint  demeurer  en  France ,  où 
,  elle  fit  profcflîon  ouverte  du  Cal- 
vinifmc  5  cependant  elle  n'approu- 
voit  pas  la  guerre  des  prêt.  Réf. 
Elle  mourut  à  Montargis ,  le  12 
Juin  ïf7f. 

FERRARI ,  (Barthélemi)  né  à 
Milan  ,  en  1497,  d'une  famille 
noble  |  contracta  une  étroite  ami- 
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tié  avec  Antoine- Marie  Zacharie, 
&  avec  Jacques  -  Antoine  Mori- 
gia:  ils  inftituerent  enfemblc  la 
Congrégation  des  Clercs  Réguliers 
appelles  Rarnabites.  Ferrari  eu 
fut  Supérieur  en  1542,  &  m.  fain- 
tement  en  1544. 

FERRARI  ou  Ferrarius  ,  (Ber- 
nardin) célcb.  Docteur  de  Milan  ^ 
naquit  en  cette  ville  en  1577.  La 
connoiflance  qu'il  avoit  des  Livres, 
&  fon  habileté  dans  les  différons 

fenres  de  feience ,  engagèrent  Fré- 
eric  Borromée  ,  Archevêque  de 
Milan  ,  &  coufm  de  faint  Charles, 
à  l'envoyer  dans  les  différentes 
parties  de  l'Europe  ,  pour  y  re- 
cueillir des  Livres  imprimés  & 
manuferits  ,  afin  d'en  former  une 
Bibliothèque  à  Milan.  Ferrarivoya- 
gea  en  Italie  &  en  Efpagne ,  & 
raffembla  un  gr.  nombre  de  Livres, 
dont  la  Bibliothèque  Ambrofienne 
fut  compofée  dès  fa  fondation.  Fer- 
rari eft  auteur  de  pluficurs  ouvra- 
ges curieux  &  remplis  d'érudition. 
Les  principaux  font  :  1.  âeritufa- 
crarum  Concionum  ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  d'Utrccht , 
en  1692 :  2.  un  Traité  de  l'ufàge  des 
Epitres  Eccléfiaftiques  :  5.  un  autre 
des  applaudiiTcmens  &  des  acclama- 
tions des  anc.  4.  des  Funérailles  des 
anc.  Sec. 

FERRARI,  (Jean-Baptiftc) ga- 
vant Jéfuite  ,  natif  de  Sienne ,  eft 
Auteur  d'un  Dictionnaire  Syria» 
que  imprimé  à  Rome  en  16*22  , 
fous  le  titre  de  Nomenclator  Syria* 
eus.  Ce  Diction,  cil  très -  utile. 
Ferrari  m.  en  i6ff. 

FERRARI,  (OdaviciO  poli  Si 
fqav.  Ecrivain  du  XVI  fiécle,  né 
à  Milan  le  25  Sept.  15 10,  d'une 
famille  noble ,  enfeigna  la  Phi  lof. 
à  Padoue,  puis  à  Milan,  où  il  m.  en 
1  s%6.  On  a  de  lui  un  Tr.de  l'origine 
des  Rom.  &  d'autres  ouvr.  eilimés. 

FERRARI,  (Odavicn)  fçavant 
Ecrivain  du  XVII  fiécle,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  précé- 
dent, naquit  à  Milan  en  1607.  U 
s'acquit  une  fi^rande  réputat  par 
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fon  éloquence  &  par  Ces  ouvrages, 

S je  la  ville  de  Milan  ,  la  Reine 
hriftine  de  Suéde ,  &  Louis  XIV , 
lui  firent  des  préfens  &  des  pen- 
sons. On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Livres  fort  eftimés  fur  les  véte- 
mens  des  anc.  les  lampes  fépulcra- 
les ,  l'origine  de  la  langue  ital.  &c. 
Il  m.  le  7  Mars  16*82  ,  à  7f  ans. 

O  FERRARIENSIS*  c'eftfous 
ce  nom  que  Ton  cite  ordinairement 
un  fameux  Philofophe  Scholaftique 
du  XVI  fi.  qui  s'appelloit  François 
ffylveftre.  11  étoit  natif  de  Ferrure 
&  il  fe  fit  tellement  confidérer 
dans  TOrdre  des  Dominicains ,  dont 
il  étoit ,  qu'il  en  fut  élu  Général 
au  Chapitre  tenu  fi  Rome  l'an  i$2f. 
Sa  corpulence  ne  l'empêcha  pas  de 
vifiter  les  Provinces  de  ^  l'Ordre , 
afin  d'y  rétablir  la  difeipline  autant 

re  faire  fe  pourroit.  Il  mourut 
Rennes  en  Bretagne  le  24  de 
Sepè.  ï0% ,  il  l'âge  de  5:4  ans.  On 
a  dé  lui  les  ouvrages  fu i vans  : 
Comnierttarii  in  IV  JLibr.  Tbonue 
Aquik.  contra  Gentiles -5  Commen- 
tant in  Fbibfophiam  AriftoteHs  $ 
Vità  S.  Ofimn*,  dont  il  avoitété 
ÇonfeiTeur  &  qui  eft  fort  vénérée 
a  Mantoue  à  caufe  de  fa  fainteté  & 
ée  fes  miracles. 

FERRARIIS,  (Jean-Pierre  de) 
•éléb.  Doétcur  en  Drpit,  natif  de 
Pavie  au  XlVfiécle,  compofa  dans 
îin  âge  très-avancé ,  une  pratique  de 
Droit  qui  lui  acquit  beàuc.  de  réput. 

FERRE ,  (Vincent)  habile  Do- 
minicain, natif  de  Valeflceen  Ef- 
pagnè;  enfeigna  la  Théologie  avec 
réputation  à  Burgos  &  à  Rome, 
puis  à;  Silamanque,  ôù  il  m.  vers 
1682.  On  a  de  lui  des  Commentai- 
res eftim,  fur  la  Sommt  de  faint 
Thomas.    :  -      '  - 

FERREIRA,  (Antoine)  l'un 
des  plus  céléb.  Chirurgiens  de  Por- 
tugal, natif  de  Lisbonne,  publia 
en  $670  un  eonrs  de  Chirurgie  qui 
tlt  fort  eftimé.  Il  mourut  cri  1677. 

S.  FERREOL,  Martvr  de  Vieil- 
hc  dans  les  Gaules ,  fut  rais  à  mort 
pour  la  foi  de  J.  C.  à  ce  que  Ton 
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croit ,  fous  le  règne  de  Dioctétien 
&  de  Maximien.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  faint  Ferréol ,  Evê- 

2ue  de  Limoges,  fous  le  règne  de 
Ihilperic ,  ni  avec  faint  Ferréol , 
Evêque  d'Ufez  en  557. 

FERRET,  (Emile)  l'un  des  plu* 
cél.  Jurifconfultes  du  XVI  fi.  naq. 
à  Caftello-Franco  en  Tofcane,  le 
14  Novembre  1489  *  fut  Secrétaire 
du  Pape  Léon  X,  &  vint  enfuite 
demeurer  en  France  ,  où  il  enfei- 
gna le  Droit  â  Valence.  Franqois  I 
le  fit  Coule  il  1er  au  Parlement  de 
Paris ,  &  le  députa  vers  les  Véni- 
tiens &  les  Florentins.  Ferretm. 
à  Avignon  le  15  Juillet  15:52.  lia 
laifTé  plulieurs  ouvrages  de  Droit. 

FERRI,  (Ciro)  Peintre,  voyez 
Ciro. 

FERRI ,  (  Paul  )  feav.  Miniftre 
&  Théol.  de  la  R.  P.  R.  naquit  à 
Metz  le  24  Févr.  1591.  H  s'acquit 
beaucoup  de  réput.  par  fes  écrits  & 

Sar  fes  fermons,  &  mourut  le  27 
décembre  1669.  Son  Catécbifme  eft 
le  premier  ouvrage  des  Proteftans 
contre  lequel  Mr  Bofluet  écrivit. 
Ferri  eft  encore  Auteur  de  quelques 
autres  livres  de  controverle. 

FERRIER,  (Arnaulddu)  l'un 
des  plus  fqav.  Jurifconfultes  de  fon 
fi.  étoit  le  Touloufe  ,  où  il  enfei- 
gna le  Droit,  &  fut  Confeiller  au 
Pari,  il  fut  enfuite  Préiident  aux 
Enquêtes  au  Parlement  de  Paris, 
&  Maître  des  Requêtes.  Du  Fer* 
rier  ayant  été  envoyé  Ambafladcur 
de  France  au  Conc.  de  Trente ,  y 
prononça  en  IÇ6"2,  une  harangue 
fi  hardie ,  que  les  Prélats  en  mur- 
murèrent. Pour  appaifer  leurs  mur- 
mures ,  du  Ferrier  fut  envoyé  Am- 
bafladeur  à  Vernie ,  où  il  aida  Fra- 
Paolo  à  recueillir  des  Mémoires 

Çnir  fon  hiftoire  du  Concile  de 
rente.  De  retour  en  France ,  du 
Ferrier  fe  retira  à  la  Cour  du  Roi 
de  Navarre,  qui  fut  depuis  Hen- 
ri IV ,  &  fit  profeflion  ouverte  du 
Calvinifme.  Ce  Pr.  le  choifit  pour 
fon  Garde  des  Sceaux.  Du  Ferrief 
mour.  en  15859  à  79  ans,:  On  a 
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de  lui  quelques  ouvrages. 

FERRIER,  (Jean)  Théologien 
Jéfuite,  né  à  Rhodes  en  1619,  cn- 
feigna  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie chez  les  Jefuitcs ,  &  fut  enfuite 
choifi  pour  être  Confelfeur  de  Louis 
XIV,  en  1670,  à  la  place  du  Père 
Annat.  11  s'éleva  avec  force  contre 
les  difciples  de  .Janfénius ,  &  mou- 
rut à  Paris  le  29  Octobre  167+-  On 
â  de  lui  quelques  ouvr.  &  une  Théfe 
fur  la  probabilité ,  qui  fit  gr.  bruit. 

FERRIER,  (Jérémic)  Minîftre 
&  Profefl*.  de  Théolog.  de  la  Rcl. 
prêt.  Réfor.  à  Nifmes  au  commen- 
cement du  XVII  fiéclc,  ofa  Soute- 
nir publiquement ,  en  1602 ,  que  le 
Pape  Clément  étoit  l'Antéchritt;  il 
«mbrafla  enfuite  la  Religion  Catho- 
lique, &  devint  Confcillcr  d'Etat. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  «voit  pour 
lui  une  eftime  particulière.  Fcrrier 
mourut  le  26  Septembre  1626".  On 
lui  attribue  le  Catholique  d'Etat. 

FERR1ER,  voyez  S.  Vincent 
Ferrier. 

FERR1ERE ,  (Claude  de)  feav. 
Jurifconfulte  &  Docteur  en  Droit 
dans  l'Univeruté  de  Paris ,  naquit 
en  cette  ville  en  1639.  Il  enfeigna 
le  Droit  de  Paris ,  en  qualité  d'Ag- 
gregé,  jufqu'cn  ïo'94  qu'il  devint 
Profefleur  de  Droit  à  Reims  ;  il  s'y 
acquit  beaucoup  de  répntation ,  & 
v  mourut  le  11  Mai  171$ ,  à  77  ans. 
Ôn  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
Les  principaux  font:  1.  des  Com- 
mentaires lùr  la  Coutume  de  Paris  : 
».  Un  Traité  des  Fiefs  :  3.  Intro- 
duction à  la  Pratique  :  4.  Pluficurs 
autres  Livres  de  Jurifprudence. 
Son  fils  a  été  Doyen  des  Profef- 
feurs  de  Paris,  &  a  au  Ai  donné  au 
Public  plufieurs  ouvrages. 

FERRON,  (Arnaud  du)  fqav. 
Confeiiler  au  Parlement  de  Bour- 
deaux,morten  1*63,  eft  auteur 
de  quelques  ouvrages. 

FERUS ,  (Jean)  voyez  Sauva- 
ge. 

0>  FESCH,  (Remy)  excellent 
Jurifconfulte  &  Antiquaire ,  naq. 
à  Bàle  en  I55>f.    Ayant  pris  fes 
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degrés  en  Droit  en  ïtf2f ,  i!  fut 

nommé  Profeffeur  en  cette  Facul- 
té l'année  fuivaute.  Son  attache- 
ment aux  Antiquités  en  général  & 
aux  Médailles  en  particulier  lui  Ht 
entretenir  une  vafte  corrcfpondan- 
ce  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
Sqavans  de  diftinefion  de  fon  tems. 
Il  s'acquit  non-feulement  une  Bi- 
bliothèque très-coniïdérablc ,  mais 
auffi  un  Cabinet  de  Médailles  &  de 
toute  forte  d'Antiquités  remarqua- 
bles. Ce  Cabinet  fubfiltc  encore  au- 
jourd'hui &  ci\  viiité  par  tous  les 
étrangers  qui  ont  du  goût  pour  ce 
genre  d'érudition.  Il  mourut  dans 
le  célibat  le  1  Mars  1667,  dans  la 
72  année  tic  fa  vie. 

flr>  FESCH ,  (Sébafticn)  célè- 
bre Jurifconfulte  &  Antiquaire  ,  ; 
neveu  du  précédent,  naquit  à  Ba- 
ie le  6  Juillet  1647.    Son  amour 
pour  les  Belles-Lettres  &  pour  les 
Médailles  lui  fit  faire  'divers  voya- 
ges en  France  ,  en  Angleterre, 
en  Hoîiande,  &  en  Italie.    Il  fa 
lia  étroitement  avec  Mr  Spon  à 
Lyon ,  &  à  Padouc  il  s'arrêta  af- 1 
fez  lon^tems  pour  profiter  de  la 
converlation  de  fon  ami  intime  Mr  1 
Charles  Patin ,  qui  pour  lors  y  étoit 
Prof,  en  Médecine.    11  acquit  à 
Rome  un  grand  nombre  de  belles 
Médailles  Grecques  &  y  vit  la  fa-  * 
meufe  Médaille  de  Pylantene  Ever-' 
gete  ,  Roi  de  Pnpbiagome ,  fur  la- 

Î nielle  il  écrivit  dans  la  fuite  une 
qavante  DilTertation ,  que  l'illuftre> 
Gronovius  inféra  depuis  dans  le1 
corps  de  fes  Antiquités  Grecques.  1 
Il  fut  aufli  unanimement  reçu  dans-  ' 
l'Académie  îles  Riwrati ,  &  pro- 
nonça un  Panégyrique  de  la  Ré- 
publique de  Venife  en  vers  grecs 
&  latins,  qui  fut  imprimé.    II fît  ' 
connoifTance  à  Florence  avec  A.  ' 
Magliabccchi  &  J.  CineBi  ,  &  à* 
Milan  il  rendit  de  grands  ferviecs 
au  Comte  jllczzabarba ,  qui  tra- 
vailloit  alors  à  fou  ouvrage  fur  les 
Médailles  des  Empereurs  Romains. 
Il  prit  le  degré  de  Docteur  en  Droit 
à  Baie  &  fut  nommé  Profeflfcur  en 
H  h  4  ectt* 
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cette  Faculté  en  io*$i,  pofte  qu'il 
.  eccupajufques  en  I7©6",  où  le  Ma- 
giftrat  lui  conféra  la  charge  de  Se- 
crétaire d'Etat  &  de  Scholarque. 
Il  mourut  de  la  gravclle  le  27  Mai 
1712,  âgé  de  64  ans  &  10  mois. 
Outre  les  deux  pièces  dont  on  a 
fait  mention ,  on*  a  de  lui  1.  une 
fqavante  Diiïertat.  de  Infignihus ,  eo* 
rumque  Jure,  2.  Nummi  Graci 
Jmperatorutn  Rontanor.  3.  Muni- 
fuùts  Quicjïionum  Juris  iUufirium. 
4.  Memoriafofthuma  Jacobi  Brand- 
wuUert  JC.  Bufd.  C'cft  du  Cabi- 
net de  Mr  Fefch  qu'a  paflTé  dans 
le  Cabinet  du  Roi  de  France  la  fa- 
meute  Médaille  de  l'Emper.  Pes- 
cennius  Niger.  Enfin  c'eft  auf- 
û  notre  Sqavant  qui  eft  l'Auteur 
de  llnfcription  latine  qui  fe  lit  fur 
line  des  portes  du  Fort  d'Huningue 
&  que  nous  rapporterons  ici  :  Lu- 
dovicus  Magnus  Belgicus  i 
Sequanicus  ,  Germanicus  , 
Pace  Europe  concessa,  Hu- 

>IINGAM  ARCEM,  SOCIIS  TU- 
TELAM,  HOSTIBUS  TERROREM 
1XTRUXIT  MDCLXXXI. 

<r>  FESCH,  (  J.  Rodolf)  iffïi 
éç  la  même  famille  à  Haie,  s'ap- 
pliqua dès  fa  jeunefle  aux  Mathé- 
matiques &  au  Génie.  Il  entra  au 
fervice  du  Roi  de  Pologne,  Elec- 
teur de  Saxe ,  &  obtint  fuccçflive- 
ment  dans  le  Corps  des  Ingénieurs 
les  places  de  Capitaine ,  de  Major» 
de  Lieutenant  Colonel  &  enfin  de 
Colonel.  Il  mourut  à  Dresde  en 
175 1.  Il  a  donné  quelques  ouvra- 
ges fur  le  Génie ,  qui  font  généra- 
lement cftimés. 

FESTUS  Pompeius,  célèbre 
Grammairien ,  abrégea  l'ouvrage  de 
Verrius  Flaccus  de  verborum Jïgmfi- 
tatione.  La  meilleure  édition  dé  cet 
euvr.  eft  celle  qui  a  été  faite  ad 
qfttm  Defobini. 

FESTUS,  (Porcius)  Proconful 
&  Gouverneur  de  Judée ,  après  Fé- 
lix ,  vers  61  de  J.  C.  fit  amener  St 
Paul  pour  être  jugé  à  fou  tribunal, 
lorfqu'il  étoit  à  Céfarce  j  mais  St 
Paul  ayant  appelle  à  Céfar ,  Fef- 


tns  l'envoya  à  Rome. 

FETI,  (Dominique)  célèbre 
Peintre  du  XVII  ftécle,  naquit  à 
Rome  en  1 5  89  ?  &  eut  pour  maître 
le  Civoli  y  il  s'attacha  particulière* 
ment  aux  ouvr.  de  Jules  Romain,  & 
devint  l'un  des  meilleurs  Peintres 
de  fon  tems.  Il  fut  en  gr.  eftime  au- 
près du  Duc  de  Mantoue  qui  l'em- 
ploya à  orner  fou  palais ,  &  qui  lui 
auroit  fait  un  fort  heureux  ;  mais 
Feti  mourut  de  débauche  à  la  fleur 
de  fon  âge  à  Venife  en  1624.  Il 
avoit  une  fœur  Religieufe  à  Man- 
toue ,  qui  peignoit  très  -  bien ,  & 
dont  on  voit  des  beaux  Tableaux 
dans  les  Couvens  de  cette  ville. 

FEU ,  (François)  fçav.  Dodeur 
de  Sorbonne ,  naquit  à  Mafliac  en 
Auvergne  en  1639.  Il  fut  gr.  Vicai- 
re de  Rouen  fous  M.  Colbert ,  puis 
Curé  de  S.  Gervais  à  Paris  en  \6%6. 
Il  mourut  le  26  Décembre  1699 ,  à 
66  ans.  On  a  de  lui  les  deux  pre- 
miers tomes  d'un  cours  de  Théolo- 
gie qu'il  vouloit  donner  au  Public. 

FEU-ARDENT ,  (François)  cé- 
lèbre Cordelier ,  naquit  à  Coutan- 
ce  en  1541  ,  &  préféra  l'Etat  de  Re- 
ligieux à  une  vie  opulente  dans  le 
monde.  Il  fut  reçu  Docteur  de  Sor* 
bonne  en  1576',  prêcha  avec  zélé 
contre  les  Hérétiques,  &  compofa 
contr'eux  plufieurs  ouvrages.  U 
prit  le  parti  de  la  Ligue  ,  déclams 
en  Chaire  contre  les  Rois  Henri  III 
&  Henri  IV ,  &  mourut  le  1  Jan- 
vier 16 10.  On  a  de  lui  pluûeurs 
Traités  de  Controvcrfe,  des  Com- 
mentaires fur  quelques  Livres  de 
la  Bible,  des  éditions  de  quelque* 
ouvrages  des  Pères,  &c. 

FEUILLADE  ,  voyez  AUBUS* 
SON. 

FEUQUIERES,  (le  Marquis  de) 
voyez  Pas.  .  - 

FEVRE  d'Eûaples  ,  (Jacques 
le  )  Fuber  StapuUnfis ,  fam.  Théol. 
du  XVI  iîécle ,  natif  d'Eitaples  an 
Diocèfe  d'Amiens,  vers  145s, 
rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres &  dans  les  Sciences.  Après 
avoir  fait  fes  étudçs  dans  l'Univer» 
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ûté  de  Paris ,  il  fut  appelle  par  tes  du  Pere  Maimîwttrg  ,  Jéfuite- 
Guillaume  Briçonnet,  Evèque  de  2.  Motifs  invincibles  four  convain- 
Meaux ,  dont  il  fut  gr.  Vicaire  en  ère  ceux  de  la  Religion  Prétendu» 
1522.  Mais  cet  Evèque  ayant  été  Réformée ,  in-12.  Cet  ouvrage  eft 
aceufé  de  favorifer  les  Calviniftes,  fort  eftimé.  3.  Quelques  Écrits 
le  Fevre  fe  retira  à  Strasbourg  eu  en  faveur  des  Motifs  invincibles , 
1527.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  choi-  contre  M.  Arnauld ,  lequel  en  avoit 
fi  pour  être  Précepteur  du  troiiiéme  attaqué  quelques  endroits.  Cette 
fils  du  Roi  François  I.  Quclq.  tems  difpute  n'empêcha  point  ces  deux 
après  il  fuivit  à  Nerac  la  Reine  Docteurs  d'être  amis.  4.  Nouvelle 
Marguerite  ;  il  palfa  le  refte  de  fes  Conférence  avec  un  Minifire ,  tou- 
jours à  Nerac ,  &  y  m.  en  1  s  37  dans  chant  les  caufes  de  la  féparation  des 
un  âge  fort  avancé.  Malgré  fes  liai-  proteftant,  imprimée  en  Ce 
fons  avec  les  Proteftans  ,  il  ne  vou-  Livre  eft  excell.  f.  Recueil  de  tout  ce 
lut  jamais  fe  féparer  de  l'Egiife  Ca-  qui  s' eft  fait  peur  &  contre  les  iVo- 
tholique.  Ses  principaux  ouvrages  teftans ,  en  France.  6.  Inflruêlions 
font  I.  des  Commentaires  fur  les  pour  confirmer  les  nouveaux  Conver- 
Pfeaumes ,  fur  les  Evangiles  ,  fur  tis  dans  la  Foi  de  tEglife.  7.  Hiftoi- 
les  Epîtres  de  S.  Paul ,  Se  fur  les  re  Critique  contre  les  Difirtatioîis 
Epitres  canoniques  :  2.  l'édition  fur  tllifioire  Eccléfiaftique  du  F  ère 
d'un  Pfeautier  en  5  colonnes  :  2.  un  Alexandre.  8.  FAnti- Journal  des 
Traité  des  trois  Magdalenes ,  &  un  Afvmblées  de  Sorbonne.  Cet  011- 
Ecrit  contre  Erafme  :  4.  une  Ver-  virage  eft  plein  d'efprit  &  d'une  H- 
fion  françoife  de  la  Bible ,  cette  ne  critique,  p.  Une  nouvelle  édi- 
verfion  eft  très -rare.  tion  de  l'accord  des  contradictions 

FEVRE,  (Claude  le)  Peintre   apparentes  de  l'Ecriture-Sainte ,  de 
François,  né  à  Fontainebleau  en    Dominique  Magrio ,  Paris ,  i6%S  1 
1633 ,  fut  difciple  de  le  Sueur  &  de   in-i  2  en  latin ,  &c. 
le  Brun.  Ce  dernier  lui  confeilla  de      FEVRE,  (Louis  le)  v.  Chan- 
s'appliquer  au  portrait.  Le  Fevre   ter  eau. 

fuivit  ce  confeil ,  &  rcmTit  dans  cet-  FEVRE,  (Gui  le)  fieur  de  lu 
te  partie  de  la  Peinture.  Il  peignit  Boderie ,  Guido  Fahridus  Boderia* 
le  Roi  &  la  Reine ,  pafla  enfuite  en  nus ,  l'un  des  plus  feavans  hommes 
Angleterre  où  il  s'acquit  beaucoup  du  XVI  fiécle ,  naquit  dans  la  ter- 
de  réputation ,  &  s'enrichit.  11  m.  re  de  la  Boderie  en  bafle  Norman- 
à  Londres  en  1675.  Il  ne  faut  pas  die ,  en  1541 ,  d'une  famille  noble, 
le  confondre  avec  Roland  le  Fe-  11  fe  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
tre ,  autre  Peintre  natif  d'Anjou ,  gues  orientales ,  &  eut  avec  fou 
qui  exeelloit  auili  dans  le  portrait  frère  Nicolas ,  la  plus  gr.  part  à  Vif 
&  mourut  en  Angleterre  en  1677-  dition  de  la  Polyglotte  d'Anvers , 
Il  n'étoit  point  parent  de  Claude  quoiqu'on  attribue  communément 
le  Fevre.  cet  honneur  au  fç.  Arias  Montanus, 

FEVRE ,  (Jacques  le)  cél.  Doc-  H  fut  Secrétaire  du  Duc  d'Alenqon, 
teur  de  Sorbonne ,  Archidiacre  de  frere  du  Roi  Henri  III ,  compofa 
Lifieux ,  &  gr.  Vicaire  de  Bourges,  plufieurs  ouvrages  en  vers  &  en 
ctoit  natif  de  Coutance,  d'une  fa-  profe,  &  mourut  en  i$9%.  Nico- 
mille  féconde  en  perfonnes  de  mé-  las  le  Fevre  de  la  Boderie  fon  fre- 
rite  &  de  fçavoir.  Il  s'acquit  beau-  re  ,  fut  auffi  très-habile  ,  &  mou- 
coup  de  réputation  par  fes  ouvra-  rut  après  1605.  Antoine  le  Fevre  de 
ges ,  &  mourut  à  Paris  le  1  Juillet  la  Boderie  leur  frere ,  fe  diftingua 
17 16\  On  a  de  lui:  1.  Entretiens  fous  les  règnes  d'Henri  IV  &  de 
d'Eudoxe  &  dfEucharifie  fur  r Aria-  Louis  XlH ,  par  la  capacité  dans  les 
nifme,  &fur  VUifto.ire  des  IcoBociqf-  Négociations  &  par  fes  Ambaffades 
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à  Rome ,  dans  les  Pays-Bas  &  en 
Angleterre.  Il  découvrit  à  Bruxel- 
les les  intelligences  du  Maréchal 
de  Biron ,  &  rendit  au  Roi  Henri 
IV  des  fervices  importons.  Il  mou- 
rut en  161  ç ,  à  60  ans.  On  a  de  lui 
un  Traité  de  la  Noble  fe ,  traduit  de 
r Italien  de  Jean  -  Bêtifie  Ncnna, 
imprimé  en  1583  ,  î/i-8*.  On  vient 
de  publier  (1749)  fes  Lettres  &  fes 
Négociations.  Il  avoit  époufé  la 
fœur  du  Marquis  de  Feuquieres, 
Gouverneur  de  Verdun ,  dont  il  eut 
deux  filles  :  l'une  mourut  fort  jeu- 
ne ,  &  l'autre  époufa  Mr  Arnauld 
d'Andilli  en  161?,  auquel  elle  ap- 
porta les  Terres  de  Pomponne  & 
de  la  Briotte. 

FEVRE  ,  (Nicolas  le)  hab.  Cri- 
tique ,  &  l'un  des  plus  fqav.  hom- 
mes de  fon  liécle ,  naquit  à  Paris  le 
2  Juin  1544.  H  voyagea  en  Italie, 
&  y  fit  amitié  avec  Muret ,  Sigo- 
nius  &  plufieurs  autres  Sqavans. 
De  retour  en  France,  il  fe  livra  tout 
entier  à  l'étude ,  &  entretint  com- 
merce de  Lettres  avec  le  Cardinal 
Baronius  &  les  autres  habiles  hom- 
mes de  l'Europe.  Le  Fevre  fut  Pré- 
cepteur du  Prince  de  Condé ,  puis 
de  Louis  XIII ,  &  mourut  le  9  No- 
vembre 161 2 ,  k  69  ans.  On  a  de  lui 
des  opufeuics  imprimés  à  Paris  en 
1614,  *»-4°  dans  lefquels  on  trou- 
ve beaucoup  de  feience  &  d'érudi- 
tion. Le  Fevre  y  foutient  que  le  vin 
de  myrrhe  prefenté  à  notre  Sei- 
gneur à  fa  pafTion ,  étoit  un  breu- 
vage que  Ton  donnoit  aux  Suppli- 
ciés ,  pour  les  aflbupir  &  les  rendre 
moins  fenfibles  aux  douleurs. 

FEVRE,  fjannegui  le)  céléb. 
Profeffeur  de  Belles-Lettres  à  Sau- 
mur,  né  à  Caën  en  161 5,  devint 
très-habile  dans  les  Langues  grec- 
que &  latine.  Mr  le  Cardinal  de 
Richelieu  lui  fit  donner  une  pen- 
fion  de  2000  livres  pour  avoir  l'inf- 
pettion  fur  les  ouv.  qui  s'imprime- 
roient  au  Louvre,  &  vouloit  le  fai- 
re Principal  du  Collège  qu'il  avoit 
deuein  d'ériger,  fous  le  nom  de 

Richelieu  ;  mais  la  mort  de  ce  Mi- 
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niftre  fit  évanouir  les  efpéranccs  de 
Tannegui  le  Fevre,  &  fa  penfion 
fut  mal  payée.  Quelque  tems  après 
étant  allé  à  Langrcs  avec  M.  de 
Frnncicres  qui  en  étoit  Gouver- 
neur ,  il  embrafla  la  Religion  pré- 
tendue Réformée ,  &  fut  appelle  k 
Saumur  pour  être  Profelîeur  en 
grec.    Tannegui  le  Fevre  y  enfei- 
gna  avec  des  talens  &  une  réputa- 
tion fi  extraordinaires,  qu'on  lui 
envoyoit  des  jeunes  gens  de  tou-i 
tes  les  Provinces  du  Royaume  & 
des  Pays  étrangers,  &  que  les  Théo- 
logiens &  les  Profeff.  même  fai-> 
foient  gloire  d'aflifter  à  fes  leçons. 
Il  fe  préparoit  pour  aller  à  Heidel- 
berg  où  il  étoit  invité  par  le  Prince 
Palatin  ,  lorfqu'il  m.  le  12  Septem- 
bre 1672 ,  à  $7  ans.  On  a  de  lui  : 
1.  des  notes  fur  Anacréon ,  Lucrè- 
ce ,  Longin ,  Phèdre ,  Juftin  ,  Té- 
rence,  Virgile,  Horace,  &c*2.  deux 
volumes  de  Lettres  &  plufieurs  au- 
tres ouvrages.  On  eftime  fur-tout 
fon  Poème  d'Adonis  &  fes  fables* 
de  Locman  :  il  écrit  bien  en  latin,  & 
fait  paroitre  dans  tous  fes  ouvra- 
ges beaucoup  de  critique,  &  un* 
gr.  connoiflance  de  l'antiquité  pro- 
fane.   Tannegui  le  Fevre  fon  nls , 
eft  auteur  du  Traité  defutilitate 
poëtices  :  ouvr.  rempli  d'érudition  f 
mais  peu  judicieux. 
FEVRE ,  (Anne  le)  voyez  Da- 

CIER. 

FEVRET,  (Charles)  cél.  Jurif- 
confulte,  naquit  à  Semur,  le  16 
Décembre  i?82,  d'une  des  meil- 
leures familles  de  robe  de  Dijon.  II 
Fut  Avocat  au  Parlement  de  cette 
ville,  &  Confeiller  des  Etats  de 
Bourgogne.  Fevret  compofa ,  à  la 
fo incitation  de  Louis  II ,  Prince  de* 
Condé ,  un  excellent  Traité  de  Va- 
bus  ,  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Lyon ,  en  17?*,  2  vol.  itt- 
fol.  Il  mourut  à  Dijon  le  12  Août 
1661 ,  à  78  ans.  On  a  de  lui  d'au-* 
très  ouvrages. 

FEYDEAU,  (Matthieu)  fameux 
Docteur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sor bonne,  naquit  à  Paris  en  1616. 
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Il  fit  fes  études  avec  ùiftin&ion ,  Platon ,  il  communiqua  fa  traduc- 
&  fut  ami  intiuie  de  Mrs  Arnauld,  tion  à  Marc  Mufurus  fon  ami ,  qui 
de  Ste  Beuvc ,  Gillot  &  du  Hamel.  étoit  très  -  habile.  Quelque  teius 
Celui-ci  étant  Curé  de  St  Merri  à  après ,  étant  allé  voir  cet  ami  pour 
Paris  ,  le  fit  Vicaire  de  Beileville,  fçavoir  ce  qu'il  en  penfoit ,  celui-ci 
puis  Vicaire  de  St  Merri.  Mr  Fey-  prit  un  cornet  plein  d'encre ,  & 
deau  fit  alors  des  Conférences  Ec-  pour  toute  reponfe  le  verfa  fur  la 
cléiiaftiques ,  des  Catéchilmes ,  &  première  page  de  la  traduction  $ 
des  Inftructions  qui  lui  attirèrent  Ficin  comprit  par-là  que  fa  traduc- 
un  gr.  nombre  d'Auditeurs.  Il  re-  tion  ne  valoit  rien.  11  y  travail- 
fufa  la  Cure  de  St  Merri ,  &  fut  la  de  nouveau ,  &  la  publia  telle* 
exclu  de  la  Sorbonne  pour  n'avoir  que  nous  l'avons.  Il  mourut  en 
pas  voulu  fouferire  à  la  condamna-  1499,  à  66  ans.  , 
tion  de  Mr  Arnauld.  Ce  refus  le  FIDDES,  (Richard)  feav.  Théo- 
fit  exiler  en  16^7.  Il  fut  enfuite  logien  Anglois  &  poli  Ecrivain  du 
Théologal  dans  le  Diocèfe  d'Alct,  XVIII  fiécle,  eft  auteur  d'un  corps- 
puis  Curé  de  Vitri-le-François  en  de  Théologie ,  de  la  vie  du  Cardi- 
Champagne.  S'étant  démis  de  cet-  nal  Wolfey ,  d'une  Epître  fur  ri- 
te Cure  en  1676,  il  devint  Théo-  liade  d'Homerc  adreffee  au  Doct. 
logal  de  Beauvais  en  1677  j  mais  Swift,  d'un  Traité  de  morale,  & 
peu  de  tems  après  >  il  fut  exilé  à  d'autres  ouvrages. 
Bourges  ,  puis  à  Annonai  dans  le  FIDERI ,  Empereur  du  Japon , 
Vivarès,  où  il  m.  le  24  Juillet  fuccéda  à  fon  pere  Taicko  en  1598^ 
1694 ,  à  7%  ans.  Ses  principaux  II  fut  détrôné  &  brûlé  dans  fon  pa- 
ouv.  font:  1.  Méditations  fur  les  lais  par  Ongofchio  fon  tuteur  & 
principales  obligations  du  Chrétien ,  fon  beau  -  pere. 
tirées  de  V Ecriture-Sainte ,  des  Con-  FIDIUS  ,  Dieu  qui  préfidoit  aux 
tiles  £f  des  Saints  Pères,  3.  Caté-  alliances  &  aux  promelTes  chez  les 
ibifnte  de  la  Grâce.  3.  Méditations  Romains  :  ils.  avoient  pris  des  Sa- 
fur  VHifloire  fir*  la  Concorde  des  bins  le  culte  de  ce  Dieu ,  &  Pap- 
Evangiles.  pclloient  aufli  Sauélus ,  Scinon  *  & 

St  FIACRE  i  étant  venu  d'Ir-  Semi-pat  cr.  Ils  le  prenoient  à  té- 
lande  en  France ,  St  Faron ,  Evèq.  moin  ilans  leurs  alliances, 
de  Meaux  ,-iui  donna  un  lieu  foli-  FIENUS,  (Thomas)  natif  d'An- 
taire.  St  Fiacre  y  bâtit  un  Hôpital  vers,  fut  Médecin  du  Duc  de  Ba- 
dans  lequel  il  recevoit  les  Paflans  &  viere ,  puis  Proféfleur  en  Médecine 
les  Etrangers.  Il  mourut  vers  670.  k  Louvain ,  où  il  nu  en  161 1  ,  a  6\ 

FICH ARD ,  (Jean)  céléb.  Jurif-  ans.  On  a  de  lui  de  niribus  imagina- 

•onfulte  du  XVI  necle  ,  natif  île  tionis ,  de  formation  f «tus,  &  d'au. 

Francfort  fur  lc<  Mein ,  fut  Syndic  très  ouvrages, 

de  cette  ville,  &  y  mourut  en  1 5  81,  FIESQUE ,  (  Jean  -  Loiûs  de  ) 

à  70  ans.  On  a  de  lui  divers  ou vr.  Comte  de  Lavagne,  d'une  famille 

FICHET ,  voyez  FlSCHET.  illuftre  de  Gênes,  qui  a  donné  un 

FICIN,  (Marfilk)  céléb.  Cha-  gr.  nombre  de  Cardinaux  à  PEgU 
noine  de  Florence ,  naquit  en  cette  s'eft  rendu  fameux  par  fon  ainbi- 
Tille  le  19  Octobre  14??.  Ilfitune  tion  &  par  fon  malheur.  Ce  jeune 
ctude  particulière  des  langues  grec-  Seigneur,  jaloux  de  la  gloire  & 
aue&  latine,  &  fuivitla  fefte  de  de  l'autorité  d'André  Doria,  for- 
Platon.  Ficin  traduilit  en  latin  les  ma  une  confpiration  pour  fe  ren- 
ceuvres  de  ce  Philofophe ,  &  celles  dre  maître  de  Gênes  ;  le  premier 
dePlotin,  de  Jamblique ,  de  Prd-  Janv.  1547  fes  gens  s'étoient  em- 
clus,  &  des  âutres  célèbres  Plato-  "parés  de  la  Darfcne,  lieu  où  font 
niciens.    On  dit  qu'ayant  traduit  les  Galères,  iorfqu'étant  accoum 
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au  bruit  des  forçats,  il  tomba  dans 
la  mer  &  fe  noya.  Son  Palais  fut 
rafé  &  fa  famille  bannie  de  Gènes 
jufqu'à  la  cinquième  génération. 
y  oyez  André  Dur  i  a. 

FIEUBET ,  ÇGafpard  de)  Sei- 
gneur de  Cendre ,  de  Ligny ,  &c. 
cft  auteur  de  pluficurs  pièces  de 
Poëfies  franqoifes  &  latines ,  qui 
font  fines  &  délicates.  On  lui  at- 
tribue les  quatre  beaux  vers  latins 
qui  font  au  bas  du  portrait  de  la 
ComtefTe  de  la  Suze.  Sa  Fable , 
intitulée  Ûlyjfe  fif  Us  Sirènes ,  cft 
auffi  très-eftimée.  Il  mourut  aux 
Camaldules  de  Gros-Bots,  en  16*94, 
à  6*7  ans. 

S.  FILBERT,  Filibertus ,  Moi- 
ne ,  puis  Abbé  de  Rebais  en  6*ço, 
fonda  l'Abbaye  de  Jumieges ,  & 
en  fut  le  premier  Abbé  vers  6^4. 
Il  m.  en  Poitou  dans  l'Isle  de 
Noirmoutier  le  20  Août  6%+. 

FILESAC ,  (Jean)  cél.  Do&eur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sor- 
bonne ,  natif  de  Paris  ,  enfeigna 
les  Humanités,  puis  la  Philofophie 
au  Collège  de  la  Marche ,  &  fut 
Recteur  de  l'Univerfité  en  i$%6. 
Il  prit  le  bonnet  de  Docteur  le  9 
Avril  1590»  &  devint  Curé  de  St 
Jean  en  Grève.  Il  fe  diftingua 
par  fa  fermeté ,  par  fa  feience  & 
par  fa  piété ,  &  mourut  à  Paris  Sé- 
nieur  de  Sorbon.  &  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  le  27  Mai 
163%.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges remplis  d'érudition.  Les  prin- 
cipaux iont:  1.  un  Traité  de  l'au- 
torité (àcrée  des  Evêques:  2.  un 
autre  du  Carême  :  3.  un  Tr.  de  l'o- 
rigine des  Paroiflfes  :  4.  des  Tr.  de 
la  Confcffion  auriculaire ,  de  l'ido- 
lâtrie ,  &  de  l'origine  des  anciens 
ftatuts  de  la  Faculté  de  Paris. 

<r>  FILICAI A ,  (  Vincent  de  ) 
cél.  Poète  Italien ,  n.  à  Florence 
en  1642  ,  d'une  famille  noble. 
Ayant  fait  fes  études  à  Pife ,  il 
retourna  dans  fa  Patrie ,  où  après 
-plufieurs  années  paiTées  dans  un 
repos  littéraire ,  &  fans  autre  oc- 
cupation que  la  Poeiie,  le  Grand 
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Duc  le  fit  Sénateur.  Il  m.  en 
1707.  Ses  Poëfies,  très  -  eftimées 
pour  leur  délicatefle  Se  leur  poli- 
teife ,  ont  été  recueillies  par  fon 
fils  Scipion  de  Filicaia  &  pu- 
bliées toutes  enfemble  fous  ce  ti- 
tre :  Pûèjîe  Tofcane  di  Vincenzo  da 
Filicaia  Senatore  Fiorentino ,  e  Aca~ 
demie o  délia  Crufca.  Il  étoit  auffi 
de  l'A cad.  des  Arcadicns. 

FILLEAU ,  (Jean)  Jurifconful- 
te  du  XVH  fiécle ,  fut  Profeffeur 
en  Droit  &  Avocat  du  Roi  à  Poi- 
tiers ,  &  mourut  en  i6%2.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

FINE' ,  (Oronce)  céléb.  Mathé- 
maticien, naq.  à  Brianqon  en  1494. 
Il  fut  Profelfeur  de  Mathématique 
au  Collège  de  Maître  Gervais  à 
Paris,  puis  au  Collège  Royal.  II 
avoit  un  génie  admirable  pour  la 
Méchanique,  &  il  inventa  une 
horloge  Se  des  machines  qui  lui 
acquirent  une  grande  réputation: 
Finé  mourut  tres-pauvre  le  6  Octo- 
bre i$f $  ,  à  61  ans.  On  a  de  lui 
pluf.  ouvrages  de  Géométrie,  if  Op- 
tique ,  de  Géographie ,  &  d'autres 
Traités  de  Mathématique  ,  dans 
lefquels  on  remarque  une  créduli- 
té ridicule  à  l'Aftrologie  judiciaire. 

FIORI,  (Mario  di)  Peintre, 
voyez.  Mario. 

FIRMICUS  Maternus,  C/«- 
lius)  céléb.  Ecrivain  du  tems  des 
enfans  de  Conftantin  ,  compofa  en 
latin ,  vers  54$ ,  un  excellent  livre 
des  erreurs  des  Religions  profanes , 
que  nous  avons  avec  les  notes  ds 
Jean  Wouver.  On  lui  attribue 
encore  huit  livres  d'Aftronomie, 
imprimés  par  Aide  Mamice  en 
if 01  :  mais  ce  dernier  ouvr.  pa- 
roît  être  d'un  autre  Julius  Firmicus 
qui  vivoit  dans,  le  même-tems. 

S.  FIRMILIEN ,  célèbre  Evàa. 
de  Céfarée  en  Cappadoce  au  III 
fiécle ,  fut  ami  d'Origene ,  &  prit 
le  parti  de  St  Cyprien  contre  le 
Pape  Etienne ,  foutenant  qu'il  fal- 
loit  rebaptifer  ceux  qui  avoient 
-été  baptilés  par  les  hérétiques.  Il 
écrivit  à  ce  fujet,  en  2$$,  une 
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longue  lettre  à  S.  Cyprien  qui  la 
traduifit  en  latin ,  &  qui  Te  trouve 
avec  fes  œuvres.  St  Firmilien  pré- 
fida  au  I  Concile  d'Antioche,  tenu 
en  264  contre  Paul  de  Samofate, 
qui  promit  de  changer  de  fen ti- 
ntent ;  mais  ayant  continué  d'en- 
feigner  fon  errenr ,  il  fut  condam- 
né au  II  ^Concile  d'Antioche ,  en 
369.  St  Firmilien  mourut  à  Tar- 
fe  en  allant  à  ce  Concile. 

S.  FIRMIN I ,  Evèq.  d'Amiens, 
^uc  l'on  croit  avoir  foufFcrt  le 
martyre  vers  287.  Il  ne  Faut  pas 
le  confondre  avec  S.  Finnm  Con- 
fefleur  &  aufli  Evéque  d'Amiens 
au  IV  ou  au  VI  fieele.  Il  y  a  eu 
un  autre  St  Firmin ,  Evéque  d'U- 
zès  en  5?g,  &  un  autre,  Evéque 
de  Mendc. 

FIRMIUS,  {Marais)  citoyen 
riche  &  puiflant  de  Séleucie ,  s'at- 
tacha au  parti  de  Zénobic ,  &  prit 
le  titre  d'Empereur ,  mais  il  fut 
défait  par  Aurelien,  &  condamné 
à  de  cruels  fupplices  en  27?. 

FISCHET ,  (Guillaume)  ccléb. 
Prieur  &  Do&eur  de  Sorbonnc  en 
14^4 ,  puis  Re&eur  de  l'Univerfité 
de  Paris  en  1467 ,  enfcigna  l'élo- 

Î[uence  ,  la  Philofophie  &  la  Théo- 
ogie  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. Il  s'oppofa  au  dclTcin  du 
Roi  Louis  XI,  qui  vouloit  Faire 
endre  les  armes  aux  Ecoliers  ,  & 
t  chargé  de  divcrfes  commiflions 
importantes.  Fiichet  alla  à  Rome 
avec  le  Cardinal  BcUarion ,  qui  lui 
dédia  ils  Orpiibns  en  1470.  Le  P. 
Sixte  IV  le  reçut  très-bien ,  le  com- 
bla d'honneurs ,  &  le  fit  fon  Ca- 
mérier.  On  a  de  lui  une  Rhéto- 
rique, &  des  Epîtres  écrites  avec 
beauc.  d'élégance  pour  fon  ficelé. 
C'eft  lui  qui ,  avec  Jean  de  la  Pier- 
re fon  ami,  fit  venir  d'Allemagne 
en  Sorbonnc  ,  en  146*9,  Martin 
Crantz,  Ulric  Gering  &  Michel 
Friburger,  qui  imprimèrent  les 
premiers  livres  qm  ayent  été  im- 
primés en  France. 

FISHER ,  ou  Fischer  ,.(Jcan) 
tel.  Cardinal,  &  l'un  des  meilleurs 
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Controverfiftes  de  fon  tems ,  na- 
quit au  Diocèfe  d'Yorck,  vers  1455; 
il  fut  Dodteur  &  Chancelier  de 
Cambridge,  puis  Evéque  de  Ro- 
chefter ,  &  Précepteur  du  Roi  Hen- 
ri VIII ,  auprès  duquel  il  eut  beau- 
coup de  crédit  ;  mais  ce  Pr.  ayant 
voulu  fe  faire  déclarer  chef  de  l'E- 
glife  Anglicane ,  Fifcher  ne  vou- 
lut point  reconnoître  cette  fupré- 
matie.  Le  Roi  le  fit  mettre  en  pri- 
fon ,  &  lui  fit  trancher  la  tête  le 
22  Juin  1555  ,  à  Soans.  On  a  de 
lui  pluf.  Traités  contre  Luther ,  & 
d'autres  ouvr.  imprimés  à  Wirtz- 
bourg  en  1*97,  in -foi. 

££>  FITE ,  (Jean  de  la")  pieux 
&  fqav.  Miniftre  Réforme,  étoit 
d'une  famille  noble  &  ancienne 
du  Béarn.  Sorti  de  France  pour 
la  Religion ,  il  acheva  fes  études 
en  Hollande,  &  après  avoir  été 
plufieurs  années  Pafteur  de  l'Egli- 
se Franc,,  de  Holtzappel ,  il  fut  ap- 
pelle par  celle  de  Hanau,  où  il 
demeura  jufques  à  fa  mort*  arrivée 
en  1797,  ayant  conftamment  re- 
fufé  diverfes  vocations  que  des  E- 
glifes  plus  confidérables  lui  avoient 
addrçiiées.  Ses  ouv.  font  :  1.  Eclair- 
cijfemetis  fur  la  matière  de  la  grâce, 

fur  les  Devoirs  de  F  Homme  : 
2  Tomes  in-g°.  2.  Cutévbifme  ou 
Inflrutiion  fur  les  frincipajfs  ma- 
tiéres  Ue  la  Religion  Chrétienne.  C'eft 
uu  bon  abrégé  de  Théol.  &  de  Mo- 
rale. Il  ne  faut  pas  confondre  le 
Miniftre  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article  avec  fon  Aycul  Jean  de  La 
Fite,  Pafteur  de  l'Eglife  de  Pau, 
dont  il  y  a  des  Sermons,  &  pluf. 
ouvr.  de  centroverfe.  On  trou- 
vera dans  les  Lettres  Hiftoriques 
de  Pclilïbn,  dans  les  Lettres  de 
Madame  de  Sévigné ,  &  ailleurs 
plufieurs  autres  Perfonnes  de  mé- 
rite de  la  même  famille  ,  qui  fe 
font  diftinguées ,  dans  l'Epee & 
dans  la  Robbc, 

t'iTZ- JAMES,  (Jacques  de) 
Duc  de  Bcrwick ,  Pair  &  Maréchal 
de  France ,  &  l'un  des  plus  grands 
Généraux  de  fon  fiécle ,  étoit  fils 

naturel 
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naturel  de  Jacques  II,  Roi  d'An- 
gleterre, &  d'Arabclle  Churchill, 
fœur  du  Duc  île  Marleborough.  Il 
naquit,  en  1671,  à  Moulins,  où 
fa  mere  accoucha  de  lui  en  reve- 
nant îles  eaux  de  Bourbon.  Il  don- 
na  dès  là  jeunefle  des  preuves  écla- 
tantes de  Ta  valeur  &  de  fes  talens 
militaires ,  &*  paiïa  en  France  avec 
le  Roi  fon  pere  ,  en  io"89 ,  à  cau- 
fe  des  troubles  arrivés  en  Angleter- 
re ;  il  commanda  enfuite  en  Irlan- 
de ,  &  eut  un  cheval  tué  fous  lui 
à  la  bataille  de  Boy  ne  en  1690.  Le 
Duc  de  Bervf  ick  le  lignala  dans  un 
grand  nombre  de  lièges  &  de  com- 
bats ;  il  gagna  le  25  Avril  1707  la 
fameufe  bataille  d'Almanza  en  Ef- 
pagne ,  prit  Barcelone  d'affaut  le 
12  Sept.  17H»  &  tué  fci'un 
coup  de  Canon  au  Cége  de  Philif- 
bourg,  le  12  Juin  1734,  après  avoir 
rendu  à  la  France  les  lervices  les 
plus  importons. 

FLACCUS  Illyricus,  voyez 
Trancowitz. 

0>  FLACE',  TRené),  fçav. 
Curé  de  l'Eglife  de  la  Couture  dans 
un  Fauxbourg  de  la  Ville  du  Mans, 
étoit  né  en  1550  &  vivoit  encore 
en  if  81.  Il  y  a  de  lui,  outre  plu- 
lieurs  Pièces  de  Théâtre,  divers 
autres  ouvr.  en  profe  &  en  vers , 
&  fur -tout  un  Poème  Latin  de 
l'origine  desManccaux,  qu'on  peut 
voir  dans  la  Coiinoip'aphie  de  Bei- 
leforcft.  F.  de  la  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  étoit  Poète ,  Théol.  Phi- 
lof.  Hiftorien  ,  qu'il  fqavoit  bien  la 
mufique,  &  qu'il  prêchoit  avec 
fuccès. 

FLAMEL ,  (Nicolas)  natif  de 
Pontoife  au  XIV  li.  vint  à  Paris, 
où  il  acquit,  dit -on,  plus  de  1? 
cens  mille  écus ,  (  fomme  prodi- 
gieufe  en  ce  tems-là ,  )  par  les  dé- 
pouilles des  Juifc  <&  dans  les  fi- 
nances. Mais  craignant  d'être  re- 
cherché avec  Jean  de  Montaigu 
qui  eut  la  tête  tranchée  en  1409, 
il  feignit  d'avoir  trouvé  la  Pierre 
Pbilnfophalc.  On  lui  attribue  un 
Sommaire  pf.ihi/lpbiqjte  9  &  ua.  Tr. 
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de  la  transformation  des  métaux  9 
imprimé  en  l$6t.  Flamel  m.  i 
Paris ,  &  fut  enterré  avec  fa  fem* 
me  Perronelle  au  Cimetière  des 
SS.  Innoccns. 

FLAME  EL  BARTOLET,Pein- 
tre,  voyez  Bartolet. 
FLAMINIO  ou  Flaminius,(Marc- 
Antoine)  l'un  des  meilleurs  Poètes 
Latins  du  XVI  fiée,  natif  d'Imola, 
étoit  fils  de  Jean -Antoine  Flami- 
nio ,  fçav.  Ecrivain ,  mort  à  Bo- 
logne en  ifffc  II  s'attacha  au 
Card.  Alexandre  Farnefe  ,  qui  le 
combla  de  biens  ,  &  qui  le  fit 
nommer  Sécrétaire  du  Conc.  de 
Trente  en  1545  5  mais  Flaminio 
refufa  cette  commiilion  fi  caufe  de 
la  foibleiïe  de  fa  fanté.  Il  para- 
phrafa  50  Pfeaumes  en  vers  latins 
à  la  follicitation  du  Card.  Poius, 
&  mourut  à  Rome  le  ai  Mars  1550, 
à  57  ans.  On  a  de  lui  des  notes 
fur  les  Pfeaumes,  des  Lettres  & 
des  Poeiics  qui  font  eiHmées. 

(*  Burnet  Evèque  de  Salisbury 
dit  qu'on  croyoit  Flaminio  Luthé- 
rien dans  le  cœur ,  ce  que  l'Epi- 
gramme  fuivante,  qu'il  fit  fur  la 
mort  de  Jérôme  Savonarola ,  fem- 
ble  aflez  confirmer. 

Dumfera  famma  tuos,  Hieronyme% 
pafeitur  arfus, 
Relligio  faticias  dilaniata  comas  % 
FLcvit y  &  à,  àixit ,  crudeles  par- 
cite  flamma , 
Parcite ,  funt  ijlo  vifeera  noftra 
rogo.  *  ) 

FLAMINIUS ,  (Caïus)  Conful 
Romain,  fut  tué  à  la  bat.  de  Thra- 
limene  avec  un  gr.  nombre  de  Sé- 
nateurs par  les  troupes  d'Annibal, 
217  avant  J.  C. 

FLAMINIUS,  (Titus-Quintius) 
obtmt  le  Confulat  av.  l'âge  de  30 
a.  à  caufe  de  fon  mérite ,  198  av. 
J.  C.  &  fut  Général  des  troupes 
Romaines  contre  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  Il  vainquit  ce  Pr.  & 
fit  publier  à  Argos  aux  Jeux  Né- 
méens  par  ua  Crieur  publia ,  que 
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les  Grecs  étoient  remis  en  liberté. 
Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  vers  le 
Roi  Prulias  qui  avoit  reçu  Anni- 
bal ,  &  agit  li  adroitement  auprès 
de  lui  |  que  la  République  Romai- 
ne fut  délivrée  d'un  ennemi  li  re- 
doutable. 

FLAMINIUS  Nobilius,  Fc.av. 
Critique  &  Théologien  du  XVI 
fi.  natif  de  Lucques,  compofa  de 
fqnvantes  notes  îiir  la  Bible  ,  & 
mourut  en  T590,  à  ans. 

FLAMSTE'ED,  (Jean)  célèbre 
Aftronome  Anglois  ,  naquit  à  Der- 
by le  19  Août  16*46'.  Il  étudia  d'a- 
bord l'Hiftoire  Eccléfiaftique  &  Ci- 
vile; mais  ayant  vu  par  hazard 
le  livre  de  la  Sphère  de  Saerohofeo, 
il  fe  livra  tout  entier  à  l'Aftronomie, 
&  y  fit  de  gr.  progrès.  Flamftéed 
fut  ree^u  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Londres  en  1670.  Il 
alla  à   Cambridge  quelque  tems 
après  ,  &  s'y  lia  d'amitié  avec  Bar- 
row,  Newton  &  Wroe.    Le  Roi 
d'Angleterre  le  fit  Fon  Aftronome, 
en  1670,  avec  100  livres  fterlings 
d'honoraire,  &  lui  donna  l'année 
Fuiv.  la  dire&ion  de  l'Obfervatoi- 
re  de  Grcenwich.  Flamftéed  y  fit 
fes  obFervations  jufqu'à  Fa  mort 
arrivée  le  18  Janv.  1720,  à  74 
ans.    On  a  aiifG  de  lui  :  1.  Hifio- 
ria  cœleftis  Britannica  ,  imprimée 
à  Londres  en  172Ç,  ?  vol.  in-fol, 
2.  la  Doclrine  de  la  Sphère ,  impr. 
en  16*81  avec  le  nou  veau  fyjlcme  de 
Mathématique  de  Jouas  More  le 
plus  zélé  protecteur  de  Flamftéed  5 
5.  des  Ephémérides,  &  d'autres 
ouvrages. 

03>  FLASSANS,(Taraudetde) 
Gentilhomme  &  Poète  Provençal 
du  XIV  liée.  Fqut  mettre  à  profit 
le  talent  qu'il  avoit  polir  la  poé- 
fie.  Devenu  riche  à  un  métier  qui 
en  appauvrit  tant  d'autres  ,  il  trai- 
ta d'un  canton  de  la  feigneurie  de 
FlatTans  avec  Foulques  de  Ponte- 
nas,  jeune  Gcntilh.  qui  aimoit  paF- 
fionnément  les  vers  &  qui  en  fai- 
foit  lui-même  afFez  bien.  Ponte- 
nas  Fe  contenta  pour  le  prix  dont 
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ils  étoient  convenus ,  d'un  poème 
de  Taraudet  intitulé  Enfeiguaneus 
pour  éviter  les  trabifons  de  l'amour  : 
Marché  ,  dit  le  Monge  des  Isles 
d'or,  qui  étoit  tout  à  l'avantage 
du  vendeur,  parce  que  la  pièce 
étoit  d'un  prix  ineftimabie ,  cepen- 
dant ou  la  recette  n'étoit  pas  û 
bonne,  ou  ni  l'un  ni  l'autre  n'eut 
le  fecret  de  s'en  fervir.  Pontcnas 
fut  trahi  par  une  demoifelle  qu'on 
ne  nomme  point,  &  Taraudet  le 
fut  par  une  Fœur  du  Vicomte  de 
Turennc. 

S.  FLAVIEN  I,  Patriarche 
d'Antioche  ,  &  l'un  des  plus  111. 
Evêques  du  IV  fi.  tant  par  fa  naif- 
Fincc  que  par  Fcs  vertus ,  fut  pla- 
cé Fur  le  Siège  d'Antioche ,  du 
vivant  de  Paulin.  Son  éle&ion 
introduifit  un  fchiFmc  dans  cette 
EgliFe  en  981  ,  qui  ne  finit  que 
Fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent 
I.  Flavien  fit  confirmer  Fon  élec- 
tion au  Conc.  de  CP.  en  982.  II 
chalfa  de  Fon  EgliFe  les  Hérétiques 
Melîaliens ,  &  appaiFa  l'Empereur 
ThéodoFe  irrité  contre  les  habitans 
d'Antioche,  qui  avoient  renverFé 
&  traité  avec  indignité  laftatuede 
l'Impératrice  Placille.  La  haran- 
gue ,  que  Flavien  prononça  en  cet- 
te occafion  en  préfence  de  Théo- 
doFe ,  eft  un  chef  -  d'œuvre  d'élo- 
quence. Elle  avoit  été  compoFée 
par  S.  Chryfoftome.  Flavien  mou- 
rut en  404. 

S.  FLAVIEN,  cél.  Patriarche 
de  CP.  fuccéda  à  Proclus  en  447. 
C'eft  de  Fon  tems  qu'Eutychés  com- 
mença à  répandre  Fes  erreurs.  S. 
Flavien  les  condamna  dans  un 
Conc.  de  CP.  mais  il  fut  condam- 
né lui-même,  &  dépofé  en  449 
dans  le  fameux  Synode  qui  porte 
le  nom  de  Brigandage  d'Epkéfe  , 
auquel  DioFcore  d'Alexandrie  pré- 
fidoit.  S.  Flavien  mourut ,  3  jours 
après,  des  coups  qu'il  avoit  reçu 
dans  ce  Conciliabule. 

FLAVIGNI ,  ( Valérien  de)  Fqa- 
vant  Docl.  de  la  MaiFon  &  Socié- 
té de  Sor bonne,  étoit  du  DiocèFe 
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de  Laon.  Il  prit  le  bonnet  de  Do&. 
en  16*28  ,  &  fut  Chanoine  de 
Reims  ,  puis  Prof,  d'hébreu  au 
Collège  Royal  en  1650.  Il  m.  en 
Sorboune  le  29  Avr.  1674.  Il  a 
travaillé  à  la  Bible  polyglotte  de 
M.  Icjay,  &  a  écrit  contre  Abra- 
ham Ecchcllcnfts.  On  a  aufîi  de 
lui  la  défenfc  d'une  Théfe  qu'il 
avoit  fignée  en  qualité  de  Grand 
Maître  d'Etudes,  &  quelques  au- 
tres ouvrages.  Son  ityle  cil  vif 
&  plein  de  feu. 

FLAVITAS  ,  FR A VI TAS  ou 
Flavieni  ,  Prêtre  du  V  fi.  On 
dit  qu'après  la  mort  d'Acace ,  Pa- 
triarche de  CP.  arrivée  en  480  , 
l'Emp.  Zénon  fit  mettre  un  papier 
blanc  &  cacheté  fur  l'Autel ,  priant 
le  Seigneur  d'y  faire  écrire  par  un 
Ange  Je  nom  de  celui  qu'il  defti- 
noit  à  ce  Patriarchat  ;  Flavitas 
ayant  corrompu  l'Eunuque  auquel 
l'Emp.  avoit  confié  la  garde  de 
l'Eglifc ,  écrivit  fou  nom  fur  le 
papier  blanc  &  le  recachetà  adroi- 
tement %  ce  qui  le  fit  mettre  fur 
le  Siège  de  CP.  Son  impollurc  fut 
découverte  dans  la  fuite  ,  mais  fa 
mort  arrivée  prefqu'en  même  tems, 
l'empêcha  d'être  puni ,  comme  il  le 
méritait. 

FLECHIER ,  (Efprit)  Evêq.  de 
Nîmes  &  le  plus  cél.  Prédicateur 
de  fon  fi.  pour  les  Panégyriques 
&  les  Oraifons  funebres ,  naq.  à 
Perncs  le  1  Juin  1632.  Il  entra 
dans  la  Congrégation  des  Percs  de 
la  Doctrine  Chrét. ,  dont  Hercule 
Audifret  fon  oncle  étoit  Gén.  & 
s'y  diftingua  par  les  talens  &  par 
fa  piété.  M.  Fléchier  -  étant  forti 
de  cette  Congrégation ,  parut  aufli- 
tôt  dans  le  monde  avec  éclat.  Ses 
Panégyriques  &  fes  Oraifons  fu- 
nèbres lui  acquirent  une  réputat. 
extraordinaire ,  &  le  firent  connoî- 
tre  de  toute  la  Fr.  On  y  trouve 
en  effet  tant  d'art  &  de  délicateflfe, 
d'éloquence  &  de  noblelTe,  qu'il 
palfe  pour  le  plus  excellent  de  nos 
Prédicateurs  en  ce  genre.  On  ad- 
mira principalement  fon  Orailbn 
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Roi ,  pour  récompenfer  fon  méri- 
te ,  le  nomma  Evéque  de  Lavaur 
en  168$,  puis  Evéq.  de  Nimes  en 
1687.  M-  Fléchier  alla  auffi-tôt 
rélider  dans  fon  Dioccfe.  Il  y 
convertit  un  gr.  nombre  d'Héréti- 
ques ,  inftniiiit  les  Fidèles  par  fes 
difeours  &  par  fes  Lettres  Paftora- 
les ,  les  édifia  par  fon  zélé  &  par 
fa  charité,  &  fut  l'exemple  de  fon 
Clergé.  Il  m.  le  16  Fév.  1710, 
à  78  ans.  Il  avoit  été  reçu  de 
l'Académie  Françoifc  en  16*79.  Ou- 
tre fes  Oraifons  funèbres  &  fes  Pa- 
négyriques ,  on  a  de  lui  :  1.  l'Hif- 
toire  de  l'Emp.  Théodofe,  celle 
du  Cardinal  Ximcnès  ,  &  celle  du 
Cardinal  Commendon.  Celle-ci 
eft  une  traduction  du  latin  d' An- 
toine-Marie Gratiani  j  2.  des  Ser- 
mons ;  5.  des  Oeuvres  mêlées  ;  4. 
des  Lettres ,  &c. 

FLEETWOOD,  (Guillaume) 
feav.  Théol.  Anglois ,  natif  de  la 
Province  de  Lancaftre  ,  d'une  fa- 
mille noble  &  anc.  fe  fit  connoître 
fous  le  règne  de  Guillaume  III , 
par  fes  ouvr.  &  par  fes  talens.  La 
Reine  Anne  eut  pour  lui  une  efti- 
me  particulière,  &  lui  donna  un 
Canonicat  de  Windfor  en  1702, 
puis  l'Evèché  de  S.  Afaph  en  1708. 
Fleetwood  fut  transféré  de  cet 
Evêché  à  celui  d'Ely  en  1714,  & 
m.  le  4  Août  172?  ,  à  6*7  ans.  Ses 
principaux' ouvr.  font:  I.  Infcrip- 
tionum  antiquarum  Sylloge  :  2.  des 
Sermons  :  5.  Ejjlii  fur  les  miracles  : 
4.  Cbronïcon  fretiofum  :  5.  Explica- 
tion du  XIII  chapitre  de  l'Epître 
aux  Romains ,  &c. 

FLETCHER,  (Jean)  l'un  des 
premiers  Poètes  Dramatiques  An- 
glois, fut  élevé  à  Cambridge,  & 
mourut  à  Londres  en  16*25,  à  49 
ans.  Lui ,  Johnfon  &  Shakefpear  , 
font  les  9  premiers  Poètes  Anglois 
qui  fc  font  acquis  le  plus  de  répu- 
tation dans  la  Poèfie  dramatique. 
On  dit  que  Fletchcr  étant  un  jour 
dans  un  cabaret,  &  récitant  avec 
feu  quelques  endroits  d'une  Tra- 
gédie , 
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f édie ,  dans  laquelle  il  fuToit  en- 
trer un  complot  pour  tuer  le  Roi, 
des  gens  qui  paflbient  dans  la  rue, 
l'entendirent  &  allèrent  le  dénon- 
cer. Il  fut  arrêté ,  mis  en  prifon 
&  accufe  de  haute  trahifon  ;  mais 
la  méprife  fut  reconnue  quelques 
jours  après ,  &  l'on  vit  clairement 
que  cette  confpiration  avoit  feule- 
ment été  formée  contre  un  Roi  de 
Théâtre ,  ce  qui  fit  rire  toute  la 
ville  de  Londres. 

FLEURI  ,  (Claude)  cél.  Hifto- 
rien  ,  &  l'un  des  plus  judicieux 
Critiques  de  fon  fi.  étoit  fils  d'un 
Avocat  au  Confeil ,  &  naquit  à 
Paris  le  6  Décembre  16*40.  Il  fit 
paroître  dès  fon  enfance  beauc.  de 
difpolition  pour  les  Belles-Lettres 
&  pour  la  Jurifpradcnce ,  fe  fit 
recevoir  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  en  16*58  ,  &  fréquenta  le 
Barreau  pendant  9  ans.  M.  Fleu- 
ri cmbrafTa  enfuite  l'Etat  Eccléf. 
fut  Précepteur  des  f*r.  de  Conti 
en  16*72,  &  du  Prince  de  Ver- 
mandois,  Amiral  de  Fr.  en  16*80. 
Le  Roi  lui  donna  4  ans  après  l'Ab- 
baye de  Loc  -  Dieu ,  &  le  fit  Sou- 
pfécepteur  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne ,  d'Anjou  &  de  Berri  en  16*89. 
M.  Fleuri  fut  requ  de  l'Académie 
Françoile  en  1696 ,  eut  le  Prieu- 
ré d'Argenteuil  en  1706*,  &  fut 
choifi  en  1710"  pour  être  Confef- 
feur  de  Louis  XV  ,  Roi  de  Fran- 
ce. Il  m.  le  14  Juillet  172$ ,  à 
82  a.  Il  prenoit  un  plaifir  extrê- 
me à  la  lecture  de  Platon ,  &  rai- 
foi  t  fouvent,  à  fon  exemple,  des 
Conférences  avec  des  perfonnes 
choifies.  C'étoit  un  de  ces  vrais 
Philofophes  Chrétiens  qui  aiment 
la  folitude ,  &  qui  difent  librement 
ce  qu'ils  penfent ,  même  fur  les 
matières  les  plus  importantes  & 
les  plus  délicates.  Uniquement 
appliqué  à  remplir  fes  devoirs ,  il 
n'ambitionna  ni  les  dignités  ni  les 
richefles,  &  préféra  la  gloire  de 
fervir  utilement  la  Reiig.  &  l'E- 
tat ,  aux  honneurs  que  les  talens 
&  fon  mérite  pouvoient  lui  faire 
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obtenir.  Il  nous  refte  de  lui  un 
gr.  nombre  d'excellens  ouvr.  Les 
principaux  font  :  I.  une  Hiftoire 
Eccléjiaftique  en  20  vol.  dont  le 
dernier  finit  l'an  1414.  On  a  im- 
primé féparément  les  8  Difcours  fur 
l'Hiftoire  Eccléf.  qui  font  répan- 
dus dans  cet  ouvr.  Ce  font  des  chefc- 
d'œuvres  en  ce  genre  :  2.  Mœurt 
des  Jfraélites  de  s  Chrétiens  :  2. 
Infiitution  au  Droit  Eccléjiaftique  : 
4.  Catéchifmc  hiftorique  :  5.  du 
choix  &  de  la  méthode  des  Etu- 
des :  6*.  les  devoirs  des  Maîtres 
&  des  Domeftiques,  &c.  Tous 
ces  ouvrages  font  bien  écrits  en 
françois. 

FLEURI,  (André -Hercule  de> 
ancien  Evéque  de  Fréjus ,  Précep- 
teur du  Roi  Louis  XV,  Gr.  Au- 
mônier de  la  Reine  ,  Cardinal, 
Miniftre  d'Etat ,  Provifeur  de  Sor- 
bonne ,  l'un  des  40  de  l'Acad.  Fran- 
<joife  &  honoraire  de  l'Académie 
des  Sciences  &  de  celle  des  InC 
criptions,  naquit  à  Lodeve  le  22 
Juin  16*52 ,  &  mourut  à  Ilfy ,  pro- 
che Paris  le  29  Janv.  1745 ,  à  près 
de  90  ans.  Ce  qu'il  a  fait  durant 
le  cours  de  fon  miniftere  eit  connu 
de  tout  le  monde. 

FLODOARD  ,  Hiftorien  du  X 
fiécle ,  natif  d'Epernay ,  fut  difei- 
ple  de  Remi  d'Auxerre ,  &  devint 
Chanoine  de  Reims ,  puis  Curé  de 
Cormecy  &  de  Coroi.  Il  m.  dans 
un  Monaftere  en  96*6*.  On  a  de  lui 
une  Chronique  &  l'Hiftoire  de  l'E- 
glife  de  Reims. 

FLORE ,  DéeflTe  des  fleurs,  chez 
les  Payens ,  &  femme  de  Zéphire, 
fut  d'abord  honorée  chez  les  Sa- 
bins ,  &  enfuite  chez  les  Romains. 
C'elt  en  l'on  honneur  qu'on  célé- 
broit  à  Rome  les  Jeux  Floraux. 
On  lui  donuoit  auffi  le  nom  de 
Chloris. 

FLORE,  (François)  habil.  Pein- 
tre, natif  d'Anvers  au  XVI  fié- 
cle ,  s'acquit  une  ii  grande  réputa- 
tion ,  qu'il  fut  appellé  le  RayhaU 
de  la  Flandre,  11m.  en  1570,  à 
SO  ans. 

I  i  FLC- 
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,  FLORENT  CHRETIEN  ,  voy. 

Chrétien. 

FLORENT,  (François)  habile 
Jurifconfulte  nat.  d'Arnay-le-Duc, 
fut  d'abord  Avocat  à  Dijon ,  puis 
ProfefTeur  en  Droit  à  Orléans  & 
à  Paris.  Il  m.  à  Orléans  en  1 650. 
Doujat  fit  imprimer  fes  Oeuvres 
en  1679  9  i»-4°.  en  deux  Parties. 

S.  FLORENTIN ,  Martyr  du 
Charollois,  que  Ton  croit  avoir 
fouffert  la  mort  pour  la  foi  de  J. 
C.  vers  406. 

FLORIDUS,  (François)  Auteur 
du  XVI  fiécle ,  natif  de  Donadeo 
dans  la  Terre  de  Sabine,  eft  au- 
teur d'un  ouvr.  intitulé  :  Lectiones 
Jtécijwa^  qui  lui  acquit  de  la  ré- 
putation. Il  mourut  en  1547,  bif- 
fant d'autres  ouvrages. 

FLORIEN  ,  (Marcus  Artnius 
Florianus)  frère  utérin  de  l'Em- 
.  pereur  Tacite ,  fe  fit  déclarer  Em- 
pereur en  276  j  mais  Probus  ,  fon 
compétiteur. ,  étant  allé  à  fa  ren- 
contre ,  il  fe  fit  ouvrir  les  veines, 
&  mourut  environ  trois  mois  après 
avoir  pris  la  qualité  d'Empereur. 

FLORIMOND  de  Remond, 
fameux  Ecrivain  du  XVI  fiécle  , 
natif  d'Agcn  ,  étoit  Confeiller  au 
Parlement  de  Bourdeaux  en  1570. 
Ayant  afllfté  à  Laon  ,  en  1 56*6" , 
aux  exorcifmes  de  Nicole  Obri , 
fille  que  l'on  tenoit  pour  pofle- 
dée ,  il  combattit  avec  zélé  les  er- 
reurs des  Calvin iftes ,  &  compofa 
contr'eux  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  principaux  font:  un 
Traité  de  l'Antéchrift,  &  un  au- 
tre de  l'origine  des  Héréfies.  U 
m.  en  1602. 

FLORIOT,  (Pierre)  Prêtre  du 
Diocèfe  de  Langrés ,  &  Con  fe  fleur 
des  Religieufes  de  Port-Royal  des 
Champs  ,  eft  connu  par  fon  ouvra- 
ge intitulé  :  la  Morale  du  Fater  ; 
par  fes  Homélies  morales  fur  les 
Evangiles ,  &  par  fon  Traité  de  la 
Alejfe  de  Paroijfe.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  1  Décembre  1691,  à  87  ans. 

FLORIS  ou   Fkancfloke  , 

(  François  )  habile  Peintre  ,  né  à 
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Anvers,  en  1*20,  d'un  pere  qui 
étoit  Sculpteur,  apprit  la  Peintu- 
re à  Liège ,  &  alla  enfuite  fe  per- 
fectionner à  Rome.  Il  s'acquit  une 
fi  grande  réputation,  qu'il  fut  fur- 
nommé  l'incomparable..  Il  mourut 
en  1570. 

FLORUS ,  (L.  Annxus)  Hifto- 
rien  Latin  de  la  même  famille  que 
Sénéque  &  Lucain ,  a  écrit  en  fty- 
le  fleuri  un  abrégé  de  l'Hiftoire 
Romaine  ,  dont  il  y  a  plufieurs 
éditions.  Il  vivoit  203  ans  après 
Augufte. 

FLORUS ,  (Drepanius)  fameux 
Diacre  de  l'Eglife  de  Lyon  au  IX 
fiécle ,  dont  on  a  un  écrit  fur  la 
prédeftination  &  d'autres  ouvra- 
ges. 

S.  FLOUR,  premier Evêque de 
Lodèvc ,  fut  martyrifé  en  Auver- 
gne, à  ce  que  l'on  croit  vers  389, 
&  donna  fon  nom  à  la  ville  de 
St  Flour. 

JO  FLUD,  (Robert)  furnom- 
mé  le  Chercheur  y  fam.  Relig.  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  natif 
de  la  ville  d' Yorck ,  floriflbit  dans 
.le  XIV  liécle.  Il  s'occupa  toute 
fa  vie  à  rechercher  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  curieux  dans  les  Ma- 
thémat.  &  dans  la  Philof.  ce  qui 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Cher- 
cheur. On  l'a  injuftement  accufé 
de  Magie ,  mais  il  eft  certain  qu'il 
g  montré  trop  de  curioiité  à  l'é- 
gard de  certains  fecrets  contraires 
.  a  fon  cara&ere ,  &  à  la  profeflion 
Qu'il  avoit  embraflTée.  Ses  ouvr, 
etoient  intitulés  Mirabilia  Elemen- 
torum  i  Imp  eJ/wnes  Aèris  ;  Jlagia 
Ceremonialis  5  Myfleria  Secretorum+ 
Correclorium  Akhymitc.  On  n'en 
trouve  préfentement  aucun. 

0>  FLUDD ,  ou  de  Fluétibus , 
(  Robert  )  fécond  Ecriv.  Angl.  n. 
en  IS74»  à  Milgate  dans  la  Pro- 
vince de  Kent.  Après  avoir  par- 
couru une  partie  de  l'Europe ,  il 
vint  pratiquer  la  Médecine  à  Lon- 
dres, où  il  m.  en  1637.  Il  étoit 
un  membre  zélé  de  la  Cabale  des 
Frères  de  la  Rofe  -  croix ,  dont  U 
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entreprit  l'Apologie.  Obfcur  dans 
fes  enfeignemens  &  à  peu  près 
inintelligible ,  il  renouvelloit  les 
rêveries  îles  Rabbins  &  même  en- 
chériflbit  fur  eux.  Il  y  a  de  lui 
un  très-grand  nombre  d'ouvr.  de 
Philof.  &  de  Médec.  &  véritable- 
ment il  entendoit  allez  bien  les 
Mathém.  &  fur-tout  la  Méchani- 
que,  mais  fa  Médecine  n'eil  remplie 
que  de  fuperftitieufes  bagatelles. 

FOES  ou  Foesius,  (Anutius) 
cél.  Docteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris,  étoit  de  Metz. 
Il  pratiqua  la  Médecine  en  Lor- 
raine &  ailleurs  avec  réputat.  & 
mourut  en  i  çof  ,  à  6%  ans.  On 
a  de  lui  une  excellente  traduction 
latine  des  Oeuvres  d'Hippocrate  , 
&  d'autres  ouvrages. 

FOGLIETA ,  l  Oberto  ou  Hu- 
bert) Prêtre  Génois ,  &  l'un  des 
plus  fçav.  Ecrivains  du  XVI  fie- 
cle,  étoit  fils  d'Auguftin  Foglieta, 
Confeiller  des  Papes  Jules  II  , 
Léon  X ,  &  Clément  VII.  Ayant 
eu  part  aux  troubles  de  Gènes ,  il 
fut  envoyé  en  exil ,  &  mourut  à 
Rome  dans  la  maifon  d'Hippolytc, 
Cardinal  d'Eu;  ,  le  5  Septembre 
i?8i ,  à  65  ans.  On  a  de  lui  l'Hif- 
toire  des  Génois ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages  en  la- 
tin. 

FOHI,  premier  Roi  de  la  Chine, 
régnoit,  dit-on,  vers  le  tems  de 
Phaleg  &  d'Heber.  On  dit  qu'il 
civilha  les  peuples  de  la  Chine, 
qu'il  leur  donna  des  loix ,  &  qu'il 
vécut  115  ans.  Mais  tout  ce  qui 
concerne  l'hiftoire  de  ce  Prince  eft 
incertain  ou  fabuleux. 

FOIX  ,  (Pierre  de)  cél.  Cardinal 
du  XV  fiécle ,  étoit  fils  d'Archam- 
baud,  Captai  de  Bufch,  &  d'Eli- 
fabeth  Comtefle  de  Foix ,  de  l'anc. 
&  illuftre  Maifon  de  ce  nom.  Il 
fe  rendit  très-hahile  ,  &  s'attacha 
d'abord  à  l'Antipape  Benoît  XIII , 
qui  le  fit  Card.  en  1408.  Il  aban- 
donna enfuite  le  parti  de  ce  faux 
Pontife  au  Concile  de  Conftance , 
£1  rendit  de  gr.  fervices  à  l'Egli- 


le.  Il  fut  àuflî  Archev.  d'Arles  & 
Légat  d'Avignon.  C'eft  lui  oui  a 
fondé  le  Collège  de  Foix  à  Tou- 
loufe.  Il  mourut  le  m  Décembre 
1464,  à  78  ans.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Cardin.  Pierre 
de  Foix  fon  petit  -  neveu  ,  habile 
négociateur ,  qui  moumt  à  la  fleur 
de  fon  âge ,  étant  Evèque  de  Van- 
nes, le  10  Août  1490. 

FOIX  ,  (  Odet  de  )  Seigneur  de 
Lautrec ,  Maréchal  de  Fr.  &  Gou- 
vern.  de  Guiennc,  fuivoit  Louis 
XII  en  Italie ,  s'y  diftingua  par  fes 
belles  actions,  &  fut  dangereufe- 
ment  blefle  à  la  bat.  de  Ravenne 
en  1512.  Après  faguérifon  il  fut 
fait  Gouverneur  de  Milan  par 
François  I ,  prit  Breflfe  ,  Vérone  t 
&  fit  lever  le  fiége  de  devant  Par- 
me en  if 21  ;  mais  l'année  fuiv» 
ayant  perdu  la  bat.  de  la  Bicoque, 
U  fut  difgracié ,  &  fe  retira  en 
Guienne  dans  fes  terres.  Cepen- 
dant, en  1528,  il  fut  fait  Lieute- 
nant Général  de  la  Ligue  en  Italie 
contre  Charles  -  Quint 5  il  emporta 
d'abord  Pavie ,  &  marcha  droit  i 
Naples  ;  mais  les  maladies  conta- 
gieufes  s'étant  mifes  dans  fon  Ar- 
mée il  en  fut  attaqué  lui-  même  , 
&  mourut  le  15  Août  de  la  mémo 
année  iÇ2g.  Thomas  de  Foix, 
Seigneur  de  Lefcun,  &  André  de 
Foix ,  Seigneur  de  rEfparrc ,  fet 
deux  frères ,  furent  auiîi  de  vail- 
lans  Capitaines }  mais  comme  lui  t 
très-malheureux. 

FOIX ,  (Paul  de)  cél.  Archev* 
de  Touloufe,  de  la  même  Maifon, 
fut  employé  en  diverfes  ambafla- 
des  par  les  Rois  Charles  IX  & 
Henri  III.  Il  étoit  ami  de  Cujas* 
de  Muret  &  des  autres  Sçavans  de 
fon  tems ,  &  eut  pour  Secrétaire 
le  célèbre  d'OlTat,  qui  fut  depuis 
Cardinal.  11  mourut  à  Rome  en 
IÇ84  *  à  56"  ans.  Muret  fit  fon 
oraifon  funèbre.  Paul  de  Foix  a 
laifle  des  Lettres  eftimées  &  d'au- 
tres ouvrages. 

FOIX,  (François  de)  de  Canda- 
ls,  fut  Evéque  d'Aire  en  157®.  & 
J  i  a  s'a*» 
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•'acquit  beaucoup  de  réput.  par  fa  Marquis  de  Goesbriand  fou  Colo* 

feieuce  ,  principalement  dans  les  nel ,  &  devint  Lieutenant  dans  le 

Mathématiques.    Il  mour.  à  Bour-  Régiment  de  Berry  ,  puis  Capitai. 

deaux  vers  1594»  à  90  ans.  On  ne  dans  celui  de  Quercy.  M.  de 
a  de  lui  des  Commentaires  fur  Eu-  Vendôme  qui  commandoit  en  Ira- 

clide,  &  d'autres  ouvrages.  lie  en  170a,  ayant  conqu  pour  lui 

FOIX ,  (Louis  de)  célèbre  Ingé-  beaucoup  d'elHme ,  en  fit  fon  Aide- 
nieur  &  Architecte  du  XVI  fiéele,  de-Camp  ;  mais  peu  de  tems  après 
-natif  de  Paris,  s'acquit  une  grande  il  eut  ordre  de  fuivre  M.  le  Gr. 
réputation  par  les  machines  de  fon  Prieur  qui  commandoit  l'Armée  de 
invention.  C'eft  lui  qui  bâtit ,  par  Lombardie.  Il  eut  toute  la  con- 
ordre  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpa-  fiance  de  ce  Seigneur ,  lui  donna 
gne ,  le  Monafter*  &  le  Palais  de  de  bons  confeils ,  &  fut  caufe  de 
rEfcurial.  De  retour  en  France,  la  prife  de  Révéré  &  d'Hoftiglia, 
il  fit  un  canal  de  l'Adour  au  port  &  de  celle  de  la  Cafline  de  la  Bou- 
de Bayonne  en  1579  ,  &  bâtit,  line  en  1705.  Cette  dernière  en- 
en  1585  ♦  le  fanal  appelle  la  Tour  treprife  valut  au  Chevalirr  de  Fo- 
de  Cordouan ,  à  l'embouchure  de  la  lard  une  penfion  de  400  livres  & 
Garonne.  la  Croix  de  St  Louis.    Il  fe  diftin- 

FOLARD ,  (le  Chevalier  Char-  gua  extrêmement  le  1  ç  Août  de  la 

les  de)  Officier  céléb.  par  fafeien-  même  année  à  la  bataille  de  Caf- 

ce  dans  l'Art  Militaire ,  naquit  à  fano ,  où  il  reçut  trois  coups  de 

Avignon  le  13  Février  16C9 ,  de  fuiil,  un  dans  les  reins,  &  deux 

parens  nobles  5  mais  peu  avanta-  dans  la  main  gauche ,  dont  il  fut 

gés  des  biens  de  la  fortune.    Il  cftropié  le  refte  de  fes  jours.  M. 

ht  paroître  dès  ion  enfance  d'heu-  de  Vendôme  ,  pour  le  récompen- 

reules  difpofitions  pour  les  feien-  fer ,  s'employa  pour  lui  faire  avoir 

ces ,  &  une  forte  paifion  pour  la  le  brevet  de  Colonel  ;  mais  inuti- 

guerre.    Cette  paflion  s'augmenta  lement.    Ce  fut  cette  bataille  qui 

bientôt  par  la  lecture  des  Commen-  fit  naître  au  Chevalier  de  Folard 

taires  de  Céfar,  &  le  jeune  Folard  la  première  idée  du  fyftéme  des 

s'engagea  dès  l'âge  de  16*  ans.    Son  colomnes ,  qu'il  a  mis  au  jour  à  la 

pere  l'ayant  dégagé  le  fit  renfer-  tête  de  fes  Commentaires  fur  Po- 

mer  dans  un  Couvent  de  Religieux  ;  lybe.     L'année  fuivante ,  M.  le 

mais  il  s'échapa  deux  ans  après,  Duc  d'Orléans  ayant  remplacé  en 

&  prit  le  moufquet ,  en  qualité  de  Italie  M.  de  Vendôme ,  M.  de  Fo- 

Cadet,  dans  le  Régiment  de  Ber-  lard  eut  ordre  de  fe  jetter  dans 

17 ,  où  il  fut  Sous-Lieutenant  peu  Modéne ,  pour  défendre  cette  pla- 

de  tems  après.    Il  s'appliqua  alors  ce  contre  le  Prince  Eugène.    11  y 

de  plus  en  plus  à  l'étude  de  l'Art  fit  paroitre  beaucoup  d'habileté, 

Militaire ,  &  fit  le  métier  de  Par-  &  manqua  d'y  être  affalfiné.  La 

tiihn  pendant  tout  le  cours  de  la  defeription  qu'il  fait  de  la  condui- 

guerre  de  168$.    11  difoit  fouvent  te  &  du  caractère  du  Gouverneur 

OjU'il  avoit  beaucoup  appris  à  cette  de  cette  ville  ,  nommé  de  Bar  , 

école  ,  &  qu'il  avoit  pratiqué  en  mérite  d'être  lue.   Elle  fe  trouve 

EE ce  que  l'on  voit  faire  dans  dans  fon  Traité  de  la  défenfe  des 

us  gr.  opérations.    Il  en  tira  Places.    La  campagne  fuivante  il 

le  gr.  lumières  pour  la  con-  obtint  du  Roi  une  penfion  de  400 

noifiance  des  pays ,  qu'il  eft  im-  liv.  pour  l'entreprife  qu'il  propofa 

portant  à  un  Guerrier  de  bien  con-  fur  le  bourg  de  Chaumont  h  "  fut 

no'itre  ,  &  leva  phriieurs  Cartes  auffi  l'auteur  de  l'entreprife  de  l'Is- 

très-utiles.    Le  Chevalier  de  Fo-  le  de  Cafland  ,  qui  eut  tout  le  fuc- 

lard  s'acquit  bientôt  l'amitié  du  ces  qu'on  pouvoit.en  attendre,  & 

de 
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Ac  la  prife  de  Leffingue ,  dont  on 
lui  donna  le  Commandement  pour 
récompenfe.  Après  la  bataille  de 
Malplaquct ,  où  il  fut  bleffé  à  la 
cuifle  d'un  coup  de  feu  très -dan- 

Séreux ,  il  prédit  à  M.  Voifin  la 
éfaite  de  M.  de  Montefquiou ,  fit 
décamper  l'Armée  de  M.  de  Vil- 
lars  d'un  mauvais  pofte,  &  fut 
fait  prifonnicr  quelque  tems  après. 
Il  conseilla  alors  au  Prince  Eugè- 
ne une  mauvnife  manœuvre  pour 
tirer  M.  de  Villars  d'une  pofition 
dan^ereufe,  &  refufade  s'engager 
au  iervice  de  l'Empereur.  Ayant 
été  échangé  en  171 1 ,  on  lui  donna 
le  Commandement  de  Bourbourg, 
dont  il  a  confervé  le  titre  &  les 
appointemens  jufqu'à  fa  mort.  Le 
Chevalier  de  Folard  pana  à  Malte 
en-  1714  ,  pour  aider  à  défendre 
cette  Isle  contre  les  Turcs  ;  &  y 
propofa  de  bons  expédiens.  De 
retour  en  France,  il  s'embarqua 
pour  la  Suéde ,  ayant  un  défir  ex- 
trême de  voir  &  de  connoître  Char- 
les XII.   Il  s'acquit  auffitôt  l'eni- 
me  &  la  confiance  de  ce  fameux 
Guerrier ,  qui  l'envoya  en  France 
pour  négocier  le  rétabliflement  du 
Roi  Jacques  II;  mais  ce  projet 
'  ayant  échoué ,  le  Chevalier  de  Fo- 
lard retourna  en  Suéde  ,  fuivit 
Charles  XII  dans  fon  expédition 
de  Norwege ,  &  fervit  au  liège  de 
Friderikshall  ,  où  ce  Prince  fut 
tué  le  11  Décemb.  171 8.  Après 
la  mort  de  ce  gr.  Roi ,  M.  de  Fo- 
lard revint  en  France ,  &  fit  fa 
dernière  Campagne  en  171 9  fous 
M.  de  Berwick  ,  en  qualité  de 
Meftre-de-Camp.    Depuis  ce  tems- 
là  il  s'appliqua  tout  entier  à  tra- 
vailler fur  l'Art  Militaire ,  lia  une 
étroite  amitié  avec  le  Comte  de 
Saxe ,  qu'il  prédit  dès-lors  devoir 
être  un  jour  un  £r.  Général ,  fut 
requ  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres en  1749 ,  &  fit  un  voyage  à 
Avignon  en  17?  1.    Il  mourut  en 
cette  ville  le  a?  Mars  1752 ,  à 
ans.      Ses  principaux  ouvrages 
(ont:  1.  d'excellens  Commentai- 
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rcs  fur  Polybe  en  6  vol.  in  -  4'. 
ouvrage  univerfellem.  eftimé  :  2. 
un  Livre  de  nouvelles  découvertes 
fur  la  guerre  :  %.  un  Traité  de  la 
défenfe  des  Places  :  4.  un  Traité 
du  métier  de  Partifan ,  manulcrit 
qui  eft  entre  les  mains  de  M.  le 
Maréchal  de  Bell  isle  ,  &c.  Ceux 
qui  fouhaiteront  connoître  plus  en 
détail  ce  qui  concerne  cet  habile 
Officier,  peuvent  lire  la  brochure 
intitulée  :  Mémoires  pour  fervir  à 
tkiftoire  de  M.  IcCbevalier  deFolard. 
Ratisbone.  (Paris)  17T?  >  in-12. 

FOLENGIO ,  Folcftgius  „  (Jcan- 
Baptiftc)  habile  &  pieux  Bénédic- 
tin du  XVI  liée,  natif  de  Mantone, 
mort  le  ç  Octobre  i?59  ,  àtfoans, 
eft  auteur  d'un  Commentaire  efti- 
mé fur  les  Pfeaumcs ,  &  d'autrei 
ouvrages. 

FOLENGIO ,  (Théophile)  an- 
tre ccl.  Religieux  du  XVI  fi-  .,  na- 
tif de  Mantoue ,  plus  connu  fou» 
le  nom  fuppofé  de  Merlin  Coccaie, 
eft  auteur  de  pluneurs  pièces  ba-« 
dines  en  vers  burlefques ,  dans 
lefqucls  il  mêle  des  mots  italien* 
avec  des  mots  latins.  Il  lus  nom- 
me des  Macarons.,  du  nom  d'une, 
efpéce  de  petits  gâteaux  qu'on  fait 
en  Italie  avec  de  la  farine,  de* 
œufs  &  du  fromage.  C'eft  de  -  là 
qu'eft  venu  le  mot  de  Style  Maca* 
ronique.  Ces  pièces,  dont  il  y  a 
eu  plu£  éditions,  fufeiterent  de 
fâcheufes  affaires  à  Folengio,  mais 
Ferrand  de  Gonzague  &  d'autres 
Seigneurs  le  prirent  fous  leur  pro- 
tection. Il  mourut  dans  l'Etat  de 
Venife  le  9  Décembre  1544*  au 
Monaftere  de  Sainte-Croix  de  Cam- 
pelio  près  île  Baflano.  Le  plus, 
connu  de  fes  ouvr.  eft  fa  Macaro- 
née,  ou  Hifloire  Macaronique. 
FOLIETA,  voyez  Foglieta. 
FONSKCA,  (Antoine  de)  fqa- 
vant  Dominicain  ,  natif  de  Lisbon- 
ne ,  vint  étudier  à  Paris ,  &  y  fut 
reçu  Do&eur  deSorbonne  en  IÇ4*. 
De  retour  en  Portugal,  il  devint 
ProfeflTcur  de  Théologie  à  Coninv 
bre,  &  Prédicateur  du  RoL  On  a  de 
I  i  |  lui 
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lui  des  Remarques  fur  les  Commen*  fais  de  fa  plume  à  un  de  fes  parent 

iaires  du  Cardinal  Cajetan  fur  la  nommé  Fintrel ,  Procureur  du  Roi 

Bible,  &  d'autres  ouvrages.  au  PréTulial  de  Château  -  Thierri. 

FONSECA ,  (Pierre  de)  céléb.  Celui-ci  l'encouragea ,  &  lui  fit  li- 

Jéfuite  Portugais ,  né  à  Cortiçada  re  les  meilleurs  Auteurs  Latins  , 

vers       ,  enfeigna  la  Philofophie  Horace,  Virgile ,  Térence  ,  Quin* 

à  Conimbre ,  &  la  Théologie  à  Évo-  tilien ,  &c.    La  Fontaine  pafia  en- 

ra,  où  il  fut  reçu  Docteur  en  1570.  fuite  à  la  leâure  des  Auteurs  Fran* 

Il  eut  enfuite  des  Charges  impor-  qois  &  Italiens.  Il  fit  fes  délices  de 

tantes  dans  fon  Ordre ,  &  travailla  Rabelais ,  de  Marot  &  de  d'Urfc,  de 

avec  zélé  à  la  réformat,  des  mœurs  l'Arioftc  &  de  Bocace.    Il  s'appli- 

dans  le  Portugal.    Il  mourut  à  Lif-  qua  aufli  à  l'étude  des  Auteurs 

bonne  le  4  Nov.  1509,  à  71  ans.  Grecs,  fur-tout  à  celle  de  Platon 

On  a  de  lui  divers  ouvr.  de  Philo-  &  de  Plutarque.    Quelque  tems 

fophie,  dans  lefqucls  il  s'attribue  la  après  fes  parens  lui  firent  époufer 

gloire  d'avoir  inventé  l'opinion  de  Marie  Hericard ,  fille  du  Lieute* 

ia Science  moyenne.  nant  Général  de  la  Ferté  -  Milon  , 

FONT,  (N.  de  la)  Poète  Fran-  patrie  du  gr.  Racine.  Cette  femme 

çois,  né  à  Paris  en  1^86* ,  eft  auteur  joignoit  à  une  gr.  beauté,  un  ef* 

de  quatre  Comédies. ,  fqavoir  les  prit  fupérieur  ;  &  la  Fontaine  ne 

Trois  Frères  Rivaux,  V Amour  ven~  compoloit  aucun  ouvrage  fans  la 

gé,  Crijpin  Jupiter ,  &  la  Pompe  fit-  confulter.  La  fameufe  Duchefle  dQ 

nébre  de  Crijpin.  La  première  de  ces  Bouillon  ,  nièce  du  Cardinal  Ma-r 

pièces  eut  beaucoup  de  fuccès.   De  zarin ,  ayant  été  exilée  à  Château* 

ta  Font  a  aufli  Compofé  des  ballets ,  Thierri ,  la  Fontaine  lui  fut  pré* 

J'Opera  comique  intitule  le  Monde  fenté ,  &  s'en  fit  goûter.  Il  la  fui* 

renverfé,  Hypermnejlre ,  Tragédie ,  vit  lorfqu'elle  fut  rappellée  à  Pa* 

&c.    Il  avoit  une  paflion  violente  ris  ;  &  M.  Foucquct  lui  fit  une 

pour  le  jeu ,  &  mourut  à  Paify  près  penfion.   Après  la  difgrace  de  ce 

de  Paris,  en  1725.  Miniftre,  la  Fontaine  entra  chez 

FONTAINE ,  (Jean  de  la)  très-  la  cél.  Henriette  d'Angleterre ,  pre* 

céléb.  Poète  François ,  &  l'un  des  miere  femme  de  Monfieur ,  en  qua*  * 

plus  beaux  génies  de  fon  liécle ,  na-  lité  de  Gentilhomme.  La  mort  pré* 

«mit  à  Château-Thierri  en  Cham-  cipitée  de  cette  Princeflfe  fit  eva* 

pagne  le  8  Juillet  iô's  1 ,  un  an  après  nouir  les  efpérances  de  fortune  dont 

la  naifTance  de  Molière.  Il  étoit  fils  il  pouvoit  fe  flatter.  Il  trouva  néan* 

de  Jean  de  la  Fontaine ,  Maître  des  moins  de  généreux  protecteurs  dant 

Eaux  &  Forêts ,  &  de  Françoife  Pi-  M.  le  Prince ,  M.  le  Prince  de  Cou* 

doux ,  fille  du  Bailli  de  Coulom-  ti ,  M.  de  Vendôme ,  M.  le  Duc  de 

miers.  A  l'âge  de  19  ans  il  entra  Bourgogne,  Mefdames  de  Bouillon 

chez  les  Pères'  de  l'Oratoire ,  qu'il  &  Mazarin ,  &  Madame  de  la  Sa* 

quitta  18  mois  après.  La  Fontaine  blierç ,  qui  le  retira  chez  elle  :  c'eft 

parvint  jufqu'à  l'âge  de  vingt-deux  alors  que  la  Fontaine  lia  une  étroi* 

*ns  fans  connoître  les  talens  pour  la  te  amitié  avec  Molière,  Racine,  Def* 

Poëfie  ;  mais  ayant  entendu  lire  une  préaux ,  Chapelle ,  &  d'autres  gr. 

Ode  de  Malherbe ,  il  en  fut  faifi  hommes  de  fon  liécle.  Madame  de 

d'une  telle  admiration,  que  le  feu  la  Sablière,  chez  qui  il  demeuroit 

poétique  qu'il  renfermoit  en  lui-mê*  depuis  vingt  ans  ,  étant  morte  ,  i\ 

me ,  fembla  s'allumer  à  celui  de,  ce  fut  invité  à  fe  retirer  en  Angleter* 

grand  Poète.  Il  fe  mit  auffitôt  à  li*  re ,  par  Madame  Mazarin  &  par 

re  les  œuvres  de  Malherbe,  à  les  Saint-Evremont,  qui  lui  promirent 

méditer ,  à  les  déclamer ,  &  enfin  h  tontes  les  aifes  &  toutes  les  dou* 

les  imiter,  Il  confi*  les  premiers  tf.  ceura  de  la.  vie }  mais  la  difficulté 

1  1  d'an* 


v 

Digitized  by  Googl 


F  0 

d'apprendre  In  langue  angloife,  le 
détourna  de  ce  voyage.  Il  tomba 
malade  fur  la  fin  de  l'année  1692 , 
fit  une  confeiîîon  générale  de  tous 
(es  péchés  au  P.  Pouget  de  l'Oratoi- 
re ,  &  prêt  à  recevoir  le  viatique , 
il  demanda  pardon  à  Dieu  en  pré- 
fenec  de  Mrs  de  l'Académie  Fran- 
çoife ,  qu  il  avoit  priés  de  fe  ren- 
dre i  liez  lui  par  députés ,  protef- 
tan**  qu'il  fe  repentoît  d'avoir  com- 
pok  Tes  Contes  >  qu'il  les  déteftoit , 
&  que  s'il  recouvroit  la  fanté ,  il 
ji'e.r.ploieroit  fes  talens  qu'à  écrire 
fur  des  matières  de  morale  ou  de 
pieté.  II  vécut  encore  deux  ans  après 
fa  cojiverlion  ,  &  mourut  à  Paris  le 
1}  Mus  169s  •>  à  72  ans.  11  fut  en- 
terre dans  le  Ciméticre  de  S.  Jo- 
feph,  à  l'endroit  où  fon  ami  Mo- 
lière avoit  été  inhumé  22  ans  aupa- 
ravant. On  le  trouva  couvert  d'un 
ciliée  ,  lorfqif  on  le  deshabilla.  Il 
avoit  été  reçu  de  l'Académie  Fran- 
<;oifecn  16*84.  Ses  princip.  ouvra- 
ges, outre  les  Contes ,  font  :  1.  les 
Fables ,  ouvrage  immortel  &  inimi- 
table, dans  lequel  on  trouve  des 
grâces ,  une  naïveté ,  un  naturel , 
Tin  tour  fin ,  délicat ,  agréable  &  in- 
génieux, qui  a  toujours  de  nouveaux 
charmes  pour  les  perfonnes  de  bon 
goût ,  &  qui  furpalTc  tout  ce  que  les 
anciens  &  les  modernes  ont  fait  en 
ce  genre.  On  en  a  donné  une  fort 
jolie  édft.  en  1742  ,  avec  de  cour- 
tes notes  de  M.  Colle  :  2.  des  Oeu- 
vres diverfes  réimprimées  à  Paris  en 
1744  en  4  vol.  i»-i8.  Il  y  a  dans 
tous  fes  ouvrages  des  beautés  qu'on 
ne  trouve  point  ailleurs.  On  trou- 
voit  en  lui  le  même  efprit  de  fimpli- 
ctté,  de  candeur,  de  naïveté  que 
nous  admirons  dans  fes  Livres.  Il 
étoit  plein  de  probité  &  de  droiture, 
doux ,  ingénieux ,  naturel ,  fincere, 
fens  ambition,  fans  fiel,  prenant 
tout  en  bonne  part  h  &  ce  qui  cft 
plus  rare,  eftimant  les  Poètes  fes 
confrères ,  &  vivant  bien  avec  eux. 
Quoiqu'attaché  à  Paris  ,  il  alloit 
tous  les  ans  au  mois  de  Septembre 
voir  fa  femme  à  Çhâteau-Thierri  * 
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il  menoit  avec  lui  Racine,  Def- 
préaux ,  Chapelle ,  ou  quelques  au- 
tres céléb.  Ecrivains.  Sa  converfa- 
tion  n'étoit  ni  brillante ,  ni  enjouée, 
à  moins  qu'il  ne  fut  avec  fes  intimes 
amis.  On  dit  qu'un  jour  ayant  été 
invité  à  dîner  chez  un  Fermier  Gé- 
néral ,  pour  amufor  les  convives,  il 
mangea  beaucoup  &  ne  parla  point  ; 
enfuite  s'étant  levé  de  table  de  fort 
bonne  heure ,  fous  prétexte  d'aller 
à  l'Académie ,  quelqu'un  lui  repré- 
fenta  qu'il  n'étoit  pas  encore  tems.  1 
Hé  bien ,  répondit-il ,  je  prendrai  le 
plus  long.  Il  eut  un  fils  de  Marie 
Hericard  en  166*0.  Il  le  mit  à  l'âge 
de  14  ans  entre  les  mains  de  M.  de 
Harlay ,  depuis  premier  Préfidcnt, 
&  lui  recommanda  fon  éducation 
&  fa  fortune.  On  rapporte  qu'ayant 
été  long-tcms  fans  voir  fon  fils ,  il 
le  rencontra  un  jour  dans  une  mai- 
fon  fans  le  reconnottre ,  &  témoi-  ■ 
gna  enfuite  à  la  Compagnie  ,  qu'il 
lui  trouvoit  de  l'cfprit  &  du  goût.  ' 
Quand  on  lui  eut  dit  que  c'étoit  fon 
fils  •  il  répondit  tranquillement  : 
Ah  !  fen  fuis  bien  aife.  Cette  indif- 
férence influoit  fur  toute  fa  condui- 
te,  &  le  rendoit  quelquefois  infen- 
fible  aux  injures  même  du  tems. 
Madame  de  Bouillon  allant  un  jour  ' 
à  Vcrfailles  le  matin,  le  vit  rêvant 
fous  un  arbre  du  Cours  ;  le  foir  en 
revenant ,  elle  le  retrouva  dans  le 
même  endroit  &  dans  la  même  at- 
titude, quoiqu'il  fît  aflfez  froid  f  &  • 
qu'il  eût  tombé  de  la  pluie  toute  la 
journée.  Le  fils  de  la  Fontaine 
mourut  en  1722,  Se  laiffa  un  fils 
&  trois  filles.  La  femme  de  la  Fon- 
taine ayant  été  inquiétée  après  lt 
mort  de  fon  mari ,  pour  le  paye- 
ment de  quelques  charges  publi- 
ques, Mr  d'Armcnonville ,  alors 
Intendant  de  Soiflbns ,  écrivit  à  fon 
fubdclegué ,  qu'il  vouloit  que  la  fa- 
mille de  la  Fontaine  fut  exempte  à 
l'avenir  de  tputc  taxe  &  de  toute  im- 
pofition.  Les  defeendans  de  cet  ex- 
cellent Poète  jouiflfent  encore  au- 
jourd'hui de  ce  privilège,  &  tous 
les  Intendans  de  Soiflbns  fe  font 
I  i  4  fait 
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rait  un  honneur  de  le  confirmer. 

FONTAINE,  (Nicolas)  fameux 
Traducteur  du  XVII  fiécle ,  étoit 
de  Paris ,  &  fils  d'un  Maître  Ecri- 
vain. Il  s'aïïbcia  avec  Mr  Arnauld 
&  les  autres  MM.  de  Port-Royal , 
auxquels  il  fervit  long-tems  comme 
de  Secrétaire.  Il  mourut  à  Melun, 
le  28  Janvier  1709,  à  84  ans.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  les 
plus  connus  font,  pluf.  volumes 
en  franqois ,  traduits  des  Oeuvres 
de  St  Jean  Chryfoftome.  Cette  tra- 
duction a  fait  beaucoup  de  bruit. 

FONTAINES,  (Pierre-Franqois 
Guyot  des)  l'un  des  plus  cél.  Cri- 
tiques du  XVIII  fiécle ,  naquit  à 
Rouen,  le  29  Juin  1685,  d'une 
bonne  famille.  U  entra  chez  les 
Jéfuites  en  1700,  &  en  fortit  if 
ans  ajjrès,  pendant  qu'il  régentoit 
la  Rhétorique  à  Bourges.  Il  demeu- 
ra enfuite  quelque  tems  chez  le  Car- 
dinal d'Auvergne,  fit  démit  de  la 
Cure  de  Thorigny  en  Normandie, 
dont  il  avoit  pris  poflelTion ,  fans 
la  deflfervir ,  &  travailla  au  Jour- 
nal des  Sçavans  depuis  1724  juf- 
qu'en  1727.  Il  mourut  à  Paris ,  le 
16  Décembre  1745: ,  à  60  ans.  On 
a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages &  de  traductions ,  bien  écrits 
en  franqois.  Les  principaux  font  : 
I.  Dictionnaire  Néologique  des 
beaux  Efprits  du  tems  j  2.  Nou- 
velliftede  farnafe*  9.  Obfervations 
furies  ouvr.  nouveaux,  ouvrage  pé- 
riodique depuis  1735  jufqu'en  1742» 
93  vol.  i»-i2  j  4.  Jugement  fur  les 
Ecrits  nouveaux  ,  1 1  vol.  in  -  12. 
avec  l'Abbé  Granet.  Les  deux  der- 
niers font  de  Mr  de  Mairault ,  mort 
le  is  Août  174*  i  5.  Traduction 
des  œuvres  de  Virgile ,  avec  des 
remarques,  4  vol.  **-i2,  &c. 

FONTANA ,  (Publio)  cél.  Poè- 
te latin  du  XVI  fiécle ,  natif  de  Pa- 
kcio,  près  de  Bergame,  embraffa- 
Pétat  Eccléfiaftique ,  &  s'acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  Poëfies  &  par 
l'a  capacité  dans  les  affaires.  Il  mou- 
rut vers  isi>8.  Le  principal  de  fes 
Poèmes  eft-  la  Delpbinidt  en  latin. , 
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TONTANON,  (Antoine)  ha- 
bile  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
fur  la  fin  du  XVI  liécle ,  natif  d'Au- 
vergne, a  publié  une  grande  collec- 
tion des  Edits  &  Ordonnances  de 
nos  Rois  depuis  1270 ,  &  d'autres 
ouvrages. 

FONTE-MODERATA ,  célèbre 
Dame  Vénitienne  ,  dont  le  vrai 
nom  étoit  Modefta  Pozzo  ,  eft  Au- 
teur d'un  Poëme  intitulé ,  11  Flori- 
doro ,  &  d'un  autre  fur  la  Paffion  & 
la  Réfurreftion  île  J.  C.  Elle  publia 
auffi  un  Livre  du  mérite  des  Femmes, 
dans  lequel  elle  foutient  que  les 
femmes  ne  font  point  inférieures 
en  efprit  &  en  mérite  aux  hommes. 
On  dit  qu'elle  avoit  une  mémoire 
fi  prodigieufe ,  qu'ayant  entendu  un 
fermon ,  elle  le  redifoit  mot  pour 
mot.  Elle  m.  leprem.  Nov.  1592. 
Nicolas  Doglioni  a  écrit  fa  vie. 

FONTENA Y ,  ( Jean-  Baptifle 
Blain  de  )  excell.  Peintre  en  fleurs 
&  en  fruits ,  naquit  à  Caën  en  1^54. 
Il  fut  employé  par  Louis  XIV  j  eut 
un  logement  aux  galeries  du  Lou- 
vre ,  &  une  penfion  ;  travailla  pour 
les  tapi  fi  erics  des  Gobclins ,  &  don- 
na des  deffeins  pour  la  Manufacture. 
Royale  de  Chaillot.  Rien  n'eft  plu», 
beau  que  les  vafes  de  fleurs ,  ou  les 
fruits  de  Fontenay  j  les  infectes  y 
paroiflent  vivans  &  animés,  les 
fleurs  &  les  fruits  y  confervent  tou- 
te leur  fraîcheur  &  toute  leur  beau- 
té; on  y  voit  la  rofée  découler  des 
tiges  avec  le  tranfparent  &  l'éclat 
du  diamant.  Cet  habile  Peintre 
fut  nommé  Confeiller  à  l'Académie, 
de  Peinture ,  &  mourut  à  Paris  eu 
1715. 

FONTIUS ,  (Barthélemi)  (car. 
Ecrivain  du  XV  fiécle ,  natif  de 
Florence,  fe  fit  eftimer  de  Pic  de 
la  Mirandole,  de-Marfille  Ficin, 
&  des  autres  habiles  Ecrivains  de 
fon  fiécle.  Mathias  Corvin,  Roi 
de  Hongrie  ,  l'honora  de  fon  ami- 
tié ,  &  lui  donna  la  direction  de  la 
fameufe  Bibliothèque  de  Bude.  Les 
œuvres  de  Fontius  out  été  recueil* 

lies 
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FORBES,  Forbffms ,  (Jean) 
feav.  Théologien  Ecoifois,  natif 
d'Aberden,  alla  étudier  dans  pluf. 
Univ.  d'Allemagne,  &  s'y  rendit 
habile  dans  la  Théologie  &  la  Lan- 
gue hébraïque.  De  retour  en  fa  pa- 
trie, l'Univerfîté  d'Aberden  érigea 
eu  fa  faveur  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Théologie  &  en  Hiftoire 
Eccléiiaftique.    Forbes  y  enfeigna 
avec  une  gr.  réputation  ;  mais  s'é- 
tant  déclaré  pour  le  parti  des  Epif- 
copaux,  il  fut  dépouillé  de  fa  Chai- 
re :  il  fe  retira  alors  en  Hollande, 
où  il  demeura  quelques  années, 
pendant  lcfquellcs  il  revit  les  le- 
çons qu'il  avoit  faites  à  Aberden. 
Enfin  il  retourna  en  EcoflTe ,  &  me- 
na dans  fa  terre  de  Corfe  une  vie 
fort  folitaire  jufqu'à  fa  mort ,  arri- 
vée le  29  Avril  i6>8.  La  meilleu- 
re édition  de  fes  anivres  eft  celle 
d'Amfterdam  en#t70} ,  2  vol.  in- 
fol.  La  partie  de  ce  Recueil  la  plus 
eftimée  par  les  P/oteftans ,  eft  celle 
qui  a  pour  titre,  Inftitutiones  Hifto- 
rico-Theologicœ.    Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Patrice  Forbes  ,  fort 
père ,  Evéque  d'Aberden ,  mort  en 
i6m  ,  ni  avec  Guillaume  Forbes, 
rem.  Evéque  d'Edimbourg,  célé- 
re  par  fes  Ecrits  ,  mort  en  1634. 
^  FORBIN ,  (Touflàint  de)  céléb. 
Cardinal ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Junfoii,  étoit  fils  de  Gafpard  de 
Forbin ,  Marquis  de  Janfon ,  d'une 
famille  noble ,  ancienne,  &  fécon- 
de en  perfonnes  de  mérite.    Il  fut 
reçu  Chevalier  de  Malte  dès  fon 
berceau  ;  ayant  ènfuite  embrafle 
l'état  Eccléiiaftique ,  leUoi  lui  don- 
na  fucceffivement  les  Evêchés  de 
Digne,  de  Marfeille ,  &  de  Beau- 
vaisj  Alexandre  VIII  le  fit  Cardi- 
nal en  1690  ,  &  Sa  Majefté  l'hono- 
ra en  1706  de  la  Charge  de  gr. 
Aumônier  de  France.  Le  Cardinal 
de  Janfon  fe  rendit  cél.  par  fon  mé- 
rite ,  par  fon  talent  lingulier  à  ma- 
nier les  efprits ,  &  par  fon  zélé  pour 
kfervice  du  Roi ,  &  pour  les  inté- 
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rêts  de  fa  patrie.  Il  fut  chargé  de 
commuions  importantes  auprès  du 
Gr.  Duc  de  Tofcane ,  s'acquit  beau- 
coup de  glo'irc  dans  fes  Ambaflades 
de  Pologne  &  de  Rome ,  &  mourut 
à'Paris  le  24  Mars  171 2. ,  h  83  ans. 
On  lui  attribue  un  grand  nombre 
de  bons  mots  &  de  reparties  fpi- 
rituelles. 

FORBIN  ,  (  Claude  )  cél.  Capi- 
taine ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Chevalier  ou  de  Comte  de  Forbin  , 
fervit  fur  mer  dès  fa  jeiineflè ,  &  s'y 
diftingua  par  un  gr.  nombre  de  bel- 
les actions.  Il  fut  fait  Chef  d'Efca- 
dre  en  r707 ,  défit  la  Flotte  Angloi- 
fc  avec  Mr  du  Gnny-Trouin ,  &  fut 
chargé  en  170%  de  tranfporter  le  Roi 
Jacques  en  Ecofle ,  mais  il  ne  put 
exécuter  ce  projet.  On  a  de  lui  des 
Mémoires  curieux ,  imprimés  à  Pa- 
ris en  1750  en  2  vol.  in-12. 

F  0  R  C  A  D  E  L  ,  Forcatulus , 
(Etienne)  Jurifconfnlte  du  XVI 
iiéele,  natif  de  Beziers,  fut  préféré 
en  1554  à  Cujas ,  pour  remplir  une 
Chaire  en  Droit  à  Touloufe,  que  ces 
deux  Jurifconfultes  recherchoient 
en  même  tems.  Il  mourut  vers  1 574, 
laiflant  divers  ouv.  de  Droit ,  &  des 
Poëlies  en  françôis  &  en  kltin. 

FORCE  ,  (  Jacques-Nompar  de 
Caumont ,  Duc  de  la  )  Pair  &  Ma- 
réchal de  France ,  étoit  fils  de  Fran- 
çois de  Caumont ,  d'une  famille  no- 
ble &  ancienne  ;  il  fe  lignais  dans  fa 
jeunette ,  fous  le  règne  d'Henri  IV, 
&  prit  le  parti  des  Calviniftes  con- 
tre Louis  XIII 5  s'étant  enfuite  fou- 
rnis au  Roi ,  il  fut  fait  Maréchal  de 
France ,  &  Lieutenant  Général  de 
l'Armée  de  Piémont.  Il  prit  Pigne- 
roi,  défit  les  Efpagnols  à  Carignan 
en  1630  ,  &  rendit  plufieurs  autres 
fervices  confidérablcs  à  Sa  Majefté, 
qui ,  pour  le  récompenfer,  érigea  fa 
Terre  en  Duché  &  Pairie ,  en  1637. 
Il  mourut  à  Bergerac,  le  10  Mai 
16 $ è  ,  dans  un  âge  très -avancé. 
Charlotte-Rofe  Caumont  de  la  For- 
ce ,  fa  petite-fille ,  fe  diftingua  par 
fes  ouvrages  en  profe  &  en  vers,  fut 
de  ^Académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
ii  5  doue, 
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doue,  &  mourut  en  \666.  Onefti- 
mc  fur-tout  fon  Epitre  en  vers  à 
Madame  de  Maintcnon ,  &  fon  Poè- 
me intitulé  Château  en  E/pagne, 
adrelfé  à  Madame  la  Princeflfe  de 
Conti.  Ses  principaux  ouvrages  en 
profe  font  :  l'Hiitoire  fecrette  de 
Marie  de  Bourgogne  ;  celle  de  Mar- 
guerite de  Valois  î  la  vie  de  Cathe- 
rine de  Bourbon  ;  &  les  intrigues 
des  Règnes  d'Henri  III  &  d'Henri 
IV. 

FOREIRO,  (François)  fqav. 
Dominicain  du  XVI  ficelé -,  natif  de 
Lisbonne ,  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  latine ,  grecque  &  hébraï- 

Îue,  parut  avec  éclat  au  Conc.  de 
'rente ,  où  il  fe  fit  admirer  par  fes 
Prédications.  Il  fut  ui\  des  trois 
Théologiens  nommés  par  le  Con- 
cile ,  pour  faire  le  Catéchifine  qui 
fut  publié  en  i$66.  Il  mourut  au 
Couvent  d'Almcida,  le  10  Janvier 
IÇ87.  On  a  de  lui  un  Comment, 
eftimé  fur  Ifaïe ,  &  d'autres  ouvr. 

FOREST ,  (Jean)  habile  Pein- 
tre du  R.  étoit  de  Paris,  &  y  m. 
eni7i2. 

FOREST ,  (Pierre)  fqav.  Méde- 
cin ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Foreftus,  naquit  à  Alcmacr  en  1522, 
d'une  famille  noble.  Il  étudia  & 
pratiqua  la  Médecine  en  Italie ,  en 
France,  &  dans  les  Pays-Bas,  où 
il  mourut  en  1597.  On  a  de  lui  des 
Obfervations  fur  la  Médecine ,  & 
d'autres  ouvrages  eftimés. 

FORESTA,  ou  plutôt  Foresti, 
(Jacques-Philippe  de)  plus  connu 
fous  le  nom  de  Jacques- Philippe  de 
Bergame ,  naquit  en  1434 ,  près  de 
Borgame ,  à  Soldio ,  Terre  appar- 
tenant à  fa  famille ,  qui  étoit  no- 
ble &  anc.  Il  fe  fit  Auguftin  en 
1451 ,  &  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  mérite  &  par  fa  feien- 
ce.  Il  m.  le  1  $  Juin  1 520 ,  à  %6  ans. 
On  a  de  lui,  1.  une  Chronique, 
depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu'en  1501  ,  à  laquelle  on  a  fait 
des  additions  jufquen  if??.  2.  un 
Traité  des  Femmes  illuftres  Chré~ 
tiennes ,  qu'il  dédia  à  Beatrix  4'A- 


ragon ,  Reine  de  Hongrie  &  de 
Bohème.  3.  Un  Tr.  intitulé  Cots- 
fijffùmak,  ou  Interrogatorium.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  latin.  La  plu- 
part des  Hiftoricns  font  de  ce  Re- 
ligieux Auguftin  un  grand  éloge. 

FORESTIER,  (Pierre)  habile 
Chauoinc  d'Avalon,  fa  patrie,  m. 
en  cette  ville  le  30N0V.  1723,  à  69 
ans ,  eft  Auteur  de  pluf.  ouvrages, 
dont  le  plus  eftiiné  eft  CHifloire  des 
Indulgences  &  des  Juin Us ,  in- 12. 

FORGET  DE  FRESNE,  (Pier- 
re) habile  Sécrétaire  d'Etat,  étoit 
frère  de  Jean  Forget ,  Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Il 
s'éleva  par  fon  mérite ,  devint  Sé- 
crétaire des  Finances ,  puis  Sécré- 
taire d'Etat  &  AmbaiTadeur  en  Et, 
pagne.  Il  fut  employé  dans  tou- 
tes les  affaires  importantes ,  &  m. 
en  1610.  Il  aimoit  les  Lettres  & 
les  S  ça  vans,  &  fe  faifoit  gloire  d'en 
être  Protcâeur.  C'eft  lui  qui  dref- 
fa  le  fameux  EdiL  de  Nantes. 

F.ORMOSE ,  fut  élu  Pape  aprèt 
la  mort  d'Etienne  V,  le  19  Sep- 
tembre 891 ,  étant  alors  Evéque  de 
Porto;  c'eft  le  premier  exemple 
d'un  Evéque  transféré  d'un  autre 
Siège  à  celui  de  Rome.  Il  cour  on- 
na  Guy  de  Spolette  en  892  ,  & 
l'Empereur  Arnoul ,  en  896.  Il  m. 
le  jour  de  Pâque  cette  même  année. 
Etienne  VI ,  qui  lui  fuccéda  après 
Boniface  VI ,  fit  déterrer  le  corps 
de  Formofe ,  le  traita  avec  indi- 
gnité ,  &  le  fit  jetter  dans  le  Tibre  ; 
mais  les  Papes  fuivans  caflerent  ce 
qu'Etienne  avoit  fait,  &  rétabli- 
rent la  mémoire  de  Formofe. 

FORSTER,  (Jean)  habile  Théo- 
logien Proteftant ,  né  à  Ausbourg , 
en  149Ç ,  étoit  ami  de  Reuchlin  % 
de  Melanchthon  &  de  Luther;  il 
enfeigna  l'hébreu  avec  réputat.  à 
Wittemberg ,  y  m,  le  %  Décemb. 
J556Y  On  a  de  lui  un  excellent 
Dictionnaire  hébraïque.  U  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Jean 
Forftcr  ,  Théologien  Allemand  , 
mort  en  161?  ,  après  avoir  lai  fie' 
plufieurs  ouvr,  ni  avec  Valentin 
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Forfter ,  qui  a  donné  en  latin  l'Hif-  lement  la  belle  latinité,  qu'on  l'en- 

toirc  du  Droit ,  avec  les  vies  des  tendoit  louvent  dire ,  qu'il  préfî- 

plus  cél.  Jurifconfnltcs ,  jufqu'cn  toit  un  mot  de  la  pure  latinité  à  un 

l$8o,  tems  auquel  il  écrivoit.  écu  d'or.    Il  m.  vers  is?6".    On  a 

<r>  FORSTNER,  (Chriftophlc)  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  efti- 

Sqav.  ilîuttre  du  XVI  fi.  n.  en  mes.  Celui  qui  pafle  pour  le  meil- 

IS9%.  Dès  l'âge  de  19  ans  il  publia  leur,  cil  fon  Traité  de  ratione  Jltt- 

fes  Hypomnemata  Politica,    Après  dettdi  :  dans  lequel  il  donne  d'exccl- 

avoir  demeuré  quelque  tems  au  fer-  lentes  maximes  pour  fe  conduire 

vice  du  Comte  de  Hohenloe ,  il  fut  comme  il  faut  dans  fes  études. 

Vice  -  Chancelier  de  Montbéliard ,  FORTUNAT,  voyez  Venance 

puis  Chancelier.    Dans  la  fuite  il  Fortunat. 

fut  employé  dans  les  négociations  FOSCARARI,  (  Gillc)  fqavant 

de  la  paix  de  Munftcr,  &  s'y  corn-  Jurifconfultc  ,  natif  de  Bologne, 

porta^  avec  tant  de  fagefle  &  d'ha-  mort  le  9.Janv.  1289.  On  a  de  lui 

bileté,  que  le  Comte  de  Trautmans-  divers  ouvr.    Il  ne  faut  pas  le  con* 

dorfF,  Plénipotentiaire  de  l'Empc-  fondre  avec  Gille  Fofcarari,  céléb. 

reur,  le  recommanda  à  Sa  M.  I.  Dominicain  d'une  famille  noble  de 

&  lui  procura  la  dignité  de  Con-  Bologne.    Celui-ci  fut  Maître  du 

feillcr  Auliquc.     Il  m.  en  1667»  Sacre-Palais  en  1547 ,  puis  Evêque 

&  laiflaplul.  autres  ouvr.  poiitiq.  dcModéne,  en  15ÇC,  afîiflta  avec 

&  hiftor.  outre  celui  que  j'ai  déjà  éclat  au  Concile  de  Trente ,  & 

indiqué.  fut  l'un  des  Théologiens  de  fon 

FORTESCUE,  (Joui)  Lord  Ordre  nommés  pour  faire  le  Ça- 

Chef  de  Juftice  &  grand  Chance-  téchifme  du  Concile.    Il  m.  le  21 

lier  d'Angleterre,  fous  le  règne  de  Décembre  1564,  à  53  ans. 

Henri  VI,  publia  pluf.  ouvrages  Ct>  FOSSE',  (Pierre  Thomas 

fur  la  Loi  naturelle ,  &  fur  les  du)  pieux  &  fçav.  Ecrivain  Franc. 

Loix  d'Angleterre.    Ils  font  très-  du  XVII  fi.  pafla  prefque  toute  fa 

eftimés  des  Anglois.  vie  dans  une  fainte  retraite  &  tra- 

FORTET ,  (Pierre)  Chanoine  vailla  avec  M.  de  Sacy ,  à  com- 

de  Paris ,  natif  d'Aurillac ,  fonda  xnenter  la  Bible.    C'eft  a  lui  que 

à  Paris  le  Collège  qui  porte  fon  nous  devons  les  Commentaires  fur 

nom,  &  mourut  en  1 991.  Jérémie,  Ezéchiel,  Daniel,  les 

FORTIGUERRA  ,  (Nicolas)  Maehabées  &  les  4  Evangiles, 

cél.  Card.  natif  de  Piftoic ,  rendit  Outre  quelques  autres  ouvr.  il  a 

de  gr.  fervices  aux  Papes  Eugène  fait  aum  la  vie  de  Tertullien ,. 

IV  ,  Nicolas  V ,  Pie  II  &  Paul  II.  d'Origénc  &  de  S.  Thomas  de  Can. 

H  commanda  l'Armée  du  St  Siège  torbery.  Il  m.  en  1698  âgé  de  63 

avec  fuccès ,  &  mourut  à  Viterbc,  ans. 

le 21  Décembre  1475,  à  $$  ans.  FOSSE,  (Charles  de  la)  habile 

FORTIUS ,  ou  plutôt  Sterck,  Peintre ,  natif  de  Paris  ,  fe  forma 

habile  Humanifte,  Philofophe,&  fous  le  Brun,  puis  en  Italie.  II  fut 

Mathémat.  du  XVI  fiée,  plus  con-  Prof.  &  Re&eur  de  l'Académie  do 

nu  fous  le  nom  de  Joacbùttus  For-*  Peinture,  &  m.  fort  âgé  en  171 6. 


d'Erafme  ,  d'Oporin  ,  d'Hyperitu ,  Invalides  a  Paris.  Il  réuflit  fur^tout 

&  de  pluf.  autres  fqav.  hommes  de  dans  le  coloris..  Il  ne  faut  pas  le 

fon  tems.    Il  enfeigna  la  langue  confondre  avec  Antoine  la  Fofle  ♦ 

grecq.  &  les  Mathématiq,  dans  les  d'Aubigny,  fon  neveu,  qui  étoit 

Pays-Bas ,  en  France  &  ailleurs,  &  fils  d'un  Orfèvre  de  Paris ,  &  qui 

fut  en  gr.  confidération  à  la  Cour  mourut  en  cette  ville,  le  2  Nov. 

de  AlaximiJUen  I.  fortw  ainioit  tel*  1708 ,  à  55  ans.  On  a  de  ce  dernier 


tius  Rbingeft 
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une  traduction  en  vers  françois  des 
Odes  d'Anacréon  ,  quatre  Tragé- 
dies, &  d'autres  pièces  en  vers. 
Mimlius  eft  fa  meilleure  pièce  de 
théâtre. 

FOUCAULT ,  (Nicolas-Jofeph) 
Avocat  Gén.  au  Gr.  Confcil ,  cél. 
Intendant ,  &  Chef  du  Confeil  de 
fou  Altefle  Royale  Madame  ,  naq. 
a  Paris  le  %  Janv.  1645  »  de  Mr 
Foucault,  Sécrétaire  du  Confeil 
d'Etat.  Il  eut  fucceflivement  les 
Intendances  de  Montauban  ,  de 
Pau,  &  de  Caën,  &  s'y  acquit  une 
eftime  univerfelle.  Il  m.  étant  ho- 
noraire de  PAcad.  des  Infcriptions, 
le  7  Fév.  1721 ,  à  près  de  80  ans. 
C'eft  lui  qui  découvrit  dans  l'Ab- 
baye de  Moiffac  en  Querci ,  le  fa- 
meux ouvr.  de  movtibus  perfecitto- 
rum,  attribué  à  La&ance. 

FOUCQUET,  (Nicolas)  Mar- 
quis de  Belle-Isle ,  céléb.  par  fes 
talons  &  par  fes  difgraces ,  naquit 
en  de  François  Foucquet , 

Confeiller  d'Etat ,  &  de  Marie  de 
Maupeou.  Il  fit  paroitre  dès  fa 
jeuneffe  beauc.  d'efprit  &  de  ca- 
pacité pour  les  affaires,  tut  Maître 
des  Requêtes  à  20  ans ,  Procureur 
Gén.  du  Parlement  de  Paris  à 
ans,  &  Surintendant  des  Finances 
en  16*4?.  Mr  Foucquet  s'acquit  dans 
ces  places  beaucoup  de  reput,  mais 
étant  tombé  dans  la  dilgrace  du 
Roi  en  166*1,  fon  procès  lui  fut  fait 
&  on  le  renferma  à  Psgnerol,  le 
20  Dec.  1664.  Il  y  pafia  le  refte 
de  fa  vie ,  s'occupant  à  compofer 
divers  ouv.  de  piété  pour  £1  con- 
folation.  Il  mourut  le  22.  Mars 
i6%o,  à  6$  ans.  Louis  Foucquet, 
Marquis  de  Belle-Isle,  fon  troifié- 
me  fils,  époufa  Catherine  -  Agnès 
de  Levis ,  &  en  eut  en  1684  Louis- 
Charles  -  Augufte  Foucquet ,  Duc, 
Pair,  &  Maréchal  de  France,  <un 
fbutient  avec  diftin&ion  la  gloire 
de  fa  Maifon. 

FOUILLOU,  (Jacques)  fameux 
Liccntié  de  Sorbonne ,  etoit  natif 
de  la  Rochelle ,  où  il  fit  fes  Huma- 
nités dans  le  Collège  des  Jéfuites. 


F  0 

Il  vint  «nfuite  à  Paris,  &  y  conti- 
nua fes  Etudes  dans  la  Communau- 
té de  Mr  Gillot ,  au  Collège  de  Ste 
Barbe.  Il  eut  le  premier  lieu  de  fa 
Licence,  &  fut  aiuTi-tôt  nommé  à  la 
Théologale  de  la  Rochelle;  mais 
il  la  rcfufa ,  &  n'eut  jamais  d'au- 
tres Bénéfices  que  le  Prieuré  Com- 
mendataire  de  St  Martin  de  Prnnie- 
res ,  Diocèfe  de  Mende  ,  lequel  lui 
fut  réfigné  par  Mr  l'Abbé  de  Har- 
lay ,  frère  de  Madame  la  Marquife 
de  Vieuxbourg.  Mr  Fouillou  ayant 
pris  part  à  l'affaire  du  Cas  de  Con- 
science ,  fut  obligé  de  fe  cacher  en 
1709  ,  &  de  fe  retirer  en  Hollande 
vers  1705.  L'air  de  ce  Pays  lui  étant 
contraire,  il  y  fut  attaqué  d'un 
afthme  dont  il  ne  guérit  jamais.  Il 
revint  à  Paris  vers  1720,  &  y  m. 
le  21  Septembre  1736,  à  66  ans.  On 
a  de  lui  un  afTez  grand  nomb.  d'ou- 
vrages Théologiques,  qui  font  tous 
anonymes ,  &  dans  lelquels  il  fait 
paroitre  beaucoup  d'oppofition ,  à 
la  Bulle  Unigenitus. 

FOULON ,  ou  Gnafe'e,  (Pier- 
re le)  fameux  Hérétique  du  V  fi. 
ayant  été  chafle  de  fon  Monaftere, 
parce  qu'il  foutenoit  les  erreurs 
d'Eutychés,  trouva  le  moyen  de 
s*infinucr  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'Emp.  Zénon,  &  ufurpa  le  fie- 
ge  d'Antioche.  Il  fit  des  maux  in- 
finis à  l'Eglife ,  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  48 6\ 

FOULON,  ou  Foullon,  (Jean- 
Erard)  fqav.  Jéfuite ,  natif  de  Liè- 
ge, d'une  famille  noble,  mort  à 
Tournai  le  25  O&ob.  166%,  eft  Au- 
teur de  pluf.  ouvr.  Le  plus  eftimé 
eft  fon  Hift.  des  Evêq.  de  Liège  , 
imprimée  à  Liège  en  1795  ,  2,  voL 
in-fol.  en  latin.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Guillaume  Foulon, 
Gnapbeus ,  Poète  Latin  du  XVI  fi. 
qui  s'eft  principalement  diftingué 
dans  le  genre  comique.  Ce  Poète 
étoit  Flamand. 

FOULQUES  I ,  Comte  d'Anjou, 
dit  le  Rouxr  réunit  &  gouverna 
avec  prudence  toutes  les  Terres  de 
fon  Comté.    Il  mourut  en  9?îfc  1 
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FOULQUES  II ,  dit  k  Bon,  fils 
du  précédent ,  fit  défricher  &  cul- 
tiver avec  foin  les  terres  du  Comté 
d'Anjou.  Il  s'appliqua  à  faire  fleu- 
rir la  piété  <&  les  feienecs  dans  fes 
Etats  ,  &  m.  à  Tours  en  958.  On 
dit  que  le  Roi  Louis  Contre-mer  s'é- 
tant  moqué  de  ce  que  Foulques  le 
Bon  s'appliquoit  à  l'étude  ,  &  alloit 
fouvent  chanter  au  Chœur ,  Foul- 
ques lui  écrivit  ces  mots  :  Sçuchez , 
Sire ,  qu'un  Prince  non  lettré ,  ejl  un 
àne  couronné.  Il  y  a  eu  trois  autres 
Comtes  d'Anjou  de  ce  nom. 

FOULQUES  ,  Archevêque  de 
Reims  ,  illuftre  par  fa  naifcince , 
par  fou  fqavoir ,  &  par  fa  piété , 
iuccéda  à  Hincmar  en  88?  ,  &  tint 
un  Conc.  coutre  les  ufurpateurs 
des  biens  de  l'Eglife.  Il  fut  afiaf- 
finé  le  17  Juin  900.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Foulques  le  Gr. 
Moine  ,  puis  Abbé  de  Corbie,  mort 
le  $  Décembre  109$. 

FOUQUES ,  cél.  Evêq.  de  Tou- 
loufc ,  natif  de  Marfeille;  s'acquit 
une  gr.  réputation ,  &  fe  fit  aimer 
des  Princes  par  fes  Poefies  ingé- 
jiieufes  en  langue  provençale.  Il 
parut  avec  éclat  au  IV  Conc.  de 
Latran  ,  en  1 2 1 5  ,  &  s'y  intérelfa 
pour  St  Dominique,  (on  intime 
ami.    Il  mourut  en  125 1. 

FOUQUET,  voyez  Fouc^uet. 

FOUQUIERES,  (Jacques)  ex- 
cellent Peintre  de  Payfages  ,  natif 
d'Anvers  ,  travailla  au  Louvre  fous 
le  règne  de  Loms  XIII ,  &  s'y  ac- 
quit beauc.  de  réputation  par  fes 
Tableaux.  Il  mourut  à  Paris  en 
1659  y  à  79  ans. 

ûO  FOUR,  (Thomas  du)  ga- 
vant &  pieux  Moine  Benéd.  n.  à 
Fécamp  en  Normandie  en  161 5.  A 
l'âge  de  17  ans  il  étoit  fi  habile 
dans  la  connoiffance  des  langues 
fqavantes  qu'il  avoit  apprifes  de 
lui  -  même  ,  qu'il  enleigna  la  lan- 
gue Hébraïque ,  &  foùtint  en  cet- 
te Langue  fes  théfes  de  Philof.  En 
1636  il  fc  fit  Bénédictin  de  S.  Maur 
à  Jumiéges,  &  m.  en  16*47  à  1» 
fleur  de  fon  âge,  loifqu'il  travail 


F  O  jo> 

loit  à  expliquer  ces  paroles  du 
Pfeaume  9.  /perçut  in  te  qui  nove- 
runt  nomen  tuttni.  Il  a  laifie  une 
Paraphr.  fur  le  Cantique  des  Cant. 
un  Teftament  fpirituel  pour  fer- 
vir  de  préparation  à  la  mort,  une 
Grammaire  Hébraïque  &  un  Effai 
d'un  Comment.flfur  les  Pfeaumes. 

FOUR ,  (Philippe-Sylveftre  du) 
habile  Antiquaire ,  &  Marchand 
Droguille  à  Lyon,  étoit  de  Manof- 
quej  il  entretenoit  commerce  de 
Lettres  avec  tous  les  fyavans  Anti- 
quaires de  fon  tems,  &  fur -tout 
avec  Jacques  Spon,  qui  lui  corn  m  u- 
niquoit  fes  lumières ,  &  le  dirigeoit 
dans  fes  ouvrages.  Il  mourut  à  Ve- 
vai  en  Suifle ,  en  I6"8f,  à  63  ans. 
On  a  de  lui,  1.  Initruclion  morale 
d'un  pere  à  fon  fils ,  qui  part  pour 
un  long  voyage  5  2,  Traités  nou- 
veaux &  curieux  du  Cujé9  du  Thé, 
&f  du  Chocolut,  Ces  ouvrages  font 
eftimés. 

FOURMONT ,  (Etienne)  Pro- 
fefleuren  Arabe  &en  langue  Chi- 
noife  à  Paris ,  &  l'un  des  hommes 
les  plus  érudits  de  fon  fiée,  naquit 
à  Herbelai ,  village  à  4  lieues  de 
Paris  ,  le  ij  Juin  168  3  ,  d'un  pere 
oui  étoit  Chirurgien  &  Procureur 
fifcal  de  ce  village.  Le  Curé  du  lieu 
lui  apprit  les  prem.  élémens  de  la 
langue  latine.  Devenu  orphelin, 
Mr  Jomard,  habile  Chanoine  de 
St  Merri ,  fon  oncle  maternel ,  le 
'prit  chez  lui  à  Paris ,  &  eut  foin  de 
fes  études.  Mr  Fourmont,  après 
avoir  fait  fa  Rhétorique  au  Collège 
Mazarin ,  entra  au  Séminaire  des 
Trente-Trois  ,  où  il  fit  fon  cours 
de  Philolophie.  Ayant  trouvé  dans 
lamémemaifon  Mr  l'Abbé  Sevin, 
qui  avoit,  comme  lui ,  un  gr.  amour 
pour  l'étude ,  ils  réfolurent  de  lire 
enfemble  tous  les  Poètes  Grecs  & 
Latins.  Ils  furent  encouragés  dans 
cette  réfolution  par  Mr  Boileau, 
Docl.  de  la  Maifon  de  Sorhonne , 
&  par  Mr  Chappelier ,  Gr.  Maître 
du  Collège  Mazarin  ,  qui  leur  four- 
niraient tous  les  livres  dont  ils 
avoient  befoin.  Comme  les  exerci- 
ces 
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ces  de  la  Communauté  leur  empor- 
taient beauc.  de  tems  pendant  le 
jour,  ils  trouvèrent  le  moyen  de 
continuer  en  fecret  leurs  conféren- 
ces pendant  la  nuit;  mais  on  les 
découvrit,  &  le  Supérieur  regar- 
dant cette  conduite  comme  une  in- 
fraction des  RégUQ  les  exclut.  Mr 
Fourmont  fe  retira  au  Collège  de 
Montaigu ,  dans  une  chambre  qui 
avoit  été  celle  d'Erafme ,  &  qui  lui 
rappeîloit  fans  celle  le  fouvenir  de 
cet  homme  célèbre.  Pour  toute  ta- 
pifleric ,  il  couvrit  les  murs  de  cet- 
te chambre  de  différentes  Théfes, 
fur  lefquellcs  il  avoit  drefle  de  lon- 
gues liftes  des  mots  des  Langues 
auxquelles  il  s'appliquoit.  Mr  l'Ab- 
bé Sevin  continua  de,  le  voir  ;  ils 
achevèrent  cnfemble  la  lecture  des 
meilleurs  Poètes  &  Orateurs  Grecs. 
Mr  Fourmont  joignoit  à  cette  lec- 
ture, Fétu  de  des  Langues  orienta- 
les :  ce  qui  lui  donna  occafion  de 
connoitre  Mr  Salmon,  Doél.  de  la 
Maifon  de  Sorbonne ,  qui  le  per- 
fectionna dans  la  connoûTance  de 
la  langue  hébraïque  ,  &  lui  procu- 
ra Feftime  &  Famitié  de  Mrs  Ber- 
the ,  Tournely,  Witafle  &  de  pluf. 
autres  Docteurs  de  Sorbonne.  Mr 
Fourmont  expiiquoit  aux  uns  les 
Pères  Grecs ,  &  enfeignoit  aux  au- 
tres l'hébreu  &  le  fyriaque.  Quel- 
que tems  apres,  il  fut  chargé  de 
veiller  a  l'éducation  des  fils  de  Mr 
le  Duc  d'Antin,  qui  étudioient  au 
Collège  d'Harcourt.  Il  fe  Ht  en  mê- 
me tems  recevoir  Avocat  $  mais  la 
Jurifprudencc  n'étant  pas  de  fon 
goût ,  il  revint  à  fes  premières  étu- 
des. Il  fit  alors  connoiflanec  avec 
Mr  l'Abbé  Bignon,  qui  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière ,  &  qui  fut 
toujours  fbn  zélé  protecteur.  C'cft 
par  le  confeil  de  cet  Abbé,  que  Mr 
Fourmont  s'appliqua  a  la  langue 
ehinoife,  dans  laquelle  il  fit  des 
progrès  qu'on  n'auroit  ofé  efpérer. 
Mais  il  joignoit  à  une  mémoire 
prodigieufe  ,  des  difpolitions  ex- 
traordinaires pour  l'étude  des  Lan- 
gues. Mr  Fourmont  réfolut  enfuite 
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de  tenir  chez  lni  une  ou  deux  foi* 

la  femaine ,  avec  fes  amis ,  des  con- 
férences réglées  fur  les  divers  fujet* 
de  Littérature.  Ces  conférences  ne 
discontinuèrent  jamais  dans  la  fui- 
te ,  &  furent  feulement  reftreintes 
au  feul  mercredi.  Les  Scavans,  foit 
François  ou  Etrangers ,  y  étoîent 
admis,  &  y  affiftoient  fouvent.  C'elfc 
ce  qui  procura  à  Mr  Fourmont  la 
connoiflance  de  Mr  le  Comte  de 
Tolède  ,  Gr.  d'Efpagne.  Ce  Minif- 
tre  prenoit  tant  de  plaifir  à  la  con- 
verlation  de  Mr  Fourmont ,  qu'il 
s'entretenoit  prefque  tous  les  jours 
avec  lui  fur  la  Littérature.  Il  vou- 
lut même  Fattircr  en  Efpagne ,  & 
n'ayant  pu  le  perfuader ,  il  lui  aflu- 
ra  une  penfion  après  fon  retour  à 
Madrid.  Mr  Fourmont  fuceéda  à 
Mr  Galland  en  171 5  ,  dans  la  Chai- 
re d'Arabe,  au  Collège  Royal.  Il 
fut  reçu  la  même  l'année  de  FAcad. 
des  Infcriptions ,  de  la  Société  Ro- 
yale de  Londres ,  en  173%  ,  &  de 
celle  de  Berlin,  en  1741.  Il  fut  fou- 
vent  confulté  par  Mr  le  Duc  d'Or- 
léans, premier  Pr.  du  Sang,  qui  eut 
pour  lui  une  eftimeparticuliere,  & 
qui  le  fit  un  de  fes  Sécrétaires.  Mr 
Fourmont  mourut  à  Paris,  le  1% 
Déc*  1745 ,  à  62  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  imprimés  & 
^manuferits.  Les  plus  confidérables 
des  imprimés  font  :  1.  les  Racines  de 
la  langue  Latine  en  vers  ;  s.  Réfle- 
xions critiques  fur  les  Hiftoires  des 
anciens  Peuples,  3  vol.  *//-4°.  3. 
Mcditationês  Sinicœ,  in-fol.  4.  une 
Grammaire  Chinoife  en  latin,/»-;/©/. 
5.  plufieurs  difiertations  imprimées 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  Infcriptions  ,  &c.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Michel  Four- 
mont, fon  frère  puîné,  qui  em- 
braffa  l'état  Eccléfiaitique ,  fut  Pro- 
fefïeur  en  langue  Syriaque  au  Col- 
lège Roval,  &  mourut  le  f  Fév. 
1746,  étant  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions. 

FOURNIER ,  (Guillaume)  ha- 
bile Critique  &  Prof,  en  Droit ,  à 
Orléans ,  au  XVI  liécle ,  étoit  de 

Paris- 
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Pari».    On  a  de  lui  divers  ouvr. 

FOURRIER  de  Mathin- 
court  ,  (le  Bienheureux  Pierre) 
né  à  Mircourt,  le  30N0V.  156?» 
entra  jeune  chez  les  Chanoines 
Réguliers ,  &  s'y  diitingua  par  fon 
fqavoir  &  par  fa  piété.  11  fut  enfui- 
te  Curé  de  Mathincourt ,  établit 
une  Congrégation  de  Chanoines 
Réguliers  réformés,  &  fonda  la 
Congrégation  des  Religieufes  de 
Notre-Dame.  Il  mour.  en  odeur  de 
fainteté,  le  9  Décembre  1640. 

FOX ,  (  Jean  )  fqav.  Hiftorien 
Eccléf.  au  XVI  fiécle,  naquit  à 
Bofton  en  1 517 ,  &  Fut  élevé  à  Ox- 
ford. Il  fit  paroitre  dans  fa  jeunefle 
du  talent  pour  la  Poëfie ,  &  com- 
pofa  en  latin  plufieurs  Comédies 
qui  lui  rirent  honneur.  Il  s'appli- 
qua dans  la  fuite  tout  entier  à  la 
Théologie ,  &  mécontent  de  l'état 
où  étoit  la  Religion  en  Angleterre, 
fous  le  règne  d'Henri  VIII ,  il  fe 
retira  en  Allemagne.  Après  la  mort 
de  ce  Pr.  Fox  retourna  en  Angle- 
terre. H  en  fortit  encore  fous  le  rè- 
gne de  la  Reine  Marie ,  &  alla  de- 
meurer à  Bâlc  ;  mais  Elifabcth  étant 
montée  fur  le  Trône ,  il  fe  rendit  à 
Londres ,  &  y  publia  fes  Actes  & 
Monument  de  CEglife  ,  qiû  furent 
réimprimés  en  1684,  cn  3  v°l*  *M~ 
fol.  Fox  étoit. Calvinifte.  On  a  de 
lui  d'autres  ouvrages  en  anglois  & 
en  latin. 

FOX ,  (  George  )  Inftituteur  & 
Chef  de  la  Sc&e  des  Quakers ,  ou 
Trembleurs ,  en  Angleterre  ,  étoit 
un  Cordonnier ,  natif  de  Dreton , 
village  de  la  Province  de  Lciceftcr. 
Il  époufa  Marguerite  Fell ,  &  quit- 
ta fon  métier  pour  prêcher  fes  er- 
reurs &  fes  opinions  fingnlieres. 
Cromwel  le  fit  arrêter ,  &  défendit 
à  fes  Sedateurs  de  tenir  aucune  af- 
femblée  j  mais  cela  n'empêcha  point 
cette  Sede  de  faire  un  gr.  nombre 
de  Difciples.  Fox  m.  cn  168 t. 

FOX-MORZILLO,  Foxus  Moy- 
zillusj  (Sébaftien)  fqav.  Ecrivain 
ilu  XVI  fi.  naquit  à  Seville ,  en 
1  $2%.    Il  fit  fes  études  en  Efpagne, 


&  dans  les  Pays-Bas,  &  s'acquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
fes  ouvr.  Philippe  II ,  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  l'ayant  nommé  pour  être  Pré- 
cepteur de  l'Infant  Dom  Carlos ,  il 
quitta  Louvain,  &  alla  s'embar- 
quer, pour  être  plutôt  auprès  du 
Pr.  mais  il  fit  malheureufement 
naufrage ,  &  périt  à  la  fleur  de 
fon  âge.  On  a  de  lui  des  Com- 
ment, fur  le  Timée,  &  fur  le  Phé- 
don  de  Platon,  &  pluf.  autres  ouvr. 
ettimés. 

FRA  -  BASTIEN  del  Piombo  , 
Peintre,  voyez  Sebastien. 

FRACASTOR,  (Jérôme)  cél, 
Poète  &  fqavaut  Médecin  du  XVI 
fiée,  naquit  a  Vérone  ;  fes  lèvres 
étoient  tellement  attachées  l'une  à 
l'autre ,  (ju'il  fallut  qu'un  Chirur- 

fien  les  feparât  avec  un  rafoir.  Il 
t  de  fi  gr.  progrès  dans  les  Belles- 
Lettres  &  dans  les  Sciences ,  qu'il 
devint  Poète,  Philofophe,  Méde- 
cin, &  Aftronome.  C'cft  de  lui  que 
le  Pape  Paul  III ,  fe  fervit  pour 
transférer  le  Concile  de  Trente  à 
Boulogne,  en  1547,  fous  prétexte 
de  la  crainte  d'une  maladie  conta- 
gieufe.  Fracaftor  étoit  ami  intime 
du  Card.  Bembe ,  &  de  Jules  Sca- 
liger.  Il  ni.  d'apoplexie  à  Cati, 
près  de  Vérone,  le  6*  Août  , 
a  71  ans.  La  ville  de  Vérone  lui  fit 
élever  une  ftatue  en  i>5J.  On  a  de 
lui  un  excellent  Poème,  intitulé, 
Syphilis ,  traduit  en  français  avec 
des  notes  en  175^  un  autre,  inti- 
tulé, Jofepb  un  Traité  des  Mala- 
dies contagieufes  5  un  autre  de  la 
Sympathie  &  de  l'Antipathie,  &c. 
La  meilleure  édition  de  fes  ouvra- 
ges eft  celle  de  Padoue,  en  1795  , 
deux  volumes  *m-4°. 

FRACHETTA ,  (Jérôme)  natif 
de  Rovigo  ,  en  Italie,  s'acquit  une 
gr.  réputation  au  XVI  fiécle,  par 
fes  ouvr.  de  politique,  dont  le  plus 
coniid.  eft  il  Jhninario  de'  Governi 
di  Jhtto  &  di  Guerra.  Il  mourut  à 
Naples  ,  au  commencement  du 
XVII  fiécle. 

FRAGUIER,  (Claude-François) 

fçav. 
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fçav.  Académicien  de  l'Académie 
Franc,.  &  de  celle  des  Infcript.  na- 
quit à  Paris ,  le  28  Août  1666 ,  de 
parais  nobles.  11  entra  chez  les  Jé- 
fuites  en  168 j,  &  fut  difciple  des 
Pères  Rapin ,  Jouvenci ,  la  Rue ,  & 
Commirc.  Deux  ans  après,  ayant 
été  envoyé  à  Caën,  il  fe  fit  eftimer 
de  Mr  Huet  &  de  Mr  de  Serrais. 
Mr  Fraguier  fortit  des  Jéfuites  en 
1694  »  &  fut  chargé  par  Mr  Bi- 
gnon  ,  de  travailler  au  Journal  des 
Sçav.  Il  m.  d'apoplexie ,  le  ?  Mai 
1728.  On  a  de  lui  des  Poefies  lati- 
nes très-eftimées ,  &  un  gr.  nom- 
bre d'excellentes  DifTertations ,  im- 
primées dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Infcriptions. 

FRANC ,  (Martin  le)  Protono- 
taire du  St  Siège ,  Prévôt  &  Cha- 
noine de  Laufanne ,  puis  Secrétaire 
de  l'Antipape  Félix  V ,  &  du  Pape 
Nicolas  V ,  floriiîbit  vers  le  milieu 
du  XV  fie'cle ,  &  pafibit  pour  l'un 
des  meilleurs  Poètes  François  de 
fon  tems.  On  a  de  lui  :  1.  un  Poè- 
me contre  le  Roman  de  la  Rofe,  inti- 
tulé ,  le  Champion  des  Dames ,  dans 
lequel  il  parle  de  la  prétendue  jPa- 
pep  Jeanne  \  s.  un  autre  en  profe 
&  en  vers ,  intitulé  ,  CEftrif  de  la 
fortune  çsf  de  la  vertu ,  imprimé  à 
Paris  en  ifo?. 

FR ANCESCHINI ,  (  Marc-An- 
toine) habile  Peintre  Italien ,  naq. 
à  Bologne  en  164g ,  &  fut  élevé  du 
Cignani ,  dont  il  failit  &  imita  le 
goût.    Il  mourut  en  1729. 

FRANCFLORE,  Peintre ,  voyez 
Floris. 

FRANCHI ,  (Nicolas)  ou  plutôt 
Nicolo  Franco,  fameux  Poète 
fatyrique  du  XVI  li.  natif  de  Bé- 
névent  ,  parcourut  toute  l'Italie, 
&  publia  divers  ouvr.  en  Italien , 
dans  lefquels  il  n'épargnoit  ni  les 
Papes ,  ni  les  Pr.  Il  fut  d'abord 
ami  &  enfuitc  ennemi  de  Pierre 
Aretin ,  auquel  il  dédia  plufieurs 
fonnets.  Enfin  Pie  V ,  l'ayant  fait 
arrêter,  il  fut  pendu  à  Rome  en 
1 56*9.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  VincentFranchi ,  Préfuient  de 
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Naples,  fa  patrie,  &  célèbre  Jtl- 
rifconfulte ,  dont  on  a  Decifiones  fu- 
criRegii  Confilii  Neapotitani.  Celui- 
ci  mourut  le  15  Avril  1601 ,  à  70 
ans. 

FRANCHINI ,  (François)  natif 
de  Cofence ,  fuivit  Charles-Quint , 
à  l'expédition  d'Alger ,  &  allia  les 
Mufes  avec  Mars.  Il  fut  enfuitc 
Evêque  de  Mafia ,  puis  de  Popula- 
nia,  &  mourut  en  1554.  On  a  de 
lui  quelques  Dialogues,  &  d'au- 
tres petits  ouvr.  eftimés. 

FRANCIA ,  (François  le)  fom. 
Peintre  de  Bologne ,  excellent  clans 
le  deflein.  On  dit  que  Raphaël 
ayant  fait  un  tableau  de  Stc  Cécile, 
pour  une  Eglife  de  Bologne ,  il  l'a- 
drefla  à  Francia,  le  priant  de  le 
placer,  &  même  de  corriger  les  dé- 
fauts qu'il  y  trouveroit.  Francia  fut 
fi  furpris  de  voir  la  beauté  de  ce 
tableau,  que  défefpérant  d'attein- 
dre à  un  fi  haut  point  de  perfec- 
tion ,  il  en  tomba  malade  de  dou- 
leur ,  &  m.  en  ifig ,  à  6%  ans. 

FRANCISQUE,  Peintre,  voyez 
Mile'. 

CT>FRANCISCI,  (Erafhie) 
fq.  Allem.  du  XVII  fi.  n.  à  Lubeck, 
&  m.  à  Nuremberg  en  1694.  11  a 
donné  au  Public  quantité  d'ouvra- 
ges de  Théol.  &  d'Hift.  la  plupart 
écrits  en  Allemand. 

FRANCIUS ,  (Pierre)  cél.  ProL 
d'Eloquence  &  d'Hiftoire ,  à  Ami- 
terdam,  naquit  en  cette  ville  en 
1*4*.  H  fut  difciple  d'Adrien  Ju- 
nius  ,  &  de  Gronovins  le  pere  ;  il 
voyagea  enfuite  en  France  &  en 
Italie ,  où  il  fe  fit  eftimer  des  Sqa- 
vans.  U  fut  aulfi  Pref.  en  langue 
grecque  à  Amfterdam.  Franchis 
excelloit  principalement  dans  l'art 
de  déclamer.  Il  m.  le  19  Août 
1704 ,  à  59  ans.  On  a  de  lui  :  1. 
un  Recueil  de  Poefies  ;  2.  des  Ha- 
ranguesj  5.  des  Oeuvres  pofthu- 
mcs. 

0>  FRANCK  de  Frankenau, 
(George)  cél.  Médecin  Allem.  du 
XVII  fi.  n.  à  Naumbourç  en  164?. 
A  l'âge  de  18  ans,  il  alla  à  Jène 
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•ù  il  fut  créé  Poète  couronné  en 
récompenfe  de  la  grande  habileté 
qu'il  avoit  à  faire  des  Vers  allem. 
lat  grecs  &  hébr.  Depuis  il  fut 
îucceflivement  Prof,  en  Médec.  à 
Heidelberg  &  à  Wittemberg,  d'où 
le  Roi  Chriitian  V  l'attira  dans  le 
Dannemarck  pour  y  être  fon  Mé- 
decin &  fon  Confeiller  Aulique. 
En  1692  l'Emper.  Léopold  l'enno- 
blit, &  en  1693  il  le  nomma  Com- 
te Palatin.  Il  étoit  membre  de 
diverfes  Acad,  comme  de  la  Léo- 
poldine,  de  la  Société  de  Londres 
&  de  TAcad.  des  Recufrratù  II  m. 
en  1704.  Les  princip.  de  fes  Ouvr. 
font  Floru  Francien  &  Satyrœ  uMe- 
dicte.  Il  a  auili  laillé  pluheurs 
MM.  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'on 
imprimât. 

<r>  FRANCKE ,  (Augufte-Her- 
man  )  Théol.  Allemand  cél.  par 
fon  erudit.  &  fur-tout  par  la  pié- 
té diftinguée  &  par  fon  extraord. 
charité ,  n.  à  Lubeck  en  1C6 1 .  A- 
près  avoir  commencé  fes  études 
a  Erford ,  il  les  continua  à  Kiel 
&  les  Huit  à  Leipfic ,  où  il  fut 
reçu  Maître  ès  Arts  en  1685.  Il 
y  fonda  avec  quelques  -  uns  de  fes 
amis  une  efpéce  de  Conférence  ré- 
gulière qui  fubfifte  encore  fous  le 
nom  de  CoUegiutn  Pkilo-Biblicum. 
Ce  font  des  AflTemblées  d'amis  qui 
tuitiveut  enlemble  l'étude  de  l'Ecr. 
S.  En  1690  il  fut  appellé  à  Erford 
en  qualité  de  Miniitre.    Ses  Pré- 
dications courues  de  tout  le  mon- 
de ,  même  des  Cathol.  Rom.  tou- 
chèrent &  convertirent  plufieurs 
de  ces  derniers.    Des  Luthériens, 
en  plus  grand  nombre  encore,  com- 
prirent que  leur  Chriilianifme , 
n'avoit  jufqu'alors  été  qu'un  Chrif- 
tianifme extérieur  &  travaillèrent 
avec  ardeur  à  fc  fandtifier.  Mais 
bientôt  on  interrompit  le  cours 
de  fon  Miniftere,  &  fous  prétex- 
te qu'il  troubloit  le  repos  public, 
on  le  priva  de  fa  charge  en  1691, 
avec  ordre  de  fortir  de  la  ville 
dans  l'efpace  de  deux  jours.    Il  le 
fournit ,    &  fur  les  offres  de  l'E- 
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leéteur  de  Brandebourg  il  fc  ren- 
dit à  Halle ,  où  il  fut  employé  en 
qualité  de  Prof,  des  Lang.  Orient. 
&  de  la  Langue  Grecque.  En 
169%  il  devint  Prof,  en  Théol.  II 
avoit  pour  lors  déjà  fondé  une 
Ecole  pour  les  enfans  des  pau- 
vres ,  dont  l'ignorance,  caufée par 
la  milere ,  avoit  excité  fa  compaf-  + 
fion  ,  &  c'eft  cette  Ecole  qui  a 
produit  cette  célèbre  Maifon  des 
Orphelins,  qui  par  le  zélé  &  les 
foins  infatigables  de  M.  Francke 
profpéra  de  manière,  qu'en  1727, 
du  tems  de  la  mort  de  cet  excel- 
lent Homme,  il  y  avoit  déjà  2196 
jeunes  gens,  &  plus  de  190  Pré- 
cepteurs.    Il  ne  faut  pas  oublier 
que  le  Duc  Maurice  de  Saxe-Zeit2 
ayant  embraiTé  la  Relig.  Cathol. 
Rdm.  M.  Francke  l'alla  trouver  en 
171  %  &  eut  avec  lui  des  Conféren- 
ces dont  le  réfultat  fut  le  retour 
public  de  ce  Prince  à  l'Eglife  Pro- 
teft.  M.  Francke  a  fait  en  latin 
&  en  allem*  quantité  d'ouvr.  de 
Théol.  &  de  Morale. 

FRANCKENBERG,  (Afera* 
ham  de)  fameux  Ecriv.  myftiq.  du 
XVI  fi.  étoit  Sgr  de  LudwigsdorrT, 
&  de  Schwirfe,  dans  la  Princip. 
d'Oels,  &  n.  à  LudwigsdorfF  en 
1599.  L'Electeur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  d'Oels ,  lui  orrrirent  des 
emplois  confuler.  qu'il  rcfufa  de 
peur  qu'ils  ne  l'engagcaffent  à  com- 
mettre quelques  péchés,  &  il  paffa 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  dans 
la  retraite  à  LudwigsdorfF,  où  il 
m.  en  1652.  Il  y  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Livres  myftiques 
en  Latin  &  en  Al lcm.  Les  plus 
connus  fout  une  vie  du  fameux 
Jacques  Boehrne  &  Via  Veterum 
Sapienttim  libri  due, 

0>  FRANCKENSTEIN,(Chri£. 
tian  -  Godcfroy  )  fc.av.  Juriic.  & 
Hiftor.  AHcrn.  n.  à  Leipfic  en  1661. 
Apres  avoir  voyagé  en  Anglet.  en 
France ,  &  en  SuhTe,  il  revint  à 
Lciplic ,  où  il  exerça  avec  ap- 
plaudi la  Profeflion  d'Avocat  & 
s'acquit  une  haute  réputation  par 
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fes  Collèges.    Il  avoit  la  mémoi-  a  Bologne  ;  en  obtint  l'abolition" 

re  fi  heureufe ,  qu'en  eitant  les  de  la  Pragmatique  -janéiien ,  &  y 

Auteurs  ,  il  les  nommoit  par  tous  conclut  le  Concordat ,  qui  fut  con- 

leurs  noms  &  marquoit  le  chapi-  firme  Tannée  fuivante ,  au  Concile 

tre  &  la  page  où  fe  trouvoit  le  ileLatran.  Cette  même  année  1516, 

paflage  qu'il  alléguoit.    Il  m.  en  fe  fit  le  Traité  de  Noyon  entre 

1717.  Nous  avons  de  lui  les  Ouvr.  Charles-Quint,  &  François  I.  L'un 

fuivans.  1.  Supplementum  Notarum  des  principaux  articles  de  ce  Trai- 

%  £f  pofterioris  Indivis  ad  Prioli  de  té,  fut  la  reftitution  de  la  Navarre. 

JReb.  GaU.  L.  IL  2.  Continuât,  de  Après  la  mort  de  Maximilien  I, 

la  première  partie  de  Vlntroduci.  à  Charles-Quint  ayant  été  élu  Empe- 

fHift.  de  PuJJbidorff.  3.  La  Troi-  reur  en           malgré  la  concur- 

fiéme  Partie  de  Plntrod.  à  VHiftoi-  rence  de  François  I ,  la  jaloufie 

re.  4.  Vie  de  la  R.  Chriftine.  5.  éclata  auffi-tôt  entre  tes  deux  Prin- 

Z'Ambajfadc  du  Marquis  de  Luvar-  ces ,  &  alluma  une  longue  guerre, 

din  à  Rome  trad.  de  Vital,  en  AU  qui  fut  funefte  à  toute  l'Europe. 

km.  6.  Hift.  du  XVI &  du XVII  Les  François,  commandés  par  An- 

fi.  imprimée  à  GiefTen  fous  le  nom  dré  de  Foix,  conquirent  la  Navar- 

de  Levin  Ambeer.    Cette  Hiftoire  re  en  1520,  &  la  perdirent  pref- 

cft  remplie  de  fautes.  que  aufii-tôt  ;  ils  charTerent  de  Pi» 

FRANCO ,  (Battifta)  hab.  Pein-  cardie  les  Anglois  &  les  Impé- 

tre ,  natif  de  Venifc  ,   excelloit  riaux ,  &  s'emparèrent  d'Heiiiin  , 

dans  le  deffein  ,  &  mourut  à  Ve-  de  Fontarabie,  &  de  pluûeurs  au- 

nife,  en  i$6"i.  très  places;  mais  ils  perdirent  Mi- 

FRANCO  ,  ( Ni  colo  )  voyez  lan  &  Tournai  en  15215  l'année 


FRANÇOIS  I,  Roi  de  Fr.  fur-   Lautrec  ,  fut  défait  au  ianglant 


teur  des  Lettres  ,  fuccéda  à  Louis  fuivi  de  la  perte  de  Crémone ,  de 
XII,  fon  beau-pere,  mort  fans  en-  Gênes ,  &  d'une  gr.  partie  de  l'Ita- 
fans  mâles  en  1515:.  Il  étoit  fils  lie.  Pour  furcroit  de  malheur, 
unique  de  Charles  d'Orléans,  Com-  Charles  de  Bourbon  ,  Connétable 
te  d'Angoulème,  &  naquit  à  Co-  de  France,  perfécuté  par  la  Du- 
gnac  le  12  Septembre  1494.  Auffi-  chefle  d'Angoulème,  fe  jetta  en 
tôt  après  fon  Sacre,  il  prit  le  ti-  1525,  dans  le  parti  de  l'Empereur, 
tre  de  Duc  de  Milan ,  &  fe  mit  qui  lui  donna  le  commandement 
à  la  téte  d'une  puifiTante  Armée,  de  fes  Armées.  Il  défit  en  1524 
pour  faire  valoir  les  droits  qu'il  l'arrierc-garde  de  l'Amiral  Bonni- 
avoit  fur  ce  Duché.  Les  Suifles  vet,  à  la  retraite  de  Rebec ,  & 
qui  le  défendoient,  s'oppoférent  à  reprit  tout  le  Milanez.  Il  entra 
fon  entreprife,  &  lui  livrèrent  ba-  enfuite  en  Provence  avec  une  puif- 
taille ,  auprès  de  Marignan  ;  mais  fante  Armée ,  mais  il  fut  contraint 
ils  furent  taillés  en  pièces  dans  un  de  lever  le  fiége  devant  Marfeille, 
fanglant  combat,  où  environ  1 5000  &  de  fe  retirer  avec  perte.  Cè- 
des leurs  relièrent  fur  la  place  5  pendant  François  I  parla  en  Italie, 
c'eft  en  cette  occafion ,  que  le  Roi  reprit  Milan ,  &  alla  aflitger  Pa- 
voulut  êtr£-4àit  Chevalier  par  le  vie;  mais  ayant  détaché  mal-à- 
fameux  /Bayard.  Cette  victoire  propos  une  partie  de  fes  troupes, 
rendit  fe  Roi  maître  du  Milanez.  pour  les  envoyer  à  Naples ,  il  fut 
Maximilien  Sforce  lui  eu  fit  la  cef-  défait  par  Charles-Quint ,  &  par 
lion ,  &  fe  retira  en  France.  Le  le  Connétable  de  Bourbon ,  dang 
Pape  Léon  X ,  effrayé  de  ces  fuc-  un  fanglant  combat  donné  devant 
«es,  eut  une  conférence  avec  lui  Pavie,  le  24  Février  1525,  après 


fuivante  Odet  de  Foix,  Vicomte  de 


avoir 
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avoir  eu  deux  chevaux  tués  fous   Sept.  if44,  &  avec  Henri  VIII  f 
lui,  &  avoir  fait  des  prodiges  de   le  7  Juin  IÇ46*.    François  I  ne 
valeur.    Sa  grandeur  d'ame  ne  pa-   jouit  pas  long-tems  de  la  tranquil- 
xut  jamais  avec  plus  d'éclat  qu'a-   lité  que  lui  procuroit  cette  paix} 
près  cette  funefte  bataille.    Il  fut   il  m.  au  Château  de  Rambouillet, 
conduit  prifonnier  à  Madrid,  &    le  dernier  de  Mars  1547,  à  5  a 
en  revint  l'année  fuiv.  après  le   ans.     C'ctoit  un  Prince  doué  des 
Traité  conclu  en  cette  ville ,  le   plus  brillantes  qualités  ;  il  étoit 
i4janv.  1526.  De  retour  en  Fran-   îpirituel,  doux,  magnanime,  gé* 
ce,  il  envoya  des  troupes  en  Ita-   néreux  &  bienfaifant.    C'eft  à  lui 
lie,  fous  le  commandement  de  Lau-   principalem.  qu'eft  due  la  renaif- 
trec ,  qui  délivra  Clément  VII ,  &   fance  des  Belles-Lettres  en  Euro* 
eut  d'abord  de  gr.  avantages  5  mais   pu.    Il  protégea  les  Sçavans ,  fon- 
il  périt  enfuite  avec  fon  Armée   da  à  Paris  le  Collège  Royal,  dref» 
par  les  maladies.    Le  Roi  qui  étoit   fa  à  gr.  frais  une  Biblioth.  à  Fon- 
veuf  depuis  quelques  années,  con-   tainebleau,  &  fit  bâtir  pluf.  Maw 
clut  en  1529  le  Traité  de  Cambrai,    fons  Royales,  qu'il  orna  de  ta- 
par  lequel  il  époufa  Eléonorc  d'Au-   bleaux ,  de  ftatues  &  de  meubles 
triche ,  feeur  de  l'Empereur.    11   précieux.    Il  fit  auflî  paroitre  un 
prit  la  Savoye  en  1595 ,  chalfa   gr.  zélé  pour  la  Relig.  Catholique 
l'Empereur  de  la  Provence  en  1 5  96',   contre  les  Proteftans,  &  un  amour 
fit  alliance  avec  Soliman  II ,  Em-   tendre  pour  fon  peuple.    En  mou* 
pereur  des  Turcs,  prit  Hefdin  avec   rant  il  recommanda  expreflement 
pluf.  autres  places  en  1557,  &  fit   à  fon  fils  de  diminuer  les  tailles, 
a  Nice  en  1538,  une  trêve  de  10   qu'il  avoir,  été  contraint  d'impofer 
ans  avec  Charles-Quint.  Cette  tré-   pour  fubvénir  aux  frais  de  la  guer- 
ve  ne  fut  pas  de  longue  durée,    re.    C'eft  lui  qui  ordonna  que  les. 
L'Empereur,  voulant  marcher  con-   A&es  publics  feroient  déformais 
tre  les  Gantois  révoltés ,  obtint    écrits  en  franqois ,  &  qui  intro- 
palTage  par  la  Fr.  en  promettant   duifit  la  mode  de  porter  les  che^ 
au  Roi  l'inveftiture  du  Duché  de   veux  courts  &  la  barbe  longue , 
Milan  ,  pour  celui  de  fes  enfans   ayant  été  blefle  d'un  tifon  par  l* 
<j|u'il  voudroit  $  mais  après  avoir   Capitaine  de  Lorge,  ficur  de  Mont- 
eté  requ  en  France  en  1599  avec   gomeri,  &  voulant  par -là  cacher 
les  plus  gr.  honneurs,  il  ne  fut   les  marques  de  fa  blcfiure  \  mais 
p<\s  plutôt  arrivé  en  Flandres,  qu'il  cette  mode  s'abolit  fous  Louis 
refufa  de  tenir  fa  promette.    Ce  XIII. 

refus  rompit  la  trêve ,  &  ralluma  FRANÇOIS  II ,  Roi  de  France  % 
la  guerre  ,  qui  fe  fit  de  part  &  fils  de  Henri  II ,  &  de  Catherino 
d'autre  avec  divers  fucces.  Les  de  Médicis ,  naquit  à  Fontaine- 
troupes  du  Roi  entrèrent  en  Italie,  bleau  le  19  Janv.  1544.  Il  époufa 
dans  le  Roufîillon,  &  dans  le  Lu-  en  1558  Marie  Stuart,  Reine  d'E- 
xembourg.  Franqois  de  Bourbon,  cofte ,  fille  unique  de  Jacques  V  , 
Comte  d'Anguien  ,  gagna  la  bat.  &  fuccéda  au  Roi  Henri  II,  le  19 
ie  Cerizoles  en  1544 ,  &  s'empara  Juill.  1550.  Le  Duc  de  Guife  &  le» 
du  Montferrat.  Franqois  I  mit  dans  Cardinal,  fon  frère,  profitant  de 
fes  intérêts  Barberoulfe,  &  Gufta-  la  jeunefie  de  ce  Pr.  dont  l'époufe 
ve  Vafa,  Roi  de  Suéde.  D'un  au-  étoit  leur  niéce ,  s'emparèrent  du 
tre  côté  ,  "Henri  VIII ,  Roi  d'Au-  Gouvernement ,  ce  qui  fufeita  con- 
gleterre,  prit  le  parti  de  Charles-  tre  eux  les  Pr.  du  Sang ,  Antoine 
Quint,  &  s'empara  de  Boulogne  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  Se 
en  1544.  Enfin  la'paix  fut  con-  Louis,  fon  frère,  Prince  de  Con- 
clue à  Crcfpy,  avec  l'Emp.  le  1%   dé.   Ces  Pr.  engagèrent  dans  leur 
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parti  les  Calviniftes.  Les  Guifes  au 
contraire  mirent  tlans  leurs  intérêts 
les  Catholiques.  Telle  fut  l'origine 
des  troubles  &  des  guerres  civiles, 
qui  défolerent  le  Royaume  fous  les 
règnes  fuivans,  &  coûtèrent  la  vie 
à  tant  d'illuttrcs  Citoyens  :  les  Hé- 
rétiques ayant  des  Chefs  &  des 
Protecteurs  d'un  rang  li  diftingué, 
&  les  Guifes  étant  à  la  téte  du 
Gouvernement.  •  Les  partifans  du 
Prince  de  Coudé  formèrent  en  1560 
h  confpirâtion  iVAmboife ,  &  fe  ren- 
dirent de  toutes  parts  aux  environs 
de  cette  ville ,  dans  le  derTein  d'en- 
lever le  Roi ,  &  de  maffacrer  les 
Guifes  h  mais  la  conjuration  fut  dé- 
«ouverte  par  un  Avocat,  nommé 
Avenelles ,  &  la  Renaudîe  qui  la 
conduifoit,  fut  tué.  Le  Roi  donna 
cnfuite  un  Edit  à  Romorantin,  par 
lequel  la  connoiffance  du  crime 
■tl'héréfie  eft  renvoyée  aux  Evêques, 
&  interdite  aux  Parlemens.  Il  dé- 
fendit aux  Calviniftes  de  tenir  des 
«fiemblées,  &  fe  rendit  à  Orléans, 
pour  y  tenir  les  Etats  Généraux.  Le 
Prince  de  Condé  fut  arrêté  en  cet- 
te ville,  &  condamné  à  perdre  la 
téte ,  comme  ayant  eu  part  à  la 
confpirâtion  d'Amboifej  mais  cet 
Arrêt  n'eut  point  fon  exécution 
par  la  mort  du  Roi ,  arrivée  le  5 
Décembre  i5tfo,  à  près  de  17  ans. 
'   C'eft  fous  le  règne  de  ce  Prince, 

3[ue  les  Proteftans  furent  appellés 
luguenots. 

FRANÇOIS  de  Fr.  Duc  d'Alen- 
con,  d'Anjou,  &  de  Brabant,  & 
frère  du  Roi  François  II,  quitta 
la  Cour  en  1575,  parce  qu'on  lui 
ivvoit  refufé  la  Lieutcnance  gen. 
ilii'Royaume,  &  fit  la  guerre  au 
Roi  Henri  lit,  fon  frère.  On  Pap- 
pàifa  dans  la  fuite ,  &  les  Confé- 
dérés des  Pays-Bas  l'ayant  appel- 
le à  leur  fecours*  il  prit  Bins  en. 
1578.  Quelq.  tems  après,  il  fut 
déclaré  Pr,  des  Pays-Bas,  délivra 
Cambrai  aifiegé  par  le  Duc  de  Par- 
me en  ijgi  ,  chafla  les  Ennemis 
de  PEclufe  &  d'Aileux,  &  obli- 
gea Cateau-Cambrciis  de  fe  ren- 
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dre  à  diferétion.  Ce  Pr.  alla  cà 
Angleterre  la  même  année  ,  pour 
époufer  la  Reine  Elizabcth  ,  mais 
fans  fuccès.  Il  fut  couronné  Duc 
de  Brabant  à  Anvers ,  &  Comte 
de  Flandres  à  Gand,  en  rf82.  Dans 
la  fuite  ayant  maltraité  les  auteurs 
de  fa  fortune,  il  fut  obligé  de  re- 
venir en  France ,  &  mourut  de 
phthifie  à  Château-Thierri ,  le  10 
Févr.  1584,  fans  avoir  été  marié. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  Duc 
de  Montpenfier,  de  Châtelleraut , 
&c.  étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon. 
Il  fe  trouva  au  fiége  de  Rouen  en 
1 562 ,  &  aux  batailles  de  Jarnac 
&  de  Montcontour  en  1569.  Après 
la  mort  du  Roi  Henri  III ,  il  s'at- 
tacha à  Henri  IV ,  auquel  il  rendit 
des  fervices  confidérables.  Il  com- 
manda l'avant -garde  au  combat 
d'Arqués,  &  fe  lignala  à  la  batail- 
le d'Ivri  en  1590.  Il  mourut  à  Li- 
fieux  le  4  Juin  1592,  à  50  ans. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  Comte 
de  St  Pol  &  de  Chaumont,  &c. 
étoit  fils  de  François  de  Bourbon, 
Comte  de  Vendôme,  &  naquit  à 
Ham  en  149 1.  Il  fe  lignala  à  la 
bataille  de  Marignan  en  1515,  fe- 
courut  Mezieres  afliégé  par  les  Im- 
périaux en  1521,  &  défit  les  An- 
glois  au  combat  de  Pas.  Il  fe  trou- 
va à  la  funefte  bataille  de  Pavic 
en  1525,  rendit  des  fervices  con- 
lîdérables  à  François  I ,  &  m.  à 
Gotignan,  près  de  Reims ,  le  pre- 
mier Sept.  154?. 

FRANÇOIS  de  Bourbon ,  Comte 
d'Anguien,  &c.  fils  puîné  de  Char- 
les de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme, 
naquit  air  Château  de  la  Fere ,  le 
29  Septembre  1519.  Il  donna  de 
li  bonne  heure  des  marques  écla- 
tantes de  prudence  &  de  valeur, 
que  le  Roi  François  I ,  lui  confia 
la  conduite  d'une  Armée.  Le  Com- 
te d'Anguien  défit  à  Ccrizoles  le 
Marquis  Duguaft,  Général  des  trou- 
pes de  Charles-(luint ,  le  14  Avril 
1544.  Après  cette  viftoire  ligna- 
lée ,  il  s'empara  de  tout  le  Mont-» 
ferrât ,  excepte  de  Cafal.  L'année 
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fuivante ,  fe  jouant  avec  quelques  coup  cîe  pierre  à  la  joue  ;  ce  qui 
Seigneurs,  il  fut  tué  malheureu-  augmenta  tellement  la  fureur  de 
fement  le  25  Février  1545,  à  27  fes  gens,  qu'ils  y  tuèrent  près 
ans.  Le  Roi  &  tout  le  Royaume  de  60  perfonnes ,  &  en  bleflerent 
furent  affligés  de  la  mort  de  ce  environ  200.  Ce  meurtre,  que  les 
jeune  Prince,  qui  donnoit  les  plus  Huguenots  ont  appelle  le  majfàcre 
grandes  elperances.  de  Vajfy*  fut  comme  le  lignai  des 

FRANÇOIS  de  Lorraine ,  Duc    guerres  de  Religion.    On  courut 
de  Guife  &  d'Aumale  ,  Prince  de   aux  armes  de  part  &  d'autre.  Le 
Joinville,  cvc.  étoit  lîls  aîné  de   Duc  de  Guife  prit  Rouen  &  Bour- 
Claudede  Lorraine,  Duc  de  Guife.    ges  fur  les  Cah 'inities,  &  les  défit 
Il  naquit  au  Château  de  Bar,  le  17    à  la  bataille  de  Dreux.  Il  alla  en- 
Février  ifio.   Il  fc  lignais  à  la   fuite  affieger  Orléans,  dont  ils  a- 
prife  de  Montmédi,  en  1542,  &   voient  fait  la  Place  d'armes  de  leur 
en  diverfes  autres  occafions.    Le   parti  ;  il  étoit  prêt  de  la  prendre, 
Roi  Henri  II ,  l'honora  d'une  bien-    lorfque  Jean  Poltrot  de  Meré,  lui 
veiltance  particulière,  &  le  com-   tira  un  coup  de  piftolct  à  l'épaule, 
bla  d'honneurs  &  de  biens.    Il  le   comme  il  revenoit  de  la  tranchée  : 
fit  Duc  d'Aumale  en  1547,  &  éri-   il  mourut  de  fa  Mcflure  6  jours 
gea  en  fa  faveur  en  15Ç2,  la  Ter-   après,  le  24  Février  ifô*?.  On 
re  de  Joinville  en  Principauté,    foupeonna  l'Amiral  de  Coligni , 
L'an.  fuiv.  iS5?i  François  de  Lor-    d'avoir  eu  part  à  cet  alfaflînat.  Le 
raine  fit  lever  le  liège  de  Metz  à   Duc  de  Guife,  au  jugement  mê- 
TEmp.  Charles-Quint.    Il  défit  les   me  de  fes  ennemis ,  étoit  le  Prin- 
Impériaux  à  la  bataille  de  Renty,    ce  le  plus  accompli  &  le  plus 
le  15  Août  1554,  &  obligea  les    grand  Capitaine  de  fon  tems.  » 
Efpagnols  en  if?7,  à  faire  la  paix      II  y  a  eu  plufieurs  autres  Prin* 
avec  le  Pape  Paul  IV.    De  retour   ces  nommés  François. 
en  France,  il  prit  Calais  fur  les      St  FRANÇOIS  d'Affife  ,  Infti- 
Anglois,  &  Thionville  fur  les  Ef-   tuteur  de  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
pagnols.  Ce  Pr.  fut  déclaré  Lieu-   ncurs ,  &  l'un  des  plus  gr.  Saints 
tenant  général  du  Royaume,  &  eut,    révérés  dans  l'Eglife  ,  naquit  à 
fous  le  Roi  Franqois  ,11,  le  gou-    Afîife  en  Ombrie,  l'an  1182.  Son 
vernement  de  toutes  les  affaires    perc  Pierre  Rernardon ,  étoit  Mar- 
avec  le  Cardinal  fon  frere.    Mais    chand ,  &  fa  mere  s'appelloit  Pi- 
fon  pouvoir  lui  attira  la  jaloulie    que.    St  Franqois  ,   après  avoir 
«les  Grands  j  les  Caiviniftes  ayant    employé  les  premières  années  de 
voulu  le  perdre  à  la  confprâtion    fa  vie  dans  le  négoce  ,  renonqa  à 
d'Amboife  en  i$6"o,  les  coupables    la  propriété  de  fes  biens,  &  fit 
furent  punis  ,  &  le  Parlement  lui    profeflion  de  la  pauvreté  évangé- 
donna  le  titre  de  Confervateur  de   lique.    Il  eut  autii-tôt  un  fi  grand 
la  Patrie.  Après  la  mort  de  Fran-   nombre  de  difciples  ,  qu'il  réfolut 
çois  II,  les  Guifes  ayant  été  éloi-   d'en  former  un  Ordre  de  Religieux; 
gnés  des  affaires,  le  Duc  fc  ligua   ce  qu'il  fit  vers  1209.    Il  établit 
avec  le  Connétable  de  Montmo-   plufieurs  Couvents  en  Italie ,  en 
renci,  &  avec  le  Maréchal  de  St   Efpagiv  ,  &  en  France.  Ayant 
André.    C'eft  cette  union  que  les   tenu  un  Chapitre  général  à  Rome, 
Caiviniftes  nommèrent  le  Trium*   il  alla  en  Egypte  pour  y  prêcher 
virât.    Quelque  tems  après  ,  le   l'Evangile.    Le  Sultan  refufa  d'a- 
Duc  de  Guife  paflant  à  Vaffi  en    bord  de  lui  en  donner  la  permif- 
Ifrfl,  fes  gens  eurent  une  gr.  que-   lion,  mais  St  Franqois  ayant  of- 
relle  avec  les  Huguenots  :  ayant   fert  de  fe  jetter  dans  un  feu ,  pour 
voulu  Pappaifer ,  il  fut  bleffé  d'un   prouver  la  vérité  de  la  Relig.  Chré- 
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tienne  ,  le  Sultan  lni  donna  la  H-   de  Cardinaux ,  d'Evêques ,  ék  d'an- 
berté  de  prêcher.    De  retour  en   très  perfonnes  illuftres  par  leur 
Europe,  il  continua  d'établir  des   feience,  &  par  leur  vertu. 
Monafteres,  de  convertir  les  Peu-      St  FRANÇOIS  de  Paule,  Fon- 
ples  par  fes  prédications  ,  &  de   dateur  de  l'Ordre  des  Minimes , 
les  édifier  par  Tes  vertus.     On   ainfi  nommé  de  Paule  ,  ville  de 
avoit  pour  lui  une  telle  vénération,    Calabre,  oh  il  naquit  en  1416, 
que  lorfqu'il  entroit  dans  une  vil-   fut  élevé  chez  les  Religieux  de  St 
le ,  le  Clergé  &  le  Peuple  venoient   François.    Il  fe  retira  enfuite  dany 
fouvent  au  devant  de  lui,  &  s'em-   lafolitude  ,  où  plufieurs  perfonnet 
preflbient  de  le  toucher.    Il  fe  dé-   l'étant  venu  trouver  ,  il  bâtit  un 
mit  de  fon  Généralat ,  en  faveur   Monaftere ,  &  fonda  l'Ordre  det 
de  Pierre  de  Catane,  &  fe  retira   Minimes,  qui  fut  approuvé  par 
fur  une  des  plus  hautes  montagnes    Sixte  IV,  en  1475.    St  François 
de  l'Apennin.  C'eft-là ,  où  l'on  dit,    de  Panle  difpofa  à  la  mort  Louis 
qu'il  vit  un  Séraphin  crucifié  tout   XI ,  Roi  de  France ,  &  prit  de-là 
en  feu ,  dont  il  lui  refta  des  jlig-   occafion  d'établir  fon  Ordre  dam 
mates  fur  la  chair,  qui  repréfen-   ce  Royaume.    Il  mourut  au  Cou- 
toient  les  playes  de  notre  Seigneur   vent  du  Pleflis-du-Parc,  le  2  Avril 
J.  C.  fur  la  Croix.  C'eft  de-là  aufîi    1507,  à  91   ans,  &  fut  canonifé 
qu'il  eut  le  nom  de  Séraphique,    par  Léon  X,  en  1*19.    Ses  difei- 
qui  a  pafTé  à  tout  fon  Ordre.    Il   pies  s'appellerent  d'abord  les  Her* 
jnourut  à  Aflife  ,  le  4  0Ôob.  1226,    mites  de  St  François. 
à  45  ans.   Il  n'étoit  que  Diacre  ,      St  FRANÇOIS  Xavier,  furnom- 
fon  humilité  l'ayant  empêché  de   mé  V Apôtre  des  Indes,  naquit  au 
recevoir  la  Prétrife.  Le  Pape  Gré-   Château  de  Xavier  ,  au  pied  des 
goire  IX  le  canon i fa  deux  ans  après   Pyrénées  ,  le  7  Avril  x  çotf ,  d'une 
la  mort  :  fon  Ordre  avoit  déjà  été   famille  noble.  Après  avoir  achevé 
approuvé  par  Innocent  III  ,  en   fes  Humanités  en  fon  pays,  il  vint 
121  j  ,  &  confirmé  par  Honorius   étudier  à  Paris,  y  fut  reçu  Mai- 
III,  en  1222.    Il  nous  reftedcSt   tre-ès-Arts,  &  enfeigna  la  Philo- 
François deux  Régies ,  &  plufieurs   fophie  au  Collège  de  Beauvais  , 
autres  ouvr.  dans  lefquels  il  dé-   dans  le  defTcin  de  fe  faire  recevoir 
fend  à  fes  difciples  de  prêcher  fans   de  la  Société  de  Sor  bonne  ;  mais 
la  permiflion  de  l'Evêqitc  ,  &  de   s'étant  lié  d'amitié  avec  St  Ignace 
ïien  polTéder  en  propre.     Il  les   de  Loyola ,  il  renonça  à  tous  les 
/exhorte  en  même  -  tems  au  travail   établiiïemens  ,  &  devint  un  des 
des  mains ,  &  veut  qu'ils  fe  con-   premiers  difciples  de  cet  £11-  Fon- 
tentent  de  recevoir  pour  le  prix  de   dateur  des  Jéfuites.    St  François 
leurs  ouvrages ,  les  chofes  nécef-  Xavier  alla  enfuite  en  Italie ,  où 
faires  à  la  vie,  pourvu  que  ce  ne   il  fervit  les  malades  à  Venife  dans 
foit  point  en  argent.    Son  Ordre   l'Hôpital  des  incurables  ,  &  où  il 
fe  multiplia  tellement ,  qu'on  rap-   fut  ordonné  Prêtre.    Quelq.  temr 
porte ,  qu'au  premier  chapitre  gé-   après ,  Jean  III ,  Roi  de  Portugal, 
nérai,  tenu  en  1219,  il  fe  trouva   ayant  fait  demander  à  St  Ignace 
plus  de  5000  Religieux,  fan»  comp-   des  Millionnaires ,  pour  aller  prê- 
ter ceux  qui  étoient  reliés  dans   cher  l'Evangile  dans  les  Indes  0- 
les  Couvens.     Cet  Ordre  s'eft  di-   rientales ,  St  François  Xavier  fut 
Vifé  par  des  réformes  &  des  miti-   choift  pour  cette  million.    Il  s'em- 
gations  en  différentes  branches  ,    barqua  à  Lisbonne  ,  le  7  Avril 
comme  des  Recollets,  des  Picpus,    15:41,  &'  arriva  à  Goa  le  6  Mai 
des  Capucins,  &c.     Il  a  produit    1542.  Il  établit  la  Religion  C  h  ré  t. 
j)luf.  Papes,  &  un  grand  nombre  nou-fculemeut  à  Goa,  mais  aulfi 
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fur  ln  Côte  de  Comorin  ,  à  Mala- 
ca  ,  dans  les  Molucques  &  dans 
Je  Japon  ;  il  convertit  un  nombre 
infini  de  Barbares,  &  m.  dans  une 
Isle  à  la  vue  du  Royaume  de  la 
Chine  ,  où  il  avoit  un  délir  extrê- 
me de  porter  la  Foi ,  le  2  Dec. 

,  à  46*  ans.  Grégoire  XV  le 
canonifa  en  1623.  Il  nous  refte 
de  St  Franqois  Xavier  ç  livres 
d'Epitres,  un  Catéchifmc,  &  quelq. 
autres  Opufcules ,  dans  lefquels  ce 
gr.  Saint  joint  h  une  pieté  folide 
&  à  un  zélé  infatigable,  beauc. 
d'efprit,  de  prudence,  &  de  dis- 
cernement. 

St  FRANÇOIS  de  Borgia,  Duc 
de  Gandie,  &  Viceroi  de  Catalo- 
gne ,  réfolut  de  renoncer  au  mon- 
de ,  après  la  mort  d'Eléonore  de 
Caftro ,  fon  époufe ,  dont  il  eut  une 
nombreufe  poftérité.  Il  fc  fit  Jé- 
fuite  en  1548  ,  &  en  fut  le  troifié- 
me  Gén.  en  iftff.  Il  rendit  les 
fervices  les  plus  importans  à  fa 
Société  &  au  Pape  V,  &  mourut 
à  Rome  le  90  Septembre  1^72,  à 
4J2  ans,  après  avoir  refuie  plulicurs 
fois  le  Cardinalat,  &  d'autres  di- 

Înités  Eccléfiaftiques.  Il  nous  refte 
e  lui  divers  ouvrages  que  le  Pere 
Alphonfe  Deza ,  Jéfiiite ,  a  traduits 
d'efpagnol  en  latin. 

St  FRANÇOIS  de  Sales,  Evé- 
que  &  Pr.  de  Genève ,  Inftitutcur 
de  l'Ordre  de  la  Vifitation  ,  naquit 
dans  le  Château  de  Sales,  au  Dioc. 
de  Genève,  le  21  Août  1567,  d'u- 
ne des  plus  anc.  &  des  plus  no- 
bles Maifons  de  Savoie.  Il  fit  pa- 
ioitre  dès  fon  enfance  cette  dou- 
ceur admirable  ,  &  cette  tendre 
piété  qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs. 
Il  étudia  d'abord  à  Anneci ,  &  vint 
enfuite  achever  fes  études  à  Paris. 
Il  y  fit  fa  Philof.  chez  les  Jéfui- 
tes,  étudia  l'hébreu  fous  Genc- 
brard ,  &  prit  des  leqons  de  Théo- 
logie fous  Maldonat,  &  fous  les 
Prof,  de  Sorbonne.  Six  ans  après, 
le  Comte  de  Sales ,  fon  pere ,  l'en- 
voya étudier  le  Droit  à  Padoue  , 
*>us  le  cél.  Paucirolc.   Ce  fut  alors 
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que  de  jeunes  libertins  tendirent 
des  pièges  à  fa  chafteté,  mais  il 
en  îbrtit  victorieux,  avec  le  fe- 
cours  de  Dieu.    François  de  Sales 
ayant  requ  le  Bonnet  de  Doct.  en 
Droit  à  Padoue  ,  retourna  en  Sa- 
voie. Il  fut  d'abord  Avocat  à*  Cham- 
beri  ,  puis  Prévôt  de  PEglife  de 
Genève  à  Anneci.    Claude  de  Gra- 
nicr ,  fon  Evêque ,  l'envoya  faire 
des  Mifllons  dans  les  vallées  de 
fon  Dioc.  pour  convertir  les  Zuin- 
gliens  &  les  Calviniftes.  St  Fran- 
qois de  Sales  en  convertit  un  gr. 
nombre,  &  fit  des  fruits  merveil- 
leux par  fes  prédications.  L'Evê- 
que  de  Genève  le  choilit  enfuite 
pour  fon  Coadjuteur ,  mais  il  fal- 
lut ufer  d'autorité  pour  le  contrain- 
dre d'accepter  cette  charge.  Quelq. 
tems  après ,  les  affaires  de  la  Re- 
ligion l'ayant  appelle  en  Fr.  il  s'y 
fit  généralement  eftimer.    Le  Car- 
dinal du  Perron,  difoit,  qu'il  n'y 
avait  point  d'Hérétique  qu'il  ne  pût 
convaincre ,  mais  qu'il  fattoit  s'a- 
drejj'er  à  Air  de  Genève  pour  les 
convertir.  Henri  IV  ,  informé  de 
fon  mérite ,  lui  fit  des  offres  confi- 
dérables  pour  le  retenir  en  France  \ 
mais  il  aima  mieux  retourner  en 
Savoie.    Il  y  arriva  en  1602  ,  & 
trouva  l'Evéque  Granier  mort  de- 
puis peu  de  jours.     Il  entreprit 
alors  la  réforme  de  fon  Diocefe'; 
y  fit  fleurir  la  pieté  &  la  vertu» 
rétablit  la  régularité  dans  les  Mo- 
naftercs  ;  inftitua  en  16' 10  l'Ordre 
de  la  Vifitation ,  dont  la  Baronne 
de  Chantai  qu'il  avoit  convertie  en 
prêchant  à  Dijon  ,  fut  la  Fonda- 
trice   établit  dans  le  Chablais  une 
Congrégation  d'Hcrmites  ;  remit 
en  vigueur  la  difeipline  Eccléfiaf- 
tique ,  &  convertit  à  la  Foi  un  gr. 
nombre  d'hérétiques.     Sur  la  fin 
de  161 8,  il  fut  obligé  encore  de 
venir  à  Paris  avec  le  Cardinal  de 
Savoie ,  pour  conclurre  le  mariage 
du  Prince  de  Piémont  avec  Chrif- 
tine  de  France,  féconde  fille  d'Hen- 
ri IV.     La  PrinccflTe  fut  époufée 
par  Procureurs  5  lorfqu'il  s'agit  de 
S  k  4  faire 
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foire  fa  Maifon ,  elle  choifit  d'el- 
le-même Franqois  de  Sales  pour 
fon  premier  Aumônier.     Le  St 
Evêque  ne  voulut  accepter  cette 
place ,  qu'à  2  conditions  :  Tune  , 
qu'elle  ne  l'cmpêcheroit  point  de 
réfider  dans  fon  Dioc.  l'autre ,  que 
quand  il  n'exerceroit  point  fa  Char- 
ge ,  il  n'en  recevroit  pas  les  ap- 
pointemens.  La  Princeffe  fut  obli- 
gée de  confentir  à  ces  conditions  5 
&  fur  le  champ ,  comme  pour  l'in- 
veftir  de  fa  Charge  ,  elle  lui  fit 
prJfent  d'un  diamant  de  gr.  prix, 
en  lui  difant  :  Cejt  à  condition  que 
vous  le  garderez  four  l'amour  de 
moi.    Je  vous  le  promets ,  Mada- 
me ,  lui  répondit -il ,  à  moins  aue 
les  pauvres  n'en  aient  befoin.  De 
retour  a  Anneci ,  il  continua  de 
vifiter  les  malades  ,  d'affifter  les 
pauvres ,  d'inftnùre  fon  peuple ,  & 
de  faire  les  autres  fonctions  d'un 
faint  Evêque.    11  mourut  d'apo- 
plexie à  Lyon ,  le  28  Décembre 
1623 ,  à  $6  ans  ,  &  fut  canonife 
en  166$.    On  a  de  lui  divers  ouvr. 
de  piété  ,  dont  le  plus  connu  &  le 
plus  eftimé ,  eft  fon  Introduélion  à 
Iti  vie  dévote, 

FRANÇOIS  de  Victoria,  céléb. 
Théologien  de  l'Ordre  de  St  Do- 
minique ,  ainii  nommé,  d'une  ville 
de  Navarre ,  lieu  de  fa  naiflance  , 
étudia  à  Paris  ,  &  enfeigna  avec 
réputation  en  Efpagne.  Il  mou- 
rut à  Salamanque  ,  où  il  étoit  Pro- 
feffeur,  le  14  Août  1549.  On  a 
de  lui  pluf.  Traités  de  Théologie, 
recueillis  en  un  vol.  fous  le  titre 
de  Théologie  a  releèiiones. 

FRANÇOIS  de  Jéfus  -  Marie  , 
Francifcus  à  Jefu  Jllarià  ,  fqav. 
Carme  de  la  Réforme  de  Ste  Thé- 
refe  ,  natif  de  Burgos ,  enfeigna 
la  Théologie  avec  réputation  à 
Salamanque ,  &  fut  Détiniteur  gé- 
néral de  fon  Ordre.  11  mourut  en 
1677.  Son  principal  ouvrage  eft 
intitulé,  Curfus  Théologie  moralis 
Salmanticenjis. 

FRANÇOIS  Flamand,  Sculp- 
teur, veyez  Q.UESNOY. 
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FRANÇOIS  Sonnius,  voyttt 

SONNIUS. 

FRANÇOIS  Romain  ,  habile 
Architecte  ,  plus  connu  fous  le» 
nom  de  Frère  Romain ,  parce  qu'il 
étoit  Dominicain,  naquit  à  Gand 
en  16*46  ,  travailla  par  ordre  des 
Etats  de  Hollande  à  la  conftruétion 
du  Pont  de  Maëftricht ,  &  fut  en- 
fuite  appelle  à  Paris,  pour  achever 
le  Pont  Royal  j  il  réuilît  fi  bien  , 
qu'il  fut  nommé  Infpecteur  des 
ponts  &  chauffées ,  &  Architecte 
des  bâtimens  &  domaines  de  Sa 
Majefté,  dans  la  Généralité  de  Pa- 
ris. Le  Frère  Romain  fut  fouvent 
employé  par  la  Cour  ,  &  nommé 
Commiffaire  dans  les  ouvrages  im- 
portons d'Architecture  dans  toute 
l'étendue  du  Royaume.  Il  m.  & 
Paris,  en  17 îf. 

FRANÇOIS  Sylvestre  ,  wy. 
Ferrariensis. 

Ste  FRANÇOISE ,  naquit  à  Ro- 
me en  1384,  &  fut  mariée  à  l'âge 
de  12  ans  à  Laurent  Ponzlani. 
Celui-ci  ayant  été  banni  de  Rome 
en  141 3,  Ste  Françoife  fonda  le 
Monaftere  des  Oklates  ,  appellées 
auffi  Colfotines,  en  1^25,  &  y  mou- 
rut le  9  Mars  1440,  à  56"  ans.  Paul 
V  la  canonifa  en  160%. 

FRANCUS,  (Sébattien)  fameux 
Anabaptiftc  du  XVI  fiée. ,  publia 
pluf.  écrits  remplis  d'erreurs  &  de 
fanatifme.  Les  Théologiens  de  la 
Confefl&on  d'Ausbourg  airemblés  à 
Smalcalde  en  1540 ,  chargèrent 
Melanchthon  de  le  réfuter.  Fran- 
cus  publia  encore  un  livre  très- 
fat  y rique  contre  les  femmes  ,  qui 
fut  réfuté  par  Jean  Freherus  & 
par  Luther. 

ÛT>  FRANTZIUS,  (Wolfgang) 
fqav.  Théol.  Allem.  n.  en  iç<ty 
à  Plawen  dans  le  Voigtland.  E» 
1598,  il  fut  fait  Prof,  en  Hift.  & 
quelques  années  après  en  Théol, 
à  ittemberg ,  où  il  m.  en  1620. 
On  a  de  lui  Animalium  hijloria 
facra  >  Syntagma  Controverjïuruin 
Theologicarum  j  Tratiatus  de  In- 
terpretatiom  Sacmvum  Scriptura- 
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runt ,  &  plnf.  autres  ouvrages.  défenfe  île  la  Loi  Evangélique. 

FRASSEN,  (Claude)  fqav.  Cor-      FREDERIC  I ,  autrement  Bar- 

delier,  natif  de  Péronnc,  vint  étu-  heroujfe ,  Empereur  d'Allemagne, 

dier  à  Paris,  &  fut  requ  Dodeur  fuccéda  à  Conrard  III,  fon  oncle, 

de  Sorbonne  en  1662.  Il  enfeigna  en  ufa.    Ayant  pacifié  l'Allema- 

enfuite  la  Thcologie dans  fon  Cou-  gne,  il  paila  en  Italie,  &  fe  fit 

vent ,  fut  élu  en  1682  Définitcur  couronner  par  le  Pape  Adrien  IV, 

général  de  tout  l'Ordre  de  StFran-  le  18  Juin  uff.    Il  prit  &  rafa 

çois,  &  s'acquit  une  gr.  réputa-  Tortone  ,   obligea  Véronnc  à  le 

tion  par  fes  ouvrages  &  par  les  reconnoitre  ,  forqa  Tivoli  de  fe 

diverfes  commiflïons  dont  il  fut  foumettre  à  l'Eglife ,  &  afliéges 

chargé.    Il  mourut  à  Paris ,  le  26  Milan.     L'annce  fuivante  1156', 

Février  171 1,  à  91  ans.    Les  plus  il  répudia  Adélaïde,  pour  époufer 

cftimés  de  fes  ouvrages  font:  une  Beatrix,  tille  du  Comte  de  Bour- 

Thcologie,  &  des  DilVertations  fur  gogne,  &  par  ce  mariage,  il  réu- 

la  Bible,  intitulées,  Difquijitiones  iiit  le  Comté  de  Bourgogne  à  fes 

Biblkic.    Ce  dernier  ouvrage  eft  Etats.    Il  fe  brouilla  enfuite  avec 

tn  2  vol.  iw-40.   La  meilleure  édi-  Adrien  IV.    Cette  divilion  eut  de 

tion  du  premier  vol.  eft  celle  de  fâcheuf.  fuites  ;  car  après  la  mort 


FRATTA,  (Jtfin)  Poète  Italien  Antipapes  à  Alexandre  III ,  prit 

du  XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Vé-  la  ville  de  Milan  en  1162,  la  dé- 

ronne.  On  a  de  lui  des  Eglogucs,  truifit  de  fond  en  comble,  &  fit 

une  Paftorale ,  &  un  Poème  héroï-  femer  du  fel  fur  le  terrein  qu'elle 

que,  intitulé  la  Malteide ,  dont  le  occupoit.    Alexandre  III  l'exeom- 

Tafie  faîfoit  grand  cas.  munia  en  1168 ,  le  dépofa  de  l'Em- 

FREDEGAIRE  le  Schàlaflique  ,  pire  ,  &  difpenfa  fes  fujets  du  fer-» 
eft  fuppofé  avoir  vécu  au  VIII  ment  de  fidélité.    Frédéric  fe  mo- 
fiécle.    On  lui  attribue  l'abrégé  de  qua  d'abord  de  cette  excommuni- 
l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  cation  }  mais  ayant  perdu  une  gr. 
&  la  continuation  de  cette  Hiftoi-  bataille  en  1177  contre  les  Mila- 
>e  s  mais  cette  continuation  eft  de  nois ,  qui  avoient  rebâti  leur  vil- 
quatre  Auteurs  differens.  le  ,  &  fon  fils  Othon  ayant  été 
FREDEGONDE  ,   femme  de  vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un 
Chilperic  I ,  Roi  de  France ,  s'eft  combat  naval ,  il  penfa  férieufe- 
renduc  odieufe  par  fon  impudici-  ment  à  fe  réconcilier  avec  le  Pâ- 
té ,  par  fa  cruauté  &  par  les  tra-  pe.    La  paix  fut  conclue  à  Veni- 
hifons.    Elle  fit  alfalfiner  Galfuin-  fe  le  prem.  Août  1177,  où  ils  s'é- 
te ,  Audouaire ,  Sigcbert ,  Prétex-  toient  rendus  pour  ce  fujet.  Le 
tat,  &  même ,  félon  quelques-uns,  lendemain,   l'Empereur  étant  à 
Chilperic  fon  mari.     Elle  arma  genoux  dans  l'Eglife,  le  Pape  lui 
tnfuite  puiflamment  contre  Chil-  donna  l'abfolution ,  &  le  commu- 
ilebert ,  défit  fes  troupes  en  591 ,  nia.     On*  rapporte  qu'il  lui  mit 
ravagea  la  Champagne ,  &  reprit  alors  le  pied  fur  la  gorge  en  lui 


le  mourut  triomphante,  mais  cou-  rezfur  VAfpic  &  fur  le  Bajilic^  £f 

verte  de  crimes  ,  en  597 ,  lailfant  vous  foulerez  aux  pieds  le  Lion  &f 

les  affaires  de  fon  fils  Clotaire  II ,  le  Dragon  :  on  ajoute  que  Fréde- 

en  bon  état.  rie  répondit  :  Ce  n'eft  pas  à  vous  à 

St  FREDERIC,Evêq.  d'Utrecht,  qui  je  fais  cette  foumijjwn ,  mais  à 

&  fils  d'un  gr.  Seigneur  de  Frife ,  St  Pierre  ;  &  que  le  Pape  repli- 

gouverna  fon  Diocèfe  avec  zélé ,  qua  :  CeJÏ  à  St  Pierre  &  à  mou 

&  fut  martyrifé  en  $98  pour  la  Le  Cardinal  Baronius  réfute ,  avec 


Paris  en  171 1. 


d'Adrien  ,  Frédéric  oppofa  trois 
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raifon ,  ce  récit  comme  nne  fable,  pliccs  de  cette  révolte  ;  ce  qui  le 
L'Empereur  Frtderic  eut  Je  nou-  fit  excommunier  par  Innocent  III. 
veaux  diffeïens  avec  les  fuccefleurs  Grégoire  IX  ,  fucceflfeur  d'Inno- 
d'Alexandre  III.  Après  la  prife  cent,  fomma  l'Empereur  d'exécu- 
de  Jérufalem  par  Saladin  en  1187,  ter  fon  vœu  d'aller  à  la  Terre- 
il  fe  croifa  à  Mayence  avec  plu-  Sainte ,  &  voyant  qu'il  différoil 
fieurs  Princes  d'Allemagne,  &  par-  toujours,  il  l'excommunia  en  1227 
tit  l'année  fuivante,  à  la  tétc  d'u-  &  en  1228.  Frédéric  attaqua  l'E- 
ue Armée  de  içoooo  hommes.  Il  tat  de  l'Eglife,  mais  le  Pape  lui 
défit  les  troupes  du  Sultan  d'Ico-  ayant  oppofé  une  Armée ,  il  par- 
ne  ,  emporta  cette  ville  d'aflaut ,  tit  pour  la  Terre-Sainte.  Il  y  ar- 
&  marcha  vers  la  Paleftinc.  On  riva  au  mois  de  Septembre  1228. 
efpéroit  de  plus  gr.  fuccès  de  fôn  Les  Armées  Chrétiennes  refuferent 
expédition ,  lorfqu'il  fe  noya  en  de  lui  obéir ,  à  caufe  de  Grégoire 
fe  baignant  dans  le  Cydne ,  qui  IX ,  qui  n'avoit  point  voulu  lever 
paflfe  par  la  ville  de  Tarfe  en  Ci-  l'excommunication.  Frédéric  fit 
licie,  le  10  Juin  1190,  après  un  néanmoins  la  paix  le  18  Février 
règne  de  58  ans.  C'étoit.un  Prin-  1229  avec  Meledin  ,  Sultan  de 
ce  courageux  ,  libéral ,  confiant  Babylonc ,  qui  lui  remit  Jérufa- 
dan$  l'adverfité  ,  protecteur  des  lem ,  Bethléem ,  Nazareth ,  Tho- 
Sciences,  &  doué  d'une  mémoire  ron,  Sidon,  avec  les  prifonniers 
prodigieufe.  Il  fut  appellé  le  Pcre  Chrétiens.  L'Empereur  alla  à  l'E- 
de  la  Patrie,  Henri  VI ,  fon  fils ,  glife  du  St  Sépulchre ,  prit  lui- 
lui  fuccéda.  C'cft  fous  le  règne  même  la  Couronne  fur  l'Autel  , 
de  Frédéric,  que  les  Archevêques  ne  s'étant  trouvé  aucun  Evêquf 
de  Mayence  prirent  le  titre  d'Ar-  qui  voulût  la  lui  mettre  fur  la  tè- 
ëbi-Chancelicrs  de  toute  l'Allemagne,  te ,  &  repafla  en  Europe.  A  fon 
FREDERIC  II ,  fameux  Empe-  retour  ,  il  fe  faifit  des  biens  des* 
reur  d'Allemagne,  fils  de  l'Etape-  Templiers  &  des  Hofpitaliers  ; 
reur  Henri  Vf,  &  petit -fils  de  conquit  la  Romagne  ,  la  Marche 
Frédéric  I,  fut  élu  Empereur  con-  d'Ancône,  les  Duchés  de  Spolette 
tre  Othon  ,  ennemi  de  l'Eglife  ,  &  de  Bénévcnt ,  vainquit  les  Mi- 
le 19  Décembre  12 10,  &  demeu-  lanois,  fournit  la  Sa  rdaigne,  triom- 
ra  paifible  pofleiïeur  de  l'Empire,  phades  forces  de  Venife  &  de  Gé- 
en  121 8  par  la  mort  d'Othon.  Il  nés,  fe  rendit  maître  du  Duehé 
fut  couronné  à  Rome  le  22  Nov.  d'Urbin  &  de  la  Tofcane ,  &  alla 
1220,  avec  fon  époufe,  renonça  à  afliéger  Rome  en  1240.  L'année 
toutes  fes  prétentions  fur  les  Du-  fuivante ,  Grégoire ,  IX  voulut  af- 
chés  de  Spolette  &  de  Tofcane ,  fembler  un  Concile  contre  lui  ; 
en  faveur  du  St  Siège,  auquel  il  mais  les  Prélats  de  France,  d'An- 
donna  le  Comté  de  Fondi ,  promit  gieterre  ,  &  d'Efpagne ,  qui  s'é- 
de  ne  rien  entreprendre  contre  les  toient  embarqués  pour  ce  Concile, 
droits  de  l'Eglife,  &  xenouvella  furent  faits  prifonniers  par  Hen- 
le  vœu  qu'il  avoit  fait ,  d'aller  ri ,  Roi  de  Sardaigne ,  fils  naturel 
porter  la  guerre  en  Orient  contre  de  l'Empereur.  Le  Pape  en  mou? 
les  Sarrafins.  L'année  fuivante  ,  rut  de  chagrin.  CélefHn  IV  qui 
Frédéric  marcha  contre  Richard  lui  fuccéda  ,  ne  tint  le  St  Siège 
&  Thomas,  Princes  de  Tofcane,  que  18  jours  î  &  Innocent  IV, 
&  frères  d'Innocent  III,  qui  avoient  qui  ne  fut  élu  qu'environ  19  mois 
fait  révolter  une  partie  des  villes  après  ,  fe  retira  en  France.  Ce 
de  La  Pouille.  Il  fit  le  premier  Pape  tint  en  1245  un  Concile  gé- 
prifonmer ,  mit  l'autre  en  fuite ,  néral  à  Lyon  ,  dans  lequel  il  ex- 
&  envoya  en  exil  les  E  vaques  corn-  communia  Frédéric ,  &  le  dégrada 
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île  l'Empire.    L'Empereur  fe  plai- 
gnit d'un  procalé  li  violent  dans 
«ne  Lettre  écrite  à  St  Louis  :  ce- 
pendant depuis  cette  dépofition , 
toutes  fes  affaires  allèrent  en  dé- 
cadence.    Les  Peuples  ligués  de 
Lombardic  le  battirent  ;  les  Prin- 
ces  le  regardèrent  comme  un  im- 
pie, &  les  Allemands  élurent  con- 
tre lui  en  1245  ,  Henri  de  Thu- 
ringe ,  puis  Guillaume  ,  Comte  de 
Hollande,  en  1248.  Enfin  ce  mal- 
heureux Prince  ,   accablé  de  cha- 
grin ,  &  abandonné  de  tout  le  mon- 
de, mourut  à  Fiorcnzucla  ,  dans 
la  Pouillc  ,  le  12  Décembre  1250  , 
à  57  ans.    Il  pnrloit  lix  fortes  de 
langues  ,  avoit  l'efprit  vif  &  pé- 
nétrant,  étoit  courageux ,  fqavant, 
libéral  &  magnifique  ;  mais  impie, 
cruel,  débauché  ,  &  peu  exact  à 
garder  fa  parole.    Il  lit  traduire 
de  grec  en  latin  divers  ouvr.  d'A- 
riftote,  &  donna  de  gr.  privilèges 
aux  Univerfités.    On  lui  attribue, 
&  à  Pierre  des  Vignes  ,  fon  Chan- 
celier ,  le  livre  imaginaire  De  trù 
bus  impojïoribus.    Ce  furent  les  dif- 
fenfions  de  ce  Prince  avec  les  Pa- 
pes r,  qui  donnèrent  origine  aux 
ia&ions  des  Guelpbes  &  des  Gi- 
belins. 

FREDERIC  III ,  dit  le  Beau , 
lïls  d'Albert  I ,  Empereur  &  Duc 
d'Autriche ,  fut  mis  fur  le  Trône 
Impérial  par  quelques  Electeurs, 
après  que  les  autres  eurent  élu 
Louis  de  Bavière  en  1314.  Fré- 
déric eut  d'abord  quelques  avanta- 
ges fur  fon  compétiteur  ,  mais  il 
fut  fait  prifonnier  en  1522  dans 
une  bataille.  Il  demeura  en  pri- 
fon  pendant  trois  ans ,  &  mourut 
le  \  \  Janvier  1550.  Quelques  Au- 
teurs ne  le  mettent  point  au  nom- 
bre des  Empereurs. 

FREDERIC  IV  ,  dit  le  Pacifi- 
que, fils  d'Erneft,  Duc  d'Autri- 
che ,  fut  élu  Empereur  en  1440  , 
après  la  mort  d'Albert  II  ,  fon 
coufin  germain.  Il  fut  couronné 
à  Rome  avec  Eléonore  de  Portu- 
gal ,  {a  femme ,  par  le  Pape  Ni- 
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colas  V,  le  19  Mars  145:2.  Ce 
Prince  aimoit  la  paix  &  la  tran- 
quillité.   Il  diffimula  avec  tant  de 
foin  les  fujets  de  mécontentement 
que  lui  donnoient  les  Pape*,  que 
les  Italiens  difoient  ,   qu'il  avoit 
une  awe  morte  dans  un  corps  vi- 
vant.    Ce  II  lui  qui  convint  avec 
les  Légats  du  Pape ,  du  Concor- 
dat de  la  Nation  Germnnique,  & 
qui  fit  publier  le  Code  des  Fiefs. 
Frédéric  n'oublia  rien  pour  difli- 
per  les  raclions  qui  fc  formoient 
dans  fes  Etats ,  mais  il  ne  put  y 
réunir.     L'Allemagne  ne  fut  ja- 
mais plus  cruellement  déchirée  par 
les  guerres  civiles ,  que  fous  fon 
règne  :  Mathias  ,  Roi  de  Hongrie, 
ayant  pris  Vienne  en  Autriche  , 
le  prem.  Juin  I4?>,  on  dit  que 
Frédéric  ne  s'en  mit  point  en  pei- 
ne ,  &  que  voyageant  alors  en  Al- 
lemagne ,  il  le  contentoit  d'écrire 
fur  les  rrfUrs  des  endroits  où  il 
logeoit  :  Rerum  irrecuperandarum 
fitmma  félicitas,  oblivio.  C'eft-à- 
dire  ,  L'oubli  des  biens  qu'on  ne 
fçauroit  recouvrer  ,  efila  félicité  fu- 
prême.     Il  pafTa  en  Flandres  en 
1488,  an  fecours  de  Maximilicn 
I ,  fon  fils ,  qui  avoit  époufé  l'hé- 
ritière de  Bourgogne,  &  mourut 
le  7  Septembre  149?,  à  78  ans. 
C'eft  fous  le  règne  de  H  Prince , 
que  l'Imprimerie  a  étc  inventée  à 
Maycnce. 

FREDERIC  I  ,  Roi  de  Dan», 
marck  &  Duc  de  Holftein ,  fut  élu 
en  IÇ29,  à  la  place  de  fon  neuveu 
Chriftiern ,  chafie  à  caufe  de  fes 
cruautés.  Il  introduifit  le  Luthéra- 
nifme  dans  fes  Etats  ,  &  mourut  en 
1552.  Chriftiern  III,  fon  fils,  lui 
fuccéda. 

FREDERIC  II ,  Roi  de  Dane- 
marck  ,  fuccéda  à  Chriftiern  III, 
fon  pere ,  en  1  f  59.  Il  fournit  la  Pro- 
vince de  Dietmarfen ,  défendit  la 
Livonie&  la  liberté  de  la  Mer  Bal- 
tique ,  contre  Lubeck  &  contre  les 
Suédois  ;  protégea  Ticho-Brahé  & 
les  autres  Scavans ,  fit  fleurir  les 
Arts  &  les  Sciences  dans  fes  Etats, 
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&  mour.  le  4 Avril  i?8S ,  à  54  ans.  Généraliflîme  de  toutes  Tes  trou- 

Chriftiern  IV ,  fon  Hls ,  lui  fuccéda.  pes  en  Suéde,  qu'il  commanda  dan9 

FREDERIC  III,  RoideDanc-  divcrfes  aftions.  Charles  XII  ayant 

marck,  fucccda  à  Chriftiem  IV,  été  tué  en  171S ,  la  Princelîe  épou- 

fon  pcre ,  en  16*48.  Il  fit  la  guerre  fe  de  Frédéric  lui  fuccéda,  &  le  4 

contre  Charles  Guftave  ,  Roi  de  Avril  1720  les  Etats  du  Royaume- 

Suéde,  auquel  il  fut  contraint  de  déclarèrent  le  Prince  fou  Epoux 

céder  Schonen ,  Halland ,  le  Ble-  Roi  de  Suéde.    Son  Sacre  fe  fit  le 

king ,  Bahus ,  Drontheim,  &c.  Par  14  Mai  de  la  même  année.  La 

le  Traité  de  Rofchild  en  I6*f9,  Fré-  Reine  mourut  le  f  Déc.  1741 ,  & 

deric  obtint  des  Etats  de  Dane-  il  la  fuivit  le  5  Avril  175 1,  dans 

marck ,  le  pouvoir  de  laifler  héré-  la  7?  année  de  f?.  glorieufe  vie.  Ce 

ditairc  dans  fa  Maifon  la  Couron-  fut  le  23  Mars  1750,  qu'il  avoit 

ne ,  qui  étoit  auparavant  éle&ive ,  fuccédé  à  fon  pere  dans  le  Land- 

&  mourut  le  9  Février  1670,  à  6*i  graviat  de  HefTe-Çaflel.    Au  refte 

ans.    C'eft  ce  Prince  qui  a  rendu  quoique  ce  Prince  ait  vécu  dans  un 

l'autorité  des  Rois  de  Danemarck  double  mariage  il  n'a  point  eu  de 

abfoluc  &  indépendante ,  par  la  fa-  lignée  légitime.  Hedwige  UWique% 

meufe  Loi  Royale  du  2?  Novembre  ComteiTe  de  Taube,  fa  Maitrefle, 

1665.  ChrifKern  V,  lui  fuccéda.  lui  a  donné  deux  fils  naturels  & 

FREDERIC  IV,  Roi  de  Dane-  une  fille,  qu'il  a  légitimé  en  leur 

marck ,  fuccéda  à  Chriftiern  V ,  fon  donnant  le  titre  de  Comtes  de 

pere,  en  1 699.  Il  fit  la  guerre  con-  HclTenftein. 

tre  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde ,  qui  FREDERIC-AUGUSTE  I ,  Roi 

le  contraignit  à  faire  la  paix  j  mais  de  Pologne,  &  Electeur  de  Saxe, 

le  Roi  de  Suéde  ayant  été  vaincu  naquit  àDrefde,  le  12  Mai  16*70. 

par  Pierre  le  Grand ,  Czar  de  Moi-  Il  étoit  le  fécond  fils  de  Jcan-Gcor-» 

covic  ,  Frédéric  recommença   la  ges  III ,  Electeur  de  Saxe ,  &  d'An- 

guerre ,  eut  de  er.  avantages  fur  ne-Sophie  ,  fille  ainée  de  Fréde- 

les  Suédois  ,  &  leur  enleva  diver-  rie  III ,  Roi  de  Danemarck.  Il  fuc- 

fes  places.    Il  mourut  en  1750.  céda  à  fon  frère  Jean-Georges  IV , 

0>  FREDERIC  I,  Roi  de  Sué-  Electeur  de  Saxe,  le  27  Avril  1694. 

de  &  Landgrave  de  HeuV-CafTel,  Frédéric  -  A ugnfte  commanda  l'an- 

naquit  le  28  Avril  16*76*.  En  1705  née  fuivante,  l'Armée  Chrétienne 

&  dans  les  années  fuivantes,  il  com-  contre  les  Turcs ,  &  gagna  fur  eux 

manda  une  partie  de  l'armée  des  la  bataille  d'Oltafch.  Il  embrafla  la 

Alliés  fur  le  haut  &  fur  le  bas  Religion  Catholique  ,  le  29  Mai 


Mantouan,  &  en  1707  il  fut  auflî  une  longue  guerre  contre  les  Sué- 
du  fiége  de  Toulon.  Il  fut  dans  dois,  qui  eurent  fur  lui  divers  avan- 
ies années  fuivantes  des  campagnes  tages ,  &  qui  ayant  fait  élire  Roi  de 
en  Flandre.  Il  avoit  d'abord  épou-  Pologne  Stanislas  Lefzinski ,  Wai- 
fé  le  J  Juillet  1700  Loiù'fe  Doro-  vode  de  Pofnanie^,  en  1704,  obli- 
ge Sophie ,  Princefle  de  Prufle  &  gèrent  Frédéric  à  renoncer  à  fon 
fille  unique  de  Frédéric  /,  Roi  de  éleftion.  Mais  après  la  défaite  de 
Prnflè  j  elle  lui  fut  enlevée  par  la  Charles  XII ,  Roi  de  Suéde  ,  par 
mort  le  25  Déc.  1705:.  Ce  fut  le  Pierre  le  Grand,  Czar  de  Mofco- 
14  Avril  17 15  qu'il  fe  maria  pour  vie,  Fréderic-Augufte  remonta  fur 
•la  féconde  fois  avec  Ulrique  Eléo*  le  Trône  de  Pologne,  s'empara  de 
nore ,  Princefle  de  Suéde,  née  le  24  plufieurs  places  importantes  fur  les 
Janv.  1688 ,  &  fœur  de  Charles  Suédois  ,  &  mourut  le  1  Février 
,*7/Roi  de  Suéde,  qui  le  nomma  1755.  C'étoitun  Prince  doué  des 


Rhin.  En  1706*  il  commanda  en 
chef  un  corps  conlidérablc  dans  le 
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plus  belles  Qualités  du  corps  &  île 
l'efprit.  Il  aimoit  &  protégcoit  les 
Arts  &  les  Sciences.  Il  avoit  de  la 
Valeur  &.  île  l'intrépidité  ,  &  la 
grandeur  d'amc  qu'il  Ht  paroître 
dans  l'advcrfité ,  le  rendit  l'admira- 
tion de  les  ennemis  mêmes*  Fré- 
déric-Annuité  II,  Ion  H Is  unique, 
hii  fucceda  dans  l'Electorat  de  Sa- 
xe ,  &  Fut  élu  Roi  de  Pologne , 
le  5  Octobre  1755. 

FREDERIC  -  GUILLAUME  I, 
Roi  de  Prulle  &  Electeur  de  Bran- 
debourg, naquit  le  15  Août  1688  de 
Frédéric  III,  Electeur  de  Brande- 
bourg ,  &  premier  Roi  de  Prude.  Il 
fe  trouva  a  la  fanglante  bataille  de 
Malplaquct  le  11  Septembre  1709, 
&  y  donna  des  preuves  de  fa  valeur. 
Il  monta  fur  le  Trône  après  la  mort 
du  Roi  fou  pere,  arrivée  le  2?  Févr. 
1715  ;  &  prit  pour  régie  générale 
de  fa  conduite,  cette  maxime  de 
Cyrus ,  que  les  moyens  les  plus  e$- 
caces  pour  rendre Jon  peuple  heureux, 
tft  d'avoir  une  bonne  Annie  de  fol- 
dut  s  d'élite ,  £f  de  gouverner  J'esjhjcts 
Êtvccfagejje.  C'eft  pourquoi  il  réfor- 
ma les  dépenies  fuperfiucs  de  fa 
maifon  j  ne  voulut  point  avoir  de 
premier  Minhtre ,  &  entretint  une 
Armée  de  100000  hommes.  Ce  Prin- 
ce aimoit  fur-tout  à  voir  dans  fes 
troupes  des  hommes  d'une  taille 
avantageule ,  &  donnoit  quelque- 
fois jufqu'à  20000  livres  d'engage- 
ment pour  un  feul  foldat ,  lorsqu'il 
étoit  d'une  taille  extraordinaire. 
Frédéric  -  Guillaume  réunit  à  fes 
Etats  la  Principauté  de  Neufchâ- 
tel ,  &  plufieurs  autres  Terres  con- 
fulérables.  Il  ut  la  guerre  avec  fuc- 
cès  contre  Charles  XII,  Roi  de 
Suéde,  borna  la  durée  des  procès 
criminels  à  trois  mois,  amalTa  de 
gr.  tréfors,  fit  bâtir  à  Potzdnm  une 
maifon  de  charité  pour  élever  & 
entretenir  les  enfans  des  foldats , 
&  mourut  le  ;i  Mai  1740,  à  s  2 
ans.  Sa  vie  fut  donnée  au  Public 
eni74i.  Charles-Frédéric,  Roi  de 
Prutfe  &  Electeur  de  Brandebourg, 
né  à  Berlin  le  24  Janvier  17x2 , 
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lui  a  fuccédé. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Prin- 
ces de  ce  nom. 

FREDOLI,  (Beranger)  Evéqut 
de  Rcziers  &  cél.  Cardinal  au  XIII 
iiécle,  naquit  à  Fjenne  en  Langue- 
doc, d'une  famille  noble.  11  etoit 
habile  dans  le  Droit,  &  fut  choiii 
en  1298  par  Bonifacc  VIII,  pour 
faire  la  compilation  du  Sixte,  c'eft- 
à-dire  ,  du  lixiéme  livre  des  Décré- 
tâtes ,  avec  Guillaume  de  Manda- 
got  &  Richard  de  Sienne.  Clément 
V  le  fit  Cardinal  en  ijfcc.  Fredo- 
li  mourut  à  Avignon  en  1525. 

FREGOSE,  (Paul)  Arche- 
vêque de  Gènes,  &  fameux  Cardi» 
nal  au  XV  ûéclc,  étoit  frère  de  Pier- 
re Frcgofe,  Doge  de  Gênes,  d'u- 
ne des  plus  nobles  familles  Génoi- 
fes,  féconde  en  çr.  hommes.  11  fut 
trois  fois  Doge  de  Gênes ,  eaufa  de 
gr.  troubles  dans  fa  patrie  par  fou 
ambition  &  par  fes  déreglemcns, 
&  fut  fait  Cardinal  par  Sixte  IV  ei* 
1488.  Il  mourut  k  Rome  le  2  Mars 
1498.  Baptiitc  Pregofe  appelle  aulli 
Fuigo/e ,  ion  neveu,  &  fils  de  Pierre 
Fregofe  ,  avoit  été  élu  Doge  de  Gè- 
nes le  15  Novembre  1478  >  mais  ce 
Cardinal  ufurpa  fa  place  en  1489  , 
&  l'envoya  en  exil  à  Tregui.  Alors 
Baptilte  Fregofe  s'occupa  à  la  lec- 
ture des  bons  livres ,  &  compofa  eu 
italien  9  livres  d'exemples  mémora- 
bles fur  ie  modèle  de  Valere  Maxi- 
me. Camille  Ghilini  de  Milan  tra- 
duifit  cet  ouvr.  en  latin.  11  y  en  a 
eu  plufieurs  éditions  5  les  meilleu- 
res font  accompagnées  des  addi- 
tions &  des  corrections  de  Julie 
Gaillard.  Bnptifte  f  regofe  clt  en- 
core auteur  d'autres  ouvrages. 

FREGOSE,  (Frédéric;  Arche- 
vêque deSalcrne,  &  céléb.  Cardi- 
nal de  la  même  famille  que  les  pré- 
cedens,  fut  employé  en  diverfes  af- 
faires importantes,  &  fervit  de  con- 
feil  à  Oétavien  Frewfe  fon  frerc  , 
Gouverneur  de  Gênes  pour  les 
François  en  1515.  Il  défit  Corto- 
goli ,  fameux  Corfaire  de  Barbarie 
raffa  à  Turns'  &  à  l'Isle  de  GerbeT, 


Digitized  by  Google 


i26  F  R 

&  retourna  à  Gênes  couvert  tîe  gloi- 
re &  charge  de  butin.  Gênes  ayant 
été  furpriie  par  les  Efpagnols  en 
1522,  Frédéric  Fregofe  fc  retira  en 
France ,  où  Franqois  I  lui  donna 
l'Abbaye  de  S.  Bénigne  de  Dijon. 
Il  retourna  enluite  en  Italie,  fut 
Evêque  d'Eugubio,  puis  Cardinal 
en  &  mourut  à  Eugubio  le 

22  Juillet  1541.  Il  fqavoit  le  grec 
&  L'hébreu ,  &  rcmplnToit  avec  édi- 
fication les  devoirs  d'un  bon  Paf- 
teur. 

FREHEI^,  voyez  Marquard 
Frf.her. 

FREIG  ,  Freigius ,  (  Thomas  ) 
fqav.  Jurifconlulte,  natif  de  Fri- 
bourg  en  Brifgaw,  enfeigna  le  Droit 
avec  réputation  à  Fribourg,  à  Baie 
&  Aitorf,  &  mourut  de  pefte  vers 
1 585.  On  a  de  lui  des  Paratitles  fur 
le  Digeftc  ,  qui  font  eftimés ,  & 
d'autres  ouvrages. 

FREIND,  (Jean)  très-célébre 
Médecin  Anglois,  &  l'un  des  plus 
polis  Ecrivains  du  XVIII  fieclc, 
naquit  à  Croton  da,ns  la  Province 
de  Northampton  en  1675.    Il  fut 
élevé  dans  l'école  de  Weftminfter 
fous  le  Dodleur  Busby ,  &  acheva 
fes  études  à  Oxford.  Freind  publia 
en  1705  fon  Entmenologie ,  ouvrage 
excellent  &  très-bien  écrit  en  latin, 
qui  lui  acquit  une  grande  réputa- 
tion. L'année  luivante  il  fut  choili 
Profefîeur  de  Chymie  à  Oxford.  Il 
fuivit  en  1705  le  Comte  de  Peter- 
borough  en  Elpag'ne ,  &  fut  Méde- 
cin de  l'Armée.     Il  eut  le  même 
emploi  auprès  du  Duc  d'Ormond 
dans  la  Campagne  de  Flandres  en 
1712.  Freind ,  ayant  aflifté  au  Par- 
lement en  1722  comme  membre  du 
Bourg  de  Launcefton ,  s'éleva  avec 
force  contre  le  Miniitere.  Cette 
conduite  le  fit  aceufer  de  haute  tra- 
hifon,&  renfermer  au  mois  de  Mars 
à  la  Tour  de  Londres.  Environ  fix 
aïois  après  le  Miuiftre  tomba  mala- 
de, &  envoya  chercher  M.  Mead, 
habile  Médecin  ,  ami  intime  de 
Freind.  M.  Mead  ,  après  s'être 
mis  au  fait  de  la  maladie ,  dit  au 
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Miniftre.  qu'il  lui  répondoît  de  & 
guérifon ,  mais  qu'il  ne  lui  donne- 
roit  pas  feulement  un  verre  d'eau, 
que  /M.  Freind  fon  ami  ne  fut  for» 
ti  de  la  Tour.    Le  Miniftre  quel- 
que* jours  après  voyant  fa  maladie 
augmentée ,  fit  fupplier  le  Roi  d'ac- 
corder la  liberté  à  M.  Freind.  L'or- 
dre expédié ,  le  malade  crut  que  M. 
Mead  alloit  ordonner  ce  qui  conve- 
noit  à  fon  état  ,  mais  le  Médecin 
ne  voulut  rien  ordonner  que  fon 
ami  ne  fût  élargi.  Après  cet  élar- 
giffement  M.  Mead  traita  le  Minit 
tre  &  lui  procura  en  peu  de  tems 
une  guérifon  parfaite.  Le  foir  mê- 
me il  porta  à  M.  Freind  environ 
5000  guinees  qu'il  avoit  reques  pour 
fes  honoraires  en  traitafit  les  mala- 
des de  M.  Freind  pendant  fa  pri- 
fon ,  &  l'obligea  de  recevoir  cette 
fomme,  quoiqu'il  eût  pu  la  rete-* 
nir  légitimement ,  étant  le  fruit  de 
fes  peines.   M.  Freind  fut  enfuite 
premier  Médecin  de  la  PrincelTe 
de  Galles,  depuis  Reine  d'Angle- 
terre ,  qui  eut  toujours  pour  lui 
une  eitime  particulière.  Il  mourut 
fort  riche  a  Londres  au  mois  de 
Juillet  1728  ,  à  5?  ans.    Ses  Oeu- 
vres furent  recueillies  &  imprimées 
à  Londres  en  1755  in-foL  Les  plus 
eftimées  font,  outre  V Emmcnohgie, 
1.  des  Leqons  de  Chymie  :  2.  un 
Traité  de  la  fièvre  :  2.  une  Lettre 
à  M.  Mead  fur  la  çetite  vérole: 
4.  l'Hiftoire  de  la  Médecine ,  dont 
la  première  partie  parut  en  1725, 
&  la  féconde  en  1726". 

FREIN SH E MIUS ,  (Jean)  céL 
Ecrivain  du  XVII  fiécle,  naquit  à 
Ulm  en  160%.  Il  fut  Profcffeur  d'é- 
loquence à  Upfal ,  BibUothécaire  & 
Hiiloriographe  delà  Reine  Chrifti- 
nc  de  Suéde  ,  puis  Profefleur  à  Hei- 
delberg  où  il  mourut  en  1660 ,  à  52 
ans.  Il  fqavoit  prefque  toutes  les 
Langues  de  l'Europe ,  outre  le  grec 
&  l'hébreu.  On  a  de  lui  des  fupplé- 
mens  de  Tacite,  de  Quinte-Curce 
&  de  Tite-Live ,  avec  des  notes  fur 
Quinte-Curce ,  Tacite ,  Florus ,  & 
quclq.  autres  Auteurs  Latins,  aux- 


Digitized  by  Google 


F  R  F  R  $27 

quels  il  a  joint  d'excellentes  tables,  teres  qui  étoient  fournis  h  &  con* 

FREIRE  de  Andrada ,  (Hyacin-  duite.   L'Abbé  Marfollier  a  écrit 

the)  cél.  Poète  &  Hiftorien  Portu-  fa  vie.  Elle  a  été  béatifiée  par  N.  S. 

gais,  natif  de  Beja,  d'une  famille  P.  le  Pape  Benoit  XIV. 

noble,  fut  Abbé  de  Ste  Marie  de  G£>  FRENICLE,  Poète  Franq. 

Chans,  &  mourut  à  Lisbonne  le  i?  du  XVII  fi.  Conseiller  du  Roi  & 

Mai  16*57.  Son  principal  ouvrage  Général  de  la  Cour  des  Monnoyes, 

eft  la  vie  Je  Jean  de  Caftro,  quatrié-  a  fait  trois  Fiéces  de  Théâtre» 

me  Viceroi  des  Indes.  Cette  vie  eft  diverfes  autres  Poelies  &  fur-tout 

très-eftimée,  &  pafle  pour  un  des  des  Paraphraies  de  quelques  Pfcau- 

livres  les  mieux  écrits  en  portugais,  mes.  Il  chargea  Camufat ,  Impri- 

FREMINET^  (Martin)  excel-  meur  de  l'Acad.  Franq.  de  préfer*. 
lent  Peintre  du  XVII  liécle,  natif  ter  un  exemplaire  de  ces  Paraphr. 
de  Paris,  fut  employé  par  Henri  IV  à  chacun  des  Académiciens;  cela 
&  Louis  XIII,  a  peindre  la  Chapelle  fut  exécuté  en  1638  ,  &  la  compa- 
re Fontainebleau.  Il  mourut  le  1 S  gnie  le  fit  remercier  par  le  même* 
Juin  1619,  à  52  ans.  Camufat. 

FREMIOT ,  (André)  fqav.  Ar-  FRERET ,  (  N . . .  )  feav.  Aca- 

«hevèque  de  Bourges ,  natif  de  Di-  démicien  de  l'Académie  des  Infcrip» 

jon,  d'une  famille  noble  &fécon-  tions  &  Bel  les-  Lettres  de  Paris,  m. 

de  en  perfonnes  de  mérite ,  fut  char-  en  cette  ville  au  mois  de  Janv.  1749, 

gé  d'affaires  importantes  fous  les  eft  Auteur  de  pluiieurs  écrits  rem- 

Kois  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Il  m.  plis  d'érudition,  dont  pluiieurs  fa 

à  Paris  le  15  Mai  1 641.  On  a  de  lui  trouvent  dans  les  Mémoires  de 

un  dij cours  des  marques  de  VEglife  l'Académie  des  Infcriptions. 

contre  les  héréftes  ,&  d'autr.  ouvr.  FRESNE,  voyez  Forget. 

FREMIOT,  (Jeanne -Franqoi-  FRESNE,  (Charles  du)  Sei- 
Je)  Baronne  de  Chantai ,  Dame  cé-  gneur  du  Cange,  Tréforier  de  Fran* 
léb.  par  fa  piété ,  &  fondatrice  de  ce ,  &  l'un  des  hommes  les  plu» 
l'Ordre  de  la  Vifitation,  naquit  à  érudits  de  fon  liécle  ,  naquit  $ 
Dijon  le  19  Janvier  1572  de  Beni-  Amiens  le  18  Décembre  1610,  df 
gne  Fremiot ,  Avocat  général ,  puis  Louis  du  Frefne,  Seigneur  de  Fre- 
Prélident  au  Parlem.  de  Dijon.  Elle  deval.  Après  avoir  fait  les  Huma* 
«toit  fœur  d'André  Fremiot,  Ar-  nités  à  Amiens  ,  il  alla  étudier  ci* 
chevêque  de  Bourges.  Elle  époufa  Droit  à  Orléans,  &  le  fit  recevoir 
Chriftophe  de  Rabutin ,  Baron  de  Avocat  au  Parlem.  de  Paris  e» 
Chantai,  à  l'âge  de  20  ans,  &  en  1631.  Du  Cange  fréquenta  quel- 
eut  iix  enfans.  Après  la  mort  de  que  tems  le  Barreau ,  &  retourna 
fon  époux  ,  tuéàlachaffe  parPim-  à  Amiens  ,  où  il  acheta  une  Char- 
prudence  d'un  de  les  amis  ,  Maùa-  ge  de  Tréforier  de  France  en  164?. 
me  de  Chantai  fe  mit  fous  la  direc-  Il  vint  s'établir  à  Paris  en  166% , 
tion  de  S.  Franqois  de  Sales ,  qui  s'y  acquit  une  réputation  extraor- 
prêchoit  à  Dijon.  Elle  pratiqua  ton-  dinaire  par  fes  excellons  ouvr.  & 
tes  les  vertus  chrétiennes  avec  un  y  mourut  le  25  Octobre,  1688 ,  à 
zélé  &  une  édification  admirable ,  78  aiis ,  iaiflànt  quatre  cnfàns,  aux- 
&  prit  l'habit  de  Religieufe  le  6 Juin  quels  Louis  XfV  accorda  une  pen- 
16 10  au  fauxbourg  d'Annecy,  où  lion  de  2000  livres  en  confidéra- 
elle  fonda  l'Ordre  de  la  Vifitation.  tion  du  mérite  de  leur  père.  M. 
Madame  de  Chantai  gouverna  cet  du  Cange  étoit  très  -  habile  dans 
Ordre  avec  beaucoup  de  fagefie  &  l'Hiftoire  eccléfiaftique  &  profane, 
de  prudence,  &  mourut  en  odeur  On  a  de  lui  un  très-gr.  nombre 
de  ihinteté  à  Moulins  le  19  Déeem-  d'ouvrages  imprimés  &  mannferits. 
bre  1641 ,  en  vilitant  les  Monaf-  Les  principaux  font  :  1.  un  Glof- 

faire 
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faire  de  la  baffe  latinité,  oovr.  ex- 
cellent &  d'une  érudition  hnmen- 
le ,  dont  on  a  donné  une  nouvelle 
édition  à  Paris  en  1755  en  6  vol. 
in-fol.  2.  un  Glo flaire  de  la  langue 
grecque,  2  vol.  in-fol.  5.  l'Hiitoi- 
rc  de  CP.  Tous  ks  Kmpereurs  Fran- 

Î;ois  *.  4.  d'excellentes  éditions  de 
'hiftoire  de  S.  Louis,  par  Join- 
ville,  de  Zonare,  de  la  Chroni- 
que Pafchalc  d'Alexandrie  ,  &c. 
avec  des  notes  &  des  differtations 
très-fçavantes.  Jean  dii  Frefne  , 
im  des  frères  de  M.  du  Cange,  fut 
un  Avocat  céléb.  au  Parlera,  de 
Paris.  C*cft  lui  qui  commença  le 
Journal  des  Audiences,  qui  a  été 
.continué  depuis  par  d'autres  Avo- 
cats. 

FRESNOY  ou  Frenoy,  (Char- 
les- Alphonfe  du)  habile  Peintre  & 
Poète  du  XVI  i  liéele,  naquit  à  Pa- 
ris en  161.1.  Son  pere,  céléb.  Apo- 
ticairc,  le  lit  étudier  avec  foin,  dans 
la  vue  d'en  faire  un  Médecin  ;  mais 
duFrcfnoy  le  fentit  une  telle  paffion 
pour  la  Poëiic  &  pour  la  Peinture, 
.qu'il  ne  voulut  jamais  entendre  par- 
ler de  l'étude  de  la  Médecine.  Il  al- 
la, matgré  fes  parens,  deffincr  chez 
Perrier  &  chez  Vouet,  &  fut  enfuite 
demeurer  à  Rome.  C'cft-là  qu'il  lia 
avec  Mi^nard ,  en  1650',  cette  ami- 
tié étroùe  qui  dura  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  chez  un  de  fes  frères  à  qua- 
tre lieues  de  Paris  en  166$ ,  »  5+ 
ans.  Outre  fes  Tableaux,  qui  font 
tous  dans  le  goût  de  Titien  ,  on  a 
de  lui  un  Poème  en  latin,  intitulé 
De  arte  Grupbica ,  ou  de  l'urt  de  la 
'Peinture ,  dont  il  y  a  eu  pluf.  édi- 
tions, avec  une  traduction  franç. 
&  des  remarq.  par  de  Piles.  M.Dry- 
den  l'a  traduit  en  anglois.  Ce  Poè- 
me de  du  Frenoy  eft  eftimé. 

FRESNY ,  (Charles  Rivière  du) 
Valct-de-Chambre  de  Louis  XIV, 
Çontrollcur  de  fes  Jardins ,  &  Poè- 
te François,  naquit  â  Paris  en  164S. 
Il.avoit  un  taleut  &  un  goût  natu- 
rel pour  la  Muiiquc ,  le  Delfein,  la 
Peinture ,  la  Sculpture ,  l'Architec- 
ture &  tous  les  Beaux-Arts.  Il  joi- 
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gnoit  à  tous  ces  talens,  celui  cle 
conftruire  des  Jardins  j  ce  qui  lui 
procura  un  brevet  de  Çontrollcur 
des  Jardins  du  Roi.  Du  Frelhy  ob- 
tint encore  le  privilège  d'une  ma- 
nufacture de  gr.  glaces,  qui  a  eu 
un  $>r.  fuccès,  mais  il  ne  fçut  point 
profiter  de  cet  avantage.  (Quelque 
tems  après  du  Freiny  quitta  la 
Cour,  &  vint  demeurer  à  Paris. 
Il  entra  en  fociété  avec  Renard, 
céléb.  Poète  comique,  &  eut  part 
à  la  Comédie  du  Joueur,  11  tra- 
vailla long  -  tems  pour  l'ancien 
Théâtre  Italien,  puis  pour  le  Théâ- 
tre François,  &  enfin  au  Mercure- 
Galant.  Il  mourut  à  Paris  le  6 
Octobre  1724,  à  76  ans.  Le  Re- 
cueil de  toutes  fes  œuvres  a  été 
imprimé  à  Paris  en  1751  en  6  vol. 
iw-12.  Ce  font  des  Pièces  de  Théâ- 
tre, des  Chanfons,  des  nouvel  loi 
hiftoriques  ,  &c.  Les  amufemens 
férieux  £f  comiques,  qui  en  font 
partie ,  ont  eu  un  gr.  fuccès. 

ÛT>  FRE Y ,  (Jacques)  un  des 
plus  grands  Graveurs  du  XVIII  fi. 
naquit  à  Lucerne  le  17  Févr.  io"8i, 
&  montra  dans  là  tendre  jeuneffe 
un  penchant  invincible  pour  le 
delTein.  Il  eut  occalion  d'y  faire 
de  grands  progrès ,  parce  que  fon 
pere  /.  Henri  Frey  ,  excellent 
Sculpteur ,  &  un  autre  proche  pa- 
rent ,  qui  travailloit  d'une  maniè- 
re diftinguée  en  omemens  de  bron- 
ze Se  en  marqueterie  de  letton  & 
d'y  voire  ,  lui  fourniflbient  abon. 
damment  de  quoi  exciter  fon  zélé. 
A  l'âge  de  dix  ans  il  travailla  un 
crucifix  en  bois,  qui  faifoit  l'éton- 
nement  de  tous  les  •connoifTcurs. 
Malgré  ces  preuves  de  la  fupé- 
riorité  de  fes  talens ,  fon  pere  le 
deftina  au  métier  de  Charron,  & 
à  l'âge  de  14  ans  il  fut  placé  dans 
l'attelier  d'un  maître  de  ce  métier, 
iionobftant  la  répugnance  infinie 
qu'il  témoigna  à  l'égard  de  cette 

{>rofeflion.    Il  fe  fournit  à  la  vo- 
onté  paternelle,  bien  réfolu  de 
profiter  de  la  première  occafion 
41Û  fe  préfenterdit  pour  s'échap- 
per. 
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per.    Son  parent  le  tira  de  cet  cette  dernière  ville  en  141  d.    11  y 
efclavage  &  le  fit  travailler  au  a  de  lui  un  céL  fcoëme  trùs-eftimé, 
burin  fous  fa  drrect.ion.    Le  jeune  imprimé  jufques  â  fept  fois  &  qui 
Frey  furpaffa  l'attente  de  ce  digne  lui  a  donne  rang  parmi  les  meilleurs 
parent.    A  l'âge  de  22  ans  il  alla  Poètes  d'Italie.    En  voici  le  titre, 
à  Rome,  dans  le  deffein  d'y  gra-  fuivant  l'Edit.  de  172?.    //  Qua- 
ver  des  cachets  &  des  coins  pour  drircgçio  •  Poèmu  de  quatro  Repii 
les  monnoyes.  Mais  trouvant  trop  di  Fuiei  ico  Irezzi  avec  les  note» 
d  obftacles  à  cet  égard,  il  chan-  de  pluf.  feavans  Ital. 
gea  de  but,  &  étant  entré  en  cou-      FRIART  ,  ou  plutôt  FRE'AR 9 
noiffance  avec  Arnoux  van  IFe/ter-  voyez  Chambrai. 
bout,  il  en  apprit  les  véritables      FRISCHLIN,  (Nicodeme)  Poe- 
principes  du  Burin.    Il  comprit  te  Latin  du  XVI  liécle  ,  naquit  à  Ba- 
alors  qu'il  ayoit  befoûl  de  mieux  lingen  dans  le  Duché  de  Wirtem» 
fe  fortifier  dans  le  Dellein ,  &  dans  berg ,  le  22  Septembre  15-47.  Il  fe 
cette  vue  il  tâcha  d'entrer  dans  rendit  habile  ilans  les  Langues  & 
l'Ecole  de  l'illullre  Charles  Marat-  dans  les  Belles-Lettres ,  &  enfeigna 
ti.  Celui-ci  le  reçut  avec  beaucoup  avec  réputation  à  Tubinge  &  ail- 
de  bonté ,  eîiima  fort  fes  talens  &  leurs.  Frifchlin  s'étant  attiré  des  af- 
fût fou-  ami  jufques  à  fa  mort.  La  faires  par  les  écrits ,  fut  renfermé 
copie  que  Frey  fit  de  la  fainte  fa-  dans  une  tour ,  d'où  voulant  fe  fau- 
miUe  peinte  par  Raphaël  &  gravée  ver ,  il  tomba  fur  des  rochers  &  f» 
par  Edclink  acheva  d'établir  fa  tua  le  «8  Novembre  1590,  à  45  ans. 
réputation.    Il  fe  vit  accablé  d'où-  On  a  de  lui  :  1.  des  notes  fur  les  Bu- 
vrage,  &  ne  pouvant  y  fuffire  en  coliques  &  les  Géorgiques  deVir- 
ne  fe  fervant  que  du  burin ,  il  com-  gilc ,  fur  Perfe  &  fur  les  Epîtrea 
mença  à  travailler  aulTi  à  l'eau  for-  d'Horace:  2.  des  traductions  d'Op- 
tie,  &  porta  ainfi  en  mêlant  ces  pien ,  d'Aritèophanc  ,  de  Callima- 
deux  manières  dans  fes  ouvrages  que  &  d'Héliodore  :  5.  des  Elégies, 
une  douceur  qui  lui  eft  particulie-  des  Comédies  &  d'autres  pièces  en 
te.  Il  continua  ainfi  à  graver  après  vers. 

les  plus  grands  maîtres  d'Italie  &      <r>  FRISCHMUTH ,   (  Jean} 

à  enrichir  le  public  d'un  nombre  grand  Littér.  &  céL  Philologue  ne 

prodigieux  de  pièces  incftimables,  en  1619  à  Wertheim  dans  laFran- 

jufques  à  ce  qu'une  fluxion  de  poi-  conie,  fut  fait  d'abord  Re&eur  & 

trine  l'emporta  le  11  Janvier  1752  enfuite  Prof,  dans  les  Langues  â  Jê- 

à  l'âge  de  71  ans  &  quelques  fe-  ne,  où  il  m.  en  1687.  Il  a  expliqué 

maines.  Tous  les  connoi Heurs ,  &  fort  heureufement  plulieurs  palfa- 

fur-tout  ceux  qui  fe  trouvent  à  Ro-  ges  difficiles  de  l'E.  S.  &  publié 

me,  le  regrettèrent  extrêmement,  plus  de  6*0  Diflert.  Phiiolog.  & 

Son  fils  aîné  Philippe,  né  en  172$,  Théol.  toutes  fort  eflimées. 
élevé  de  fon  pere,  marche  â  grands      FRIZON,  (Pierre)  Docteur  do 

pas  fur  fes  traces.  Sorbonne,  natif  du  Dioc.  de  Reims, 

FKEZZI,  (Frédéric)  Eve-  publia,  en  1029 ,  une  hiltoire  des 

que  de  Foligno  &  excellent  Poète  Cardinaux  François ,  fous  le  titre 

Italien,  né  a  Foligno  ville  d'Om-  de  Gattiu  p.irf>vrata ,  &  m.  en  1651. 

brie ,  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Do-  M.  Baluze  dans  fon  Antifi-izonius  <& 

minique  &  prit  le  bonnet  de  Dr.  dans  fon  hiltoire  des  Papes  d'Avi- 

en  Théol.    Le  Pape  Boni?.  IX  lui  gnon  ,  a  rebvé  un  gr.  nombre  de 

donna  en  1^0 3  l'Eveché  de  Foli-  fautes  de  cet  ouvr.  de  Fnzon.  On  a 

gno.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  de  lui  d'autres  ouvrages, 
alhfta  au  Concile  de  Pile  &  enfui-      FROBEN,  (Jean)  céléb.  &fc,a- 

te  à  celui  de  Conitauce.  Il  m.  dans  vant  Imprimeur  du  XVI  liée,  natif 
Tom.  I.  ■  L 1  d'Ham- 
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d'Hammelburg  dans  laFranconie» 
alla  s'établir  à  Baie  ,  où  il  s'acquit 
une  gr.  réputation  par  l'exa&itude 
de  fes  éditions.  C'eft  lui  qui  impri- 
ma avec  foin  les  ouvrages  de  S.  Jé- 
rôme, de  S.  Auguftin  &  d'Erafme. 
11  avoit  defll'in  d'imprimer  auffi  les 
Pères  Grecs,  mais  s' étant  lai  (Té  tom- 
ber d'un  efcalier ,  cette  chute  lui 
eau  fa  une  incommodité  dont  il  m. 
tn  1527  avant  que  d'avoir  pu  exé- 
cuter fon  delfein.  Erafine  fit  fon  épi- 
taphc.  Jean  Froben  laifla  un  fils 
nommé  Jérôme  Froben ,  &  une  fille 
mariée  à  Nicolas  Epifcoîius  ou  Bif- 
cop ,  lefquels  s'étant  aftociés  enfem- 
ble,  continuèrent  l'Imprimerie  de 
Froben  avec  réputation ,  &  donnè- 
rent des  éditions  correctes  des  Pè- 
res Grecs. 

FROBISHER,  (Martin)  céléb. 
Pilote  Anglois,  né  dans  le  Duché 
d'Yorck  auXVIfiécle,  entreprit, 
en  1576',  de  tenter  un  paflage  à  la 
Chine  entre  le  Groenland  &  la  Nou- 
velle France.  Il  découvrit  un  Cap 
qu'il  nomma  la  For  lande  de  la  Reine, 
Entre  ce  Cap  &  une  Isle  qui  eft  à 
fon  midi ,  il  y  a  un  détroit  auquel  il 
donna  fon  nom.  Frobisher  tenta  le 
même  paflage  en  1578,  mais  il  ne 
put  réûflir  «à  caufe  des  glaces.  De 
retour  en  Angleterre ,  la  Reine  Eli- 
fabeth  le  fit  Chevalier,  &  Vice- 
Amiral  fous  François  Dracke.  Il 
fe  fignala  en  diverfes  expéditions 
de  mer,  &  m.  de  fes  bleffures  à 
Plimouth,  en  1504. 

FROELICH ,  (Guillaume)  natif 
de  Zurich ,  fe  retira  à  Soleure  au 
changement  de  la  Religion  de  fa  Pa- 
trie. Il  fervit  avec  beaucoup  de  zélé 
&  de  gloire  les  Rois  François  I , 
Henri  II  &  Charles  IX ,  &  com- 
manda ,  en  qualité  de  Colonel,  pluf. 
Régimens  SuifTes  au  fervice  de  ces 
Princes.  Ce  fut  en  gr.  partie  à  fa 
fermeté  &  à  la  valeur  de  fon  Régi- 
ment 1  que  François  I  dut  la  vic- 
toire de  Cérizolcs.  Frœlich  fut  créé 
Chevalier  par  Henri  II,  &  mou- 
rut à  Paris  le  4  Décembre  1  $62  , 
après  40  ans  de  fervice.   Il  fut  cn- 
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terré  dans  l'Eglife  des  Grands  Cor- 
deliers,  où  on  lui  éleva  un  Mau- 
folée  fort  eftimé.  Brantôme ,  M. 
de  Thou ,  &c.  font  un  grand  élo- 
ge de  ce  brave  Colonel. 

FROIDMONT,  (Libert)  Fr* 
tiwtidus ,  fameux  Docteur  de  Lou- 
vain,  au  XVII  fiécle ,  natif  d'Hac- 
cour ,  entre  Maftricht  &  Liège ,  en- 
feigna  avec  réputation  à  L  ou  va  in, 
où  il  eut  une  Chaire  d'Ecrirure- 
Sainte  en  16*55,  &  où  il  mourut  le 
27  O&ob.  16H ,  à  66  ans ,  ttant 
Doyen  de  la  Collégiale  de  S.  Pierre. 
On  a  de  lui  des  Comment,  fur  les 
Actes  des  Apôtres ,  &  fur  les  Epî- 
très  de  S.  Paul ,  &  d'autres  ouvra- 
ges ,  dont  plufieurs  ont  été  condam- 
nés à  Rome.  Il  étoit  ami  intime  de 
Janfénius ,  fut  fon  exécuteur  tefta- 
mentatre  avec  Calentts ,  &  lui  fuc- 
céda  dans  la  Chaire  d'Interprète 
d'Ecriture-Sainte ,  à  Louvain.  Ceft 
lui  qui  fit  imprimer  le  fameux  Livre 
de  Jatnfcnim  ,  intitulé  Auguftinus. 
La  plupart  des  Livres  de  Froidmont 
ont  des  titres  bifarres  &  iinguliers. 
Defcartes  faifoit  un  gTand  cas  de 
ce  Docteur. 

FROISSARD,  ou  Froissart, 
(Jean)  célèbre  Hiftorien  du  XIV 
hécle  ,  Chanoine  &  Tréferier  de 
Chimay ,  naq.  à  Valenciennes  vers 
1957.  On  a  de  lui  une  Chronique, 
qui  comprend  ce  qui  s'eft  paiTe  en 
France ,  en  Efpagne  &  en  Angle- 
terre, depuis  1326*  jufqu'en  1400, 
il  y  en  a  eu  pluf.  éditions.  Euguer- 
rand  de  Monftrelet  continua  cette 
Chronique  jufqu'en  1467 ,  &  Jean 
Sleidan  en  a  fait  un  abrégé  en  latin. 
Froiflard  compofa  auffi  pluf.  pièces 
de  Poëfie ,  i&  s'acquit  Veftime  de 
Philippe  de  Hainaut ,  Reine  d'An- 
gleterre ,  &  de  Jeanne  de  Valois, 
fœur  de  Philippe  de  Falots.  Il  mou- 
rut vers  1402. 

F  R  O  M  A  G  E  A  U ,  (Germain) 
fçav.  Docteur  de  Sorbonne ,  natif 
de  Paris ,  de  parens  riches ,  refufa 
conltamment  tous  les  Bénéfices  & 
toutes  les  dignités  qu'on  lui  offrit , 
&  s'appliqua  uniquement  à  l'étude, 
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à  la  décilion  des  cas  de  confcience,  fait  vers  l'an  g  5  de  J.  C.  portoit  cet- 
&  aux  œuvres  de  charité.  Il  afîîita  te  claufe  :  Itnpenfa  monumenti  fuper*» 
long-tems  à  la  mort  ceux  qui  font  vacua  eftj  memoria  noftra  duruhit  t 
condamnés  au  dernier  fuppiice ,  &  Jî  vità  meruimus. 
mourut  en  Sorbonne  le  7  Octobre  FRONTO,  (Marcus  Cornélius) 
17OÎ.  Ses  décifions  ont  été  impri-  céléb.  Orateur  Romain ,  enfeigna 
mées  avec  celles  de  M.  de  Lamet,  l'éloquence  à  Marc-Aurele  &  à  Lu- 
en  2  vol.  in-foU  ce  Vere.   Le  premier  de  ces  Princes» 

FROMENTIERES  ,  (  Jean-  lui  fit  élever  une  ftatue  par  ordre  du 
Louis  de)  Evêq.  d'Aire,  &  l'un  Sénat  ,  &  le  fit  fubroger  Conful 
des  plus  cél.  Prédicateurs  de  Ton  pour  deux  mois.  Il  ne  faut  pas7 
tems ,  prêcha  l'Avent  devant  le  Roi  le  confondre  avec  Marcus  Juliu* 
en  16*72 ,  &  le  Carême  en  1680.  Il  Fronto ,  lequel  voyant  les  abus  qui 
gouverna  fon  Dioc.  avec  zélé ,  dé-  fe  commettoient  ious  l'Empereur 
fendit  qu'on  imprimât  fes  fermons,  Nerva  ,  qui  écoutoit  trop  facile- 
&  voulut  qu'on  ne  mît  autre  cho-  ment  les  délateurs ,  ofa  s'écrier  en 
fe  fur  fon  tombeau  que  ces  paroles  plein  Sénat ,  que  s'il  étoit  dange* 
du  Pfeaume  36* ,  Seigneur  ,/ai  aimé  reux  d'être  gouverné  par  un  Prince* 
h  beauté  de  votre  muifon ,  &  le  lieu  fous  qui  totA  étoit  défendu ,  il  étoit  en~ 
§ii  réjide  votre  gloire»  Ne  perdez  pasf  core  plus  dangereux  de  l'être  par  um 
è  mon  Dieu ,  mon  ame  avec  les  Im-  Prince  fous  qui  tout  étoit  permis* 
pies.  Malgré  fes  ordres ,  on  a  impri-  Nerva  ne  fut  plus  fi  facile  dans  la 
jsxé  en  6  vol.  tn-tl  une  partie  de  fuite  à  prêter  l'oreille  aux  déla- 
fes  œuvres ,  après  la  mort ,  arrivée  teurs.  Ce  Fronto  fut  Conful  pour 
en  16*84.  la  troifiéme  fois  fous  Trajan ,  Ta» 

FROMONDUS ,  voyez  Froid-   100  de  J.  C. 
*ont.  FRONTO  DUCiEUS,  voy.bvc* 

FRONTEAU,  (Jean)  habile  S.  FRUCTUEUX ,  Evêque  do 
Chanoine  Régulier  de  Ste  Géne-  Tarragone,  foufïHt  le  martyre  pouf 
vieve,  &  Chancelier  de  l'Univer-  la  foi  de  J.  C.  en  259,  par  ordre) 
fcté  de  Paris ,  naquit  à  Angers  en  d'Emilien  ,  Gouverneur  de  cetta 
16*14.  Il  enfeigna  la  Philofophie  &  ville.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
la  Théologie  à  Ste  Géncvieve ,  fut  avec  S.  Fructueux ,  Evêque  de  Bra- 
Prieur  de  Benêts  en  Anjou ,  &  Cu-  gue  au  VII  fiécle ,  qui  fe  retira  dans 
ré  de  Montargis  on  il  mourut  le  17  une  folitude  qu'il  nomma  Complute% 
Avril  16*6*2  ,  à  48  ans.  Il  fçavoit  les  où  il  bâtit  un  Monaftere.  Il  mou- 
Langues  ,  &  a  lailfé  plufieurs  ouvr.  rut  le  16*  Avril  66$.  Le  peuple , 
C'eit  lui  qui  drefla  la  belle  Biblio-  qui  fe  retira  dans  la  fuite  auprès 
théque  de  Ste  Génevieve.  du  Monaftere  de  Complute ,  y  bâtit 

FRONTIN ,  (Sextus  Julius)  ce-  la  ville  que  l'on  nomme  prefente- 
lébre  Capitaine  Romain ,  floriflbit  ment  Alcala  de  Hénarés. 
fous  Vefpalien ,  Nerva  &  Trajan.  S.  FRUMENCE,  Frumentiut% 
Il  fut  Préteur  &  Conful ,  fe  ligna-  Apôtre  de  l'Ethiopie  ou  Abyfliniet 
la  en  plufieurs  occafions ,  &  com-  étoit  Tyrien.  Merope  ,  Marchand 
manda  avec  fuccès  les  Armées  Ro-  Se  Philofophe  de  Tyr ,  fon  parent* 
main  us  en  Angleterre  &  ailleurs,  le  mena  en  Ethiopie  avec  Èdefius  , 
Frontin  étoit  ami  de  Martial ,  &  autre  jeune  homme  de  fes  parens. 
fut  comblé  d'éloges  par  tous  les  Merope  étant  mort  en  abordant  dans» 
Ecrivains  de  fon  tems.  Il  mourut  le  pays,  ces  deux  jeunes  hommes 
vers  la  fin  du  I  fiécle.  Il  nous  plurent  tellement  au  Roi  par  leur 
refte  de  lui  quatre  livres  des  Stra~  faïence  Se  par  leur  fageiie ,  qu'il 
tagèmes  militaires ,  écrits  fous  te  en  fit  fes  favoris,  &  leur  conna, 
rçègnc  de  Domitien.  Son  teftament,    ta  mourant»  h  tutelle  de  ion  fils. 

Llji  Fm- 
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Frumentius  fe  fervit  de  fon  crédit  piété  &  par  fon  zélé  pour  la  difcipli- 
pour  établir  la  Religion  Chrét.  dans  ne  cccléfiaftique  ,  enfeigna  long- 
i'Abyffinie.  Il  favorifa  les  Mar-  tcms  à  Chartres  avec  une  réputa- 
chands  Chrétiens  ,  fut  ordonné  tion  extraordinaire.  Il  fuccéda  en 
Êvéque  par  S.  Athanafe  en  33 1,  éta-  101 6  à  Rodulphe ,  Eveque  de  Char- 
Mit  plufieurs  Eglifes  dans  ce  gr.  très ,  &  mourut  le  10  Avril  1028. 
Empire  &  mourut  vers  360.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées  en 

FRUTER  ou  plutôt  Fruitiers,  160% ,  on  eftime  principalement  fes 
Fruterius ,  fçav.  &  judicieux  Criti-  Epîtres.  Elles  font  écrites  d'un  fty- 
que  du  XVI  fiécle ,  natif  de  Bruges,  le  afiez  pur  pour  fon  tems ,  &  l'on 
vint  à  Paris  en  1  $66 ,  &  y  mourut  y  remarque  beauc.  d'efprit  &  de 
ayant  à  peine  25  ans.    Il  étoit  ami  délicatefle. 

de  Muret  &  de  pluf.  autres  Sqav.  S.  FULGENCE ,  Evêq.  de  RuC 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  très-  pe  en  Afrique ,  furnommé  YAuguf- 
bien  écrits  en  latin.  tin  de  fon  Jiécle,  pour  avoir  défen- 

FUCHSIUS ,  ou  Fi/CHS ,  (  Léo-   du  avec  zélé  la  doétrine  de  ce  faint 
nard  )  l'un  des  plus  cél.  Médecins   Docteur  contre  les  Demi-Pélagiens, 
du  XVI  fi.  naquit  à  Wembdingen   naquit  à  Lepté  dans  la  Bizacene, 
en  Bavière  en  1501.  Il  enfeigna  &   vers  463,  d'une  famille  noble.  Il  fut 
pratiqua  la  Médecine  avec  tant  de   inftruit  avec  foin  dans  les  Lettres 
réputat.  à  Munich ,  à  Ingolftad  ,  &   grecques  &  latines ,  &  fe  retira  en- 
ailleurs  ,  qu'il  fut  nommé  VÉgi-   fuite  dans  la  folitude ,  où  fon  méri- 
nette  d'Allemagne,   Il  excelloit  fur-   te  le  fit  choifir  pour  conduire  le9 . 
tout  dans,  la  connoifTance  des  plan-   Religieux.  S.  Fulgence  alla  à  Rome 
tes  ;  il  fut  annobli  par  Charles-   en  $00  pour  vifiter  le  tombeau  des 
Quint  ,  &  m.  à  Tubingen  le  10   Apôtres.   S'étant  trouvé  dans  une 
Mai    66",  h  6$  ans.  On  a  de  lui   cérémonie  où   Théodoric  haran- 
en  latin  un  très-gr.  nomb.  d'ouvr.    guoit ,  il  fut  fi  furpris  de  la  ma- 
eftimés ,  dont  l'un  des  principaux   gnificence  de  la  Cour  de  ce  Prince, 
eft  fon  Hifloire  des  Plantes,  qu'il  s'écria  avec  admiration  :  Si 

ft>  FUENTE ,  (Conftantin  de  Rome  terreftre  eft  fi  éclatante  &  Ji 
3a  )  fameux  Proteftant  du  XVI  fi.  belle ,  quelle  doit  être  la  Jérufalem 
donna  plnfieurs  ouvrages,  &  parti-  célefte9  que  Dieu  apromife  à  fes  Elus  ! 
entièrement  un  Comment,  fur  les  De  retour  en  Afrique ,  il  fut  choifi 
Proverbes.  Il  fe  tua  lui-même  en  Evêq.  de  Rufpe.  Tralimond  l'exila 
1559.  enSardaigne,  parce  qu'il  s'élevoit 

FUGGER  ,  (Hulderic)  né  à  avec  zélé  contre  les  Ariens.  C'eft 
Augsbourg ,  d'une  famille  riche  &  durant  fon  exil  qu'il  compofa  fes 
anc.  fut  Camérier  du  Pape  Paul  III,  excellens  ouvrages.  On  le  rappel- 
le fe  fit  enfuite  Proteftant.  Il  étoit  la  dans  la  fuite  ,  &  il  mourut  le 
gr.  amateur  des  Sciences  &  des  Sqa-  1  Janv.  533.  Il  nous  refte  quelques- 
vans  ,  &  faifoit  des  dépenfes  fi  con-  unes  de  fes  œuvres  dont  il  y  a  pluf. 
fidérables  'pour  acquérir  les  manuf-  éditions.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
crits  des  Auteurs  anciens  ,  que  fa  avec  Fulgentius  Plantiades ,  Gram- 
famille  lui  intenta  procès  à  cette  mairien  de  Cartilage,  au  VI  fiée, 
occafion ,  &  lui  fit  ôter  l'adminif-  dont  il  nous  refte  trois  Livres  de 
tration  de  fon  bien.  Il  fe  retira  à  Mythologie. 
Heidelberg  où  il  mourut  en  1584,  FULGOSE,  (Baptifte)  voye» 
à  58  ans.  Il  légua  fa  Bibliothèque,  Fregose. 
ui  étoit  très-belle,  à  l'EIefteur  FULGOSE  ou  Fregose ,  (Ra- 
alntin  ,  &  fit  plnfieurs  fondations,  phaël)  céleb.  Jurifconfulte  du  XV 
FULBERT  ,  Eveque  de  Char-   fiécle,  enfeigna  le  Droit  avec  répu- 
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lre« ,  céléb.  par  fon  ftjavôir ,  par  fa   tation  à  Pavie  &  à  Plaifance ,  puis 
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à  Padoue  où  il  mourut  laiflant  di- 
vers ouvrages. 

FULLER ,  (Nicolas)  fqav.  Ecri- 
vain Anglois,  natif  de  Southamp- 
ton ,  fe  rendit  habile  dans  les  Lan» 
gues ,  &  s'appliqua  à  l'étude  de  l'E- 
criture-Sainte.  Il  fi;t  fucceflive- 
ment  Secrétaire  de  Robert  Horn, 
Evéque  de  Winchefter ,  Palleur  de 
l'Eglife  d'Aldington  ,  Chanoine  de 
Salisbury,  &  Recteur  de  Waltham. 
Il  mourut  à  Aldington  le  19  Févr. 
162  3.  On  a  de  lui  Mifcellanca  Théo- 
logien çff  facra ,  &  un  appendix  à  cet 
ouvrage:  on  y  trouve  beaucoup 
d'érudition. 

FULVIE ,  Fulvia ,  Dame  Rom. 
de  rilluftre  famille  des  Fulvicns , 
fi  féconde  en  gr.  hommes ,  époufa 
d'abord  Clodius,  ennemi  de  Cicé- 
ron ,  enfuite  Curion ,  qui  fut  tué 
en  Afrique  ,  en  foutenant  le  parti 
de  Céfar,  &  enfin  Marc-Antoine 
le  Triumvir.   C'étoit  une  femme 
hardie ,  ambitieufe  &  entreprenan- 
te ,  qui  vouloit  avoir  part  au  Gou- 
vernement, &  dominer  dans,  l'admi- 
niftration  des  affaires  publiques. 
Après  la  bat.  de  Philippe,  elle  fe 
brouilla  avec  Augufte ,  &  fit  pren- 
dre les  armes  à  Lucius-Antoine , 
frere  de  fon  mari.    Quelque  tems 
après  elle  fe  retira  en  Orient ,  où 
elle  fut  très-mal  reçue  de  Marc- 
Antoine,  qui  ne  vouloit  point  que 
cette  femme  jaloufe  &  vindicative 
fut  témoin  de  fa  palîion  pour  Cléo- 
pâtre.    Fulvie  fut  fi  piquée  de  ce 
mauvais  traitement,  qu'elle  en  m. 
de  chagrin  à  Sicyone ,  40  ans  av. 
J.  C.  C'eft  elle  qui  eut  tant  de  joie 
de  la  mort  de  Cicéron  ,  que  fa  tête 
lui  ayant  été  apportée ,  elle  en  tira 
la  langue,  la  perça  de  pluf.  coups 
avec  les  aiguilles  a  coëffer ,  &  vo- 
mit mille  injures  contre  lui.    Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Fulvie, 
autre  Dame  Rom.  qui  découvrit  à 
Cicéron  la  conjuration  de  Catili- 
na,  l'ayant  apprife  de  Curius  fon 
amant,  qui  étoit  l'un  des  complices. 

FULVIUS  ou  Gens  Fulvia ,  nom 
4'une  des  plus  anc.  &  des  plus  il- 
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luftr'es  familles  Romaines ,  d'où  fbr- 
tirent  un  gr.  nombre  de  Confuls 
&  de  gr.  Capitaines.  Les  plus  cél. 
font:  1.  Lucius  Fulvius  Curvus, 
Conful  522  a.  av.  J.  C.  qui  triom- 
pha des  Samnites;  2.  C»,  Fuk'ius 
Maximus  Centumalus ,  Conful  298 
ans  av.  J.  C.  qui  triompha  auffi  des 
Samnites  après  les  avoir  défaits 
auprès  de  Boviano.    Son  fils  ,  de 
même  nom  que  lui ,  fut  Diélateur 
26*4  ans  av.  J.  C.    Il  fournit  la  Cor- 
fc,  défit  les  Illyriens,  &  rempor- 
ta pluf.  victoires  ;      Mur  eus  Ful- 
vius Nobilior ,  Conful  19?  ans  av. 
J.  C.  qui  prit  la  ville  d'Ambracie, 
&  obligea  les  Etoliens  à  demander 
la  paix  '■>  4.  Quint  us  Fulvius  Fluc- 
eus ,  un  des  plus  cél.  Capitaines  de 
fon  fi.  257  ans  av.  J.  C.  fut  4  fois 
Conful ,  &  remporta  une  cél.  victoi- 
re fur  les  Gaulois  ;  $.  Marcus  Ful- 
vius Flaceus ,  fon  petit -fils,  fut 
Conful  125  ans  av.  J.  C.  avec  M* 
Plautius  Ilypfaus.  1 1  défit  les  Ligu- 
riens $  mais  s'étant  joint  avec  Grae* 
chus ,  Tribun  du  peuple,  &  trou- 
blant la  République ,  ils  furent  at- 
taqués l'un  &  l'autre  fur  le  mont 
Aventin,  où  ils  s'etoient  retirés, 
par  Opimius  Ntpos  ,  &.  périrent  en 
le  défendant. 

FULVIUS  URSINUS,  ou  Ful- 
VIO  Orsini  ,  cél.  Critique  du  XVI 
fi.  natif  de  Rome ,  fut  Chanoine 
de  S.  Jean  de  Latran,  &  fe  dis- 
tingua par  fon  habileté  dans  les 
Belles-Lettres  grecques  &  latines. 
Il  m.  à  Rome  le  18  Juin  itfoo,  à 
70  ans,  laiflant  une  partie  de  fes 
manuferits  à  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican. On  a  de  lui  un  Traité  de 
familiis  Romunorum  ,  des  notes  fur 
Cicéron  &  fur  Varron ,  &  pluf.  au- 
tres ouvrages  eîtimés. 

<jr>  FU  NCCIUS  ,  ou  Funch , 
(Jean)  fameux  Miniftrc  Protcft. 
d'Allem.  n.  à  W/erdcn  près  de  Nu- 
remberg en  1518.  Il  s'attacha  à 
la  Doctrine  d'Ofiander  &  fut  Mi- 
niftrc dans  la  Pruflc.  Sa  fin  ne  fut 
pas  heureufe ,  car  étant  convaincu 
de  donner  à  Albert ,  Duc  de  Prune, 
L  1  3  dont 
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dont  il  étoit  Chapelain,  des  eon- 
feils  défavantageux  à  l'Etat  de  Po- 
logne ,  il  fut  condamné  comme 
perturbateur  du  repos  public,  & 
il  eut  la  téte  coupée  à  Konisberg 
en  On  dit  qu'il  compofa 

ce  diftique  un  peu  avant  qu'on  le 
menât  au  fuppiice  : 

■ 

Bifce  meo  exempte,  mandato  mu- 

nere  fungi , 
&  fi*ge  ceu  peftem  ,   Tn>  traXv- 

C'eft-à-dire ,  Apprenez  par  mon 
exemple  ,  à  ne  vous  mêler  que  de 
Pemploi  dont  vous  êtes  chargé  ;  &f 
évitez  comme  la  pefte  ,  Venvie  de 
vous  mêler  de  trop  de  ch'qfes.  Il  y 
a  de  lui  pluf.  Ouvrages  &  en- 
tr'autres  une  Chronologie  depuis 
Adam  jufques  en  1560. 

FURETIERE ,  (Antoine)  natif 
de  Paris ,  Abbé  de  ChaJivoy ,  & 
céléb.  Académicien  de  l'Académie 
Franq.  s'acquit  nne  gr.  réputation 

rirfesouvr.  &  m.  le  14  Mai  1688, 
6*8  ans,  après  avoir  eu  de  gr. 
démêles  avec  les  Académiciens  Tes 
confrères.  Le  plus  cél.  &  le  plus 
«ûimé  de  fes  ouvr.  elt  fon  Dtftion- 
narre  univerfel  de  la  Langue  Fran- 
c,oife ,  où  il  explique  les  termes  des 
Arts  &  des  Sciences.  Ce  Diction- 
naire ne  fut  imprimé  qu'après  fa 
mort. 

FURIUS  BIBACULUS ,  Poète 
Latin ,  nat.  de  Crémone ,  vers  10  J 
•v.  J.  C.  écrivit  des  Annales  en 
vers,  dont  Macrobe  rapporte  quelq, 
fragmens.  C'eft  de  lui  dont  parle 
Horace  dans  ce  vers  fatyrique  : 

J'urius  hibernas  canâ  nive  confpuH 

Alpes. 

FURSTEMBERG,  (Franqois 
Egon ,  Pr.  de)  fils  d'Egon ,  Comte 
de  Furftemberg ,  d'une  des  plus  no- 
bles &  dqs  plus  anc.  Maifons  d'Al- 
lemag,  naquit  le  27  Mai  1626,  Il 
fut  gr.  Doyen  &  gr.  Prévôt  de  Co- 
logne ,  &  Tua  des  principaux  Mi- 
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niftres  de  rEiefteur  de  cette  ville. 

Ayant  été  élu  Evèq.  de  Strasbourg 
en  166$ ,  il  conqut  le  delfein  d'y 
voir  rétablir  la  Religion  Catholiq. 
&  s'attacha  à  la  France ,  qui  s'em- 
para de  cette  ville  en  168 1.  L'Evêq. 
de  Strasbourg  m.  à  Cologne  le  1 
Avril  \6%i.  Guillaume  Egon,  Pr. 
de  Furftemberg,  fon  frère,  lui  fuc- 
céda  dans  cet  Evêché  i  il  s'attacha 
aufli  à  la  France ,  devint  Cardinal, 
&  Abbé  de  S.  Germain-des-Prés  à 
Paris ,  où  il  mourut  le  10  Avril 
1704,  à  75  ans. 

FURSTEMBERG,  (Guillaume) 
Gr.  Maître  de  l'Ordre  de  Li vonie, 
ou  des  Portes-Glaives ,  étoit  fils  de 
Guillaume,  Seigneur  de  Nchcmen, 
d'une  Maifon  nob.  &  anc.  de  Weft- 
phalie.  Il  s'oppofa  aux  Mofcovi- 
tes  qui  vouloient  s'emparer  de  1a 
Livonie,  &  fit  prifonnier  l'Archev. 
de  Riga  en  1557;  mais  les  Mof- 
covites  ayant  pris  la  ForterelTc 
de  Velim  en  i$£o,  ils  emmenè- 
rent le  Gr.  Maître  prifonnier  en 
Mofcovie,  où  il  m.  quelque  tems 
après. 

FURSTEMBERG ,  (Ferdinand 
de)  Evêq.  de  Paderborn,  puis  de 
Munfter ,  Vicaire  Apoftolique 
dans  tous  les  pays  du  Nord ,  na- 
quit k  Bilftein  le  ai  Oct.  1626  de 
la  même  Maifon  que  le  précédent. 
Il  s'appliqua  avec  zélé  à  la  con- 
version des  Hérétiq.  &  des  Infidè- 
les ,  aima  &  protégea  les  Scien- 
ces, &  m.  le  26  Juin  \6%-}.  On 
a  de  lui  pluf.  ouvr.  dont  le  prin- 
cipal eft  intitulé  Monwnenta  Fa» 
derbornenfiai 

FURSTIUS,  (Walter)  nom  de 
ce  vaillant  SuiiTe  du  Canton  d'U- 
ri,  qui,  avec  Werner  Stouffachcr, 
&  Arnoul  Melchthal,  fecoun,  en 
IJ08,  la  domination  des  Archi- 
ducs d'Autriche,  &  mit  fa  nation 
en  liberté. 

S.  FURSYok  Fours  y,  Fmfim 
nat.  d'Irlande ,  vint  en  France,  & 
bâtit  un  Monaftere  à  Lagni,  vers 
644,  dont  il  fut  le  premier  Ab- 
bt.   il  m.  à  Mazcrocllcs  près  de 

Dour- 
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Dourlcns ,  le  16  Janvier  6<;o.  à  CraflTus ,  «S:  retourna  à  Rome  54 

FUZELIER  ,  (Louis)  Poète  ans  avant  J.  C.    Il  Fut  alors  ac- 

François ,  natif  de  Paris ,  s'adon-  eufé  par  le  peuple  ;  mais  le  cré- 

na  de  bonne  heure  à  la  Poëlie ,  &  dit  de  Pompée ,  &  l'argent  qu'il 

travailla  pour  les  Comédiens  Fran-  fit  diftribuer  à  fes  Juges  &  à  fes 

çois  &  Italiens ,  pour  l'Académie  Acculateurs ,  le  firent  ablbudre. 

Royale  de  Muiiaue ,  &  pour  1*0-  Quelque  tems  après  il  fut  accule 

pera-comique.    Il  obtint  en  1744,  de  coneuflion,  &  condamné  au 

conjointement  avec  M.  delà  Bruc-  banniflement;  c'eft  en  cette  der. 

re ,  le  privilège  du  Mercure  ,  &  niere  occafion  que  Cicéron  haran- 

m.  à  Paris  le  19  Scptemb.  1752  ,  gua  pour  lui ,  à  la  prière  de  Pom* 

à  %o  ans.  f  On  a  de  lui  un  Théâ*  pée ,  quoiqu'il  eût  voulu  aupara- 

tre  confulérable ,  dont  on  eftime  vant  le  faire  condamner  pendant 

fur -tout  fa  Comédie  en  un  Acîe,  fon  abfenco.  Ce  trait  ne  fait  point 

intitulée  Momus  fabulifle ,  &  fes  d'honn.  à  ce  cel.  Orat. 

Opéra  intit.  les  Âges,  tes  Amours  GABOR  ,  voyez  Betlem. 

des  Dieux,  les  Indes  Gaiiwtes ,  &  GABRIEL  Severe,  fqav.  Arche- 

le  Carnaval  du  Parnajfe.  véque  de  Philadelphie ,  au  XVII 

fiécle  ,  natif  de  Monenbazie  ou 

^Q:/S2Sc^c@/^S(^S<:0^  Epidaure  ,  voyant  qu'il  y  avoit 

peu  de  Grecs  dans  fon  Eglife  ,  fe 

G.  retira  à  Venife,  où  il  fut  l'Evé- 

que  des  Grecs  qui  étoient  dans  les 

GABALIS,  (le  Comte  de)  voy.  Etats  de  cette  République.    Il  fit 

Villars  (l'Abbé  de).  imprimer  à  Venife,  en  irfoo,  un 

GABINiUS,  (Aulus)  Conful  Traité  des  Sacremens  en  grec,  & 

Rom.  58  ans  avant  J.  C.  obtint  le  une  Apologie  en  \6o\.    On  voit 

Gouvernement  de  Syrie  &  de  Ju-  clairement  dans  ces  ouvr.  que  cet 

dée.    Il  obligea  Alexandre ,  fils  habile  Archevêque  admettait  U 

d'Ariftobule ,  à  demander  la  paix,  l'r anfub fiant iation ,  comme  les  La- 

&  rétablit  Hircan  dans  la  dignité  tins.  Richard  Simon  donna,  en 

de  Gr.  Pontife.    Ariftobulc  s'étant  1671  ,  une  nouvelle  édition  des 

échapé  de  Rome,  rentra  dans  fes  œuvres  de  Gabriel  de  Philadel-' 

Etats  avec  Antigonus  fon  autre  fils,  phie ,  en  gr.  &  en  lat.  avec  des 

mais  ils  furent  défaits  &  conduits  notes. 

à  Rome.    Gabinius,  après  cette  GABRIEL  SIONITE,  fqavant 

expédition ,  s'étant  enrichi  des  dé-  Maronite  ,  étoit  ProfefTenr  det 

Douilles  de  la  Syrie ,  réfolut  de  Langues  Orientales  à  Rome ,  d'où 

taire  la  guerre  aux  Parthes ,  dont  il  fut  attiré  à  Paris  pour  travailler 

les  richefles  excitoient  fon  avidité  à  la  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  Il 

infatiable.  Il  avoit  déjà  pafle  l'Eu-  apporta  avec  lui  des  Bibles  fyria- 

phrate  ,  lorfque  Ptolemée  Auletes,-  ques  &  arabes ,  qu'il  avoit  écrites 

vint  lui  offrir  iœoo  talens  pour  de  fa  main  fur  des  exemplaires 

être  rétabli  dans  le  Royaume  d'E-  manuferits  à  Rome  :  ces  Bibles 

gypte.    Gabinius  marcha  aulfi-tôt  furent  imprimées  pour  la  premie- 

en  Egypte ,  &  prolongea  la  guer-  re  fois  dans  la  Polyglotte  de  M. 

re  en  recevant  des  fommes  confi-  le  Jay ,  avec  les  points  voyelles 

dérables  d'Archelaùs ,  ennemi  de  &  une  verfion  lat.  &  enfuite  dans 

Ptolemée  :    cependant  Archelaùs  la  Polyglotte  d'Anglet.  Gabriel 

ayant  été  tué  dans  un  combat,  Sionite  traduifit  encore  la  Géog. 

Ptolemée  fut  mis  en  poneffion  de  arabe  ,  intitulée  Geograpbia  Nu- 

fon  Royaume.  Gabinius  remit  en»  bienfis ,  &  quelq.  autres  ouvrages, 

duite  fon  Gouvernement  de  Syrie  U  le  brouilla  avec  M.  le  Jay ,  qui 

LJ  4  1  fit 
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fit  venir  de  Rome  Abraham  Ec-  de  Cavaicabos ,  Chef  de  cette  fa- 
ehellenjis  pour  le  remplacer.  mille ,  avec  neuf  ou  dix  de  fes 

GABRIEL,  (Jacques)  habile  parens,  d'aller  à  la  maifon  de  cam- 
Architecte  du  Roi ,  ht  le  bâtiment  pagne ,  où  il  les  aflfaffina  tous  dans 
de  Choili ,  &  entreprit  le  Pont-  un  feftin.  Aufli-tôt  il  s'empara  du 
Royal  à  Paris;  mais  il  mourut  en  Gouvernement  de  la  ville,  &  y 
l6%6  avant  «juc  d'avoir  achevé  ce  exerça  toutes  fortes  de  cruautés  ; 
dernier  ouvr.  qui  ne  fut  terminé  mais  il  fut  pris  dans  la  fuite  & 
que  par  Jacques  Gabriel  fon  fils ,  mené  à  Milan ,  où  Philippe  Vif- 
&  par  le  Frère  Romain.  Jacques  conti ,  Duc  de  Milan  ,  qui  avoit 
Gabriel,  dont  nous  venons  de  par-  fuccédé  à  Jean  fon  frère ,  lui  fit 
1er ,  naquit  à  Paris  en  1667.  Il  trancher  la  tête, 
s'acquit  une  telle  réputation ,  qu'il  G  A  C  0  N ,  (  François  )  Poète 
devint  Infpefteur  général  des  Bâ-  François  ,  très-connu  par  fes  traits 
timens,  Jardins,  Arts  &  Manu-  fatyriques  contre  M.  BolTuet,  Rmif- 
faéhires  ,  premier  Architecte  &  feau,  la  Mothe,  &c.  naquit  à  Lyoa 
premier  Ingénieur  des  Ponts  &  en  16*67,  d'un  Négociant.  Il  rem- 
Chaufiecs  du  Royaume ,  &  Che-  porta  le  prix  de  Poèfie  à  l'Acadé- 
valier  de  St  Michel.  Il  donna  le  mie  Franqoife  en  1717,  &  mourut 
projet  de  l'Egout  de  Paris ,  Se  les  dans  fon  Prieuré  de  Bâillon ,  près 
plans  d'un  gr.  nomb.  de  bâtimens  de  Beaumont-fur-Oife ,  le  if  Nov. 
publics,  &  mourut  à  Paris  en  1725,  à  58  ans.  On  a  de  lui:  1. 
1742,  laiflant  un  fils,  qui  eft  pre-  Le  Poète  fans  fard  ,  ouvr.  fatyri- 
mier  Architecle  du  Roi,  &  qui  que,  in-12  :  2.  Traduction  Fran- 
foutient  la  réputation  de  fes  ancê-  qoife  d'Anacréon  avec  des  notes  : 
très.  3.  FAnti  -  Roujfcau  :  4.  /' Homère 

GABRIELLE  de  Bourbon,  Prin-  vengé ,  contre  M.  de  la  Mothe. 
cefle  illuftre  par  fon  efprit ,  par  fa  Gacon  attaqua  encore  M.  de  la 
piété  &  par  fes  ouvr.  étoit  fille  Mothe,  &  le  tourna  en  ridicule 
de  Louis  de  Bourbon  I ,  Comte  dans  un  petit  ouvr.  intitulé  :  Les 
de  Montpcnfier.  Elle  époufa,  en  Fables  de  M.  de  la  Mothe ,  tradui- 
1485  ,  Louis  de  la  Trem ouille ,  tes  en  vers  françois  ,  par  P.  S.  F. 
tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  1525,  au  Café  du  Mont  -  Parnajfe ,  &c. 
dont  elle  eut  Charles ,  Comte  de  II  avoit  été  Pere  de  l'Oratoire. 
Talmontl,  qui  fut  tué  à  la  batail-  GAD,  Vile,  fils  de  Jacob  par 
le  de  Mangnan  en  151  f.  Elle  Zelpha ,  naquit  vers  1748  av.  J.  C. 
mourut  au  Château  de  Thouars  &  fut  Chef  d'une  Tribu  de  fon 
en  Poitou  le  91  Décembre  1516.  nom  ,  qui  produifit  de  vaillans 
Elle  a  compofé:  VInftrullion  des  hommes.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
jeunes  Fucelles  5  le  Temple  du  St  fondre  avec  le  Prophète  Gad ,  ami 
Efprit  s  le  Voyage  du  Pénitent ,  &  fidèle  du  Roi  David  ,  auquel  il 
d'autres  ouvr.  de  piété.  propofa ,  de  la  part  de  Dieu ,  de 

GABRIN  ou  Gabbini,  (Nico-  choifir  l'un  de  ces  trois  fléaux,  la 
ks)  vulgairement  appelle  Cc/a-di-  guerre ,  la  pefte ,  ou  la  fainine , 
JRienpûy  voyez  Laurentio.         vers  1017  avant  J.  C. 

GABRINUS  Fundulus,  fameux      GADDO  G  AUDI ,  (Ange)  ta- 

Îiar  fa  perfidie  &  par  fa  cruauté,    meux  Peintre  de  Florence,  au  XIV 
è  joignit  aux  Cavaicabos ,  qui  fe   fiécle ,  fils  de  Thaddée. 
rendirent  maîtres  de  Crémone  a-      GADDO  GADDI,  autre  Peintre 

Î>rès  la  mort  de  Jean,  Duc  de  Mi-  de  Florence,  fe  perfectionna  fous 
an  ,  arrivée  en  141 1.  Dans  la  le  Giotto  ,  &  réuffit  principale- 
fuite  Gabrinus ,  afpirant  lui-même  ment  à  bien  exprimer  les  pallions, 
à  la  Souveraineté ,  invita  Charles      GADROIS ,  (  Claude  )  l'un  de* 
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plus  habiles  &  des  plus'  zélés  Par- 
tifans  de  la  Philofophie  de  Defcar- 
tes ,  étoit  natif  de  Paris.  Après 
s'être  appliqué  à  la  Philofophie 
Scolaftiquc,  pendant  le  cours  or* 
dinaire  de  deux  années,  &  enfuite 
à  la  Théologie  pendant  trois  ans, 
il  fe  livra  entièrement  à  la  nou- 
velle Philofophie,  qu'il  étudia  avec 
foin  ,  &  fur  laquelle  il  fit  quanti- 
té d'expériences.    Il  avoit  L'efprit 
délicat  &  plein  de  feu ,  &  fe  fai- 
foit  aimer  de  tous  les  honnêtes 
gens ,  par  la  pureté  de  fes  mœurs, 
par  l'excellence  de  fon  caractère 
&  par  la  droiture  de  fon  cœur. 
M.  Bafin,  Maître  des  Requêtes, 
&  Intendant  de  l'Armée  d'Alle- 
magne ,  le  prit  auprès  de  lui  en 
qualité  de  Secrétaire,  &  lui  don- 
na ,  2  ans  après ,  la  Direction  de 
l'Hôpital  de  l'Armée  ,    établi  à 
Metz.    Gadrois  s'abandonna  alors 
avec  tant  d'ardeur  &  de  charité 
au  fervice  des  pauvres  Soldats  & 
des  Officiers  malades,  qu'il  en  con- 
tracta une  maladie ,  dont  il  mour. 
en  1678,  à  la  fleur  de  fon  âge, 
ayant  «à  peine  36  ans.  On  a  de  lui  : 
1.  des  Tables  pour  fervir  «à  la  Lo- 
gique &  aux  autres  parties  de  la 
Philofophie  :  2.  un  petit  Traité  , 
cftimé  &  très-curieux,  fur  les  In- 
fluences des  Aftres  :  5.  un  ouvr.  de 
Phyfique  ,   intitulé  le  Syfiême  du 
Monde  ,  dédié  à  l'Académie  Roya- 
le des  Sciences.  Il  avoit  aulïi  com- 
mencé à  traiter  en  Dialogues  tou- 
tes les  matières  conteftées  entre 
les  anciens  &  les  nouveaux  Phi- 
lofophes;  mais  cet  ouvrage  ne  fe 
trouva  point  dans  fes  papiers  après 

mort.  M.  Arnauld  ,  &  d'autres 
Sçavans  ,  qui  en  avoient  vu  quelq. 
cahiers  ,  en  regrettèrent  la  perte. 
Ce  fameux  Docteur  avoit  une  efti- 
ine  particulière  ,  pour  Gadrois. 

S.  GAETAN  de  Tiene,  fonda- 
teur de  l'Ordre  des  Théatins ,  na- 
quit à  Vicence,  en  1480,  de  Gaf- 
pard  de  Tiene ,  d'une  noble  &  an, 
cienne  famille  ,  féconde  en  perfon- 
nes  de  mérite.    Après  avoir  fait 
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fes  études  ,  il  fut  Protonotaire 
Apoftolique  participant  ,  dignité 
coniiderable  de  Rome,  &  forma 
le  deftein  d'inftituer  une  Congré- 
gation de  Clercs  Réguliers.  Jean- 
Pierre  Caraffe ,  alors  Evéque  de 
Chicti,  &  depuis  Pape,  fous  le  nom 
de  Paul  IV,  Boniface  de  Colle,  gen- 
tilhomme Milanois  ,  &  Paul  de 
Ghisleri,  fe  joignirent  à  lui  pour 
le  même  deftein.  Ces  4  Fonda- 
teurs ,  dont  S.  Gaétan  étoit  le  Chef, 
ayant  renoncé  à  leurs  Bénéfices  y 
tirent  leurs  vœux  dans  i'Eglife  de 
S.  Pierre,  au  Vatican  le  14  Sept. 
1524.  Le  Pape  approuva  leur  Or- 
dre ,  fous  le  nom  de  Clercs  Ré* 
guliers.  Cependant  ayant  élu  pour 
Supérieur  l'Evéque  de  Chieti ,  ils 
furent  appelles  Théatins,  du  nom 
de  cette  ville,  qui,  en  latin,  s'ap- 

Î>elle  Theate.  Les  trois  ans  de  la 
iipériorité  de  l'Evéque  de  Chieti 
étant  expirés,  St  Gaétan  fut  élu 
Supérieur.  Trois  ans  après  il  fut 
envoyé  à .  Naples  par  le  Pape  ,  y 
fonda  une  Maifon  de  fon  Ordre , 
&  y  mourut  en  odeur  de  faintett 
le  17  Août  1547,  à  67  ans.  Il  fut 
canonifé  par  Clément  X. 

GAFFAKEL ,  (Jacques)  célèbre 
Doc*,  en  Théologie  &  en  Droit 
Canon ,  natif  de  Mannes  en  Pro- 
vence ,  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  orientales ,  &  fut  Riblio- 
théquairc  du  Card.  de  Richelieu, 
qui  l'envoya  en  Italie  pour  y  ache- 
ter les  meilleurs  livres  imprimés 
&  manuferits.    Gaffai  cl  publia  un 
ouvr.  intitulé  CurioJUés  inouïes  fur 
Ui  Sculpture  talismanique  des  Fer* 
fans  ,  &c.  qui  fit  gr.  bruit  &  qui 
fut  cenfuré  en  Sorbonne.    On  dit 
que  le  Card.  de  Richelieu  vouloit 
l'employer  à  réunir  les  Proteftans 
à  la  Religion  Catholique.  Gaffa- 
rel  avoit  entrepris  CHiftoire  du 
Monde  fouterrain  >•  mais  il  ne  put 
l'achever,  étant  mort  à  Ségovie 
en  i6gi ,  à  80  ans.    On  a  de  lui 
d'autres  ouvr. 

GAGE,  (Thomas)  fameux  voya- 
geur ,  natif  d'Irlande ,  fe  fit  Domi- 
Ll  5  nicain 
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nicain  en  Efpagne ,  &  fut  choifi 
en  162 s  pour  aller  prêcher  la  foi 
aux  Infidèles ,  dans  le  Mexiaue. 
Y  étant  devenu  fort  riche ,  il  fe 
fauva  en  Angleterre,  &  renonqa 
à  la  Religion  Catholique.  On  a 
de  lui  une  Relation  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  traduite  en  franc,ois  par 
Bcauiieu  Hues-Oneii.  Cette  tra- 
duction fe  trouve  aulli  dans  le  troi- 
fiéme  tome  des  Voyages  de  The- 
venot,  mais  avec  des  retranche- 
mens  confidérables. 
.  GAGNIER,  (Jean)  fqav.  Prof, 
des  Langues  orientales  à  Oxford, 
dans  le  XVIII  fiécle ,  eft  auteur 
de  trois  ouvrages  ,  dans  lefquels 
on  remarque  beaucoup  d'érudi- 
tion, de  faine  critique  &  du  ju- 
gement. Ces  trois  ouvrages  font  : 
I.  une  traduction  latine  avec  des 
notes  du  Livre  hébreu  de  Jofeph 
Ben  Gorion ,  Oxford  1706,  in-\*. 
a.  une  vie  de  Mahomet ,  en  fran- 
çois  ,  Amfterdam.  17 ?o,  2  vol. 
sn-ia.  3.  une  traduction  latine  de 
La  Géographie  d'Abulfeda  ,  avec 
l'arabe  à  côté,  itufol. 

GAGUIN ,  (Robert)  céléb.  His- 
torien du  XV  fi.  &  le  XXe.  Géné- 
ral des  Mathurins  ou  Trinitaires, 
natif  de  Colines  dans  le  Dioc.  d'A- 
miens, fut  employé  par  les  Rois 
Charles  VIII  &  Louis  XII,  en  di- 
verses négociations  importantes.  Il 
fe  diftingua  par  fa  feience  &  par 
fon  mérite ,  &  m.  à  Paris  le  22 
Mai  1501.  Les  plus  confidérables 
de  fes  ouv.  font  :  1.  une  Hiftoire 
de  France  en  latin ,  qu'il  termina 
à  l'an  1499.  Elle  a  été  traduite 
en  françois  :  2.  des  Epîtres  ,  des 
Harangues ,  &  des  Poëfies  en  la- 
tin. 

<X>  GAHAGANS ,  (N. . .)  Poè- 
te Anglois  dont  la  fin  a  été  fu- 
nefte.  Pour,  avoir  rogné  des  Gui- 
nées  il  fut  pendu  à  Londres  en 
1749.  Etant  -déjà  en  prifon  à  New- 
gate  il  traduilit  en  vers  latins  le 
Temple  de  la  Renommée  du  cél.  Pope. 

GAI,  voyez  G  A  Y. 

GAJADO,  (Hermic)  Poète ,  vo- 
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yez  Cajado. 

GAIGNY,  (Jean  de)  Gagrutm, 
fqav.  Docteur  de  Sorbonne ,  natif 
de  Paris  ,  fut  Chancelier  de  i'Uni- 
verfité,  &  premier  Aumônier  du 
Roi  Franqois  I.  Il  mourut  le  25 
Novembre  1549.  On  a  de  lui  di- 
vers ouvrages. 

GAINAS,  Goth  de  nai fiance,  de- 
vint par  fa  valeur  Général  de  l'Ar- 
mée de  TErap.  Arcadius.  Il  fit  tuer, 
en  99 f ,  le  traître  Ruffin  comme 
un  ufurpateur.  Par  cette  mort, 
Eutrope  étant  devenu  le  favori  de 
l'Empereur ,  Gainas  en  fut  fi  ja- 
loux, qu'il  appella  les  Barbares 
d'Afie,  &  força  Arcadius,  en  999, 
à  lui  livrer  Eutrope  &  pluiieurs 
autres  de  fes  plus  fidèles  Miniftres. 
Gainas  étant  Arien  ,  demanda  une 
Eglife  pour  les  Ariens  de  CP.  Il 
forma  même  le  deflein  de  brûler 
le  Palais  impérial  ,  &  de  fe  ren- 
dre maître  de  l'Empire.  Ces  at- 
tentats obligèrent  l'Empereur  de 
le  déclarer  ennemi  de  l'Etat.  Ce 
qui  irrita  tellement  Gainas ,  qu'il 
ravagea  toute  la  Thrace  i  mais  il 
fut  vaincu  fur  la  mer  de  l'Hellef- 
pont ,  &  fut  tué ,  comme  il  fuyoit 
avec  les  débris  de  fa  flotte  en  400. 
Sa  téte  fut  portée  à  l'Emu,  à  CP. 

S.  G  A  L  ,  fils  d'un  Sénateur , 
ayant  renoncé  au  monde ,  s'acquit 
l'eftime  de  Thierri,  Roi  d'Auftra- 
fie,  &  fut  Evéque  de  Clermont  en 
552,  après  S.  Quintien.  Il  m.  vers 
552.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Gai ,  natif  d'Irlande ,  & 
difciple  de  S.  Colomban.  C'eft  lui 
qui  fonda  en  Suifle  le  cél.  Monafte- 
re  de  S.  Gai ,  dont  il  fut  le  prem. 
Abbé  en  614.  Il  m.  vers  6+6.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

GALANUS ,  (Clément)  Relig. 
Théatin,  ayant  demeuré  long-tems 
en  Arménie,  recueillit  pluf.  ades 
&  pluf.  écrits  Arméniens,  &  les 
traduifit  en  latin.  Son  ouvr.  dont 
une  partie  eft  en  arménien  &  l'au- 
tre en  latin,  fut  imprimé  à* Rome 
en  1650,  2  vol.  in-fbl.  II  a  pour 
titre:  Conciliation  de  F  Eglife  Ar- 

wénienne 
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mênknnt  avec  V  Eglife  Romaine,  fur  nés  de  mérite.    Il  fit  paroître  dès 

les  témoignages  des  Pères  &  lies  Doc-  fon  enfance  une  grande  inclina- 

teurs  Arméniens.  On  y  trouve  aufli  tion  pour  la  pieté  &  pour  les 

l'Hiftoire  Civile  &  Eccléfiaftique  fcicnces.  Ayant  lié  amitié  avec  M. 

d'Arménie.  de  Peircfc  ,  il  fe  retira  avec  lui 

GALAS  ,  (  Matthieu  )  fameux  à  la  campagne,  &  fit  de  fqav.  ob- 

Général  des  Années  de  l'Empe-  fervations  fur  le  Pentateuque  Sa- 

reur,  naquit  à  Trente  en  15 8*).  Il  maritain  ,  que  le  Pcrc  Théophile 

fut  d'abord  Page  du  Baron  de  Beau-  Minuti ,  Religieux  Minime ,  avoit 

fremont,  Chambellan  du  Duc  de  apporté  du  Levant.    François  de 

Lorraine,  &  Te  fignala  tellement  Chafteuil  alla  demeurer  au  mont 

en  Italie  &  en  Allemag.  qu'il  fait  Liban  en  16*51.     Il  y  mena  une 

mis  à  la  tête  des  Armées  impéria-  vie  fi  édifiante  ,  &  s'y  diftingua 

les.    Galas  rendit  des  fervices  im-  tellement  par  fon  mérite,  que  les 

jrortans  au  Roi  d'Efpagne  &  à  Maronites  voulurent  l'élire  pour 

l'Emp.  Il  voulut  même  s'emparer  leur  Patriarche ,  mais  il  refufa  cet 

de  la  Bourgogne  en  1636  ;  mais  il  honneur.    Les  courlis  des  Turcs 

fut  battu  avec  le  Duc  de  Lorraine  l'obligèrent  enfuite  de  fe  retirer  à 

à  S.  Jean  de  Lône.    Il  réufîit  Mar-Elicha,  dans  un  Monaftere 

■lieux  contre  les  Suédois  :  cepen-  de  Carmes  DéchaufTés  ,  où  il  nu 

dant  fon  Armée  ayant  été  entière-  en  odeur  de  fainteté  le  1$  Mai 

ment  défaite  près  de  Magdebourg,  1^44.     Il  fqavoit  les  Mathémati- 

par  Torlfcenfon  ,  il  fut  difgracié  ques  &  les  Langues  orientales ,  & 

de  l'Emper.  Quelq.  tems  après,  on  s'étoit  rendu  très  -  habile  dans  le 

lui  rendit  le  commandement  des  feus  littéral  de  l'Ecriture  -  Sainte, 

troupes,  mais  il  n'en  jouit  pas  Sa  vie,  écrite  par  Mr  Marchetti, 

long-tems,  étant  mort  à  Vienne  eft  devenue  rare, 

tn  Autriche  en  1647,  à  $%  ans.  GALBA,  (  Servius  Sulpitius  ) 

GALATHE'E ,  Nymphe  &  Di-  Empereur  Romain ,  de  l'ancienne 

▼inité  marine ,  félon  la  fable,  étoit  famille  des  Sulpices,  naquit  la  vcii- 

fille  de  Nérée  &  de  Doris.    Elle  le  de  la  naiffanec  de  J.  C.    Il  fut 

fut  aimée  de  Polypheme,  qu'elle  adopté  par  Livia  Ocellina  fa  belle- 

méprifa  pour  le  Berger  Acis.    Le  mere,  &  avancé  dans  les  Charges 


GALATIN,  (Pierre)  fqav.  Fe-  té  à  Augufte  avec  d'autres  jeunes 

ligieux  de  S.  François ,  au  XVIfi.  Romains,  ce  Prince,  en  voyant 

s'acquit  beauc.  de  réputation  par  fon  nez  aquilin ,  qui  lui  donnoit 

fes  ouvr.  fur-tout  par  fon  Tr.  De  l'air  d'un  aigle ,  lui  dit  :  Et  toi 

Brcanis  Cathclic<e  veritatis ,  contre  Galba  ,  tu  goûteras  ai{jfi  de  VEm- 

les  Juifs.  Cependant  Galatin  avoit  pire}  à  quoi  Galba  répondit:  Que 

copié  cet  écrit  du  livre  de  Por-  ce  ferait  quand  une  mule  deviendrait 

chet  intitulé  :  Victoria  adverfus  féconde.    Ce  prodige  arriva  effec- 

Judaos.    Porçhet  avoit  lui-même  tivement  fous  le  règne  de  Néron , 

copié  fon  ouvr.  de  Raimond  Mar-  ce  qui  porta  Galba  à  la  révolte  , 

tin  ,  mais  il  en  avertit  fes  Lecteurs,  par  les  Sollicitations  de  Vindex. 

au  lieu  que  Galatin  a  publié  cet  II  fe  fit  élire  Empereur  l'an  6%  de 

©uvr.  comme  s'il  étoit  de  lui.  J.  C.  &  fut  le  premier  des  Empe- 

GALAUP  de  Chasteuil,  reurs  Romains,  élu  fans  être  de 

(  François  )  cél.  &  fqav.  folitaire  la  famille  des  Céfars.    Galba  s'é- 

du  mont  Liban ,  naquit  à  Aix  en  toit  acquis  l'eftime  de  tout  le  mon- 

Provence  le  19  Août  d'une  de,  n'étant  que  particulier;  mais 

famille  nob.  &  féconde  en  perfon-  il  fe  rendit  odieux  par  fev  cruau- 
tés 


Cyclope  indigné  écrafa  Acis  avec 
un  rocher. 
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tés  &  par  fon  .avarice ,  anfli  -  tôt 
qu'il  fut  fur  le  Trône.  Il  fit  tuer 
Macer  &  Fonteius  Capito  ,  & 
adopta  Pifon,  avec  lequel  il  fut 
affailiné  par  ordre  d'Othon  le  10 
Janvier  6*9  de  J.  C.  à  7?  ans.  C'é- 
toit  un  Prince  doué  des  plus  bel- 
les qualités.  On  l'auroit  crû  di- 
gne de  l'Empire ,  s'il  n'eut  jamais 
été  Empereur. 

GALE  ,  (  Thomas)  fçav.  Ecri- 
vain Anglois  du  XVII  fiécle,  fut 
Principal  de  l'Ecole  de  St  Paul , 
membre  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  &  Doyen  d'Yorck.  Il 
étoit  en  commerce  de  Lettres  avec 
les  Sçavans ,  &  fut  choili  pour 
fciire  les  Infcriptions  du  monument 
érigé  à  l'occaiion  de  l'incendie  de 
1666.  Thomas  Gale  publia  en 
16*71  Opiifcula  Mythologica ,  Ethi~ 
ca  &  Pbyjtca ,  en  grec  &  en  latin. 
On  a  de  lui  divers  autres  ouvra- 
ges eftimés  :  les  principaux  font  : 

1.  Hiftoria  Poèticœ  antiqui  ferip- 
tores  :  2.  Hiftoria:  Anglican*  ferip- 
tores  quinque  :  3.  Hiftoria:  Britan- 
nica ,  Saxonicœ ,  Anglo  -  Dunica 
feriptores  quindecim  ,  &c.  Il  m. 
le  g  Avril  1709. 

GALEANO ,  (  Jofeph  )  célèbre 
Poète  &  Médecin  de  Palerme  au 
XVII  fiée.  éto*t  habile  dans  les 
Belles-Lettres  &  dans  les  Sciences. 
U  enfeigna  &  pratiqua  la  Médeci- 
ne à  Palerme  pendant  près  de  ço 
ans  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire, &  y  m.  le  2%  Juin  16*75. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. 

GALEN ,  (Matthieu)  fq.  Théo- 
logien du  XVI  fiée,  natif  de  Weft- 
capel  en  Zélande,  enfeigna  la  Théo- 
logie avec  réput.  à  Dilinghen,  puis 
à  Douai.  U  derfnt  Chancelier  de 
l'Univerfité  de  cette  ville ,  y  fit 
fleurir  les  Sciences ,  &  m.  en  i?7?. 
On  a  de  lui,  I.  Commentarium de 
Chriftiano  &  Catholico  Sacerdote  ; 

2.  de  originibus  Monafticis  ;  3.  de 
Mific  facrificio  'y  4.  de  fœcuti  nof- 
tri  sboreis  ,  &  d'autres  ouvrages 
eitimés. 
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GALEN,  (Chriftophe- Bernard 
de)  Evêq.  de  Munftcr ,  &  l'un  des 
plus  gr.  guerriers  du  XVII  fiécle, 
afliégea  la  ville  de  Munfter  qui 
refuioit  de  fe  foumettre  à  fon  au- 
torité ,  la  prit  le  6*  Août  1 6*6*1 , 
&  y  fit  bâtir  une  bonne  citadelle. 
Il  fe  ligua  en  i6*6*f  avec  le  Roi 
d'Angleterre  contre  les  Hollandois, 
&  remporta  fur  eux  divers  avan- 
tages. L'Evèquc  de  Munfter  fe 
déclara  encore  contre  les  Hollan- 
dois en  16*72  ,  parce  qu'ils  lui  re- 
tenoient  la  Seigneurie  de  Borklo. 
Il  marcha  contre  eux  avec  le9 
François ,  &  leur  enleva  plulieurs 
Villes  &  Places  fortes  ;  mais  l'Em- 
pereur l'obligea  de  faire  la  paix 
en  16*74.  L'année  fuivante  il  fe 
ligua  contre  les  Suédois,  fur  lef- 
quels  il  prit  quelques  Places.  Il 
mourut  le  19  Septembre  16*78  ,  à 
74  ans.  Ferdinand  de  Furftemberg 
lui  fuccéda. 

GALEOTI  MARTIO,  Galeotus 
Martius ,  fameux  Ecrivain  du  XV 
fiée,  natif  de  Narni ,  fut  Sécrétaire 
de  Mathias  Corvin ,  Roi  de  Hon- 
grie ,  &  Précepteur  de  Jean  Cor- 
vin  fon  fils.  Il  m.  à  Lyon  en  147g. 
On  a  de  lui ,  en  latin  ,  un  recueil 
des  bons  mots  de  Mathias  Corvin, 
&  d'autres  ouvrages  qui  ont  fait 
beaucoup  de  bniit. 

GALERE  ARMENTAI- 
R  E ,  Empereur  Rom.  voyez  Ma- 
ximien. 

GALIEN,  (Claude)  Galenus , 
très-cél.  Médec.  natif  de  Pergame, 
vers  151  de  J.  C- étoit  fils  deNi- 
con ,  habile  Architecte  de  la  même 
ville.  Après  avoir  appris  la  Phi- 
lofophie ,  il  s'adonna  à  la  Méde- 
cine ,  &  fut  difciple  de  Satyron  & 
de  Pélops ,  les  deux  plus  célèbres 
Médecins  de  fon  tems.  Galien 
alla  enfuiteà  Alexandrie  confulter 
les  Sqavans.  De-là  il  pafTa  à  Ro- 
me (l'an  16*9  de  J.  C.)  où  il  com- 
pofa  divers  ouvr.  Il  en  fortit  en- 
duite ,  &  voyagea  en  Afie  ;  mais 
peu  de  tems  après ,  l'Empereur 
Marc-Aurele  le  rappella  à  Rome. 

Après 
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Après  la  m.  de  ce  Pr.  Galien  re- 
tourna à  Pcrgame,  où  l'on  croit 
qu'il  mour.  dans  un  âge  très-avan- 
cé vers  Tan  200  de  J.  C.  Il  avoit 
compofé  200  vol.  qui  furent  brû- 
lés dans  l'embrafement  du  Tem- 
ple de  Paix.  Les  meilleures  édi- 
tions de  ceux  qui  nous  reltent  font 
celles  de  Baie  5  tom*.  & 

celle  de  Venife  en  162?  ,  en  7  vol. 
On  eftime  principalement  fon  Trai- 
té de  Vufuge  des  parties  du  corps  bu- 
main,  Galien  étoit  d'un  tempéra- 
ment foible  &  délicat  ,  comme  il 
l'allure  lui-même  ;  mais  il  ne  laif- 
fa  point  de  parvenir  à  une  extrê- 
me vieillefle,  par  fa  frugalité  & 
fon  habileté  dans  la  Médecine.  Il 
avoit  pour  maxime  de  toujours 
fortir  de  table  avec  un  refte  d'ap- 
pétit. On  le  regarde  avec  raifon 
comme  le  plus  grand  Médecin  de 
l'antiquité  après  Hippocrate.  Il 
faifoit  des  guérifons  h  furprenan- 
tes ,  qu'il  fut  aceufé  de  magie  :  ce 
qui  l'obligea  de  fortir  de  Rome. 
Ses  ouvrages  font  écrits  en  grec. 

GALILE'E  Galilei,  GaliUus, 
très-célébrc  Mathématicien,  &  l'un 
des  plus  gr.  génies  du  XVII  fiécle, 
étoit  fils  naturel  de  Vincent  Gali- 
lei, noble  Florentin.  Il  eut  dès 
fon  enfance  une  violente  inclina- 
tion pour  la  Philofophie  &  pour 
les  Mathématiques ,  &  fit  dans  ces 
feiences  de  vaftes  progrès.  Gali- 
lée fut  choift  ProfefTeur  de  Mathé- 
matique à  Padoue  en  1592.  Cof- 
me  II ,  Grand  Duc  de  Tofcane , 
l'appel  la  enluite  à  Pife  ,  puis  à 
Florence ,  où  il  lui  donna  le  titre 
de  fon  prem.  Mathématicien.  Ga- 
lilée ayant  embraffé  le  fyrtëme  de 
Copernic ,  un  Moine  orgueilleux 
le  déféra  à  l'Inquifition  de  Rome, 
où  le  Cardinal  Bellarmin  lui  fit 
promettre  en  1616  ,  de  ne  plus 
défendre  ce  fyftême  ni  de  vive  voix 
ni  par  écrit  j  mais  Galilée  ne 
tint  pas  fa  parole.  D  publia  16 
ans  après  fon  Dialogue  lùr  les  fyf- 
têmes  de  Ptolomée  &  de  Copernic, 
dans  lequel  il  entreprit  de  prou- 
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ver  que  le  Soleil  étoit  véritable- 
ment immobile  ,  &  que  c'etoit  la 
Terre  qui  tournoit  autour  du  So- 
leil. Cet  ouvraî^e  ayant  fait  du 
bruit,  Galilée  fut  cité  de  nouveau 
à  l'Inquifition  de  Rome  ,  qui  le 
contraignit,  par  un  Décret  du  21 
Juin  i6?5,  d'abjurer  fon  fyftême, 
comme  une  erreur  &  comme  une 
héréjie  j  comme  fi  V immobilité  de  la 
Terre  étoit  une  vérité  ou  un  dog- 
me de  foi ,  &  non  pas  une  pure 
queftion  d'Kcole  &  une  vieille  opi- 
nion populaire.  Galilée  ,  par  le 
même  Décret ,  fut  condamné  à  de- 
meurer en  prifon  autant  de  îtema 
qu'il  plairoit  aux  Cardinaux  In- 
quifitcurs;  mais  ils  fe  contentè- 
rent de  le  renvoyer  dans  les  Etats 
du  Duc  de  Florence ,  où  il  eut  en, 
quelque  forte,  pour  prifon  la  pe- 
tite ville  d'Arcctri  avec  fon  terri- 
toire. Galilée  avoit  un  génie  ad- 
mirable pour  la  conftruclion  des 
machines.  On  dit  qu'ayant  enten- 
du parler  de  ces  verres  que  Jac- 
ques Mebius  avoit  inventés  en. 
Hollande,  par  le  moyen  defqueli 
les  objets  éloignés  paroiflent  pro- 
che de  nous  ;  il  réfléchit  avec  tant 
d'application  fur  la  nature  de  ce9 
verres ,  que  fans  en  avoir  jamais 
vu ,  il  inventa  le  Télefcope.  C'eft 
avec  cet  infiniment  qu'il  décou- 
vrit le  premier ,  les  quatre  Satel- 
lites de  Jupiter ,  &  qu'il  fit  dans 
le  Ciel  des  obfervations  qui  ren- 
dront à  jamais  fa  mémoire  immor^ 
telle.  Galilée  avoit  aufîi  du  goût 
pour  l'Architecture  &  pour  la 
Peinture,  &  jouott  très -bien  des 
inftrumens.  Il  perdit  la  vue  trois 
ans  avant  fi  mort  arrivée  à  Flo- 
rence en  (642  ,  à  78  ans.  JPltt- 
fieurs  de  les  ouvrages  ont  été  mal- 
heureufement  perdus  ,  par  la  dé- 
votion mal  entendue  de  la  femme, 
qui  en  donna  les  manu  lents  à  ion 
Confeflfeur ,  pour  être  brûlés.  Ceux  , 
qui  nous  relient,  tant  en  latin 
qu'en  italien ,  lônt  excellens.  Ga- 
lilée eft  l'inventeur  du  pendule 
limple  dont  il  fc  lervit  utilement 
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pour  fes  obfervations  aftronomi- 
ques.  Il  eut  la  penfée  de  l'appli- 
quer aux  horloges ,  mais  il  ne 
l'exécuta  pas.  La  gloire  de  cette 
invention  étoit  réfervée  à  Vincent 
fon  fils,  qui  le  premier  appliqua 
le  pendule  aux  horloges  ,  &  en  fit 
l'eflai  à  Vcnife  en  1*49.  M.  Huy- 
gens  perfectionna  dans  la  fuite 
cette  invention. 

GALINDON ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Prudence  le  jeune ,  cé- 
lèbre Evéque  de  Troves  au  IX 
îiécle ,  affilia  au  Conciîe  de  Paris 
en  846  ,  &  à  celui  de  Soldons  en 
Il  mourut  en  %6u  On  a  de 
lui  quelq.  ouvrages  dans  lefquels 
il  défend  la  do&rine  de  St  Auguf- 
tiu  fur  la  grâce  &  la  prédefti na- 
tion. Mr  Breyer,  Chanoine  de 
Troyes ,  a  écrit  fa  vie. 

GALIOTE  DE  GOURDON  DE 
GENOUILLAC,  ou  laMere  de 
Ste  Anne,  célèbre  Religieufe, 
Réformatrice  de  l'Ordre  de  St  Jean 
de  Jérufalem  en  France ,  &  Prieu- 
re du  Monattere  de  Beaulieu  ,  na- 
quit le  $  Novembre  1589 ,  de  Louis 
de  Gourdon  de  Gcnouillac,  Comte 
de  Vaillac ,  d'une  famille  noble  & 
confid.  de  Qiiercy.  Elle  mourut 
en  161%,  Les  Religieufes  de  cet 
Ordre  avoient  autrefois  la  robe 
rouge  &  le  voile  blanc,  mais  après 
la  prife  de  Rhodes  par  Soliman 
II  en  ip2,  elles  prirent  l'habit 
&  le  voile  noir ,  pour  marquer 
leur  deuil. 

GALLAND  ou  Galand,  (Pier- 
re )  Galundius ,  habile  Principal 
du  Collège  de  Boncour  à  Paris  , 
&  Chanoine  de  Notre-Dame ,  étoit 
d'Aire  en  Artois.  Il  lia  une  étroi- 
te amitié  avec  Turnebe,  qui  fut 
fon  difciple ,  avec  Budé ,  Vatable, 
Tufan ,  Latomus ,  &c.  &  fut  efti- 
mé  de  François  I.  Il  mourut  en 
1559.  On  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges en  latin. 

GALLAND,  (Augufte)  Procu- 
reur Général  du  Domaine  de  Na- 
varre ,  &  Confeiller  d'Etat  au 
XVII  fiecle,  eft  auteur  de  plu- 
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rieurs  ouvrages  eftimés.  Les  pria- 
cipaux  font  :  1.  un  Traité  contre 
le  Franc-aleu  fans  titre  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1637  ;  2. 
pluiieurs  Traités  fur  les  Enfeignes 
&  Etendarts  de  France  5  des 
mémoires  pour  l'Hift.  île  Navarre 
&  de  Flandres  ;  4.  Difcours  au 
Roi  fur  la  naiffance ,  ancien  état, 
progrès  &  accroiffement  de  la  Ro- 
chelle. Tous  ces  ouvrages  font 
remplis  de  chofes  rares,  curieufes  & 
intéreflantes.  Il  mourut  vers  1644. 

GALLAND,  (Antoine)  fçavant 
Académicien  de  l'Académie  des 
Infcriptions ,  &  Proreflfeur  en  Ara- 
be ,  au  Collège  Royal  à  Paris , 
naquit  à  Rollo  ,  petit  bourg  de 
Picardie  ,  en  1646* ,  de  parens  pau- 
vres. Après  avoir  fait  quelques 
études  à  Noyon ,  il  vint  à  Paris , 
où  il  continua  fes  études  chez  le 
Sou-Principal  du  Collège  du  Plef- 
ts,  puis  en  Sur  bonne  ,  chez  Mr 
Petitpied,  qui  lui  fit  apprendre 
l'hébreu,  &  les  langues  orienta- 
les. Mr  Galland  fit  enfui  te  plu- 
fieurs  voyages  en  Orient  II  y  ac- 
quit une  gr.  connoiflance  de  l'A- 
rabe &  des  mœurs  des  Mahomé- 
tans ,  &  mourut  à  Paris ,  le  17 
Février  171  $ ,  à  69  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  ouvr.  Les  principaux 
font  :  1.  Rélation  de  la  mort  du 
Sultan  Ofman,  &  du  couronne- 
ment du  Sultan  Muftapha  ;  2,  Re- 
cueil de  maximes  &  de  bons  mots 
tirés  des  ouvrages  des  Orientaux  ; 

3.  Traité  de  l'origine  du  Cafte  ; 

4.  les  mille  &  une  Nuits.  Contes 
Arabes,  12.  vol.  in-12 ,  &c. 

GALLAT Y ,  (Gafpard)  très-céL 
Colonel  Suiffe,  étoit  natif  de  Gla- 
ris  Catholique.  Il  rendit  des  fer- 
vices  importans  dans  plufieurs  ba- 
tailles &  négociations  aux  Rois 
Charles  IX,  Henri  III ,  Henri  IV  f 
&  Louis  XIII  j  fe  diftingua  à  la 
bataille  de  Moucontour ,  à  la  jour- 
née des  Barricades  ,  &  à  celle 
de  Tours ,  où  Henri  III  étoit  af- 
fiégé  par  les  Rebelles.  Gailaty 
fut  créé  Chevalier  par  ce  Prince  t 
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après  la  mort  duquel  il  engagea  le  nin,  &  d'antres,  prirent  le  titre 

Régiment  qu'il  commandoit,  àre-  d'Empereurs,  &  fc  fouleverent. 

connoître  Henri  IV.    Cette  réfo-  Gallien  confia  la  vengeance  de  Ion 

lution,  qu'il  prit  avec  trois  autres  pere  à  Odenat,  auquel  il  donna  le 

Colonels  Suiiles  ,  fut  le  falut  du  titre  d'Augufte,  en  reconnoi (Tance 

nouveau  Roi  dans  ce  moment  cri-  de  les  ferviaes.     Il  fit  une  paix 

tique ,  au  rapport  de  tous  les  Hif-  honteufe  avec  les  Mnrcomans ,  Se 

to riens  du  tems.    Gallaty  fe  cou-  fut  prcfque  toujours  en  guerre  con- 

vrit  de  gloire ,  à  la  bataille  d'Ar-  tre  les  Tyrans ,  n'ayant  pas  1î| 

ques,  &  fon  Régiment  fut  celui  force  de  les  réprimer.     Enfin,  il 

Je  l'Infanterie  qui  contribua   le  fut  tué  par  Lécropius ,  Capitaine 

plus  à  fixer  la  victoire.    Il  conti-  des  Dalmatiens ,  à  la  follicitation 

nua  de  fervir  jufqu'à  fa  mort  avec  d'Auréole  ,  qui  avoit  pris  le  titre 

une  fidélité  inviolable.    Dans  tou-  d'Empereur ,  &  qui  s'etoit  renfer- 

tes  les  levées  des  Troupes  Unifies,  mé  dans  iXlilan  ,  où  Gallien  étoit 

il  commanda  toujours  un  Régi-  allé  l'aifiéger.    Ce  fut  au  mois  de 

ment  de  cette  Nation.    Il  fut  créé  Mars ,  268  ,  la  huitième  année  de 

prem.  Colonel  de  celui  des  Gardes  fon  Empire ,  depuis  h  mort  de  fon 

Suiffes,  au  mois  de  Mars  Nfi6,  pere,  &  la  cinquantième  de  fort 

&  mourut  à  Paris  au  mois  de  Juil-  âge.    Ce  Prince  ellimoit  les  Chré- 

let  1619.  tiens  ,  &  fit  cefier  contre  eux  ht 

GALLI,  Peintre  &  Architeôc,  perfécution. 

\       voyez  Bibiena.  GALLIGAI ,  (Léonore)  fem- 

St  GALLICAN,  Conful  Rom.  me  du  Maréchal  d'Ancre  ,  étoit 

fous  l'Empereur  Conftantin,  battit  fille  d'un  Menuifier.  Marie  de  Mé- 

>       les  Scythes ,  &  fouffrit  le  martyre  dicis  l'aima  tendrement ,  Se  l'ame- 

pour  la  Foi  de  J.  C.  à  Alexandrie,  na  avec  elle  en  France ,  lorfqu'el. 

par  ordre  de  Julien  PAportat ,  le  le  y  vint  époufer  Henri  IV.  Léo* 

[       %%  Juin  563.  nore  Galligai  fqut  fi  bien  gagner 

GALLICZIN ,  (Michel  Michai-  l'efprit  de  la  Reine ,  qu'elle  la  gou- 

Jowitz,  Prince  de)  premier  Velt-  vernoit  abfolumcnt.  Elle  étoit  ex* 

Maréchal  des  Armées  de  Mofco-  trémement  laide ,  mais  elle  avoit 

vie,  &  l'un  des  plus  gr.  Capital-  beaucoup  d'efprit.     Elle  époufa 

nés  du  XVIII  fiécle,  naquit  le  11  Concini,  domeftique  de  la  Reine  ? 

Novembre  1674,  d'une  des  plus  Se  fit  avec  lui  une  fortune  prodi- 


fons  de  Rrrflie.  Après  s'être  figna-  leurs  rapports,  qu'ils  firent  n^tre 

lé  contre  les  Turcs ,  il  gagna  pluf.  Se  entretinrent  la  difeorde  entre 

bat.  contre  ies  Suédois,  Se  mour.  Henri  IV,  Se  la  Reine.    Après  la 

à  Mofcou  comblé  de  biens  &  d'hon-  mort  de  ce  Prince ,  ils  difpoferent 

neurs,  le  21  Décembre  1730,  à  de  leur  MaitreflTc  avec  plus  de  fa- 

56  ans.  cilité ,  amaflerent  <l?s  biens  immen- 

GALLIEN,  Publius  Licinius  fes ,  envahirent  les  Charges ,  Se  fe 

Galiienus^  fils  de  Valérien,  fut  comportèrent  avec  un  orgueil  in- 

aflbcié  à  l'Empire  par  fon  pore ,  fupportable  ,  mais  l'iflue  de  tout 

en  353  de  J.  C.    Les  commence-  ces  excès  fut  extrêmement  tragi- 

mens  de  fon  règne  furent  très-  que.    Léonore  Galligai  fut  renfer- 

heureux.   Il  battit  les  Germains  ,  mée  à  la  Baftille  ,  puis  à  la  Con- 

défit  les  Sarmates,  &  réprima  les  eiergerie,  Se  eut  la  tête  tranchée 

peuples  rebelles:  mais  dans  la  fui-  le  8  Juillet  1617,    Foyez  Con- 

te  Valérien ,  fon  pere  ,  avant  été  cini. 

fait  prifonnier  par  les  Perles  ;  Ma-  GALLOIS ,  (Jean)  Abbé  de  St 

crien ,  Pofthume,  Régilien ,  Satur-  Martin  de  fores ,  au  Diocèfe  d'Au- 


tun  , 
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tun ,  naquit  à  Paris ,  le  14  Juin  à  Rome  en  1674.    On  a  auffi  de 

1692.    Il  fut  élevé  avec  un  foin  ces  deux  derniers  divers  ouvra- 

extrême  ,  &  devint  un  Sçavanl  ges. 

univerfel.    Il  étoit  habile  dans  les  GALLUS  ,  (Cornélius)  célèbre 

Belles-Lettres  ,  la  Théologie ,  la  Poète  Latin  ,  natif  de  Fréjus  % 

Phynque,les  Mathématiques,  &c.  aima  Cytheris ,  affranchie  de  Vo- 

II  fut  le  premier  qui  travailla  au  lumnius,  &  la  célébra  par  fes  vers  ; 

Journal  des  Sçavans  ,  avec  Mr  Sal-  mais  cette  femme  le  quitta  pour 

lo,  qui  en  avoit  conçu  l'idée  ;  mais  s'attacher  à  Antoine:  ce  qui  don- 

il  fut  obligé  de  le  quitter  en  167%,  na  occafion  à  Virgile  de  compofer 

pour  aller  demeurer  avec  Mr  Coi-  fa  dixième  Eglogue ,  pour  confoler 

bert ,  Miniftre  d'Etat ,  qui  voulut  Gallus.    On  attribue  à  ce  dernier 

toujours   Tavoir  avec  lui  ,   foit  fix  Elégies ,  mais  elles  ne  font  pas 

qu'il  fût  à  la  Cour,  à  la  Ville  &  de  lui ,  &  tous  fes  ouvrages  fe 

à  la  Campagne.    Il  apprit  le  latin  font  perdus.    Virgile  parle  encore 

à  ce  Miniftre ,  &  lui  demeura  conf-  de  Gallus  avec  éloge  dans  fa  fixié- 

tamment  attaché.  Mr  Colbert  étant  me  Eglogue  ,  &  félon  quelques 

mort  en  1683,  l'Abbé  Gallois  de-  Auteurs,  dans  le  quatrième  Livre 

vint  Profeffeur  en  grec  au  Collé-  des  Géorgiques ,  fous  le  nom  d'A* 

ge  Royal ,  puis  Infpecteur  du  mè-  riftée. 

me  Collège ,  où  il  mourut  le  19  GALLUS ,  (  Vibius  Trebonia- 

Avril  1707  ,  à  75:  ans.     Il  étoit  nus  )  fut  élu  Empereur  Romain 

l'un  des  40  de  l'Académie  Fran-  en  251  de  J.  C.  après  la  mort  de 

çoife,.&  avoit  été  Sécrétaire  de  Déce  ,  qu'il  avoit  fait  périr  par 

l'Académie  des  Sciences ,  au  réta-  trahifon  dans  la  guerre  contre  le§ 

bliffement  de  cette  Académie.  Scythes.    Il  aflbcia  fon  fils  Volu- 

GALLONIUS  ,  (Antoine)  fqav*  fien  à  l'Empire  ,  fit  une  paix  hon- 

Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome,  fa  teufe  avec  les  Scythes,  &  perfé- 

patrie ,  au  XVI  liécle ,  eft  Auteur  cuta  les  Chrétiens.  Il  fut  tué  avec 

de  pluf.  ouvr.  dont  le  principal  fon  fils  en  25  j,  après  un  règne  de 

eft  un  Traité  de  Murtyrum  crucia-  1%  mois. 

tibus ,  qui  eft  fort  curieux.     On  GAMA ,  (Antoine)  fqav.  Ju- 

Îr  voit  la  figure  des  inftrumens  dont  rifconfulte  Portugais  ,  natif  de 
es  Payens  fe  fervoient  contre  les  Lisbonne  ,  Confeiller  d'Etat,  & 
Martyrs  de  La  primitive  Eglife.  grand  Chancelier  de  Jean  III, 
Gallonius  publia  ce  Traité  en  ita-  Roi  de  Portugal  ,  mourut  à  Lis- 
lien  en  159T  ,  <%  en  latin  en  1594»  bonne,  le  31  Mars  159?  ,  à  7% 
Cette  Traduction  fut  réimprimée  ans.  On  a  de  lui  :  1.  ûecifiones 
à  Paris  en  1659.  Gallonius  mou-  fupremi  Lujitaniœ  Senatus  :  2.  Jrao 
rut  à  Rome  en  1605.  tatus  de  Sacramentis  prajlandis  uU 

GALLUCCI ,  ou  plutôt  G  A  L-  timo  fupplicio  damnatis. 
LUZZI ,  (Tarquin)  GaUutius ,  Jé-  GAMA ,  (Vafco  de)  Amiral  Por- 
fuite  Italien,  mort  à  Rome  le  28  tugais,  natif  de  Sines,  célèbre  par 
Juillet  1649,  à  75  ans.  Il  eft  Au-  la  découverte  des  Indes  Orientâ- 
tes de  pluf.  ouvr.  dont  le  prin-  les ,  par  le  Cap  de  Bonne-Efpéran- 
cipal  eft  intitulé  :  Vindkationes  ce,  fut  envoyé  en  1497  dans  les 
Virgiliatiéc  ,  &f  Commentant  très  Indes ,  par  le  Roi  Emmanuel.  11 
de  Tragtedia  ,  de  Comœdia ,  &  de  ,y  retourna  en  1 502 ,  &  revint  a veo 
Elegia.  Il  ne  faut  pas  le  confon-  1 3  Vaifleaux  chargés  de  riche  lies, 
dre  avec  Jean-Paul  Galîucci ,  fq.  Gama  fut  nommé  Viceroi  des  In- 
Aftronome  Italien  au  XVI  fiécle,  des  par  le  Roi  Jean  III ,  &  mou- 
ni  avec  Ange  Gallucci ,  Jéfuite  rut  à  Cochin  le  24  Décemb.  1525. 
Italien,  natif  de  Macerata,  mort  Dom  Etienne,  &  Dom  Chriftophe 
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île  Gama,  fes  fils ,  furent  auffi  Vi-  GANYMEDE  ,  fils  de  Tros  t 
cerois  des  Indes ,  &  font  célèbres  Roi  de  Troye  ,  étoit ,  félon  la  fa- 
dans  l'Hiftoire.  ble ,  le  plus  beau  jeune  homme 
GAMACHE  (  Philippe  de)  cci.  du  monde.    Jupiter  fut  fi  charmé 
Docîeur  &  Profefleur  de  Sorbon-  de  fa  beauté ,  qu'il  l'enleva ,  &  le 
ne ,  Abbé  de  S.  Julien  de  Tours,  fit  fon  favori ,  &  fon  Echanfon  à 
&  l'un  des  plus  fçav.  Théologiens  la  place  d'Hebé.     Quelques  Au- 
de fon  iiécle ,  naquit  en  150*8  ,  &  teurs  difent  que  Jupiter  le  fit  en- 
mourut  en  Sorbonne,  le  21  Juillet  lever  par  un  Aigle  ,  mais  les  au- 
16*2$  ,  à  57  ans.     On  a  de  lui  très  auurent  qu'il  le  ravit  lui-mê- 
d'excellens  Commentaires  fur  la  me  fous  la  forme  de  cet  oifeau. 
Somme  de  fiunt  Thomas  ,  en  %  Jupiter  déifia  ce  jeune  homme  > 
Toi.  injbl.  &  fit  préfent  à  fon  père  de  che- 
GAM  ALIEL  ,  célèbre  Docteur  vaux  très  -  légers ,  pour  le  confo- 
dc  la  Loi  de  Moife ,  &  difciple  1er.    On  n'eit  point  d'accord  fur  le 
fecret  de  J.  C.  empêcha  les  Juifs  lieu  de  cet  Enlèvement.    Les  uns 
4e  faire  mourir  les  Apôtres.  Saint  le  mettent  nu*  le  mont  Ida ,  1er 
Paul  &  St  Etienne  avoient  été  fes  autres  le  placent  ailleurs.  Saumai- 
difciples.  fe  reprend  les  Peintres  qui  repré- 
(  *  Il  étoit ,  à  ce  qu'on  prétend,  fentent  Ganymcdc  ,  enlevé  fur  le 
fils  de  Siméon  qui  prit  Jéfus  en-  dos  de  l'Aigle  î  il  prouve  par  les  an- 
tre fes  bras  ,  Luc.  2  :  28 ,  &  petit-  ciens  Auteurs  que  l'Aigle  prit  Ga- 
fils  du  célèbre  Rabbin  Hillei  *  ).  nymede  par  les  cheveux  entre  fec 
GAMBARA,  (Hubert)  habile  ferres.    Plulieurs  Sçavans  foutien- 
Politique  ,  natif  de  Brelce  ,  fut  nent  que  Ganymede  ne  fut  point 
chargé  de  commiflions  'importan-  enlevé  par  Jupiter ,  mais  par  Tan- 
tes par  les  Papes  Léon  X ,  Clé-  taie ,  ou  par  Minos. 
ment  VII,  &  Paul  111,  auxquels  GANZ,  voyez  David. 
il  rendit  des  fervices  fignalés.    Il  GARA  ,  (  Nicolas  )  Palatin  de 
fut  créé  Cardinal  en  1539  ,  &  Hongrie,  quoique  de  baffe  naif- 
mourut  à  Rome,  le  14  Fév.  1549-  fonce  ,  s'éleva  par  fa  valeur  aux 
Jean  -  François  Gambara ,  fon  ne-  plus  hautes  dignités.     Louis  I  f 
veu ,  Evêque  de  Viterbe ,  &  Car-  Roi  de  Hongrie ,  étant  mort  en 
dinal  ,  rendit  de  gr.  fervices  à  la  1381  ,  Elifabeth  ,  veuve  de  ce 
Maifon  d'Autriche,  &  m.  à  Rome,  Prince ,  &  Marie ,  fa  fille  ,  furent 
le  $  Mai  1587,  à  54  ans.    Il  ne  reconnues  pour  Reines,  &  donne- 
feu  t  pas  le  confondre  avec  Lau-  rent  à  Gara  le  Gouvernement  du 
rent  Gambara,  Poète  Latin,  aufli  Rovaume.    Celui-ci  opprimant  la 
natif  de  Brefce ,  qui  demeura  long-  NoblciTe  ,  les  Grands  prirent  les 
tems  à  Rome  chez  le  Cardinal  armes ,  &  couronnèrent  Charles , 
Alexandre  Farnefe  ,  &  qui  mour.  petit  -  fils  de  Louis  I.    Gara  fit 
en  1586",  à  90  ans.    On  a  de  lui  :  étrangler  Charles  en  i?8$,  &  con- 
r.  un  Traité  latin  fur  la  Poëfie  ,  duilit  Elifabeth  &  Marie ,  dans  les 
dans  lequel  il  veut  que  les  Poètes  diverfes  Provinces  de  l'Etat,  pour 
banniffent  de  leurs  ouvrages  la  les  faire  reconnoitre  de  leurs  Peu- 
fable  &  les  Divinités  du  Paganif-  pies  j  mais  le  Gouverneur  de  Croa- 
mc  h  2.  un  Poème  latin  fur  la  dé-  tie  ,  qui  avoit  été  Confident  de 
couverte  du  Nouveau-Monde,  par  Charles  ,  étant  allé  au  -  devant 
Chriftophe  Colomb  ,  &  d'autres  d'eux,  vengea  la  m.  de  ce  Pr.  H 
ouvrages  en  vers.    Le  Giraldi  &  tua  Gara ,  fit  mettre  la  Reine 
Manu  ce  faifoient  un  gr.  cas  des  Mere  dans  un  fac ,  qu'on  jetta  dans 
vers  de  Gambara,  mais  Muret  en  la  rivière,  &  renferma  Marie,  fa 
partait  avec  le  dernier  mépris.  fille ,  dans  une  prifon.    Alors  S*-  . 
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jifmond,  Marquis  de  Brandebourg,  &  les  impies,  dans  un  Livre  qu'il 

auquel  cette  Princeffe  étoit  promi-  publia  en  1623  ,  fous  le  titre  de 

fe  en  mariage  ,  entra  en  Croatie  Doctrine  curmtfe  des  beaux  Efprits 

avec  une  Armée,  fit  fouffrir  une  de  ce  têtus,  ou  prétendus  tels.  Cet 

«ruelle  mort  au  Gouverneur,  dé-  ouvrage  fit  gr.  bruit;  Mr  Ogier, 

livra  Marie ,  &  l'époufa.  çél.  Prédicateur,  le  réfuta,  &  pré- 

GARAMOND,  (Claude)  très-  tendit  qu'il  étoit  plus  propre  à  en- 
§él.  Graveur  &  Fondeur  de  Ça-  durcir  les  athées  &  les  libertins , 
raâeres  d'Imprimerie,  étoit  natif  qu'à  les  convertir.  Le  Pere  Ga- 
dc  Paris.  Il  commença  à  fe  diftin-  raife  fit  fon  apologie ,  &  voulant 
guer  vers  l'an  1510,  &  purgea  les  montrer  qu'il  etoit  en  état  de  trai- 
Çara&eres  de  tout  ce  qui  leur  ref-  ter  des  matières  de  Religion,  il 
toit  de  gothique.  Il  les  porta  à  publia  en  1625 ,  un  autre  Livre 
un  fi  haut  degré  de  perfection ,  intitulé  :  Somme  de  Théologie ,  des 
qu'on;  ne  peut  lui  refufer'  la  gloire  vérités  capitales  de  la  Religion  Cbré- 
d'avoir  furpaflfé  tous  ceux  qui  tienne.  Cet  ouvrage  fit  encore  plus 
étoient  avant  lui ,  &  de  ne  l'avoir  de  bruit  que  le  précédent.  La 
jamais  été  par  aucun  de  ceux  qui  Sorbonne  le  cenfura,  le  prem.  Sept, 
font  venus  après.  Ses  Caractères  1626.  Après  cette  cenfure ,  le  Pere 
fe  font  extrêmement  multipliés  ,  GarafTe  fut  relégué  à  Poitiers ,  où 
par  le  gr.  nombre  qu'il  en  a  gra-  il  finit  fes  jours  d'une  manière 
vés,  &  par  les  frappes  qui  en  ont  trè$,rfainte  &  très  -  édifiante  5  car 
été  faites.  Dans  les  épreuves  que  une  maladie  contagieufe  faifant  de 
les  Etrangers  en  firent,  en  Italie,  gr.  ravages  en  cette  ville,  il  de- 
en  Allemagne,  en  Angleterre,  &  manda  avec  inftance  à  fes  Supé- 
même  en  Hollande ,  ils  eurent  foin  rieurs  la  pcrmiflion  d' affilier  les 
d'ajouter  à  chaque  nom  du  Carac-  malades.  Il  l'obtint  ,  &  mourut 
tere,  celui  deGaramond,  ponrles  à  l'hôpital  ,  au  milieu  des  Peftifé- 
diftinguer  de  tous  les  autres  ;  &  rés ,  le  14  Juin  1631 ,  à  +6  ans. 
le  Petit -romain,  par  excellence  ,  Il  s'étoit  réconcilié  avecMrOgier, 
çtoit  eonnu  chez  eux  fous  le  feul  &  avec  Balzac.  Outre  les  ouvra- 
nom  de  Garamond.  Ce  fut  lui  qui  ges  dont  nous  avons  parlé  ,  on  à 
grava,  par  ordre  de  Franqois  I,  de  lui:  1.  Recherches  des  Recber~ 
les  trois  fortes  de  Caractères  grecs,  ches  de  Fafquier:  ouvrage  qui  fui 
dont  Robert  Etienne  a  fait  ufage  réfuté  par  le  fils  de  ce  fqav»  Avo- 
dans  fes  belles  Editions.  Il  m.  à  cat  :  2.  le  Bafujuct  des  Sept-Sages  : 
Paris,  au  mois  de  Dec.  içtfi,  &  Rabelais  réformé  ,  qui  eft  un 
fut  inhumé  dans  le  Cimetière,  de  livre  de  controverfe  contre  le  Mi- 
St  Benoît,  qui  étoit  pour  lors  fur  niilre  Pierre  du  Moulin ,  &c.  Tous 
la  place  de  Cambrai.  C'eft  Mr  les  ouvrages  du  Pere  Garalfe  font 
Fournicr  l'aîné  ,  nabi  Graveur  &  peu  exacts  pour  les  faits. 
Fondeur  de  Paris ,  qui  pofiede  la  GARCÎAS  ,  habile  JurifconfuU 
plupart  des  beaux  Caractères  de  te  du  'XIII  fiécle ,  natif  de  Sévil- 
Garamond.  le  ,  dont  on  a  des  Commentaires 

GARASSE ,  (Franqois)  fameux  fur  les  Décrétales  j  il  ne  doit  pas 

Jéfuitc ,  natif  d'Angouléme ,  avoit  être  confondu  avec  Nicolas  Gar- 

du  feu  ,  de  l'imagination  ,  de  la  cias  ,  autre  fqavant  Jurifconfulte 

lecture ,  &  des  talens  propres  à  la  Efpagnol  du  XVII  fiécle ,  dont  on 

Poéfie  i  mais  il  n'avoit  ni  le  carac-  a  un  Traité  des  Bénéfices ,  qui  eft 

tere  affez  grave,  ni  la  feience  af-  eftimé. 

fez  profonde  pour  écrire  fur  des  GARCIAS-LASSO  DE  LA  VE- 

matieres  de  Religion.  Il  entreprit  GA ,  cél.  Poète  Efpagnol ,  natif 

néanmoins  de  .réfuter  les  libertins,  de  Tolède ,  d'une  famille  noble  t 

fe* 
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fut  élevé  auprès  de  l'Empereur 
Charles-Quint.  Il  fuivit  ce  Prin- 
ce en  Allemagne,  en  Afrique,  & 
en  Provence.  Il  commandoit  un 
bataillon  en  cette  tîerniere  expédi- 
tion ,  lorfqu'il  mourut  à  Nice  de 
fes  bleflures,  en  1556",  à  36  ans. 
On  a  diverfes  éditions  de  fes  oeu- 
vres ,  fur  lefqucllcs  SancHus  a  fait 
des  obfervations  fcavantes  Se  cu- 
rieufes.  Dom  Nicolas  Antonio , 
&  tous  les  Sçavans ,  en  font  un 
très -grand  éloge.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Garcias-Laflb  de 
la  Vcga ,  natif  de  Cufco ,  qui  a 
donne  en  Efpagnol  l'Hiftoire  de  la 
Floride,  &  celle  du  Pérou  &  des 
Incas. 

fc>  GARCIN ,  (Laurent)  fam. 
Médecin  du  XVIII  fiécle ,  natif 
de  Grenoble  ,  prit  fes  degrés  à 
Rheims ,  fît  pluiieurs  voyages  aux 
Indes  orientales  avec  les  vaifTeaux 
de  la  Compagnie  d'Hollande.  Pen- 
dant le  long  féjour  qu'il  a  fait  au 
Cap  de  Bonne  Efpcrance  il  acauit 
une  v.ifte  connoiuance  de  Thiltoi- 
re  naturelle  &  fur-tout  des  plantes 
de  ces  quartiers  -  là.  Ses  mérites 
diftingues  le  firent  aggréger  à  la 
Société  Royale  de  Londres  &  à 
l'Inllitut  de  Bologne.  L'Académie 
des  Sciences  de  Paris  le  mit  au 
nombre  de  fes  Correfpondans.  Il 
fe  retira  en  175a  à  Neufchàtel  & 
y  acquit  le  droit  de  bourgeoifie. 
Il  y  mourut  en  17Ç4.  Outre  un 
grand  nombre  d'articles  dont  il  a 
enrichi  le  Diction,  de  Commerce , 
il  a  auffi  fourni  plufieurs  pièces 
excellentes  dans  la  Bibiiothéque 
raijbtwée  &  dans  les  Journaux 
Helvétiques,  où  l'on  trouve  aulïi 
des  Tables  Météorologiques  de  fa 
façon. 

GARDIE ,  (Pontus  de  la)  Gen- 
tilhomme Franc/)is,  natif  du  villa- 
ge de  la  Gardie ,  près  de  Carcaf- 
fonne ,  après  s'être  fignalé  en  Pié- 
mont &  en  Ecolfe,  pafla  au  fer- 
vice  du  Roi  de  Danemarck  ,  & 
•  fut  fait  prifonnier  dans  un  com- 
bat contre  les  Suédois.     Il  fut 
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alors  jpréfenté  à  Eric  XIV,  Roi 
de  Suéde ,  qui  eut  pour  lui  une 
eftime  particulière.  La  Gardie 
contribua  beaucoup  par  fes  con- 
fcils  &  par  fon  courage  à  faire 
monter  Jean  III  fur  le  Trône  de 
Suéde.  Ce  Prince  le  déclara  Gé- 
néral de  fes  Troupes  en  i>8o,  con- 
tre les  Mofcovites.  La  Gardie  fe 
rendit  maître  de  la  Carelie  ,  & 
continua  fes  conquêtes  avec  beau- 
coup de  valeur  &  de  fortune ,  juf- 
qu'en  158?,  qu'on  traita  delà  paix. 
11  fe  noya  inalheureufement  le  £ 
de  Novcmb.  1585.  C'eft  de  lui 
que  delleiuient  les  Comtes  de  11 
Gardie ,  qui  font  des  plus  gr.  Sei- 
gneurs de  Suéde. 

GARDINER ,  (Etienne)  fnm. 
Evêque  de  Winchcfter,  &  Chan- 
celier d'Angleterre  ,  natif  de  St 
Edmond,  dans  le  Comté  de  Suf- 
folck ,  fe  rendit  habile  dans  1* 
Droit  &  dans  la  Théologie.  Il 
fouferivit  à  l'Arrêt  du  divorce  du 
Roi  Henri  VIII ,  &  le  défendit 
par  un  Traité  qu'il  intitula:  De 
verà  &  falfà  obeiitntià.  Cepen- 
dant il  s'oppofa  à  la  réformation  , 
fous  le  régne  d'Edouard  VI,  St 
fut  emprifonné.  Mais  la  Reine 
Marie  le  rétablit  en  1555.  Il  m. 
le  25  Octobre  1555.  On  a  de  lui 
divers  ouvrngcs. 

CT>  GAR1SSOLES,  (Antoine} 
cél.  Miniicre  Réformé  &  Prof,  en 
Théol.  à  Montauban  fa  Patrie ,  n. 
environ  l'an  1 587.  Après  avoir 
été  quelque  tems  Pafteur  à  Puy- 
laurens  il  fut  établi  Prof,  en  Théol. 
à  Montauban,  &  il  remplit  di- 
gnement cette  charge  jufqu'à  l'an- 
née 16^0  qui  fut  celle  de  fa  mort. 
Il  fe  plailoit  extrêmement  a  la 
Poèlie  Latine ,  &  il  eut  la  joye  de 
voir  fortir  de  défions  la  prelfe 
Ï/Uolphidc ,  Poème  Epique  qu'il 
avoit  entrepris  pour  chanter  les 
grands  exploits  de  Guftavc  Adol- 
phe. On  a  encore  de  lui  un  vol. 
de  fermons  >  diverfes  Thétès  de 
Théol.  un  Traité  de  imputatiene 
primi  peccati  Aàœ  >  un  autre  de 
Mm  %  Chïijh 
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Chrijlo  Mediatore ,  &  «ne  Explî-  le  Maine.  Il  s'acquit  une  grande 
«ation  latine  du  Catéchifme  de  réputation  par  fes  Tragédies ,  & 
Calvin.    Ce  dernier  ouvr.  avoit   par  fon  Poëme  intitulé  ,  r  Hymne 

«té  commencé  par  M.  Charles  ,  de  la  Monarchie.    Il  m.  au  Mans 

Collègue  de  M.  Gariffoles.  en  1590. 

G  ARNIER  ,  (  Robert  )  Poète  GAROFALO,  (Benvenuto) 

François ,  natif  de  la  Ferté  -  Ber-  Peintre  Italien  ,  natif  de  Ferrare  , 

nard ,  dans  le  Maine ,  fut  Con-  excelloit  fur-tout  à  copier  les  ta- 

feiller  ,  puis  Lieutenant  général  bleaux  de  Raphaël.  Il  m.  en  1690, 

du  Mans.     Il  fe  diitingua  fous  à  80  ans.     Il  avoit  coutume  de 

Charles  IX ,  Henri  III ,  &  lien-  peindre  un  oeillet  dans  les  tableaux 

ri  IV.     Ce  dernier  Prince  lui  de  fa  compolition ,  ce  qui  fert  à 

donna  une  Charge  de  Confeiller  les  faire  connoître. 

an  Grand-Confeil.    Garnier  mou-  GARTH ,  (Samuel  )  excellent 

rut  au  Mans  vers  1602 ,  à  $6  a.  Poète  &  Médecin  Anglois ,  natif 

On  a  de  lui  neuf  Tragédies  dans  de  la  Province  d' Yorck ,  d'une  bon- 

le  goût  de  Séneque ,  &  d'autres  ne  famille  ,  fut  admis  dans  le  Col- 

Poëiics ,  qui ,  faute  de  meilleures,  lége  des  Médec.  à  Londres  en  1693. 

ont  fait  long-tcms  les  délices  de  II  travailla  avec  zélé  pour  l'infti- 

la  France.  tution  du  Di/penfary,  qui  eft  un 

GARNIER,  (Jean)  l'un  des  appartement  du  Collège  dans  le- 
plus  fçav.  Jéfuites  du  XVII  liée,  quel  on  donne  aux  pauvres  les 
naquit  à  Paris  en  1612.  Il  enfei-  confultations  grtttis ,  &  les  Méde- 
gna  les  Humanités,  la  Rhétorique,  cines  à  bas  prix.  Cette  œuvre  de 
laiPhilofophie  ,  &  la  Théologie  Charité  ayant  expofé  Mr  Garth  à 
dans  fa  Société ,  avec  réputation  >  l'envie  &  au  reflentiment  de  plu- 
&  mourut  à  Bologne,  en  allant  ficurs  Médecins  &  Apoticaires,  il 
à  Rome,  le  26  Octobre  1681 ,  à  les  tourna  en  ridicule  avec  beau- 
70  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom-  coup  d'efprit  &  de  feu ,  dans  un 
bre  d'ouvr.  Les  principaux  font  :  Poëme  en  lix  Chants  ,  intitulé  le 
I.  une  excellente  édition  de  Ma-  Di/petifary ,  qui  eft  très-eitimé ,  & 
rius .  Jl.trcator ,  avec  des  notes  &  qui  lui  acquit  une  gr.  réputation, 
des  dilfertations  ;  2.  une  édition  Samuel  Garth  fut  enfuite  membre 
de  Libérât ,  Diacre  de  Carthage  ,  de  la  fam.  Société  de  Kit-cat-club> 
&  une  autre  du  petit  livre  de  Ju-  compoféc  d'environ  trente  Gentils- 
lien  d'Eclane,  fameux  Pélagienj  hommes  diftingués  par  leur  zélé 
5.  Le  Journal  des  Papes  ;  4.  le  pour  la  futceflion  de  la  Couronne 
Supplément  des  œuvres  de  Théo-  dans  la  Maifon  d'Hanover.  Le 
doret,  in-foL  &c.  11  ne  faut  pas  Roi  d'Angleterre,  à  fon  avènement 
le  confondre  avec  Dom  Julien  à  la  Couronne ,  le  fit  fon  Médecin 
Garnier,  fçav.  Bénédictin,  natif  ordinaire,  &  le  choifit  pour  être 
de  Converai,  au  Diocèfe  du  Mans,  le  premier  Médecin  de  fon  Armée. 

2ui  a  donné  en  172 1  &  1722  les  Mr  Pope  fait  de  Garth  un  grand 

eux  premiers  volumes  de  l'exccl-  éloge, 

lente  édition  des  Oeuvres  de  St  GARZI,  (Louis)  Peintre  célé- 

Bafile.     Il  mourut  à  Paris ,  le  3  bre ,  naquit  à  Piftoie  dans  la  Tof- 

Juin  1725,  âgé  de  55  ans.  Dom  cane,  en  16*58.    Il  fut  élevé  d'An- 

Prudent  Maran  acheva  cette  édi-  dré  Sacehi,  &  fe  fit  admirer  par 

tion ,  &  publia  le  dernier  vol.  en  la  correction  de  fon  defTcin ,  la 

1750.  beauté  de  fa  compofition  ,  le  gra- 

GARNIER  ,  (  Robert  )  Poète  deux  de  fon  coloris  ,  &  par  les 

François  du  XVI  fiècle  ,  naquit  autres  talens ,  qui  caraétérilent  les 

en  1534  à  la  Ferté-Bcruard*  dans  grand  Peintres.    Il  peignit  à  l'âge 
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de  80  nns ,  par  ordre  du  Pape  Clé- 
ment XI,  la  route  de  l'Eglife  des 
Stigmates.  Cet  ouvrage  paflê  pour 
foa  chef-d'œuvre.  Garzi  mourut  à 
Rome  en  1721. 

GASPARD  SIMEONI,  ou  de 
Simeonibus  ,  cél.  Poète  Latin  & 
Italien  ,  natif  d'Aquila ,  fut  Cha- 
noine de  Stc  Marie  Majeure,  & 
Secrétaire  du  Pape  Innocent  X. 
Ses  Poefies  fon  très-eftimées. 

GASPARINI,de  Bcrgame,Gram- 
mairien  célèbre  au  commencement 
du  XV  fiécle ,  dont  on  a  des  Com- 
mentaires fur  divers  livres  de  Ci- 
céron  ,  un  Recueil  d'Epîtres  ,  & 
d'antres  ouvrages.  Ses  Epi  très 
furent  imprimées  en  Sorbonne  en 
1+69.    C'eft  le  premier  livre  im- 

Î>rimé  en  France.  Gafparini  en- 
eigna  avec  réputation  à  Padoue, 
puis  à  Milan  où  il  mourut  en  1431. 
Il  étoit  né  à  Barzizia ,  village  voi- 
fin  de  Bergame.  C'eft  un  des  Au- 
teurs à  qui  on  doit  principalement 
la  renaiflance  des  Lettres  en  Ita- 

GASSENDI,  (Pierre)  Chanoi- 
ne &  Prévôt  de  l'Eglife  Cathédra- 
le de  Digne ,  Profefleur  de  Mathé- 
matiques au  Collège  Royal  à  Pa- 
ris ,  &  l'un  des  plus  cél.  Phiiofo- 
phes  qu'ait  eus  la  France ,  naq.  à 
Chanterfier  ,  bourg  de  Provence , 
Diocèfe  de  Digne,  en  1592.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études ,  il 
embrafla  le  fyftéme  d'Epicure  ,  le 
réforma  &  le  fit  valoir.  Gafiendi 
joignoit  à  la  feience  de  la  Philo- 
fophie  &  des  Mathématiques,  la 
connoiflance  des  Langues,  &  une 
profonde  érudition.  Il  fe  fit  aimer 
&  eftimer  de  Mr  de  Pcirefc,  de 
JMr  du  Vair,  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  &  de  tous  les  Sqavans  de 
fon  fiécle.  Le  Cardinal  de  Lyon, 
frere  du  Cardinal  de  Richelieu , 
lui  procura  une  Chaire  de  Mathé- 
matiques au  Collège  Royal  en  164SÎ 
&  tous  les  Prote&eurs  des  Gens 
de  Lettres  fe  firent  honneur  d'être 
de  fes  amis.  Il  mourut  h  Paris , 
le  24  O&obrc  i6$s  >  à  64  ans.  On 


a  de  lui  :  1.  trois  vol.  de  la  Phi- 
lofophie  d'Epicure,  &  lix  autres 
qui  contiennent  fa  Philofophie  ; 
2.  des  œuvres  Aftronomiques  ; 
les  Vies  de  Nicolas  de  Peircfc , 
d'Epicure ,  de  Copernic,  de  Ticho- 
Brahé  ,  de  Peurbachius ,  &  de  Ré- 
giomontamis  ;  4.  dcsEpitrcs,  & 
divers  autres  Traités.  Tous  feu 
ouvrages  ont  été  recueillis  &  im- 
primés  à  Lyon  en  io'çg,  en  6  vol. 
in-fol.  Ils  font  très-eftimés.  Sor- 
bicre ,  &  le  Pcre  Bougerel ,  de 
l'Oratoire ,  ont  écrit  fa  vie. 

GASSION,  (Jean  de)  Maréchal 
de  France ,  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  François ,  &  l'un  des  plus  gr. 
Capitaines  du  XVII  fiécle ,  naquit 
le  20  Août  1609,  d'une  noble  & 
ancienne  Maifon  de  Bearn  ,  fécou- 
de  en  perfonnes  de  mérite.  Après 
s'être  fignalé  en  Piémont,  il  palTk 
au  fervice  du  Gr.  Guftave ,  Roi  de 
Suéde.    Il  fe  diftingua  par  fa  va- 
leur à  la  prife  de  plut  places ,  & 
contribua  au  gain  de  la  bat.  de 
Leipfic.    Après  la  mort  dt  Guf- 
tave ,  tué  à  la  bat.  de  Lutzcn  en 
1652,  (aaflion  revint  en  France 
avec  fon  Régiment.  Il  joignit  l'Ar- 
mée du  Maréchal  de  la  Force ,  en 
Lorraine ,  parut  avec  éclat  en  plu- 
fieurs  fiéges  &  combats,  fur-tout 
a  la  vi&oire  de  Rocroi ,  dont  le 
Duc  d'Anguien  fe  faifoit  un  devoir 
de  partager  l'honneur  avec  lui. 
Gafïion  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en  16*42,  &  fut  déclaré  l'année 
fuivante   Lieutenant  Général  de 
l'Armée  de  Flandres,  commandée 
par  Gallon,  Duc  d'Orléans.  Il 
mourut  à  Arras,  le  2  Octob.  1647, 
d'une  blelTurc  qu'il  avoit  reçue  au 
fiége  de  Lcns  ,  &  fut  enterré  à 
Charenton,  dans  le  Temple  des 
Prétendus  Réformés ,  dont  il  fui- 
voit  les  fentimens. 

GASTON ,  r  Jean-Baptifte  )  de 
France  ,  Duc  d'Orléans ,  fils  puî- 
né d'Henri  IV,  &  frere  de  Louis 
XIII ,  naquit  à  Fontainebleau ,  le 
25:  Avril  160%.  Il  commanda  quel- 
que tems  l'Armée  au  fiége  de  la 
Mm  3  Ro- 
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Rochelle  en  1628  ,  puis  celle  de 
Picardie  en  1656.  Ses  Favoris 
l'excitèrent  à  donner  des  marques 
de  mécontentement ,  &  à  fe  retirer 
piuficurs  fois  de  la  Cour ,  fous  le 
Aliniftcre  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  fut  Ljeutenant  Général 
du  Royaume  pendant  la  minorité 
de  Louis  XIV,  &  commanda  les 
Armées  dans  les  Pays  -  Bas  ,  en 
1644  &  i6"4f.  Il  mourut  à  Blois, 
le  2  Février  1660. 

GATAKER,  (Thomas)  l'un  des 
plus  fqav.  Critiques ,  &  des  plus 
habiles  Théologiens  Anglois  du 
XVII  fiécle,  naquit  à  Londres  , 
le  4  Septembre  i$74»  d'une  an- 
cienne famille  de  la  Province  de 
Shrcwsbury  ;  le  Comte  de  Man- 
chefter  lui  offrit  la  direction  du 
Collège  de  la  Trinité  à  Cambrid- 
ge ;  mais  il  refufa  cette  dignité , 
&  tous  les  Bénéfices  qu'on  lui  of- 
frit ,  pour  Ife  livrer  entièrement  à 
l'étude.  Sa  maifon  étoit  comme 
un  Collège,  où  un  grand  nombre 
de  jeunes  Gentilshommes  Anglois, 
&  plufieurs  Etrangers  ,  logeoient 
avec  lui,  pour  profiter  de  fes  le- 
çons. Gataker  fc  fit  généralement 
eftimer  par  fa  probité.  &  par  fa 
feience.  Il  mourut  à  Londres  ,  le 
27  Juin  1^54.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  de  Critique  &  de 
Théologie,  Les  principaux  font  : 
i«  un  Recueil  d'oblcrvations  di- 
verfes  ,  intitulé  Cinnus  j  2.  une 
difTertatiou  fejavante  &  curieufe 
fur  le  ftvlc  du  nouveau  Teftament  ; 
3.  des  Remarques  fur  le  Livre  de 
Marc-Antonin  ;  4.  un  Traité  De 
nomine  tetragrammato  ,  &  un  au- 
tre des  diphthongues  j  5.  Aiver- 
faria  Mifccttanea  ,*  6".  un  Difcours 
fur  la  nature  &  l'ufage  des  forts , 
&c.  On  remarque  en  tous  ces  ouvr. 
beaucoup  de  critique  &  d'érudition, 
mais  trop  de  fingularitc  dans  les  fen- 
timcns.Lc  ftyle  en  eft  dur  &  affrété. 

St  GATIEN,  premier  Evéque 
ic  Tours ,  &  l'un  des  Apôtres  de 
France,  vint  dans  les  Gaules  vers 
$$0.  ïl  y  convertit  un  çr.  nombre 
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de  perfbnnes  à  la  Foi  de  J.  G*  & 

mourut  vers  la  fin  du  III  fiécle. 

GATTINARA ,  (Mercurin  AU 
boriode)  cél.  Cardinal,  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naifl'ance ,  dans  le 
Piémont,  s'éleva  par  fon  mérite  aux 
plus  hautes  dignités.  Il  devintChan- 
celicr  de  l'EmpereurCharles-Quint, 
qui  l'employa  en  diverfes  négocia- 
tions importantes  ;  &  mourut  à 
Infpruck,  le  5  Juin  i$?o,  à  6"o 
ans.  Clément  VII  l'avoit  fait  Car- 
dinal l'année  précédente. 

GAVANTUS,  (Barthélemi)  Ge- 
néral  des  Barnakites ,  &  Confulteur 
de  la  Congrégat.  des  Rites  au  XVH 
fiécle,  eft  Auteur  de  pluf.  ouvr. 
dont  le  principal  eft  un  Comment 
fur  les  Rubriques  du  MifTel  &  dix 
Bréviaire  Romain. 

GAUD,  (Henri)  excellent  Gra- 
veur du  XVII  fiécle  ,  natif  d'U- 
trecht,  d'une  famille  illuftce.  On 
admire  fur-tout  les  fept  Eftampes 
qu'il  grava  d'après  les  Tableaux 
d'Adam  Elfeimer.  Il  exceHoit  dans 
le  deffein. 

St  GAUDENCE,  Evéq.  de  Bref- 
fe  en  Italie,  &  fuccefTeur  de  St 
Philaftre  ,  fut  envoyé  en  405  à 
CP.  avec  les  Légats  d'Innocent  I , 
pour  le  rétabliflement  de  St  Jean 
Chryfoftome  dans  fon  Siège.  Il  m. 
vers  410.  On  a  de  lui  quelques 
ouvr.  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  BreflTe,  en  1798 ,  in-foL 

GAULI,  Peintre,  voyez  BACICI. 

0>  GAULMIN,  (Gilbert)  Sieur 
de  Montgeorgcs ,  natif  de  Moulins 
en  Bourbonnois,  Doyen  des  Maîtres 
des  Requêtes ,  Confeiller  d'Etat  & 
Intendant  du  Nivernois,étoit  un  des 
plus  excellens  Critiques  &  fort  bon 
Poète  latin  du  XVII  fiée.  Il  favoit 
prefque  toutes  les  Langues  &  étoit 
en  relation  avec  la  plupart  des  Sça- 
vans  de  fon  tems ,  qui  lui  ont  donne 
les  plus  gr.  éloges.  Il  s'acquit  beau- 
coup de  réputation  en  publiant  le 
premier  en  16*18  le  Roman  d'Eufta- 
thius  fur  les  amours  d'Ifmene  & 
d'Ifmcnie,  en  grec,  qu'il  accompa- 
gna d  une  Ti'adud.  latine  de-  fa  fa- 
çon 
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çon  Se  de  fçavantes  notes.  On  voit 
dans  les  Colomefianu ,  que  Gaulmin 
étant  prifonnier  à  la  Baftille,  rêva 
que  dans  la  Bibliothèque  Royale  tic 
Suéde ,  il  y  avoit  un  MSC.  qui 
lui  étoit  néccflàire;  il  en  écrivit  à 
Grotius ,  alors  Ambaiïhdeur  dans 
cette  Cour,  &  le  fonge  fe  trouva 
vrai.     Il  m.  en  i67>7,  âgé  de  80 
ans.    On  a  de  lui  des  Epigram- 
mes,  des  Odes,  des  Hymnes  Se 
une  Tragédie  intitulée  fpbigéttie, 
dans  laquelle  on  remarque  autant 
de  feu  que  d'invention.  Outre  ces 
poëfies  il  a  aufli  publié  des  Com- 
mentaires &  des  Notes  fur  le  Pj cl- 
ins des  Opérations  des  Démons , 
fur  le  Roman  de  Théodore  Prodro- 
nuis ,  fur  le  Traité  de  la  vie  &  de 
la  Mort  de  Moyfe,  compofé  par 
un  Rabin;  &  des  remarques  fur 
le  faux  Cailifthéne. 

GAURIC ,  (Luc)  fameux  Aftnv 
logue  duXVIiiécle,  intiFdeGiFo- 
ni ,  au  Royaume  de  Naples ,  fc  ren- 
dît cél.  fous  les  Pontificats  de  Ju- 
kles  II ,  de  Léon  X ,  de  Clément  VII, 
&  de  Paul  III.  Ce  dernier  Pape  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière,  & 
lui  donna  l'Evèché  de  Civita  Du- 
cale. Malgré  toutes  les  prédictions 
furprenantes  qu'on  raconte  de  lui , 
il  cft  confiant  qu'il  abufa  de  la  cré- 
dulité du  Public,  &  que,  s'il  ren- 
contra quelquefois  jufte,  ce  fut  par 
un  pur  effet  du  hasard.  Il  fe  trompa 
lourdement  dans  ce  qu'il  prédit  de 
Henri  II,  Roi  de  France,  &  mourut 
à  Ferrare  en  1 J59  ,  à  82  ans.  On  a 
de  lui ,  Tracîcitus  Aftyoloçictts ,  & 
d'autres  ouvr.  Pomponio  Gaurieo, 
fon  frère ,  eft  aulfi  Auteur  de  divers 
ouvrages. 

<r>  GAUSSIN,  (Etienne)  ha- 
bile &  cél.  Théol.  Réformé ,  fut 
fait  Prof,  en  Théol.  à  San  mur  en 
j66f.  C'étoit  un  Homme  d'un 
grand  mérite  &  qui  feroit  allé  fort 
loin,  s'il  ne  fut  mort  jeune.  Il  y 
a  de  lui  quelq.  DifTert.  fur  la  ma- 
nière d'étudier  la  Théol.  fur  l'art 
de  prêcher  5  fur  l'utilité  de  la  Phi- 
lof,  dans  la  Théol.  fur  l'ufage  des 
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Clefs  envers  les  malades  ;  fur  l'E- 
criture-Saintc  :  toutes  ces  Difllrt. 
font  exquifes  &  ne  fauroient  être 
trop  hier  par  ceux  qui  étudient  en 
Théologie. 

GAUTHIER,  nom  de  trois  cél. 
Muficicns  François.  Le  premier  fur- 
nommé  le  Vieux  %  exceiloit  à  jouer 
du  luth.  Ses  principales  pièces  font, 
Y  Immortelle  ,  la  Kon-purciOc  ,  le 
Tombeau  du  ATézetftgeau,  Denys 
Gauthier,  fon  couiin,  fut  anllinn 
excellent  joueur  de  luth  ;  fes  piè- 
ces les  plus  ciHmées  fonf ,  X Homi- 
cide,  le  Ot?/o;jl,  le  Tombeau  de  Len~ 
vhs.  Enfin,  Pierre  Gauthier,  na- 
tif  île  la  Ciotat  en  Provence,  ex- 
cella fur-tout  dans  la  MuTique  ins- 
trumentale. Il  étoit  Directeur  d'un 
Opéra  ,  qui  frjournoit  alternative- 
ment à  Marfeille,  à  Montpellier, 
&  à  Lyon.  S'étant  embarqué  avec 
tout  fon  éqnipagc  au  port  de  Settc, 
en  Languedoc ,  il  fut  fubmerge  avec 
le  vaifteau  ,  a  la  vue  du  port  en 
1^97  <>  à  ?5  ans.  Son  Recueil  de 
duo  &  de  trio  pour  le  violon  & 
pour  la  flûte,  eit  eftimé. 

CT>  GAUTIER,  (Jean- Antoi- 
ne )  Philofophe  &  Magiftrat  cé!é± 
bre  du  XVIII  fi.  naquit  à  Genc- 
ne  en  1674,  où  il  fut  déjà  nom* 
mé  Prof,  en  Philofophic  en  1696. 
Ayant  été  nommé  Confeiller  d'E- 
tat en  1725,  il  réfigna  fa  chaire 
de  Prof.  &  dans  la  même  année  on 
lui  conféra  aufli  le  polie  important 
de  Secrétaire  d'Etat.  Il  fuivit  en 
170 1  ,  en  qualité  de  Sécrétaire 
•d'Ambaflnde  ,  les  Députés  que  là 
République  envoya  a  Lyon  pour 
complimenter  le  Duc  de  Bourgo- 
gne &  le  Duc  de  Berry.  En  1707, 
il  accompagna  dans  la  même  qua- 
lité la  Députation  de  Genève  qui 
fut  envoyée  à  Neufchâtel  au  Com- 
te de  Metternîch,  Miniftrc  pléni- 
potentiaire du  Roi  de  Prufle.  La 
mort  l'enleva  en  1729*  dans  la  ?f 
année  de  fa  vie.  On  a  de  lui ,  ou- 
tre une  vingtaine  de  pièces  Acadé- 
miques, une  édition  fort  augmen- 
tée de  l'Hiltoire  de  Genève  de 
M  m  4.  Spon, 
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Spon ,  en  %  vol.  i«-4*.  &  Ton  con- 
ferve  dans  les  Archives  volu- 
mes in-fol,  MSC.  qui  roulent  fur 
THiftoire  de  Genève. 

GAY,  (Jean)  excellent  Poète 
Anglois,  natif  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Devonshire ,  fut  Secrétai- 
re de  la  Duchefle  de  Monmouth , 
en  171 2.    11  accompagna  à  Hano- 
vre le  Comte  de  Clarendon  en  1714* 
Gay ,  après  la  mort  de  ce  Seigneur, 
retourna  en  Angleterre ,  où  il  s'ac- 
quit une  gr.  réputation.  Les  per- 
sonnes de  qualité  &  de  mérite  eu- 
rent pour  lui  une  eftime  particuliè- 
re.   Il  mourut  dans  la  maifon  du 
Duc  de  Queensbury ,  en  1732,  & 
fut  enterré  dans  l'Abbaye  de  WeftV 
rninfter.  MrPope,  Ion  intime  ami, 
fit  fon  Epitaphe.  On  a  de  lui  des 
Tragédies  ,  des  Opéras  ,  des  Fa- 
bles, &  d'autres  ouvrages,  très- 
«ftimés  &  très-bien  écrits  en  an- 
{lois. 

GAZA ,  (  Théodore  )  cél.  Grec 
du  XV  liécle ,  natif  de  Theflàloni- 
que ,  pafla  en  Italie  après  la  prife 
de  CP.  par  les  Turcs.  Le  Cardinal 
Beiïarion  lui  procura  un  Bénéfice 
dans  la  Calabre ,  &  Vi&orin  de 
Feltre  lui  enfeigna  le  latin.  Gaza 
apprit  fi  bien  cette  langue ,  qu'il  en 
fit  connoitre  les  beautés  aux  Ita- 
liens même ,  &  fut  l'un  de  ceux  à 
qui  l'on  doit  principalement  la  re- 
naiffanec  du  bon  goût  &  des  Belles- 
Lettres  en  Italie.  Il  traduifit  de  grec 
en  latin  l'hiftoire  des  Animaux  d'A- 
riftote  ;  celle  des  Plantes  de  Théo- 
phrafte  i  les  Aphorifmes  d'Hippo- 
cratc,  &  mit  en  grec  le  fonge  de 
Scipion ,  &  le  Traité  de  la  Vieil- 
lefle  de  Cicéron.    On  dit  qu'étant 
allé  à  Rome  préfenter  à  Sixte  IV, 
quelques-uns  de  fesouvr.  ce  Pape 
ne  lui  fit  qu'un  préfent  fort  modi- 
.que.     Gaza  le  jetta  de  dépit  dans 
le  Tibre ,  difant  en  colère ,  que  les 
Sçavuns  ne  dévoient  pas  fe  donner  la 
peine  d*  aller  à  Rome  ,  fui/que  le  goût 
y  étoit  Ji  dépravé,  &  que  les  unes 
les  glus  gras  y  refufoietlt  le  meilleur 
gruau   II  mourut  néanmoins  dans 
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cette  ville  en  1475  ,  à  so  ans.  0» 
a  de  lui  divers  ouvr.  en  grec  & 
en  latin,  outre  ceux  dont  on 'vient 
de  parler. 

GAZELLI,  Prince  d'Apaméc, 
&  Gouverneur  de  Syrie  pour  le  Sul- 
tan d'Egypte ,  s'oppofa  d'abord  aux 
Turcs;  mais  voyant  que  Tomen- 
bey  ,  Sultan  d'Egypte ,  avoit  été 
pris  &  mis  à  mort  par  Selim ,  en 
15 17,  il  implora  la  clémence  du 
vainqueur,  &  fut  continué  dans  le 
Gouvernement  de  Syrie.  Après  la 
mort  de  Selim  ,  Gazelli  envoya  à 
Cayerbey,  Gouverneur  d'Egypte, 
pour  le  folliciter  à  rétablir  la  puif- 
fance  des  Mammelus.  Mais  celui- 
ci  fit  mourir  fes  Ambafladeurs.  Ga- 
zelli, nonobftnnt  cette  nouvelle, 
livra  bataille  aux  Turcs  près  de  Da- 
mas ,  contre  le  Bafla  Ferhat.  Il  fut 
tué  en  combattant  vaillamment  en 
1530. 

GEBER ,  célèbre  Médecin  ,  * 
Aftronome  du  IX  fiécle  ,  a  compofé 
en  arabe  pluf.  ouvr.  Boërhaave  en 
fait  un  gr.  éloge ,  &  dit  qu'il  y  a 
trouvé  beaucoup  d'expériences  chy- 
miques  ,  que  l'on  donne  aujour- 
d'hui pour  nouvelles. 

<Jt>  GEDALIAH,  fameux  Rab- 
bin ,  a  fait  entr'autres  ouvr.  une 
chaîne  de  Traditions  depuis  A- 
dam ,  jufqu'à  l'an  de  J.  C.  761 , 
en  2  parties ,  &  une  2e.  où  il  trai- 
te de  la  création  du  monde.  U  uu 

en  I44S. 

GEDEON ,  fils  de  Joas ,  de  la 
Tribu  de  Manafle,  &  cinquième 
Juge  d'ICraël,  vers  1245;  avant  J. 
C.  Après  s'être  affiné  de  fa  million 
par  le  miracle  de  la  toifon ,  il  mar- 
cha contre  les  Madianites  avec  300 
hommes  ;  il  entra  dans  leur  camp 
pendant  la  nuit,  jetta  l'épouvante 
dans  leur  Armée ,  &  la  mit  en  dé- 
fordre.  Gédéon  pafla  enfuit e  le 
Jourdain ,  prit  Zebée  &  Salmana 
qu'il  tua  de  fa  main ,  &  défit  entiè- 
rement les  Madianites,  au  nombre 
de  plus  de  140  mille.  Il  gouverna 
le  peuple  avec  fagefle ,  &  mourut 
dans  un  âge  avancé,  1239  ans  avant 
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J.  C.  laiffant  de  plufieury  femmes 
70  fils  ,  outre  Abimclech. 

GEDOYN,  (Nicolas)  Académi- 
cien de  l'Académie  Françoife,  & 
de  celle  des  Infcriptions  ,  naquit 'à 
Orléans ,  le  17  Juin  1667.  Il  vint 
étudier  à  Paris ,  &  fe  fit  Jéfuitc  j  il 
quitta  cette  Société  quelque  tems 
après,  &  devint  Chanoine  de  la 
Ste  Chapelle  de  Paris,  en  1701  , 
puis  Abbé  Commendataire  de  No- 
tre-Dame de  Beaugenci.  Il  mourut 
au  Château  de  Font-pertuis ,  près 
de  Beaugenci ,  le  10  Août  i744>  à 
77  ans.  On  a  de  lui  :  X.  une  tra- 
duction franqoife  de  Quintilien; 
3.  celle  de  Paufanias  5  9.  des  Oeu- 
vres diverics,  imprimées  à  Paris 
en  1745 ,  in-\2  $  4.  pluficurs  Dif- 
fertations  inférées  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Infcriptions. 

ÛT>  GEIER  ,  (  Martin  )  céléb. 
Théol.  Luther,  a  fait  d'excellens 
Comment  fur  l'Eccléfiafte ,  fur  les 
Proverb.  de  Salom.  fur  les  Pfeau- 
mes ,  &  pluf.  autres  ouvr.  fort  cfti- 
més.  Il  a  ramaile  avec  choix  & 
avec  jugement  ce  que  les  autres 
ont  dit.  Il  étoit  de  Leipfic ,  & 
m.  en  1680  âgé  de  66  ans. 

<r>  GEILER ,  (Jean)  cél.  Pré- 
dicateur  du  XV  fi.  naquit  à  Scha- 
phoufe  le  16  Mars  1445.  Ayant 
reçu  fon  éducation  à  Kayfersberg, 
il  fut  communément  nommé  Gés- 
ier de  Kayfersberg.  Il  étudia  la  Phi- 
lofophie  à  Fribourg  dans  le  Brif- 
jow ,  &  la  Théologie  à  Bâle ,  où 
il  prit  le  grade  de  Docteur  en  Théo- 
logie &  fut  nommé  ProfelTeur  en 
cette  Faculté  en  1471.    En  1478 
il  fut  appellé  à  la  charge  de  Pré- 
dicateur de  la  Cathédrale  à  Stras- 
bourg ,  fonction  qu'il  remplit  avec 
un  zélé  très-diftingué  pendant  30 
ans ,  fe  recriant  fur-tout  avec  em- 
phafe  fur  la  corruption  du  Clergé. 
On  difoit  communément  de  lui  qu'il 
«toit  plus  éloquent  que  Pericles , 
plus  chafte  que  Socrate  Se  plus  dé- 
vot que  Numa.    Il  doit  avoir  pré- 
dit la  Kéformation  en  termes  bien 
Uairs.  Il  mourut  le  10  Mars  1  %  10, 
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âgé  de  6$  ans.  Il  a  donné  au  Pu- 
blic un  grand  nombre  d'ouvrages, 
qui  font  encore  citimés  aujourd'hui  : 
Sermones  in  Orat.  Dam.  1488.  De 
anwvendis  Concubinis }  De  commu- 
nicandis  bis  ,  qui  ullimo  fupplicio 
afficiuntur  ,*  De feptem  peccatis  mor~ 
talibus  y  Navicula  Fatuorum  j  »fty- 
mones  ad  populum  Navicula  pani- 
tentix  >  De  deeem  Prtcceptis  j  Frag- 
menta Pajjïonis  >  Sermons  fur  Frov. 
XXX.  26  j  Tropijivc  Sales  j  &c. 
&c. 

GEINOZ,  (François)  fqavant 
Académicien  de  l'Académie  des  Inf- 
criptions &  Belles  -Lettres  ,  Se 
Aumônier  de  la  Compagnie  Géné- 
rale des  Suiifes,  étoit  natif  de  Bull, 
petite  ville  du  Canton  de  Fribourg. 
U  fe  rendit  très-habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  &  hébraïque,  &  il 
travailla  long-tems  avec  fuccès  au 
Journal  des  Sçavans.   Il  étoit  auflî 
Cenfeur  Royal  des  Livres.  Ses  ta- 
lens  fupérieurs  pour  les  Belles-Let- 
tres ,  la  candeur ,  fa  franchife  ,  fa 
douceur  &  fa  probité ,  le  faifoient 
aimer  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient.  Il  mourut  à  Paris,  le  29  Mai 
1752 ,  à  $6  ans.  Il  travailloit  à  une 
nouvelle  Edition  d'Hérodote,  cor- 
rigée fur  les  Manufcrits  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  fçavantes  Diifertations  fur  cet 
Auteur ,  fur  l'Oftracifme ,  &c.  que 
Ton  trouve  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Infcriptions. 

GELAIS ,  (Melin  de  Saint)  Poè- 
te. Voyez  Melin. 

GELASE  I  ,  fuccéda  au  Pape 
Félix  II ,  le  prem.  Mars  492.  Il 
défendit  avec  fermeté  ce  que  fon 
prédéceffeur  avoit  fait  contre  Aca- 
ce  5  refula  fa  Communion  à  Euphe- 
mius,  Patriarche  de  CP.  qui  ne 
vouloit  point  ôter  desalyptiques  le 
nom  d'Acace,  écrivit  à  l'Empereur 
Anaftafe,  qui  favorifoit  les  Enty- 
chiens,  &  gouverna  l'Eglife  avec 
zélé  &  avec  lagelTe.  Il  mourut  le  19 
Novembre  496.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages.  Le  Décret  qu'on  lui  at- 
tribue oft  une  pièce  fuppofée.  Anaf- 
M  m  5  teiic 
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tafe  II  lui  fuccéda. 

GELASE II ,  appelle  auparavant 
Jean  de  Guctc,  du  lieu  de  fa  naif- 
fance,  fut  élu  Pape,  le  25  Janvier 
Iti8,  après  la  mort  de  Pafcal  II. 
Cincio  Frangipani,  qui  avoit  voulu 
faire  élire  une  de  fes  créatures  ,  in- 
digné de  1  ele&ion  de  Gelafe ,  le 
maltraita ,  &  le  contraignit  de  for- 
tir  de  Rome.  Vers  le  même  tems, 
l'Empereur  Henri  V  ,  fit  élire  Mau- 
rice Bourdin ,  qui  prit  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  Henri  étant  forti 
de  Rome ,  Gelafe  y  rentra  feercte- 
ment;  mais  les  Frangipanes  l'en 
chatferent,  ce  qui  l'obligea  de  ve- 
nir en  France ,  où  il  fut  reqii  avec 
honneur.  Il  mourut  dans  l'Abbaye 
de  LU; ni,  le  29  Janvier  11 19.  Cal- 
liite  II  lui  fuccéda. 

GELASE  de  Cyzique,  Auteur 
Grec  du  V  fiécle,  qui  a  écrit  l'Hif- 
toire  du  Concile  de  Nicée ,  tenu  en 
925.  Cette  Hiftoire  n'eft  qu'un 
mauvais  Roman. 

GELDENHAUR,  (Gérard)  Hif- 
torien,  &  Théologien  du  XVI  fi. 
natif  de  Nimégue ,  fut  Lcfteur  & 
Secrétaire  de  l'Evèque  d'Utrecht , 
jufqu'en  1*24.  Dans  la  fuite,  étant 
allé  à  Wittemberg ,  il  embrafla  les 
erreurs  de  Luther,  &  enfeigna  à 
Worms,  (où  il  fe  maria)  puis  à 
Augsbourg  &  à  Marpurg.  Il  mou- 
rut en  cette  dernière  ville,  le  10 
Janvier  i?42i  à  6°  ans«  On  a  de 
lui  l'Hiftoife  de  Hollande  ;  celle 
des  Pays-Bas  ;  celle  des  Evêqucs 
d'Utrecht ,  &  d'autres  ouvrages. 
Il  avoit  été  ami  d'Erafme. 

GELE'E ,  (Claude)  Peintre  cél. 
appellé  plus  communément  le  Lor- 
rain ,  n'ayant  pu  rien  apprendre  à 
l'école  ,  fut  mis  en  anprentifiage 
chez  un  Patiffier.  Il  alla  enfuite  à 
Kome ,  où  ne  fqachant  que  devenir, 
Auguftin  Tafle  le  prit  à  fon  fervice, 
&  en  fit  fon  valet.  Peu  de  tems 
après,  Auguftin  défirant  en  tirer 
quelques  fervices  plus  importans  , 
lui  apprit  petit-à-petit  quelques  ré- 
gies de  ptrlpective.  Le  Lorrain  eut 
d'abord  beaucoup  de  peine  à  com- 
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prendre  les  principes  de  l'art,  mais 
ayant  commence  à  recevoir  qu?lque 
petite  rétribution  de  fon  travail ,  il 
s'appliqua  avec  tant  d'opiniâtreté, 
que  ton  cfprit  s'ouvrit.  Il  fit  de  très- 
beaux  tableaux  de  payfages  ,  qui  le 
rendirent  cél.  dans  toute  l'Eur.  II 
mourut  à  Rome  en  16*78.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Théophile 
Gelée  ,  dont  on  &  en  franqois  un 
Traité  d'Anatomic,  qui  cft  eftimé. 

GELLERD,  fameux  Poète  Alle- 
mand ,  natif  de  Saxe ,  dont  on  a 
des  fables  &  des  contes ,  qui  lui 
ont  acquis  une  gr.  réputation ,  à 
caufedcla  délicatetre  des  penfées, 
&  de  la  pureté  du  ftyîe.  Il  y  a  fçu 
répandre  des  fentimens  d'humani- 
té ,  d'amour  &  d'amitié ,  qui  char- 
ment fes  Lefteurs. 

GELLIUS ,  (Aulus)  voyez  Au- 
lu-Gelle. 

GELMI ,  (Jean-Antoine)  excel- 
lent Poète  Italien  du  XVI  fiécle, 
natif  de  Vérone  ,  dont  on  a  des 
Sonnets  &  d'autres  Poèties  d'un 
goût  fin  &  délicat. 

GELON  ,  fils  d'Hipparqne  ,  Roi 
de  Gela,  &  gr.  Capitaine,  s'empa- 
ra de  l'Etat  de  Syracufe ,  &  y  régna 
avec  gloire.  Il  défit ,  près  d'Hime- 
re,  les  Carthaginois  ,  commandés 
par  Amilcar ,  &  mourut ,  après  un 
règne  de  7  ans,  478  avant  J.  C. 

GE  M ISTE  ,  (George)  furnom- 
mé  Fletbon ,  cél.  Philofophe  Plato- 
nicien ,  &  Mathématicien ,  natif  de 
CP.  vécut  en  gr.  coniidération  à  la 
Cour,  &  fe  fit  admirer  au  Concile 
de  Florence  en  1458 ,  par  fa  do&ri- 
ne  &  par  fa  prudence.  On  a  de  lut 
un  Commentaire  fur  les  oracles  ma- 
giques de  Zoroaftre;  un  livre  fur 
la  différence  de  Platon  &  d'Arifto- 
te ,  &  u  autres  ouvrages. 

GEMMA ,  (Reinier)  fqav.  Ma- 
thématicien ,  &  cél.  ProfefTeur  de 
Médecine  à  Louvain ,  au  XVI  fié- 
cle, eft  appellé  communément  le 
Frifon ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Dockum  dans  la  Frife.  Il  mourut  à 
Louvain,  le  26  Mai  15:58 ,  à  50  ans. 
On  a  de  lui:  1.  Metkodus  arithme- 
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$icéB  ;  2.  De  tifn  annuli  aflronemici, 
&  d'autres  ouvrages  eltimés.  Cor- 
neille Gemma,  l'on  fils,  fut  auflï 
un  célèbre  Agronome.  Il  compola 
divers  Traités ,  un  entre  autres  lur 
l'étoile  qui  parut  en  1572.  11  mou- 
rut le  12  Odtobre  1570. 

GENCA  ,  (Girolamo)  habile 
Peintre ,  &  Arehitc&e  du  XVI  iié- 
cle,  natif  d'Urbin ,  mort  en  1551, 
à  7Ç  ans» 

GENDRE,  (Louis  le)  habile 
Hiftorien,  natif  de  Rouen,  s'atta- 
cha à  Mr  de  Harlay,  Archevêque  de 
Rouen ,  &  enfuite  Archevêque  de 
Paris,  qui  lui  donna  un  Canouicat 
de  Notre-Dame ,  en  1690.  Mr  le 
Gendre  fut  Soûchantre  de  la  même 
Eglife ,  &  Abbé  de  Notre-Dame  de 
Claire-Fontaine ,  an  Dioc.  de  Char- 
tres ,  &  mourut  à  Paris  ,  le  prem. 
Févr.  I7?5  >  à  7%  ans.  C'eft  à  lui 
qu'on  eft  redevable  de  la  fondation 
V.  des  prix  qui  fe  diftribuent  avec  To- 
lemnité  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
depuis  1747.  11  a  publié  an  grand 
nombre  d'ouvrages.  Les  principaux 
font  :  1.  la  Vie  de  Mr  de  Harlay  , 
fon  bienfaiteur ,  en  latin  ;  2.  les 
mœurs  &  les  coutumes  des  Fran- 
çois dans  les  difFérens  tems  de  la 
Monarchie  ;  J.  Hiftoire  de  France, 
çn  3  vol.  in-fol.  &  en  7  vol.  in-is  ; 
4.  Vie  du  Cardinal  d'Amboife.  Ces 
ouvrages  font  cftimés. 

GENDRE,  (Gilbert-Charles  le) 
Marquis  de  St  Aubin ,  Confeiller 
au  Parlement  île  Paris  ,  puis  Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hô- 
tel du  Roi ,  mort  à  Paris ,  fa  pa- 
trie, le  S  Mai  1746,  *  S9  ans, 
«ft  Auteur  1.  du  Traité  de  f  opinion, 
dont  la  meilleure  édition  elt  en  8 
▼ol.  in-12  5  2.  d'un  Livre  intitulé  : 
Antiquités  de  la  Muifon  de  Fran- 
ce ,  &c.  imprimé  à  Paris,  en  1759 
**-4*.  3.  de  pluficurs  autres  ouvra- 
ges mannferits. 

r  GENDRE,  (Nicolas  le)  habile 
Sculpteur  du  XVII  fiécle,  natif 
d'Eftampes,  dont  on  voit  de  beaux 
ouvrages  dans  l'Eglife  de  St  Nico- 
las du  Chardonnet  à  Paris.  Ilmou- 
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rut  dans  cette  dernière  ville  en 
1670 ,  à  52  ans. 

GENDRON  ,  (Claude  Deshais) 
célèbre  Do&eur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Montpellier,  Médecin 
ordinaire  de  JHovjieur ,  frère  de 
Louis  XIV,  &  de  Mgr  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  du  Royaume ,  tiroit 
fon  origine  d'une  honnête  famille 
de  la  Beauce.    Il  fit  paroître  dès  fa 
jcunelTe  une  inclination  &  des  ta- 
lcns  extraordinaires  pour  THiftoi- 
rc  Naturelle,  &  pour  la  Médeci- 
ne ,  &  rechercha  la  compagnie  des 
Gens  de  Lettres  &  des  Sçavans.  11 
opéra,  par  des  connoillànces  qui 
lui  étoient  propres,  des  guérifons 
fans  nombre  fur  des  fujets  qui  fem- 
bloient  incurables ,  &  s'acquit  une 
très  -  grande  réputation  ,  fur  -  tout 
dans  la  partie  de  la  Médecine,  qui 
traite  de  la  guérifon  des  cancers 
&  des  maladies  des  yeux.  Ayant 
amaifé  un  bien  afiez  confid érable, 
il  fe  retira  à  Auteuil ,  près  de  Pa- 
ris ,  dans  la  maifon  qui  avoit  ap- 
partenu autrefois  au  célèbre  Def- 
preaux ,  fon  ami,  &  qui  étoit  de- 
venue la  fienne  depuis  près  de  30 
ans.    C'elt-là  que  les  Grands,  les 
Miniftres ,  les  AmbafTadeurs  ,  les 
premiers  Magiftrats ,  les  Sqavans, 
&  un  gr.  nombre  de  perfonnes  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe ,  alloient 
fouvent  vifiter  ou  confultcr  Mr 
Gendron.      Un  jour  Mr  de  Vol- 
taire, allant  lui  préfenter  un  de 
fes  ouvrages,  fe  trouva  tout  à  coup 
faifi  de  refpe&  pour  un  endroit  li 
cher  aux  Mufes,  &  fit  cet  im- 
promptu : 

Ceft  ici  le  vrai  Parnafe 
Des  vrais  en  fans  £ Apollon, 
Sous  le  nom  de  Boileau,  ces  lieux 

virent  Horace, 
Efculape  y  paroit  fous  celui  de 

Gendron* 

Mr  Gendron  vécut  dans  cette 
retraite  en  Philofophe  vraiment 
Chrétien.  Vrai  jufqu'au  fcrupule, 
il  avoit  en  horreur  tout  genre  de 
déguiferaent  &  de  flatterie.    Il  y 

mourut 
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mourut  le  ?  Septembre  175:0,  à  d'Orléans  ,  Secrétaire  des  eora- 
87  ans.  Mr  le  Beau ,  céléb.  Pro-  mandemens  de  Mr  le  Duc  du  Mai- 
feffeur  d'Eloquence,  fit  fon  Epi-  ne,  &  Membre  de  l'Académie  Fran- 
taphe  en  latin.  Mr  Gendron  lé-  qoife,  fe  diftingua  par  fon  goût 
gua  par  fon  Teftament  tous  fes  pour  la  Phyfique ,  pour  la  Poefie, 
Manufcrits  à  un  de  fes  neveux ,  &  pour  les  Belles-Lettres'.  Il  étoit 
comme  lui  Do&eur  en  Médecine  lié  d'une  étroite  amitié  avec  Ro- 
de la  Faculté  de  Montpellier.  Le  hault,  le  P.  Mallebranchc ,  Re- 
principal de  fes  Manufcrits  eft  in-  gis ,  &c.  Il  mourut  à  Paris ,  le 
titulé,  Recherches  fur  l 'origine ,  le  19  Novembre  1719,  à  82  ans.  Le 
développement ,  &  la  reproduction  plus  confid.  de  fes  ouvrages  eft  in- 
de  tous  les  Etres  vivans.  On  nous  titulé  Principes  de  la  Philofophie 
allure  que  cet  ouvrage  eft  excel-  de  De/cartes,  en  vers  franqois.  On 
lent ,  &  qu'il  fera  inceflamment  a  auffi  de  lui  plufieurs  Tragédies, 
donné  au  Public.  dont  celle  qui  eft  intitulée  Fenelo- 

GENEBRARD ,  (Gilbert)  Reli-  p e  ,  eut  beauc.  de  fuccès  ;  (♦  Mais 
gieux  de  Cluny,  Archevêque  d'Aix,   fon  Jofeph  en  eut  bien  plus  enco- 
&  l'un  des  plus  fqav.  hommes  de   re  chez  M.  la  Duchefle  du  Maine, 
fon  fiécle  ,  etoit  de  Riom.  Il  vint   qui  ne  dédaigna  pas  de  prendre  un 
étudier  à  Paris ,  fous  Turnebe ,  &   rôle  dans  cette  Pièce.     Les  Sei- 
fous  Claude  de  Saintes ,  &  devint   gneurs  de  la  Cour  qui  avoient  le 
Doâeur  de  Sorbonne  en  156?,  puis   plus  d'efprit,  &  de  goût,  ne  pou- 
ProfeiT.  d'hébreu  au  Collège  Royal,    voient  la  voir  repréientar,  ou  mê- 
Pierre  Danes ,  Evêque  de  Lavaur,    me  l'entendre  lire ,  fans  répandre 
fe  démit  en  fa  faveur  de  fon  Evêché   des  larmes.  M.  le  Duc,  qu'aucune 
en  1576;  mais  Genebrard  ne  put   Tragédie  n'avoit  jamais  fait  pleu- 
obtenir  l'expédition  de  fes  Bulles  ;   rer ,  vint  défier  M.  de  Malezieu 
ce  qui  l'irrita  tellement  contre  les   de  lui  faire  partager  ce  qu'il  ap- 
Miniftres  du  Roi ,  qu'il  fe  jetta  dans   nelloit  la  fbiblefle  commune,  mais 
le  parti  de  la  Ligue.  Il  fut  nommé   a  peine  eut -il  entendu  le  premier 
Archevêque  d'Aix  en  1591 ,  à  la   A&e,  que  toute  fa  fermeté  l'aban- 
îbllicitation  du  Duc  de  Mayenne,    donna,  &  qu'il  fut  -  auffi  foible 
&  gouverna  quelque  tems  fon  Dio-   que  les  autres.  Cependant  des  lar- 
cèfe  ;  mais  voyant  qu'il  n'y  avoit   mes  fi  refpe&ables,  qui  fembloient 
aucune  fureté  pour  lui ,  il  ie  retira   devoir  affiirer  à  cette  pièce  les  fuf- 
à  Avignon.    Il  mourut  à  Semur  f rages  de  l'Univers,  ne  purent  la 
dans  fon  Prieuré,  le  14  Mars  1597,    défendre  des  dégoûts  du  Public, 
à  60  ans.    On  a  de  lui  :  1.  une   On  trouva  que  la  fermeté  de  M. 
Chronologie  facrée  j  2.  un  Corn-   le  Duc  auroit  dû  choifu*  un  autre 
mentaire  fur  les  Pfeaumes  ;  5.  trois   écueil  pour  £bn  naufrage.  Enfin 
livres  de  la  Trinité  ;  4.  un  Traité   Jofeph  ne  parut  fur  le  Théâtre 
pour  foutenir  les  éle&ions  des  Eve-   François  que  pour  y  mourir  fiuis 
ques  par  le  Clergé  &  par  le  peuple   efpoir  de  renaître  *). 
contre  la  nomination  du  Roi.    Ce      GENET,  (Franqois)  Evêque  de 
Tr.  fit  gr.  bruit,  &  attira  à  Ge-   Vaifon,  naquit  à  Avignon,  le  l8 
nebrard  de  facheufes  affaires  ;  5.    Oft.  1640.    Il  fe  fit  recevoir  Doc), 
une  Traduction  franqoife  de  Jo-   en  Droit  Civil  &  Canonique,  & 
feph  ,  &  d'autres  ouvrages.    St  fut  employé  par  Mr  le  Camus, 
Franqois  de  Sales  fe  faifoit  gloire   Evcque  de  Grenoble ,  &  par  le 
d'avoir  été  fon  difciple.  Cardinal  Grimaldi ,  Archev.  d'Aix. 

GENEST  ,  C  Charles  -Claude)  Le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Cha- 
natif  de  Paris ,  Abbé  de  St  Viimer,  noine  &  Théologal  d'Avignon ,  & 
Aumônier  de  ALidamc  la  Duchefîe  le  nomma  en  i6ï$  à  l'Evéché  de 

Vaifon. 
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Vaifon.  Mr  Genêt  eut  de  facheu- 
fes  affaires  en  16%%.  Il  fe  noya 
dans  un  petit  torrent,  en  retour- 
nant d'Avignon  à  Vaifon,  le  17 
Oét  1702,  à  62  ans.  On  a  de  lui 
une  Théologie  Morale  ,  connue 
fous  le  nom  de  Morale  de  Grenoble, 
dont  la  meilleure  édit.  eft  de  Pa- 
ris 1715,  en  %  vol.  ///-la. 

Ste  GENEVIEVE ,  Vierge  cél. 
par  fa  piété  &  par  fes  miracles , 
naquit  à  Nanterre  ,  près  de  Paris , 
vers  422.  St  Germain,  Evêque 
d'Auxerre ,  &  St  Loup ,  Evêque  de 
Troyes,  allant  en  Angleterre,  pour 
y  combattre  l'heréue  Pélagicnne, 
payèrent  par  le  Bourg  de  Nanter- 
re ;  St  Germain  y  ayant  connu  la 
vertu  de  Géncvieve  ,  l'exhorta  à 
fe  confacrer  entièrement  à  Dieu , 
ce  que  la  Sainte  ayant  prorais, 
Saint  Germain  lui  donna  une  mé- 
daille de  cuivre ,  où  la  Croix  étoit 
empreinte,  pour  marque  de  la  pro- 
mette qu'elle  venoit  de  faire  à  J. 
C.  Génevieve  reçut  le  voile  des 
mains  de  l'Evéque  de  Paris.  Après 
la  m.  de  fon  pere  &  de  la  merc, 
elle  fe  retira  à  Paris  chez  une  Da- 
me ,  qui  étoit  fa  marraine.  Sa 
vertu  &  fcs  auftérités  lui  acqui- 
rent auifi-tôt  une  gr.  réputat.  ce 
qui  ne  l'empêcha  point  d'être  ex- 
pofée  aux  perfécutions  &  aux  ca- 
lomnies les  plus  atroces.  La  Ste 
n'y  répondit  que  par  fa  patience, 
&  fe  contenta  de  pleurer  &  de 
pTicr  en  tecret  pour  fes  ennemis 
&  pour  fes  calomniateurs.  Ils  s'a- 
dreflerent  à  St  Germain  d'Auxerre, 
lorfqu'il  pafla  à  Paris,  dans  fon 
fécond  voyage  d'Angleterre ,  &  ac- 
euferent  Génevieve  d'hypocritie  & 
de  fuperftition ,  mais  le  St  Evéq. 
méprifa  ces  aceufations,  &  Ht  con- 
noitre  l'innocence  de  la  Ste.  Attila, 
Roi  des  Huns,  étant  entré  dans  les 
Gaules  avec  une  Armée  formida- 
ble ,  les  Parifiens  voulurent  aban- 
donner leur  ville,  &  réfolurent 
de  fe  retirer  en  des  places  plus 
fortes  5  mais  Génevieve  les  en  em- 
pêcha ,  les  affurant  que  leur  ville 
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feroit  confervéc ,  &  que  celles  où 
ils  prétendoient  fe  retirer ,  feroient 
pillées  &  facengées  par  les  Barba- 
res. L'événement  juftifia  fa  pré- 
diction, &  les  Parificns  n'eurent 
plus  pour  elle  que  des  fentimens 
de  vénération  Se  de  confiance.  La 
fainteté  de  fa  vie  fut  récompenfée 
par  le  don  des  miracles.   Sa  ré- 

{m t.  pénétra  jufques  dans  les  pays 
es  plus  éloignes,  &  St  Siméon 
Stylite  fe  recommanda  à  fes  priè- 
res. Elle  m.  le  3  Janv.  512,  âgée 
d'environ  90  ans.  Son  corps  fut 
inhumé  dans  l'Eglife  des  Apôtres 
St  Pierre  &  St  Paul ,  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Ste  Géne- 
vieve. Ses  Reliques  y  repofent 
encore  ;  les  bienfaits  que  Dieu  ac- 
corde à  ceux  qui  ont  recours  à 
l'intcrccflion  de  cette  Ste,  attirent 
tous  les  jours  dans  fon  Eglife,  un 
gr.  concours  du  peuple. 

GENGHISKAN  ,  l'un  des  plus 
cél.  Conquérans  qui  aient  paru  dan* 
le  monde,  naquit  à  Diloun  en  1154 
de  Pifouea,  l'un  des  Cans  des  Mo- 
goîs.  Après  la  mort  de  fon  pere, 
une  conjuration  de  fes  fujets  & 
de  fes  voifins  l'obligea  de  fe  reti- 
rer à  l'âge  de  1 5  ans  près  d'Aveuk- 
Unkhan,  Can  des  Tartares.  Gen- 
ghiskan  en  fut  d'abord  très-bien  re- 
çu ,  &  rendit  à  ce  Pr.  de  gr.  fer- 
vices  dans  les  guerres  qu'il  eut  à 
foutenir  ;  mais  dans  la  fuite,  voyant 
qu'on  avoit  réfolu  de  le  perdre ,  il 
fe  fauva.  Avcnk-Khan  &  Scho- 
koun  ,  fon  fils ,  le  pourfuivirent  : 
mais  Genghiskhan  les  furprit ,  & 
défit  leurs  troupes  :  ce  qui  les 
obligea  defe  retirer  vers  des  Prin- 
ces Tartares,  qui  les  firent  mou- 
rir. Alors  Genghiskan  leva  une 
gr.  Armée,  &  remporta  pendant 
22  ans  les  victoires  les  plus  figna- 
lées,  fur  les  Mogols  &  fur  les  Tar- 
tares, dont  il  fubjugua  toutes  les 
Tribus.  Enfin ,  après  avoir  fondé 
un  des  plus  gr.  Empires  du  mon- 
de, il  m.  en  1226,  à  72  ans. 
Octaï ,  fon  fils  ,  lui  fuccéda  dans 
U  Royaume  des  Mojols  j  Zngar 

thaï , 
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thaï ,  dans  celui  île  la  Tranfpxa- 
ne  ;  &  Tulican,  dans  le  Corafan, 
la  Perfe ,  &  une  partie  des  Indes. 
Bathou  i  fils  de  Giougio ,  leur  frè- 
re aîné ,  qui  étoit  mort  avant  fon 
pere,  pofféda  le  pays  d'Alan,  de 
t  Rous  ,  &  de  Bulgar.  Il  imita  la 
valeur  de  fon  grand-pere  ,  &  con- 
quit pluiîeurs  Provinces.  Ses  def- 
cendans  furent  des  Rois  très-puif- 
fans,  jufqu'au  rèijne  de  Tamerlan, 
qui  s'empara  de  leurs  Etats.  Man- 
goucan  &  Coblaican,  fils  de  Tu- 
lican ,  firent  la  guerre  aux  Chinois. 
Coblaican  fut  reconnu  Empereur 
de  la  Chine  en  1280,  &  depuis  ce 
tems -là,  fes  defeendans  régnent 
dans  ce  grand  Empire. 

GENNADE  I ,  c&  Patriarche 
de  CP.  fuccéda  en  4S8  à  Anato- 
lius.  Il  gouverna  fon  Eglifc  avec 
zélé  &  avec  fagefle ,  &  mourut  en 
471.  Il  ne  nous  refte  prcfque  rien 
de  fes  écrits. 

GENNADE  II,  voyez  Scho- 
larius  (George.  ) 
.  GENNADE  ,  fameux  Prêtre  de 
'  Marfeille  au  V  liée.  &  non  point 
Evêq.  de  cette  ville ,  comme  quelq. 
Auteurs  l'ont  écrit ,  m.  vers  492» 
On  a  de  lui  :  1 .  un  Liv.  des  Hommes 
iUuftres  ,  dans  lequel  on  croit  que 
quelq.  chapitres  ont  été  ajoutés 
par  une  main  plus  récente;  2.1m 
Liv.  des  Dogmes  Eccléf.  qui  fe  trou- 
ve \>armi  les  œuvres  de  St  Auguf- 
tin.  Gennadenc  fuivoit  point  les 
fentimens  de  ce  St  Doéleur  ,  fur 
la  Grâce.  &  fur  le  libre  Arbitre, 
mais  les  opinions  de  Faufte  de  Riez  : 
ce  qui  a  fait  croire  à  plufieurs  Au- 
teurs ,  qu'il  étoit  femi  -  pélagien. 
On  lui  attribue  encore  d'autres  ou- 
^ra«rcs 

GENSERIC,  Roi  des  Vandales, 
en  Efpag.  &  fameux  Conquérant, 
vainquit  Hermcnric ,  Roi  des  Sué- 
ves ,  &  pana,  en  Afrique  à  la  téte 
d'une  purflante  Armée  en  428,  au 
fe  cours  du  Comte  Bonifàcc  ;  oc 
Comte  s'étant  réconcilié  avec  l'Em- 
pereur, combattit  Genferic,  &  fut 
vaincu.   Genferic  défit  enfuite  Af- 
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par ,  que  l'Empereur  Théodofe  le 
jeune  avoit  envoyé  contre  lui,  prit 
Carthage  en  439,  contraignit  l'Emp. 
Valentinien  111  à  faire  la  paix  ,  & 
demeura  maître  de  prcfque  toute 
l'Afrique.  Quelq.  tems  après,  Va- 
lentinien  ayant  été  tué  par  Maxi- 
me, Eudoxie,  fa  veuve,  que  Ma- 
xime avoit  époufé  par  force,  ap- 
pella  Genferic  en  Italie,  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  mari.  Genfe- 
ric accourut  aufîi-tot ,  prit  Rome, 
la  pilla  durant  14  jours,  &  en  em- 
porta des  trtibrs  immenfes,  dont 
les  vafes  d'or  &  d'argent ,  que 
l'Emp.  Tite  avoit  apportés  du 
Temple  de  Jérufalem,  faifoient 
partie.  Eudoxie  fut  menée  capti- 
ve en  Afrique  avec  fes  deux  fil- 
les, Eudoxie  la  jeune ,  &  Placi- 
die.  Genferic  maria  la  première 
à  Huncric  fon  fils ,  &  renvoya 
l'autre  avec  fa  mere  à  CP.  Il 
perfécuta  enfuite  les  Catholiques, 
ravagea  l'Occid.  entra  dans  l'Illy- 
rie,  dans  le  Péloponnefe,  dans 
la  Grèce,  &  dans  plufieurs  Isles 
de  l'Archipel,  qu'il  ruina  entière- 
ment. L'Empereur  Marcien,  ne 
fe  tentant  pas  allez  fort  pour  lui 
réfifter ,  fut  contraint  de  diflïmu- 
ler  ;  &  Léon ,  fon  fuccefleur ,  le- 
va contre  lui  en  468,  une  Armée 
de  icxxxx)  hommes  de  pied  ,  & 
mit  en  mer  une  flotte  de  icxx>  vaif- 
feaux,  fous"  la  conduite  de  Bafi- 
L'fcus;  mais  ce  Général  ayant  été 
corrompu  par  Genferic,  toute  cet* 
te  Armée  périt.  Enfin ,  Dieu  dé- 
livra l'Eglifc  de  ce  cruel  perfécu- 
tcur.  Il  m.  en  476.  Les  Hifto- 
riens  font  de  lui  le  portrait  le 
plus  aifreux ,  tant  parce  qu'il  étoit 
Arien,  que  parce  qu'il  fe  rendit 
maître  de  Rome  &  de  Carthage, 
les  deux  plus  céléb.  villes  du  mon- 
de en  ce  tems -là. 

GENTILE  da  FABRIANO  , 
Peintre  célèbre  du  XV  fiécle ,  (but 
le  Pape  Martin  V. 

GENTILIS  de  Fotiguo ,  ou  Gen- 
tilts  de  Gentililms,  fqav.  Médecin, 
dont  on  a  des  Commentaires  efti- 

més 


1 


1 


tygitized  by  Google 


I 


G  E  G  E  m 

fur  Avicenne ,  &  d'autres  ou-  fut  convaincu  d'avoir  violé  fa  gi- 
vrages. Il  m.  a  Foligno,  (a  patrie,  gnature ,  &  préfeuta  divers  écrits 
le  12  Juin  i?48.  pour  colorer  fes  opinions,  &  pour 
GENTILIS,  (Albcric)  feav.  Ju-  adoucir  refprtt  de  Calvin.  Enfui- 
rifconfulte ,  &  Profcttcur  en  Droit  te ,  ayant  reconnu  &  abjuré  fes  er- 
à  Oxford,  quitta  l'Italie  avec  Mat*  retira  ,  on  fe  contenta  de  le  con- 
thieu  Gentiiis ,  fon  pere,  qui  avoit  damner  à  faire  amende  honorable, 
embrafie  les  opinions  des  Nova-  &  à  jetter  lui  -  même  fes  écrits  au 
teurs,  &fe  retira  en  Angleterre.  II.  feu.  Ce  qu'il  exécuta.  Quelq.  tems 
m.  à  Londres  le  19  Juin  16*08 ,  à  après,  il  s'enfuit  de  Genève,  côn- 
58  ans.  On  a  de  lui  trois  livres  de  tre  le  ferment  qu'il  avoit  fait  aux 
Jure  belli ,  qui  n'ont  pas  été  inu-  Magiftrats  de  n'en  point  fortir  fant 
tilcs  à  Grotius ,  &  d'autres  ouvr.  leur  permiflion.  Il  voyagea  dans 
Scipion  Gentiiis,  fon  frerc  ,  fut  le  Dauphiné,  dans  h  Savoie,  8c 
au ili  un  excellent  Jurifconfnlte.  Il  retourna  dans  le  Canton  de  Berne, 
naquit  en  156?,  &  quitta  l'Italie  II  y  fut  reconnu  &  mis  en  prifon; 
avec  fon  pere  ;  il  étudia  à  Tubin-  mais  il  s'échappa ,  &  s'enfuit  ver* 
ge,  puis  à  Wittcmberg ,  &  enfin  à  Georges  Blaudçita,  Médecin,  Se 
Leyde ,  fous  Hugues  Doneau  ,  &  Jean  -  Paul  A1ci.it ,  Milanois ,  fe« 
fous  J ufte  Lipfe.  Il  enfeigna  en-  amis  &  fes  afïociés,  qui  s'crFor- 
fuite  le  Droit  avec  une  réputation  coient  alors  de  répandre  l'Arianif- 
extraordinaire  à  Heidelberg  &  à  me  en  Pologne;  mais  le  Roi  ayant 
Altorf,  &  fut  Conseiller  de  Nu-  publié  en  if6V>,  un  Edit  de  bannif- 
remberg.  Il  m.  en  1616.  Ses  prin-  fement  contre  tous  ces  Novateurs 
cipaux  ouvrages  ibnt:  De  jure  pu-  étrangers,  Gentiiis  pafla  en  Mo- 
blicopopuli  Romani  ;  De  conjuration  ravie,  puis  à  Vienne  en  Autriche, 
mbus  }  De  donationibus  inter  virum  où  ayant  appris  la  mort  de  Cal- 
uxorem  >  De  bonis  maternii  &  vin ,  il  retourna  dans  le  Canton 
fecundis  nuptiis  ,*  De  jurijdîiUone.  de  Berne  ;  mais  le  Bailli ,  qui  i'a- 
Tous  ces  ouvrages  font  bien  écrits  voit  autrefois  emprifonné,  fe  trou- 
&  remplis  d'une  profonde  érudi-  vant  encore  en  charge ,  fe  làiltt  de 
tion.  lui  le  11  Juin  i$6u.  La  caufe  fut 
GENTILIS,  ( Jean-Valentin )  portée  à  Berne,  &  Gentiiis  ayant 
fameux  Anti-Trinitaire ,  natif  de  été  convaincu  d'avoir  opiniâtre- 
Cofenze  ,  quitta  fon  pays  pour  la  ment,  &  contre  fon  propre  fer- 
Relig.  vers  le  milieu  du  XVI  fi.  &  meot,  attaqué  le  Myftere  de  la 
fc  retira  à  Genève ,  où  plnf.  famil-  Trinité,  fut  condamné  à  perdre  la 
les  Italiennes  s'etoient  déjà  réfu-  téte.  Il  m.  avec  une  extrême  im- 
giées.  Il  fe  trouva  parmi  eux  quel-  piété  ,  en  fe  glorifiant  d'être  lcp~e- 
aues  efprits  qui  voulurent  fubtili-  mier  Martyr  ,  qui  perdoit  la  vie 
1er  fur  le  M  y  ftere  de  la  Trinité ,  &  four  la  gloire  du  Pere,  au  lieu  , 
fur  les  mots  tYefince ,  de  perfonne ,  difoit  -  il ,  que  les  Apôtres  les 
de  coëjfeutiel ,  &c.  Gentiiis  s'enga-  autres  Martyrs  ri  étaient  morts  que 
gea  dans  ces  difputes  ,  &  ne  con-  pour  la  gloire  du  Fils.  Il  étoit  lé- 
tribua  pas  peu  à  encourager  ces  ger  &  inconftant  dans  fes  opinions, 
nouveaux  Ariens.  Cela  donna  lieu  &  en  changeoit  félon  les  tems.  Il 
au  formulaire  de  foi ,  qui  fut  dref-  foutenoit  cette  erreur  fingulicre  : 
fé  dans  le  Ccnfiftoire  Italien,  le  que  dans  V étendue  de  l'Eternité,  Dieu 
18  Mail  Gentiiis  y  foulerivit,  avoit  créé  un  efprit  excellent,  qui 
&  ne  Jaifla  pas  de  iémer  clandefti-  s*  étoit  incarné  lorjque  la  plénitude 
nement  fes  erreurs.  Lès  Maiîiftrats  des  tems  étoit  venue,  Benoît  A  re- 
prirent connoiffance  de  cette  af-  tius  a  écrit  l'Hiftoire  de  fon  fup- 
faire ,  &  le  mirent  en  prifon.  Il  piiec. 
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GENTILLET ,  (Innocent)  Ju- 
rifconîulte  Protcftant  natif  de  Vien- 
ne en  Dauphiné ,  fut  Préfalent  de 
la  Chambre  de  l'Edit  à  Grenoble , 
établie  en  1576.  Il  publia  une  apo- 
logie pour  la  Religion  Proteftante* 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Genève  en  if88,  in-%9.  en  la- 
tin, &  pluf.  autres  ouvrages ,  dont 
les  plus  connus  font  :  1.  le  Bureau 
du  Concile  de  Trente,  dans  lequel 
il  prétend  que  le  Concile  eft  con- 
traire aux  anciens  Canons ,  &  à 
l'autorité  du  Roi  j  2.  VAntimachia* 
vel.  Ces  ouvrages  font  remplis 
d'érudition ,  &  acquirent  à  Gen- 
tillet une  gr.  réputation  parmi  les 
Proteftans.  Il  fut  obligé  de  quit- 
ter fon  pays  :  &  l'on  dit  qu'il  fut 
Syndic  de  la  République  de  Ge- 
nève. 

GEOFROI,  ou  Jofridi,  (Jean) 
Celéb.  Cardinal ,  natif  de  Luxeuil , 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ab- 
baye de  Saint  Pierre  de  Luxeuil , 
&  parvint  aux  premières  Charges 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat  II  fut 
Abbé  de  Saint  Denys  ,  Eyêque 
d'Arras  ,  puis  Evêque  d'Albi ,  & 
Cardinal.  Philippe  le  Bon ,  Duc  de 
Bourgogne ,  Louis  XI ,  Roi  de 
France ,  &  les  Papes  Pie  II ,  & 
Paul  II ,  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importantes.  Il  mourut 
au  Prieure  de  Kulli,  Diocèfe  de 
Bourges,  le  11  Décembre  1473- 
U  travailla  avec  zélé  pour  faire 
abolir  la  Pragmatique  j'anélion  en 
France;  mais  il  ne  put  y  réufiir. 

GEOFROI  de  St  Orner,  fonda 
en  1118  l'Ordre  des  Templiers 
avec  Hugues  de  Paganis,  &  fept 
autres  Perfonnes  auxquelles  il  s'é- 
toit  aftbcié.  . 

,  GEOFROI ,  Abbé  de  Vendôme, 
&  cél.  Cardinal ,  natif  d'Angers , 
d'une  famille  noble ,  fut  employé 
par  les  Papes,  &  par  Louis  le 
Gros ,  dans  les  affaires  les  plus 
importantes  de  l'Eglife  &  de  l'E- 
tat. 11  vivoit  encore  en  1129»  Il 
nous  refte  de  lui  cinq  livres  de 
Lettres,  div.  opufculcs,  que  le  Pe- 
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re  Sirmond  donna  au  Public  en 
itfi  o.  La  Lettre  à  Robert  d'Ar* 
brillel,  qui  lui  eft  attribuée,  paroit 
être  conftamment  de  lui. 

GEORGE-LOUIS  DE  BRUNS- 
WICK ,  Duc  &  Ele&eur  d'Hano- 
vre ,  étoit  tils  d'Ernelt-Augufte  de 
Brunfwick.  Il  commanda  l'Armée 
Impériale  avec  réputat.  &  fut  pro- 
clamé Roi  d'Angleterre  ,  le  u 
Août  1714,  après  la  mort  de  la 
Reine  Anne  Stuart.  Il  mourut  le 
22  Juin  1727. 

St  GEORGE ,  cél.  Martyr  d'O- 
rient ,  que  l'on  croit  avoir  lbufTert 
pour  la  Foi  de  J.  C.  fous  Carin , 
ou  fous  Dioctétien ,  vers  2g4.  On 
ignore  les  circonftanccs  de  fa  vie 
&  de  fon  martyre. 

GEORGE  de  Trébifonde ,  céL 
Grec  du  XV  liéele ,  natif  de  Can- 
die, &  originaire  de  Trébifonde, 
alla  à  Rome,  du  tems  d'Eugène 
IV ,  &  y  enfeigna  la  Rhétorique 
&  la  Philofophie  d'Ariftote.  II  fut 
Sécrétaire  du  Pape  Nicolas  V  ,  & 
mourut  vers  1480.  On  a  de  lui  plu- 
fieurs  écrits ,  dans  lcfquels  il  fait 
paroître  un  zélé  outré  contre  Pla- 
ton, &  un  attachement  ridicule 
aux  opinions  d'Ariftote. 

GEORGE  AMIRA,  fçav.  Ma- 
ronite, alla  à  Rome  du  tems  du 
Pape  Clément  VIII ,  &  y  publia 
une  Grammaire  Syriaque  &  Chal- 
daique ,  qui  eft  eftimée.  De  re- 
tour en  fon  pays ,  il  fut  élu  Pa- 
triarche des  Maronites ,  &  mou- 
rut vers  1641.  C'eft  lui  qui  rc- 
qut  au  Mont-Liban  François  Ga- 
laup  de  Chaiteuil. 

11  y  a  pluiicurs  autres  perfon- 
nes diftinguées  du  nom  de  Geonre. 

GERARD  THOM,  ou  plutôt  Gé- 
rard Tendue  ,  Inftituteur  & 
premier  Gr.  Maître  de  l'Ordre  de 
St  Jean  de  Jérufalcni,  étoit  de 
l'Isle  de  Martigues  en  Provence. 
Il  alla  à  la  Terre-Sainte ,  où  il  fe 
diftingua  tellement  par  fon^zéle  & 
par  fa  piété  qu'il  fut  chargé  de 
l'adminiftration  de  l'Hôpital  de  Jé- 
rufalem,  bâti  en  iofo  pour  loger 
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les  pauvres  pèlerins,  &  y  recevoir   logiens  qu'aient  eus  les  Luthériens, 
les  malades.    Godefroi  de  Bouil-   naquit  à  Qucdlimbourg  en  i$%2. 
Ion  ayant  pris  Jérufalem  en  1099,   Il  enfeigna  la  Théologie  à  Iene, 
alla  vifiter  cet  Hôpital,  &  y  fit  de   avec  réputat.  &  m.  en  1637.  On 
gr.  préfens.    L'année  fui v.  Gérard   a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  Les 
fonda  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jéru-   principaux  font:  1.  des  lieux  com- 
falem ,  dans  lequel ,  outre  les  trois   muns  de  Théologie  ;  2.  la  Confef- 
vœux  ordinaires  ,  on  faifoit  celui   fion  Catholique  ;  j.  l'harmonie  des 
de  foulager  les  Chrét.  Gérard  m.    quatre  Evangéliftes  en  partie  j  4. 
vers  1 121,  après  avoir  faintement   des  Commentaires  fur  la  Genefe» 
gouverné  fon  Ordre.    Il  eut  Rai-  fur  le  Deuteronome ,  fur  les  Epî- 
mond  du  Puv  pour  fuccefleur.       très  de  St  Pierre ,  &  fur  l'Apoca- 
St  GERARD,  fut  tiré  du  Sémi-   lypfe.    Il  ne  faut  pas  le  confondre 
naire  des  Clercs  de  Cologne  ,  &   avec  Jean  Gérard ,  autre  fqav.  Lu- 
nommé  Evêque  de  Toul,  en  963.    thérien,  Prof,  en  Théologie,  & 
11  gouverna  faintement  fon  Dioc.    Re&eur  de  l'Académie  d'iene ,  fa 
&  mourut  le  22  Avril  994.  Il  ne   patrie.    Ce  dernier  mourut  le  24 
faut  pas  le  confondre  avec  St  Ge-   Février  166%,  à  57  ans.    On  a  de 
rard ,  Moine  de  St  Denys  en  Fran-   lui  une   harmonie  des  Langues 
ce,  en  918»  &  premier  Abbé  de   Orientales,  un  Tr.  de  l'Eglife 
Brogne  ,  au  Comté  de  Namur ,    Cophte ,  &  d'autres  ouvr.  eftiinés. 
mort  le  3  Odobre  959  j  ni  avec  le   Jean-Erneft  Gérard ,  fon  fils ,  étoit 
Bienheureux  Gérard,  frerc  de  St   aufli  un  habile  homme. 
Bernard,  &  Moine  de  Clairvaux,      GERARD-DOU,  Peintre,  voyet 
mort  le  13  Juin  119s.  Voyez  Ge-  Dou. 

1  au  d.  St  GER  ASIME ,  natif  de  Ly  rie, 

GERARD  le  Grand  ,  ou  après  avoir  mené  long-tems  la  vie 
Gaoo  r ,  cél.  Théologien  du  XIV  folitaire  dans  fon  pays ,  parla  en 
fi.  &  Inftituteur  des  Clercs  Régu-  Paleftine,  où  il  fe  lai  (Ta  iurpren- 
liers ,  appelles  d'abord  les  Frères  dre  par  Théodofe ,  Moine  vaga- 
de  la  vie  commune ,  &  enfuite  les  bond ,  qui  lui  fit  embraffer  les  er- 
Cbanoines  de  Windes\jeim%  naquit  à  reurs  d'Eutychés  ;  mais  le  St  Abbé 
Deventer ,  &  vint  étudier  en  Sor-  Euthyme  l'en  détrompa ,  &  cette 
bonne,  où  il  fe  Jiilingua  par  fa  faute  ne  fervit  qu'à  rendre  Géra- 
piété  &par  fa  feience.  De  retour  fime  plus  humble,  plus  vigilant  , 
en  fon  pays,  il  fut  Chanoine  d'U-  &  plus  penitent  que  jamais.  Il 
trecht,  puis  d'Aix-la-Chapelle.  Il  bâtit  enlùite  une  gr.  Laurc,  près 
quitta  ce  Bénéfice ,  pour  mener  du  Jourdain  ,  dans  laquelle  il  fi- 
nhe  vie  plus  évangélique,  &  infti-  nit  faintement  fa  vie  ,  avec  un 
tua  une  Communauté  de  Clercs  5  gr.  nombre  de  Solitaires  ,  le  % 
pour  élever  la  jeuneiTe  dans  la  pié-  Mars  475. 
té  &  dans  la  doctrine.  Il  s'acquit  St  GERAUD  ,  ou  Gérard  f 
une  gr.  réputation  par  fes  écrits  Geraldus ,  Moine  de  Corbie  ,  fut 
&  par  fes  prédications ,  &  mou-  Abbé  de  St  Vincent  de  Laou,  puis 
rut  en  odeur  de  fainteté ,  le  20  de  St  Médard  de  SoiflTons ,  &  en- 
Août  13&4,  à  44  ans.  Il  y  a  en-  fin  prem.  Abbé  de  St  Seauve,  près 
core  des  Communautés  très-céléb.  de  Bourdcaux.  Il  mourut-  le  S 
de  ces  Clercs  Réguliers  à  Colo-  AvrU  1095.  il  ne  faut  pas  le  con- 
ene ,  à  Wefel ,  &  ailleurs  ,  dans  fondre  avec  St  Gcraud ,  Comte  & 
lcfqiielles  fa  Régie  eft  très-étroite-  Baron  d'Aurillac ,  qui  fonda  l'Ab- 
jnent  obfervée.  baye  d'Aurillac  ,  Ordre  de  St  Be- 

GERARD,  (Jean)  l'un  des  plus  noît,  en  894 1  &  mourut  le  13 
fameux  &  des  plus  habiles  Thés-   Octobre  $09, 

T*m.  I.  Ka  GER* 
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GERBAIS,  (Jean)  cél  DocV. 
de  la  Société  de  Sorbonne  ,  &  fçav. 
Jurifconfulte,  naquit  à  Rupois, 
village  du  Diocèfe  de  Reims,  en 
1629.  Il  vint  étudier  à  Paris,  &  s'y 
diftingua  par  fa  fcience  &  par  fes 
talens.  Il  fut  Do&eur  en  1661 , 
Profefleur  d'Eloquence  au  Collège 
Royal,  en  1662 ,  &  enfuite Prin- 
cipal du  Collège  de  Reims  ;  il  mou- 
rut le  14  Avril  1*99 ,  à  70  ans.  Il 
fonda  par  fon  teftamcnt  deux  bour- 
fes  au  Collège  de  Reims.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvrages  en  latin  & 
en  françois.  Les  principaux  font  : 
I.  un  Traité  de  Caiifis  majoribus  > 
a.  un  Traité  du  pouvoir  des  Rois 
fur  le  mariage  ;  J.  trois  Lettres  fur 
le  pécule  des  Religieux,  &c.  On 
remarque  dans  tous  les  ouvrages 
de  Gerbais,  un  efprit  vif ,  .beau- 
coup de  force  &  de  folidité  dans 
les  raifonnemens,  une  gr.  pénétra- 
tion, &  une  érudition  profonde. 
C'eft  lui  qui  fut  choifi  par  le  Cler- 
gé de  France ,  pour  donner  l'édi- 
tion des  Réglemens  touchant  les 
Réguliers,  avec  les  notes  de  Mr 
Hallier. 

<r>  GERBEL ,  (  Nicolas  )  cél. 
Jurifconf.  Allemand  &  Prof,  en 
Hift.  à  Strasbourg ,  où  il  m.  fort 
vieux  en  ifô'o,  a  compofé  pluf. 
Livres  ,  dont  le  plus  confidérable 
eft  Ifagoge  in  Tabulant  Gracia  Ni- 
colai  Sopbiani.  Cette  defcription 
de  la  Grèce  eft  une  pièce  admi- 
rable, &  dans  laquelle  on  voit  tant 
de  caractères  d'un  honnête  homme, 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'en  ai- 
mer l'Auteur.  Il  étoit  grand  ami 
de  Luther ,  qui  lui  dédia  un  ouvr. 
de  Mélanchton  dont  il  procuroit 
l'édition. 

GERBERON,  (Gabriel)  fam. 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
StMaur,  naquit  à  St  Calez,  dans 
le  Maine,  en  1628.  Il  enfeigna  la 
Théologie  dans  fon  Ordre ,  &  prit 
avec  tant  de  vivacité  la  défenfe  de 
Janfénius,  que  le  Roi  voulut  le 
faire  arrêter  en  \6%2  dans  l'Abbaye 
de  Corbie  ,  #ù  il  étoit  Souprieur  i 
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maïs  il  s'échappa,  &  fe  retira  etî 
Hollande.  Depuis,  étant  allé  en 
Flandres ,  il  y  fut  arrêté  en  170J  , 
&  condamné  par  l'Archevêque  de 
Malines.  Le  Pere  Gerberon  fut  en- 
fuite  renfermé  dans  la  Citadelle 
d'Amiens ,  puis  au  Château  de  Vin- 
cennes ,  &  fut  remis  en  1710  entre 
les  mains  de  fes  Supérieurs ,  qui 
l'envoyèrent  à  l'Abbaye  de  St  De- 
nys  en  France,  où  il  mou-ut  le  29 
Mars  171 1 1  à  83  ans.  On  a  de  lui 
les  éditions  de  Marius  Mercator , 
de  St  Anfelme ,  de  Baïus ,  &  plu- 
fieurs ouvrages  qui  ont  fait  grand 
bruit. 

(T>  GERHARD ,  (Ephraïm)  fç. 
Jurifconf.  Allem.  &  Prof,  en  Droit 
à  Altorf ,  étoit  né  à  Giersdorff  en 
Siléfie ,  où  fon  pere  avoit  été  Mi- 
nière, &  m.  à  Altorf  en  171 8, 
âgé  de  36  ans.  Son  principal  ouvr. 
eft  Delineatio  Fhibfophia  rationa- 
lis  ecleciice  e  formata:  £îf  ufui  fecvB 
accommodât* ,  Jive  de  IntcUeBus 
bumani  ufu  atque  emcndatione  librï 
duo.  A  la  fuite  de  ce  Traité  fc 
trouve  une  très-bonne  difl'ert.  de 
prœcipuis  fapienti*  impedimentis.  Il 
y  a  eu  pluf.  autres  fqavans  du 
nom  de  Gerhard. 

GERING ,  (Ulric)  célèbre  Im- 
primeur Allemand ,  fut  attiré  avec 
Martin  Crantz  &  Michel  Fribur- 
ger ,  d'Allemagne  en  Sorbonne  par 
les  Docteurs  de  cette  Maifon ,  pour 
y  imprimer.  Ils  y  firent  en  146*9, 
&  en  1470  les  premières  impref- 
fions.  Ulric  Gering  amafla  de  gr. 
biens ,  fit  des  fondations  confid.  en 
Sorbonne  &  au  Collège  de  Mon- 
taigu,  &  mourut  le  25  Août  1510. 
Quoique  laïque,  il  avoit  été  reçu 
de  la  Maifon  de  Sorbonne,  à  cau- 
fe  de  fon  mérite  &  de  fes  bien- 
faits. 

St  GERMAIN ,  Patriarche  de 
CP.  en  715,  s'oppofa  avec  zélé  à 
l'Empereur  Léon  Ylfauricn ,  Ico- 
noclafte,  qui  le  chafîa  du  Siège 
Patriarehal.  St  Germain  mourut 
Vers  730.  On  lui  attribue  plufieurs 
•uvrajjes ,  dont  la  plupart  font  de 
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Germain  Kaupbis  ^  Patriarche  de  Cluni ,  Doéleur  de  Sorbonne ,  Evév 

CP.  depuis  1221  jufqu'en  1259.  que  de  Nevers ,  puis  de  Châlons- 

St  GERMAIN,  Evéq.  d'Atixer-  lur-Saone,  fut  l'un  des  plus  illuf- 

re,  naquit  en  cette  ville  vers  380,  très  Prélats  du  XV  fi.  Philippe  le 

de  parens  nobles.    Il  étudia  dans  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne,  eut  pouf 

les  Gaules  &  à  Rome ,  où  il  fit  lui  une  eftime  particulière ,  le  fit 

de  fi  gr.  progrès  dans  la  Jurif-  Chancelier  de  fon  Ordre  de  la  Toi- 

prudence ,  qu'il  paflh  pour  un  des  fon ,  &  l'envoya  au  Concile  de 

plus  illuftres  Jurifconfultes  de  fon  Confiance.   Jean  Germain  haran- 

tems.   Il  eut  enfuite  le  Gouvcr-  gua  avec  éloquence  en  ce  Concile , 

nement  de  la  ville  d'Auxerre,  &  &  mourut  le  11  Février  1460,  laif* 

le  commandement  des  troupes  du  fant  divers  ouvrages, 
pays.  St  Germain  remplit  ces  Char-      GERMAIN,  (Thomas}  célèbre 

ges  avec  tant  d'intégrité  &  de  fa-  Orfèvre,  &  fqaV.  Artifte,  naquit  k 

gefle,  qu'après  la  mort  de  St  Ama-  Paris,  le  19  Août  1074,  de  Pierre 

teur ,  Evêque  d'Auxerre ,  il  fut  Germain  ,  qui  étoit  Orfèvre  du 

jugé  digne  de  lui  fuccéder;  mal-  Roi,  &  l'un  des  plus  habiles  Ar- 

gre  fa  répugnance ,  il  fut  facré  le  tiftes  de  fon  tems.    Il  alla  à  Rome 

7  Juillet  418.    St  Germain  prati-  en  1688  ,  s'y  perfectionna  dans  fort 


aufteres  ,  donna  tous  fes  biens  à  d'Italie  des  ouvrages  d'orfèvrerie, 

l'Eglife  &  aux  pauvres,  &  s'acquit  qui  font  l'admiration  des  connoif- 

l'elHine  &  la  vénération  de  tout  le  leurs.    De  retour  en  France  en 

inonde.    Les  Evêques  des  Gaules  1704,  il  travailla  avec  le  même 

l'envoyèrent  en  Angleterre  en  429,  applaudiflfement ,  &  fut  employé 

avec  St  Loup ,  Evéque  de  Troyes,  par  les  Egl.  Cathédrales  &  par  les 

pour  y  combattre  l'héréfie  de  Pé-  Princes  de  l'Europe ,  pour  lefquel» 

fege  &  de  Céleftius  :  ce  qu'ils  exé-  il  fit  des  ouvrages  excellens.  Il 

cutérent  avec  fuccès.  St  Germain  fut  élu  Echevin  en  1758,  &  mou- 

Îr  fit  un  fécond  voyage ,  &  Dieu  rut  à  Paris  ,  le  14  Août  1748. 
ignala  fa  miffion  par  des  mira-      GERMANICUS  ,  (Céfar)  fils  de> 

cles.    Il  mourut  à  Ravenne,  le  31  Dru  fus  &  tfAntottU  ,  nièce  d'Au- 

Juillet  448 ,  âgé  d'environ  70  ans.  gufte ,  fait  adopté  par  Tibère ,  fon 

Sa  vie  a  été  écrite  par  le  Prêtre  oncle  paternel ,  &  déclaré  Conful, 

Confiance,  Auteur  contemporain,  l'an  12  de  J.  C.  Deux  ans  après,  , 

à  la  prière  de  St  Patient ,  Arche-  ayant  appris  la  mort  d'Augufte  en 

vêque  de  Lyon.  Allemagne ,  il  refufa  l'Empire  que 

St  GERMAIN,  Evêque  de  Pa-  l'Armée  lui  vouloit  déférer,  &  cal- 

ris  ,  &  l'un  des  plus  célèbres  Evê-  ma  les  efprits  portés  à  la  révolte, 

ques  du  VI  fiécle ,  étoit  d'Autun.  Il  battit  enfuite  les  ennemis,  &  en- 

H  fuccéda  à  Eufebe  ,  dans  l'Eve-  tra  à  Rome  en  triomphe.  Germa- 

ché  de  Paris,  vers  5?$,  &  le  Roi  nicus  fut  envoyé  en  Orient  l'an  if 

Childebert  I ,  le  fit  fon  Archicha-  de  J.  C.  pour  y  appaifer  les  trou- 

pelain  ou  fon  grand  Aumônier.  Il  bles.  Il  vainquit  le  R.  d'Arménie, 
mourut  le  28  Mai  $76.    11  nous    &  réduifit  1a  Cappadoce  en  Provin- 

refte  de  lui  une  excellente  Lettre  ce  j  mais  Tibère,  jaloux  de  la  gloi- 

ecrite  à  la  Reine  Brunehaut.  C'eft  re  de  ce  jeune  Prince ,  qui  faifoit 
lui  qui  établit  à  Paris  un  Monaf-  les  délices  du  Peuple  Romain ,  le 
tere  dans  l'Eglife  de  St  Vincent ,  fit  empoifonner  à  Antiochc  par  Pi- 
bâtie  par  Childebert,  laquelle  a  fon,  Gouverneur  de  Syrie,  l'an 
pris  le  nom  de  St  Germain  des    19  de  J.  C.  à  54  ans.    Il  avoit 


GERMAIN  ,  (Jean)  natif  de   gufte,  dont  il  eut  neuf  enfans  < 

Nna  Néron, 


qua  aufll  -  tôt  les  vertus  les  plus 


Frés. 


époufé  Agrippine,  petite-fille  d'Au- 


< 


Digit£e<£by  Google 


564  G  E  G  E 

Néron,  Drufus,  Calignla,  Agrip-  fiécle  pour  la  Foi  de  J.  G.  Leurs 
pine ,  DrulUle  &  Livie.  Les  trois  corps  furent  trouvés  à  Milan  en 
autres  moururent  jeunes.  Germa-  386*  par  St  Ambroifc.  On  ignore 
nicus  avoit  compofé  plufieurs  ouvr.  l'hiftoire  &  les  circonftances  de 
Il  nous  refte  de  lui  une  traduction  leur  vie  &  de  leur  martyre, 
en  vers  latins  des  phénomènes  d'A-  GERVAIS  de  Tilbury  ,  célèbre 
ratus ,  &  quelques  Epigrammcs.  Ecrivain  Anglois  du  XÏII  liécle , 
GERMOIN ,  (Athanafe)  Arche-  ainli  nommé  d'un  bourg  d'Angle- 
yêque  de  Tarantaife ,  &  fqav.  Ju-  terre ,  fur  la  Tamife ,  étoit  neveu 
rife.  mort  le  4  Août  1627,  dont  on  de  Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  8c 
a  un  Traité,  De  Jurifdiéfione  Ec-  eut  un  gr.  crédit  auprès  de  l'Em- 
elejwftica,  in-fol.  pereur  Othon  IV,  auquel  il  dédia 

0T>  GERNLER,  (Luc)  Théolo-   une  defeription  du  Monde,  &  une 
gien  &  Prédicateur  du  XVI  fiécle,   chroniaue.    Gervais  de  Tilbury  , 
naquit  à  Baie  le  19  Août  162$.    compofa  encore  l'Hiftoire  d'Angle- 
S'étant  voué  à  la  Théologie ,  il  y   terre ,  celle  de  la  Terre-Sainte  f 
Téuflit  fi  bien,  qu'en  1645  il  frit   &  d'autres  ouvrages, 
déjà  reçu  au  nombre  des  Minif-      GERVAIS  CHRETIEN ,  plus 
très.  Ayant  enfuite  fait  un  voya-   connu  fous  le  nom  de  Maitre-Ger- 
ge  litéraire  en  France ,  en  Angle-  vais ,  étoit  natif  de  Vendes ,  vil- 
terre  ,  dans  les  Pays  -  Bas  &  en   lage  du  Dioc.  de  Bayeux.  Il  fut 
Allemagne ,  il  revint  dans  la  Pa-   prein.  Méd.  du  Roi  Charles  V,  & 
trie ,  qui  ne  manqua  pas  de  pro-   Chanoine  de  Paris.    Il  fonda  en 
fiter  de  fes  talens  en  l'élevant  lue-   1370  le  Collège  qui  porte  fon  nom. 
ceflivement  à  divers  emplois  ec-      GERVAISE ,  (  Nicolas  )  étoit 
cléiiaftiques  &  en  lui  conférant   natif  de  Paris ,  &  fils  de  Mr  Ger- 
enfin  en  1656*  celui  d'Antiftes  &   vaife ,  Médecin  de  Mr  Foucquet, 
d'Archidoyen  des  Eglifes  &  la   Surintendant  des  Finances.  A  pei- 
chaire  de  Profefleur  en  Théolo-   ne  avoit-il  20  ans  que  Mrs  Brifa- 
gie.    Outre  un  grand  nombre  de   cier  &  Tiberge,  Prêtres  de  la  Con- 
Sermons ,  on  a  aufli  de  lui  plu-   grégation  des  Minions  Etrangères, 
fieurs  pièces  &  Diflertations  Aca-   l'engagèrent  à  s'embarquer  pour 
dumiques,  entre  lefquelles  fe  trouve   le  Royaume  de  Siam  ,  avec  quel- 
Qratio  Sacularis  &  Academia  Ba-   ques  Eccléfiaftiques  qui  y  alloient 
jiïieujîs  Ortu  &f  Frcgrejfu ,  in  -  4%    en  Mifîion.    Le  jeune  Abbé  Ger- 
1660.  Il  laiiTa  deux  fils ,  J.  Henri  vaife  demeura  4  ans  à  Siam  ,  y 
&  Théodore,  dont  l'un  Fut  Paftenr   apprit  la  Langue  du  Pays,  y  con- 
Jc  la  Paroifle  de  S.  Pierre,  &  Tau-   verfa  avec  les  Sçavans,  &  publia 
tre  Pafteur  de  l'Eglife  de  Ste  Eli-   à  fon  retour  une  Hiftoire  Naturel. 
fabeth.  L'un  &  l'autre  ont  publié   le  &  Politique  du  Royaume  de 
divers  ouvrages  en  Allemand.         Siant,  &  la  Defeription  Hiftoriqut 
GERSON,  voyez  Charlier.     du  Royaume  de  Macagar.  Ces  deux 
Ste  GERTRUDE ,  illuftre  Ab-   ouvr.  font  curieux.   L'Abbé  Ger- 
Gefie  de  Nivelle  ,  au  Diocèfe  de   vaife  devint  enfiûte  Curé  à  Van- 
Namur ,  naquit  à  Landen  en  Bra-   nés  en  Bretagne ,  puis  Prévôt  de 
bant ,  en  626 ,  de  Pépin ,  Prince   l'Eglife  de  St  Martin  de  Tours, 
de  Landen ,  Maire  du  Palais ,  &   Sa  nouvelle  Dignité  l'engagea  à 
Miniftre  des  Rois  d'Auftrafie.  El-   écrire  la  Vie  de  St  Martin  sh-a*. 
le  fut  Abbefle  de  Nivelle  en  647,   laquelle  fut  critiquée  par  Dom 
&  m.  le  17  Mars  6%%  à  33  ans.    Etienne  Badier,  Bénédidin.  Seize 
'  St  GERVAIS  &  St  PROTAIS,   ans  après ,  l'Abbé  Gervaife  fit  im- 
céléb.  Martyrs.    On  croit  qu'ils   primer  à  Paris,  V Hiftoire  de  Boèce, 
91U  fouffert  ia  mort  au  premier  qu'il  dédia  à  Louis  XIV  >  mais  ce 

Prince 
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Prince  étant  mort  avant  de  peu-  re.    Il  fqavoit  les  Langues ,  &  il 

voir  lui  offrir  fon  Livre,  il  lailîh   exeelloit  tellement  dans  l'hiftoire 
fubfifter  TEpître  dédicatoire,  &  en    naturelle ,  qu'il  fut  furnommé  le 
le  préfentant  au  Roi  Louis  XV,    Pline  d'Allemagne.    Il  mourut  le 
il  lui  fit  ce  compliment:  i$?re,  cet   22  Décembre  içtff,  à  49  ans.  Ses 
Ouvrage,  que f ai  Vhonnwr  de  pré-   principaux  ouvrages  font:  I.  une 
/enter  à  Votre  Majefié,  efi  le  der-   Hiftoirc  des  Animaux  ;    2.  une 
nier  monument  du  zélé  que  fat  eu   Biblioth.  univ.  impr.  à  Zurich  en 
pour  la  gloire  du  Roi,  votre  Bifayeul,    1545",  in-fol.  que  I  on  peut  regar- 
il  devient  le  premier  Hommage  que   der  comme  le  premier  Di&ionnai- 
f>  viens  rendre  à  Votre  MajejU ,    re  hiftorique  moderne;  J.  un  Le- 
comme  à  mon  Roi,  à  mon  Seigneur   xicori  grec  ,  latin ,  &c.    Bcze  & 
particulier  ,  &  à  mon  Abbé.    La   Mr  de  Thou  en  font  un  gr.  éloge, 
raifon  de  ces  deux  dernières  qua-      (*  Il  y  a  deux  autres  Gefners 
lités  ,  eft  que  les  Rois  de  France   qui  fc  font  fait  connoitre  par  leurs 
font  Seigneurs,  Abbés,  &  Chanoi-   ouvr.  Jean  Jacques  mort  en  1704, 
nés  de  St  Martin  de  Tfcurs.  Quel-   Archidiacre  de  la  Cathédrale  de 
que  tems  après  ,  il  alla  à  Rome ,    Zurich ,  &  dont  il  y  a  quelques 
où  il  fut  facré  Evêque  d'Horren.    Livres  de  Théol.  &  de  contro- 
II  s'embarqua  enfuite  pour  exer-   verfe.    Salomon  Prof,  en  Théol. 
cer  fon  zélé  dans  le  lieu  de  fa   à  VPittembcrg ,  où  il  m.  en  itfo?, 
Miflîon  ;  mais  y  étant  arrive  ,  il    à  l'âge  de  46"  ans ,  laiflant  aufli 
fut  mafTacré  avec  fes  Eccléfiafti-   plufieurs  ouvrages  de  Théologie  *). 
«jues  par  les  Caraïbes ,  le  20  Nov.       GETA,  (Scptimius)  fils  de  l'Em- 
1729.    Il  avoit  compofé  plulieurs   pereur  Sevcre ,  &  frère  de  Caracal- 
Ouvrages  outre  ceux  dont  nous   la,  fut  déclaré  Céfar,  avec  fon 
venons  de  parler.    Dom  Armand-  frère.    H  étoit  aimé  du  peuple,  à 
François  Gervaife  ,  ancien  Abbé   caufe  de  fa  douceur  &  de  fes  bel- 
cle  la  Trappe,  connu  par  plufieurs   les  qualités  ;  mais  Caracalla  qui  le 
ouv.  &  renfermé  par  ordre  de  la   haïfioit ,  TalTaflina  entre  les  bras 
Cour,  dans  l'Abbaye  de  Notre-   de  Julie  fa  merc,  Tan  212  de  J. 
Dame  du  Reclus,  au  Dioccfe  de   C.  5  25  ans. 
Troyes,  eft  frer«  de  ce  pieux  &      GHEIN,  (Jacques)  habile  Gra- 
fçavant  Evêque  d'Horren.  veur  Hollandois  ,  dont  on  a  de 

GER YON ,  fils  de  Chryfaor ,  belles  Eftampes. 
étoit  Roi  des  9  Islcs,  appellées  GHELEN  ,  owGeslen,  Gele~ 
aujourd'hui  Majorque,  Minorque^  nius,  (Sigifmond  de)  cél.  Traduc- 
&  Jvica  :  ce  qui  a  donné  lieu  a  la  teur  du  XVI  fiécle ,  natif  de  Pra- 
Fable  de  feindre  Qu'il  avoit  trois  gue ,  fut  Correcteur  de  l'Impri- 
tètes.  On  dit  qu'il  fut  tué  par  Her-  meric  de  Froben ,  &  mourut  e» 
cnle,  qui  emmena  fes  bœufs  en  1554.  Il  a  traduit  de  grec  en  la- 
Gréce.  On  trouve  dans  les  My-  tin ,  Jofcph ,  St  Juftin ,  Dcnys 
thologiftcs  un  gr.  nombre  de  con-  d'Halicarnaflc ,  &  plufieurs  autres- 
je&ures  fur  Porigine  de  la  Fable  Auteurs. 

de^eryon.  GHISLERI  ,  (Michel)  voyez 

GESNER,  (Conrad)  Médecin  Pie  V. 
êc  Naturalifte  célèbre,  &  l'un  des  GIBERT ,  (Jean-Pierre)  Doc- 
plus  fqav.  hommes  du  XVI  fiécle,  teur  en  Théologie  &  en  Droit , 
naquit  à  Zurich  en  ifio".  Hache-  &  fqav.  Canonifte,  naquit  à  Aix, 
va  fes  études  en  France,  voyagea  en  1660.  Il  enfeigna  la  Théolo- 
en  Italie ,  &  enfeigna  la  Médcci-  gic  au  Séminaire  de  Toulon,  puis 
ne  &  la  Philofophie  en  fon  pays  en  celui  d'Aix ,  &  vint  s'établir  4 
avec  une  réputation  extraordinâi-  Paris  en  170J.  Il  refulk  conftam-  4 
•  *  Nn  1  ment 
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ment  tous  les  Bénéfices  qu'on  vou- 
lut lui  donner,  &  pafla  fa  vie  à 
décider  les  cas  de  confcience ,  & 
les  queftions  de  Droit  Canonique. 
Il  mourut  à  Paris,  le  2  Décem- 
bre 1736,  à  76  ans.  On  a  de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  Les  princi- 
paux font  :  1.  Injlitutiom  Eccléjiaf- 
tiques  çff  Bénéficiâtes ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  en  2  vol.  *»-4°.  2. 
Ufages  de  l'Eglife  Gallicane ,  con- 
cernant les  cenfures  &  l'irrégula- 
rité 5  9.  DifTertation  fur  l'autorité 
il  11  fécond  Ordre ,  dans  le  Synode 
Piocéikin  ;  4.  Tradition  ou  Hiftoi- 
re  de  l'Eglife ,  fur  le  Sacrement  de 
mariage ,  2.  vol.  in-£f.  5.  Confulta- 
tions  canoniques  fur  les  Sacremens 
en  général  &  en  particulier,  12 
vol.  6,  Corpus  Juris  Canoni- 

ci  per  régulas  naturali  online  difpo- 
Jitas ,  &c.  3  vol.  in-fol.  &c.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Baltha- 
far  Gibert ,  fon  parent ,  Refteur 
de  l'Univerfité ,  &  Profeffeur  de 
Rhétorique  au  Collège  Mazarin  à 
Paris,  mort  à  Rengennes,  chez 
Mr  l'Evêque  d'Auxerre,  le  28  Oc- 
tobre 1741  >  à  79  ans.  Le  principal 
ouvrage  de  ce  dernier  eft  intitulé  : 
Jugemens  des  Sçavats  fur  les  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  Rhétori- 
que, 2  vol.  in  -  12. 

GIBERTI ,  (  Jean  -  Matthieu  ) 
Evéque  de  Vérone,  &  l'un  des  plus 
pieux  &  des  plus  fçav.  hommes  du 
XVI  fiécle,  natif  de  Palerme,  étoit 
fils  naturel  de  Franco  Giberti ,  Gé- 
nois ,  Général  de  l'Armée  navale 
du  Pape.  Il  fut  Gouverneur  de  Ti- 
voli, &  s'acquit  l'eftime  de  Léon  X, 
&  de  Clément  VII I ,  qui  le  chargè- 
rent d'affaires  importantes.  Ce  der- 
nier Pape  lui  donna  l'Evêché  de 
Vérone.  Giberti  le  gouverna  avec 
tant  de  fagefTe ,  de  zélé ,  &  de  pru- 
dence ,  que  St  Charles ,  &  les  au- 
tres pieux  Evêques  d'Italie  ,  établi- 
rent dans  leurs  Eglifes  les  mêmes 
ordonnances  que  Giberti  avoit  éta- 
blies dans  la  îicnne.  Il  aimoit  & 
protegeoit  les  Lettres ,  &  avoit 
f  uez  lui  une  Imprimerie  pour  Vïm- 
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prefîion  des  Pères  Grecs.  C'eft  de- 
là que  fortit  en  1529,  cette  belle 
édition  grecque  des  Homélies  de 
St  Jean  Chryfoftome  fur  les  Epi- 
tres  de  St  Paul.  Giberti  mourut 
en  odeur  de  fainteté ,  le  $0  Dé- 
cembre i?4?. 

GIBIEUF ,  (Guillaume)  fçavant 
Docteur  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
ne ,  nat.  de  Bourges ,  entra  dans 
l'Ordre*  de  l'Oratoire ,  &  fut  Vi- 
caire Général  du  Cardinal  de  Bé- 
rulle ,  &  Supérieur  des  Carméli- 
tes en  France.  Il  m.  à  St  Magloi- 
re,  à  Paris,  le  6  Juin  1650.  On 
a  de  lui  divers  ouvr.  Il  étoit  ami 
intime  de  Delcartes ,  &  du  P.  Mer- 
fenne. 

GIFANIUS,  ou  Giffen,  (Hu- 
bert) céléb.  Ecrivain  du  XVI  fié- 
cle ,  natif  de  Buren  dans  la  Guel- 
dre ,  étudia  en  France  ,  &  fe  fit 
recevoir  Dodleur  en  Droit  à  Or- 
léans. Il  enfeigna  enfuite  avec 
réputation  à  Strasbourg,  à  Al- 
to rt',  &  à  Ingolftad.  L'Empereur 
Rodolphe  II  l'appella  à  fa  Cour, 
le  fit  Confeiller  &  Référend.  de 
l'Empire ,  &  l'envoya  en  Bohême. 
Gifanius  y  mourut  fort  âgé,  étant 
à  Prague  en  1604.  On  a  de  lui 
divers  ouvr.  Il  avoit  eu  de  gr, 
démêlés  littéraires  avec  Lambin  & 
Scioppius. 

ÛT>  GIFFORD  ,  (Guillaume) 
cél.  Archevêque  de  Reims ,  m.  eri 
16*29 ,  âgé  de  76  ans ,  eft  l'Auteur 
du  fameux  Livre  Calvino  -  Turcif- 
mus  qui  a  paru  fous  le  nom  fup- 
pofé  de  Guill.  Reginald. 

GIGAULT,  (Bernardin)  Mar- 
quis de  Bellefond  ,  Gouverneur 
de  Vincennes  ,  &  Maréchal  de 
France  ,  étoit  fils  d'Henri -Ho- 
bert  Gigauit,  Seigneur  de  Belle- 
fond  ,  &  Gouverneur  de  Valogne> 
Il  fe  fignala  en  diverfes  occafions 
fous  Louis  XIV,  qui  le  fit  Ma- 
réchal de  France  en  166%.  Il  com- 
manda l'Armée  de  Catalogne  en 
1684 ,  &  battit  les  Efpagnols.  Il 
mourut  le  j  Dec.  169+ ,  à  64  ans. 

St  GIL» 
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.  St  GILBERT  ,  premier  Abbé 
de  Neiïffontaincs ,  Ordre  de  Pré- 
montré ,  en  Auvergne  ,  étoit  un 
Gentilhomme  qui  fe  croifa  avec  le 
Roi  Louis  le  jeune,  qu'il  accom- 
pagna en  Palcftine  en  1146.  A 
Ion  retour,  il  embraflala  vie  Mo- 
naftique  avec  Ste  Pétronillc,  Ta 
femme ,  fonda  l'Abbaye  de  Neuf- 
fontaines  ,  &  en  fut  le  premier 
Abbé  en  11 51.  Il  mourut  le  6 
Juin  11Ç2. 

GILBERT,  céléb.  Abbé  de  Ci- 
teaux  au  XII  fiécle ,  étoit  Anglois  ; 
il  fe  diftingua  tellement  par  fon 
feavoir  &  par  fa  piété,  dans  fon 
Ordre  &  dans  les  Univcrlités  de 
l'Europe  ,  qu'il  fut  furnonraié  le 
Grand  &  le  TbéoLgien.  Il  mour. 
à  Citcaux  en  \\66 ,  ou  116*8,  laif- 
lànt  divers  ouvrages. 

GILBERT  de  Senfringham,  Fon- 
dateur de  l'Ordre  des  Gilbcrtins , 
en  Angleterre,  &  ami  de  St  Ber- 
nard, naquit  à  Lincoln  vers  1104. 
Il  fut  Pénitencier  ,  &  tint  une 
école  publique  pour  inftruirc  la 
jeunefTe.  Il  mourut  en  1 189 ,  après 
avoir  fondé  fon  Ordre ,  &  établi 
pluf.  Monafteres  &  plufienrs  Hô- 
pitaux. 

GILBERT,  C Gabriel)  Poète 
François ,  dont  nous  avons  des 
Opéras ,  des  Tragédies ,  un  Poè- 
me intitulé  VArt  'de  flaire ,  des 
Sonnets ,  des  Madrigaux ,  &  d'au- 
tres Poefies,  qui  lui  acquirent  de 
la  réputation.  Il  étoit  de  la  Rclig. 
Proteft.  Sécrétairc  des  Commande- 
mens  de  la  Reine  Chriftine  de  Sué- 
de, &  fon  Réfident  en  France.  Il 
m.  à  Paris,  vers  \6%o. 

GILBERT  DE  LA  PORRE'E, 
voyez  Porre'e. 

St  GILDAS,  furnommé  k  Sage , 
naq.  à  Dumbritton  en  Ecofle,  en 
520.  Ayant  requ  la  Prètrife  ,  il 
prêcha  en  Angleterre  &  en  Irlan- 
de ,  &  y  rétablit  la  pureté  de  la 
Foi  &  de  la  difeipline.  Il  pafl'a 
enfuite  dans  les  Gaules,  &  s'éta- 
î)lit  auprès  de  Vannes ,  où  il  bâtit 
le  Monaftcre  de  Ruis.    Il  en  fuU 


Abbé ,  &  y  mourut  le  29  Janvier 
$6$.  Il  refte  de  lui  quelques  ca- 
nons de  difeipline,  &  deux  dif- 
cours  fur  1a  ruine  de  la  Gr.  Breta- 
gne. L'Abbaye  de  Ruis  porte  auffi 
le  nom  de  St  Gildas. 

GILLMER,  l'un  des  defeendans 
de  Genfcric,  détrôna  Hunneric , 
fon  coulin  ,  Roi  des  Vandales  en 
Afrique  ,  &  ufurpa  le  Trône  en 
551.    L'Empereur  Juftinicn  écri- 
vit en  fïveur  d'Hunncric  ;  mais 
Gilimer  s'étant  mocqué  de  fes  priè- 
res &  de  fes  menaces ,  l'Empereur 
envoya  contre  lui  Bélifahc.  Ce 
Général  prit  Carthage ,  fe  rendit 
maître  de  toute  l'Afrique ,  &  Ht 
fervir  Gilimer  a  fon  triomphe  à 
CP.    On  dit  que  ce  Prince  voyant 
Juftinicn  dans  le  Cirque,  atiis  fur 
fon  Trône ,  &  confidérant  la  vi- 
Ctflitilde  des  chofes  humaines ,  s'e- 
cria,  comme  avoit  fait  autrefois 
Salomon  :  Vanité  des  vanités,  tout 
n'eft  que  vanité.    Juftinicn  lui  ai- 
figna  quelques  terres  dans  la  Ga- 
latic ,  pour  y  fubfifter  avec  fa  fa- 
mille.   Par  fa  défaite,  l'Afrique 
fut  réduite  en  Province  Romaine, 
comme  elle  l'avoit  été  avant  la 
conquête  des  Vandales. 

St  GILLES ,  JEgidius ,  Abbé  en 
Languedoc  ,  mort  vers  le  milieu 
du  VI  liéele ,  vivoit  fous  le  Pon- 
tificat de  Céfaire  d'Arles ,  &  pré- 
fenta  au  Pape  Symmaque  ,  une 
Requête  en  faveur  des  privilèges 
de  l'Eglifc  d'Arles. 

GILLES  de  Viterbe  ,  fqavant 
Général,  de  l'Ordre  des  Auguftins, 
&  Cardinal,  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naiffanec  ,  étoit  habile  dans 
les  Langues.  Il  fit  l'ouverture  du 
Concile  de  Latran  fous  Jules  II , 
en  1512,  &  fut  employé  par  Léon 
X,  en  diverfes  affaires  importantes. 
Il  m.  à  Rome  le  12  Novcmb.  1  $52. 

C¥  Nous  avons  de  lui  des  Rem. 
fur  les  trois  premiers  chap.  de  la 
Gcnéfe ,  des  Dialogues  ,  des  Epî- 
tres ,  des  Odes  à  la  louange  de 
Jovianus  Pontanus  Sic.  *) 

GILLES,  (Saint)  Poète  Fran- 
N  n  4  çois 
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çois  du  XVII  fiéclc ,  étoit  Soubri- 
gadier  de  la  première  Compagnie 
des  Moufquctaires.  Il  quitta  le 
Service  en  1706  après  la  bataille 
de  Ramilly,  &  fe  retira  dans  un 
Couvent  de  Capucins  ,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde.  On 
a  de  lui  des  contes ,  des  chaulons, 
des  vaudevilles ,  &  d'autres  Poe- 
fies  qui  font  ingénieufes  &  rem- 
plies d'efprit  &  d'agrémens  j  mais 
fouvent  trop  libres.  La  plupart 
foftt  imprimées  dans  un  volume 
intitulé  ,  la  Mttfe  Moufquetaire. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
(l'Enfant  de  St  Gilles)  fou  frère, 
mort  en  1745 ,  à  85  ans.  C'eft  ce 
dernier  qui  eft  Auteur  d'une  Tra- 
gédie peu  eftiméc ,  intitulée  Aria- 
rathc. 

GILLES,  (Jean)  habile  Mufi- 
cien  Franqeis  ,  naquit  à  Tarafcon 
en  1669.  Il  apprit  la  Mufique 
avec  le  cél.  Campra,  dans  la  Ca- 
thédrale d'Aix ,  fous  Guillaume 
Poitevin,  Prêtre  de  cette  Eglife, 
&  devint  Maître  de  Mufique  de 
l'Eglife  de  St  Etienne  de  Toulou- 
fe.  Il  m.  dans  cette  dernière  vil- 
le en  1705.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'excellens  Motets ,  dont 
on  eftime  fur -tout  le  Diligam  te. 
Sa  Méfie  des  morts  patte  pour  fou 
chef  -  d'oeuvre. 

GILL1ER ,  (Jean-Claude)  Mu- 
ficien  François  ,  mort  à  Paris  en 
1737 1  eft  Auteur  delà  Mufique  de 
la  plupart  des  divertûTemens  de 
Dancourt  &  de  Regnard. 

GILLOT,  (Germain)  cél.  Doc- 
teur de  Sor bonne ,  natif  de  Paris, 
d'une  famille  noble,  employa  fon 
bien  &  fes  talens  à  élever  les  jeu- 
nes gens  pour  le  fervice  de  l'Egli- 
fe &  de  l'Etat.  Il  dépenfa  plus 
de  ioooco  écus  à  cette  bonne  œu- 
vre. Ses  Elèves  prirent  le  nom 
de  Gilotins ,  &  devinrent  célèbres 
dans  le  Barreau ,  dans  la  Méde- 
cine ,  la  Théologie ,  &c.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  20  Q&obre  1688,  à 
f6  ans. 

GILLOT,  (Claude)  Peintre  & 
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Graveur  ,  naquit  à  Langres  e* 
1673.  Il  fut  élève  de  Jean-Bap- 
tifte  Corneille  ,  &  travailla  beau-» 
coup  pour  les  décorations  de  l'O- 
péra. Il  réuffiCToit  fur  -  tout  dans 
les  grotefques.  Gillot  fut  requ  de 
l'Académie  Royale  de  Peinture  en 
17:5,  &  mourut  à  Paris  en  1722. 
Watteau  étoit  fon  élève. 

GILLOT  ,  (Louife-Genevieve) 
Dame  cél.  par  fes  talens  pour  la 
Poëfie,  &  par  la  beauté  de  fon 
génie ,  naquit  à  Paris  en  1650,  & 
m.  dans  la  même  ville  en  171 8. 
Ses  œuvres  poétiques  confident  en 
Epîtres  ,  Eglogues  ,  Madrigaux , 
Chanfons.  Comédies ,  Opéra,  &c. 

GILOT,  (  Jacques  )  Chanoine 
de  la  Ste  Chapelle  ,  Confeiller- 
Clerc  au  Parlement  de  Paris,  & 
Doyen  de  Langres,  étoit  d'une 
famille  noble  de  Bourgogne.  Il 
avoit  une  Bibliothèque  très  -  belle 
&  très-curieufe ,  &  fa  mail  on  étoit 
comme  le  rendez-vous  de  tous  les 
Sqav.  Il  mourut  en  1619.  On  a 
de  lui ,  Injhuctions  &f  Lettres  mif. 
Jives ,  concernant  le  Concile  de  Tren- 
te, dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Cramoify  1654,  in^\  Se 
d'autres  ouvrages. 

GIOACHINO  GRECO  ,  plus 
connu  fous  le  nom  du  Calabrois9 
Joueur  d'Echecs ,  fur  la  fin  du 
XVII  fiée,  parcourut  toutes  le» 
Cours  de  l'Europe,  &  fe  fignala 
tellement  au  jeu  des  Echecs,  qu'il 
ne  trouva  fon  pareil  en  aucun  en» 
droit  du  monde. 

GIOJA,  (Flavio)  cél.  Napoli- 
tain ,  natif  de  Pafitano ,  Château 
dans  le  voifinage  d'Amalfi,  auquel 
on  attribue  l'invention  &  l'ulage 
de  la  Bouffole.  Il  vivoit  vers  1300. 

ÛT>  GIORDANI,  (Vitale),  ha- 
bile Mathématicien ,  né  à  Bitonte 
dans  le  Royaume  de  Naples  en 
1633.  Sa  jeunefle  fut  fort  débor- 
dée &  il  pafia  fes  vingt-cinq  pre- 
mières années  dans  Toilivetc,  dans 
la  débauche  &  dans  la  mifere  qui 
en  fut  la  fuite.  Mais  fervant  en 
qualité  de  Soldat  lut  la  flotte  qu'  A- 
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lexandre  VII  envoya  contre  les 
Turcs  en  16*57 ,  l'Amiral  lui  trouva 
du  génie ,  À  lui  donna  l'emploi 
d'Ecrivain ,  qui  étoit  vacant.  L'A- 
rithmétique ,  à  laquelle  il  fut  obli- 
gé de  s'appliquer  pour  remplir  fes 
tondions ,  lui  infpira  du  goût  pour 
les  Mathématiques ,  &  il  s'y  livra 
ii  bien ,  que  de  retour  à  Rome ,  il 
y  fit  les  plus  grands  progrès ,  & 
t'acquit  par  ce  moyen  beaucoup 
de  réputation.  La  Reine  Chrifti- 
«e  le  fit ,  pendant  fon  féjour  dans 
cette  Ville ,  fon  Mathém.  &  en 
16%$  on  lui  donna  la  Chaire  de 
Math,  du  Collège  de  la  fapience, 

Îm'il  remplit  avec  les  plus  grands 
uccès  jufques  à  fa  mort  arrivée 
en  171 1.  Ses  princip.  ouvr.  font 
EucHde.  reftituto  s  Fundamentum 
doâirina  motus  gravium ,  &c. 

GIORGION,  Peintre  célèbre, 
né  à  Caftel-Franco  dans  le  Trévi- 
fan ,  en  1478,  fut  maître  du  Titien, 
&  mourut  en  içii  ,  à  ans. 

GIOTTO,  (le)  Peintre  cél.  du 
XIV  fiécle,  étoit  natif  d'un  villa- 
ge près  de  Florence.  Cimabué  l'a- 
yant rencontré  à  la  campagne,  qui 
gardoit  des  moutons  ,  &  qui  en 
les  regardant  paître  ,  les  deflînoit 
fur  une  brique  ,  conçut  une  fi  bon- 
ne opinion  de  cet  enfant,  qu'il  le 
demanda  à  fon  père ,  pour  le  met- 
tre au  nombre  de  fes  élèves.  Le 
Giotto  devint  le  plus  célèbre  Pein- 
tre de  fon  tems.    Il  fut  ami  inti- 
me du  Dante ,  &  les  Papes  Benoît 
XI ,  &  Clément  V ,  eurent  pour 
lui  une  cftime  particulière.  11 
mourut  à  Florence  en  19  $6.  On 
vit  peu  de  tems  après  un  jeune 
Peintre  nommé  Thomas ,  natif  de 
Florence  ,    qu'on  furnomma  le 
Giottino ,  parce  qu'il  imitoit  très- 
bien  la  manière  du  Giotto.    Il  m. 
en         ,  à  32  ans. 

GIRAC,  (Paul-Thomas  fieur  de) 
très-connu  par  fa  critique  de  Voi- 
ture ,  &  par  les  écrits  qu'il  publia 
à  cette  oecafion  contre  Coftar ,  na- 
quit à  Angoulème  de  Paul  -  Tho- 
mas ,  Seigneur  de  Maifonnçtte ,  & 


fut  ami  intime  de  Balzac.  Il  étoit 
plus  doéle  &  plus  verfé  dans  la 
connorflance  de  l'antiquité  que 
Coftar  5  mais  il  n'étoit  pas  moins 
aigre.  Il  mourut  le  2  Janv.  1663, 
après  avoir  été  Confciller  au  Pré- 
fidià~l  d'Angoulême. 

GIRALDI  ,  (  Lilio  Gregorio  ) 
hab.  Critique  ,  &  l'un  des  plus 
feav.  hommes  que  l'Italie  ait  pro- 
duits, naquit  le  14  Juin  1478.  Il 
perdit  tout  fon  bien  &  fa  Biblto- 
théq.  dans  le  pillage  de  Rome, 
par  l'Armée  de  Charles  -  Quint  en 

27,  '&  vécut  dans  unegr.  pau- 
vreté. Il  fut  très  -  incommodé  d« 
la  goutte,  &  mour.  en  1552.  Tous 
fes  ouvr.  ont  été  imprimés  à  Ley- 
dc  en  1606,  2.  vol.  in -fol.  Les 

8 lus  eftimés  font  :  1.  l'Hiftoire  des 
lieux  des  Gentils  ;  2.  celle  des 
Poètes  Grecs  &  Latins  :  3.  celle 
des  Poètes  de  fon  tems.  C'cft 
lui  qui  inventa  les  50  nombres  de 
l'Epafte ,  &  qui  compofa  un  Trai- 
té pour  la  réforme  du  Calendrier, 
qui  fut  fuivie*r»ar  Grégoire  XIII. 

GIRARD ,  (Bernard  de)  voyez 
du  Haillan. 

GIRARD ,  (l'Abbé)  l'un  des  40 
de  l'Académie  Françoife  ,  mort 
depuis  peu  d'années  ,  eft  Auteur 
de  quelques  ouvr.  dont  le  princi- 
pal eft  intit.  Synonymes  :  ou  Juf» 
teffe  de  la  Langue  Françoife,  Ce 
Livre  eft  utile  &  très-eftimé. 

GIRARD  de  Villethiery ,  cher- 
che* VlLLETHIERY. 

GIRARDON  ,  (François)  très- 
célèbre  Sculpteur ,  naquit  à  Tro- 
ves  en  16*27.     Il  fat  difciple  de 
taurent  Maxierc  ,  &  de  François 
Anguier.    Louis  XIV ,  informé  de 
fes  gr.  talens  ,  l'envoya  à  Rome 
avec  une  penfion  de  1000  écus. 
De  retour  en  France  ,  Girardon 
travailla  pour  les  Maifons  Roya- 
les ,  &  pour  les  Jardins  de  Ver* 
failles  &  de  Trianon  j  on  y  voit 
pluf.  de  fes  ouvr.  exécutés  en 
bronze  ou  en  marbre ,  fur  fes  pro- 
pres modèles  ,  &  fur  les  deifeins 
de  Charles  le  Brun.   Le  Maufo- 
N»  S  lté 
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lée  tfu  Cardinal  de  Richelieu  en 
Sorbonne  ,  &  la  Statue  équeltre 
de  Louis  le  Gr.  à  la  place  de  Ven- 
dôme, où  la  ftatue  &  le  Cheval 
font  d'un  feul  jet ,  patent  pour  fes 
chefs-d'œuvrcs.  Girardon  fut  Pro- 
FelTeur ,  Recteur ,  &  Chancelie*  de 
l'Académie  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture ,  &  eut  la  Charge  dlnfpec- 
teur  général  de  tous  les  ouvr.  de 
Sculpture.  Il  m.  à  Paris,  le  pre- 
mier Septembre  171  à  88  ans. 
Il  avoit  époufé  Catherine  du  Che- 
min ,  qui  fe  rendit  célèbre  dans 
l'art  de  peindre  des  fleurs.  Il  lui 
fit  un  très-beau  tombeau  dans  l'E- 
glife  de  St  Landry. 

GIRON  GARCIAS  DE  LOAY- 
SA,  cél.  Archevêque  de  Tolède, 
natif  de  Talavera  en  Efpagne  , 
étoit  fils  de  Pierre  Giron ,  Confeil- 
ler  au  Conleil  de  Caftille.  Il  fut 
Aumônier  de  Philippe  II ,  Précep- 
teur de  fon  fils  l'Infant  Dom  Phi- 
lippe, puis  Archevêque  de  Tolè- 
de. Il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité  ,  étant  mort  le  22 
Février  1599.  On  a  de  lui  un 
Recueil  des  Conciles  d'Efpagne  , 
avec  des  notes  ,  qu'il  publia  en 
15:94  eu  latin. 

GIROUST,  (Jacques)  célèbre 
Jéfuite ,  &  l'un  des  plus  excellons 
Prédicateurs  du  XVII  fiécle ,  natif 
de  Beaufort  en  Anjou  ,  entra  chez 
les  Jéfuites  en  1641 ,  &  mourut  à 
Paris,  le  19  Juillet  1689»  à  6<> 
ans.  Ses  Sermons  ont  été  donnés 
au  Public  par  le  Pere  Bretonneau, 
en  1704,  $  vol.  in-12. 

GIRY ,  (Louis)  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris  &  au  Confeil ,  & 
membre  de  l'Académie  Françoife, 
çft  Auteur  de  pluf.  Tradii&ions 
eftimées.  Il  mourut  à  Paris,  fa 
patrie,  en  1665,  à  70  ans.  Fran- 
çois Giry  ,  fon  fils  ,  entra  dans 
l'Ordre  des  Minimes ,  en  fut  Pro- 
vincial ,  &  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation par  fes  Livres  de  piété.  Il 
mourut  à  Paris,  le  20  Nov.  1(588, 
à  s>  ans.  Le  pins  confidérable  de 
les  ouvrages  eit  k  vie  des  Saints. 
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GISLEN,  voyez  Busbec. 
GLABER,  (Rodolphe)  fameux 
Moine  Bénédictin  du  XI  fiécle, 
dont  on  a  une  Hiftoire  de  France 
qui  finit  à  l'an  1046" ,  &  une  Vie 
de  Guillaume ,  Abbé  4«  St  Béni- 
gne de  Dijon. 

GLANDORP,  (Matthias)  cél. 
Médecin  du  XVII  fiécle ,  natif  de 
Cologne,  pratiqua  la  Médecine  & 
la  Chirurgie  à  Brème ,  avec  répu- 
tation ,  &  fut  Médecin  de  l'Arche- 
vêque &  de  la  République  de  cet- 
te ville.  Il  mourut  vers  1640.  On 
a  donné  un  Recueil  de  fes  ouvr. 
à  Londres  en  1729,  iw-40. 

GLANVILL ,  (  Jofeph  )  ingé- 
nieux &  fçav.  Ecrivain  du  XVII 
fiécle ,  naquit  à  Plimouth  en  1636, 
&  fut  élevé  à  Oxford.  Il  devint 
grand  admirateur  de  Baxter,  & 
publia  la  vanité  de  dogmatifer ,  ouv. 
qui  le  fit  recevoir  de  la  Société 
Royale.  Glanvill  fut  enfuite  Cha- 
pelain de  Charles  II ,  Roi  d'Angle- 
terre ,  &  Chanoine  de  Worccfter. 
Il  mourut  en  16*80.  Ses  princi- 
paux ouvr.  font,  1.  Lux  orienta- 
Us  ,*  2.  Sccpjïs  feientifica  ;  2.  Ré- 
flexions philofophiques  fur  l'exif- 
tençc  des  Sorciers  &  des  fortilé* 
ges  j  4.  Philofophia  fia  ;  $.  Sadu- 
cifmus  Triumpbatus  $  6.  le  J>lut 
ultra ,  ou  les  progrès  &  l'avance- 
ment des  Sciences ,  depuis  le  te  ms 
d'Ariftote,  &c. 

GLAPHYRA ,  femme  d'Arche- 
laùs ,  gr.  Prêtre  de  Bellone  à  Co- 
mane  en  Cappadoce,  fe  rendit  fe- 
meufe  par  fa  beauté,  &  par  le  com- 
merce qu'elle  eut  avec  Marc-An- 
toine. Elle  obtint  de  ce  Général 
le  Royaume  de  Cappadoce  pour 
fes  deux  fils ,  Sifinna  &  Arche- 
laiis,  à  l'exclufion  d'Ariarathes. 

GLAPHYRA  ,  petite-fille  de  la 
précédente ,  &  fille  d' Archelaùs  , 
Roi  de  Cappadoce ,  époufa  Ale- 
xandre, fils  d'Hérode  &  de  Ma- 
riamne.  Elle  mit  la  divifion  dans 
la  famille  d'Hérode ,  &  caufa  par 
fa  fierté  la  mort  de  fon  mari.  Hé- 
rode  ayant  fait  mourir  Alexandre, 
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lenvoya  Glaphyra  à  fon  pcre  Arche- 
laùs  |  &  retint  les  deux  fils  que  le 
défunt  avoit  eus  d'elle.  Jofeph  «lit 
qu'elle  fe  remaria  avec  Juba,  Roi  de 
Libye  ;  mais  cela  n'eft  pas  certain. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Archelaùs,  fils 
d'Hérode  ,  devint^  fi  amoureux 
d'elle ,  que  pour  l'époufer ,  il  ré- 
pudia fa  femme.  Glaphyra  mou- 
rut quelque  tems  après  ce  troifié- 
tne  mariage.  Les  deux  fils  qu'el- 
le avoit  eus  d'Alexandre  ,  fon  pre- 
mier mari,  abandonnèrent  la  Re- 
ligion Judaïque ,  &  fe  retirèrent 
auprès  d'Archelaus  ,  leur  aycul 
maternel,  qui  prit  foin  de  leur 
fortune.  L'un  s'appelloit  Alexan- 
dre, &  l'autre  Tigranes. 

GLASSIUS,  (Salomon)  fameux 
Théologien  Luthérien ,  Do&eur  & 
Profefl'eur  de  Théologie  à  Iene ,  & 
Surintendant  général  des  Eglifes 
&  des  Ecoles  de  Saxe-Gotha,  s'ac- 
quit une  gr.  réputation  parmi  les 
Proteftans  ,  &  mourut  à  Gotha  en 
t6$6  ,  à  6?  ans.  On  a  de  lui  pluf. 
ouvrages  en  latin ,  dont  le  princi- 
pal eft  la  Philologie  facrée, 

GLAUBER ,  (Jean  Rodolphe  ) 
Allemand  ,  né  au  commencent,  du 
XVII  fiécle ,  s'appliqua  unique- 
ment à  la  Chymie  ,  fur  laquelle  il 
fit  une  quantité  prodigieufe  de  dif- 
ferens  Traités  ,  dont  quelques-uns 
ont  été  traduits  en  latin  &  en 
franc,.  Tous  fes  Ouv.  ont  été  raf- 
femblés  dans  un  Volume  allemand, 
intit.  Glauberus  concentrâtes.  Ce 
Livre  a  depuis  été  traduit  en  an- 
glois  &  impr.  in  -  fol.  à  Londres 
en  i6%9. 

GLEICHEN,  Comte  Allemand, 
fut ,  dit-on ,  pris  dans  un  combat 
contre  les  Turcs ,  &  mené  en  Tur- 

âuie ,  où  il  fouffrit  une  longue  & 
ure  captivité.  On  ajoute  qu'il 
plut  tellement  à  la  fille  du  Roi , 
qu'elle  promit  de  le  délivrer  &  de 
le  fuivre  ,  pourvu  qu'il  l'époulat, 
quoiqu'elle  fqût  qu'il  étoit  déjà 
marie  ;  qu'ils  s'embarquèrent  en 
ïecret  ,  &  qu'ils  arrivèrent  à  Ve- 
nife ,  d'où  le  Comte  alla  à  Rome , 
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Se  obtint  du  Pape  une  permiffion 
folemnelle  de  l'époufer,  &  de  gar- 
der en  même-tems  la  Comtefle  de 
Gleichen,  fa  première  époufe.  Mais 
tout  ce  récit  n'cîl  qu'une  fable  dé- 
bitée par  Hondorf ,  Auteur  Lu- 
thérien ,  qui  ne  mérite  aucune 
croyance. 

GLICAS,  ou  Glycas,  (Michel) 
Hiilorien  Grec  ,  vers  le  milieu  du 
XV  fiécle ,  demeura  en  Sicile ,  & 
compofa  des  Annales  qui  traitent 
de  ce  qui  s'eft  pafle  depuis  la  créa- 
tion du  Monde ,  jufqu'à  Alexis 
Comnene,  mort  en  iug.  Lcun- 
clavius  y  ajouta  depuis  une  cin- 
quième partie  ,  qui  conduit  juf- 
qu'à la  prife  de  CP.  Glycas  eft  en- 
core Auteur  de  pluf.  Lettres ,  qui 
font  utiles  &  curieufes. 

GLISSON ,  (François)  ccl.  Mé- 
decin Auglois,  fut  quelque  tems 
Profeffeur  Royal  de  Médecine  à 
Cambridge ,  &  fit  pluf.  découver- 
tes anatomiques  ,  qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  Il  mourut 
à  Londres  en  167?.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages. 

GOAR,  (Jacques)  fqav.  Reli- 
gieux Dominicain  ,  natif  de  Paris, 
fut  envoyé  Millionnaire  au  Levant, 
&  y  apprit  à  fond  ce  qui  concerne 
la  croyance  &  les  coutumes  des 
Grecs.  Il  mourut  en  16^  ,  à  $2 
ans.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr.  dont 
le  plus  eftimé  eft  fon  édition  de 
YEucologe  des  Grecs,  en  grec  & 
en  latin ,  avec  de  fqavantes  remar- 
ques. 

GOBELIN ,  (Gilles)  cél.  Tein- 
turier ,  qui  fous  le  règne  de  Fran- 
qois  I ,  trouva ,  à  ce  que  l'on  dit, 
lefccret  de  teindre  la  belle  écarla-* 
te,  qui  depuis  ce  tems-là,  a  été  nom- 
mée CécarUite  des  Gobelins.  Il  dc- 
meuroit  au  Fauxbourg  St  Marcel,  à 
Paris ,  où  fa  maifon  &  la  petite  ri- 
vière qui  patte  auprès,  portent  en- 
core aujourd'hui  le  nom  de  Gobe- 
lins. 

GOBINET,  (Charles)  très-pieux 
&  fqav.  Doéleur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne ,  natif  de  St 
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Quentin ,  fut  le  premier  Principal 
du  Collège  du  Plelfis ,  le  4  Décem. 
1647,  après  l'union  de  ce  Collège  à 
la  Maifon  de  Sorbonne.  Il  fit  de  gr.  t 
biens  à  fon  Collège ,  y  édifia  par  fa' 
piété ,  &  fe  dévoua  entièrement  à 
rinftruttion  de  la  jeunefle ,  dont  il 
fqut  former  l'efprit  &  le  cœur. 
Etant  fur  le  point  de  mourir ,  un 
des  Prêtres  qui  l'affiftoient ,  lui 
ayant  dit  aftez  indiferettement  : 
Qiiàm  terribile  cfl  incidere  in  ma- 
nus  Dti  viventis  !  Mr  Gobinet  ré- 
pondit :  Quàm  duke  eft  incidere  in 
manus  Jefu  Chrifli  pro  homine  mo~ 
rientis  !  Il  mourut  un  inftant  après, 
le  9  Décembre  1690 ,  à  77  ans.  On 
a  de  lui  :  1.  InftruéHon  de  la  Jeu- 
nette* 2.  Addition  à  l'inftruèion 
de  la  Jeiuiefle;  3.  Inftru&ions  fur 
la  Pénitence  &  fur  la  fainte  Com- 
munion 5  4.  Inftruftion  fur  la  véri- 
té du  St  Sacrement  ;  Inftruftion 
fur  la  Religion  ;  6 .  InftruéHon  fur 
la  manière  de  bien  étudier  ;  7.  Inf- 
truéHon Chrétienne  des  jeunes  fil- 
les. Tous  ces  ouvrages  font  ex- 
cellera, &  ont  eu  plufieurs  édi- 
tions in-\2. 

GOBRIAS,  un  des  fept  Seigneurs 
de  Perfe ,  qui ,  après  la  m.  de  Cam- 
byfe,  s'unirent  pour  chaffer  les  Ma- 
ges qui  avoient  ufurpé  le  Trône  521 
av.  J.  C.  étoit  beau-perc  de  Darius, 
&  accompagna  ce  Prince  dans  fon 
expédition  contre  les  Scythes.  Ces 
Peuples  ayant  envoyé  à  Darius  un 
oifeau ,  un  rat ,  une  grenouille,  & 
j  flèches  ,  Gobrias  conjectura  que 
ce  préfent  fignifioit  :  0  Perfes  ,  Jî 
vous  ne  vous  envolez  comme  les  oi- 
feaux ,  ou  Jî  vous  ne  vous  jettez  dans 
les  marais  comme  les  grenouilles ,  ou 
fi  vous  ne  vous  cachez  fous  la  terre 
comme  les  rats  ,  vous  ferez  percés  de 
ces  Jiéches.  Mardonius,  gendre  de 
Barius,  &  l'un  de  fes  Généraux, 
étoit  fils  de  Gobrias. 

or>  GOCLENIUS  ,  (  Conrad  ) 
fquv.  Allem.  né  en  14s?  dans  la 
Weftphalie,  fe  diftingua  par  fon 
érud.  Il  a  fait  des  notes  fur  les 
Qffices  de  Cicéron  5  a  procuré  une 


nouvelle  édition  de  Lucain  ,  êt 
publié  entr'autres  ouvr.  un  Trai- 
té des  {bâtes  des  Philofophcs.  Il 
enfeigna  aflez  long-tems  dans  le 
Collège  de  Buslid  à  Louvain,  & 
m.  en  1559.  Erafme  étoit  fon  inti- 
me ami ,  &  Petrus  Nannius  fit  fon 
Oraifon  funèbre. 

GOCLENIUS,  (Rodolphe) 
laborieux  Ecriv.  Allem.  né  dans  le 
Comté  de  Waldeck  en  1547»  rut 
environ  ans  Prof,  en  Logique 
à  Marpourg,  où  il  m.  en  162% , 
après  avoir  créé  plus  de  600  Maî- 
tres ès  Arts.  On  a  de  lui  MifceU 
lanea  Philol.  Tbeologica  &  Theol. 
Philqfophica  Idea  Phiiof.  Platoni- 
ca  y  Injlitutiones  Logicœ  ;  Lexicon 
Philofophicum  ;  Phyjîognomica  &f 
Chiromantice  fpecialia ,  &  quantité 
d'autres  ouvr. 

St  GODARD  ,  Archevêque  de 
Rouen,  natif  de  Salency  à  une 
lieuë  de  Noyon  ,  contribua  à  la 
converfion  de  Clovis,  &*afliftaen 
511  au  premier  Concile  d'Orléans. 
Il  mourut  vers  $  jo.  D  ne  faut  par_ 
le  confondre  avec  St  Gpdard,  ou 
Gothard  ,  Evéque  d'Hildesheim  , 
mort  le  4  Mai  1099. 

GODDAM,  ou  Woddheam, 
(  Adam  )  cél.  Théologien  de  l'Or- 
dre de  St  François,  au  XIV  fiécle, 
a  compofé  des  Comment,  fur  le 
Maître  des  Sentences  ,  &  d'autr. 
ouvr. 

GODE  AU,  (Antoine)  Evéque 
de  Grafle  &  de  Vence ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Evéques  du  XVII  fiécle,  4 
étoit  de  Dreux.  Il  contribua  h  Vê* 
tablilfement  de  l'Académie  Fram 
qoife,  &  s'acquit  une  gr.  réputation  , 
par  fa  piété ,  par  fes  prédicattous  9 
&  par  les  ouvrages.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  le  fit  nommer  Evêque  de  < 
Grafle  en  163.6.  Mr  Godeau  obtint 
d'Innocent  X,  des  Bulles  d'union 
de  l'Evêché  de  Vence  avec  celui  de 
Grafle  ;  mais  dans  la  fuite,  il  ne  vou- 
lut point  pourfuivre  cette  union ,  & 
fe  contenu  de  l'Evêché  de  Vence. 
Il  y  fit  fleurir  la  piété  &  la  discipli- 
ne eccléfiaftique ,  &  mourut  à  Ven- 
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ce  le  21  Avril  1672,  à  67  ant.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr.  dont 
les  principaux  font:  une  Hsjtoire 
Eccléfiajlique  ,•  2.  Paraphrases  lies 
Epîtrcs  de  St  Paul ,  &  des  Epitres 
canoniques  5  3.  Vie  de  St  Paul  ;  4. 
Vie  de  St  Auguftin  ;  5.  Vie  de  St 
Charles  Borromée  ;  6*.  Difcours  fur 
les  Ordres  facrés;  7.  une  Morale 
Chrétienne  j  8.  Traduction  en  vers 
des  Pfeaumes  de  David  ,  &c. 

GODEFROI  de  Bouillon, 
Duc  de  la  balle  Lorraine,  fils  d'Euf- 
tache  II ,  Comte  de  Boulogne ,  & 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
liécle,  ayant  donné  des  preuves  d'un 
courage  invincible  en  Allemagne, 
&  en  Italie ,  fous  l'Empereur  Hen- 
ri IV  ,  fut  déclaré  Général  de  l'Ar- 
mée des  Croifés.  Godefroi  fe  mit  à 
leur  tête  en  1097.  Il  obligea  l'Em- 
pereur Alexis  Comnene  de  lui  don- 
ner paflage  par  fes  Etats  ,  prit  Ni- 
cée ,  Antioche ,  &  plulieurs  autres 
places,  &  s'empara  de  Jérufalem,  le 
19  Juillet  1090.  Les  Princes  croifés 
le  choifirent  alors  Roi  de  Jérufa- 
lem $  mais  il  ne  voulut  point  fouf- 
frir  qu'on  lui  mit  une  Couronne 
d'or  fur  la  tète ,  dans  un  lieu  où 
notre  Sauveur  avoit  été  couronné 
d'épines,  &  prit  une  Couronne  fem- 
blable  à  celle  de  Notre  -  Seigneur. 
Peu  de  tems  après ,  le  Sultan  d'E- 
gypte envoya  contre  lui  une  puif- 
iante  Armée,  mais  elle  fut  entiè- 
rement défaite ,  &  Godefroi  fe  ren- 
dit maître  de  toute  la  Terre-Sainte, 
à  la  réferve  de  deux  ou  trois  places. 
On  attendoit  de  lui  île  plus  gr.  fuc- 
cès ,  lorfqu'il  mourut  au  mois  de 
Juillet  en  1100,  après  un  an  de  rè- 
gne. Baudouin ,  fon  frère ,  lui  fuc- 
ceda. 

St  GODEFROI,  Evêque  d'A- 
miens, céL  par  fon  fçavoir  &  par  fa 
piété ,  mort  au  Monaftere  de  St 
Crcfpin  deSonTons,  en  1118.  On 
fait  fa  féte  le  9  Nov.  dans  tout  le 
Diocèfe  d'Amiens. 

GODEFROI ,  (Denys)  cél.  Ju- 
rifconfulte ,  &  l'un  îles  plus  fqav. 
gommes  de  fon  uecle,  naquit  à 
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Paris ,  le  17  Otfobre  1549,  de  Léon 
Gotlcfroi ,  Conieiller  au  Chatelet 
11  s'acquit  une  gr.  réputation  dans 
le  Parlement ,  mais  ayant  embraffé 
la  Réforme ,  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Genève.  11  enfeigna  le  Droit 
dans  quelques  Univeriites  d'Alle- 
magne, &  fut  envoyé  en  161 8  par 
l'Electeur  Palatin,  au  Roi  Louis 
XIII,  qui  lui  donna  des  marques 
de  fon  eftime  ,  &  lui  fit  préfent  de 
fon  portrait,  &  d'une  médaille  d'or. 
Godefroi  mourut  le  7  Septembre 
1622  y  à  7;  ans,  laiflant  un  grand 
nombre  d'ouvr.  eftimés.  Théodore 
Godefroi,  fon  fils  aine,  naquit  à 
Genève ,  le  17  Juillet  1 580,  &  vint 
à  Paris  en  1602  ,  où  il  embraiîa  la 
Religion  Catholique.  Il  fut  fait  Con- 
feilicr  d'Etat  en  16*45  »  &  mourut  à 
Muniter,  le  ç  Octobre  16*49,  où  il 
étoit  en  qualité  de  Confeillcr  &  de 
Secrétaire  de  l'Ambaiîade  de  Fran- 
ce pour  la  paix  générale.  On  a  aufîi 
de  lui  un  gr.  nombre  d'exccllens  ou- 
vrages fur  le  Droit ,  fur  l'Hiftoirev 
fur  les  titres  du  Royaume,  &c\  Jac- 
ques Godefroi ,  fon  frère ,  &  fils 
nuîné  de  Denys ,  fut  auffi  un  très- 
îçav.  Jurifconfulte.  Il  naquit  à  Ge- 
nève, en  1587,  fut  élevé  aux  pre- 
mières Charges  de  cette  Républi- 
que ,  en  fut  cinq  fois  Syndic ,  &  y 
mourut  en  1652,  à  tfç  ans.  On  a 
de  lin  pluf.  ouvr.  eftimés.  Théo- 
dore Godefroi  eut  un  fils  nommé 
Denys ,  né  à  Paris ,  le  34  Août 
161 5.  Celui-ci  profita  des  mémoi- 
res de  fon  pere  ,  &  s'appliqua , 
comme  lui,  a  l'Hiftoire  de  France, 
Louis  XIV  le  fit  Garde  &  Directeur 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lil- 
le. Godefroi  y  mourut  le  9  Juin 
1681 ,  à  66  ans.  C'eft  lui  qui  adon- 
né le  Cérémonial  de  France  ,  les 
Hiftoires  de  Charles  VI ,  de  Char- 
les VII ,  &  de  Louis  XI ,  compo- 
fées  par  des  Auteurs  contempo- 
rains, l'Hiftoire  de  Charles  VIII, 
&c.  Il  laifla  pluf.  enfans  diftin- 
gués,  du  nombre  defquels  furent 
Denys  Godefroi  III  du  nom,  Au- 
diteur honoraire,  £  'Garde  des  Li- 
vres 
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vres  de  la  Chambre  des  Comptes 
île  Paris  ,  &  Jean  Godefroi,  Di- 
ic&.  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Lille  ,  qui  publia  en  1705,  une 
belle  édition  lies  Mémoires  de  Phi- 
lippe de  Commincs,  &  en  171 1, 
une  nouvelle  édition  de  la  Satyre 
Jlenippée.  On  a  encore  de  lui  d'au- 
tres ouvrages. 

GODEGRAND  ,  voyez  Chro- 

DEGANG. 

GODESCALQUE  ,  Gothes- 

CALQUE  ,  OU  plutôt  GOTESCALC, 

nommé  aufli  Fulgcnce,  fameux  Moi- 
ne Bénédictin ,  natif  d'Allemagne, 
embrafla  La  vie  Monaftiquc  à  Or- 
bais  ,  dans  le  Dioecfe  de  SoifTons , 
&  y  requt  l'Ordre  de  Prétrife.  Il 
s'appliqua  à  la  lecture  des  ouvrages 
de  St  Auguftin,  &  quitta  cnfuite  ion 
Monaftere  pour  aller  à  Rome  vifi- 
ter  les  tombeaux  des  Apôtres.  En 
revenant ,  il  eut  en  847  un  entre- 
tien fur  la  prédeftination  avec  Nort- 
hingue ,  Evêque  de  Vérone ,  lequel 
effrayé  de  l'opinion  de  Gotelcalc, 
le  déféra  à  Raban ,  Archevêque  de 
Mayence.  Gotcfcalc  alla  en  cette 
ville  en  848  ,  &  préfenta  à  Raban 
fo  profeflion  de  foi  j  mais  il  fut  con- 
damné dans  un  Concile  que  Raban 
convoqua  ?,  ce  fujet ,  &  fut  renvoyé 
à  Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims, 
fon  Supérieur.  Hincmar  le  déféra 
au  Concile  de  Quierci,  l'y  fit  con- 
damner ,  le  dégrada  de  l'Ordre  de 
Prétrife ,  l'obligea  de  jetter  lui-mê- 
me fes  écrits  au  feu ,  le  Ht  battre 
de  verges,  &  renfermer  dans  une 
étroite  priîbn  au  Monaftere  d'Haut- 
viilers ,  Diocèfe  de  Reims ,  où  il 
mourut  vers  868.  Les  Moines  lui 
refuferent  les  Saeremens ,  &  la  fé- 
pulture  EccléfiaiHque ,  par  ordre 
d'Hincmar.  Il  s'éleva  à  cette  occa- 
fion  une  grande  difpute  entre  les 
Evéques  de  France ,  fur  la  Prédef- 
tination &  fur  la  Grâce. 

GODOLPHIN,  (Jean)  cél.  Ju- 
rifconfulte ,  &  Théologien  Anglois, 
au  XVII  liécle ,  dont  on  a  plufieurs 
ouvrages. 

GODWIN,  (Thomas)  fqavant 
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Ecrivain  Anglois  ,  natif  de  Som- 
merfet,  enfeigna  avec  réputation  à 
Abingdon  &  à  Oxford ,  &  mourut 
le  20  Mars  1642 ,  à  55  ans.  On  a  de 
lui  pluf.  ouvr.  en  latin  remplis  d'é- 
rudition. Le  plus  eftimé  eft  un 
Traité  des  Antiquités  hébraïques, 
intitulé  Mofcs  &  Aaron  ,  dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  d'U- 
trecht,  en  1690,  avec  les  notes  de 
Jean-Henri  Reizius.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  François  God- 
wih,  autre  fqavant  Anglois,  qui  fut 
Evêque  de  Landaff,  puis  d'Here- 
ford ,  &  mourut  en  itfj? ,  à  72  ans, 
après  avoir  publié  plufieurs  ouvra- 
ges. 

£>  GOERE'E  ,  (  Guillaume  ) 
céléb.  &  fqavant  Libraire  n.  à  Mid- 
delbourg  en  Zéelande  en  \6^%,  Il 
eut  le  malheur  de  perdre  fon  pere 
de  bonne  heure ,  &  de  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  rude  beau-pere, 
qui  n'ayant  point  étudié  ,  ne  vou- 
lut pas  permettre  à  ce  jeune  Hom- 
me de  le  donner  à  l'étude ,  mais 
l'obligea  de  s'attacher  à  quelqu'au- 
tre  Profefiion.  Goerée  dans  cette 
extrémité  choifit  celle  qui  ne  le 
priveroit  pas  du  commerce  des  Sqa- 
vans ,  &  de  la  leéhire  des  bons  Li- 
vres, je  veux  dire,  la  Librairie. 
Malgré  les  occupât,  où  cela  l'cn- 
gageoit ,  il  trouva  le  tems  d'amaf- 
fer  des  tréfors  de  fcicncc  dont  il  a 
fait  pari  au  Public ,  fur  l'Architec- 
ture ,  la  Sculpt.  la  Peint,  la  Botan. 
la  Médec.  la  Gravure ,  Sec.  U  m. 
à  Amft.  en  171 1.  Ses  principaux 
ouvr.  font:  Les  Antiquités  Judaï- 
ques, en  2  vol.  in-fol.  LHift.  de 
VEgUfe  Judaïque  tirée  des  Ecrits 
de  Mnyfe,  en  4  vol.  in-fol.  In* 
troduciion  à  la  pratique  de  la  Peitttu- 
re }  Architeélure  Univerfelle.  Tous 
ces  Livres  &  pluf.  autres  du  mê- 
me Auteur  font  écrits  en  Flamand. 

GOETZE ,  (George-Henri)  fqa- 
vant &  zélé  Luthérien,  natif  de 
Leipfic,  dont  on  a  un  très-gr.  nom- 
bre d'ouvr.  fingulicrs  en  latin  &  en 
allemand.  Il  mourut  à  Lubeck ,  le 
2$  Mars  1729 ,  à  61  ans ,  étant  Sur- 
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étendant  des  Eglifes  Je  cette  ville. 

GOEZ ,  (Damicn  île)  célèbre  & 
fçav.  Gentilhomme  Portugais ,  na- 
tif d'Àlenwier ,  fe  diftingua  au  XVI 
fiécle  par  les  talens  &  par  fes  écrits. 
Il  défendit  Louvain  avec  valeur  en 
1542  contre  les  François,  &  fut 
rappelle  en  Portugal  pour  écrire 
l'Hiftoire  de  cet  Etat  ;  mais  il  ne 
put  l'achever,  s'étant  laifTé  tomber 
dans  fon  feu ,  où  on  le  trouva  mort 
&  à  demi  brûlé.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages  en  latin  &  en 
portugais. 

GOFFREDY,  Peintre,  difciple 
de  Bartholomé ,  a  travaillé  dans  le 
goût  de  celui-ci ,  &  l'a  égalé  par  fa 
touche  légère  &  fpirituelle,  mais  il 
lui  eft  hien  inférieur  pour  le  colo- 
ris. Il  florifïbit  dnns  le  XVII  fiécle. 

GOLDAST*  (Melchior  Haiminf- 
feld)fameux  Jurifconfnlte  du  XVII 
fiécle,  natif  de  Bilchofs-zell ,  en 
SnifTe,  fut  Confeiller  du  Duc  de 
Saxe,  &  mourut  le  11  Août  io"? 5. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  dont 
le  plus  conlîd.  eft  un  recueil  de  di- 
vers traités  fur  la  Jurifdiftion  Civi- 
le &  Eccléfiaftique ,  intitulé  JTo- 
liarchia  S'ti  Romani  Imperii,  &?c. 
2  volumes  in-fol. 

00  GOLDMAN,  (Nicolas) 
céléb.  par  pluf.  excellens  Traités 
d'Architecture ,  naq.  à  Breslau  en 
1629 ,  &  mourut  à  Leydc  en  iC6$. 

GOLIATH ,  fameux  Géant  Phi- 
liftin,  natif  de  Geth,  que  David 
tua  d'un  coup  de  pierre ,  vers  1063 
avant  J.  C.  On  croit  que  c'eft  à  cet- 
te occafion  que  David  compofa  le 
149  Pfcaume:  Béfii  foit  le  Seigneur 
itwn  Dieu  ,  qui  drejfè  mes  bras  à  la 

fuerre,  &  forme  mes  doigts  au  cont- 
ât. La  pefanteur  des  armes  de 
Goliath  eft  un  grand  fujet  de  con- 
troverfe  parmi  les  Sçavans. 

GOLIUS ,  (Jacques)  cél.  Prof. 
d'Arabe  dans  l'Univerhté  de  Ley- 
de,  &  l'un  des  plus  fqav.  hommes 
de  fon  fiée,  dans  les  Langues  orien- 
tales ,  naquit  à.  la  Haye ,  en  1  $96. 
Il  fut  difciple  de  Thomas  Erpe- 
nius -,  auquel  il  fuccéda  en  la  Chai- 
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re  de  Profeiî.  en  1624;  il  feavoit 
aufii  les  Mathématiques  y  &  les  cn- 
feignoit  avec  les  Langues  orienta- 
les. Golius  voyagea  en  Afrique  & 
en  Aficj  il  fe  lit  extrêmement  efti- 
mer  du  Roi  de  Maroc,  &  des  Turcs. 
Il  mourut  à  Leydc ,  le  28  Sept. 
1667  ,  à  71  ans.  On  a  de  lui:  1. 
une  édit.  de  l'Hiftoire  de  Tamer- 
lan  î  2.  celle  de  l'Hiftoire  des  Sar- 
rafins  ,  par  Elmacim  j  3.  les  Elé- 
mens  Aftroiunmques  d'Alfergan , 
avec  de  fçav.  Comment.  4.  un  ex- 
cellent Lcxicon  arabe  5  5.1m  Dic- 
tionnaire perfan. 

GOLTSIUS,  ™Golts,  (Hen- 
ri) cél.  Graveur,  né  à  Mulbracht, 
dans  le  Duché  de  Juliers,  en  1558, 
&  mort  en  1617,  à  ^9  ans.  Ses 
Eftampes  font  très-eftimées  des  con- 
noifleurs. 

GOLTZIUS,  eu  Goltius,  (Hu- 
bert) excel.  Antiquaire,  naquit  à 
Venlo ,  le  50  Ot\.  1 526*.  Il  voya- 
gea en  Fr.  en  Allemagne ,  &  en 
Italie.  Son  mérite  lui  ouvrit)  tous 
les  cabinets  des  curieux  ;  &  il  fe 
rendit  très-habile  dans  la  connoiC. 
fance  de  l'Hiftoire ,  par  les  Infcrip- 
tions,  les  tableaux ,  les  médailles , 
&  les  autres  monumens  antiques. 
Il  m.  à  Bruges,  le  14  Mars  1585, 
à  57  ans.  On  a  de  lui  un  tréfor  d'an- 
tiquités ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  en  latin. 

GOM.ARE ,  (François)  fameux 
Théologien  Calvinifte ,  naquit  à 
Bruges,  le  50  Janv.  iftfj.  Il  fut  dif- 
ciple de  Jean  Sturmius,  de  Wita- 
ker,  &  de  Rainohius  ,  &  devint 
ProfefTeur  de  Théol.  à  Leyde ,  en 
i$94.  Il  y  eut  de  gr.  démêlés  avec 
Jacques  Arminius  ,  fon  Collègue , 
au  fujet  de  la  Prédcftination  &  de 
la  Grâce ,  &  n'ayant  pu  empêcher 
que  Vorftius  ne  fut  fubftitué  à  la 
place  d'Arminius,  il  quitta  "Leyde, 
&  fe  retira  à  Middelbourg  en  161  l, 
où  il  fut  Miniftre  &  Prof.  Gomare 
enfeigna  enfuitc  à  Saumur,  puis  h 
Groningue ,  où  il  m.  le  11  Janvier 
1641,  à  78  ans.  Il  eut  beauc.  de 
part  aux  dédiions  du  Synode  de 
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Dordrecht,  &  eut  un  gr.  nombre 

de  Sectateurs,  qu'on  appella  Go- 
mariftes ,  Culvimjhes  rigides,  &  Coh- 
tre-Remontrans.  On  imprima  fes  ou- 
vrages à  Amftcrdam  en  i<S4?>  in-foL 

GOMB AULD ,  (Jean-Ogier  de) 
cél.  Poète  Franq.  &  l'un  des  pre- 
miers Académiciens  de  PAcadém. 
Franq.  naquit  à  St  Juft ,  d'une  fa- 
mille  noble.  Il  s'acquit  l'eftime  de 
Marie  de  Médias,  du  Chancelier 
Séguier  &  des  Beaux-Efprits  de  fon 
tems ,  &  m.  dans  un  âge  fort  avan- 
cé en  itftfo".  On  a  de  lui  un  grand 
nomb.  d'ouvr.  en  vers  &  en  profe  ; 
on  eftime  fur-tout  fes  Epigrammes, 
>  &  quelques-uns  de  fes  Sonnets.  Il 
itoit  Proteftant. 

GOMBER  VILLE,  (Marin  le  Roi 
de^)  cél.  Académicien  de  l'Acadé- 
mie Franqoife,  natif  de  Chevreu- 
fe,  Diocèfe  de  Paris,  eft  Auteur 
de  trois  Romans,  Polexandre,  la 
Cytherée,  &  la  jeune  Alcidiane,  & 
d'un  gr.  nombre  d'autres  ouvr.  en 
vers  &  en  profe.  On  eftime  fes 
Poèfies  Chrétiennes  &  Spirituelles, 
&  fur-tout,  fon  Sonnet  fur  le  St 
Sacrement  y  celui  fur  la  Solitude , 
&  fon  Noèl.  Il  mourut  à  Paris  le 
14  Juin  1674,  à  74  ans. 

GOMEZ  de  Ciudad-Real, 
(Alvarez)  célèbre  Poctc  Latin  du 
XVI  fiécle ,  natif  de  Guadalaxara , 
d'une  famille  noble ,  fut  élevé  avec 
Charles-Quint ,  &  s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fon  Poème  fur  la 
Toifon  d'or ,  par  fa  Tfmlie  Chré- 
tienne ,  &  par  fa  Mufe  Pauline. 
Ces  trois  Poëmesv  font  en  latin.  Go- 
mez  mourut  le  14  Juillet  1558  ,  à 
50  ans. 

GOMEZ  ,  (Louis)  habile  Jurif- 
confulte  Efpagnol ,  natif  d'Origue- 
la ,  enfeigna  le  Droit  avec  réputa- 
tion ,  eut  des  emplois  importans 
dans  1  •  Chancellerie  Romaine ,  & 
devint  Evêquc  de  Sarno,  où  il  m. 
en  154?.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires furies  Régies  ds  la  Chancelier  it 
Romaine ,  &  d'autres  ouvrages  de 
Droit  en  latin. 

GOMEZ  »s  Castro,  (Alva- 


rez  )  fqav.  Ecrivain  du  XVI  fucle* 

natif  de  Ste  Eulalie ,  près  de  To- 
lède ,  eft  Auteur  de  pluf.  ouv.  en 
vers  &  en  profe.  Le  plus  eftime, 
eft  fon  Hiftoire  du  Card.  Ximenès. 
U  mourut  en  1580,  à  6K  ans. 

GOMEZ-PEREIRA,  (Georges) 
Médecin  Efpagnol ,  natif  de  Medi. 
na-dcl-Campo ,  pafle  pour  avoir 
enfeigné  le  premier ,  que  les  bêtes 
font  de  pures  machines,  dénuées 
de  connoiflance  &  de  fentiment 
11  avança  cette  opinion  en  1554 
dans  fon  Livre ,  intitulé  Antonian* 
Margarita,  &  fut  vivement  attaqué 
par  Michel  de  Palacio  ,  Théolo- 
gien de  Salamanquc ,  auquel  il  ré- 
pondit. Qiielq.  Auteurs  ont  préten- 
du que  c'eft  de  ce  Médecin  Elpag. 
que  Defcartes  emprunta  cette  opi- 
nion ,  mais  il  y  a  peu  d'apparence. 
On  a  encore  de  Perehra  d'autres  ou- 
vrages. 

GONDEBAUD,  ou  Gombaud, 
III,  Roi  de  Bourgogne,  &  fils  de 
Gondicaire,  vainquit  fon  frere  Chil- 
peric ,  le  fit  mourir ,  &  s'empara  de 
fon  Royaume  en  491.  Il  porta  en- 
fuite  la  guerre  en  Ital.  pilla  &  ra- 
vagea l'Emilie  &  la  Ligtirie ,  &  fe 
rendit  maître  de  Turin.  Au  retour 
de  cette  expédition ,  il  donna  Clo- 
tilde,  fa  nièce ,  en  mariage  à  Clovis 
en  495  i  fept  ans  après  ,  Clovis  le 
défit ,  &  le  pourfuivit  jufqu'à  Avi- 
gnon. Gondebaud  s'y  renferma, 
&  fut  obligé  d'accepter  la  paix 
aux  conditions  qui  lui  furent  im- 
pofées  par  le  vainqueur.  A  peine 
fut-il  délivré,  qu'il  afliégea  &  prit 
Vienne,  &  fit  égorger  Godcgiule, 
fon  frere  ,  dans  une  Eglife  d'A- 
riens. Par  cette  mort,  Gondebaud 
demeura  paifible  pofielïeur  de  fon 
Royaume  jufqu'à  la  mort ,  arrivée 
en  $16.  C'eft  lui  qui  donna  aux 
Bourguignons  un  code  de  Loix  très- 
utiles,  appelle  de  fon  nom  la  Loi 
Gombette.  Sigifmond  &  Godomar, 
fes  deux  fils ,  régnèrent  après  lui 
Il  étoit  Arien. 

GONDRIN,  (Louis -Henri  de 
Pardaillan  &  de)  cél.  Archevêq.  de 
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Sens ,  naquît  au  Château  de  Gon~ 
drin ,  Dioc.  cPAufch ,  en  16*20 ,  d'u- 
ne famille  noble  &  ancienne.  Il  vint 
achever  fes  études  de  Théologie 
dans  les  Ecoles  de  Sorbonne ,  &  rut 
nommé  en  16*44  Coadjut.  d'O&a* 
vc  de  Bellegarde ,  Archev.  de  Sens, 
fon  coufin.  Il  prit  porTeffion  de  cet 
Archevêché  le  16*  Août  16+6 ,  &  le 
gouverna  avec  zélé  jufqu'à  fa  m* 
arrivée  le  20  Sept.  16*74,  à  54  ans. 
Il  avoit  auparavant  ligné ,  fans  dif- 
tin&ion  ni  explication ,  le  Formu- 
laire du  Pape  Alexandre  VII ,  au 
fujet  des  cinq  propojïtions  de  Janjl» 
nius.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
&  pluf.  Ordonnances  paftorales. 

G  O  N  D  Y ,  ou  plutit  Gondi  * 
(Jean-François-Paul  de)  plus  con- 
nu fous  le  n«m  de  Curd.  de  Retz, 
étoit  fils  de  Philippe-Emmanuel  de 
Gondi ,  Comte  de  Joigny  ,  Lieute- 
nant-gén.  &c.  Il  fe  diftingua  par 
fes  taleus ,  fut  Do£.  de  Sof bonne , 

fuis  Coadjuteur  de  fon  oncle  Jean- 
'ranqois  de  Gondi ,  prem*  Arche- 
vêque de  Paris  »  &  enfin  Cardinal* 
Mais  ayant  pris  parti  contre  le  Roi 
dans  les  troubles  de  Paris,  il  fut 
renfermé  à  Vincennes  en  1652.  Il 
fuccétla  à  fon  oncle  dans  l'Arche- 
vêché de  Paris  en  1654.  Quoique 
prifonnier ,  il  ne  laifla  pas  d'inquié- 
ter la  Cour ,  en  voulant  gouverner 
par  fes  Gr.  Vicaires.  Il  le  fauva  à 
Rome  ,  &  fit  fa  paix  en  1661 ,  & 
donna  fa  démiflîon  de  l'Archevê- 
ché de  Paris.  Il  eut  l'Abbaye  de  St 
fccnys  en  France,  &  m.  à  Paris 
le  24  Août  16*79 ,  à  6*6*  ans.  La 
Cardinal  de  Retz  étoit  intriguant  , 
hardi ,  &  turbulent.  Il  avoit  l'ef* 
prit  délié ,  vafte ,  &  un  peu  roma- 
nefque  ;  mais  fur  la  fin  de  fa  vie, 
il  devint  doux,  paifible,  fans  in- 
trigue ,  &  l'amour  de  tous  les  non* 
nétes  gens ,  vivant  en  fimple  parti- 
culier ,  afin  de  payer  plus  de  quatre 
millions  de  dettes  qu'il  avoit  con- 
tra&ées  dans  le  tems  où  il  vivoit 
avec  une  magnificence  extrême.  On 
â  de  lui  des  Hémoires  qui  font  très* 
agréables  à  lire.  II  ne  faut  pu»  le  can- 
Tmm 


fondre  avec  le  Card.  Pierre  de  Gon- 
di ,  Evêque  de  Langres ,  puis  de 
Paris ,  que  le  Pape  Sixte  V  éleva 
au  Cardinalat  en  1587.  Il  mour.  à 
Paris ,  le  17  Févr.  16*16 ,  à  84  ans* 
Son  neveu  le  Cardinal  Henri  de 
Gondi,  lui  fuccéda.  Il  mourut  à 
Beziers ,  le  9  Août  16*22 ,  &  eut 
pour  fucceffeur  Jcan-Franqois  de 
Gondi ,  fon  frère ,  prem.  Archevê* 
que  de  Paris,  mort  en  16*54,  à 70 
ans.  C'eft  à  ce  dernier  que  fuccé* 
da  le  Cardinal  de  Retz. 

GONET ,  CJean-Baptiftc)  fqav, 
Dominicain ,  natif  de  Beziers ,  fut 
Do&eur  de  l'Univerfité  de  Bour- 
deaux?  y  enfeigna  la  Théol.  avee 
réputat.  &  devint  Provincial  de 
fon  Ordre.  Il  m.  à  Beziers ,  le  24 
Janvier  16*81,  à  6*5  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  un  Cours  de  Théo- 
logie,  intitulé  Clypeus  Theolo^ias 
Thomijlk*y  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Lyon  en  16*81 , 

5  vol.  in-fol* 

GONGOR  A-Y-ARGORE, 
(Louis)  cél.  Poète  Efpagnol ,  né  i 
Cordoue ,  le  II  Juillet  1  $6*2 ,  d'une 
famille  diftinguée ,  s'acquit  une  tel- 
le réputation  par  fes  vers  lyriques, 

6  par  fes  autres  Poèfies ,  qu'il  fut 
furnommé  le  Prince  des  Poètes  Espa- 
gnols. Il  embrafla  l'Etat  Eccléfiafti- 
que ,  &  fut  Chapelain  du  Roi ,  & 
Prébcndier  dans  l'Eglife  de  Cor* 
doue,  où  il  m.  le  29  Mars  16*27 1 
à  6*6*  ans.  Ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées /w-40. 

GONNELLI ,  (  Jean  )  fameux 
Sculpteur  ,  furnommé  V aveugle  d» 
Ûambcil/t,  perdit  la  vue  à  l'âge  de 
vingt  ans  :  ce  qui  ne  l'empêcha 
point  d'exercer  la  Sculpture  avee  ' 
fticcès.  Il  faifoit  des  figures  de  ter- 
re cuite,  &  les  rendoit  parfaites, 
fe  laifTant  conduire  par  le  fentiment 
du  tact.  On  raconte  de  ce!  Sculp- 
teur aveugle  ,  quelque  chofe  de 
plus  admirable.  On  dit  qu'il  fit 
de  la  même  manière  des  portraits 
reflemblans ,  &  entr"autres,  le  buf- 
te  de  M  r  HefTelin ,  ControUeur  de 
la  Chambre  aux  deniers  à  Paris. 

O  «  GON- 
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GONSALVE  FERNANDEZ  l'adverfité ,  &  voulut  toujours  étré 
DE  CORDOUE,  <voy.  Cordoue.  auprès  de  fon  mari  dans  fes  difgra- 
GONTAULT ,  voyez  Biron.  ces.  Elle  aima  fui>tout  la  chafteté  , 
CONTRAN ,  Roi  d'Orléans  &  ne  voulant  avoir  aucune  familiari- 
de  Bourgogne,  &  fils  de  Clotaire  té  avec  les  femmes  de  nauvaifcré- 
ï ,  monta  fur  le  Trône  en  $62 ,  &  putat  &  leur  défendant  l'entrée 
fit  fa  rélulence  à  Challon-fur-Sao-  de  fon  Palais.  Elle  en  chafla  même 
ne.  Les  Lombards  étant  entrés  dans  plufieurs  de  fes  Terres.  Cette  ver- 
fes  Etats  ,  eurent  d'abord  de  gr.  tueufe  Dame  eut  2  fils  &  2.  filles, 
avantages  fur  Amat ,  fon  Génér.  L'aîné  fut  Duc  d'Urbin ,  &  le  pui- 
mais  dans  la  fuite,  ils  furent  entié-  né  fiit  DucdeSore,  &  Cardinal: 
rement  défaits  par  Mummol ,  au-  les  trois  filles  furent  mariées  à  de» 
tre  Général  de  Gontran.  Ce  Pr.  fit  Princes  très-illnftres. 
la  guerre  à  fes  frères ,  à  Recarede,  GONZAGUE  ,  (  Ifabelle  de  ) 
Roi  des  Goths ,  &  à  Waroc ,  Duc  femme  de  Guy  Ubalde  de  Monte- 
de  Bretagne  ,  avec  divers  fuccès.  feltro,  Duc  d'Urbin,  fut ,  comme 
Mummol  s'étant  révolté  contre  lui,  fa  nièce ,  Eléonore  de  Gonzague 
&  ayant  proclamé  Roi  Gondebaud,  l'une  des  plus  iiluftres  Dames  du 
fils  prétendu  de  Clotaire,  Gontran  &VI  fi.  Quoiqu'elle  fqût  que. fon 
envoya  Leudegifile  contre  eux.  Ils  mari  étoit  incapable  d'avoir  des  en- 
furent  défaits  &  mis  à  mort.  Chil-  fans ,  elle  ne  s'en  plaignit  jamais  f 
péric  ayant  été  aflaffiné  en  584,  ne  révéla  à  perfonne  l'état  de  fon 
Gontran  entra  auflî-tôt  dans  Paris,  mariage ,  &  ne  voulut  point  le  fai- 
&  prit  fous  fa  protection  Clotaire  II,  re  déclarer  nul.  Après  la  mort  du 
fon  neveu ,  fils  de  Chilpéric.  Il  Duc ,  elle  fut  inconfolable ,  &  paf> 
tint  pluf.  Conciles ,  aima  la  jufti-  fa  le  refte  de  fa  vie  dans  un  glorieux 
ce  &  le  bien  public,  &  m.  le  28  veuvage. 

Mars  599 ,  à  60  ans ,  après  en  avoir  GONZAGUE ,  (  Julie  de  )  Du- 
régné  35.  Il  avoit  adopté,  aupa-  chefTe  de  Traïette,  &  ComtelTe  de 
ravant,  fon  neveu  Childebert,  &  Fondi,  époufa  Vefpafien  Colonne* 
l'avoit  choifi  pour  fon  fuccelTcur.  après  la  mort  duquel  elle  prit  pour 
-  GONZAGUE ,  (Cécile  de)  fille  devife  une  amarante ,  avec  ce  mot, 
de  Franqois  I  de  Gonzague ,  Mar-  non  ntoritura ,  voulant  fignifier  par- 
quis  de  Mantoue,  &  l'une  des  plus  là  que  l'amour  qu'elle  avoit.  eu  pour 
vertueufes  &  des  plus  fqav.  filles  fon  mari ,  feroit  immortel.  Elle 
du  XV  fiécle ,  apprit  les  Belles-Let-  étoit  à  la  fleur  de  fon  âge ,  &  dans 
très  de  Vi&orin  deFeltri,  &  y  fit  une  li  gr.  réputat.  de  beauté,  que. 
des  progrès  admirables.  Sa  mere, .  Soliman  II,  Emp.  des  Turcs,  en- 
Paule  Malatefta  ,  Dame  illuttre  voya  Barberouflç  avec  une  puiflan- 
par  fa  vertu,  par  fon  fqavoir,  &  te  Armée  pour  l'enlever.  Ce  Géné- 
par  fa  beauté ,  lui  infpira  le  mépris  ral  arriva  la  nuit  devant  Fondi , 
du  monde ,  &  l'engagea  à  fe  foi-  où  Julie  faifoit  fon  féjour  ordinai- 
re Religieufe.  Cécile  fiiivit  le  con-  re ,  &  prit  la  ville  d'aflaut  ;  mai* 
feil  de  fa  mere ,  malgré  la  répu-  cette  vertueufe  Dame  fe  jetta  en 
gnance  du  Marquis  de  Mantoue ,  chemife  par  une  fenêtre ,  &  fe  iau- 
ion  pere ,  qui  vouloit  la  marier.  va  par  les  montagnes,  où,  pour  con- 
GONZAGUE,  (Eléonore  de)  ferver  fon  honneur ,  elle  expofa  fa 
fille  de  Franqois  II ,  Marquis  de  vie  à  mille  dangers.  Mr  de  Thou, 
Mantoue ,  &  femme  de  Franqois-  &  les  autres  cél.  Ecrivains  la  louent 
Marie  de  la  Rovere ,  Duc  d'Ur-?  pour  fon  fçavoir.  Elle  fut  reeher- 
bin ,  au  XVI  fi.  fe  rendit  illuftre  chéc  par  les  plus  gr.  Seigneurs  d'I- 
par  fes  belles  qualités.  Elle  fit  pa-  talie ,  mais  ils  ne  purent  la  faire 
roitre  Èn «  confiance  héroïque  dana   refoudre  à  fe  remarier.  On  la  foup- 
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^onnoit  de  Luthéranifme.  çonfacfée  qu'une  Dame  veuve  lui 

GONZAGUE  ,  (Lucrèce  de)  avoit  Fait  donner,  tranfportée  de 

Tune  des  plus  illuftres  Dames  du  fureur  de  ce  qu'il  avoit  converti 

XVI  fi.  &  des  plus  célébrées  par  un  Cavalier  qu'elle  aimoit 

les  Bcaux-Efprits  decetems,  pour  GONZALEZ  ou  GONZALVE 

fonfqavoir  &  pour  la  délicateffe  de  DE  CORDOUE,  voy.  Coksouk. 

les  écrits ,  fiit  principalement  louée  GONZALES,  (Coques)  Peintre, 

par  Hortenlio  Lando ,  qui  lui  dédia  voyez  Coques. 

fort  Dialogue  fur  la  modération  des  GONZALES ,  (Thyrfe)  fçavant 

fojjïons.  Elle  fut  malhenreufe  dans  Jéfuite  Efpagnol ,  fut  Général  de 

fon  mariage  avec  Jean-Paul  M  an-  fon  Ordre ,  Se  mourut  à  Rome  le 

froné  ,  qu'elle  époufa  à  regret ,  24  O&ob.  1705".    On  a  de  lui  un 

n'étant  âgée  que  de  14  ans ,  &  qui  Tr.  de  la  frobabilité,  Se.  un  autre 

n'étoit  pas  digne  d'elle  par  les  ri-  contre  les  proportions  de  l'Affam* 

chefles.    11  étoit  brave  &  altier ,  blée  du  Cierge  de  France,  tenue  en 

mais  il  fc  conduiht  11  mal ,  que  le  16*82. 

Duc  de  Ferrare  le  fit  mettre  en  pri-  GONZALES  DE  MENDOZA , 

fon,  &  le  trouva  digne  du  dernier  (Pierre)  célèbre  Cardinal,  voyez 

fupplice;  il  ufa  néanmoins  de  clé-  Mendoza. 

m  en  ce ,  &  ne  le  fit  point  mourir  en  GORDIEN  V ancien ,  étoit  fils  de 

conlidération  de  Lucrèce ,  fon  épou-  Metius  Murcellus ,  &  defeendoit, 

fe.  Cette  i Huître  Dame ,  employa  par  fa  merc ,  de  l'Emp.  Trajan.  Sa 

tous  les  moyens  qui  lui  parurent  magnanimité  ,  fon  éloquence  ,  fa 

les  plus  propres  à  procurer  la  liber-  probité ,  fa  modération ,  &  fes  au- 


té  à  fon  mari.  Elle  écrivit  une  Let-  très  belles  qualités  lui  firent  tant 

tre  fort  touchante  au  Duc  de  Ferra-  d'amis ,  qu'étant  Proconful  en  Afri- 

re ,  pour  tâcher  de  l'attendrir ,  &  que ,  il  fut  falué  Emp.  malgré  ia 

implora  finterceflion  des  Papes  Se  vieillefle  &  fa  réliftance  en  237, 

•les  Pr.  de  la  Chrétienté  ;  mais  el-  par  les  troupes  foulevées  contrs 

le  ne  put  faire  mettre  fon  époux  en  Max im in.    11  aflfocia  Gordien  fon 

liberté ,  ni  obtenir  la  permiflion  de  fils  à  l'Empire  ;  mais  peu  de  tems 

l'aller  voir.    Ils  pouvoient  feule-  après ,  Capcllien  ,  Gouverneur  de 

ment  s'écrire.  Enfin  fon  mari  étant  Mauritanie ,  leur  livra  un  fanglant 

mort  dans  la  prifon,  elle  ne  voulut  combat,  dans  lequel  Gordien  le 

point  fc  remarier,  &  mit  fes  deux  fils  perdit  la  vie  à  46*  ans.    Le  Pe- 

filles  dans  des  Couvents.    On  eut  re  fe  tua  de  défefpoir  à  plus  de  $0 

tant  d'ejrime  pour  fes  Lettres,  que  ans,  de  peur  de  tomber  entre  les 

l'on  ramafla  jufqu'aux  billets  qu'el-  mains  de  Maximin.  Il  avoit  gagné 

le  écrivoit  à  fes  domeftiques.  Elles  l'afFe&ion  du  peuple  Rom.  pendant 

furent  imprimées  à  Vernie  en  1552.  la  Quefture,  en  donnant  des  Jeux 

On  y  trouve  beaucoup  de  force ,  &  des  Fêtes  publia.  &  avoit  com- 

de  fqavoir  ,  &  de  piété.  La  maifon  pofé  dans  fa  jeunelTc  un  Poème  de 

de  Gonzague ,  l'une  des  plus  illuf-  la  vie  des  Autonins.   Le  fils  étoit 

très  d'Italie ,  a  produit  un  grand  aufli  homme  de  Lettres  &  fort  ftu- 

nombre  de  Cardinaux,  &  de  Gé-  dieux. 

néraux  diftingués  par  leur  valeur  GORDIEN  le  jeune,  fils,  ôu  feu- 
&  par  leur  mérite.  lement  neveu  du  fécond  Gordien, 
GONZALEZ  DE  CASTIGLIO,  fut  élu  Empereur  Rom.  en  238 ,  à 
(Jean)  Religieux  Auguftin  Efpa£.  l'âge  d'environ  16  ans.  Quoique 
eéléb.  par  fa  piété  Se  par  fes  Prédi-  jeune ,  il  ne  manqua  ni  de  pruden- 
cations  ,  m.  à  Salamanque  le  11  ce  ni  de  conduite.  Il  étoufta  la  ré- 
Juin  1479,  à  49  ans,  ayant  été  volte  de  Sabinicn,  épouCa  la  fille 
empoifonné  à  l'Autel  par  uns  hoftie  de  Milithée ,  excel.  Philofophe ,  & 
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«hangea  la  face  de  l'Empire,  re* 
prit  Antioche,  &  fut  aftàffiné  par 
les  intrigues  de  Philippe,  Préfet 
du  Prétoire  en  244,  tandis  qu'il 
«hafibit  les  Perfes  de  la  Syrie, 
après  avoir  vaincu  Sapor. 

GORDIUS,  Roi  de  Phrvgie  & 
pere  de  Midas ,  parvint  à  la  Royau- 
té après  n'avoir  eu  pour  tout  bien 
que  2  attelages  de  bœufs ,  dont  l'un 
lui  fervoit  à  labourer  &  l'autre  à 
traîner  fon  chariot.  Midas  confacra 
ce  chariot  à  Jupiter.  On  dit  que  le 
nœud  qui  attachoit  le  joug  au  ti- 
mon ,  étoit  fait  fi  adroitement  que 
l'on  ne  pouvoit  découvrir  les  bouts, 
&  que  le  bruit  courut  que  celui 
qui  pourroit  le  dénouer  poflederoit 
l'Empire  de  Y  Afie.  On  fqait  de  quel- 
le manière  l'Alexandre  accomplit 
cette  prédiction ,  d'où  eft  venu  le 
proverbe  Coitper  le  neeud  Gordien, 

O  GORDON,  (Jacques)  fçav. 
Jéfuite  Ecofïbis  ,  mort  à  Paris  en 
1641,  âgé  de  S 8  ans ,  a  fait  des  Re- 
marques fur  toute  la  Bible.  Il  fait 
profefîion  de  s'attacher  au  fens  lit- 
téral du  Texte,  mais  il  a  ajoûté 
à  fes  notes  des  raifonnemens  de 
Théologie  &  de  controverfe ,  &  y 
a  inféré  ce  qui  regarde  la  Chrono- 
logie ,  fur  laquelle  il  a  aulïi  fait  des 
ouvr.  féparés»  Son  Commentaire, 
qui  eft  de  3  vol.  in-foL  n'eft  pas 
fort  eftimé  ni  beaUc.  en  ufage. 

GORGONES ,  filles  de  Phorcus 
&  de  Ceta ,  félon  la  fable ,  étoient 
trois  fœurs  nommées ,  Médvfe ,  Eu- 
ryale  &  Stbenio.  Elles  demeuroient 
près  du  Jardin  des  Hefpérides,  & 
transformoient  en  pierre  ceux  qui 
les  regardoient  j  mais  Perfée  les 
vainquit  &  tua  Médufe  avec  le  fe- 
cours  de  Minerve.  Héfiode  dit 
qu'elles  n'avoient  qu'un  œil  pour 
elles  ttois  ,  &  qu'elles  s'en  fer- 
voient  tour  à  tour. 

GORGOPHONE ,  fille  de  Perfée 
&  d'Andromède ,  &  femme  de  Pe- 
rieres ,  Roi  des  Mefleofens  ,  fe  re- 
maria ,  après  la  m.  de  fon  époux, 
avec  Oebîilns.  C'eft  la  prem.  fem- 
me que  l'hiftoire  profane  remarque 
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s'être  engagée  en  de  fécondes  n6- 
ces. 

GORLE'E,  GorUus,  (Abraham) 
fqav.  Antiquaire  ,  natif  d'Anvers , 
s'acquit  beauc.  de  réputat  par  le 
foin  qu'il  prit  de  ramafler  un  grand 
nombre  de  médailles ,  d'anneaux  & 
de  cachets  antiques,  &  d'autres 
femblables  monumens.  Il  m.  à  Delft 
le  15  Avril  1609,  à  60  ans.  On  a  de 
lui  un  petit  Traité  excell.  &  cu- 
rieux fur  les  anneaux  &  leur  ufage 
chez  les  anciens ,  intitulé  Daéiylio- 
theca,  &.  d'autres  ouvrages. 

GOROP1US ,  (Jean)  fam.  Mé- 
decin du  XVI  fi.  natif  du  Brabant, 
s'acquit  l'eftime  de  l'Emp.  Char- 
les-Quint ,  &  fut  Médecin  d'Eléo- 
nore ,  Reine  de  France ,  &  de  Ma- 
rie ,  Reine  de  Hongrie.  Il  fqavoit 
les  Langues  &  la  Philofophie  ;  mais 
il  fe  plaifoit  à  débiter  des  parado- 
xes dans  fes  ouvr.  &  entr'autres 
celui-ci,  que  la  langue  qu'Adam 
parloit,  étoit  la  langue  Allemande 
ou  Teutonique.  Il  mour.  à  Maftricht 
le  27  Juin  1572 ,  à  53  ans.  On  a  de 
lui  :  Origines  Antuerpana ,  &  d'au- 
tres ouvrages. 

GORRAN,  ou  de  Gorrain, 
(Nicolas  de)  fqavant  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  au  XIII 
fiécle ,  étoit  natif  du  Maine  ,  com- 
me on  le  dit  dans  plufieurs  de  fes 
ouvr.  qui  fe  trouvent  en  MIT.  dans 
la  Bibliothèque  de  Sorbonne,  &  qui 
ont  été  écrits  pendant  fa  vie.  Il 
étoit  Prieur  du  Couvent  des  Jaco- 
bins de  la  me  S.  Jacques  à  Paris  en 
1280.  Philippe-/*v//anii  le  nomma 
Confefieur  de  fon  fils ,  qui  fut  de- 
puis Roi  de  France  fous  le  nom  de 
Philippe-U-Bcl.  Gorran  continua 
d'être  Confefleur  de  ce  Prince ,  lorf- 
qu'il  fut  monté  fur  le  trône ,  &  m. 
vers  i2Qf.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  prefque  toute  la  Bi- 
ble, des  Sermons,  &  quelques  au- 
tres ouvrages.  La  plupart  ne  fe 
trouvent  qu'en  manuferits. 

G0SEL1NI,  (  Julien  )  ne  à  Ro- 
me en  152c,  fut  dès  l'âge  de  17 
ans  Secrétaire  de  Ferdinand  de 

Gon- 


Digitized  by  Google 


I 


G  0 


Gf  0 


Gonzague,  Viceroi  de  Sicile.    14  Foefie,  &  eompofa,  en  lsng?ge 
continua  île  l'être,  lorrguc  ce  Vice-  gafcon,  des  vers  qui  lui  ont  acquis 
roi  fut  fait  Gouverneur  de  Milan,  une  réputation  immortelle.  Le 
&  eut  la  même  Fonction  fous  le  Duc  de  Montmorency ,  Adrien  de 
Duc  d'Albe  ,  &  fous  le  Duc  de  Montluc,  le  premier  Préfuient  Ber- 
Sefle ,  qui  furent  fucccflivemcnt  tier ,  &  d'autres  perfonnes  de  con- 
Gouvcrneurs  de  cet  Etat  après  la  iiderafion,  eurent  pour  lui  une  eiri- 
mort  de  Gonzague.  Le  Duc  de  Scf-  me  particulière.   Néanmoins  il  fc- 
fe  l'emmena  avec  lui  à  la  Cour  roit  mort  de  mifere  dans  fa  vicii- 
d'Efpagne,  où  Gofclini  fc  rendit  fi  lefle,  fi  fes  concitoyens  ne  lui  eut- 
agréabie  par  fon  adiefle  &  par  fa  fent  alfigné  une  penlion  viagère 
prudence  ,  qu'il  fut  employé  dans  fur  les  deniers  publics.    Il  mou- 
les affaires  que  le  Duc  avoit  auprès  rut  à  Touf  oufe  le  io  Sept.  itf49t 
du  Roi.    Le  Marquis  de  Pcfcaire,  à  70  ans.  Il  y  a  pluficurs  éditions 
fucceffeur  du  Duc  de  Sefie  ,  eut  de  fes  œuvres, 
pour  Gofclini  les  mêmes  égards;  GOUDÏMEL,  (Claude)  excel- 
mais  le  Duc  d'Albuquerque  qui  lui  lent  Muiicien  ,  natif  de  Franche- 
fuccéda ,  s'emporta  tellement  con-  Comté,  fut  tué  à  Lyon  en  1572, 
tre  lui,  qu'il  vouloit  lui  ôter  Thon-  parce  qu'il  étoit  de  la  Religion 
aeur  &  la  vie.    Néanmoins  Gofe-  Prêt.  Réf.     On  lui  fit  un  crime 
lini  rentra  en  charge  fous  le  Mar-  d'avoir  mis  en  mufique  les  Pfeau- 
quis  d'Aimonte  &  fous  le  Duc  de  mes  de  Mnrot  &  de  Beze. 
Terranova ,  Gouverneurs  du  Mila-  GOVEA  ,  (  André  )  Govcanus , 
riez ,  &  fut  leur  Secrétaire.    On  fçav.  Portugal^,  natif  de  Beja,  fut 
dit  qu'il  avoit  un  talent  merveil-  Principal  du  Collège  de  Sainte- 
leux  pour  pacifier  les  quérclles.  Il  Barbe  à  Paris,  au  XVI  fiécle,  & 
mourut  à  Milan  le  12  Février  1$  87,  y  éleva  trois  neveux  qui  fe  rendi- 
g  62  ans.    Malgré  les  affaires  de  rent  illuftres  par  leur  fçav.  Mar- 
fon  Secrétariat  qui  l'occupèrent  tial  Govea  ,  l'aîné  des  trois  frères, 
plus  de  quarante  ans ,  il  a  publié  devint  bon  Poète  Latin,  &  publia 
divers  ouvr.  Les  principaux  font  :  à  Paris  une  Grammaire  latine. 
1.  la  Vie  de  Ferdinand  de  Gonza-  André  Govea  fon  puîné,  fut  établi 

Eie  :  a.  la  conjuration  de  Jean-  Principal  du  Collège  de  Ste  Barbe 

ouis  de  Fiefque  ,  &c.  à  la  place  de  fon  oncle.    Il  s'ac- 

GOTESCALC  ,  voyez  Godes-  quit  une  telle  réputation,  qu'il  fut 

CALOUE.  appelle  à  Bourdeaux  pour  exercer 

GOTTSCHED ,  cél.  Poète  Aile-  un  pareil  emploi  dans  le  Collège 

jpand,  natif  de  Konigsberg,  dont  de  Guiennc.    Il  v  alla  en  i$34t 

on  a  une  Poëtiq.  très-eftimée ,  &  &  y  demeura  julqu'en  1*47,  que 

d'autres  poëûes.    Mad.  Gottfchcd  Jean  III ,  Roi  Je  Portugal,  le  fit 

fon  époufe  cft  aufli  diftinguée  par  revenir  dans  fes  Etats ,  çour  ïé- 

,  fes  Poëiies ,  &  par  fon  goût  pour  tabliiïemcnt  d'un  Collège  a  Conim- 

la  belle  Littérature.    On  a*  d'elle  bre,  qui|fut  femblable  à  celui  de 

des  Comédies  qui  ont  eu  beauc.  Guienne.    Govea  mena  avec  lui 

de  fuccès.  en  Portugal  Buchanan ,  Gronchi  , 

.   GOUBEAU ,  (François)  Peint.  Gucrente ,  Vinet  ,   Fabrice ,  La 

natif  d'Anvers ,  fut  élevé  de  Baur,  Cofte,  Tevius ,  &  Mendez,  tout 


GOUDELIN,  owGouDOULi,  Conimbre- au  mois  de  Juin  1*48, 

(Pierre)  céiéb.  Poète  Gafcon ,  ha-  âgé  d'environ  ço  ans  ;  il  ne  fit  rien 

tif  de  Touloufe ,  étoit  fils  d'un  Chi-  imprimer.  Antoine  Govea ,  le  plus 

Turgien.  Il     livra  tout  entier  à  la  jeune  des  trois  frères ,  fut  le  plus 


&  travailla  avec  fuccès  dans  le  goût 
de  Jean  Miel  &  dç  Bamboche. 
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illuftre  de  tous.  On  a  de  lui  di- 
vers écrits  fur  la  Philofophie  &  fur 
le  Droit.  M.  de  Thou ,  Ronfard , 
&  tous  les  Sqavans  en  font  un  très- 
grand  éloge.  Il  régenta  à  Bour- 
deaux  avec  réputation,  puis  à  Ca- 
hors  &  à  Valence  en  Dauphiné. 
Il  mourut  à  Turin  en  1565 ,  à  60 
ans,  où  Philibert,  Duo  de  Savoie, 
l'avoit  appelle.  Mainfroi  Govea, 
fon  fils,  naquit  à  Turin,  &  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Belles-Lettres , 
&  dans  le  Droit  Civil  &  Canoni- 
que. Il  fut  Confeiller  d'Etat  à  la 
Cour  de  Turin ,  8c  mourut  en 
itfi?.  On  a  de  lui  des  confeiis, 
conjitia  j  des  notes  fur  les  œuvres 
de  Julius  Clarus  î  des  Vers,  &  une 
Oraifon  funèbre  fur  Li  mort  de 
Philippe  II , .  Roi  d'Efpagne. 

GOUFFIER ,  (Guillaume)  Sei- 
gneur de  Boify  &  de  Bonnivet, 
etoit  d'une  noble  8c  ancienne  fa- 
mille du  Poitou.  Il  fut  Sénéchal 
de  Saintonge ,  Gouverneur  &  pre- 
mier  Chambellan  du  Roi  Charles 
VIII  ,  eut  le  Gouvernement  de 
Languedoc  8c  de  Touraine ,  & 
mourut  à  Amboife  le  23  Mai  1495. 
Il  laifia  de  Philippe  de  Montmo- 
rency fa  féconde  femme  trois  en- 
fans  dîftingués  :  fqavoir  ,  Artus 
Gouffier  ,  Grand-Maître  de  Fran- 
ce, 8c  Gouverneur  de  François  I, 
qui  le  combla  de  biens  &  d'hon- 
neurs,  &  lui  confia  les  affaires 
les  plus  importantes  ;  il  mourut 
en  1$  19.  2.  Adrien  Gouffier,  appel- 
lé  le  Cardinal  de  Boify  ,  qui  fut 
Evêqne  de  Contances,  puis  d'Albi, 
•  te  &r.  Aumônier  de  France;  il 
m.  le  24  Juillet  152?.  3.  Guillau- 
me Gouffier  ,  appelle  communé- 
ment T  Amiral  dé  Bonnivet ,  char- 
ge dont  il  fut  honoré  le  51  Déc. 
1*17  i  &  fignala  dès  fa  jeunefle 
en  diverfes  occafions  ,  &  s'acquit 
l'eftime  &  la  faveur  du  Roi  Fran- 
çois I.  Ce  Prince  lui  donna  en 
1525  le  commandement- de  l'armée 
d'Italie  i  mais  cette  expédition  ne 
fut  point  henreufe.  L'Amiral  do 
BQiuûvet  fe  joignit  à  Louife  de  Sa- 
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voye,  contre  le  Connétable  Char- 
les de  Bourbon,  &  confeilla  à 
François  I  de  donner  la  bataille 
de  Pavie,  malgré  les  remontran- 
ces des  Capitaines  les  plus  expé- 
rimentés.   Son  mauvais  confeil  ne 
demeura  pas  impuni.    Il  fut  tué 
en  cette  bataille  le  24  Février 
if2f.   Brantôme  dit  que  le  Con- 
nétable de  Bourbon  l'ayant  vu  éten- 
du mort  fur  le  champ  de  batail- 
le ,  s'écria  :  Ah  malheureux  !  tu  es 
la  caufe  de  la  ruine  de  la  France 
de  la  mienne, 

GOUJON ,  (  Jean  )  cél.  Sculp- 
teur &  Architecte ,  natif  de  Paris, 
floriflbit  fous  les  règnes  de  Fran- 
çois I  &  de  Henri  II.  On  croit  qu'il 
a  travaillé  au  deffein  des  faqadet 
du  vieux  Louvre.  Perfonne  ne 
Ta  fnrpaffé  dans  les  figures  de 
demi-relief,  &  rien  n'eft  plus  beau 
en  ce  genre ,  que  fa  fontaine  des 
Innocens,  rue  St  Denis  à  Paris. 
On  voit  dans  la  même  ville  plu- 
sieurs autres  de  fes  ouvrages ,  qui 
font  l'admiration  des  connoifteurs, 
8c  qui  nous  retracent  les  beautés 
fimples  &  fublimes  de  l'antique. 
C'eft  ce  oui  l'a  fait  nommer  avec 
raifon,  le  Correge  de  la  Sculp- 
ture. 

GOULART,  (Simon)  fameux 
Miniftre  de  Genève ,  natif  de  Sen- 
lis ,  &  l'un  des  plus  infatigables 
Ecrivains  de  fon  tems,  fit  des  ad- 
ditions &  des  changemens  confi- 
dérables  dans  le  Catalogue  des  té- 
moins de  la  vérité ,  compofé  par  II- 
lyricus,  8c  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation parmi  les  Calviniftes  pal 
fes  ouvrages.  Il  mourut  à  Genè- 
ve en  162%  ,  à  8?  ans. 

GOULU,  (Jean)  Gulonius,  fa- 
meux Général  des  Feuillans  ,  na- 
quit à  Paris  le  25  Août  157*,  de  Ni- 
colas Goulu  ,  Profefleur  en  langue 
grecque  au  Collège  Royal  ;  il  fit 
beaucoup  de  brmt  par  fes  deux  vol. 
de  Lettres  contre  Balzac,  &  mourut 
le  25  Janvier  1629 ,  à  53  ans.  On 
a  de  lui  d'autres  ouvrages. 

GOURDAN ,  (Simon)  £hanoi- 

nt 
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ne  Régnliér  de  l'Abbaye  de  S.  Vie-  «n  voulut  le  fnirc  mourir  à  la  fol- 
tor  de  Paris,  cél.  par  fa  piété  &  licitation  de  l'Ambafladeur  d'Ef- 
par  fa  vertu,  étoit  fils  d'Antoine  pagne;  mais  l'Amiral  de  Châtillon 
Gourdan,  Secrétaire  du  Roi.    Il  le  tira  d'affaire.    La  Reine  Eliza- 
naquit  poithumeà  Paris  le  2Ç  Mars  beth  le  demanda  dans  la  fuite 
1646,  &  fut  élevé  avec  foin  par  pour  commander  la  flotte  Angloi- 
-Marie  de  Vilaines,  famere,  qui  le:  il  mourut  à  Tours  en  159?, 
*toit  une  Dame  très-vertueufe.  il  en  allant  prendre  le  commande- 
entra  dans  l'Abbaye  de  S.  Viftor  ment  de  cette  flotte, 
-en  16*6*1,  &y  mena  une  vie  très-  GOURNAI,  (Marie  de  Jars  de) 
édifiante.     Néanmoins ,  environ  Demoifcllc  cél.  par  fon  fqavoir  , 
12  ans  après,  il  fe  préfenta  à  la  étoit  fille  de  Guillaume  de  Jars, 
Trappe ,  afpirant  à  un  genre  de  Seigneur  de  NeufVi  &  de  Gournai, 
vie  plus  aultere;  mais  le  St  Abbé  &  de  Jeanne  de  Haequevillc.  Après 
de  Rancé  Mfufa  de  le  recevoir,  &  la  mort  de  fon  pere ,  elle  en  prit 
lui  confeilla  de  continuer  fes,  ex-  un  autre  par  alliance  :  ce  fut  le 
«rcices  de  piété  dans  la  Maifon  célèbre  Michel  de  Montagne  qu'cl- 
où  il  avoit  fait  profeflîon.  Le  Pc-  le  adopta  &  pour  qui  elle  ne  tê- 
te Gourdan  fnivit  ce  confeil,  &  moignoit  pas  moins  de  rcfpect  & 
mena  une  vie  fi  auftere  dans  l'Ab-  de  zélé,  que  pour  fon  véritable  pe- 
baye  de  S.  Vi&or ,  que  depuis  ce  re.    Elle  fit  imprimer  fes  Efuis 
tems-là  il  ne  fortit  qu'une  feule  en  16*55:,  &  les  dédia  au  Cardinal 
fois  des  murs  de  fon  Monaftere,  de  Richelieu.    Michel  de  Mon- 
&  qu'il  s'interdifoit  même  les  pro-  tagne  eftima  cette  Demoifclle ,  & 
menades  dans  le  Jardin.    Unique-  reconnut  fon  efpéce  d'adoption, 
ment  occupé  de  la  prière  &.  de  La  VicomtcfTe  de  Gamaches,  fa 
l'étude ,  il  édifia  tout  Paris ,  &  fille ,  donna  aufli  le  nom  de  fœur 
ayant  marqué  une  gr.  foumiflion  à  Mademoifelle  de  Gournai ,  qui 
aux  décifions  de  l'Eglife  &  à  la  lui  dédia  fon  livre  intitulé  ,  Le 
Conftitution  Uniçant'is,  il  mourut  Bouquet  du  Findc.   Cette  fqavante 
faintement  dans  l'Abbaye  de  Saint  Demoifelle  compofa  plufieurs  au- 
Viftor  à  Paris ,  le  10  Mars  1729.  très  ouvrages,  dont  le  plus  con^ 
On  a  de  lui  pluf.  Livres  de  Piété,  fidérable  eft  intitulé  :  Les  Avis, 
des  Lettres  r  &  une  gr.  Hijhire  Les  plus  gr.   hommes  faifoient 
des  Hommes  iBujlres  de  S.  Ficfcr.  gloire  de  lui  écrire  &  de  recevoir 
Cette  Hiftoire  eft  encore  manuf»  de  fes  Lettres,  tels  que  les  Car- 
crite  ,  &  contient  plufieurs  vol.  dinaux  du  Perron ,  Bentivoglio, 
in-foL  &  de  Richelieu;  S.  François  de 
GOURGUES,  (Dominique  de)  Sales,  M.  Godeau,  Mrs  Dupuy, 
«éléb.  &  brave  Gentilhomme,  natif  Balzac ,  Mainard ,  Heinfius ,  &e. 
du  Mont  de  Marfan  en  Gafcognc,  Elle  mourut  à  Paris  le  13  Juillet 
voulant  fe  venger  des  Efpagnols  16*45  ,  à  %o  ans,  fans  avoir  été 
qui  l'avoient  maltraité  pendant  la  mariée.  Ses  ouvrages  font  en  deux 
guerre,  &  qui  avoient  égorgé  une  volumes. 

Colonie  de  François  établie  fur  les  GOURVILLE ,  Valet  de  Cham- 

côtes  de  la  Floride ,  équipa  trois  bre  du  Duc  de  la  Rochefoucault  f 

vaiffeaux  à  fes  dépens ,  &  mit  à  devint  fon  ami,  &  même  celui  du 

la  voile  en  1 56*7.    11  alla  defeen-  Gr.  Condé.    Dans  le  même-tems , 

dre  à  la  Floride,  enleva  trois  Forts,  il  fut  uendu  à  Paris  en  effigie,  & 

&  fit  pendre  ou  périr  plus  de  800  Envoyé  du  Roi  en  Allemagne  ; 

Efpagnols.    De  retour  en  France,  enfulte  propofé  pour  fuccéder  an 

au  lieu  des  éloges  qu'il  méritoit  Gr.  Colbert  dans   le  Minifterc. 

pour  avoir  ainfi  vengé  fa  patrie ,  On  a  de  lui  des  Mémoires  de  fa 
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vie,  écrits  avec  naïveté,  &  dans 
lefquels  il  parle  de  fa  naiflance  & 
de  la  fortune  avec  indifférence. 
Mr  de  Voltaire  s'en  eft  beaucoup 
fervi  dans  fou  hiftoire  du  fiécle 
de  Louis  XIV ,  impr.  à  Berlin  en 
175 1 ,  en  2  vol.  in-12. 

<r>  GOUSSET ,  (Jacques)  ha- 
bile  &  célèbre  Théol.  Réformé, 
naquit  à  Blois  en  16*?5  ,  d'une 
bonne  famille.    En  1662,  il  fut 
fait  Min.  de  Poitiers,  &  demeura 
dans  ce  polie  jufqu'à  la  Révocat. 
de  l'Edit  de  N.  fans  l'avoir  ja- 
mais voulu  quitter,  quoiqu'on  l'eût 
appellé  à  Saumur  jufqu'à  3  fois 
pour  être  Prof,  en  Théol.  Obligé 
de  fortir  de  France  en  16%$ ,  il 
fe  retira  d'abord  en  Angleterre,  & 
enfuite  en  Hollande,  où  il  fut  fait 
Min.  de  i'Eglife  Wallonne  à  Dor. 
drecht.    Cinq  ans  après  il  fut  ap- 
pelle à  Groningue  ,  pour  y  être 
Prof,  en  Langue  grecque  »  &  en 
Théol.    Il  m.  dans  cet  emploi  en 
1704.    Il  a  fait  quantité  d'ouvr. 
tous  fort  eftimés.  Je  n'indiquerai 
que  deux  des  principaux  :  1.  Jefu 
Cbrifti  EvangeUique  veritas  faluttfe* 
ta  demonjlrata  in  Confutatione  libri 
Cbijfotik  Emouna  à  Jt.  Jfaaco  Scrip- 
$i ,  in-fol.  2.  Commentant  langu* 
JJebraiCée ,  in-fol. 

GOUTHIER,  qu  Guthieres, 
(Jacques)  Gutberùts ,  fqav.  &  judi- 
cieux Antiquaire  &  Jurifconfulte, 

rif  de  Chaumont  en  Baùigny  , 
fit  recevoir  Avocat  au  Parle» 
ment  de  Paris  ,  &  ayant  paffé 
quarante  ans  dans  le  Barreau  avec 
honneur ,  il  fe  retira  h  la  cam- 
pagne, où  il  s'appliqua  unique» 
ment  à  l'étude.  Il  m.  en  1658. 
Ses  principaux  ouvr.  font  :  1.  De 
vetere  jure  Pontificio  urbis  Ronue , 
ouvrage  qui  plut  tellement 
à  Rome,  que  le  Sénat  de  cette 
ville  donna  à  l'Auteur  la  qualité 
de  Citoyen  Romain  pour  lui  & 
pour  fa  poftéritéj  2.  De  Offiçiis 
domûs  Augujltc  public*  &f  privuta» 
iff-4*.  &c.  3.  DejureMunium^in^. 
&ç.  Tous  ces  ouvr,  font  eJUmés, 
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GOUX,  (François  le)  de  1» 
Boulaye ,  cél.  voyageur  du  XVII 
liée,  étoit  fils  d'un  Gentilhom.  d? 
Bcaugé  en  Anjou.  Il  parcourut 
prefque  toutes  les  parties  du  mon- 
de ,  8c  publia  en  16 $ ?  ,  la  Rela- 
tion de  fes  voyages.  Il  fut  en- 
voyé en  166% ,  en  qualité  d'An*. 
bafradeur  ,  vers  le  Turc  &  le  Gr. 
Mogol  ;  mais  il  m.  en  Perfe  du- 
rant ce  voyage. 

GRAAF,  ou  Graef,  (Reinier 
de)  cél.  Médecin  du  XVII  fiécle , 
naquit  à  Schoonhovcn  en  Hollande 
le  ?o  Juillet  16+1.  Il  étudia  a 
Leyde  &  en  Fr.  il  fe  retira  en» 
fuite  à  Delft,  où  il  pratiqua  la 
Médecine  avec  réputation,  &  où 
il  mourut  lç  17  Août  16*7?»  à  ?s 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
1.  un  Traité  de  la  nature  &  d« 
l'ufage  du  fuc  pancréatique  s  2, 
pluf.  Traités  fur  les  organes  des 
deux  fexes  qui  fervent  a  la  géné- 
ration, dans  lefquels  il  fou  tient 
que  tous  les  animaux,  &  les  hom- 
mes mêmes,  viennent  des  œufs. 
Tous  les  ouvrages  de  ce  Médecin 
font  fort  eftimés, 

GRABE ,  (Jean-Erneûe)  fqav. 
Ecrivain ,  naquit  à  Konigsberg  en 
PnnTe ,  le  10  Juillet  1666.  Ayant 
des  doutes  fur  la  Religion  Luthé- 
rienne dans  laquelle  il  avoit  été 
élevé ,  il  paifa  en  Angleterre ,  & 
y  embraffa  les  opinions  de  l'Egl, 
Anglicane.  Le  Roi  Guillaume  lui 
fit  une  penfion,  qui  fut  continuée 
par  la  Reine  Anne.  Grabe  fe  fit 
enfuite  ordonner  Prêtre ,  &  reçut 
le  bonnet  de  Dort,  dans  l'Univer- 
iité  d'Oxford.  U  m.  à  Londres  lç 
13  Novembre  1711  ,  à  4;  ans. 
On  a  de  lui  :  1.  un  Spicilége  des 
écrits  des  Pères  &  des  Hérétiques 
des  2  premiers  fi.  in-%\  2.  un* 
édition  des  70  fur  le  MS.  Alexan- 
drin 5  5.  des  notes  fur  St  Juftin 
&  fur  Bullus ,  &  d'autres  ouvra- 
ges eftimés  des  Sqavans.  Il  s'étoit 
rendu  très-habile  dans  l'antiquité 
Eccléfiaftique. 
GRACVMUS,  (Titus  Scmpro. 

nius) 
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aius)  petit-fils  du  Proconful  Grnc- 
chus  tué  dans  une  embufcade  par 
les  troupes  d'Annibal ,  fut  2  fois 
Conful  &  une  fois  Cenfcur.  Il 
mérita  deux  fois  l'honneur  du 
triomphe,  prit  &  ruina  un  grand 
nombre  de  villes  des  Celtibériens 
en  Efpagne,  vers  193  avant  J.  C. 
Quelque  tems  après  il  fournit  la 
Sardaignc,  &  en  tira  un  11  grand 
nombre  d'cfclavcs,  que  la  durée 
de  leur  vente  donna  lieu  à  ce 
proverbe,  Sardi  vénales.  Gracchus 
epoufa  Cornélie ,  fille  de  Scipion, 
Dame  illuftre  par  fa  vertu,  dont 
U  eut  entr'autres  enfans  Tiberiw 
&  Caïus  Gracchus,  qui  fc  diftin- 
ruérent  par  leur  éloquence  &  par 
leurs  talens ,  mais  ils  furent  tués 
l'un  &  l'autre  pour  avoir  pris  les 
intérêts  du  peuple  avec  trop  de 
zélé.  Pluf.  autres  célèbres  Rom. 
fortirent  de  cette  illuftre  famille 
des  Gracchus. 

GRACIAN,  (Balthafar)  céléb. 

jféfurte  Efpagnol,  natif  de  Cata~ 
aïud ,  autrefois  Bilbilis  ,  enfeigna 
les  Belles-Lettres ,  la  Philofophie 
&  la  Théologie  dans  fa  Société , 
prêcha  pendant  quelques  années, 
&  fut  Retour  du  Collège  de  Tar- 
ragone,  où  il  m.  le  6  Dec.  itff8. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvr. 
utiles.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  traduits  d'efpagnol  en  fran- 
co i  s  ,  font  :  1.  Le  Hétos ,  traduit 
par  le  Pere  de  Courbeville,  Jé- 
suite ,  Paris  1725  ,  &  Roterdam 
1729,  in- 12.  2.  Réflexions  politi- 
ques fur  les  plus  grands  Princes,  & 
Particulièrement  fur  Ferdinand  le 
Catholique  ,  traduites  par  Mr  de 
Silhouette,  Maître  des  Requêtes 
&  Chancelier  de  Mr  le  Duc  d'Or- 
léans, Paris  1720,  1750,  &Amf- 
terdam  1721,  «r-ia.    Le  Pere  de 
Courbeville ,  Jéfuite ,  en  a  nufli 
donné  une  Traduction  fous  ce  ti- 
tre 9  le  Politique  Dont  Ferdinand  le 
Catholique,  Paris  1752 ,  *w-i2.  avec 
4es  notes.  3.  L'Homme  Univerfel, 
traduit  par  le  Pere  de  Courbeville, 
*n-\2.  4.  L'Homme  détvmpé,  ou  le 


Criticon,  traduit  par  Maunoy,  en 
3  tom.  in-12.  5.  L Homme  de  Cour, 
traduit  par  Amelot  de  la  Houflaye, 
avec  des  notes.  Le  Pere  de  Cour- 
beville en  a  aufli  donné  une  Tra- 
duction fous  ce  titre,  Maximes  de 
Balthafar  Gracian,  avec  des  Ré- 
ponfes  aux  Critiques  de  C  Homme 
Univerfel ,  Paris  1730,  in-12. 

GRADENIGO,  (Pierre)  Doge 
ou  Duc  de  Venife  en  1290,  décou- 
vrit par  fa  prudence  la  conjura- 
tion de  Bajamont  Tiepolo ,  &  eri 
prévint  les  fuites.  11  gouverna  là 
République  avec  fagelfe,  &  m.  en 
1302.  C'eft  lui  qui  changea  en 
Arillocratie  le  Gouvernement  de 
Venife,  qui  depuis  117;,  étoitpref- 
qu'entiérement  populaire,  &  qui 
donna  à  cette  République  à  peu 
près  la  forme  qu'elle  a  préfentt- 
ment.  Il  ne  faut  pas  le  confon. 
dre  avec  Barthélemi  Gradenigo, 
autre  Doge  de  Venife  élu  en  1339, 
qui  fournit  les  Candiots  révoltés, 
&  mourut  en  1 942 ,  ni  avec  Jean 
Gradenigo ,  élu  Doge  de  Venife  es 

GRAEF  ,  (  Reinier  de  )  voyek 

GlAAF. 

GRjEVIUS,  (Jean -Georges) 
l'un  des  plus  fçavans  Critiques  dû 
XVII  fiécle,  naquit  à  Numbourg 
le  29  Janvier  1632.  Il  fut  difei- 
pie  de  Jean-Frédcric  Gronovius , 
&  enfeigna  à  Duisbourg,  puis  à 
Deventer,  enfuite  il  fut  Profek 
feur  en  politique  ,  en  hiftoire  & 
en  éloquence  à  Utrecht  pendant 
41  ans.  Il  mourut  le  11  Janv. 
1705 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  ua 
grand  Recueil  des  antiquités  Ro- 
maines ,  une  édition  d'Héfiode, 
&  pluûeurs  autres  ouvrages  efti- 
més* 

GRAFFIO ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Jaccbus  de  Grafliis,  fam, 
Cafuifte  du  XVI  fiécle  ,  natif  de 
Capone,  fut  Abbé  du  Mont-Caifin, 
&  gr.  Pénitencier  de  Naples.  On 
a  de  lui  divers  ouvrages  fur  la 
morale  &  les  cas  de  confeiençç, 

GRAILLY ,  (Jean  de)  Captai  de 
QQ  j  fcuch, 
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Buch ,  &  Fun  des  plus  gr.  Capi- 
taines de  fon  tems,  commandoit 
en  136*4  les  troupes  de  Philippe, 
Roi  de  Navarre ,  contre  Charles 
V ,  Roi  de  France ,  à  la  bataille 
de  Cocherel  en  Normandie ,  où  il 
fut  fait  prifonnier  par  Bertrand 
du  Guefclin.  Il  ne  fut  relâché 
que  par  le  Traité  de  paix  conclu 
entre  ces  2  Pfinces.  Il  parla  en- 
fuite  au  fervice  des  Anglois ,  con- 
tre la  France ,  &  après  s'être  fina- 
le eu  diverfes  rencontres ,  il  fut 
fait  prifonnier  devant  Soubize  en 
if 77*i  &  renfermé  dans  la  Tour 
du  Temple  à  Paris.  Le  R.  d'An* 
gleterre  mit  tout  en  œuvre  pour 
le  retirer,  &  obtint  enfin  fa  li- 
berté à  condition  qu'il  feroit  fer- 
ment de  ne  porter  jamais  les  ar- 
mes contre  la  Fr.  mais  le  Captai 
de  Buch  aima  mieux  mourir  en 
prifbn ,  que  de  prêter  ce  ferment 
.  GRAIN,  (Jeau-Baptiûe  le)  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis,  eft  au- 
teur de  l'uiftoire  de  Henri  IV  & 
de  celle  de  Louis  XIII,  jufqu'à 
la  mort  du  Maréchal.  d'Ancre  en 
16*17.  Cette  Hiftoire  eft  eftimée , 
&  contient  des  chofes  qui  ne  fe 
trouvent  point  ailleurs.  Il  m.  à 
^Viongeron  près  de  Paris,  le  2  Juil- 
let 1643.  On  a  de  lui  d'autres 
ouvrages. 

0*>  GRAM,  (Jean)  très  -  fqav. 
&  très-céléb.  Danois  n.  dans  la 
Jutlande  en  i6*8f.  Après  avoir 
été  quelque  tems  Prof,  en  Langue 
Grecque  à  Copenhague ,  il  fut  fait 
Confeiller  de  Juftice,  Archivaire, 
Hiltoriographe  &  Bibliothécaire  du 
Roi.  En  1745:  il  fut  mis  au  nom- 
bre des  Conseillers  d'Etat,  &  m. 
en  1748.  C'eft  lui  qui  a  pofé  les 
fbndemens  de  l'Acad.  des  Sciences 
de  Copenhague.  Outre  les  Dif- 
fert.  &  d'autres  Ouvr.  très-efti- 
més  qu'il  y  a  de  lui,  il  a  laifle 
en  MSS.  Corpus  Dipbmatum  ad 
rer  Danicas  façientium.  Cet  Ouvr. 
qu'il  entreprit  par  ordre  du  Roi 
Çhriftiern  VI,  fera,  dit-on,  bien- 


tôt  imprimé  en  plufieurs  roL  i«- 

folio. 

GRAMAYE ,  (Jean-Bapt)  nat 
d'Anvers,  Protonotaire  Apoftoliq. 
Prévôt  d'Arnheim  ,  &  Hiftoriogr. 
des  Pays  -  Bas ,  voulant  paffer  en 
Efpagne,  fut  pris  par  des  Corfai- 
res  d'Alger,  qui  le  menèrent  en 
Afriq.  De  retour  dans  les  Pays- 
Bas  ,  il  fit  div.  voyages ,  &  m.  à 
Lubeck  en  I6*?ç.  Ses  principaux 
ouvr.  font:  1.  Africa  iUufirata  ; 
2.  Diarium  Algerietife  >  l'Hit 
toire  &  les  antiquités  du  Brabant 
en  latin  ;  4.  les  antiquités  de  Flan- 
dres ,  &c. 

GR  AMONT ,  (Gabriel  de)  céL 
Cardinal  du  XVI  fiécle,  de  l'illuf- 
tre  &  ancienne  Maifen  de  Gramont 
dans  la  Navarre ,  s'acquit  l'eftime 
du  Roi  François  I,  qui  l'employa 
en  des  négociations  importantes, 
&  le  combla  de  biens  &  d'hon- 
neurs. II  eut  fucceilivement  les 
Evéchés  de  Coriferans,  de  Tar- 
bes ,  &  de  Poitiers ,  puis  les  Ar- 
chevêchés de  Bourdeaux  &  de 
Touloufe,  &  mourut  au  Château 
de.  Balma,  près  de  Touloufe  le 
26  Mars  iç?4. 

GRAMONT,  (Antoine  de)  Due, 
Pair  &  Maréchal  de  France  ,  de 
la  même  Maifon  que  le  précédent, 
fc  fignala  en  diverfes  occafions 
fous  Louis  XIII  &  fous  Louis  XIV, 
&  mourut  à  Bayonne  le  12  Juil- 
let 16*78,  à  74  ans. 

GR  AMONT,(Gabriel  de  Barthé- 
lemi  Seigneur  de)  Gramondus,  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Touloufe, 
&  fils  du  Doyen  des  Conseillera 
de  ce  même  Parlement,  eft  auteur 
d'une  hiftoire  du  règne  de  Louis 
XIII ,  depuis  la  mort  d'Henri  IV, 
jufqifen  10*29.  Cette  hiftoire  eft 
comme  la  fuite  de  celle  du  Pré* 
fident  de  Thou  ;  mais  elle  lui  eft 
infiniment  inférieure  pour  le  fty- 
le  &  pour  la  fidélité.  Ce  Pré- 
fident  mounit  en  16**4.  H  avoit 
publié  en  16*25  une  hiftoire  parti- 
culière des  guerres  de  Louis  XIII 
contre  fes  fujets  Proteftans. 

GRAN- 
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GRANCOLAS ,  (Jean)  Dofteur  fbe  du  Tems  :  Y Amour  diable:  la 
«le  Sorbonnc ,  natif  île  Paris  ,  eft  Foire  St  Laurent  :  la  Famille  ex* 
auteur  d'un  grand  nombre  d'onvra-  travagante  :  la  Métamorphofe  amou* 
ges  ,  dont  les  principaux  font:  reufe  :  Y  Ufurier  gentilhomme  :  YA- 
i.  de  l'antiquité  des  Cérémonies  veugle  clair-voyant:  Y  Ami  de  tout 
des  Sacremens  5  a.  Traité  des  Li-  le  monde  :  &  la  Nouveauté.  Il  m. 
turgies  ;  3.  l'ancien  Sacramentaire  à  Paris  en  172g  ,  à  $6  ans. 
de  l'Eglife  ;  4.  Tradition  fran-  GRANDIER  ,  (Urbain)  fameux 
çoife  des  Catéchefes  de  S.  Cyrille  Curé  &  Chanoine  de  Loudun ,  fils 
de  Jérufalem  ;  5.  Commentaire  d'un  Notaire  Royal  de  Sablé,  étoit 
hiftorique  fur  le  Bréviaire  Ko-  bien  fait  ,  agréable  &  beau  par- 
main  ,  &c.  Ce  dernier  ouvrage  leur ,  mais  d'une  conduite  peu  fa- 
«ft  cftimé.  Il  mourut  à  Paris  le  1  ge  &  peu  régulière.  Il  fut  aceufé 
Août  1732.  d'impudicité ,  &  condamné  en  16*29 

GRAND,  ÇJoachimle)  habile  par  l'Official  de  l'Evêque  de  Poi- 

Critique  &  judicieux  Hiftorien ,  tiers  à  fe  défaire  de  fes  Bénéfices , 

naquit  à  St  Lo  en  Normandie  le  &  à  vivre  en  pénitence  ;  mais  il 

Février  if f|.  Il  étudia  la  Phi-  appella  de  cette  Sentence  ,  &  fut 
lofophie  à  Caen ,  fous  le  célèbre  déclaré  innocent  par  fon  Métro- 
Pierre  Cally  ,  &  entra  dans  la  politain  &  par  le  Préfidial  de  Poi- 
Congrégation de TOratoire en  1671.  tiers.  Trois  ans  après,  quelques 
Il  en  fortit  cinq  ans  après ,  &  fut  Rcligieufes  de  Loudun ,  qui  paf- 
•hargé  de  l'éducation  du  Marquis  foient  pour  poffédées ,  aceuferent 
de  Vins  ,  puis  de  celle  du  Duc  Urbain  Grandicr  de  magie  ;  Mr 
d'Rftrées.  Il  fut  enfuite  Sécrét.  de  Laubardemont ,  Confeiller  d'E- 
d'Ambaffade  en  Portugal  &  en  tat  ,  &  douze  Juges  des  Sièges 
Efpagne  ,  &  mourut  à  Paris  le  1  voifins  de  Loudun  ,  furent  chari 
Mai  1733 ,  a  80  ans.  On  a  de  lui  gés  de  lui  faire  fon  procès;  &fur 
plufieurs  ouvr.  très-curieux ,  dont  la  dépofition  d'Aftaroth  ,  de  Céi 
quelques-uns  ont  été  compofés  par  don ,  d'Afmodéc ,  &c.  c'eft-à-dire, 
ordre  des  Miniftres  d'Etat.  fur  la  dépofition  des  Religieufesj 

0>  GRAND ,  (Antoine  le)  cél.  qui  fe  difoient  poffédées  par  ceir 

Phil.  Cartéfien  &  appelle  par  quel-  démons,  Urbain  Grandier  fut  dé^ 

^ues  -  uns  Y  Abbréviateur  de  Def-  claré  le  18  Août  16*34  ditment  aP. 

tartes ,  étoit  natif  de  Douai.    Ses  teint  £r*  convaincu  du  crime  de  ma* 

principaux  ouvr.  font  :    1.  Des  gie ,  maléfice  &  pofejjion  arrivée 

notes  fur  la  Phyfique  de  Rohaut  far  fon  fait  és  perfonnes  d'aucunes 

Tqui  ont  été  fouvent  imprimées,  des  Religieufes  Urfulines  de  Lou- 

3.  Inflitutio  Fhilofophits  fecundum  dun  ,   &c.  &  condamné  à  faire 

Frincrpia  R.  Defcarteg^  in  -4*.  -amende  honorable,  &  à  être  brû- 

3.  Curiofus  Rerum  abdàtarum  Natu-  lé  vif.    Ce  qui  fut  exécuté.  Ce- 

raque  Arcanorum    Ferfcrutator  ,  pendant  les  Docteurs  de  Sorbon- 

in  -  8.  ne ,  confultés  fur  la  dépofition  des 

GRAND,  (  Marc  -  Antoine  le)  Religieufes  de  Loudun,  qui  fe  di- 

Afteur  &  Poète  François,  né  à  foient  poffédées,  avoient  répondu, 

Paris  en  1672  ,  excelloit  fur  le  que  quand  bien  même  leur  poffef- 

Théâtre ,  dans  les  rolles  de  Rois  lion  feroit  certaine ,  on  ne  devoit 

&  de  Héros,  &  dans  ceux  de  Pay-  avoir  aucun  égard  en  julb'cc  à  leur 

fan.    Il  compofa  trente  m  quatre  dépofition  ,  attendu  que  le  diable 

Pièces  tant  pour  le  Théâtre  Fran-  eft  menteur  8c  calomniateur  ,  fe- 

çois,  que  pour  les  Comédiens  Ita-  Ion  l'Evangile,  S.  Jean  VIII.  44, 

liens.    Les  plus  cftimées  font  :  le  &  que  fi  l'on  admettoit  une  fois 

Jtoi  de  Cocagne  :  Flutm  :  U  Triom-  de  telles  dépofitioi.i,  les  perfonnes 
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les  plus  vertueufcs  ne  feroient  éponfa  en  itfi?  Antoine  le  Gris, 
point  en  fureté ,  pouvant  être  ac-  Secrétaire  des  Commandemens  de 
eufées  par  les  démons  d'avoir  eau-  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  &  de- 
fé  des  iortiléges  &  des  pofleffions.  meura  veuve  en  162$.  Alors  Mr 
Plufieurs  Ecrivains  ont  dit ,  qu'il-  Camus  ,  Evéque  de  Belley ,  fon 
ne  des  caufes  de  la  perte  deGran-  Direéleur,  la  mit  fous  la  conduite 
dier  fut  d'avoir  été  aceufé  d'être  du  B.  Vincent  de  Paul ,  qui  l'em- 
l'auteur  de  la  Cordonnière  de  Lou-  ploya  dans  les  établifiemens  de 
dun ,  libelle  très-injurieux  à  la  per-  charité.  Elle  mourut  en  odeur  de 
fonne  &  à  la  famille  du  Cardinal  fainteté  le.,  if.  Mars  1662,  à  71 
de  Richelieu ,  mais  cela  n'a  aucu-  ans. 

ne  vraifemblance.  On  peut  voir  GRÂSSIS  ,  (Pierre  de)  freredu 
tout  ce  qui  concerne  Grandier  dans  Cardinal  Achille  de  Graflîs  ,  & 
le  livre  intitulé ,  Hiftoire  des  dia~  Maître  des  cérémonies  fous  le  Pa- 
bles  de  Loudun ,  &  dans  la  réfuta-  pe  Léon  X  &  fes  fucceffeurs ,  puis 
tion  de  cette  Hiftoire.   .  Evêque  de  Pefaro  ,  fit^  beaucoup 

GRANDIN ,  (  Martin  )  habile  parler  de  lui  au  commencement 
Do&eur  &  ProfelTeur  de  Sorbon-  du  XVI  fiécle.  Il  trompa  les  An- 
ne, natif  de  S.  Quentin,  enfeigna  tiqua  ires,  leur  donnant  pour  une 
la  Théologie  en  Sorbonne  avec  inicription  antique  ,  l'Epitaphe 
réputation  pendant  pius  de  foans,  d'une  Mule,  qu'il  avoit  lui-même 
&  mourut  le  16  Novembre  1691 ,  compoféc  ,  &  avoit  fait  graver  fur 
à  .  87  ans.  On  a  de  lui  un  cours  une  pièce  de  marbre.  On  a  de  lui 
de  Théologie  imprimé  après  fe  un  Cérémonial  qui  ell  eftimé.  Il 
mort.  s'éleva  avec  une  efpéce  de  fureur 

GRANET,  (Fran5°î0  fameux  contre  Çhriftopbe  Marcel ,  Arche- 
Critique  du  XVIII  fiécle  ,  natif  de  vêque  .de  Corfou ,  parce  qu'il  avoit 
Brignole,  entra  dans  l'Etat  Ecclé-  fait  imprimer  en  1516"  le  livre  des 
liaftique ,  &  vint  s'établir  à  Paris ,  Rites  de  l'Eglife  Romaine  ,  com- 
où  il  fe  fit  connoître  des  Sqavans.  pofé  par  Auguftin  Patrice,  fous  le 
Il  n'&oit  que  Diacre ,  &  il  jouit  Pontificat  d'Innocent  VIII. 
d'une  fortune  très  -  médiocre ,  juk  GRAS  WINCKEL ,  (Théodore) 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  le  2  Avril  fçav.  Jurifconfulte  du  XVII  fiée.  t 
1741  ,  à  49  ans.  Ses  principaux  natif  de  Delft,  Avocat  fifcal  des 
ouvrages  font:  1.  une  édition  des  Domaines  des  Etats  de  Hollande, 
œuvres  de  Mr  de  Launoi  :  2.  plu-  Grenier  &  Sécrétaire  de  la  Cham- 
Heurs  volumes  du  Journal  intitu-  bre  mi-partie ,  de  la  part  des  Etats 
lé  .,  Bibliothèque  Françoife  $  3.  plu-  Généraux  à  la  Haye ,  étoit  non- 
fieurs  éditions  de  nos  bons  Au-  feulement  bien  verfé  dans  les  ma- 
teurs  ;  4.  Obfervations  fur  les  E-  tiéres  de  i*roit ,  mais  auflî  dans 
crits  modernes  ,  &  le  Nouveïïifte  les  Belles^  ettr  es  &  dans  la  Poè- 
du  Parnajje  avec  l'Abbé  Desfontai-  fie  latine.  Il  m.  .à  Malines  le  12 
lies.  Oftob.  1666,  à  66  rus.  Sesprin- 

GRAS,  (  Louife  de  Marillac,  cipaux  ouvrages  font  :  ï.  un  livre 
veuve  de  Mrle)  Dame  illuftre  par  De  Jure  Majeftatis ,  dans  lequel 
fa  piété  &  par  fes  vertus ,  fonda-  il  établit  les  principes  les  plus 
trice,  avec  St  Vincent  de  Paul,  favorables  aux  Monarques  ;  2.  U- 
des  Sœurs  delà  Charité ,  appellées  bertas  Veneta  feu  Venetorum  in  fe 
flulfi  les 1  Sœurs  ,  Grifes ,  naquit  à  ac  fuos  imperandi  jus  $  3.  Maris 
Paris  le  1 2  Août  159 1  ,  de  Louis  tiberi  vindicte  adverfus  Petrum 
de  Marillac ,  frere  de  Michel  ,de  Baptiftam  Burgum  j  4.  De  pralu- 
Marillac  ,  Garde  des  Sceaux,  &  diis  juftitia  &  juris  avec  une  dif- 
du  Maréchal  de  Marillac,   Elle   fertationj      Dc  fdcHxreticis& 
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RebeBihw  fervandà,  &C. 

GRATAROLE ,  (  Guillaume  ) 
«cl.  Médecin  du  XVI  fiécle ,  natff 
de  Bergamc  ,  enfcigna  d'abord  la 
Médecine  à  Padoue  avec  réputab 
mais  ayant  embrallï  les  nouvelles 
erreurs,  a  la  perfualîon  de  Pierre 
Martyr,  il  fe  retira  en  SuifTc,  où 
il  pratiqua  &  enfeigna  la  Méde- 
cine avec  fuccès.  Il  m.  à  Bâlc  le 
\6  Avril  î?6*8,  à  Ç2  ans.  Il  cft 
auteur  de  divers  ouvrages  très-cu- 
rieux ,  comme  de  la  manière  de 
conferver  &  d  augmenter  la  mémoi- 
re i  de  la  confervation  de  la  fanté 
des  Magiftrats ,  des  Voyageurs , 
des  hommes  d'étude  *  de  praditiio- 
ne  morum,  naturarumque  bominum 
faciii  infpeciionc  partium  corporis$ 
&c. 

GRATIANI ,  (Antoine-Marie) 
fçav.  Evéque  d'Amelia  ,  étoit  de 
la  petite  ville  del  Borgo  fan  Sepul- 
cro  en  Tofcane.  11  fut  élevé  par 
le  Card.  Commendon ,  qui  lui  con- 
fia les  affaires  les  plus  importan- 
tes ,  &  lui  donna  une  riche  Ab- 
baye. Après  la  mort  de  ce  Card. 
Gratiani  fut  Secrétaire  du  Pape 
Sixte  V  ,  puis  du  Card.  Montat- 
te.  Clément  VIII,  qui  lui  devoit 
en  partie  fon  élévation  à  la  Pa- 
pauté, lui  donna  l'Evêché  d'Ame- 
lia ,  &  l'envoya  Nonce  à  Venife. 
Il  vouloit  même  le  faire  Card. 
mais  il  en  fut  détourné  par  le 
Card.  Aldobrandin ,  parce  que  Gra- 
tiani étoit  fujet  du  Duc  de  Floren- 
ce. L'air  de  Venife  étant  contrai- 
re" à  fa  fanté  ,  il  fe  retira  à  Amc- 
lia ,  y  remplit  les  devoirs  d'un  S. 
Evêq.  &  y  mourut  en '161 1 ,  à  7c 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  des  Ordon- 
nances fynodales  ;  2.  la  vie  du 
Cardinal  Commendon,  qui  a  été 
traduite  en  francois  par  M.  Flé- 
chier;  3.  De  beUo  Cyfrio;  4.  De 
çajibus  adverjis  illuftrium  virorum 
fui  tevi ,  &c. 

GRATÏEN,  Empereur  Romain, 
ne  à  Sirmichle  18  Avril  559,  de 
Valentinicn  I  par  fa  première  fem- 
me Scvtre ,  fut  déclaré  Augufte 
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par  fon  père  à  Amiens  îe  24  Août 
367,  &  lui  fuccéda  le  17  Nov. 
975.  Gratien  avoit  de  1'cfprit,  de 
l'éloquence,  de  la  modeftie,  delà 
chaiteté ,  &  un  gr.  ?a'1c  contre  les 
Hérétiques.  Il  afVocia  Théodofe  à 
l'Empire,  éleva  le  Poète  Aufone 
au  Confulat,  &  vainquit  les  Alle- 
mands proche  de  Strasbourg:  C'cft 
le  prem.  des  Empereurs  qui  refu- 
fa  le  titre  de  Souv.  Pontife ,  parce 
que  c'étoit  une  dignité  du  Paganif- 
me  ;  mais  la  fin  du  règne  de  ce 
Prince  ne  fut  point  heureufe  5  car 
Maxime  s'étant  fait  déclarer  Em- 
pereur, fouleva  une  partie  des  Lé-, 
gions ,  &  défit  Gratien  à  Paris  par 
la  trahifon  de  Meraband.  Après 
cette  défaite  ,  l'Empereur  prit  la 
fuite  &  fut  aflalfiné  à  Lyon  par 
Andragathius  le  2$  Août  jgj  ,  à 
24  ans. 

GRATIEN,  fimple  foldat  ,  fut 
élevé  à*  l'Empire  par  les  Légion* 
Rpmaines  ,  révoltées  dans  la  gr. 
Bretagne,  pour  l'oppofer  à  Hono- 
rius  vers  l'an  407,  mais  il  fut  mi» 
à  mort  4  mois  après  par  ceux-mê- 
mes  qui  l'avoient  couronné. 

GRATIEN,  cél.  Religieux  Bé- 
nédictin au  XII  fiécle ,  natif  de 
Chiufi  ,  employa  près  de  24  ans 
à  compofer ,  dans  le  Monaitcre  de 
Boulogne  ,  un  ouvrage  qui  lui  a 
acauis  une  réputation  immortelle. 
Il  l'intitula  le  Décret ,  ou  Concor- 
dantia  dijïordantium  Canonum  f 
parce  qu'il  tache  d'y  concilier  les 
Canons  qui  femblent  contraires 
les  uns  aux  autres.  Il  le  publia 
vers  lift.  Comme  il  s'eft  trom- 
pé quelquefois  en  prenant  un  Ca- 
non d'un  Concile,  ou  un  pafTage 
d'un  Pere  pour  un  autre ,  &  qu'il 
a  fouvent  cité  de  faufles  Décrétâ- 
tes ,  divers  Auteurs  ont  travaillé 
à  corriger  fes  défauts ,  &  princi- 
palement Antoine  Augnftin  dans 
fon  excellent  ouvr.  intitulé  De 
emendatione  Gratiani.  Gratien  étoit 
contemporain  de  Pierre  Lombard 
&  de  Pierre  Comeftor  ou  le  Man- 
geur.   Quelq.  Auteurs  ont  même 

cru , 


Digitized  by  Google 


S90  G  R 

• 

cru ,  que  ces  J  gr.  hommes  étoient 
frerés  &  bâtards  j  mais  ces  a  der- 
niers faits  font  une  fable  deftituée 
de  vraifemblance.  C'eft  principa- 
lcm.  au  Décret  de  Graticn  que  les 
Papes  font  redevables  d'une  par- 
tie de  la  grande  autorité  qu'ils  ont 
exercée  dans  le  XIII  liée.  &  dans 
les  fuivans. 

GRATIUS  ,  Poète  Latin  ,  con- 
temporain d'Ovide ,  eft  auteur  d'un 
Poème  intitulé  Cynegeticon ,  ou, 
de  la  manière  de  chajfer  avec  les 
chiens*  La  meilleure  édition  de  ce 
Poème ,  eft  celle  de  Hollande , 
ih-n  ,  avec  les  fçavantes  notes  de 
Janus  Ulitiw. 

GRAWER,(Albert)  fom.  Théo- 
logien Luthérien ,  naquit  à  Mefe- 
cow,  village  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg, en  i57f.  11  s'acquit  une 
gr.  réputation  dans  fon  parti  par 
ion  zélé  &  par  fus  écf  its  contre  les 
Sociniens  &  contre  l'Eglife  Rom. 
&  mourut  le  ?o  Nov.  16*17,  étant 
Surintendant  des  Eglifes  du  Pays 
de  Weimar.  C'eft  de  tous  les  Lu- 
thériens celui  qui  a  écrit  avec  le 
,  plus  de  chaleur  contre  les  Calvi- 
niftes. 

CT>  GRAVEROL ,  (Jean)  fqav. 
Miniftre  Réformé ,  étoit  de  Nif- 
mes  &  m.  en  1694  Pafteur  d'une 
Eglife  Franç.  de  Londres.  Son 
principal  ouvr.  eft  Mofes  Findica- 
tut ,  où  il  donne  les  preuves  de 
l'Hiftoire  de  la  Création  conformé- 
ment à  ce  qu'en  dit  Moyfe. 

0>  's  GRAVESANDE  •  (Guil- 
laume Jacques  de  )  célèbre  Ma- 
thématicien &  l'un  des  plus  grands 
&  des  plus  beaux  Génies  du  XVIII 
iiécle,  n.  à  Bois  -  le  -  duc  en  1688 
dans  une  très  -  ancienne  Famille  , 
&  où  le  goût  pour  les  Mathéma- 
tiq.  &  la  Phyiiq.  étoit  comme  hé- 
réditaire. 11  donna  de  bonne  heu- 
re des  preuves  marquées  de  fon 
inclination  pour  les  feiences.  A 
l'âge  de  18  ans  il  compofa ,  en 
jmrtie  dans  des  collèges  où  il  étoit 
obligé  d'affifter  malgré  lui  ,  ion 
efiai  de  Perlpective ,  &  joignit  * 
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cet  ouvr.  peut-être  le  meilleur  qtri 

ait  été  écrit  fur  cette  matière ,  un 
Traité  de  fufage  de  la  chambre  obf- 
cure  four  le  dejjèin.  Mais  fe  dé- 
fiant de  fes  propres  lumières,  il 
garda  près  de  s  ans  ce  Livre  dans 
l'on  cabinet ,  &  ce  ne  fut  qu'en 
171 1 ,  qu'il  fe  détermina  à  le  faire 
imprimer.  En  171 3  il  s'affbciaaux 
Auteurs  du  Journal  Littéraire  & 
il  fournit  plu  heurs  Extraits  &  Dif- 
fert.  originales  ,  qui  mériteroient 
d'être  réimprimées  féparém.  & 
dont  quelques-unes  font  très-pro- 
pres à  faire  connoître  fa  profon- 
de &  fage  érudit.  dans  les  diffé- 
rentes branches  de  la  Philof.  En 
17 15  étant  allé  en  Angleterre  en 
qualité  de  Sécrétaire  d'Ambaflfade, 
il  fut  reçu  membre  de  la  Soc.  Roy. 
&  ce  qui  étoit  mieux  encore  que 
cela ,  il  acquit  l'eftime  du  grand 
Newton ,  avec  qui  il  eut  des  liai- 
Ions  fort  étroites  qui  n'ont  été 
rompues  que  par  la  mort.  De  re- 
tour en  Holl.  on  lui  offrit  une 
Chaire  de  Prof,  en  Altron.  &  en 
Mathém.  à  Leyde.  Il  en  prit  pof- 
fellion  en  17 17  &  prononça  un 
difeours  de  Mathefeos  in  omnibus 
feientiis ,  pracipue  in  Fhyjkis  ttfu  § 
uec  non  de  Ajtvonomiic  perfeciione 
gx  Fhyfica  haurienda*  La  Phyfi- 
que  étoit  alors  alfcz  mal  enfeignée 
dans  cette  Acad.  &  quoiqu'il  ne 
fut  pas  chargé  d'en  donner  des  le- 
çons ,  il  ne  laiffa  pas  de  le  faire 
avec  un  très-bel  appareil  de  Ma- 
chines dont  la  plupart  étoient  de 
fon  invention.  Avant  lui  perfon- 
nc  n'avoit  encore  penfé  à  donner 
un  cours  complet  de  Phyiique  ex- 
périmentale. En  1720  il  publia 
un  Traité  de  cette  feience  fous  ce 
titre  :  Fhyfkes  Elementa  Mathema- 
tica  Experimentis  confirmât*  ,  Jivt 
Introduciio  ad  Phihjbphinm  Xew- 
tonianam.  Cet  ouvr.  qui  lui  ac- 
quit la  plus  haute  réputat.  fut  en 
partie  compofé  tout  en  voyageant 
dans  les  Barques  publiques  ,  où 
le  bruit  &  le  babil  des  Voyageurs 
ne  l'empéchoient  pas  de  le  livrer 
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aux  plus  profondes  méditations  & 
de  faire  les  calculs  les  plus  com- 
pliqués. La  même  aimée  il  époufa 
Anne  Sacrelaire  ,  fœur  de  Mr  J. 
Sacrelaire  ,  un  des  plus  beaux 
efprits  de  ce  fiécle.  Le  Landgrave 
de  Hcfle  l'ayant  prié  en  1721  de 
faire  un  voyage  à  Caflfcl ,  pour  y 
donner  fon  jugement  fur  la  fa- 
meuk  Machine  du  Sieur  Orphi- 
reus,  qui  devoit  être  le'  mouve- 
ment perpétuel ,  Mr  's  Gravefan- 
de  exawiina  cette  Machine  avec 
tout  le  foin  poflible  ,  mais  fans 
qu'il  lui  fut  permis  d'en  voir  l'in- 
térieur. Il  l'admira,  mais  igno- 
rant fa  conftruction  ,  il  ne  put  rien 
décider  fur  fa  nature  ,  comme  on 
peut  le  voir  dans  une  petite  Rela- 
tion qu'il  eu  a  publiée ,  &  qui  eft 
fort  rare.  Orphireus  ,  homme 
bizarre ,  choque  que  le  Prince, 
('eut  obligé  à  déplacer  cette  ma- 
chine pour  convaincre  Mr  's  Gra- 
vefande  qu'elle  n'avoit  aucune 
communication  avec  quelque  mo- 
bile extérieur,  la  mit  en  pièces  , 
&  fe  fruftra  par-la  du  profit  qu'il 
en  auroit  pu  tirer.  En  1725  Mr 
's  GravefanJe  publia  un  abrégé  de 
fes  Eiémens  de  Phyfiq.  fous  le  ti- 
tre de  Fhilojofhi*  Newtonian* 
Inftitutiones.  Dans  la  fuite  il  don- 
na de  nouvelles  Editions  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  ouvr.  confulé- 
rablement  augmentées  &  perfec- 
tionnées. En  1727  il  mit  au  jour 
pour  l'ufage  de  ceux  qui  fréquen- 
toient  fes  Collèges  :  Mathefeot 
univerfalis  elemettta.  Accédant  fpe- 
cimen  Comment ar H  in  Arithmeti- 
cam  Newtoni  &  Régula  nova  de 
determinanda  forma  Jeriei  infinita 
adjïumpttc.  Ce  cours  d'Algèbre, 
tout  abrégé  qu'il  eft ,  le  fit  placer 
«à  j  ufte  titre  au  rang  des  premiers 
Mathém.  de  l'Europe.  Quelques 
années  auparavant  il  avoit  pro- 
noncé &  fait  imprimer  une  haran- 
gue de  Evidcntia  ,  &  elle  avoit 
fait  juger  qu'il  n'étoit  pas  moins 
propre  a  enleigner  la  Logique  qu'à 
donner  des  leçons  d'Aftron.  Se  de 
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Phyf.  Auflî  Mrs  les  Curateurs  de 
l'Univerfité  le  nommèrent  -  ils  en 
1734  Prof,  en  Philof.  &  il  com- 
mença à  en  remplir  les  fonctions 
en  prononçant  une  Harangue  dont 
le  titre  eft  :  De  vera  &  nunquam 
vitupérât*  Philujlpbia.  Sa  nouvelle 
profcflïon  lui  donna  lieu  de  pu- 
blier le  Livre  que  voici  :  Intro- 
duélio  ad  Pbilofofbium  ,  Mctapby- 
Jtcam  &  Zogicam  continent.  Cet 
ouvr.  qui  eft  un  chef  -  d'oeuvre 
en  fon  genre ,  fut  il  goûté ,  que 
dès  l'année  lui  vante  ,  on  l'impri- 
ma à  Vcnife  avec  l'approbation  des 
Inquifiteurs.  On  le  traduiiit  auffi 
en  François.  Sur  la  fin  de  fa  vie 
il  prépara  une  2.  Edition  de  fes 
Eiémens  de  Ph\f.  beaucoup  plus 
ample  que  les  précédentes  &  mieux 
exécutée  pour  la  gravure  des  Plan- 
ches. Il  y  donna  des  defleins  de 
toutes  les  Machines  de  ion  cabi- 
net ,  portées  à  un  point  de  per- 
fection qui  ne  paroît  plus  fufeepti- 
ble  d'augmentation.  Mais  il  ne 
put  pas  voir  l'entière  impreflion 
de  ce  grand  ouvr.  Epuiié  par  le 
travail,  qui  l'arTc&oit  plus  qu'un 
autre ,  par  les  efforts  qu'il  étoit 
obligé  de  faire  pour  retenir  &  ran- 
ger dans  fa  tete  tout  ce  qu'il  ap- 
prenoit,  étant  dans  l'habitude  de 
ne  jamais  rien  confier  au  papier 
que  ce  qu'il  alloit  faire  imprimer, 
il  tomba  dans  une  maladie  de  lan- 
gueur &  il  m.  le  28  Février  1742. 
Il  lui  reftoit  encore  une  page  de 
fa  Phyfique  à  imprimer  &  une  par- 
tie de  fa  Préface  à  compofer.  Mr 
Allamand  (digne  Difciple  d'un  tel 
maître  &  qui  remplit  avec  diftinc- 
tion  une  chaire  de  Philof.  &  de 
Mathém.  à  Leyde)  fe  chargea,  du 
foin  de  publier  ce  Livre,  &  don- 
na a uiii  une  5  Edition  des  Infti- 
tutions  Phyfiques  faite  fur  cette 
nouvelle  Edit.  des  Eiémens.  En 
1746' ce  dernier  Livre  parut  traduit 
en  François  par  Mr  de  Joncourt 
ce!.  Palleur  &  Prof,  à  Bois-le-duc. 

Comme  la  vie  de  Mr  s  Gravef. 
nç  fe  trouve  encore  dans  aucun 
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Di&ion.  ni  dans  aucun  Journal , 
j'ai  crû  devoir  donner  quelqu'é- 
tenduë  à  cet  article.  Je  crois  mê- 
me qu'on  ne  fera  pas  fâché  que 
j'ajoute  quelque  chofe  fur  le  ea- 
ra&ere  moral  de  ce  grand  Hom- 
me. Il  avoit  le  cœur  aufli  bien 
fait  que  l'efprit.  Généreux ,  bien- 
faifant  ,  charitable  ,  Jl  aimoit  a 
faire  du  bien  aux  Hommes  ,  à 
ceux  mêmes  qu'il  connoilfoit  à 
peine,  aux  étrangers,  &  lorsqu'il 
rendoit  fervice  ,  c'étoit  toujours 
avec  une  affabilité  qui  gagnoit  les 
cœurs.  Outre  cette  Philofophie , 
qui  nous  apprend  à  connoître  la 
nature ,  il  pofifédoit  au  fuprêrae 
degré  celle  qui  va  jufqu'au  cœur , 
&  qui  y  établit  cette  tranquillité 
qui  fait  le  bonheur  de  l'Homme. 
Ses  mœurs  étoient  douces  &  faci- 
les, mais  réglées  &  irrépréhenfi- 
bles.  Quoiqu'il  fut  d'un  tempéra- 
ment fort  vif,  il  ne  sTen  laifla  ja- 
mais maitrifer,  &  il  fe  poffédoit 
fi  bien  lui-même ,  que  rien  n'étoit 
capable  de  le  faire  fortir  de  cette 
douceur  &  de  cette  modération  , 
que  tout  le  monde  admiroit  en  lui. 
Il  avoit  deux  fils  extrêmement  ai- 
mables &  qui  avoient  déjà  fait 
des  progrès  extraordinaires  dans 
les  fciences.  La  mort  les  lui  en- 
leva tous  les  deux  dans  l'efpace 
de  5  ou  6  jours.  Un  coup  fi  rude 
fut  vivement  ienti ,  mais  le  Chrif-- 
tianifme  modérant  la  douleur  qu'in- 
foiroit  la  nature ,  l'infortuné  Pere 
le  foûmit  avec  une  réfignation  ad- 
mirable  à  la  volonté  de  Dieu  ,  & 
retourna  peu  de  jours  après  à  fes 
fondions  accoutumées  ,  afin  que 
l'Académie  ne  fouftrît  pas  de  la 
perte  particulière  qu'il  avoit  faite* 
Cette  force  furnaturelle  procédoit 
des  grands  principes  de  Religion 
dont  il  étoit  pénétré.  Ces  fenti- 
mens  n'étoient  point  chez  lui  l'ef- 
fet des  préjugés  &  de  l'éducation. 
Peu  d'hommes  en  ont  été  moins 
efclaves,  &  il  étoit  fur -tout  ad- 
mirable par  fa  facilité  à  abandon- 
ner les  opinions  ,  dont  il  avoit 


été  prévenu  ,  celles  même  qu'il 
avoît  fuivies  dans  fes  ouvr.  Si 
ion  attachement  à  la  Religion 
Chrét.  a  été  toujours  en  augmen- 
tant i  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  : 
c'eft  que  plus  il  y  avoit  réfléchi , 
plus  il  Pavoit  trouvée  raifonnable. 

GRAVESON ,  fq?~.  Do&eur  de 
Sorbonne ,  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, mort  vers  i7?o,  eft  auteur 
de  pltifieurs  ouvrages  de  Théolo- 
gie, qui  font  eftimés. 

GRAVINA,  (Dominique)  fçav. 
Religieux  Dominicain  ,  parvint 
aux  premières  charges  de  fon  Or- 
dre par  fon  mérite  ,  &  m.  à  Ro- 
me le  16  Août  16*4? ,  à  70  ans. 
On  a  de  lui  ,  De  Catholicis  $rx- 
feriptionibus  ,  &  d'antres  ouvrages 
de  Théologie. 

GRAVINA,  (Janus  Vincentius) 
céléb.  Jurifconfulte ,  natif  dn  Dio* 
cèfe  de  Cofenze  en  Calabre,  s'ac- 
quit l'eftimc  du  P.  Innocent  XII, 
qui  lui  donna  une  Chaire  de  Droit 
au  Collège  de  la  Sapience  à  Rome. 
Clément  XI  continua  de  le  proté- 
ger ,  &  Gravina  lui  dédia  fes  ouv. 
cri  1 717.  Il  m.  h  Rome  le  6  Jan v. 
1718  ,  à  56  ans.  La  meilleure 
édit.  de  fes  ouvr.  eft  celle  de  Leip- 
fic  en  17^7,  ûf-49.  avec  les  notei 
de  Mafcovius.  On  eftime' fur-tout 
les  ?  livres  de  l'origine  du  Droit , 
originum  Juris  libri  très.  C'eft  le 
plus  excellent  ouvrage  qui  ait  paru 
jufqu'ici  fur  cette  matière. 

GRAVINA,  (Pierre)  excellent 
Poète  Italien,  natif  de  Sicile,  fut 
Chanoine  de  Naples ,  &  mourut  à 
Rome  en  1528,  à  74  ans.  On  a 
de  lui  un  Recueil  de  ce  qui  nous 
refte  de  fes  Poëfies.  Sannazar  en 
fait  un  gr.  éloge.  Gravina  eut 
pour  Mécènes  le  Général  Gonzal- 
vc  &  Profper  Colonne. 

GRAVIUS  ,  (Henri)  fqav.  Im- 
primeur ,  natif  de  Louvain ,  en* 
ieigna  la  Théologie  pendant  Tingt 
ans  ,  &  fut  appelle  à  Rome  par  le 
Pape  Sixte  V  ,  qui  lui  confia  le 
foin  de  la  Bibliothèque  &  de  l'Im- 
primerie du  Vatican.     Dm.  le  * 
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GRAUNT,  (Edouard)  fçavant 
Ecrivain  Anglois ,  au  XVI  ùécle , 
fut  maître  de  l'Ecole  de  W/eft- 
minfter,  &  mounit  en  iéoi.  On 
a  de  lui:  I.  Graca  Lingu*  fpici- 
legium  $  2,  Inflitutio  Graae  Gram- 
matices  compendiaria  in  ufum  Ré- 
gi* SchoUe  Weflmonafïerienjis. 

GRAUNT,  (Jean)  Membre  de 
la  Société  Royale  de  Londrcf ,  fe 
diftingua  par  un  ouvr.  célèbre  & 
curieux  ,  intitulé  :  Obfervations 
nu  turc  /In  &  politiques  fur  les  Bills 
de  mortalité  j  il  embrafia  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  fur  la 
fin  de  la  vie ,  après  avoir  été  Pu- 
ritain &  Socinien,  &  mourut  en 

1*74- 

GRAZZINI  ,  (  Antoine  -  Fran- 
çois) Poète  Italien ,  furnommé  Lof- 
ca,  dont  on  a  <les  Comédies,  des 
Stances,  &  des  Poeies  diverfes, 
qui  font  eltimées.  11  mourut  en 
1 5*3  t  à  8o  ans. 

GREAVES,  (Jean)  Gravius, 
fea  vaut  Ecrivain  Anglois  ,  naquit 
à  Calmoor  dans  le  Comté  de  Hant 
en  Angleterre  en  1602.  Après 
avoir  fait  de  gr.  progrès  à  Oxford, 
il  s'appliqua  a  l'étude  de  la  Philo- 
sophie ,  des  Mathématiq.  &  des 
Langues  orientales  ,  &  fut  fait 
ProfevTeur  de  Géométrie  dans  le 
Collège  de  Gresham  en  1650.  Il 
réfolut  alors  de  voyager ,  &  après 
avoir  parcouru  toute  l'Italie  ,  il 
alla  à  CP.  puis  en  Egypte ,  où  il 
mefura  les  Pyramides.  Enfin, 
après  avoir  fait  une  collection  con- 
sidérable &  curieufe  de  manuferits 
Grecs ,  Arabes  &  Perfans ,  de  mé- 
dailles ,  de  pierres  gravées  &  d'au- 
tres antiquités,  il  repafla  en  An- 
gleterre en  1^40.  Greaves  fut 
alors  choifi  ProfeflT.  en  Aftronomie 
dans  la  Chaire  de  Savill  à  Oxford. 
Il  propofa  en  164$  une  méthode 
de  corriger  le  Calendrier,  publia 
en  1646  fa  Fyramidograpbia  ,  ou, 
Defcripticn  des  Pyramides  d'Egyp- 
te j  &  en  1647  ,  un  D\fcours  fur 
k  pied  &f  le  dtnier  Rêmuin ,  pwr 

Tom.  L 
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Servir  de  principes  aux  ntefures  £f 
aux  poids  des  anciens.  L'année 
fuivante  les  Parlementaires  le  chal- 
ferent  de  fa  Chaire,  &  l'obligèrent 
de  quitter  l'Univerfité  à  caufe  de 
fon  attachement  à  la  Famille  Roya- 
le. Il  fe  retira  à  Londres,  où  il 
continua  fes  études  avec  ardeur.  1 
Il  y  publia  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages eitimés  j  un  entre  autres  fur 
la  manière  de  faire  éclorre  les  pou» 
lets  dans  les  fours ,  félon  la  méthode 
des  Egyptiens.  Il  mourut  en  \6%% , 
à  50  ans. 

GRECOURT,  (Jean-Baptille- 
Jofeph  Villart  de)  Poète  François, 
&  l'un  des  Beaux  -  Efprits  de  fon 
tems,  naquit  à  Tours,  vers  1 68?, 
d'une  bonne  famille.  Il  embralla 
l'Etat  Eccléfiaftique  de  bonne  heu- 
re, &  fut  pourvu  en  1607  d'un 
Canonicat  de  S.  Martin  de  Tours, 
fur  la  démiffion  de  Mr  l'Abbé 
Rouillé  fon  garent ,  Confeiller  au 
Parlement.  L'Abbé  de  Grecourt 
ne  pofleda  jamais  que  ce  Bénéfice 
avec  une  Chapelle  dans  l'Eglife 
de  Paris.  Il  fit  paroître  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  difpofition 
pour  les  Belles-Lettres,  &  après 
avoir  fait  fes  études     Paris  ,  il 

Î>rêcha  avec  applaudiflement  $  mais 
'amour  des  plailirs,  de  l'enjoue- 
ment &  des  belles  compagnies,  le 
dégoûta  bientôt  de  cette  pénible 
fonction.  Il  fut  admis  &  recher- 
ché dans  les  maifons  de  diiHnc- 
tion ,  lia  amitié  avec  le  Maréchal 
d'Eftrées ,  qui  le  inenoit  avec  lui 
aux  Etats  de  Bretagne,  &  pana 
une  partie  de  fa  vie  à  faire  des 
Vers ,  &  à  fe  divertir  au  Château 
de  Veret,  qu'il  appelloit  fon  Pa- 
radis terreftre.  L'âge  ne  lui  fit 
changer  ni  de  conduite  ni  de  ca- 
ractère. Il  mourut  à  Tours  le  » 
Avril  1745  »  à  59  ans.  Ses  œuvres 
ont  été  imprimées  en  1748.  Elles 
contiennent  des  Fables,  des  Epi- 
grammes,  des  Chanfons,  des  Madri- 
gaux, &  le  Poème  intit.  Fhilotamiù 
On  y  remarque  un  efprit  aifé,  natu- 
rel &  agréable,  mais  très-libertin. 

P  p  S.  GRE* 
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S.  GREGOIRE  I,ou  le  Grand,  ges  qu'il  donne  dans  fes  Lettres- 
Pape  &  Do&eur  de  l'Eglife ,  né  à  au  Tyran  Phocas  &  à  la  Reine 
Rome  d'une  famille  Patricienne,  Brunehaut:  On  dit  auffî  qu'il  fit 
le  diftingua  tellement  dans  la  char-  détruire  les  beaux  monumens  de* 
ge  de  Sénateur  ,  que  l'Empereur  l'ancienne  magnificence  des  Rom. 
Juftin  le  jeune  le  créa  Préfet  de  afin  d'empêcher  ceux  qui  venoient 
feome.  Il  quitta  cette  dignité ,  &  à  Rome  ,  de  faire  plus  d'attention 
«'enferma  dans  le  Monaftere  de  St  aux  Arcs  de  Triomphe ,  &*  aux 
André ,  qu'il  avoit  fondé  à  Rome  antiquités  du  Paganifnie  ,  qu'aux 
dans  fa  maifon  paternelle ,  fous  la  chofes  faintes  ,  &  qu'il  fit  brûler 
difeipline  de  l'Abbé  Valentius  j  il  une  infinité  de  Livres  des  Payera , 
en  fut  bien-tôt  tiré  par  le  Pape  &  en  particulier  Tite-Live  ;*  mail 
Benoit  I,  qui  le  fit  fon  feptiéme  ces  faits  ne  font  point  certains. 
Diacre.    Pélagc  II  l'envoya  à  CP.  Il  mourut  le  12  Mars  604.  C'eil 

{>our  demander  du  fecours  contre  xin  grand  fujet  de  difpute  parmi 

es  Lombards.    C"cft-là  qu'il  dif-  les  Sçavans,  de  fqavoir  s'il  a  été 

puta  fur  la  nature  des  corps  des  Moine  félon  la  Régie  de  S.  Be- 

Bicnheureux ,  contre  le  Patriarche  noit ,  ou  fuivant  celle  de  S.  Equi- 

Sui  étoit  Eutychien.    De  retour  à  ce.    La  meilleure  édition  de  fes 

lome,  il  fut  Secrétaire  du  Pape  œuvres  eft  celle  du  Pere  de  Stc 

Pélagc,  &  obtint  enfuite  la  permit-  Marthe  ,  Bénédi&in.    On  eftime 

fion  de  fe  retirer  dans  fon  Monaf-  principalement  fon  Paftoral,  &  les 

tore.    Pélage  étant  mort ,  S.  Gré-  douze  Livres  de  Lettres  qu'il  écri- 

goire  fut  élu  Pape  le    Septembre  vit  durant  fon  Pontificat.    Le  Pe- 

590.    Il  ne  confentit  à  fon  élec-  re  de  Ste  Marthe  a  écrit  fa  vie , 

tion,  qu'après  qu'elle  eut  été  con-  imprimée  à  Rouen  en  1697,  *"*-4*. 

firmée  par  un  miracle  ,   &  qu'il  S.  Grégoire  eut  pour  fuccefleur 

eut  employé  tous  les  moyens  ima-  Sabinieu ,  qui  voulut  faire  brûler 

ginabies  pour  en  faire  élire  un  fes  écrits ,  mais  ils  échaperent  du 

autre.     Il  parut  par  fa  conduite  feu  par  un  miracle,  félon  Jean 

Î[uc  le  choix  ne  pouvoit  tomber  Diacre. 
ur  une  perfoune  plus  digne  d'une  S.  GREGOIRE  II  ,  Romain , 
fi  grande  place.  S.  Grégoire  étoit  fuccéda  au  Pape  Conftantin  en 
feavant,  inftruifoit  l'Eglife  par  fes  714.  Il  envoya  S.'  Boniface  en 
prédications  &  par  fes  écrits ,  l'é-  Allemagne  pour  y  convertir  les 
difioit  par  fes  vertus,  &  travail-  Infidèles  ,&  gouverna  l'Eglife  avec 
loit  avec  un  zélé  infatigable  aiix  fagefle  ;  il  mourut  le  11  Fev.  731. 
intérêts  temporels  &  fpirituels  de  S.  Grégoire  III  lui  fuccéda. 
la  Religion.  Il  n'oublia  rien  pour  S.  GREGOIRE  III,  natif  de 
éteindre  le  fchifme  introduit  dans  Syrie ,  fut  élu  Pape  après  la  mort 
l'Eglife  à  l'occafion  des  Trots  Cka-  de  Grégoire  II,  le  16  Février  731. 
fitres ,  il  envoya  en  596  St  Au-  Il  écrivit  à -l'Empereur  Léon  en 
guftin  en  Angleterre  pour  y  prê-  faveur  du  culte  des  Images,  ex- 
cher  l'Evangile  ,  maintint  avec  communia  les  Iconoclailes ,  &  m. 
fermeté  les  droits  du  S.  Siège,  &  le  10 Novembre 741.  C'eft le prem. 
la  difeipline  Eccléfiaftique ,  s'éleva  Pape  que  le  Peuple  de  Rome  obli- 
avec  force  contre  l'incontinence  gea  de  gouverner  en  fouverain  l'E- 
des  Clercs ,  fit  punir  les  calomnia-  xarchat  de  Ravenne.  Il  eut  pour 
teurs  ,  &  s'oppod  à  l'ambition  du  fuccefleur  S.  Zacharie. 
Patriarche  de  CP.  qui  prenoit  la  GREGOIRE  IV,  Romain,  fuc 
qualité  iVEvêque  tecuweniqtce  ou  céda  au  Pape  Valentin  le  24  Sept, 
univerfel.  Les  Auteurs  de  Ta  vie  ^27.  Il  fit  célébrer  la  fête  de  Tous- 
4>nt  parlé  différemment  des  louan-   lesrSaints  dans  toute  l'Eglife,  & 

mou* 
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mourut  le  tf  Janvier  845.  Serge  allé  au-devant  d'eux  jufqu'à  Nu- 

II  fut  fon  fuccefleur.  remberg ,  qu'ils  avoient  des  ordres 

GREGOIRE  V,  nommé  aupara-  exprès  de  le  traiter  comme  un 
vant  Bruno» ,  étoit  parent  de  l'Em-  excommunié ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
pereur  Othon  III.  -Il  fuccéda  au  été  abfous  de  la  fimonie.  Il  re- 
tape Jean  XV  le  il  Juin  99*,  eut  d'eux  l'abfolution  ,  &  il  écri- 
&  fit  charter  de  Rome  l'Antipape  vit  à  Grégoire  qu'il  lui  (eroit  tou- 
Jean,  Evêque  de  Plaifance.  Il  jours* fournis.  Néanmoins  il  ne 
mourut  le  18  Février  999,  &  eut  voulut  point  permettre  aux  Lé- 
pour  fuccefleur  Silveltre  il.  gats  de  convoquer  un  Concile,  & 

GREGOIRE  VI  ,  Romain  &  retint  à  fa  Cour  ceux  de  fes  MiniC 
Archiprêtre  de  l'Eglife  de  Rome,  très  que  le  Pape  avoit  nommément 
nommé  auparavant  Jean  Gratien,  excommuniés.  Grégoire  le  fit  el- 
le mit  en  pofleilion  du  S.  Siège  ter  pour  comparoître  au  Synode 
par  la  ceflion  que  lui  en  fit  Be-  prochain  de  Rome ,  mais  L'Emp* 
noît  IX ,  auquel  Silveltre  III  dif-  le  moqua  de  fes  menaces ,  &  con- 
putoit  le  Pontificat.  Ainfi  il  y  voqua  un  Concile  à  Worms  en 
eut  alors  trois  prétendans  au  S.  1076,  où  le  Card.  le  Blanc  fe  por- 
Siège  ;  mais  l'Empereur  Henri  les  ta  pour  aceufatcur  du  Pape*  Cet-* 
fit  dépofer  tous  trois  comme  Si-  te  Affemblée  déclara  nulle  TElcc- 
moniaques,  &  fit  élire,  en  1046,  tion  de  Grégoire,  qui  de  fon  côté 
Suidger,  Evêque  de  Bamberg,  qui  tint  un  Synode  à  Rome ,  dans  le- 
prit  le  nom  de  Clément  II ,  &  fut  quel  il  excommunia  l'Empereur 
reconnu  par  tout  le  monde  pour  avec  fes  complices ,  &  ce  qu'au- 
Pape  légitime.  cun  Pape  n'avoit  encore  jamais 

GREGOIRE  VII,  Pape  célèbre  fait,  il  priva  ce  Prince  de  la  di- 

appellc  auparavant  Hildebrani ,  né  gnité  Impériale ,  &  de  fes  RoyauV 

à  Saine  en  Tofcane  ,  d'un  pore  mes  de  Germanie  &  d'Italie ,  dé- 

qui   étoit  Charpentier  ,    devint  clarant  tous  fes  fujets  abfous  du 

Prieur  de  Cluni ,  Se  alla  à  Rome  ferment  de  fidélité.    Il  écrivit  en» 

avec  Brunon ,  Evé^ue  de  Toul ,  fuite  le  ?  Septembre  1076  unô 

qu'il  fit  élire  Pape  fous  le  nom  de  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evê- 

Léon  IX.    Il  rendit  de  fi  gr.  fer-  ques  &  à  tous  les  Princes  d'Alle- 

vices  aux  Papes ,  que  Nicolas  II  magne ,  pour  les  exhorter  à  élire 

le  fit  Archidiacre  de  l'Eglife  de  un  autre  Roi,  fi  Henri  ue  fe  con- 

Rome,  &  qu'il  eut  l'adminiftra-  vertilfoit  pas}  &  comme  il  avoit 

tion  de  toutes  les  affaires  fous  A-  prévu  que  fa  conduite  lui  attire* 

lexandre  II.    Il  fuccéda  à  ce  Pape  roit  de  gr.  ennemis  ,  il  mit  dans 

ea  1079  ,  Se  fit  confirmer  fon  élec-  fes  intérêts  trois  illuftres  Princef» 

tion  par  l'Empereur  Henri  IV.  Le  fes ,  Agnès ,  mere  de  l'Empereur , 

P.  Pagi  remarque  que  c'eft  le  der-  la  Duchefle  Béatrix  ,  la  tante  ,  & 

nier  Pape  dont  le  décret  d'éle&ion  la  Comtefle  Mathilde,  fa  coufinc 

ait  été  envoyé  à  l'Empereur  pour  germaine.     Ces   deux  dernières 

être  confirmé.    Grégoire  VII  tint  Princefles  étoient  très  -  puiflantes 

aiilfi-tôt  un  Concile  à  Rome  con-  en  Italie ,  Se  y  poflfédoient  de  très- 

tre  les  Simoniaques  Se  contre  les  gr.  Etats.   Le  Pape  s'attacha  Ma- 

£cctéfiaibiq.  concubinaires  ,  il  dé-  thilde  d'une  manière  particulière  » 

Clara  excommuniés  tous  ceux  qui  Se  fe  ligua  avec  Rodolphe  ,  Duc 

recevroient  d'un  Laïque  les  invef-  dt  Souabe,  avec  Gnelphe,  Duc 

titures  d'aucun  Bénéfice,  &  ceux  de  Bavière,  Se  avec  plufieurs  au- 

<|ui  la  doiineroient.     11  n'en  ex-  très  Pr.  d'Allemagne.    Cette  Li- 

eeptoit  perfonne ,  &  fes  Légats  dé-  gue  devint  fi  puilfante,  que  les 

«larcrent  à  l'Empereur,  qui  étoit  Seigueurs  Allemands s'étant affem- 
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blés  à  Tribur  près  de  Mayence , 
résolurent  de  dépofcr  l'Empereur, 
&  lui  déclarèrent  que  s'il  n'ohte- 
noit  fon  abfolution  du  Pape  avant 
Tan  &  jour  de  fon  excommunica- 
tion ,  il  feroit  déchu  de  fon  royau- 
me fans  aucune  efpérancc  de  re- 
tour.   Henri  fut  obligé  de  fe  fou- 
mettre  à  ces  dures  conditions.  Il 
partit  avec  fa  femme  &  fon  fils 
encore  enfant  ,  pendant  la  plus 
rude  faifon  de  l'an,  travcrfa  les 
Alpes  avec  des  incommodités  in- 
fupportables ,  &  obtint  du  Pape , 
qui  étoit  à  CanoiTa,  ForterefTe  de 
la  Princefie  Mathilde ,  fon  abfolu- 
tion à  des  conditions  d'une  dureté 
inouïe ,  portées  par  un  aôe  du  2% 
Janvier  1077.  Avant  que  de  l'ob- 
tenir, on  l'avoit  obligé  d'être  2. 
jours  à  la  porte  du  Château  fans 
aucune  marque  de  dignité ,  nuds 
pieds ,  vêtu  de  laine  fur  la  chair , 
&  fans  manger  jufqu'au  foir.  Ses 
Partifans  excommuniés  éprouvè- 
rent la  même  rigueur  ;  ce  qui  re- 
froidit beaucoup  le  zélé  que  les 
Lombards  avoient  pour  lui.  Pour 
fe  remettre  dans  leur  efprit ,  il 
rompit  auffitôt  fon  traité ,  &  té- 
moigna un  ardent  défir  de  fe  ven- 
ger.   Les  Pr.  Allemands  alfemblés 
a  Forcheim ,  élurent  Roi ,  Rodol- 
phe ,  Duc  de  Souahe ,  le  17  Mars 
1077.     Le  Pape  confirma  cette 
élection  dans  un  Concile  en  1080, 
donnant  à  Rodolphe  le  Royaume 
de  Germanie ,  accordant  à  ceux 
qui  lui  feroient  fidèles,  l'abfolu- 
tion  de  tous  leurs  péchés ,  &  réi- 
térant l'excommunication  contre 
Henri.    Ce  dernier  coup  acheva 
de  porter  les  chofes  aux  dernières 
extrémités.  L'Empereur  convoqua 
une  affemblée  à  Mayence ,  puis  à 
Bnxcn ,  où  Ton  déclara  que  Gré- 
goire étoit  déchu  du  Pontificat, 
&  l'on  élut  en  fa  place  Guibert 
de  Parme  ,  Archevêque  île  Raven- 
ne,  qui  prit  le  nom  t\e  Clément  III  ; 
enfuitc  ayant  gagné  deux  batailles, 
Tune  en  Allemagne  fur  Rodol- 
phe ,  qui  mourut  de  fes  blefTures  ; 
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l'autre  auprès  de  Mantoue  fut 
l'armée  de  la  Comtefle  Mathilde, 
il  réfolut  d'aller  établir  à  Rome  fon 
Antipape  ;  il  en  vint  à  bout  aprè* 
de  gr.  difficultés.  Grégoire  VII  fut 
contraint  de  s'enfuir  de  Rome ,  & 
fe  retira  à  Salerne,  où  il  m.  le  24 
Mai  10%$.  C'étoit  un  homme  doué 
d'excellentes  qualités ,  &  capable 
des  plus  grandes  chofes.    Il  étoit 
régulier  dans  fes  mœurs,  ennemi 
de  la  fimonie  &  du  libertinage ,  zé- 
lé pour  la  réforme  du  Cierge ,  fer- 
me &  intrépide  dans  l'exécution  de 
fes  projets  ;  mais  l'idée  faufle  qu'il 
avoit  des  prérogatives  de  fon  Siè- 
ge ,  le  porta  à  former  des  entreprî- 
tes déraifonnablcs  ,  qui  jetterait 
de  gr.  troubles  dans  l'Êgl.  &  dans 
l'Empire ,  &  qui  furent  cauic  delà 
mort  d'une  infinité  de  Chrétiens. 
Il  vouloit  s'afiujettir  tous  les  Ro- 
yaumes ,  même  quant  au  temporel  ; 
quoiqu'il  n'ait  pu  réuiUr  dans  ce 
projet  chimérique ,  il  augmenta 
néanmoins  plus  qu'aucun  autre  de 
fes  prédécefîeurs ,  la  puififanec  tem- 
porelle des  Papes.    On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  de  Lettres  écrites  de- 
puis le  mois  d'Avril  1079 ,  jufqu'en 
io%2.    Le  Traité  intitulé  Ditiatus 
Papa: ,  qui  fe  trouve  avec  fes  Let- 
tres ,  ne  paroit  point  être  de  ce  Pa- 
pe. Victor  III  lui  fuccéda. 

GREGOIRE  VIII ,  appelle'  au- 
paravant Albert  de  Mora ,  étoit  de 
Bénevent.  Il  fuccéda  au  Pape  Ale- 
xandre III  le  20  Octobre  11 87,  & 
m.  le  17  Décembre  fuivant  Clé- 
ment III  fut  fon  fuccefleur. 

GREGOIRE  IX,  d'Anagnic,  de 
la  famille  des  Comtes  de  Seçni ,  & 
neveu  d'Innocent  III,  fut  élu  Pa- 
pe après  Honorius  III ,  le  19  Mars 
1227.  Il  étoit  auparavant  Cardin. 
Evêq.  d'Oftie ,  &  le  nommoit  Ugo- 
lin.  Il  canonifa  S.  François  d'Affcfe 
&  pluf.  autres  Saints  ;  il  fit  faire 
une  collection  des  Décrétalcs  par 
S.  Raymond  de  Pennafort ,  excom- 
munia &  dépoia  Frédéric  II ,  avec 
lequel  il  eut  des  guerres  très-fa- 
cheufes ,  &  mourut  de  chagrin  à 

Rome 
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Rome  le  21  Août  124.Î ,  dans  un 
âge  très-avancé.  Il  eut  pour  fucccf- 
feur  Céleftin  IV. 


gr.  acclamations  de  joie  ;  peu  de 
tems  après  fe  voyant  méprifé  par 
les  Rom.  &  par  les  Florentins  ,  il 


GREGOIRE  X,  appelle' aupara-  réfolut  de  retournera  Avignon; 
vant  Thibaut ,  natif  de  Plaifance ,  mais  Dieu  ne  le  permit  pas ,  ilmou- 
&  Archidiacre  de  Liège ,  fut  élu  Pa-  rut  à  Rome  le  28  Mars  1378,  & 
pe  après  Clément  IV ,  par  compro-  eut  pour  fuccefleur  Urbain  VI. 
mis  &  à  la  perfualion  de  St  Bona-  GREGOIRE  XII ,  appelle  au- 
venture,  le  1  Sept.  1271,  étant  paravant  Ange  Corario,  étoit  Vé- 
nlors  dans  la  Terre -Sainte  avec  nitien,  &  fut  élu  le  30N0V.  1406 
Edouard ,  fils  du  Roi  d'Angleterre,  dans  le  tems  du  fchifmc.  Il  ratifia 
Il  arriva  à  Rome  l'an,  fuivante,  où  au  fortir  du  Conclave  l'A&c  qu'il 
il  travailla  à  réunir  les  Guelphes  avoit  fait  avec  les  Cardinaux  ,  par 
&  les  Gibelins ,  &  à  finir  les  guer-  lequel  il  s'étoit  engagé  avec  ler- 
r es  d'Italie.  Il  aflembiaen  1274  le  ment  de  renoncer  au  Pontificat 
II  Concile  général  de  Lyon ,  pour  pour  parvenir  à  la  réunion  de  l'E- 
la  réunion  des  Grecs  &  des  Latins,  glife,  &  il  écrivit  à  l'Antipape 
pour  le  fccoursdcla  Terre-Sainte,  Benoit  XIII  fon  concurrent,  pour 
&  pour  la  réforme  de  la  difeipline  lui  propofer  à  concourir  à  l'cxtinc- 
Eccléfiaftique.  Il  préfida  en  perfon-  tion  du  fchifme  ;  mais  il  fit  bien- 
ne  a  ce  Concile ,  &  m.  en  odeur  de  tôt  voir  par  fa  conduite  qu'il  n'é- 
fainteté  à  Arezzo  le  10  Janv.  1276%  toit  pas  finecre.  C'cft  pourquoi 
On  a  de  lui  pluf.  Lettres.  C'cft  lui  les  Cardinaux  des  a  obédiences 
qui  ordonna  le  premier  qu'après  la  tinrent  un  Conc.  gén.  à  Pife  en 
mort  du  Pape ,  les  Cardinaux  fc-  1409 ,  dans  lequel  ils  dépoferent 
roient  renfermés  dans  un  Conclave,  les  deux  Contendans ,  &  élurent 
&  n'en  fortiroient  point  qu'ils  n'euf-  P.  Alexandre  V.  Ainfi  il  y  eut  2, 
font  élu  un  fouverain  Pontife ,  afin  Contendans  à  la  Papauté  au  lieu 
de  ne  pas  laiffer  le  Siège  au  fli  long-  de  deux.  Grégoire,  craignant  que 
tems  vacant ,  qu'il  l'avoit  été  après  les  Vénitiens  ne  le  fifTent  arrêter , 
la  mort  de  fon  prédécefleur.  Inno-  s'enfuit  déguifé  dans  le  Royaume 
cent  V  lui  fuccéda.  de  Naples ,  où  le  Roi  Ladislas  le 
GREGOIRE  XI,  appellé  aupa-  protégea  quelq.  tems.  Enfin  fe 
ravant  Pierre  Roger ,  neveu  duPa-  voyant  abandonné,  il  envoya  fa 


Comté  de Beaufort  en  Vallée.  Il  fe  Seigneur  de  Rimini.    Le  Concile, 

diftingua  par  fon  mérite  &  par  fon  en  rcconnoifTance  de  fe  démiflion 

fqavoir ,  devint  Chanoine  de  Paris,  ordonna  qu'il  feroit  Doyen  des 

Provifeur  de  Sorbonne,  &c.  &  fut  Cardinaux  ,  &  qu'il  exerceroit  du- 

âu  Pape  après  Urbain  V,  le  50  Dé-  rant  fa  vie  la  légation  de  la  Mar- 

cembre  1 570.  Il  retint  auprès  de  lui  che  d'Ancône.    Il  m.  à  Recanari 

Balde,  céléb.  Jurisconfulte  qui  lui  le  18  Oftobre  1417»  à  92  ans. 
fervit  de  confeil ,  travailla  à  la  réu-      GREGOIRÇ  XIII ,  natif  de  Bo- 

nion  des  Princes  Chrétiens ,  &  con-  logne ,  nomme  auparavant  Hugues 

damna  les  erreurs  de  Wiclef.  C'eft  Buoncompagno  ,  fuccéda  au  Pape 

ce  Pape  qui,  à  la  follicitation  de  Pie  V  le  13  Mai  1572.     Il  étoit 

Ste  Brigide  de  Suéde  &  de  Ste  Ca-  habile  Jurifconfulte ,  &  avoit  en- 

therinc  de  Sienne ,  partit  pour  Ro-  feigné  le  Droit  avec  réputat.  Il 

me  en  1 376 ,  &  quitta  Avignon  où  fonda  un  gr.  nombre  de  Collèges , 

le  St  Siège  avoit  été  transféré  de-  approuva  ou  réforma  pluf.  Con- 

puis  72  ans.  Il  arriva  à  Rome  le  17  grégations  Religieufes  ,  &  requt 


pe  Clément  VI ,  naquit  au  Château 
de  Maumont  dans  le  Limofin ,  du 
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d'Orient,  &  en  particulier  du  Ja-  quit  dans  le  Bourg  d'Arianze ,  près 

pon.     C'eft  ce  Pape  qui  ordonna  de  la  ville  de  Nazianze  en  Cappa- 

en  1 5  S  i  la  reformation  du  Calen-  docc ,  vers  32$ ,  d'une  fainte  femme 

drier  Romain.    Il  afiembla  à  ce  nommée  Nonne ,  &  de  S.  Grégoire* 

fujet  les  plus  habiles  Mathémati-  Evêque  de  Nazianze.  Il  acheva  fes 

ciens  de  fon  tems ,  &  adopta  le  études  à  Athènes  avec  S.  Baille , 

fyftéme  de  Loiûs  Letio ,  Médecin  qui  fut  le  plus  cher  de  fes  amis ,  & 

Rom,  dont  il  ordonna  l'exécution  avec  lequel  il  vécut  long-tems  dans 

r une  Bulle  du  24  Février  1582.  la  folitude.  S.  Bafile  étant  devenu 

mourut  le  10  Avril  158*  ,  à  Evêque  de  Ce^arée ,  ordonna  Saint 

83  ans ,  &  eut  pour  fuccefleur  Six-  Grégoire  Evêmje  de  Sazimes ,  mais 

t«  V.  contre  fon  gre  ;  ce  qui  caufa  de  la 

GREGOIRE  XIV ,  natif  de  Cré-  froideur  entr'eux  durant  quelque 

mone,  nommé  auparavant  Nicolas  tems.  S.  Grégoire  fut  enfuite  Coad- 

Sfondrate  ou  le  Cardinal  de  Crémone,  juteur  de  fon  perc  pans  l'Eglife  de 

fut  élu  Pape  après  Urbain  VII ,  le  Nazianze  5  il  ne  voulut  accepter 

5  Décembre  1590.  Il  étoit  pieux,  cette  charge  qu'à  condition  qu'il  ne 
charitable ,  &  gr.  ennemi  des  hé*  lui  fuccéderoit  point.  Après  la  m. 
rétiques.  Il  prit  le  parti  de  la  Ligue  de  fon  pere,  arrivée  le  1  Janv.  37?, 
contre  Henri  IV,  Roi  de  Fr.  avec  il  s'en  alla  à  Séleucie  &  de -là  à 
beauc.  de  vivacité,  &  m.  le  1$  CP.  où  il  arriva  vers  37$.  Ilfemit 
O&.  1591.  Innocent  IX  lui fuccéda.  à  la  téte  des  Orthodoxes,  &  prit 

GREGOIRE  XV,  nat.  d'une  ill,  foin  de  les  inftruire  dans  l'Eglife 

famille  de  Bologne ,  nommé  aupa-  d' Anaftafie ,  qui  étoit  la  feule  qui 

ravant  Alexandre  Ludovifio ,  fuccé-  reftât  pour  lors  aux  Cathol.  Il  con- 

da  au  P.  Paul  V,  le  9  Fév.  162 1,  vertit  pluf.  Ariens,  &  fut  regardé 

à  67  ans.  Il  publia  une  Bulle  tou-  comme  Evêque  de  CP.  Cependant 

chant  l'éle&ion  des  Papes  par  les  Maxime  le  Philof.  fe  fit  ordonner 

fuffrages  fecrets ,  canonifa  S.  Igna-  Evêq.  de  cette  Eglifc  par  Pierre 

ce  de  toyola ,  S.  Franqois  Xavier,  d'Alexandrie  en  379  ;  mais  le  peu- 

S.  Philippe  de  Neri ,  Ste  Thérefe,  pie  ne  voulut  point  le  reconnoître. 

&c.  érigea  l'Evéché  de  Paris  ,  en  S.  Grégoire  de  Nazianze  fut  recon- 

Métropole,  fonda  la  propagande,  nu  au  contraire  comme  Evêque 

6  m.  le  S  Juillet  1623,  Urbain  de  cette  ville  par  l'Enip.  Théodo- 
VIII  fut  fon  fuccefieur.  fc  en  380,  &  par  la  prem.  aflem- 

S,  GREGOIRE  de  Néocéfarée  ,  blées  des  Evêqucs  du  Concile  géu. 

furnommé  le  Thaumaturge ,  à  caufe  de  CP.  étant  îbutenu  par  Melece, 

de  fes  miracles ,  étoit  difciplc  d'O-  Evêq.  d'Antioche  ;  mais  après  la 

rigene ,  &  fut  élu  Evêq.  de  Néocé-  mort  de  Melece ,  les  Egyptiens  s'é- 

farée  fa  patrie,  vers  240,  pendant  tant  déclarés  contre  lui ,  il  fe  dé- 

fon  abfence.    Il  aflifta  au  Concile  mit  volontairement  de  l'Evéché  de 

d'Antioche  en  26$ ,  contre  Paul  de  CP.  durant  la  célébration  du  Conç. 

Samofate,  &  m.  le  17  Nov.  270.  en  382,  &  fe  retira  à  Arianze,  où 

Il  eut  la  confolation  de  ne  lauTer  il  m.  le  9  Mai  391.   Ses  ouv.  qui 

Suc  17  idolâtres  dans  fon  Dioc.  où  confiftent  en  $ç  Difcours  ou  Ser« 

n'y  avoit  que  17  Chrétiens  quand  mons,  en  pluf.  Pièces  de  Poëfie, 

il  fut  ordouné,    On  a  de  lui  un  re-  &  en  un  grand  nomb.  de  Lettres, 

mercîment  à  Origene  ,  une  Epitre  ont  été  imprimés  en  grec  &  en  la- 

eanonique,  &  quelques  autres  ou^  tin  à  Paris  en  1609  en  2  vol.  in-fiL 

\ragcs.  avec  les  notes  du  fcavant  Abbé  de 

S.  GREGOIRE  de  Nazianze  ,  Billy ,  qui  cft  aufti  auteur  de  la 

J'un  iîes  plus  céi.  &  des  plus  iliuftrcs  traduction  latine.     Ils  font  écrits 

jSoçtçurs  dç  l'ïgUfc  Grecque,  na^  avec  tlo^uaicc,  les  termes  en  font 

purs, 
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purs ,  les  expreflions  nobles ,  les 

figures  variées,  les  comparaifons 
juftes ,  les  raifonnemens  folides.  Il 
ert  très-fublime  &  très^exact  dans 
^'explication  des  Myfteres,  ce  qui 
lui  a  mérité  le  nom  de  Théologien 
par  excellence.  A  ces  belles  qua- 
lités S.  Grégoire  de  Nazianzc  joi- 
gnoit  une  eminente  piété';  mais  fon 
ardente  pattion  pour  la  retraite  le 
reni'uit  d'une  humeur  trifte  ,  cha- 
erinc  &  un  peu  fatyriq.  C'cft  aufli 
a  cjtle  même  caufe  qu'on  doit  at- 
tribuer fon  peu  de  capacité  pour 
les  ar'aires  &  pour  la  politique. 

S.  GREGOIRE  de  Nyflb,  Pere 
&  Doâ.  de  l'Eglife,  naq.  en  Cap- 
padoce  vers  331.  Il  étoit  frerc  de  S. 
jBaiîle  le  Gr.  de  S.  Pierre  Evéq.  de 
Sebafte  &  de  Ste  Macrine.  Il  épou- 
fa  une  Ste  femme  nommée  Tkéafe- 
hic ,  qui  fut  faite  Di^coneffe ,  lorf- 
qifil  fe  confacra  au  facerdoce.  S. 
Grégoire  futéluEvéq.  de  Nyffecu 
372  ,  &  envoyé  en  exil  par  l'Emp. 
Valons  en  574,  à  caufe  de  fon  zélé 
pour  la  foi  orthodoxe.  Il  affilia  en 
379  au  Concile  d'Antiochc ,  qui  le 
chargea  d'aller  vilitcr  les  Eglifes 
d'Arabie  &  de  Pajcltine.  On  lui 
fournit ,  par  ordre  de  l'Empereur 
Théodofe  ,  une  voiture  publique. 
S.  Grégoire  de  Nyflfe  parut  enfuite 
avec  éclat  au  Concile  gén.  de  CP. 
en  382 ,  &  il  y  prononça  l'Oraifon 
funèbre  de  S.  Mclccc  Evéq.  d'An- 
tioche.  Les  Evéq.  eurent  pour  lui 
une  eftime  fmguliere  ,  &  le  char- 
gèrent des  aïïàires  les  plus  impor- 
tantes. Il  mourut  le  9  Mars  $06, 
-dans  un  âge  très-avance.  On  a  de 
lui  des  Comment,  fur  C Ecriture  > 
des  Traités  dogmatiques  y  des  Ser- 
mons fur  les  Jlyfieres  ;  des  Difcours 
de  morale  ,•  des  Panégyriques  des 
Saijits  y  qticlq.  Lettres  f«r  la  dif- 
cipline  de  l'Eglife  ,  &  d'autres 
ouvr.  dont  le  Pere  Fronton  du  Duc 
donna  une  bonne  édition  en  160$. 
On  y  trouve  beaucoup  d'allégories, 
tin  ftyJc  affecté,  des  riifonnemens 
abftraits  &  métaphyfiques  &  des 
«pillions  très-iinguliercs  y  ce  que 
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Ton  attribue  à  fon  attachement 
pour  les  Livres  d'Origene. 

S.  GREGOIRE  de  Tours ,  Geor- 
gius  Florentins  Gregorius ,  l'un  des 
plus  illuftres  Evéq,  Se  des  plus  cé- 
léb.  Ecrivains  du  VI  liécle,  étoit 
ilfu  d'une  noble  famille  d'Auver- 
gne. Il  fut  élevé  par  Gallus ,  Evè- 

Îjue  de  Clermont,  fon  oncle.  Se 
e  diilingua  tellement  par  fa  f  ci  en- 
ce  &  par  fa  vertu  ,  qu'il  fut  élu 
Evéque  de  Tours  en  575.  Il  allif- 
ta  au  Concile  de  Paris  en  577 ,  au 
fu jet  de  Prétextât  ,  Evéque  de 
Rouen,  &  refifta  avec  force  aux 
violences  de  Chilpéric  &  de  Fredc- 
eondc.  Grégoire  de  Tours  alla  en- 
fuite  à  Rome  vifiter  le  tombeau 
des  Apôtres.  Il  y  lia  amitié  avec 
S.  Grégoire  le  Grand,  &.  m.  le  27 
Nov.  $6f.  Il  a  écrit  l'hiftoire;  de 
Fr.  en  dix  Livres,  huit  Livres  des 
miracles  ou  de  la  vie  des  Saints  i 
&  d'antres  ouvr.  dont  la  meilleu- 
re édition  elt  celle  du  Pere  Dom 
Ruinart  en  1699.  Son  hiftoire  cft 
d'une  gr.  utilité  ;  car  quoique  le 
ftyle  en  foit  dur  &  grolîicr ,  & 
que  l'auteur  foit  extrêmement  hm- 
ple  Se  crédule,  il  eft  aifé  néanmoins, 
avec  une  faine ,  critique ,  d'y  dé- 
mêler le  vrai  d'avec  le  faux. 

GREGOIRE  d'Arimini  ou  de 
Rimini,  Général  des  Auguftins  en 
1557,  &  fam.  Théologien  Scho- 
laftique,  furnommé  le  Docleur  au- 
thentique, au  XIV  hécle,  eft  au- 
teur d'un  Commentaire  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  &  d'autres  ou- 
vrages. 

GREGOIRE  de  S.  Vincent»  très- 
habile  Mathématicien  ,  naquit  à 
Bruges  en  1*84.  Il  fe  fit  jé fuite 
à  Rome  à  l'âge  de  20  ans ,  &  s'apr 
pliqua  aux  Mathématiques  fous  la 
direction  du  feav.  Jéfuite  Clavius. 
Dans  la  fuite  il  profefla  les  Mathé- 
matiques avec  réputat.  Se  fut  de- 
mandé par  pluf.  Princes  ;  il  fut  en» 
voyé  à  Prague  fur  la  demande  de 
l'Emp.  Ferdinand  II ,  Se  Philippe 
IVRoid'Efp.  le  voulut  avoir  -pour 
enfeiguer  les  Mathématiques  au 
P  P  4  jeune 
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jeune  Prince  Jean  d'Autriche  Ton 
fils.  Le  Pere  Grégoire  de  S.  Vin- 
cent n'étoit  pas  moins  recommen- 
dable  par  fa  probité  &  par  fa  vertu, 
que  par  fa  feience.  Il  fuivit  l'armée 
de  Flandres  pendant  une  campa- 
gne ,  y  reçut  pluf.  bleflures  en 
confeflant  les  foldats  blefTés  ou 
mourans.  Ce  fut  lui  qui  conver- 
tit à  la  Religion  Catholique  le  Ma- 
réchal de  Ranzau,  dans  le  tems 
que  ce  Seigneur  étoit  Gouverneur 
de  Gand.  Grégoire  de  S.  Vincent 
mourut  d'apoplexie  dans  cette  der- 
nière ville  le  37  Janv.  1667  9  à 
8?  ans.  On  a  de  lui  eu  latin  5  • 
fçav.  ouvrages  de  Mathématiques , 
dont  le  principal  &  le  plus  connu 
eft  intitulé  Opus  Geometricum  qua- 
drature tir  cuti  i  &  fecîionum  sont 
décent  Libris  comfrehenfum.  Ant- 
verp.  1*47,  3  vol.  in-fol  Quoi- 
qu'il ne  démontre  pas  dans  cet  ou- 
vrage la  quadrature  du  cercle  ,  com- 
me il  prétendoit  le  faire ,  cela  n'em- 
pêche pas  que  fon  Livre  ne  contien- 
ne un  gr.  nombre  de  vérités  &  de 
découvertes  importantes ,  &  que  la 
lecture  n'en  foit  très-utile. 

GREGOIRE ,  (  Pierre  )  fqavant 
Jurifconfulte,  natif  de  Touloufe, 
enfeigna  le  Droit  avec  réputat.  à 
Cahors ,  à  Touloufe ,  puis  à  Pont- 
à-MouiTon,  où  il  mour.  en  1^97. 
On  a  de  lui  :  1.  Syntagma  Juris 
tmiverfii  3.  De  Republicà ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés. 
.  GREGORY,  (David)  célèbre 
Aftronome  &  Mathématicien,  na- 
tif d'Aberdeu  ,  enfeigna  les  Ma- 
thématiq.  &  l'Aftronomie  à  Edim- 
bourg ,  puis  à  Oxford ,  où  il  mour. 
en  1708.  On  a  de  lui  :  Aftronomi* 
Fhyficœ  £<f  Geometrica  clément  a  $  3. 
Exercitiitio  Geometrica  de  dimen- 
Jione  figurarum  5  &  d'autres  ouvra- 
ges excellent 

GREGORY,  (Jacques)  oncle 
du  précédent ,  étoit  auffi  excellent 
Mathémat.  natif  d'EcoiTe.  Après 
avoir  voyagé  en  divers  pays ,  il  fut 
Profeffeur  de  Mathématique  à  Saint 
André  en  Ecoflc ,  &  mourut  vers 
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1*7$.  Il  a  publié  I.  Opticapromo- 

tay  2.  Exercitationes  Geometrica } 
&  un  gr.  nombre  d'autres  ouvrages. 

GRENADE ,  (Louis  de)  célèbre 
Dominicain  du  XVI  iiéele ,  &  l'un 
des  plus  excellens  Maîtres  en  la 
vie  fpi  rituel  le,  naquit  à  Grenade 
en  1 504.  Il  fut  élevé  dans  la  Mai- 
fon  du  Marquis  de  Mondejar ,  &  il 
s'y  acquit  une  réputation  immor- 
telle par  fa  piété ,  par  les  prédica- 
tions &  par  les  ouvrages.  Les  Rois 
de  Portugal  &  de  Lait  il  le,  eurent 
pour  lui  une  eftime  particulière, 
&  voulurent  l'élever  aux  premiè- 
res dignités  Eccléfcaftiqucs ,  mais 
le  Pere  de  Grenade  les  refufa  cont 
tamment.  Il  mourut  le  Jl  Décem- 
bre 1588 ,  à  $4  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  traduits  en  franqois  par  M. 
Girard ,  en  2  vol.  in-fol.  &  en  10 
j«-8°.  Ils  font  écrits  avec  une  élo- 
quence admirable,  &  contiennent 
des  Inftru&ions  très-folides. 

GRENAN ,  (Bénigne)  cél.  Pro- 
fefleur  de  Rhétorique  au  Collège 
d'Harcourt  à  Paris ,  étoit  de  Noyert 
en  Bourgogne.  Il  enfeigna  pendant 
30  ans  avec  une  réputation  extraor- 
dinaire, &  m.  à  Paris  le  13  Mai 
17-?  «  à  43  ans.  On  a  de  lui  pluC 
harangués,  &  des  pièces  de  vers 
en  latin ,  dans  lefquels  il  fait  paroi- 
tre  beaucoup  de  goût  &  de  délica- 
tefle.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Pierre  Grenan  fon  frère  aîné , 
mort  le  17  Fév.  1732,  à  62  ans. 
Ce  dernier  étoit  de  la  Congrégation 
de  la  Doctrine  Chrétienne.  On  a 
de  lui  une  fatyre  ingénieufe  fous 
le  titre  d'Apologie  de  r  Equivoque. 
GRETSER ,  (Jacques)  fqavant 
éfuite ,  &  l'un  des  plus  habiles 
ontroverfiftes  de  fon  tems,  étoit 
de  Marckdorf  en  Allemagne.  Il  en- 
feigna long-tcm s  à  Ingolftad  avec 
une  réputation  extraordinaire,  & 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues  , 
dans  la  Théologie  &  dans  l'antiqui- 
té profane  &  Eccléfiaftique.  Il  m. 
à  Ingolftad  le  29  Janvier  1625 ,  à 
69  ans.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvr.  dont  le  plus  connu 
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eft  un  Traité  de  Cruce  en  trois  to- 
mes in-+\  &  en  un  vol.  in-fol. 
Toutes  les  oeuvres  ont  «té  impri- 
mées à  Ratisbonne  en  1755)  en  17 
vol.  in-fol. 

0>  GREVIN ,  (Jacques)  habile 
Médecin  &  bel  efprit  du  XVI  fi. 
n.  à  Clermont  en  Beauvoiiis  en 
Il  étoit  encore  prefqu'en- 
fanHorsqu'il  fit  paroître  une  Tra- 
gédie &  2  Coméd.  Franq.  qui  ti- 
rent rétonnement  de  Paris,  lors- 
qu'on en  connut  l'Auteur.  Ces  trois 
pièces  furent  fuivies  affez  immé- 
diatement de  Paftorales ,  d'Hymnes 
&  d'un  Recueil  de  Sonnets  ,  où 
Ton  trouve  tant  d'érudition  jointe 
avec  la  fécondité  des  inventions  & 
la  délicatefTe  du  génie,  qu'il  eft 
aifé  de  comprendre  que  Grévin  s'é- 
ttit  rendu  içavant  dans  les  Livres 
des  Grecs  &  des  Romains ,  avant 
^que  de  s'être  attaché  aux  vers  Fran- 
çois. 11  s'appliqua  enfuite  à  la  Mé- 
decine &  y  réuflit  avec  le  même 
bonheur.  Marguerite  de  France , 
Duchefle  de  Savoye ,  qui  l'avoit 
ihené  avec  elle  en  Piémont ,  le  fit 
depuis  fon  Médecin  &  fon  Confeil- 
ler.  Il  m.  à  Turin  en  1570,  n'a- 
yant pas  encore  22  ans.    Il  étoit 
de  la  Relig.  Réformée  &  ne  put 
pardonner  à  Ronfard ,  d'ailleurs 
fon  ami ,  le  difeours  qu'il  avoit  fait 
fur  les  miferes  du  tems  &  où  les 
Calviniftes  étoient  fort  maltraités. 
Grévin  fe  joignit  à  la  Roche-Chan- 
dieu  &  à  Florent  Chrétien  pour 
travailler  à  cette  ingénieufe  Pièce 
intitulée  le  Temple ,  qu'ils  firent 
contre  Ronfard.    Voici  quelques 
autres  ouvr.  de  Grévin  :  Partium 
Conforts  humant  brevis  elucidatio  ; 
les  œuvres  de  Nicandre  traduites 
en  François  ;  les  cinq  Livres  de 
Jean  de  Vier  de  Timpofture  & 
tromperies  des  Diables  ,  traduits 
en  François  ;  Poëme  fur  l'Hiftoire 
des  François ,  &  des  Hommes  ver- 
tueux de  la  Maifon  de  Médicis. 

GREW,  (Néhémie)  tçav.  Ecri- 
vain Anglois ,  exerça  la  Médecine 
à  Londres  avec  un  fuects  prodi- 
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gieux,  &y  mourut  fnbitement  en 
171 1.  On  a  de  lui  ptuf.  ouvr.  très- 
cftimés ,  &  en  particulier  fa  Cof- 
mologic  facrée ,  dans  laquelle  il  fait 
d'excellentes  obfcrvations  fur  la 
Providence,  fur  le  gouvernement 
divin  du  monde  matériel ,  animal 
&  raifonnabie  ,  &  fur  l'excellence 
de  rEcriture-Saintc. 

O  GR1BNER  ,  (Michel  Hen- 
ri) fçavant  Jurifconf.  Allem.  n.  à 
Lciplic,  en  i6%2.    Son  pere,  qui 
étoit  Miniftrc  dans  le  même  lieu  , 
m.  en  168?.    Sa  veuve  époufa  le. 
cél.  M.  Mcnckc  qui  eut  tous  les 
foins  poflîbles  de  l'éducation  du 
jeune  Gribner.    Celui-ci,  après 
avoir  donné  quelque  tems  des  le- 
çons de  Philof.  &  de  Droit  aux 
Étudians  &  travaillé  aux  Acia 
Eruditorum ,  fut  Fait  Profciïeur  en 
Droit  à  W/itteinberg ,  d'où  il  paf- 
fa  à  Dresde ,  &  enfin  à  Leipfic  où 
il  fut  appellé  pour  fuccéder  à  Mr 
Mcnckc.  Il  mour.  en  17J4.  C'é- 
toit  un  Homme  de  bien ,  extrém. 
charitable ,  très  -  laborieux  &  qui 
avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
rUnivcrfité.    Outre  pluf.  Diflert. 
Acad.  on  a  de  lui  :  Principia  pro- 
cejjùs  judiciarii  ;  Principa  Jurif- 
prudentia  naturalisa  ce  petit  ouvr. 
eft  fort  eftimé  ;  Opufcula  Juris  fu- 
bliei  &  privati. 

GRIFFIER ,  r  Jean  )  Peintre  , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Gentil- 
homme iïUtvechty  naq.  à  Amfter- 
dam  en  \6$%.  Il  excella  dans  le 
Payfage  &  fe  retira  à  Londres , 
où  il  m.  Il  a  peint  les  plus  belles 
vues  de  la  Thamife.  Robert  Grif- 
fier ,  fon  fils  &  fon  élevé ,  marche 
fur  fes  traces. 

GRIM ALDI ,  (  Jean-François  ) 
Peintre  &  Graveur  céléb.  furnom- 
mé  le  Bolognefe ,  naquit  à  Bologne 
en  1606.  Il  fut  élevé  des  Cara- 
ches,  dont  il  étoit  parent,  &  s'ac- 
quit l'eftime  des  Papes  Innocent 
X,  Alexandre  VII  &  Clément  IX. 
Le  Cardinal  Mazarin  le  fit  venir 
en  France  ,  &  l'employa  pendant 
trois  ans  à  embellir  le  Louvre  & 
P  P  î  .  fon 
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fon  Palais.  Le  Bologtrefe  excel- 
loit  fur-tout  dans  le  payfage.  Ses 
defieins  &  fes  gravures  font  l'ad- 
miration des  Connoiflcurs.  Il  fut 
élu  Prince  de  l'Académie  de  St 
Luc ,  &  fe  fit  autant  aimer  &  ref- 
pecter  par  la  noblcftc  de  fes  fen- 
timens ,  &  par  fa  générofité  &  fa 
bienfaifance ,  que  par  fes  talens. 
Ayant  un  jour  appris  l'état  mifé- 
rable  d'un  Gentilhomme  Sicilien 
qui  étoit  logé  près  de  lui,  il  alla 
plufieurs  fois  jetter  en  fecret  de 
l'argent  dans  fa  chambre.  Mais 
le  Gentilhomme  ayant  guetté  fon 
bienfaiteur,  &  l'ayant  furpris  , 
fe  jetta  à  fes  pieds  plein  de  recon- 
noifTanee.  Le  Bolognefc  le  releva 
auffi-tôt,  le  retira  dans  fa.maifon, 
&  le  traita  toujours  comme  fon 
meilleur  ami.  Cet  excellent  Pein- 
tre mourut  à  Rome  en  i6%o. 

GRIMOALD ,  fils  de  Pépin  de 
Landen  ou  le  vieux,  lui  luccéda 
en  fa  charge  de  Maire  du  Palais 
d'Auftralie  en  642  ;  mais  ayant 
voulu  mettre  fon  fils  fur  le  trône 
en  6$6  ,  il  fut  mené  à  Paris  au 
Roi  Clovis  II ,  qui  s'en  défit.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Gri- 
moald  ,  fils  de  Pépin  le  Gros  ou 
de  Heriftel  ,  &  Maire  du  Palais 
des  Rois  Childebert  II  &  Dagobert 
III ,  ni  avec  Grimoald  ,  Duc  de 
Benevcnt ,  &  Roi  des  Lombards  , 
vers  663. 

GRIMOUX  ,  Peintre  François , 
mort  vers  1740.  Il  excelloit  dans 
le  portrait. 

GRISANT,  (Guillaume)  fam. 
Médecin  &  Mathématicien  Angl. 
vers  le  milieu  du  XIV  fiécle  ,  dont 
on  a  divers  ouvrages. 

0>  GRISCHOW,  (Auguftin) 
célèbre  Aftronome  du  XVIII  h. 
naquit  à  Anclam  en  Poméranie  le 
13  Déc.  16*82.  Ayant  achevé  fes 
humanités  an  Collège  d'Anclam, 
il  pana  au  Collège  de  Dauzig ,  où 
il  refta  cinq  ans.  De-là  il  fe  ren- 
dit à  l'Univeriité  de  Jena  ,  où  il 
prit  le  degré  de  Maîtrc-ès-Arts.  Il 
y  publia  un  petit  ouvrage  intitulé 
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Intro&uElio  in  Philolôpam  gêneras 
km.  Bientôt  après  il  donna  un 
Traité  fur  les  étoiles  nébuleufes  , 
fous  le  titre  $  AJlrognoJiu  noviJ]ima% 
Jivc  Phanomenornm  £?  Hjpotbejïum 
circa  Jlellas  novas  Explicatif).  En 
1725  il  eut  la  vocation  de  Profef- 
feur  de  Mathématiques  au  Collège 
de  Médecine  &  de  Chirurgie  de  Ber- 
lin. Quelques  mois  après  il  fut 
aggrégé  à  la  Société  Royale  des 
Sciences  de  Prune ,  qui  le  chargea 
des  Obfervations  Météorologiques 
&  de  la  compofition  des  Almanacs, 
travail  dont  il  s'acquitta  avec  une 
exactitude  fans  égale.  Il  mourut 
le  10  Nov.  1749.  Il  y  a  divers 
de  fes  mémoires  dans  les  Alifccffc- 
nea  Berolinenjia  ;  &  il  a  compofé 
un  cours  complet  de  Mathémati- 
ques à  l'ufage  de  fes  auditeurs. 

<X>  GRODICIUS,  (Stanislas) 
fq.  Jéfuite  &  grand  Prédicateur 
Polonois,  a  fait  en  Latin  8  vol. 
de  Sermons  pour  tous  les  Diman- 
ches &  toutes  les  Fêtes  de  l'année. 
Il  y  a  encore  de  lui  divers  ouvr. 
en  Polonois.  Il  m.  en  16 15,  à  l'â- 
ge de  72  ans.  Il  avoit  été  Prof,  en 
Théol.  à  Vilna ,  Redeur  du  Col- 
lège de  Cracow  &c. 

GRONOVIUS,  (Jean-Fréderic) 
hab.  Critique  &  fqav.  Jurifconful- 
te  du  XVII  fi.  naquit  à  Hambourg 
en  \6n.  Après  avoir  voyagé  en 
Allemagne ,  en  Italie  &  en  Fr.  il 
fut  Profcff.  de  Belles  -  Lettres  * 
Deventer  ,  puis  à  Leydc ,  où  il 
mourut  en  1672.  Ses  principaux 
ouvr.  font  :  1.  trois  Livres  d'ob- 
fervations  ;  2.  un  excellent  Trai- 
té des  Sefterces  ;  &  diverfes  édi- 
tions d'Auteurs  anciens. 

GRONOVIUS,  (Jacques)  fils 
du  précédent  ,  &  l'un  des  hommes 
les  plus  érudits  de  fon  fiécle,  na- 
quit à  Deventer  le  20  Ocîob.  1645". 
11  fut  élevé  à  Leyde ,  &  voyagea 
en  Angleterre  ,  où  il  s'acquit  l'eC- 
time  des  Sqavans.  Le  Gr.  Duc 
de  Tofcane  le  fit  Profeflcur  à  Pife 
avec  des  appointemens  confidéra- 
bles.    Quelques  années  après  il 

retourna 
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retourm  h  LeyJc ,  où  il  occupa  la 
place  Je  fon  pcrc  en  1679  ;  il  fut 
nommé  Géographe  Je  l'Académie 
de  Leyde  en  1702 ,  &  mourut  Jans 
cette  ville  le  21  Octobre  1716*,  à 
71  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font: 
j.  le  Tréfor  des  antiquités  grecq. 
en  1 5  vol.  hufcU  3.  un  gr.  nombre 
de  diflertations  &  d'éditions  des 
Auteurs  anciens. 

GROPPER ,  (Jean)  feav.  Con- 
troverfiftc  Ju  XVI  fiécle,  natif  Je 
Zoeft ,  s'acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  zélé  pour  la  Jéfenfe  Je  la 
foi  Catholique,  &  Jcvint  Prévôt 
4e  PEglift  Je  Bonn,  &  Archidia- 
cre Je  Cologne.  Il  parut  avec 
éclat  au  Colloque  Je  Katisbonne 
en  1541,  puis  au  Concile  Je  Tren- 
te, &  refufa  en  15$$  le  Chapeau 
de  Cardinal ,  que  le  Pape  Paul  IV 
Jui  envoya.  Il  mourut  à  Rome  en 
1558,  à  S7  ans.  On  dit  qu'il  a- 
voit  une  iJéc  fi  fingulicre  Je  la 
pureté ,  qu'ayant  trouvé  une  fer- 
vante  qui  faii'oit  fon  lit ,  il  la  fit 
fortir  promptement  Je  fa  chambre, 
&  jetta  le  lit  par  la  fenêtre.  On 
a  de  lui  pluf.  ouvr.  Jortt  le  prin- 
cipal clt  intitulé  Inftitution  Catho- 
lique. C'elt  le  meilleur  Livre  Je 
Controvcrfe  que  l'on  ait. 

GROS,  (Pierre  le)  cél.  Sculp- 
teur, voyez  Le  Gros. 

GROS ,  (  le  )  fqav.  Dodeur  & 
Chanoine  Je  Reims,  mort  eni74i, 
en  HollanJe,  où  il  s'étoit  retire  à 
xaufe  Je  fon  oppofition  à  la  Bulle 
Unigenitus ,  a  compofé  un  grand 
nombre  J'ouvr,  anonymes. 

<T>  GROSSEN  ,  (  Chrétien  ) 
feav.  Théol.  Luther,  n*  à  Wittcm- 
berg  en  1602.  Il  alla  s'établir  à 
Leipfic  en  1623,  fut  fait  Prof,  à 
Stettin  en  i<îj4,  Surintendant  gé- 
néral des  Eglifes  Je  la  Pomérauic 
en  i67>?,  &  m.  en  167?.  Il  y  a 
de  lui  quelques  ouvr.  Je  Theol. 
&  Je  controverfe  &  particulière- 
ment un  Traité  qui  a  pour  titre, 
Anti-Primat  du  Pape, 

GROSTESTE ,  (Marin)  Scign. 
de  Mahis,  naquit  a  Fans  le  22 
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Décembre  10*49 ,  &  fut  élevé  Jans 
la  Rel.  Prêt.  Rtfor.  mais  il  en  Ht 
abjuration  à  Paris  le  27  Mai  itf&l, 
entre  les  mains  Je  M.  Je  Coislin, 
Evéq.  J'Orléans,  depuis  CarJinal. 
Peu  de  tems  aprùs  il  alla  à  Or- 
léans ,  où  il  eut  le  bonheur  de 
convertir  à  la  foi  Catholique  un 
gr.  nombre  de  perfonnes ,  entr'au- 
tres  fon  pere ,  fa  mere ,  &  un  de 
fes  frères,  qui  a  été  depuis  Bâ- 
tonnier des  Avocats  de  Paris.  Mr 
de  Mahis  entra  dans  l'état  Ecclé- 
liaftiquc  vers  itfS7,  &  devint  en- 
fuite  Chanoine  Je  la  Cathédrale 
J'Orléans.    Il  fe  diftingua  par  fes 
prédications ,  par  fon  zélé,  par  fa 
feience  &  par  fa  vertu,  &  mour. 
à  Orléans  le  6  Octobre  1694  »  À 
45  ails ,  n'étant  que  Diacre  ,  & 
n'ayant  jamais  voulu  ,  par  humi- 
lité, recevoir  l'Ordre  de  Brétrife. 
On  a  de  lui.    1.  Confidérations  fut 
le  fcbifme  des  Proteftans.  2.  Traité 
de  la  préjhice  réelle  du  Corps  de 
Jijus-Chrijl  dans  CEucharifiie.  Ces 
deux  Traités  ont  paru  à  Orléans 
en  1685.   5.  La  vérité  de  la  Reli- 
gion Catholique  prouvée  par  l'Ecri- 
ture -  Sainte.    Paris  1697 ,  in  -12. 
Cet  ouvr.  cft  le  plus  confidérable 
des  écrits  de  Mr  de  Mahis.    Il  a 
été  réimprimé  à  Paris  en  171 9,  en 
5  vol,  j«-I2.  avec  des  augmenta- 
tions confidérablcs    Je  François 
Geoffroy,  Prêtre >  mort  à  Paris  au 
mois  Je  Septembre  171$.  Mr  Je 
Mahis  avoit  un  autre  frère,  (Claiir 
Je  Groftefle,  licur  Je  la  Mothe) 
qui  fut  Miniftre  Je  la  Rel.  pré- 
tenJue  Réf.  &  qui  fe  retira  à  Lon- 
Jres  en  irtgf ,  après  la  révocation 
de  l'EJit  Je  Nantes.    Il  y  fut  Mi. 
niftre  Je  l'Eglife  de  la  Savoyc ,  &  y 
mourut  en  171?,  à  66  ans,  étant 
membre  Je  la  Société  Je  Berlin. 
On  a  Je  lui  un  Traité  de  Unfpi~ 
ration  des  Livres  facrés  ,  A  m  f  ter- 
dam  i6*9>,  pluficurs  Sermons,  & 
d'autres  ouvrages.  [ 

GROTIUS,  (Hugues)  en  fia- 
manJ  ,  de  Groot ,  c  eft-à-dire  ,  le 
Grand,  l'un  des  plus  fqav.  hommes 
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&  des  plus  Beaux-Efprits  qui  ayent 
paru  en  Europe,  naquit  à  Delrt  le 

10  Avril  ,  d'une  illuftre  fa- 
mille de  cette  ville.  Il  fit  des  pro- 
grès fi  rapides  dans  fes  études, 
qu'il  compofa  des  vers  latins  a 
huit  ans,  &  foutint  des  Théfes 
fur  toute  la  Philofophie  à  quinze. 

11  n'en  avoit  pas  encore  feize  ac- 
complis quand  il  publia  fon  Mar- 
tianus  Capella  avec  des  notes.  Il 
accompagna  en  1598  Barneveld, 
Ambattail.  d'Hollande  en  France, 
&  fut  honoré  de  diverfcs  marques 
d'eftime  par  Henri  IV.  De  retour 
en  fon  pays ,  il  s'appliqua  au  Bar- 
reau, plaida  avant  l'âge  de  17  ans, 
&  fut  fait  Avocat  général  à  24. 
Grotius  s'établit  à  Roterdam  en 
16*19 ,  &  en  fut  nommé  Syndic; 
mais  fon  attachement  pour  Barne- 
veld lifi  fufeita  de  facheufes  affai- 
res. Il  fut  condamné  à  une  pri- 
fon  perpétuelle  ,  &  renfermé  dans 
le  Château  de  Louvenftein.  Le  6* 
Juin  16*19,  ilfe  fauva^ar  Tadreffe 
de  Regerberg  (à  femme,  &  fe  re- 
tira dans  les  Pays-Bas  Catholiques, 
puis  en  Fr.  où  le  Roi  Louis  XIII 
lui  donna  une  penfion.  Grotius 
retourna  enfuite  en  Hollande,  fur 
les  promettes  de  Fréderic-Henri , 
Prince  d'Orange  ;  mais  fes  ennemis 
renouvellant  leur  perfécution ,  il 

*s'en  alla  à  Hambourg,  où  la  Reine 
Chriftine  de  Suéde  le  fit  fon  Con- 
fciller  en  16*94,  &  l'envoya  Am- 
bafiadeur  en  France.  Grotius  y 
réfida  en  cette  qualité  pendant  11 
ans  ,  &  le  Roi  Louis  XIII  lui 
donna  fouvent  des  marques  de  fon 
eiHme.  Il  partit  enfuite  pour  al- 
ler rendre  compte  de  fon  Ambaf- 
fade  à  la  Reine.  Il  paffa  par  la 
Hollande,  &  reçut  de  grands  hon- 
neurs à  Amfterdam.  Il  fut  intro- 
duit chez  la  PrincefTe  à  Stockholm 
&1  demanda  fon  congé  ;  l'ayant  ob- 
tenu avec  peine,  il  tomba  malade 
en  s'en  retournant  en  Hollande,  & 
mourut  à  Roftock  le  28  Août  16*45, 
/  dans  fa  6*?  année.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'cxcell.  ouvr.  les  prin- 
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cipaux  font  :  I.  un  Traité  de  jure 
bclli  £5*  pacis  ,*  2.  un  autre  Traité 
de  la  vérité  de  la  Religions  9.  des 
Commentaires  fur  l' Ecriture-Sain- 
te ;  4.  un  Livre  intitulé  :  Mare  Li- 
berum  ,*  un  Traité  de  iinperiofum- 
marum  potefiatum  circa  Jacraî  6. 
VHifioiye  £*/  les  annales  de  Hollan- 
de} 7.  un  gr.  nombre  de  Lettres. 
Ils  font  tous  écrits  en  latin.  Pier- 
re Grotius  fon  fils  ,  fut  l'un  des 
plus  habiles  Miniftres  du  XVII 
fiécle ,  &  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  fes  AmbafTadcs. 

GRUTER ,  (Jean  ou  Janus)  fça- 
vant  Philologue ,  &  l'un  des  plus 
laborieux  Ecrivains  du  XVII  liée, 
naquit  à  Anvers  le  9  Décemb.  1 56*0, 
de  Jean  Gaultier,  Bourguemeftre 
de  cette  ville.  En  ayant  été  prof- 
crit  avec  fon  pere  &  fa  mère,  ils 
le  menèrent  en  Angleterre.  Ca- 
therine Rishem  fa  mere ,  Angloife 
de  nation ,  étoit  une  des  plus  fça- 
vantes  femmes  de  fon  fiecle,  elle 
fut  le  prem.  Précepteur  du  jeune 
Gruter ,  &  l'envoya  étudier  à  Cam- 
brigde.  Gruter ,  après  avoir  beau- 
coup voyagé ,  enfeigna  a?ec  répu- 
tation à  Wittemberg ,  puis  à  Hei- 
delberg.  Il  m.  chez  fon  gendre  à 
une  lieue  de  cette  dernière  ville 
le  20  Septembre  16*27 ,  à  6*7  ans. 
Il  avoit  une  Bibliothèque  magni- 
fique, qui  fut  pillée  à  la  prife  d'Hci- 
delberg  en  16*22.  On  a  de  lui  un 
très-grand  nombre  d'ouvr.  dont  les 
plus  confid.  font  ;  1.  un  ample  Re- 
cueil d'Infcriptions  anciennes  >  a. 
Tiiefuurus  Criticus  $  9.  Delici*  Poe- 
tarum  Gallorum,  Italorum^f  Bel- 
garum,  &c. 

GRYLLUS ,  fils  du  cél.  Xéno- 
phon,  qnoiq.  blefle  à  mort  en  com- 
battant vaillamment  à  la  bataille 
de  Mantinée,  96*9  a.  avant  J.  C 
eut  le  courage,  malgré  la  bleûure, 
de  porter  un  coup  mortel  à  Epa- 
minondas,  Général  des  Thébains% 
&  m.  peu  de  tems  après.  La  nou- 
velle de  cette  mort  ayant  été  por- 
tée à  Xénophon  tandis  qu'il  facri- 
fioit,  il  ôta  la  couronne  de  fleurs 
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qu'il  avoit  fur  la  tête,  mais,  lorf- 
qu'on  lui  eut  appris  que  fon  fils 
avoit  tué  le  chef  des  Thébains 
avant  que  de  mourir,  il  reprit  fa 
couronne  en  difant,  que  lu  mort 
de  fon  fils  méritoit  des  marques  de 
joie ,  plutôt  que  de  deuil  &  de  re- 
gret. 

GRYNE'E ,  (Simon)  Grytucw, 
fçav.  Ecrivain  du  XVI  fiécle ,  na- 
quit à  Veringen,  village  de  Souabe, 
en  1499.  Il  fe  fit  ami  de  Luther 
&  de  Melanchthon,  &  enfeigna 
les  Langues  &  les  Sciences  à  Vien- 
ne en  Autriche ,  à  Bude ,  à  Hei- 
delberg ,  à  Tubinge  &  à  Baie.  Il 
mourut  de  pefte  en  cette  dernière 
ville  le  1  Août  1541 ,  à. 48  ans. 
avoit  préiidé  Tannée  précédente 
la  Conférence  de  Worms.  On 
a  de  lui  des  notes  fur  Platon,  fur 
Ariftote ,  &c.  &  d'autres.  C'eft 
lui  qui  publia  le  premier  l'Aima- 
gefte  de  Ptolomée  en  grec.  Il  y 
a  eu  plufieurs  Sçav.  de  fa  famille. 

0>  GRYNE'E,  (Thomas) 
Théol.  du  XVI  fi.  naquit  auffi  à  Ve- 
ringen en  if  12.  Son  parent  Simon* 
dont  on  vient  de  lire  l'article,  le 
prit  chez  lui  à  Heidelberg  &  l'inf- 
truifit  à  fond.  Il  alla  à  Baie  en 
1599  &  y  donna  des  leçons  privées 
à  la  jeunefle.  Quelque  tems  après 
il  fut  appelle  à  Berne  pour  y  en- 
seigner le  Grec  &  le  Latin,  tra- 
vail dont  il  s'acquitta  avec  diftinc- 
tion  pendant  plufieurs  années ,  au 
bout  defquelles  il  fe  retira  à  Baie, 
où  il  obtint  une  chaire  de  Profef- 
feur  en  1547.  Charles,  Margrave 
de  Bade  ,  lui  conféra  depuis  la 
Cure  de  Rœteln  dans  le  Marqui- 
fat ,  où  il  mourut  de  la  pefte  en 
15^4- 

0>  GRYNE'E ,  (  J.  Jacques  ) 
fils  du  précédent  ,  &  excellent 
Théologien  du  XVI  fiécle ,  naquit 
à  Berne  le  1  Octobre  1540  pendant 
le  féjour  que  fon  pere  y  a  fait.  Il 
fit  fes  études  à  Baie  avec  tant  de 
fuccès  ,  que  dans  fa  19  année  on  lui 
conféra  déjà  le  Diaconat  de  l'Eglife 
de  Rœtelen,    En  1563  il  alla  à 
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Tubingue ,  où  il  reçut  le  caraûere 
de  Docteur  en  Théologie  &  accep- 
ta la  vocation  au  Pailorat  de  Rœ- 
telen qui  lui  fut  adreflee  après  la 
mort  de  fon  pere.  11  fut  nommé  à 
la  féconde  chaire  île  Théol.  dans 
l'Univerfité  de  Baie  en  157$.  Neuf 
ans  après,  Louis,  Electeur  Palatin, 
le  demanda  au  Magiftrat  de  Baie, 
pour  enfeigner  la  Théologie  & 
l'Hiftoire  à  Heidelberg  5  le  Magif- 
trat ayant  accordé  cette  demande, 
Grynec  enfeigna  pendant  deux  ans 
avec  beauc.  d'aplauduTement  dans 
la  Capitale  du  Palatinat.  Au  bout 
de  ce  tems-là  il  fut  rappelle  à  Baie 
pour  y  fuccéder  à  Simon  Sulcer* 
tant  dans  la  charge  d'Antiftes  des 
Eglifcs,  que  dans  la  première  chai- 
re de  Théologie  }  vocation  qu'il 
accepta  volontiers,  &  revint  à  Ba- 
ie, où  il  demeura  enfuite  jufqucs 
à  fa  mort,  arrivée  le  ?i  Août  1618. 
Quoiqu'il  fe  vit  privé  de  la  vue  cinq 
ans  avant  fa  fin,  il  ne  laiffa  pas 
de  prêcher  &  de  faire  d'autres 
fonctions  avec  la  même  ardeur , 

2u'on  lui  avoit  trouvé  auparavant. 
Tailleurs  il  avoit  rendu  de  grands 
fervices  à  l'Eglife  &  à  l'Univerlité 
de  Bâle.  Les  quatre  Cantons  Ré- 
formés l'avoicnt  aulïi  choiii  en 
1592,  pour  qu'il  allât  féliciter  1E- 
leéteur  Palatin  Frédéric  IV  de  leur 
part  fur  fon  heureux  avènement 
à  l'Ele&orat.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  Théologie. 

0>  GRYNE'E, (Jean)  excellent 
Théologien  du  XVIII  fi.  naquit  le 
8  Juillet  1705  à  Lcufelfingen,  vil- 
lage du  Canton  de  Baie,  où  ion  pe- 
re ,  Samuel  Grynéc ,  étoit  Pafteur. 
Il  perdit  fon  pere  n'ayant  que  16 
mois  9  à  l'âge  de  6  ans  on  lui  vit 
déjà  des  talens  extraordinaires,  & 
à  l'âge  de  12  ans  il  commença  fon 
cours  de  Philofophie.  Il  embrafla 
enfuite  l'étude  du  Droit  &  obtint 
fes  Licences  en  1724.  L'étude  des 
Loix  politiques  des  Hébreux  lui 
donna  occafion  d'étudier  les  Lan- 
gues orientales,  dans  lesquelles  il 
ht!  des  progrès  furprenaus.  Cette 
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étude  rengagea  dans  celle  de  la 
Théologie  ,  à  laquelle  il  prit  tant 
de  goût ,  qu'il  en  Ht  fon  grand  ob- 
jet. Aulli  fut-il  nommé  ProfelTeur 
en  Théologie  en  1757.  On  trouve 
dans  le  Tom.  V  des  Tempe  helvetica 
&e&.  1.  p.  460.  l'excellent  difeours 
qu'il  prononça  en  prenant  poflfel- 
lion  de  cette  chaire.  Son  applica- 
tion  au  travail  mina  &  ruina  fa 
fanté  ,  &  la  mort  vint  l'enlever  le 
11  Avril  1744,  lorfyu'il  n'eut  Pas 
encore  achevé  la  59  année.  Il  fut 
univerfellcment  regretté,  &  il  me* 
ritoit  de  L'être*  Il  avoit  tontes  les 
qualités  d'un  excellent  Théologien, 
éclairé  ,  judicieux ,  pacifique  &  la- 
borieux jufques  à  l'excès.  On  a  eu 
foin  de  ramalfer  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  imprimer  pendant  fa  vie  &  de 
le  renfermer  dans  un  Volume  w-8°. 
en  1746 ,  fous  le  titre  de  AiAJ'*»* 
five  Opufcula  Theologico-JlifceUanea. 
On  trouve  auifi  dans  le  premier 
Tome  du  Mufeum  Hclveticum  deux 
pièces  de  fa  façon,  dont  l'une  a 
pour  titre  Aminadverjhnes  ad  Rci- 
tnannum  de  Atheifmo  Mohamedano- 
rum ,  &  l'autre  Difquijîtio  epijhli- 
ca  ,  an  Mahomed  Impojïor  fuerit 
tvi  Fanaticus  ?  Tout  ce  qui  eft  par- 
ti de  la  main  de  ce  Sçavant ,  eft 
marqué  au  coin  d'une  érudition 
aufii  vafte  que  folide  &  profonde. 
GRYPHIUS  ,'CSébaftien)  habile 

6  cél.  Imprimeur  de  Lyon,  natif 
de  Rcutlingen  en  Souabe ,  s'acquit 
une  réput.  immortelle  par  la  beau- 
té &  l'exactitude  de  fes  impref- 
îions.  Conrad  Gcfner  lui  dédia 
une  partie  de  fes  ouvr.  L'une  de 
fes  plus  belles  éditions  eft  une  Bi- 
ble latine  de  1550,  in-fol.  Gryphius 
imprimoit  l'hébreu  dans  la  derniè- 
re perfection  ;  il  employoit  d'habi- 
les Corre&eurs,  &  revoyoit  lui- 
même  les  épreuves.    Il  mourut  le 

7  Scptemb.  1^6',  à  63  ans.  An- 
toine Gryphius  fon  fils ,  continua 
avec  honneur  la  profeffion  de  fon 
pere. 

<£>  GRYPHIUS ,  (André)  gr. 
Poète  Allcm.  &  Syndic  des  États 
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de  Glogaw  en  Siléfie  *  où  il  étoit 
né  en  1616",  fe  rendit  particuliè- 
rement céL  par  fes  Pièces  de  Théâ- 
tre* On  peut  l'appeller  le  Corneil- 
le des  Allemands ,  &  aucun  Poète 
de  cette  Nation  ne  £c,auroit  lui  con- 
teiter  le  premier  rang  dans  le  Tra- 
gique. Il  a  compofé  auili  quelques 
petites  Farces  très -jolies  &  très- 
amuiantes  ,  qui  renferment  une 
critique  fine  &  agréable  du  ridi- 
cule des  anciennes  Comédies  Al- 
lemandes.   11  m.  en  1664. 

JC>  GRYPHIUS  ,  (  Chriftian  ) 
fils  du  précédent  &  L'un  des  plus 
beaux  efprits  d'Allemagne ,  né  à 
Frauftad  en  16*49.  Il  hit  d'abord 
Prof,  en  éloquence  à  Breslau,  en- 
fuite  Principal  du  Collège  de  la 
Magdclaine,  dans  cette  même  ville, 
&  enfin  Bibliothécaire.  Il  étoit 
habile  dans  la  connoiflance  des 
Langues,  bon  Orateur  &  Hiftorien, 
grand  Littérateur,  mais  fur -tout 
excellent  Poète  dans  fa  Langue , 
qu'il  a  confidérablcment  perfec- 
tionnée. Il  m.  en  1706  après  s'ê- 
tre fait  jouer  devant  fa  chambre 
une  excellente  Pièce  de  Poetfe  de 
fa  façon,  qu'il  avoit  fait  mettre 
en  Mufique,  &  où  il  exprimoit 
admirablement  les  confolations  que 
la  mort  du  Sauveur  fournit  aux 
mourans.  Ses  ouvr.  font:  Hiftoi- 
re  des  ordres  de  Chevalerie ,  en  Al- 
lemand) des  Poefies  Allemandes. 
La  Langue  Allem»  formée  peu  à  peu, 
en  Allemand  ;  Apparatus  feu  Dif 
fert.  Ifagogica  de  Scriptoribus  Ilif- 
toriam  Jlcc4  XVII  iilufinmtibus  &c- 
Il  a  travaillé  auiU  au  Journal  de 
Leipfic. 

GUADAGNOLO  i  (  Philippe  ) 
fqav.  ProfelTeur  en  arabe  &  en 
chaldéen,  dans  le  Collège  de  la  Sa- 
pience,  fut  employé  avec  l'Arche- 
vêque de  Damas  par  la  Congréga- 
tion de  la  Propagande  ,  pour  tra- 
duire l'Ecriture  -  Sainte  en  arabe, 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII. 
Il  publia  enfuite  une  apologie  pour 
la  Relig.  Chrétienne  contre  les  ob- 
jections d'Ahmed  Ben  Zin  Ulabe- 
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din  ,  Doreur  Mahométan.  Cette 
apologie  eft  eftimee.  Guadagnolo 
mourut  à  Rome  le  27  Mars  1656. 

GU ALBERT ,  (St  Jean)  Fon- 
dateur île  l'Ordre  de  Val-Ombreufe, 
eft  ce!,  par  les  vertus  &  par  f«  mi- 
racles. U  étoit  île  Florence,  &  m. 
le  12  Juillet  107?.  CélelUn  III 
le  canon  i  fa  en  119?. 

(T>  GUALDO ,  f  Galeaflo)  né 
à  Vienne  en  Autricne  d'une  ^mil- 
le noble,  originaire  d'Italie,  & 
Hiftoriographe  de  l'Empereur,  s'eft 
rendu  cél.  dans  le  XVII  fi.  par  Tes 
ouvr.  Hiftoriques  tous  écrits  en 
Italien,  d  une  manière  très-agréa- 
ble.  En  voici  les  princip.  Hiftoria 
délie  guerre  di  Ferditiando  II  £5*  di 
Ferlin.  III.  dalT  anuo  16*90  fin* 
aW  anno  16^6.  in-4*.    Hijloire  des 
troubles  de  Fronce  depuis  16*48  juf- 
quen  16*54.    Les  Auteurs  du  Jour- 
nal des  Sçavans  aflurent  qu'ils  y 
ont  remarqué  autant  de  fautes  que 
de  mots.    Hiftoria  di  Ferdinando 
JII.  in -fol.    Hiftoria  di  Leopoldo 
Ce/are  9  vol.  in- fol.    Hiftoivc  du 
jJIiuiflere  du  L  ard.  Mazarin.  Elle 
cil  très -eftimée  &  on  l'a  trad.  en 
François ,  en  Allcm.  &  en  Anglois. 
Gualdo  m.  à  Vienne  en  167%. 

GUALTERUS  ,  (  Rodolphe  ) 
Théologien  de  Suifîe,  &  gendre 
de  Zuingle ,  naquit  à  Zurich  en 
1519.  11  iucjéda  à  Bullinger,  & 
mourut  en  ifSO*,  à  67  ans.  On  a 
de  lui  des* Comment,  fur  la  Bible, 
&  d'autres  ouvr.  Gerhard  Mever 
aflure  dans  Phcius,  que  Guafte- 
tus  eft  auteur  de  la  verfion  de  la 
Bible  attribute  à  Vatable,  mais  ce- 
la n'a  aucune  vraifemblance. 

GUARINi,  (Jcan-Baptifte)  cél 
Poète  Italien,  naquit  à  Ferrare  en 
1598.  Il  étoit  arriere-petit-fiis  de 
Guarin  de  Vérone,  l'un  des  prem. 
refraurateurs  des  Belles-Lettres  en 
Italie,  &  fut  Secrétaire  d'Alfonfe 
II ,  Duc  de  Ferrare ,  qui  le  char- 
gea de  diverfes  commiflions  im- 
portantes. Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  Guarini  fut  Secrétaire  de 
Yincent  de  Gonzague  ,  de  Ferdi* 
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nand  de  Médicis,  Gr.  Duc  de  Tof- 
cane,  &  de  Fraiu;ois-Marie  de  Fet- 
tri  ,  Duc  d'Urbin  ;  mais  le  feul 
avantage  qu'il  remporta  au  fervice 
de  tant  de  Maitus,  fut  de  grands 
éloges  de  fou  cfprit  &  de  fes  écrits. 
Il  mourut  à  Venife  en  10*19,  à  7% 
ans.  11  fqavoit  les  Belles-Lettres, 
&  s'eft  acquis  par  fes  Vers  Italiens 
une  réputation  immortelle.  Le  plus 
connu  de  fes  ouvrages  eft  fon  Pqftor 
Fido,  qu'Aubert  le  Mire  a  rangé 
ridiculement  au  nombre  des  Livres 
de  piété  ,  croyant  que  c'étoit  un 
Traité  des  devoirs  des  Pafteurs. 

GUASPRE  DL'GHET,  excel- 
lent Peintre  Italien  ,  naquit  à  Ro- 
me en  1619.  Il  fut  élevé  Se  beau- 
frere  du  Pouffin,  &  fe  fit  admirer 
par  fes  talens.  Il  fe  diftingua  fur- 
tout  par  fon  coloris,  par  une  liber- 
té admirable  qui  paroit  dans  fes  ta- 
bleaux, &  par  un  art  particulier 
à  exprimer  les  vents ,  l'agitation 
des  feuilles,  les  bourafques  &  les 
orages.  Il  aimoit  paflionnément 
la  chalfe,  &  il  en  fqavoit  profiter 
dans  fes  ouvrages.  Il  mourut  à 
Rome  en  16*75. 

GUAY-TROUIN,  (René  du) 
voyez  Trou  in. 

ÛT>  GUAZZi,  (Etienne)  Bel- 
Efprit  Italien  &:  Secrétaire  de  la 
Ducheffe  de  Mautoue,  étoit  de  Ca- 
fal  &  m.  à  Pavie  en  1509.  Il  a 
fait  des  Dialogues,  des  Poëfies,  & 
un  Traité  qui  a  été  trad.  de  l'I- 
talien en  latin  fous  ce  titre:  Ste- 
phani  Guuzzi  Libri  4  de  mutua  £f 
civili  coiiverfatione. 

OO  GUAZZI ,  (Marc)  cél.  Ita- 
lien, originaire  de  Mautoue,  & 
natif  de  Padoue,  vivok  dans  le 
XVI  fi.  Il  fe  lîgnala  dans  les  ar- 
mes aufR-bien  que  dans  les  Let- 
tres. On  a  de  lui  une  Hiftoire  de 
Charles  VIII  ;  une  Hiitoire  de  fou 
teins  ;  la  Chronique  des  Hommes 
de  Lettres  ;  diverfes  Poefies  &c. 
Il  m.  en  1556*. 

GUEBRIANT,  (Jcan-Baptiftc 
Budes,  Comte  de)  Maréchal  de 
France,  &  Gouverneur  d'Auxon- 
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fl>  GUERIKE  ,  (  Othon  de) 
Confeiller  de  l'Eleéb  de  Brandeb.  & 
Bourguemaître  de  Magdebourg , 
s'eft  rendu  très-cél.  par  fes  expé* 
riences  du  vuide  &  par  l'invention 
de  la  Machine  Pneumatique.  Le 
Peuple  le  croyoit  Sorcier,  &  la  Fou- 
dre étant  un  jour  tombée  dans  fa 
maifon  &  y  ayant  brifé  &  confu- 
mé  pluiieurs  machines  dont  il  fe 
fbrvoit  dans  fes  expériences  ,  on 
ne  manqua  pas  de  dire  que  c'étoit 
«ne  punition  du  Ciel  irrité  contre 
ce  Magicien.  Guerike  étoit  un 
très-grand  homme  à  tous  égards  8c 
rendit  d'importans  fervices  à  fa  Pa- 
trie. Il  étoit  né  en  1602  &  m.  en 
J6%6  à  Hambourg,  où  il  étoit  allé 
pour  voir  quelques-uns  de  fes  Pa- 
ïens. §es  Expériences  fur  le  vui- 
de ont  été  imprimées  in*fil.  en  latin. 

GUERRE  ,  r  Eiifabcth-  Claude 
Jacquet  de  la)  Muficienne ,  voyez 
Jacquet. 

GUERRE,  (Martin)  natif  d'An- 
tlaye ,  an  pays  des  Bafques,  eft  de- 
venu céléb.  dans  l'hiftoire  par  l'im- 
pofture  d'Arnaud  du  Thil  fon  ami. 
Martin  ayant  époufé  Bcrtrande  de 
Rois ,  du  bourg  d'Artigat,  au  Dioc. 
de  Rieux  en  Languedoc ,  &  ayant 
demeuré  environ  10  ans  avec  elle, 
paflTa  en  Efpagne ,  puis  en  Flandre, 
où  il  prit  les  armes.  Huit  ans  après, 
Arnaud  du  Thil  fon  ami,  fe  pré- 
fenta  à  Bcrtrande ,  &  lui  dit  qu'il 
étoit  fon  mari  ;  il  donna  à  cette 
femme  tant  d'indices ,  qu'elle  le 
prit  en  effet  pour  fon  époux ,  &  fut 
trompée  avec  toute  fa  famille }  mais 
dans  la  fuite  Timpodure  fut  décou- 
verte ,  &  le  vrai  mari  étant  arrivé 
dans  le  tems  qu'on  alloit  juger  à 
Touloufe  le  procès  intenté  à  cette 
occafion ,  du  Thil  fut  condamné  à 
être  pendu  &  brûlé  à  Artigat,  ce 
«ui  fut  exécuté  en  1  %6o. 

CT>  GUERSENS,  ÇCaïus  Julius) 
Poète  du  XVI  fi.  natif  de  Gifdrs  en 
Kormandie  ,  Avocat ,  puis  Séné- 
chal de  Rennes  en  Bretagne,  a  fait 
quelques  Pièces  de  Théâtre  &  pluf. 
autres  œuvres  Poétiques.  Jofeph 

Terne  I. 
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Scaligçr  dit  que  fes  Vers  îat.  & 
franç.  font  de  moyenne  étoffe ,  &  il 
ajoute  que  ce  qui  les  fiùfoit  trou- 
ver bons,  c'étoit  le  tour,  l'air  & 
l'accent  qu'il  leur  donnoit  en  les 
prononçant.  Il  m.  de  la  pefte  à 
Rennes  en  155s*  âgé  de  $8  ans. 

GUESCLIN,  (Bertrand  du)  cé- 
lèbre Connétable  de  France,  &  l'un 
des  plus  gr.  Capitaines  qui  ayenfc 
paru  en  Europe ,  naq.  en  Bretagne 
en  13 14.  île  Robert  du  Gucfclin  $  ' 
Seigneur  de  Broon ,  &  de  Jeanne 
de  Mallemains ,  Dame  de  Sacé.  II 
donna  dès  fa  jeunefle  des  preuve* 
éclatantes  de  fon  courage ,  &  rem- 
porta le  prix  à  l'âge  d'environ  16 
ans  à  un  Tournois  où  il  étoit  incon- 
nu, &  contre  la  volonté  de  fon 
père.  Après  avoir  pris»,  pluiieurs 
Places  fur  les  Anglois,  &  s'être 
fignalé  en  divers  combats  ,  Char- 
les V,  Roi  de  France,  le  fit  Con- 
nétable en  1770.  Du  Guefcliii  eut 
part  à  toutes  les  guerres  contre  les 
Anglois.  Il  gagna  far  euX  plùfîcurs 
bat.  &  leur  enleva  le  Poitou  ,  le 
Rouergùe ,  le  Limofin ,  avec  diver- 
fes  Places  en  Normandie  &  eh  Bre- 
tagne. Il  eut  néanmoins  le  mal- 
heur d'êtré  fait  prifonnier  à  la  bat- 
d' Aurai  le  29  Septembre  1364,  & 
à  la  bataille  de  Navaret  le  5  Avr. 
1367.  Enfin  cegr.  homme  mourut 
le  15  Juillet  1 380,  à  66  ans ,  en 
faifantle  fiége  de  Château-neuf  de 
Randon  ,  dans  le  Gevaudan.  Il  fût 
enterré  dans  l'Abbaye  deStDenys 
en  France ,  aux  pieds  de  Charles 
V.  Il  avoit  épotué  fucceflivement 
deux  femmes ,  dont  il  n'eut  point 
de  poftérité. 

GUESLE,  (Jean  de  la)  Procu- 
reur général  &  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  &  l'un  des  plus  il- 
luftres  Magiftrats  du  XVI  tu  étoit 
fils  de  François  de  la  Gucsle,  Gou- 
verneur d'Auvergne ,  d'une  noble 
&  ancienne  famille  de  cette  Pro- 
vince. Il  fut  employé  en  diverfes 
négociations  importantes  fous  lt 
Reine  Catherine  de  Médicis,  fous 
Charles  IX  &  fous  Henri  III ,  & 
Qq  mou- 
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mourut  en  i?88,  laiflknt  île  Ma- 
rie  Poiret ,  Dame  de  Laureau ,  fon 
epoufe ,  5  fils  qui  fe  font  tous  dif-  * 
tingués.  Le  plus  connu  eft  Jacques 
de  la  Guesle ,  qui  fuccéda  à  fon  pè- 
re dans  la  charge  de  Procureur  gé- 
néral, &  qui  fut  très-attache  au  fer- 
vice  du  Roi  Henri  III.  C'eftluiqui 
introduifit  dans  la  chambre  de  ce 
Pr.  Jacques  Clément,  qui  raflaffi- 
na  *,  mais  la  Guesle  en  eut  tant  de 
dcplaifir ,  qu'il  tua  Jacques  Clé- 
ment fur  le  champ.  Il  fervit  enfui- 
te  avec  zélé  le  Roi  Henri  IV,  &  m. 
a  Paris  le  ?  Janvier  io'ia.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

GUET,  (du)  voyez  Duguet. 

GUGLIELMINI ,  (Dominique) 
fçav.  Médecin  &  Mathématicien, 
naquit  à  Boulogne  en  Italie  le  27 
Sept  l6ff.  Il  étudia  fous  Geroinia- 
no  Montanari  &  fous  Malpighi,  & 
fut  Profeffeur  de  Mathématique  & 
d'Hydroniétrie  à  Boulogne ,  puis 
à  Padoue,  où  il  enfeigna  auffi  la 
Médecine.^  Il  eut  en  1686"  l'Inten- 
dance générale  des  eaux  de  l'Etat 
de  Boulogne ,  &  fut  affocié  à  l'A- 
cadémie des  Sciences  de  Paris  en 
1696.  Guglielmini  s'acquit  une 
grande  réputation  en  Italie,  &  mou- 
rut à  Boulogne  en  1710,  à  54  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  1. 
un  Traité  d'Hydroftatique  en  la- 
tin; 2.  imgr.  ouvr.  intitulé,  Délia 
Natura  de*  fiumu  qui  paiïe  pour  fon 
chef-d'œuvre;  3,  une  Diflertation  de 
fanguinis  naturà  &  co?iftitutione,8cc. 

GUI  de  Sienne,  fam.  Peintre  du 
XIII  fiécle ,  natif  de  Sienne ,  dont 
on  voit  un  excellent  Tableau  de  la 
Stc  Vierge,  tenant  l'Enfant- Jéfus 
entre  fes  mains.  Ce  Tableau  eft 
de  l'an  1221. 

GUI  -  PAPE ,  habile  Confeiller 
au  Parlement  de  Dauphiné ,  &  cé- 
lèbre Jurifconfulte  du  XV  fiécle, 
fut  employé  en  diverfes  négocia- 
tions par  Louis  XI,  &  s'acquit  une 
gr.  réputation  par  fes  ouvr.  dont  le 
plus  eftimé  eft  intitulé ,  Decijîojies 
GYatiunopolitan*  annotât ionibw 
rhfumillt$riit*.  11  mour.  en  I47f> 
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à  75  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confbn-r 
dre  avec  Guy  le  Gros ,  autre  céléb- 
Jurifconfulte  ,  puis  Pape  fous  le 
nom  de  Clément  IV  en  1265.  Ce 
dernier  mourut  en  126%.  - 

GUIBERT  ,  fam.  Antipape,  na- 
tif de  Parme,  fut  Chancelier  de 
l'Empereur  Henri  IV,  qui  le  fit  éli- 
re Archevêque  de  Ravenne  ,  puis 
Pape  en  îogo.  Guibert  prit  le  nom 
de  Clément  III,  &  mour.  miféra- 
blcment  en  1099. 

GUIBERT ,  Abbé  de  Nogent- 
fous-Coucy ,  natif  d'un  village  du 
Diocèfe  de  peauvais,  d'une  famille 
riche  &  puiflante ,  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Abbaye  de  St 
Germer,  &  fut  élu  en "1 104  Ab- 
bé de  Nogent-fous-Coucy.  Il  mou- 
rut en  cette  dernière  Abbaye  en 
1124.  Ses  œuvres  ont  été  publiées 
en  i6$i  par  Dom  Luc  d'Acbery. 
On  y  trouve,  1.  un  excellent  Trai- 
té de  là  Prédication     2.  plufieurs 
autres  Traités  utiles  &  curieux  i* 
.  une  hiftoire  des  premières  Croifa- 
es,  intitulée  Gefia  î)ciper  Fruncos» 
GUICHARDIN ,  (François)  cé- 
lèbre Hiftorien  du  Xvl  fiecle,  na- 
quit à  Florence  le  itf  Mars  1482, 
d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Il  enfeigna  le  Droit  avec  réputa* 
tion ,  &  fut  employé  en  diverfes 
AmbafTades.    Léon  X  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Modene  &  de 
Reggio,  &  Clément  Vil  celui  de 
la  Romaine  &  de  Boulogne.  Gui- 
chardin  rut  auffi  Lieutenant  géné- 
rai de  l'Armée  du  St  Siège ,  &  fe 
fignala  en  plufieurs  occafions  ;  mais 
Paul  III  lui  ayant  ôté  le  Gouver- 
nement de  Boulogne ,  il  fe  retira 
à  Florence  ,  où  il  fut  Confeiller 
d'Etat n,  &  où  il  rendit  de  gr.  fer- 
vices  à  la  M  ai  Ion  de  Médicis  :  en- 
fin il  fe  retira  à  la  campagne  pour 
travailler  à  fon  hiftoire,  qu'il  com- 
pofa  en  italien ,  &  qui  comprend 
ce  qui  s'eft  pafTé  depuis  1494,  juf- 
qu'en  i$?2.  Cette  hiftoire  eft  très- 
eftimée.    Elle  a  été  traduite  en 
français,  &  publiée  à  Paris  en 
173*  >  en  trois  voL  #0-4*.  Jean- 
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Baptifte  Adriani ,  fou  ami  &  fon  ans.  Entre  fes  exceilens  Tableaux, 

concitoyen,  en  a  donné  la  conti-  on  eftime  fur-tout  fon  S.  Michel, 

nuation.    Guichardin  mourut  en  qui  eft  à  Rome  dans  l'Eglife  des  Ca- 

15:40.   Il  ne  faut  pas  le  confondre  pucins» 

avec  Louis  Guichardin  fon  neveu,  ,  GUIDI ,  (  Charles  -  Alexandre  ) 

mort  à  Anvers  le  2i  Mars  i$%9.  On  céléb.  Poète  Italien ,  naquit  a  Pa- 

1  de  ce  dernier  en  italien  une  ex-  vie  le  14  Juin  16 $o  5  il  s'acquit  l'ef- 

cellente  description  des  Pays-Bas,  time  du  Duc  de  Parme,  de  la  Reine 

&  des  Mémoires  fur  ce  qui  s'eft  Chriftine  de  Suéde ,  du  Pape  Clé- 

palTé  en  Europe  depuis  1590,  juf-  nient  XI,  des  Beaux-Efprits  &de* 

qu'en  1  $6o.  Gr.  Seigneurs  de  fon  tems ,  &  mou- 

GUICHE,  (Jean-Franqois  de  la)  rut,  comblé  de  biens  &  d'honneurs. 

Comte  de  la  Palice,  Seigneur  de  à  Frefcati  le  12  Juin  1712 ,  à  6% 

St  Geran  ,  &  Maréchal  de  Fr,  étoit  ans-    On  a  de  Jui  un  gr.  nombre  dt 

fils  de  Claude  de  la  Guiche,  d'une  Poéfies  très-eftimées  des  Italiens, 

famille  noble  &  ancienne.  Il  fe  fi-  Crefcimbeni  a  (écrit  fa  vie. 

jnala  en  diverfes  occafions  fous  les  GUIELME,  ou  Guillelmb  , 

Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII,  eut  (Jean)  jeune  homme  d'une  profon- 

beaucoup  de  part  aux  affaires  de  de  érudition ,  natif  de  Lubec ,  m. 

fon  tems,  &  mourut  en  fon  Châ-  *  Bourges  en  1^84,  où  il  étoit  allé 

teau  de  la  Palice  en  Bourbonnois  Pour  entendre  Cujas.  On  a  de  lui, 

le  2  Décembre  1632  ,  à  67  ans.  gu*ftîones  Plautin*  ,  &  d'autre» 

GUICHENON,  (Samuel)  habi-  ouvr.  dont  Julie  Lipfe,  M.  de  Thou 

le  &  judicieux  Hiftorien  du  XVII  &  les  autres  Sqavans  font  de  grandt 

fiecle ,  natif  de  Màcon ,  &  Avocat  éloges. 

àBourg.cn.Bre(Te,fediftinguapar  GUIJON,  (Jacques)  bon  Poète 
fes  ouvr.  &  fut  comblé  de  biens  par  Latin  du  XVII  tiécle ,  naquit  à  Au- 
le  Duc  de  Savoye ,  à  caufe  de  fon  tun  en  1542 ,  &  fut  Avocat  au  Par- 
excellente  hiftoire  généalogique  de  lement  de  Dijon*  Ses  œuvres  ont 
la  Maifon  Royale  de  Savoye,  en  2  été  données  au  public  avec  celles 
vol.  in-fol.  Il  mour.  le  8  Septemb.  de  fes  trois  frères ,  par  M.  de  la 
1664 ,  à  57  ans  ,  après  avoir  em-  Mare,  Confeillcr  au  Parlement  de 
brafTé  la  Religion  Catholique.  Ou-  Dijon.  Il  mourut  en  16*25  »  à  8  j 
tre  l'hiftoire  de  Savoye ,  on  a  de  *?s.  On  eftime  fur-tout  fa  traduc- 
lui:  1.  une  fuite  chronologique  des  tion  en  vers  latins  du  commence- 
Evèques  de  Belley  •  2.  une  hiftoire  ment  de  Denys  le  Periégete. 
de  Brcffe  &  de  Bugey  ,  infol  $.  GUILLAIN  ,  (Simon)  habile 
une  hiftoire  de  la  Principauté  de  Sculpteur ,  natif  de  Paris ,  fut  Rec- 
Dombes,  qui  n'a  pas  é^é  imprimée  ;  teur  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
4.  un  Recueil  des  AcTes  &  des  Ti-  ture  &  de  Sculpture,  &  mourut  à 
très  les  plus  curieux  de  la  Provin-  Paris  en  1678 ,  à  77  ans.  Les  figu- 
ce  de  BrcfTe  &  de  Bugey,  intitulé,  *es  pofées  dans  les  niches  du  Por- 
Bibliotheca  Sebu/ïcma ,  in-4*.  tail  de  Sorbonne  font  de  lui. 

GUIDE ,  (  le  )  célèbre  Peintre  GUILLAUME  I,  le  Conquérant, 

d'Italié ,  étoit  fils  de  Daniel  Reni,  Duc  île  Normandie ,  Roi  d'Angle» 

excellent  Muficien  ,  &  difciple  de  terre ,  &  l'un  des  plus  gr.  Capitai- 

Dcnvs  Calvart  &  des  Caraches.  Il  nés  du  XI  fiécle  ,  naquit  à  Falaife 

affecta  une  manière  de  peindre  con-  en  1027.  Il  étoit  fils  naturel  de  Ro- 

traire  à  celle  de  Michel  -  Ange  de  bert ,  Duc  de  Normandie,  &  d'Har- 

Caravage  ,  &  eut  de  gr.  démêlés  lette ,  fille  d'un  Bourgeois  de  Fa- 

avec  lui.    Le  Guide  amafla  des  laife ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 

biens  confidérables ,  qu'il  dépenfa  de  Bâtard.    Après  la  mort  de  Ro* 

gujeu,  &  mourut  en  1*42,  à  67  bert,  arrivée  en  io$jt  Guillaume, 

Q.q  *  m 
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,qM  étoit  fon  fils  unique ,  &  oui  mes  contre  lui  en  107$.  Quelque, 
avoit  été  inftitué  fon  héritier ,  lui   tems  après ,  il  déclara  la  guerre  à 
fuccéda.    Ses  parens  voulurent  lui    Philippe  I ,  Roi  de  France ,  défola 
difputer  cette  fucceflion,  mais  ayant   le  Vcxin-François  ,  brûla  Mante  t 
été  fecourn  par  Henri  I  ,  Roi  de    &  porta  le  fer  &  le  feu  jufqu'aux 
France ,  il  triompha  des  Rebelles,    portes  de  Paris  ;  mais  étant  tombé 
battit  le  Comte  d'Arqués  ,  prit  le   de  cheval  à  Mante,  il  fc  fit  porter 
Maine ,  &  porta  la  guerre  en  An-   à  Rouen,  où  il  mournt  le  10  de  Sept 
jou.  Quelque  tems  après,  Edouard    1087 1  à  6*0  ans,  biffant  de  Mathil- 
III,  Roi  d'Angleterre,  mort  fans   de,  fille  du  Comte  de  Flandres f 
enfans  en  100*5  ,  Tinftitua  fon  hé-   trois  fils  :  Robert  qui  étoit  l'ainé , 
riticr,  parce  qu'il  étoit  fon  coufin,    eut  le  Duché  de  Normandie  avec  le 
fon  ami  &  fon  bienfaiteur.    Guil-   Maine  :  Guillaume  eut  le  Royaume 
laumc  pafla  auflî-tôt  en  Angletcr-   d'Angleterre;  &  Henri  le  plus  jeu- 
reà  la  téte  d'une  puiflTante  Armée,    ne,  hérita  de  fes  tréfors  avec  une 
livra  bataille  à  Harald  fon  concur-  penfion  confidérable. 
rent,  &  remporta  fur  lui  le  14      GUILLAUME  II,  le  Roux ,  fe- 
Octob.  1066  une  célèbre  victoire,    cond  fils  de  Guillaume  le  Conque- 
dans  laquelle  Harald ,  dernier  Roi   rant ,  fuccéda  à  ce  Prince  dans  le 
Saxon,  fut  tué  avec  fes  deux  frères.    Royaume  d'Angleterre,  &  fut  cou- 
Après  cette  victoire ,  Morkand  &    ronné  le  27  Septembre  1087.  Il  dif- 
Edwin  propoferent  de  mettre  le   fipa  une  dangereufe  confpiration 
Prince  Edgar  fur  Je  Trône,  mais  la   formée  contre  lui ,  difgracia  Lan- 
confternation  étoit  fi  gr.  a  Londres,    franc ,  Archevêque  de  Cantorbery, 
que  les  Magiftrats  portèrent  les   voulut  s'emparer  de  la  Normandie 
clefs  de  la  Ville  au  Vainqueur,  &   fur  Robert  fon  frère,  &  eut  de  gr. 
qu'il  fut  couronné  Roi  d'Anglcter-   démêlés  avec  S.  Anfelme.    Il  fit  ht 
re.    Guillaume  eut  dans  la  fuite   guerre  an  Roi  d'Ecofle,  qui  fut  vain- 
beaucoup  d'autres  combats  à  livrer  eu  &  tué  avec  Edouard  fon  fils ,  & 
aux  Princes  Anglois ,  qui  ne  vou-   pafla  en  France  au  fecours  du  Chà- 
loient  point  fe  ummettre  à  la  ilo-   teauduMans,  afliégé  par  le  Comte 
mination  d'une  Nation  étrangère  ;    de  la  Flèche  ,  qu'il  fit  prifonnier. 
mais  ils  furent  toujours  domtés;    Quclq.  tems  après ,  étant  à  la  chafle 
ces  troubles  l'obligèrent  à  défar-   dans  la  Normandie ,  il  fut  tué  d'un 
mer  les  Anglois.    Il  fit  bâtir  la   coup  de  flèche  par  un  Chevalier 
Tour  de  Londres  vers  1078,  &  di-   nommé  Gaultier  Tirrel,  qui  vou- 
verfes  autres  Citadelles  pour  les  te-   loit  percer  un  cerf,  le  1  Août 
nir  en  reipc&7&  leur  fit  défenfe   ne»,  à  44  ans.    Henri  fon  frère 
d'avoir  de  la  clarté  dans  leurs  mai-   lui  fuccéda. 
fons  après  huit  heures  du  foir.Pour      GUILLAUME  III ,  de  Naflau, 
adoucir  &  civilifer  les  mœurs  de   Prince  d'Orange  ,  Stathouder  de 
ces  Peuples  encore  à  demi-barba-   Hollande ,  Roi  d'Angleterre ,  d'E- 
res ,  Guillaume  y  fit  fleurir  les   cofle  &  d'Irlande ,  &  l'un  des  plus 
Arts ,  les  Sciences  8i  le  Commerce,    habiles  Politiques  &  des  plus  gr. 
#  jetta  ainfi  les  fondemens  de  la   Souverains  qui  aient  régné  en  Eu- 
grandeur  &  de  la  puiflance  de  la   rope ,  naquit  à  la  Haye  le  14  Nov. 
Nation  Angloife.  Enfin,  après  avoir    iC$o>  de  Guillaume  de  Naflau,  Pr. 
rçqu  hommage  du  Roi  d'Ecofle ,  il   d'Orange ,  &  de  Henriette-Marie, 
repafla  en  France.    Il  fit  alors  la   fille  de  Charles  I,  Roi  d'Angl.  Il 
guerre  en  Bretagne,  &  mit  a  la  rai-   avoit  à  peine  22  ans,  qu'il  fe  fit  éli- 
fon  Robert  de  Courte -Heufe  fon   re  Stathouder  en  1672,  &  fut  dé- 
fils ,  qui  s'étoit  tait  déclarer  Duc    claré  Général  des  Armées  Hollan- 
de Normandie,  &  avoit  pris  les  ar-   doifes,  pgur  s'oppofer  à  la  rapidité 

des 
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des  conquêtes  de  Louis  XIV ,  Roi  S.  GUILLAUME,  Fondateur  de 

de  France.    Le  Prince  d'Orange,  la  Congrégation  du  Mont-Vierge , 

quoique  fouvent  vaincu  en  cette  étoit  de  Verceil.  Il  fonda  cette  Con- 

guerre,  ne  laifla  pas  d'y  donner  des  grégation  fur  une  Montagne  du 

marques  éclatantes  de  courage ,  de  Royaume  de  Naples  en  1 1 19 ,  &  m. 

prudence  &  d'habileté'  dans  l'art  de  à  Salcrnc  le  25  Juin  1 142. 

régner  &  de  commander.    Cette  S.  GUILLAUME  d'Hirfauge  % 

prem.  guerre  ayant  été  terminée  l'un  des  plus  pieux  &  des  plus  ll;av. 

par  la  paix  dcNimegue  en  16*78,  le  Religieux  du  XI  fiécle,  fut  tité  en 

Pr.  d'Orange  époufa  Marie  Stuart,  1069  de  l'Abbaye  de  S.  Emmeran 

fille  du  Duc  d'Yorck,  qui  monta  fur  de  Ratisbonne  ,  pour  être  Abbé 

le  Trône  d'Angleterre,  &  prit  le  d'Hirfauge.  Il  fonda  un  gr.  nombre 

nom  de  Jacques  II  après  la  mort  de  de  Monaftercs  ,  fit  fleurir  dans  fon 

Charles  II  fon  frerc.  La  guerre  s'é-  Abbaye  la  piété,  la  feience  &  les 

tant  rallumée  quelque  tems  après,  arts ,  &  mourut  le  25  Juillet  1091. 


en  Angleterre  fur  la  fin  de  16*88.  GUILLAUME  de  Tyr,  célèbre 

Il  détrôna  le  Roi  Jacques  fon  beau-  Htftorien  du  XII  fiécle ,  ainfi  nom- 

pere,  qui  fut  contraint  de  fe  réfu-  mé  parce  qu'il  étoit  Archevêque  de 

fier  en  France,  &  le  fit  couronner  Tyr  en  Phénicie,  aflifta  au  Concile 

Londres  avec  la  PrincelTe  Marie  deLatran  en  1179»  &  en  drefla  les 

fon  époufe,  au  mois  d'Avril  16*89.  A&cs.  Il  mourut  à  Rome  vers  1184. 

Il  s'appliqua  enfuite  à  féconder  les  On  a  de  lui  une  hiftoire  des  Croi- 

effbrts  de  fes  Alliés  contre  la  Fran-  fades,  qui  eft  eftimée.  Il  ne  faut  pas 

ce,  livra  divers  combats  aux  Fran-  le  confondre  avec  un  autre  Guillau- 

çois ,  &  fut  reconnu  Roi  d'Angle-  me  ,  Evéque  de  Tyr  ,  dont  il  nous 

terre  par  le  Traité  de  Rifwick  en  refte  quelques  Epitres  à  Bernard, 

16*97.    La  mort  de  Charles  II ,  Roi  Patriarche  d'Antioche ,  m.  en  1129. 

d'Efpagne,  arrivée  le  1  Novemb.  GUILLAUME  d'Anxerre,  l'un 

1700,  fit  former  au  Roi  d'Angleter-  des  plus  illuitres  Evêques  de  fon 

Ye  une  nouvelle  ligue ,  mais  il  ne  tems  ,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 

put  voir  l'accompiiflement  de  fes  Evoque  d'Auxerre ,  fut  transfère  à 

projets,  étant  m.  fans  poftérité  le  l'Evéché  de  Paris,  &  mourut  le  2$ 

19  Mars  1702,  à  52  ans.    Anne  Novembre  1225.  Il  étoit  de  la  Mai- 

Stuart ,  féconde  fille  de  Jacques  II,  fon  de  Segnelai ,  &  frère  de  Manaf. 

«poufe  du  Prince  George  de  Danc-  fés ,  Evéque  d'Orléans,    On  lui  at- 

tnarck  ,  lui  fuccéda.  tribue  une  Somme  de  Théologie  ; 

S.  GUILLAUME ,  Duc  d'Aqui-  mais  cet  ouvrage  eft  d'un  Theolo- 

taine ,  commanda  les  Armées  de  gien,  nommé  aufli  Guillaume  d'Au- 

Charlemagne  contre  les  Sarrafins ,  xerre ,  qui  enfeigna  la  Théologie 

4c  fe  fit  Moine  de  Gellone ,  au  Dio-  à  Paris  ,  &  fut  enfuite  Archidiacre 

cèfe  de  Lodeve  ,  où  il  mourut  le  de  Beauvais.  Il  mourut  à  Rome  en 

28  Mai  812.  i3jo,  y  étant  allé  avec  Milon  de 

S.  GUILLAUME  de  Malaval ,  Châtillon ,  Evêaue  de  Beauvais. 

en  Tofcane  ,  Gentilhomme  Fran*  GUILLAUME  de  Paris,  Evéque 

çois,  après  avoir  mené  une  vie  li-  de  cette  ville,  &  l'un  des  plus  celé- 

centicule ,  alla  vifiter  les  tombeaux  bres  Théologiens  du  XIII  fiécle  , 

des  Apôtres  à  Rome ,  &'les  Saints-  étoit  d'Aurillac.  Il  fut  d'abord  Mé- 

Lieux  à  Jérufalem.  Il  fe  renferma  decin  du  Roi  Philippe  II ,  puis  il 

enfuite  dans  l'Hermitage  de  Mala-  enfeigna  la  Théologie  avcc*réputa- 

val ,  au  territoire  de  Sienne,  où  il  tion  ;  il  convertit  un  gr.  nombre  de 

fonda  les  Guiticmins  ou  Guillemites,  perfonnes  par  fes  Sermons,  &  fut 

>&  ou  il  m.  le  10  Février  1157;  élu  Evéque  de  Paris  en  122%.  Guil- 
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la u me  gouverna  fon  Eglife  avec  zé- 
lé &  avec  fagefle  ,  &  mourut  en 
124g.  La  meilleure  édition  de  Tes 
œuvres  eft  celle  de  1674  V*r  Btaifc 
le  Feron.  Les  Dialogues  des  Sept 
Sacremens  ,  les  Sermons  durant 
l'année ,  &  plufieurs  autres  Trai- 
tés qu'on  lui  attribue  en  cette  édi- 
tion ,  ne  font  pas  de  lui, 

GUILLAUME  DE  S.  AMOUR, 
voyez  Amour. 

S.  GUILLAUME,  Archevêque 
de  Bourges ,  étoit  de  la  Maifon  des 
anciens  Comtes  de  Nevers ,  &  fut 
élevé  par  Pierre  l'Hermite  fon  on- 
cle maternel.  En  lu  ite  après  avoir 
été  Chanoine  de  Soiflbns  &  de  Pa- 
ris, Prieur  de  Pontigny,  &  Abbé 
de  Fontaine-Jean  &  de  Chalis ,  il 
fut  élu  Archevêque  de  Bourges  le 
34  Novembre  119?  ,  &  mourut  le 
10  Janvier  1209. 

GUILLAUME  de  Lindewodc, 
célèbre  Jurifconfulte  Anglois,  & 
Evéque  de  S.  David ,  dont  on  a  un 
Recueil  des  Conftitutions  des  Ar- 
chevêques de  Cantorbery.  Il  mou- 
rut en  1446. 

GUILLAUME  *  Malmesbuty , 
Bénédictin  Anglois ,  &  céléb.  Hif- 
torien  du  XII  fiécle,  dont  les  ouvr. 
font  eftimés.  Henri  Savil  les  fit 
imprimer  à  Londres  en  ijptf.fc 

GUILLAUME  deVorilong,  fa- 
meux Théologien  Scholaftique  du 
XV  ûécle ,  de  l'Ordre  des  Frères 
Mineurs ,  dont  on  a  un  Commen- 
taire fur  le  Maître  des  Sentences, 
&  un  abrégé  îles  Queftions  de  Théo- 
logie ,  intitulé  ,  Fade  mecum.  H 
m.  en  1464. 

GUILLAUME  de  Nangjs,  Nan- 
gius ,  céléb.  Religieux  Bénédictin 
de  l'Abbaye  de  S.  Denys  en  Fran- 
ce, au  XI II  fiécle,  dont  on  a  deux 
Chroniques,  &  la  vie  de  S.  Louis 
avec  celles  de  fes  fils,  Philippe 
le  Hardi  &  Robert.    U  m.  vers 

GUIELELME,  m  Guielme. 

GUILLEMEAU ,  (Jacques)  cé- 
lèbre Chirurgien  du  XVI  hecle,  na- 
tif d'Orléans  ,  fut  diicipk  d'Am- 


broife  Paré,  &  Chirurgien  ordinai- 
re des  Rois  Charles  IX  &  Henri  IV. 
Il  s'acquit  une  réputation  immor- 
telle par  fon  habileté  dans  fon  Art, 
&  mourut  à  Paris  le  13  Mars  1609. 
On  a  de  lui  une  traduction  en  la- 
tin de  la  Chirurgie  d'Ambroife  Pa- 
ré, &  d'autres  ouvrages  eftimés. 

GUILLET  de  Saint  -  George, 
(  George  )  premier  Hiftoriographe 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture  à  Paris,  où  il  fut  reçu  le 
91  Janvier  i6%* ,  naquit  à  Thiert 
en  Auvergne,  vers  1625.  Il  fe  fit 
connoitrepar  pluf.  ouvr.  dont  quel- 
ques-uns font  très- eftimés,  &  mou- 
rut à  Paris  le  6  Avril  1705.  Il  eut 
de  gr.  démêlés  avec  M.  Spon  fur 
les  antiquités  iF Athènes. 

GUILLIAUD  ,  (  Claude  )  fçav. 
Docteur  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sor  bonne,  natif  de  Villcfranche  en 
Beaujolois,  fut  Prieur  de  Sorbonnc, 
enfeigna  l'Ecriture-Ste  avec  réputa- 
tion ,  &  devint  Chanoine  &  Théo- 
logal d'Autun  vers  le  milieu  dn 
XVI  fiée.  On  a  de  lui  ;  1.  des  Com- 
mentaires fur  S.  Matthieu ,  fur  S. 
Jean,  &  fur  les  Epitres  de  S.  Paul } 
2.  des  Homélies  pour  le  Carême. 

GUILLIMAN  ,  ou  Wuille- 
mainn,  (François)  natif  du  Can- 
ton de  Fribourg ,  Hiftoriographe 
de  l'Emp.  Rodolphe  II  &  Prof,  ea 
Hiftoire  dans  l'Acad.  de  Fribourg 
dans  le  Brifgow,  eft  céléb.  en  Alle- 
magne par  fon  Livre  des  Antiquités 
de  Ta  SuifTe ,  par  fon  Hiftoire  des 
Evéques  de  Strasbourg,  &  par  une 
Hiftoire  des  Comtes  de  H  a  bl  pour  g. 
On  a  encore  de  lui  des  Poelîes  la- 
tines ,  &  un  Traité  de  l'origine  & 
de  la  famille  de  Conrad  de  Salique. 
On  n'eft  pas  d'accord  fur  l'année  de 
la  mort,  les  uns  prétendant  Qu'il 
mourut  en  xtfia,  &  d'autres  ibu- 
tenant  qu'il  fut  encore  en  vie  en 
1623. 

GUIMOND,  ou  plutôt ,  Guit- 
MOND ,  pieux  &  fçav.  Religieux 
Bénédictin  ,  devint  Evéque  d'A- 
vtrfc  en  1080.  Il  eft  Auteur  d'un 
Traité  de  lu  vérité  du  Çorfs  &  du 
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Sang  de  Jéfus  -  Chrifl ,  eo;r/r* 
renger,  &  de  pluf.  autres  ouvr.  dont 
Trithême  &  Yves  de  Chartres  font 
un  grand  éloge. 

GUIRLAI^DAIO ,  (Dominique) 
Peintre  ,  natif  de  Florence ,  le  fit 
admirer  par  fes  talens  ,  &  fut 
maître  du  fameux  Michel  -  Ange 
BuonarotL  II  mourut  en  16*45  1 
à  44  ans. 

GUISE, (Claude  de  Lorraine  Duc 
de)  fécond  fils  de  René ,  Duc  de 
Lorraine  ,  après  avoir  eontcfté 
inutilement  la  fucccffion  du  Du- 
cht  de  Lorraine  à  Antoine  fon  frè- 
re aine,  vint  s'établir  en  France, 
&  s'y  fit  extrêmement  eftimer  par 
fon  courage  &  par  fon  mérite.  Il 
époufa  Antoinette  de  Bourbon  , 
Frinceflfe  du  Sang,  le  18  Avril 
151 5,  &  devint  fi  pnûTant  par  la 
faveur  du  Cardinal  Jean  de  Lor- 
raine fon  frère,  qu'il  fonda  une 
Maifon  qui  fit  trembler  les  fuccef- 
feurs  légitimes  de  la  Couronne. 
C'eft  en  fa  faveur  que  la  Comté 
de  Guife  fut  érigée  en  Duché-Pai- 
rie au  mois  de  Janv.  1527.  Il  fe 
lignala  en  pluf.  occafions ,  notam- 
ment à  la  bataille  de  Marignan , 
&  mourut  en  i$jo  ,  lahTant  fix 
fils  &  quatre  filles  ,  dont  l'aînée 
époufa  Jacques  Stuart  V  ,  Roi 
d'Ecofle. 

GUISE  f  Charles  de  Lorraine, 
Duc  de)  fils  aîné  d'Henri  Duc  de 
Guife,  furnommé  le  Balafré,  na- 
quit le  20  Août  1571.  11  fut  ar- 
rêté avec  pluf.  autres  le  jour  de 
l'exécution  de  Blois ,  &  renfermé 
*u  Château  de  Tours ,  d'où  il  fe 
lauva  en  Il  fut  reçu  à  Pa- 

ris avec  de  gr.  acclamations  de 
joie  par  les  Ligueurs  ,  qui  l'au- 
roient  élu  Roi ,  fans  la  jaloufic  du 
Duc  de  Mayenne  fon  oncle.  C'eft 
me  jeune  Prince  qui  tua  de  fa  main 
le  brave  S.  PoL  II  fe  fournit  à 
Henri  IV  en  1594,  &  obtint  le 
Gouvernement  de  Provence.  Il 
eut  fous*  Louis  XIII  quelques  em- 
plois par  mer  &  par  terre;  mais 
1e  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  crai- 


gnoit  la  puiflhnce  de  cette  Mai- 
fon ,  l'obligea  de  fortir  de  France. 
Charles  fe  retira  à  Florence ,  & 
mourut  à  Cuna  dans  le  Siennois  , 
le  30  Sept.  1640,  laiflTant  de  Hen- 
riette -  Catherine  de  Joyeufe  fon 
époufe ,  pluf.  enfans.  Le  Maré- 
chal de  BafTompierre  fait  de  ce 
Prince  un  gr.  éloge.  , 

GUISE,  (Charles  de)  voyez 
Charles  de  Lorraine. 

GUISE,  (François  de)  voye* 
François  de  Lorraine. 

GUISE,  (Henri  de  Lorraine, 
Duc  de)  l'un  des  Princes  des  mieux 
faits,  des  plus  fpirituels ,  des  plus 
courageux  &  des  plus  éloquens  de 
fon  fiécle ,  croit  fils  aîné  de  Fran- 
çois de  Lorraine.  Duc  de  Guife  , 
&  d'Anne  d'Eft.  Il  naquit  le  51 
Décembre  1550  ,  &  fe  fignala  en 
Hongrie  &  en  France  par  fa  va- 
leur &  par  fa  prudence  dans  pluf. 
fiéges  &  combats.  Il  commar.àoit 
l'Arriére  -  Garde  à  la  bat.  de  Jar- 
nac  en  1569  ,  &  fut  furnommé  le 
Balafré ,  à  caufe  d'une  blcfTurc 
qu'il  reçut  à  la  joue  dans  un  com- 
bat près  Château-Thierry  en  1575. 
Ses  belles  qualités  l'ayant  fait 
aimer  de  Madame  Marguerite  de 
Fr.  le  Roi  Charles  IX ,  qui  vou- 
loit  marier  cette  Princcflc  au  Roi 
de  Navarre ,  réfolut  de  fe  défaire 
du  Duc  de  Guife  ;  mais  celui  -  ci 
en  ayant  été  averti  ,  pour  ôter 
tout  fujet  de  foupçon  au  Roi  , 
époufa  Catherine  de  Cleves,  Com- 
tctTc  d'Eu  ,  fille  de  François  de 
Cleves  Duc  de  Nevers.  Il  rem- 
porta pluC  viftoires  fur  les  Cal- 
viniftes  ,  &  entra  comme  en  triom- 
phe à  Paris  le  9  Mai  1^%%.  Il 
avoit  de  plus  gr.  deffeins,  lorf- 
que  le  Roi  Henri  III  le  fit  malTa- 
crer  à  Blois  pendant  la  tenue  des 
Etats,  le  23  Décemb.  Ifg8,  qui 
étoit  la  58  de  fon  âge.  Ainli  pé- 
rit ce  Prince  ambitieux ,  après 
avoir  fait  trembler  le  Roi  fon  maî- 
tre &  les  fucceflTcurs  légitimes  de 
la  Couronne.  Le  Cardinal  de  Gui- 
Qq  4  le  fon. 


Digitized  by  Google 


1 


6t4  «  U 

fc  ion  frère,  fut  maflacré  à  Blois 
le  lendemain. 

GUISE,  (Henri  de  Lorraine, 
Duc  de  )  fils  puîné  de  Charles  de 
Lorraine,  DucdeGuife,  &  d'Hen- 
riettc-Catherine.de  Joyeufe  ,  naq. 
le  4  Avril  1614.    C'étoit  l'un  des 
plus  galans  &  des  plus  accomplis 
Seigneurs  de  Fr.  il  étoit  bien  fait, 
adroit  en  toutes  fortes  d'exercices, 
plein  d'efprit  &  de  courage.  Ayant 
été  deftiné  à  TEglife ,  il  fut  pour- 
vu d'un  très-gr.  nombre  de  riches 
Abbayes ,  &  même  de  l'Archevê- 
ché de  Rheims  ;  mais  s'étant  enga- 
gé par  promelTe  de  mariage  avec 
la  PrjnceflTe  Annç  de  Mantoue ,  le 
Card.  de  Richelieu  le  priva  de  tous 
fes  Bénéfices.     Le  Duc  de  Guife 
fe  retira  à  Bruxelles ,  où  il  épou- 
ùl  la  Comtefle  le  Bofîu  ,  qu'il  laif- 
fa  peu  de  tems  après  pour  revenir 
en  Fr.    Il  y  tomba  daus  une  nou- 
velle difgrace  par  la  part  qu'il  eut 
ru  Tr.  que  le  Comte  de  Soiflbns, 
le  Duc  de  Bouillon ,  &  quelques 
autres  mécontens ,  conclurent  avec 
l'Efpagnc.    Il  fut  cité  en  Juftice , 
comme  criminel ,  &  condamné  par 
contumace  en  1641  ;  mais  il  fit 
fou  accommodement  en  164  L'an* 
née  fuiv.  il  accompagna  le  Duc 
d'Orléans  au  liège  de  Gravelines. 
D  étoit  à  Rome  lorfque  les  Napo- 
litains fe  fouieverent  :  ils  le  de- 
mandèrent pour  Chef  en  1647.  Le 
Duc  de  Guife  fut.requ  à  Naples 
avec  des  acclamations  extraordi- 
naires ,  &  l'on  y  ordonna  qu'il  fe- 
roit  appelle   Généralîffïm*  des  Ar- 
mées ,  £f  Défenfeur  de  la  liberté , 
(tvec  les  mêmes  honneurs  dont  jouifi 
/oit  le  Prince  d'Orange  en  Hollan- 
de ,  fous  la  Protection  du  Roi  Très- 
Chrétien.    Le  Duc  de  Guife  fit  pa- 
roître  beaucoup  d'efprit  &  de  cou- 
rage dans  cette  nouvelle  dignité  ; 
mais  n'ayant  pas  été  fecourli  par 
la  France  il  tomba  entre  les  mains 
des  ennemis  ,  qui  le  conduifirent 
à  Ségovie  en  Efpagne,  où  ils  le 
fetinrent  nrifonnicr,  jufqn'en  1652. 
H  mour.  à  Paris  le  3  Juin  Nfcty, 


eu 

fens  iaiflec  de  poftéritc  ,  &  fut 
porté  à  Joinviile  ,  pour  y  être 
mis  au  tombeau  de  fes  Ancêtres. 
Qn  a  des  mémoires  fous  fon  nom  , 
dans  lefquels  il  décrit  fon  entre* 
prife  fur  Naples  ,  mais  on  foup- 
qonne  qu'ils  font  de  Saintion  fon 
Sécrétaire,  qui  les  a  publiés. 

GUISE,  (Louis  de  Lorraine, 
Card.  de  )  il  y  a  eu  2  Cardinaux 
de  ce  nom  ;  le  premier  étoit  frère 
de  François  de  Lorraine,  Duc  de 
Guife,  &  fils  de  Claude  de  Lor- 
raine; il  naquit  en  1521 ,  &  fut 
Evéq.  de  Troyes,  enfuite  d'Alby, 
puis  de  Sens  &  enfin  de  Metz.  Il 
eut  beauc.  de  part  aux  affaires  de 
fon  tems ,  &  mour.  à  Paris  le  2% 
Mars  1 578  ,  à  56  ans.  Le  fécond 
étoit  neveu  du  précédent,  &  filt 
de  François ,  Duc  de  Guife ,  tué 
au  fiége  d'Orléans,  par  Poltrot; 
il  fuccéda  au  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  fon  grand  oncle,  dans 
l'Archevêché  de  Rheims  ,  &  fut 
l'un  des  principaux  Partifans  de 
la  Ligue  ;  mais  Henri  III  le  fit 
tuer  a  Blois  avec  le  Duc  de  Guife 
fon  frère,  le  25  Déc.  1 588.  En- 
fin, le  troifiéme  Cardinal  de  ce 
nom ,  étoit  fils  d'Henri  de  Lorrai- 
ne, Duc  de  Guife,  tué  à  Blois , 
&  naquit  en  1  $7$.  Il  avoit  l'Hu- 
meur fi  guerrière  ,  qu'il  ne  refpi- 
roit  que  les  combats ,  quoiqu'il  fut 
Ecclef.  Cardinal ,  &.  Archevêque 
de  Rheims.  Il  fuivit  le  Roi  dans 
fon  expédition  de  Poitou  en  1621, 
&  fe  fignala  entre  les  plus  braves 
à  l'attaque  d'un  fauxbourg  au  fié- 
ge de  St  Jean  d'Angeli.  Etant 
tombé  malade  quelq.  jours  après , 
il  fe  fit  porter  a  Saintes ,  où  il  m, 
le  21  Juin  itfil.  Il  témoigna  nu 
lit  de  la  mort  qu'il  fe  repentoit 
de  la  vie  licentieufe  qu'il  avoit 
menée. 

GUISE  ,  (Guillaume  )  fqavant 
Théologien  Anglois  ,  né  auprès  do 
Gloceiler  ,  en  iC 5; ,  d'une  bonne 
famille ,  fit  fes  études  à  Oxford  , 
&  fe  rendit  très -habile  dans  les 
Langues  Orientales.   Il  m.  de  U 
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petite  vérole  le  ?  Sept  16%  %  , 
comme  il  préparott  une  édition  de 
la  Géographie  d'Abulfeda.  On 
a  de  lui  une  traduction  latine  du 
commencement  de  la  Mifchne  , 
avec  des  note». 

ûO  GULER  de  WEINEGG, 
(Jean)  Capitaine  &  Hiftorien  du 
XVII  fiéclc,  iflfu  d'une  ancienne 
famille  noble  de  la  Ligue  des  dix 
Droitures  dans  les  Grifons  ,  na- 
quit Tan  I?tf2,  &  fentant  que  la 
véritable  nobleflc  ne  confifte  pas 
dans  les  armoiries  des  ancêtres, 
mais  dans  les  mérites  perfonnels  , 
îl  fc  voua  dès  fa  jeunefle  à  l'étu- 
de des  Sciences  &  des  Langues. 
Pour  cet  effet  il  alla  d'abord  dans 
la  Valteline  &  de -là  à  Zurich,  à 
Genève  &  à  Baie,  &  y  acquit 
non-feulement  la  connoiuance  des 
Langues  hébraïque ,  grecque ,  & 
latine ,  mais  aiiui  celle  de  la  Théo- 
logie, de  la  Philofophie  &  de 
l'Hiftoire.  Il  fut  fuceefTivement 
élevé  dans  fa  Patrie  aux  emplois 
de  Greffier ,  d'Enfcignc ,  de  Capi- 
taine ,  &  entin  en  1591  à  celui 
de  Land- Amman  de  Davos  &  de 
la  Ligue  des  X  Droitures.  En 
1595  il  affifta  de  la  part  du  Ma- 
riftrat  politique  à  la  Difpute  de 
Religion,  tenue  à  Ttran  dans  la 
Valteline.  Il  fut  généralement 
toujours  employé  dans  les  Léga- 
tions les  plus  importantes  que  les 
trois  Ligues  eurent  occafion  d'en- 
voyer dans  le  Valais,  à  Berne  & 
à  Venife.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion que  la  Rép.  de  Venife  l'ho- 
nora en  160$  de  l'Ordre  de  St 
Jflarc.  Lorsque  les  Efpagnols  en- 
treprirent, en  1604,  de  bâtir  le 
Fort  de  Fuentes ,  il  fut  envoyé 
auprès  des  XIII  Cantons  de  la  part 
des  trois  Ligues.  Le  Magiitrat 
de  fa  patrie  le  nomma  Colonel 
d'un  Régiment  ,  avec  lequel  il 
marcha  en  1607  dans  la  Valteli- 
ne ,  pour  s'oppofer  à  la  fufdite 
entreprife  des  Efpagnols.  Le  peu- 
ple s'étant  émuté  &  affemblé  à 
# ette  occafion  4  Coire ,  il  çontis- 


qua  les  Biens  de  Guler  &  de  ban- 
nit du  Pais  :  mais  l'année  fuivante 
il  fut  entièrement  reftitué  &  fon 
innocence  publiquement  reconnue. 
En  1626  il  fut  envoyé  auprès  de 
Louis  XIII  ,  pour  demander  la 
reftitution  de  la  Valteline ,  &  à 
cette  occafion  ce  Monarque  le  créa 
Chevalier.  La  ville  de  Zurich  lui 
offrit  le  droit  de  Bourgcoifie  en 
1619 ,  ce  qui  l'engagea  à  achetter 
une  terre  nommée  Sufenberg ,  fi- 
tuée  dans  le  voifinage  de  cette 
ville.  Il  fit  des  réparations  confi- 
dérables  au  Château  &  y  féjour- 
na  quelque  tems.  Enfin  il  mourut 
à  Coire  le  24  Janv.  1637.  On  a 
de  lui  un  ouvrage  très-eftimé ,  in- 
titulé Rkœtia  %  ou  description  des 
trois  Ligues  &  d'autres  peuples  Rhé- 
tiques.  Cet  ouvrage  imprimé  /«- 
fol.  à  Zurich  en  \6i6 ,  eft  écrit 
en  Allemand  &  dédié  à  Louis  XIU, 
Koi  de  France. 

<£>  GUNDLING  ,  (  Nicolas- 
Jérôme)  un  des  plus  habiles  Ju- 
rifeonf.  &  des  plus  grands  Criti- 
ques que  l'AUem.  ait  produits,  il 
près  de  Nuremberg,  en  1671.  Il 
fut  fucceflivement  Profcff.  en  Phi- 
lof,  en  Eloq.  &  en  Droit  naturel 
à  Halle.    Sa  capacité  étoit  fi  con- 
nue à  la  Cour  de  Berlin  ,  qu'on 
l'y  confultoit  fréquemment  fur  les 
affaires  publiques,  &  fes  fervicet 
en  diverfes  oecafions  lui  valurent 
le  titre  de  Confeillcr  Privé.  Il 
avoit  une  excellente  mémoire  , 
beaucoup  d'efprit  ,  de  vivacité  , 
d'éloquence,  &  par-deffiis  tout  ce- 
la une  application  infatigable  au 
travail;  feulement  feroit-il  à  fou- 
haiter  qu'il  eût  toujours  obfervé 
dans  fes  Ecrits  les  régies  d'une 
modération  Philofophique,  &  Chré- 
tienne.   Mais  porté  naturellement 
à  la  Satyre,  il  eut  trop  de  cette 
fenûbilité  littéraire,  qui  fouvent 
fait  oublier  aux  plus  gr.  hommes 
les  leçons  de  politeffe  qu'ils  Iqa- 
vent  fi  bien  donner  aux  autres, 
11  m.  en  1729,  laiflant  une  mul- 
titude étonnante  de  bons  ouvr.  de 
<ilf  Lit- 
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Littérature  ,  de  Jurifprudenee  , 
d'Hift.  &  de  Politique. 

GUNTER ,  (Edmond)  cél  Ma- 
thématicien Anglois ,  fut  ProfelT. 
d'Aftronomie  au  Collège  de  Gref- 
ham ,  &  s'acquit  une  gr.  réputat. 
car  fes  leçons  &  par  fes  ouvrages, 
il  mourut  en  1626. 

GUNTHER ,  céléb.  Poète  Al- 
lemand du  XVII  fiécle ,  natif  de 
Siléfic,  eut  tous  les  talens  qui  ca- 
ra&érifent  les  gr.  Poètes.  Ses  ouv. 
font  très  -  eftimés  des  Allemands, 
&  il  n'y  en  a  point  qu'ils  lifent 
avec  plus  de  plaifir.  Gunther  vé- 
cut dans  une  extrême  m  il  ère  ,  & 
jnourut  à  la  Heur  de  fon  âge. 

O  GURTLER ,  (Nicolas)  fç. 
Théol.  Réformé  né  à  Bâle  en 
Il  fut  fucceffivement  Pro- 
fef.  à  Herborn  ,  à  Hanau ,  à  Brè- 
me ,  à  Dcventer ,  &  à  Franeckcr. 
Au  fujet  de  cette  dernière  ftatioh, 
il  eft  à  remarquer  que  les  Etats 
de  Frife  ayant  appelle  l'iiluftrc 
Mr  Samuel  Werenfels  ,  pour 
remplir  la  Chaire  de  Théol.  que 
le  cél.  Roëll  avoit  biffée  vacante, 
Werenfels  s'excufa  d'accepter  cet- 
te vocation ,  &  témoigna  en  mê- 
me tems  ,  dans  fa  Lettre  aux  Cu- 
rateurs ,  qu'il  étoit  furpris  qu'on 
eût  jette  les  yeux  fur  lui,  qui 
étoit  prefqu'inconnu  en  Hollande  , 
tandis  qu'on  avoit  dans  le  voifina- 
ge  (à*  Deventer)  un  homme  d'un 
auffi  rare  mérite  que  l'étoit  Mr 
Gurtler  ,  qu'il  ne  rougiflbit  pas 
de  nommer  fon  Maître  pour  la 
Théol.  On  appella  donc  Mr  Gurt- 
ler en  170? ,  mais  il  s'excufa  de 
fuivre  cette  vocation  5  cependant 
deux  ans  après,  le  défir  que  les 
Curateurs  de  Franecker  avoient 
de  le  poflTéder  ,  les  détermina  à 
faire  une  nouvelle  tentative ,  & 
à  lui  propofer  des  avantages  fi 
confidérables ,  qu'il  accepta  &  prit 
polTeffion  de  fa  charge  en  1707. 
Il  m.  en  17".  Voici  la  lifte  de 
la  plupart  de  fes  ouvr.  qui  tous 
font  fort  eftimés.  Lexicon  Lingue 
Latin* ,  Germatt.  Grxcœ ,  &  Gai- 
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lit*;  Hijloria  Templarîorum  ;  Ori- 
gines Mundi*,  in-4*.  Il  y  a  une 
prodigietffe  érudit.  dans  ces  ouvr. 
Syfiema  Thcol.  Prophétie* ,  01-4*. 
Ce  Syftême  pafle  pour  un  det 
meilleurs  ouvr.  qu'il  y  ait  en  ce 
genre. 

GUSTAVE  ADOLPHE  II  du 

nom ,  furnommé  le  Grand ,  Roi 
de  Suéde,  &  l'un  des  plus  céléb. 
guerriers  de  fon  liécle,  naquit  à 
Stockholm  en  1  >V4 ,  &  fuccéda  à 
Charles  fon  pere  au  Royaume  de 
Suéde  en  16*11.  Il  reprit  fur  les 
Danois  ce  qu'ils  lui  avoient  en- 
levé ,  fit  des  conquêtes  confidéra- 
bles fur  les  Mofcovites  ,  &  rem- 
porta de  grand  avantages  fur  les 
Polonois.  Il  prit  Riga  le  16 
Sept  162 1 ,  &  fit  enfuite  alliance 
avec  les  Proteftans  d'Allemagne , 
contre  la  Maifon  d'Autriche.  Il 
ravagea  le  Palatinat  t  la  Souabc, 
la  Bavière  ,  remporta  victoires 
fur  victoires ,  dont  la  plus  céléb. 
eft  celle  de  Leipfic ,  fe  rendit  for- 
midable à  toute  l'Europe ,  &  fut 
tué  à  la  bat.  de  Lutzen,  qu'il 
gagna  fur  les  Impériaux  le  16 
Nov.  1632  ,  «à  38  ans.  PufTendorF 
aflure  que  ce  grand  Pr.  périt  par 
la  main  de  François  Albert ,  Due 
de  La  wembourg,  l'un  de  fes  Chefs, 
gagné  par  les  Impériaux.  Il  bif- 
fa pour  héritière  Chriftinc  fa  fille 
unique ,  âgée  de  5  ans.  Jérôme 
Bignon  rapporte  que  ce  gr.  Prin- 
ce avoit  perpétuellement  fous  les 
yeux  le  Traité  du  Droit  di  la  guer- 
re &  de  la  paix  de  Grotius. 

GUSTAVE  WASA,  Roi  de 
Suéde,  étoit  fils  d'Eric  de  Wafa, 
Duc  de  Gripshoira.  Chriftiern  II , 
Roi  de  Danemarck ,  s'étant  rendu 
maître  de  la  Suéde  en  ,  le 
fit  arrêter  prifonnier  à  Coppenha- 
gue  ;  mais  Guftave  trouva  moyen 
de  s'échapper.  Quelq.  tems  après, 
Chriftiern  ayant  été  chafle  à  can- 
fe  de  fes  cruautés,  Guftave  fut 
déclaré  Pr.  &  Gouverneur  de  Sué* 
-de ,  puis  élu  Roi  près  d'Upfid  en 

152?. 
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Ifij.  I!  introduit  le  Luthéra- 
niûnc  dans  fes  Etats ,  chafla  les 
Evcques  qui  ne  voulurent  pas  lui 
obéir ,  &  mourut  en  1 560  ,  après 
avoir  rendu  fon  Royaume  hérédi- 
taire dans  Ta  famille ,  au  lieu  qu'il 
«l'étoit  qu'électif  auparavant 

0>  GUTHIER,  ou  Guthiex- 
XES,  (Jacques)  fçav.  Jurifconf.  & 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
natif  de  Chaumont  en  Bafligny , 
compofa  en  1612  quatre  livres  des 
anciens  Romains.  Cet  ouvrage 
fut  fi  bien  reçu  à  Rome ,  que  le 
Sénat  ,  pour  témoigner  l'cftime 
qu'il  en  fnifoit,  donna  à  l'Auteur 
la  qualité  de  Citoyen  Romain.  11 
y  a  de  lui  pluf.  autres  ouvr.  fur 
les  Antiquités  Rom.  &  deux  petits 
Traités ,  l'un  de  orbitate  tolerandu , 
&  l'autre  Laus  çacitatis.  11  m.  en 
163%.    Voy.  auflî  Gouthier. 

GUTTEMBERG,  (Jean)  Bour- 
geois de  Maycnce ,  natif  de  Straf- 
oourg  y  félon  quelq.  Auteurs ,  s'eft 
rendu  immortel  par  l'invention  de 
l'Imprimerie.  11  inventa  cet  Art 
admirable  vers  le  milieu  du  XV 
fîécle  avec  Jean  Fauft ,  Bourgeois 
de  Maycnce,  &%fcrre  Schoeffcr, 
domeftique ,  puis  gendre  de  Fauft. 
Tels  font  conftamment  les  trois 
premiers  inventeurs  de  l'Imprime- 
rie ,  comme  on  l'apprend  de  l'Ab- 
bé Trithême  dans  fa  chronique 
d'Hirfcugen  ,  où  il  afiure  qu'il  a 
connu  Schoeffcr ,  &  que  c'eft  de 
lui  qu'il  a  appris  ce  qu'il  rapporte 
touchant  cette  invention. 

GUYMIER,  (C6me)  habile  Ju- 
rifçonfultc  du  XV  fiécle ,  natif  de 
Paris ,  fut  Chanoine  de  S.  Tho- 
mas du  Louvre,  Doyen  de  l'Egli- 
fe  Collégiale  de  S.  Julien  de  Laon, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
&  Préfidcnt  aux  Enquêtes.  On  a 
de  lui  un  excellent  Commentaire 
liir  la  Pragmatique  -  Sanciio%  de 
Charles  VII ,  dont  François  Fmf- 
fon ,  cél.  Avocat ,  donna  une  fqa- 
vante  édition  à  Paris  en  1666 
in  -  fol. 

GUYON ,  (Jeanne-Marie  Bc-u- 
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viers  de  la  Mothe)  Dame  ce!,  par 

fes  écrits  &  par  fes  difgraces ,  na- 
quit à  Montargisle  1?  Avril  1648, 
de  parens  nobles.  .  Elle  demeura 
veuve  en  1676*  avec  de  gr.  biens , 
&  vint  alors  à  Paris ,  où  elle  lia 
amitié  avec  M.  d'Aranthon ,  Evé- 
que  de  Genève.  Ce  Prélat  l'enga- 
gea d'aller  demeurer  dans  fon  Dio- 
çèfc  pour  établir  à  Gex  une  Com- 
nmmauté  avec  pluf.  nouvelles  Ca- 
tholiques ,  afin  de  travailler  à  la 
converfion  des  Proteftans.  Mada- 
me Guyon  fe  rendit  à  Gex  en  io"8i, 
&  abandonna  tous  fes  biens  à  fes 
enfans ,  en  fe  retenant  une  modi- 
que penfion.  Quelque  tems  après , 
n'ayant  pu  confentir  à  devenir  Su- 
périeure de  la  nouvelle  commu- 
nauté établie  à  Gex ,  &  les  Ré- 
gies de  cette  Communauté  n'étant 
point  de  fon  goût ,  elle  fe  retira 
chez  les  Urfulines  de  Thonon  > 
de  -  là  à  Turin ,  puis  à  Grenoble 
&  enfuite  à  Verceil.  C'eft  pendant 
fon  le  jour  en  ces  pays  éloignés , 
qu'elle  compofa  le  Moyen  court  £9* 
très-facile  de  faire  oraifon^  &  un 
autre  Livre  intit.  le  Cantique  des 
Cantiques  de  Salomon ,  interprété 
félon  le  fens  myftique.    Ces  deux 
ouvr.  lui  attirèrent  tant  de  difgra- 
ces ,  qu'étant  venue  à  Paris ,  en 
1687 ,  par  le  confeil  des  Médecins, 
elle  fut  renfermée,  par  ordre  du 
Roi,  chez  les  Filles  de  la  Vifita- 
tion  de  la  rue  S.  Antoine ,  au 
mois  de  Janv.  16*88.   Elle  en  for- 
tit  quelque  tems  après ,  à  la  follU 
citation  de  Madame  de  Miramion 
&  des  Religieufes  du  Monaftere  , 
qui  rendirent  témoignage  à  fa  ver- 
tu.   C'eft  alors  qu'elle  lia  amitié 
avec  Mr  de  Fcnelon ,  Mr  le  Duc 
de  Chevreufe ,  Mr  le  Duc  de  Beau- 
villicrs,  Madame  la  Ducheffe  de 
Bethune ,  &  pluf.  autres  perfonnes 
diftinguées  par  leur  efprit  &  par 
leur  mérite.    Malgré  ces  liaifons, 
on  continua  de  s'élever  contre  el- 
le, ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti 
de  confier  tous  fes  écrits  à  Mr  Bof- 
fuet,  &  de  les  Soumettre  à  fon 

juge- 
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jugement  :  cet  habile  Prélat,  aprè*s 
un  examen  de  plufc  mois  ,  qu'il 
fit  avec  M.  de  Noailles  ,  Mr  de 
Fenelon  ,  &  M.  Tronfon ,  •  drefla 
30  articles  qu'il  crut  fuffifans  pour 
mettre  à  couvert  les  faines  maxi- 
mes de  la  fpiritualité  &  de  îa  vie 
myftiqne.  Mr  de  Fenelon  y  en 
ajouta  4  autres  ,  &ces  54  articles 
furent  fignés  à  Ifly  par  les  4  Exa- 
minateurs ,  après  un  férieux  eÉa- 
mcn ,  le  io  Mars  169$.  Madame 
Guyon  fc  fournit  à  ces  articles  & 
les  figna  ;  mais  tout  cela  ne  calma 
pas  l'orage.  Elle  fut.  cnvelopée 
dans  la  caufe  de  Mr  u*e  Fenelon , 
accufée  de  Quiétifme ,  &  renfer- 
mée au  Château  de  Vincennes , 
puis  chez  les  Filles  de  S.  Thomas 
a  Vaugirard  ,  &  enfui  te  à  la  Baf- 
tille.  Enfin  ,  le  Livre  des  Muxi- 
mes  des  Saints  ayant  été  condamné 
par  le  S.  Siège  le  12  Mars  1699, 
&  Mr  de  Fenelon  s'étant  fournis , 
Madame  Guyon  fortit  de  la'Baf- 
tillc  &  fe  retira  à  Blois,  où  elle 
moirr.  12  ans  après  dans  les  fenti- 
mens  de  la  piété  la  plus  tendre 
le  9  Juin  1717,  à  69  ans.  Outre 
les  deux  ouvr.  dont  nous  avons 
parlé,  on  a  d'elle,  C  ancien  Tefta- 
ment  avec  des  explications  £f  des 
réflexions  :  fa  vie  écrite  par  elle-mê- 
me s  les  Torrens  Spirituels,  &  un  gr. 
nombre  d'autres  Livres  Myftiqiies, 
écrits  avec  beaucoup  de  feu  &  d'i- 
magination. 

GYGE'S ,  Officier  &  Favori  de 
Candaule ,  Roi  de  Lydie ,  tua  ce 
Prince  par  ordre  de  la  Reine  ,  & 
régna  après  UH  vers  718  avant 
Jéius-Chrift. 

GYLIPPE,  cél.  Capitaine  Lacé- 
démbnien  ,  fut  envoyé  en  Sicile 
pour  donner  du  fecours  aux  Syra- 
eufains,  416'  ans  av.  J.  C.  Il  vain- 
quit en  divers  combats  Demofthe- 
ne  &  Nicias ,  Généraux  des  Athé- 
niens en  cette  Isle ,  &  les  fit  pri- 
fonniers.  Gy lippe  accompagna  en- 
fuite  Lyfnndrc  à  la  prife  d'Athè- 
nes j  ce  Gén.  lui  confia  tout  l'ar- 
gent qu'il  avoit  pris  au  pillage  de  la 
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ville,  &  le  chargea  de  le  porter 
aux  Ephores;  mais  Gylippc  com- 
mit alors  une  lâcheté ,  dont  il  fe 
punit  lui-même  en  s'exilant  volon- 
tairement. 

X>  GYSI,  (Jacques)  Médecin 
du  XVIII  fi.  naquit  en  1679  à 
Arau,  ville  municipale  du  Canton 
de  Berne.  Qnoique  d'abord  il  fe 
fût  voué  à  la  Théologie ,  il  chan- 
gea néanmoins  enfuite  de  deflein 
&  embraiTa*  l'étude  de  la  Médeci- 
ne ;  il  requt  le  degré  de  Do&eur  k 
Bâle  &  fit  enfuite  un  voyage  lité- 
raire  en  compagnie  avec  Mr  Jac- 
ques Hermann,  en  Angleterre,  en 
Hollande,  en  France  &  en  Alle- 
magne. De  retour  dans  la  Patrie 
il  fut  nommé  Confeiller  ^'bientôt 
après  aulli  "Tréforier.  Enfin  en 
1758  il  obtint  la  dignité  d'Avoyer. 
Son  application  continuelle  aux 
études  &  fur-tout  aux  méditations? 
Métaphyfiques ,  l'épuiferent  enfin 
fi  fort  qu'il  mourut  au  mois  de 
Sept.  174 1.  Outre  quelques  piè- 
ce* académiques  de  Philofophie  & 
de  Médecine ,  on  a  de  lui ,  en  al- 
lemand :  Dévwitâration  morale  de 
ta  Divinité  Q^We  la  Vérité  de  Im. 
Religion  Chrétienne ,  imprimée  k 
Bâle,  f»-8°  1797.  Le  Journal  Hel- 
vétique contient  auffi  deux  de  fe* 
pièces,  favoir:  Conjectures  concer- 
nant Vunion  de  l'Ame  avec  le  Corps9 
1758.  &  Considérations  fur  le  Syftl- 
me  de  Leibnitz,  1739* 

H.  , 

Habacuc  ,  voyez  AbacuC. 

<T>  HABERKORN,  (  Pierre  J 
fq.  Théol.  Luthér.  iflu  d'une  an- 
cienne famille  noble  de  Franco- 
nie ,  né  en  1604  à  Butzbach  dans 
îa  IPetteravie ,  Pafteur ,  Surinten- 
dant &  Prof,  en  Théol.  à  Gief- 
fen,  où  il  m.  en  1676,  s'eft  ren- 
tlu  cél.  par  fa  grande  éloquence, 
par  diverfes  conférences  an  Ibjet 
de  la  Religion ,  où  il  affifta  avec 

diftine- 
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diflinflion ,  &  par  plu^eurs  ouvr. 
cftimés ,  dont  voici  les  principaux  : 
Vindicatio  Luthcrana  Fidei  contra 
II.  UWicunt  Hunnium  /Ipojlatam  > 
Syniagtna  Dijfcrt.  'ITcolugicanon 
Anti-Valerianus  j  Relatio  Aclorum 
Colloquii  Rhcinfclfani. 

HABERT,  (Jfaac)  célèbre  & 
fqav.  Doéteur  de  la  Société  de  Sor* 
bonne ,  Chanoine  &  Théologal  de 
Paris,  puis  Evéque  de  Vabrcs  en 
1645  ,  fe  diitingua  par  fes  prédica- 
tions &  par  fes  ouvr.  Il  mourut  le 
11  Janv.  166*8.  On  a  de  lui  :  1.  di- 
vers ouvr.  fur  la  Grâce ,  dans  lef- 
quels  il  réfute  avec  force  la  Doc- 
trine de  Janienius  ;  2.  une  traduc- 
tion latine  du  Pontifical  de  l'Eglife 
Grecque,  avec  de  fqav.  notes,  & 
un  gr.  nomb.  d'autres  onv.  Suzan- 
ne Habert,  fa  tante,  époufa  Char-, 
les  du  Jardin ,  Officier  du  Roi  Hen- 
ri III ,  &  demeura  veuve  à  Tàge 
de  24  ans  ;  elle  pafibit  pour  un  pro- 
dige de  feience  ,  &  fqavoit  l'hé- 
breu ,  le  grec ,  le  lat. ,  l'ital.  l'ef- 
pagnol,  la  Philofoph.  &  \nème  la 
Théologie,  ce  qui  lui  acquit  une 
gr.  réput.  parmi  les  Sqav.  Elle  m. 
en  169?  dans  le  Monailere  de  No- 
tre-Dame de  Grâce ,  à  la  Ville-l'E- 
vêq.  près  de  Paris ,  où  elle  s'étoit 
retirée  depuis  près  de  20  ans ,  bif- 
fant un  gr.  nomb.  d'ouv.  manuf. 
entre  les  mains  d'I&ac  Habert  l'on 
neveu.  Il  y  a  eu  pluf.  autres  Sq. 
de  cette  famille. 

"  HABERT  ,  (Germain)  Poè- 
te Franqois  du  XVII  n.  étoit  Pa- 
rifi.cn  &  embraffa  l'Etat  eccléfiaf- 
tique.  Il  fut  Abbé  de  la  Roche 
&  Abbé  &  Comte  de  N.  D.  de 
Ccrizy.  Les  François  le  regardent 
comme  le  plus  bel  cfprit  de  fon 
tems  ;  aulfi  fut  -  il  un  des  premiers 
XL  qui  compoferent  l'Académie 
Franqoife  en  1620.  En  qualité 
d'Académicien  il  eut  aufli  le  mal- 
heur d'être  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  commis  par  ce  nouveau 
corps  à  critiquer  malgré  eux  le 
Cid  de  l'illuftre  &  immortel  Cor- 
mille.  Leur  ouvrage  fut  unj- 
*   .  * 
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vcrfeHement  fiffTé  fuivant  ces  deux 
Vers:  " 

■    ■  ■ 

En  vain  contre  le  Cid  un  Minif- 

tre  fe  ligue 
Tout  Paris  pour  Chimênc  a  le* 

yeux  de  Rodrigue. 

Après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  l'Abbé  de  Cerizy  eut  une 
nouvelle  commiflion  de  la  part  de 
l'Académie j  il  fut  chargé  défaire 
l'Oraifon  funèbre  de  cette  Eminen- 
cc  ,  qui  ne  fut  prononcée  qu'à  huïs 
clos ,  dans  une  afTeinblée  de  l'A- 
cadémie, &  qui  ne  vit  jamais  le 
grand  jour.  Les  autres  ouvrages 
de  Habert  font  :  La  vie  du  Cardi- 
nal ie  Bertille ,  imprimée  à  Paris 
iw-40.  1646.  Une  Paraphrafe  poé- 
tique des  Pfcaumcs  49 ,  84  &138. 
Diveifes  poefics  répandues  dans  les 
recueils  de  ce  tcms-là;  &  enfin  f 
ce  qu'on  eftime  être  fon  chef-d'œu- 
vre, AUtamorphofç  des  yeux  de  Phi- 
lis  en  Aftres,  imprimée  in-%".  à  Pa- 
ris 1639.    Il  mourut  en  16*55. 

0>.  HABERT,  (Philippe)  frè- 
re du  précédent ,  Poète  &  Commit- 
faire  de  l'Artillerie  du  XVII  li.  fut 
aulli  un  des  premiers  XL  de  l'A- 
cadémie Franqoife.  Il  eut  le  bon- 
heur d'être  protégé  par  Mr  de  la 
Meilleraye ,  qui  lui  fit  avoir  le  pof- 
te  de  Commiifcire  de  l'Artillerie. 
Cet  avancement  avança  la  mort , 
car  fe  trouvant  en  1 657  au  fiege 
du  château  d'Emery ,  il  fut  acca- 
blé fous  le  ruines  d'une  muraille, 
qu'un  tonneau  de  poudre  lit  fou- 
ter ,  un  Soldat  maladroit  y  ayant 
par  inadvertance  laine  tomber  une 
mèche  allumée.  Mr  Habert  n*a- 
voit  pas  alors  plus  de  32  ans.  Il 
s'étoit  déjà  fait  une  réputation  par 
fon  Poème  intitulé  Le  Temple  de 
la  Mort't  L'occaiion  à  laquelle  il 
compofa  cette  pièce,  fut  la  mort 
de  la  première  femme  de  Mr  de  la 
Meilleraye  \  fi  ce  Poème  lui  valut 
fa  charge  de  Commiirairc  ,  on  peut 
dire  qu'en  -compofnnt  le  Temple 
de  la  Mort,  il  travailloit  à  un  édifi- 
ce 
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ce  dont  il  ne  croyoit  pas  fi-tte  d'en  foîiiKté  ;  mais  on  a  blâmé  arec  ni. 

devenir  lui-même  un  ornement.  ion  les  additions  qui  ont  été  faites 

ût>  HABEKT,  (Henri-Louis)  à  cette  Théologie  depuis  la  mort 

Seigneur  de  Montmort,  Cônfeil-  deiM.  Habertj  2.  la  défenfe  de  cet- 

ler  du  Roi  en  fes  confeils  ,  &  te  Théologie  ;  5.  la  Pratique  de  Ut 

Maître  des  Requêtes  de  fon  Hô-  Pénitence,  in-  12.  Il  y  a  eu  pluf. 


Germain  de  l'Acad.  Franq.  &  Aca-  cellent ,  à  quelques  endroits  près  f 

démic.  comme  eux.    C'eft  une  fa-  qu'il  ne  faut  pas  prendre  à  la  ri. 

mille  qui  a  été  féconde  en  Hom-  gueur.    Il  eu  eft  de  même  de  fi 

mes  illuftres.    Celui-ci  s'eft  acquis  Théologie, 

une  grande  reput,  par  fon  intégri.  cr>  HABICHORST ,  (André- 

té  &  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  Daniel)  fç.  Théol.  Luther,  de  Rof. 

les  Lettres  Se  pour  les  Sqavans,  tock,  mort  en  1704,  a  fait  des 

étant ,  comme  le  dit  M.  Huet  dans  DifTertations  fort  eftimées  fur  di* 

fes  mémoires ,  omnis  doctrinœ  £9*  vers  pa(fages  de  l'E.  S. 

Jiiblimioris  &  bwmmioris  amantif-  HABICOT  ,  (Nicolas)  cél.  Chi- 

Jhnus.    Gaifendi  éprouva  dans  la  rurgien  nat.  de  Bonny  en  Gatinois, 


la  pofleflion  d'un  bon  ami  peut  te-  bileté  &  par  tes  ouvr.   Il  m.  le  19 

nir  lieu  de  tout.    Il  y  vécut  plu-  Juin  10*34.  On  a  de  lui  un  Tr.  de 

fleurs  années ,  il  y  mourut ,  &  fon  1a  Pefte ,  Se  d'autr.  ouv.  très-cu- 

bienfaiteur  non-feulement  lui  éri-  rieux. 

gea  un  maufolée  dans  feint  Nicolas  HABINGTON  ,  (Guillaume) 
des  Champs,  mais  ce  qui  valoît  en.  cél.  Hift.  Anglois ,  fit  fes  études 
cote  mieux  pour  la  gloire  de  fon  à  S.  Orner  &  à  Paris,  Se  retour- 
ami  &  pour  l'utilité  du  public ,  il  na  en  Angleterre  ,  où  il  s'appli- 
raflfembla  tous  les  ouvr.  de  ce  gr.  qua  à  l'Hift.  Il  m.  en  16*^4.  On 
Homme  en  6  vol.  in-fol.  A  la  tê-  a  de  lui  une  Tragicomédie  intitu- 
te  de  cette  édition ,  fe  trouve  une  lée  :  la  Reine  à'Arragon  ;  l'hiftoirc 
Préface  latine  de  M.  de  Montmort,  d'Edouard  IV,  Roi  d'Angleterre, 
écrite  fenfement  Se  de  bon  goût.  &  d'autres  ouvrages. 
C'eft  prefque  le  feul  ouvr.  par  où  HACHETTE,  (Jeanne)  illuftre 
fa  plume  nous  foit  connue,  a  3  ou  Héroïne  de  Beauvais  en  Picardie, 
4  épigrammes  près  qui  fe  font  con-  fc  mit  à  la  tête  des  autres  femmes, 
fervées  dans  les  Recueils  de  fon  Se  repoufla  avec  une  valeur  extraor- 
tems.  Il  m.  à  Paris  en  10*79.  dinaire,  en  1472,  les  Bourgni- 
HABERT,  (Louis)  pieux  &  fq.  gnons  qui  donnoient  l'aflaut  à  ect- 
Do&etir  de  la  Société  de  Sorbon-  te  ville.  En  mémoire  d'une  fi  bel. 
ne ,  fut  fucceffivement  Gr.  Vicai-  le  action  ,  fes  defeendans  font 
re  de  Luqon,  d'Auxcrre,  de  Ver-  exempts  de  taille,  Se  l'on  fait  tous 
dun ,  &  de  Châlons-fur-Marne.  Il  les  ans  une  Proceffion  à  Beauvais 
fe  fit  généralement  eftimer  dans  le  10  de  Juil.  où  les  femmes  vont 
tous  ces  Diocèfes  par  fa  vertu ,  les  premières, 
par  fon  fqavoir ,  Se  par  fon  zélé  rt  HACKET,  (Guillaume)  fameux 
maintenir  la  difeipline  Eccléf*  Il  fanatique  Anglois  au  XVI  fiécle, 
fe  retira  enfuite  en  Sorbonne,  où  après  avoir  mené  une  vie  fort  déré- 
il  paifa  le  relie  de  fes  jours  à  déci-  glée,  s'érigea  en  Prophète-  Il  ai- 
der les  cas  de  confeience ,  &  où  il  tira  dans  fon  parti  deux  perfonnes 
m.  le  7  Avril  171 8 ,  à  g?  ans.  On  de  quelq.  fqavoir,  Edmond  Coppin- 
a  de  lui  :  1.  un  corps  complet  de  ger ,  Se  Henri  Ariington  :  le  prem. 
Théologie,  en  7  vol.  qui  eft  fut  appelle  Prophète  de  mijericorde, 
très-eftimé  pour  fa  précifiqn  &  fa  &  le  fécond ,  dn  Jugewehf.  Cet 


tel ,  étoit  coutin  de  Philippe  &  de 


deux 


/ 
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deux  nouveaux  Prophètes  entrepri- 
rent d'égaler  Hacket  à  J.  C.  & 
de  foulever  en  la  faveur  le  Peuple 
contre  le  Gouvernement  5  niais  ils 
furent  arrêtés ,  &  on  leur  fit  leur 
procès  >  Hacket  fut  condamné  à 
être  pendu  ,  Coppinger  fe  laifla 
mourir  dans  la  prifon,  &  Arling- 
ton  obtint  fa  grâce. 

<T>  HACKSPAN,  (Théodore) 
judicieux  &  célèbre  Théol.  né  a 
Weymar  en  1607,  Prof,  en  Hé- 
breu &  puis  en  Théol.  à  Altorf , 
où  il  m.  en  1659,  eft  Auteur  de 
pluf.  ouvr.  fort  eftimés ,  fur-tout 
ceux  qu'il  a  faits  fur  la  Bible  , 
qui  font  tous  très -utiles  &  d'un 
goût  exquis.  En  voici  les  princi- 
paux :  Locutiones  Sacra  ,  Nota 
Fhilologicu:  in  loca  Scriftura  difi- 
ciliu  y  jllifccUanea  facra  s  Sylioge 
difputat.  Tl'eologicurum  &  Fhilol, 
Fides  &  Leges  Muhamedif.  Lucu- 
brationçs  Franckenthalenfes  i  Theolo- 
gia  Talmuiicu  &c. 

HADRIEN ,  voyez  ADRIEN. 
ÛT>  HAFENRÉFFER  ,  (  Ma- 
tfrias)  fçav.  Théol.  Allemand, 
n.  dans  le  Wirtemberg  en  i5<>! , 
&  m.  en  161  o  ,  à  Tubinge  où  il 
avoit  été  Prof,  en  Théol.  &  Chan- 
celier de  l'Académie.  U  y  a  de  lui 
pluf.  ouvr.  de  Critique  &  de  Théol. 

CÇ>  HAFN'ER,  (François)  Hif- 
torien  du  XVII  fi.  naquit  à  Soleu- 
re  &  fut  nommé  Sécrétaire  d'Etat 
de  ce  Canton  en  1639.  Il  frit  em- 
ployé à  diverfes  Légations  très-im- 
portantes &  rendit  toujours  des  fer- 
vices  efienticls  à  fa  Patrie.  Ses 
mérites  avoient  procuré  les  hon- 
neurs de  Chevalier  &  de  Notaire 
Àpoftolique.  Ayant  été  privé  de  la 
vue  il  réfigna  fa  charge  de  Sécré- 
taire d'Etat  &  obtint  par  contre, 
la  préféance  dans  le  grand  Confeil. 
On  a  de  lui  en  allemand  une  Chro- 
nique de  la  ville  &  du  Canton  de 
Soleure  ,  publiée  */:-4°  en  1666, 
fous  le  titre  de  Théâtre  de  Soleure, 
HAGEDORN ,  Poète  Allemand, 
dont  on  a  des  Fables  &  des  Con- 
tés, qu'il  a  imité  de  la  Fontaine , 
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&  dont  le  Allemands  font  $rr.  cas. 

HAGUEN1ER,  (Jean)  Poète 
François ,  nat.  de  Bourgogne ,  dont 
on  a  pluficurs  jolies  chanfons.  Il 
mourut  en  1758,  à  60  ans. 

Ct>  HAHN ,  (Simon-Frédéric) 
habile  &  célèbre  Hiltorien  Alle- 
mand, Confciller,  Hiftoriographe 
&  Bibliothec.  du  R.  de  la  Gran- 
de-Bret.  à  Hanovre  ,  fit  dès  fa  plus 
tendre  enfance  des  progrès  fi  con- 
fidér.  qu'on  peut  le  mettre  au  nom- 
bre des  Sqavans  précoces.  A  l'â- 
ge de  10  ans  il  étoit  fort  avancé 
dans  les  Humanités  &  fqavoit  pluf. 
Langues  vivantes.  Quatre  ans 
après  il  prononça  fur  l'origine  du 
Cloître  de  Bergen  (où  il  étoit  né) 
une  Harangue  qui  fut  imprimée 
avec  quelques  autres  Pièces.  En 
1708  ,  il  publia  la  continuation  de 
la  Chronique  de  Bergen ,  par  Mei- 
bomius,  &  en  171 1 ,  deux  Differt. 
Tune  fur  Henri  YOifeleur  &  l'au- 
tre fur  le  Royaume  d'Arles.  Ces 
Ecrits  &  la  repu  ta  t.  qu'il  s'acquit 
d'ailleurs  lui  procurèrent  dans  fa 
24  année  la  vocation  de  Prof,  en 
Hift.  à  Hehnftadt ,  après  avoir  dé- 
jà donné  des  Leçons  publiques  à 
Halle  pendant  quelques  années. 
Ces  Leçons  qu'il  avoit  dictées  ayant 
été  publiées,  mais  pleines  de  fau- 
tes ,  par  M.  Gladow  ,  fous  fon 
propre  nom ,  en  forme  d'Hift.  de 
l'Empire  ,  Mr  Hahn  révendiqua 
fon  ouvr.  &  fit  imprimer  lui-mê- 
me en  Allem.  une  Hift.  de  l'Emp. 
mais  dont  on  n'a  que  les  4  premiers 
vol.  En  1725  il  fut  fait  Hiftorio- 
gr.  &  Bibliothéc.  à  Hanovre.  Sa 
mort ,  caufée  vraifembl.  par  l'excès 
de  fon  application  à  l'étude ,  arri- 
va en  1729 ,  la  37  année  de  fon  âge. 
Outre  les  ouvr.  que  nous  avons  déjà 
indiqués ,  il  y  a  encore  de  lui  un 
Recueil  en  2  vol.  in-%*  intitulé  Col- 
leciio  Monwnentorwn  veterum  &f 
recetitium  iueditorum  j  des  Remar- 
ques fur  le  Livre  qui  a  pour  titre 
Mémoires  fur  la  liberté  de  Florence  $ 
&  quelques  Harangues. 

iX>  HAHN ,  (J.  Gottfricd  de) 

na- 
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naquit  à  Schweidnitz  le  18  Janv.  171?  ♦  Prof e(T«  en  ThéoL  dan»  k 

1694.    Son  perc,  Médecin  de  cet-  même  Acad,  en  1738  ,  &  m.  en 

te  ville  &  du  Prince  Jacques  So+  1750.  Otitre  les  pièces  fuivantes: 

bit  ski  1  mourut  en  1742.    Le  fils  Luther  us  politioris  littérature  culto? 

fut  créé  Docteur  en  Médecine  en  &  œjîimator }  Ecclejia  Luther ana  ele- 

1717.  Il  a  pratique  avec  honneur  &  gantioris  littérature  Patrona  s  Corn- 

s*eft  fait  un  nom  par  fes  écrits.  Ses  mentationes  Phiblog*  in  qutedam  h- 

idées  fur  la  petite  Vérole  foufFri-  ca  V*  T.  in  quibus  de  recîu  juvt- 

tent  de  grandes  contradictions.  Il  num  educatione  ftatui  poteft  :  il  y 

fut  aggrégé  à  l'Académie  Impéria-  a  encore  de  lui  quantité  de  Diflert 

lé  des  Curieux  de  la  tfature  en  175 1,  Académ.  des  Lettres ,  des  Recueils, 

déclaré  Confeiller  de  Cour  en  174?  de  nouvelles  Editions  d* Auteurs  ce- 

&  annobli  en  1748.  Il  mourut  fubi-  lébres  &c, 

tement  la  nuit  du  50  Avril  17JJ»  HALDE  ,  (  Jcan-Baptiftc  du) 
comme  il  étoit  en  route  pour  fe  cél.  Jéfuite,  né  à  Paris  le  1  Fév. 
rendre  de  Schweidnitz  à  Caris-  1^74?  fut  Sécrétaire  du  Pcre  le 
bad.  Tellier ,  &  enfuite  Directeur  de  la 
H  AILL  AN ,  (Bernard  de  Girard,  Congrégation  des  Artifans.  Il  mon- 
seigneur du)  natif  de  Beaurdeaux,  rut  à  Paris  dans  la  M  ai  fon  Prc- 
d'une  famille  noble  ,  après  avoir  feffe  des  Jéfuites ,  où  il  demeuroit 
fait  quelque  figure  dans  le  Monde-  depuis  1708 ,  le  18  Aofit  174?-  Ses 
Littéraire,  comme  Poète  &  com-  principaux  ouvr.  font  :  1.  Defcrip. 
me  Traducteur ,  s'appliqua  à  l'Hift.  tion  de  la  Chine  &  de  la  Turtarie 
avec  tant  de  fuceès ,  que  Charles  Chinoife ,  4  vol.  in-fol.  2.  Lettres 
IX  le  fit  Hiftoriographe  de  Fr.  en  édifiantes  depuis  le  neuvième  Re- 
1571.  Son  Hiftoire  de  France  s'é-  cueil  inclufivement  jufqu'au  vingt- 
tend  depuis  Pharamond  jufqu'à  la  lix ,  &C. 

mort  de  Charles  VII.  C'eft  le  pre-  H  A  LE ,  (Matthieu)  fqav.  EcrU 

mier  corps  d'Hiftoire  de  Fr.  corn-  vain  Anglois,  Lord,  Chefdejufti- 

pofé  en  Franqois.  Henri  III ,  pour  ce  du  Banc  du  Roi ,  fous  le  règne 

récompenfer  du  Haillan,  l'honora  de  Charles  II  ,  naquit  à  Aldcrney 

de  quelques  gratifications  &  de  la  dans  le  Comté  de  Gloceftcr  ,  le  1 

charge  de  Généalogifte  de  l'Ordre  Nov.  1609.    Il  fit  fes  études  à  Ox- 

du  S.  Efprit.   Il  avoit  promis  de  ford ,  &  lia  une  étroite  amitié  avec 

continuer  fon  hiftoire  jufqu'au  rè-  le  cél.  Seiden.    Outre  fa  capacité 

gne  d'Henri  IV ,  mais  il  n'en  fit  dans  le  Droit ,  il  étoit  habile  Phi- 

rîcn,  &  mourut  »à  Paris  le  23  Nov.  lofophc&  fqav.  Théologien.  Il  fc 

itfio,  à  7C  ans.    Il  avoit  été  Cal-  conduiût  avec  tant  d'équité  &  de 

Vinifte,  il  fe  fit  Catholique,  lorf-  fageife  durant  les  guerres  civiles 

qu'il  fréquenta  la  Cour.  Outre  fon  d'Angleterre,  qu'il  s'acquit  l'eftimc 

Hiftoire  de  France,  on  a  de  lui  un  des  2  partis.    Il  fut  fait  Baron  de 

Livre  de  l'état  &  fuccès  des  affaires  l'Echiquier  &  Chevalier,  &  m.  en 

de  France  ,  &  d'autres  ouvrages  16*75,  à  67  ans.     Ses  principaux 

plus  judicieux  &  plus  méthodiques  ouv.  font  :  1.  la  prem.  origine  det 

que  la  plupart  des  écrits  compofés  hommes ,  in-fol.  2.  Contemplations 

en  franqois  av.  lui.    Il  fut  extré-  morales  &  Théologiques  ,  in-%*. 

mement  critiqué,  &  traita  fes  Cen-  Difficiles  nug* ,  in-8tt.  4.  Eflâi 

feurs  avec  hauteur  &  avec  mépris,  fur  la  gravitation  des  corps  fluides  : 

CT> ;  HALBAUER  ,  (Frédéric*  S-  Obfervations  fur  les  principps 

•André)  fqav.  Théol.  Luthér.  du  des  mouvemens  naturels,  &  fur- 

XVIII  fi.  n.  à  Altftadt  en  Thu-  tout  de  la  raréfaction  &  de  la  con- 

ringe  l'année  160 2,  devint  Prof,  denfation:  6.  la  vie  &  la  mort  de 

en  Eloq.  &  en  Poèfie  à  Jone  on  Pomponius  Atticus ,  avec  des  ré- 
flexions 
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flexions  polîtiq.  &  morales  *  7.  PlaU  Chrét  mais  il  m.  auparavant ,  vert 

tioyés  de  la  Couronne,  &c.  Tous  167$»    Son  principal  ouvr.  cil  un 

ces  ouv»  font  juftem.  eftimés.  M»  Traité  de  la  Liturgie  des  Turcs ,  de 

Burnet,  Ev.  deSalisbury,  a  écrit  leurs  pèlerinages  è  la  Mecque ,  de 

£a  vie.  leur  Circoncijwn ,  &  de  la  manière 

H  AL  ES  ,  (Jean)  l'un  des  plus  dont  ils  vijitent  les  malades.  Tho- 

fc-  &  des  plus  judicieux  Théolo*  mas  Smith  publia  ce  Traité  en  la- 

*iens  Anglois ,  fit  fes  études  à  Ox-  tin  dans  les.appendix  de  VItincra 

ford ,  où  il  fut  Profeflèur  en  grec  mundi  d*Abraham  Peritfol ,  à  Ox- 

cn  1612.  Six  ans  après  ilaccompa-  ford  Ï6$u 

Eia PAmbafladeur  de  Jacques  I en  HALL,  (Jofeph)  Pun  des  pîug 

ollande ,  où  il  arriva  durant  la  te*  ill.  Prélats  d'Angleterre ,  naquit  i 

nue  du  Synode  de  Dordrechtj  il  fut  Ashby,  dans  le  Comté  de  Lcyce£. 

informé  avec  foin  de  tout  ce  qui  fe  ter,  le  1  Juill.  1574.    H  ht  fe» 

pafla  de  plus  fecret  dans  ce  Syno-  études  à  Cambridge ,  &  fut  fucceG» 

de  ;  comme  il  paroît  par  les  Lettres  fivement  Prof,  de  Rhétorique,  Do- 

qu'il  écrivit  à  ce  fujet.  Haies  étoit  yen  de  VTorcefter ,  puis  Evêque 

Calvinille  dans  ta  jeunette;  mais  d'Exceller ,  &, enfin  Eyêq.  de  Nor- 

ayant  entendu  Epifcopius ,  il  re-  wich.  Il  voyagea  en  Fr.  &  en  HoU 

nonça  à  la  Doôr.  de  Calvin.  Il  de-  lande ,  8c  vécut  iufqu'au  tems  det 

vint  enfuite  Chanoine  de  Windfort  guerres  civiles  fous  Charles  L  II 

fut  obligé  de  quitter  fon  Cano-  fouffrit  beauc.  en  ces  tems  rnalheu- 

nicat  durant  les  troubles  d'Arfglet.  reux ,  &  fut  emprifonné  &  dépouil- 

après  avoir  vendu  à  vil  prix  fa  ma-  lé  pîuf.  fois  de  les  biens.    On  a  de 

gnifique  Bibliothèque.   Il  m.  dans  lui  un  Traité  contre  les  voyages, 

tme  extrême  mifere  le  19  Mat  lô'fô',  un  Livre  ingénieux  fur  les  mœurt 

à  72  ans.  On  a  de  lui  un  Traité  du  de  différentes  Nations  ,  intitulé: 

Schifme ,  qu'il  compofa  à  la  prière  Mundus  aller ,  &  d'autr.  ouv.  dont 

&  à  J'ufage  de  Chillingworth  fon  le  ftyle  lui  a  mérité  le  nom  de  Si» 

ami ,  &  d'autres  ouvrages  eftimés,  neque  d'Angleterre.    Plufteurs  doa 

dans  lcfquels  il  fait  parofrre  un  ef-  écrits  de  ce  Prélat  ont  été  traduit» 

brit  de  paix  &  de  concorde  fur  les  en  français, 

matières  de  l'Eçlife.  HALLE'  ou  Hallky  ,  (Pierre) 

HALI-BEIGH,  prem.  Dragomari  Ralluus ,  Profeflèur  en  Droit  Ca* 

ou  Interprète  du  Gr.  Seigneur,  au  nonique  dans  l'Uni  verfité  de  Paris, 

XVII  fi.  étoit  né  Chrétien  en  Po-  naquit  à  Bayeux  le  %  Sept.  \6\u 

logne  ,  &  fe  nommoit  Albert  Bo-  Il  fit  fes  études  à  Caën ,  &  s'y  dif- 

bowski  ;  ayant  été  pris  fort  jeune  tingua  tellement  par  fes  Poëfies  , 

Çt  les  Tartares,  il  fut  vendu  aux  qu'il  fut  nommé  Profeflèur  de  R  he- 
ures ,  qui  Péleverent  dans  leur  torique ,  &  Re&eur  de  l'Uuiverfité 
Relig.  au  Serrail.  Il  fçavoit  un  de  cette  ville.  M.  Séguier,  Chan- 
très-grand  nombre  de  Langues  ;  &  celier  de  Fr.  étant  allé  à  Caën , 
Ton  croit  que  c'eft  lui  qui  fournit  pour  appaifer  les  troubles  de  Nor> 
à  Paul  Ricaut  des  Mémoires  pour  mandie*  conçut  pour  lui  beauc. 
ion  Liv.  intitulé  :  PEtat  prient  de  d'eftime ,  &  l'amena  à  Paris.  Hallé* 
l'Empire  Ottoman.  Il  fut  en  gr.  ré-  y  devint  Régent  de  Rhétorique  au 
la t ion  avec  les  Anglois,  &  tradui-  Collège  ifHarcourt,  puis  Leâeur 
fit  en  turc  la  Bible  &  le  Catéchif*  en  grec  au  Collège  Royal,  &  enfin 
me  de  l'Eglife  Anglicane  5  il  com-  Profeflèur  en  Droit  Canon.  11  m» 
pofa  une  Grammaire  &  un  DièUon-  le  17  Dec.  i6%9 ,  à  78  ans.  On  a 
naire  Turc,  &  d'autres  ouvr.  dont  de  lui  un  Recueil  de  Poefies  &  de 
la  plupart  font  reliés  mlT.  Il  avoit  Harangues  latines  ,  qui  font  efti- 
deflein  de  rentrer  dans  la  Religion  mécs,  &  pluf.  ouvr.  de  Droit.  Il 
Tome  L  Rr  ue 
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ne  faut  pac  le  confondre  avee  An*  gcs  fur  mer.  Halley  fiit  Profeff.  dt 


,«••»•  »rr      *    —  7    —  —  - —    »   3  — r  é  —  —   «  ^» 

celîeiis  Poètes  Latins  de  fon  iiécle.  Aftronome  Royal  à  l'Obfervatoire 

H  m.  à  Paris  le  3  Juin  167$ ,  à  S 3  de  Greenwich  à  la  -place  de  Flamf- 

juis.  On  a  de  lui  pluiieurs  pièces  teed  en  1710,  &  aflbcié  étranger 

"de  Poëfies  iu-%*.  \  de  VAcad.  des  Sciences  de  Paris  en 

rlÂLIJE',  (Claude-Guy)  habile  1729.    Il  m.  à  Greenwich  le  2% 

Peintre ,  naquit  à  Paris  en  16$ i,  &  Janvier  1742 ,  à  86  ans.  Ses  pria- 


fe  fit  cilimer  par  Tes  talens ,  &  m.  liomie  des  Comètes ,  &c.  On  lui 
à  Paris  en  1736.  M.  Noël  Halle  doit  encore  la  publication  de  plu- 
fon  fils  &  fon,  eleve,  &  M.  ReÇ-  lieu  1  s  ouvr.  de  M.  Newton,  avec 
toue  Ton  gendre ,  fc  diftinguent  lequel  il  étoit  lié  d'une  étroite  ami- 
dans  lé  même  Art.  tié  ,  &  auquel  il  communiquoit 
,  0&  HALLER ,  (Bercbtold)  Ré-  fouvent  fes  lumières, 
formateur  de  Berne ,  naquit  à  Al*  HALLIER ,  (François)  l'un  det 
dingen  en  149*.  H  étudia  à  Pforz-  plus  fçâv.  Théologiens  de  fon  fiée, 
heim  fous  Simler ,  avec  Philippe  etoit  de  Chartres.  Il  fc  diftingua 
Mélanchton,  qui  fut  lié  dWitié  dans^  fes  études ,  &  fit  paroître  de 
avec  lui  pendant  toute  fa  vie.  De-  gr.  ta/ens  pour  les  Belles-Lettres 
là  il  fe,  rendit  à  Cologne,  où  il  &  pour  les  Sciences.  Il  devint  Doc* 
Jrit  le  degré  de  Bachelier  en  Théo?  teur  &  Prof,  én  Sorbonne ,  Archi- 
logie.  Enfin  il  vint  à  Berne ,  où  diacre  de  Dinan ,  Théologal  de 
il  fut  fait  Chanoine,  Chantre  &  Chartres,  Syndic  de  la  Faculté  de 
Prédicateur  de  Li  grande  Eglife,  U  Théologie  de  Paris ,  &  enfin  Evéq. 
entreprit  en  1522  d'y  prêcher  la  de  Cavaillon  en  x6$6.  M.  H  al  lier 
Réformation, .  En  i$?6  il  réfigna  voyagea  en  Italie,  dans  la  Grèce, 
fon  Cânonicat  &  fut  continué  dans  &  en  Angleterre.  Urbain  VIII 
la  charge  de .  Prédicateur  par,  le  conçut  pour  lui  une  fi  haute  efti- 
grand  Coule î  1  &  en  même  teins  me, ,  qu'il  le  nomma.  a  fois  à  l'Evè- 
difpenfé  de  célébrer  la  Méfie.  En  ché  de  ïoul ,  &  que  voulant  fei- 
l$2%  le  7  de  Janv.  ii  fit  Touvertu-  redeux  Cardinaux  pour  la  Science, 
re  de  la  Difpute  que  le  Magiftrat  l'un  François,,  &  l'autre  Efpagnol, 
aVoit  indiquée.  Il  mourut  à  Bcr-  il  le  propofa  en  16+2  avec  le  P.  de 
lie  le  26*Févr.  155^,,  âgé  de  44  ans.  Lugo  pour  cette  dignité  ;  mais  une 
Il  fut  univerfellement  regretté  à  forte  brigue  &  des  raifons  d'Etat , 
caufù  de  fon  zéle ,  de  fon  fqavoir,  firent  palier  le  Chapeau  deftiné  à  M. 
de  fa  douceur ,  de  fa  piété  &  de  Hallier  ,  fur  la  tête  du  Comman- 
plufieurs  autres  cxçell.  qualités.  deur  de  Valencey.  M.  Hallier  pâ- 
ti ALLE  Y,  (Edmond)  çél.  Afr  rut  avec  éclat ,  en  qualité  de  Pro- 
trônome  Anglois ,  naquit  dans  un  moteur,  dans  l'aifembléc  duCler- 
fauxbourg  de  Londres  le  S  Jïovem-  gé.de  Fr.  en  16*45,  où  furent  : 


à  l'Agronomie.    Il  alla  en  1676*  à  çond. voyage  de  Rome  en  1652  ,  il 

Plsle  de  Ste  Hclehe  pour  faire  de  follicità  de  vive  voix  &  par  écrit 

nouvelles  découvertes  ?  &  entreprit  la  condamnation  des  5  fameufes 

|cs  années  fuiv.  divers  aiitrcs  yoya*  Propgfitions  de  Janfénius,  &  ob- 
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tint  contré  elles  la  Bulle  Cum  *c- 
cajïone*  Il  fe  fit  eftimer  du  Card.  de 
Richelieu  &  du  Card.  Barberin  , 
oui  lui  offrirent  des  penfions  pour 
le  l'attacher  &  l'avoir  auprès  d'eux, 
mais  il  ne  voulut  point  s'engager. 
Il  m.  accablé  d'infirmités  &  de  ma» 
ladies  en  1659  ,  à  64  ans.  Ses 
principaux  ouvr.  font:  i.Défenfe 
d'une  Cenfure  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  au  fujet  de 
l'Evêque  d'Angleterre  contre  lesjé- 
fuites  j  2.  un  Tr.  de  îa  Hiérarchie; 

de  îçavans  Commentaires  fur  les 
Réglemens  du  Clergé  de  France, 
touchant  les  Réguliers  ;  4.  un  Trai- 
té  des  Ele&ions  &  des  Ordinations, 
quipafie  pour  un  chef-d'œuvre,  & 
qui  lui  acquit  une  gr.  réput.  à  Ro- 
jfie  &  en  France  5  f.  différens  Ecrits 
contre  les  5  Proportions  de  Janfé- 
nius.  On  remarque  dans  ces  ouvr* 
îrne  profonde  érudition ,  &  beauc. 
de  force  &  de  folidité  dans  les  rai* 
fonnemens  ;  ils  font  tous  écrits  en 
latin. 

0>  HALLMANN,  (Jean-Chre- 
tien)  Poète  Allem.  du  XVII  fi.  s'eft 
fait  quelque  nom  par  diverfes  piè- 
ces de  Théâtre.  Il  renonça  au  Lu* 
théranifme  pour  embraffer  la  Rcl. 
Cath.  Rom.  &  mour.  dans  la  plus 
grande  mifére  à*  Breslaw  en  1704. 

HALYATES,  voyez  Alyates. 

GT>  HAMBERGER,  (George- 
Albrecht)  cél.  Prof,  en  Phyfiqite 
&  en  Math,  à  Jene ,  a  fait  entr'au- 
tres  bons  ouvr.  une  difiert.  de  Me- 
ritis  Germanorum  in  Muthejt ',  & 
divers  Traités  de  Phyhcme  &  de 
Math,  fort  eftimés.  Il  etoit  né  à 
Beyerberg  en  Franconie  en  1662$ 
&  m.  à  Jene  en  1715. 

HAMEL  ,  (  Jean  -  Baptifte  du  ) 
premier  Secrétaire  de  l'Acadérqie 
des  Sciences  de  Paris ,  &  l'un  des 
plus  fqaV.  homme*' de Ton  fiée,  na- 
quit à  Vire,  en  1624,  de  Nicolas 
du  Hamel ,  Avocat  de  cette  ville* 
A  l'âge  de  18  ans  il  éclaircit  dans 
un  petit  Tr.  les  Spbériques  de  Théo- 
dofe ,  &  il  y  ajouta  une  Trigono- 
métrie très* courte  &  très-alaire 
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t>our  fefvir  d'introddftion  à  V Aftro- 
nom.  Ayant  achevé  fa  Philof.  * 
Paris  ,  il  entra  chez  les  Pères  de 
l'Oratoire,  d'où  il  fortit  au  bout 
de  8  ans ,  pour  être  Curé  de  Neuil- 
li-fur-Marne»    La  Phvfique  étoit 
alors  appauvrie  &  dépouillée  de 
tout  ce  qui  peut  la  rendre  intéref- 
fante,  &  n'avoit  plus  pour  fou 
partage  que  des  queftions  ftérileS 
&  épineufes*  M.  du  Hamel  entre- 
prit de  la  remettre  fur  un  meil- 
leur pied}  il  publia,  pour  l'exécu- 
tion de  ce  deffein ,  fon  Aftronomit 
Phtfque ,  &  fon  Traité  des  Météo* 
tes  &  des  Fojfiles.  Ce  font  des  Dia- 
logues ingénieux  4  écrits  très*plire- 
ment  en  lat.  &  impr.  en  itftfo. 
Trois  ans  après  il  quitta  la  Cure 
de  Neuilli,  &  fit  imprimer  le  fa- 
meux Livre  de  confenfu  veteris  & 
nova  Philofophi*.  En  1666 ,  l'éta- 
bliflement  de  l'Académie  des  Scien- 
ces ayant  été  approuvé  par  Louis 
XIV ,'  à  la  follicitation  de  M.  Col- 
bert ,  M.  du  Hamel  fut  choiii  pour 
en  être  le  Secrétaire*  Quelque 
tems  après ,  il  accompagna  de  Croif- 
fy  à  Aix-la-Chapelle  .  &  enfuite 
en  Angleterre ,  où  il  s'acquit  l'efti- 
me  de  tous  les  Sqa?ans ,  &  en  par- 
ticulier du  cél.  Boy  le ,  qui  lui  ou- 
vrit tous  fes  tréfors  de  Phyfique 
expérimentale»     Les  Catholiques 
Angl.  eurent  tant  de  vénération; 
pour  fa  piété ,  qu'en  allant  enten- 
dre fa  Méfie  chez  l'Ambafladeur  de 
Fr.    ils  difoient  ordinairement  * 
Allons  à  la  Jïejfe  du  S.  Prêtre}  De  re- 
tour  à  Paris ,  il  publia  pluf*  Trai- 
tés qui  lui  acquirent  une  gr*  réput* 
&  devint  ProfefTeur  de  Philofo* 
phie  au  Collège  Royal.  M.  du  Ha- 
mel demanda  à  l'Académie  ,  en 
16979  nn  fucceffeur  dans  la  pla- 
ce de  Secrétaire ,  à  caufe  de  fes 
infirmités.  Ce  fut  M.  de  Fontenelle 
qui  lui  fuccéda.  Enfin ,  M.  du  Ha- 
mel m.  à  Paris  d'une  mort  douce  & 
paifiblc ,  &  par  la  néceffité  de  mou- 
rir,  letf  Août  170$,  à  près  de  8| 
ans.    Ses  principaux  ouv.  outre 
ceux  dont  nous  avons  parlé ,  font  : 
R  r  a  u  on 
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j.  un  Traité  De  corporum  ajffétifinU 
bus  s  2,  De  mente  humana}  J.  un 
Livre ,  De  corpore  animato ,  où  rè- 
gne la  Phyfique  expérimentale ,  & 
iur-tout  l'Anatomiej  4.  un  Cours 
entier  de  Philofophie ,  félon  la  for- 
'    me  ufîtée  dans  les  Collèges ,  inti- 
•    tulé  ,  Pbilofopbia  vêtus  0  nova  ad 
ufum  SchoU  accommodata.  Il  com- 
pofa  ce  Cours  de  Philofophie  pour 
l'Abbé  Colbert ,  qui  enfeignoit  au 
Collège  de  Bourgogne.   Il  eft  juf- 
tem.  eftimé ,  &  il  y  en  a  eu  pluf. 
v  di  t ions  3  $.  un  Cours  de  Théologie, 
intitulé,   Théologies  fpeculatrix  & 
pyaclica^  en  7  vol.  *«-8°.    6,  un 
abrégé  de  ce  Cours  de  Théologie 
fous  ce  titre  :  Tbeologia  Clericorum 
Seminariis   accommodât*  fumma- 
rium,  en  $  vol.   7.  des  Prolégo- 
mènes fur  la  Bible,  avec  des  Com- 
mentaires furie  Pentateuque,  fur 
les  Pfeaumcs ,  &c.  &  des  notes  fur 
toute  l'Ecriture-Sainte  ;  8.  l'Hif- 
toire  de  l'Académie  des  Sciences , 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  1701.  Tous  ces  ouvr.  font  écrits 
en  latin  avec  beauc.  de  pureté  & 
d'élégance. 

ft>  HAMELMAN ,  (Herman) 
fçav.  Théol.  Luth,  natif  d'Osna- 
teug  1  après  avoir  fréquenté  les 
Univerfités ,  commença  à  prêcher 
à  Camert  la  Doctrine  de  Luther. 
Il  en  fut  chalTé,  mais  les  Cha- 
noines de  Bilefeldt  le  recurent, 
8t  il  y  inftruifit  la  jeunette  félon 
le  Catéchifme  de  Luther.  Com- 
me il  y  trouva  beaucoup  d'enne- 
mis, il  fe  retira  à  Roftock,  où  il 
fç  fit  recevoir  Dr.  en  Théol.  En 
1557  le  Prince  d'Orange  le  fit  ré- 
foudre  à  fe  trouver  à  la  conféren- 
ce d'Anvers.  Enfuite  le  Duc  de 
Brunswick  lui  donua  1a  charge  de 
Surintendant ,  pour  régler  toutes 
les  Egiifes  du  Duché  félon  la  Con- 
fefuon  d'Augsbourg.  En  1 59  j  il  fut 
fait  Surintendant  Général  du  Comté 
d'Oldenbourg,  &  m.  en  1595.  On  a 
de  lui  Commentarius  in  Pentatett» 
fhum  5  JHJîoria  fVeftpbalorum  Sac. 
XVI }  Cbronicon  Qldcnburgicum  &c 
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HAMILTON ,  (Antoine,  Comti 
à")  né  à  Caën ,  de  rilluftre  &  an- 
cienne Maifon  d'Hamilton  en  Ecof* 
fe ,  eft  auteur  de  quelques  jolies 
Poëfies.  C'eft  le  premier  qui  a  fait 
des  Romans  dans  un  goût  plaifant, 
qui  n'eft  pas  le  Burlelque  de  Scar- 
ron.  On  lui  attribue  les  Mémoires 
du  Comte  de  Grammout ,  l'un  des 
ouvrages  les  mieux  écrits  en  fian- 
qois. 

HAMMOND ,  (Henri)  !  un  des 
plus  fqavans  Théologiens  A  notais, 
naquit  à  Cherfey ,  dans  la  Provin- 
ce de  Surrey,  le  26  Août  itfoç.  Il 
étudia  à  Oxford  ,  &  y  fut  reçu 
Dodeur  en  Théologie  en  i6tf. 
Durant  le  troubles  d'Angleterre, 
il  demeura  conftamment  arraché  i 
la  famille  Royale ,  ce  qui  lui  atti- 
ra ile  fâcheufes  affaires  de  la  part 
du  parti  oppofé.    Hammond  fut 
chargé  de  la  conduite  du  Diocèfe 
de  Worcefter  ,  lorfqu'on  voulut 
rappeller  le  Roi  Charles  II  ;  il  eut 
été  Evêque  de  cette  ville ,  mais  il 
m.  peu  de  tems  après  le  2%  Avril 
idtfo,  à  SS  ans.    On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  eftimés ,  &  im- 
primés à  Londres  en  1684  en  4  vol. 
in-fol.  la  plupart  font  en  anglois. 
On  e frime  fur-tout  fon  Catéchifme 
pratique ,  &  fes  notes  fur  le  nou- 
veau Teftament  &  fur  les  Pfeau- 
mes.    M.  le  Clerc  a  traduit  en  la- 
tin les  notes  d'Hammond  fur  le 
nouveau  Teftament,  &  les  a  pu- 
bliées en  1697,  avec  quantité  de  no- 
tes de  fa  façon. 

HAMON,  (Jean)  habile  Dod. 
en  Médecine ,  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris, naquit  à  Cherbourg,  au  Dio- 
cèfe de  Coutances ,  en  Normandie, 
&  fut  Précepteur  de  Mr  de  Har- 
lay,  Premier  Prélident  au  Parle- 
ment de  Paris.  Dans  la  fuite,  il 
préfera  la  retraite  &  la  vie  cachée 
à  tous  les  avantages ,  où  fes  ta  Un  s 
pouvoient  l'élever;  &  ayant  don- 
né fon  bien  aux  pauvres ,  &  venûu 
fa  Bibliothèque,  il  fe  retira  dans 
la  folitude  de  Port -Royal  des 
Champs.  IX  fut  U  Médecin  de  cet- 
te 
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te  Abbaye ,  où  il  mena  pendant  ;© 
mis  une  vie  très-auftere.    Il  vifi- 
toit  à  la  campagne  les  pauvres  ma- 
lades ,  les  fecouroit  &  les  confo- 
loit.    11  lut  les  Pères  Grecs  &  La- 
tins,   les  Conciles  &  les  Auteurs 
Eccléûaftique*,  &  en  recueillit  les 
plus  beaux  endroits.    Il  mourut  le 
3£  Févr.  10*87,  à  6*9  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font:  1.  Un  Recueil 
de  divers  Traités  de  Piété,  Paris, 
2  vol.  2Jf-i2.  a.  Deux  autres 
Recueils  *w-8°.  imprimés  en  1689. 
3.  il  7  Pratique  de  la  Prière  conti- 
nuelle ,  ou  Sentimèns  (Tune  Ame  vi- 
vement touchée  de  Dieu,  in-\2.  4. 
Explication  du  Cantique  des  Canti- 
ques ,  avec  une  longue  Préface  de 
Mr  Nicole ,  Paris  1708 ,  4  vol.  in- 
12.   5.  JEgrtc  anima  Çff  dolorem  te- 
nir e  conantis  fia  in  Pfalmum  1 1 8. 
Soliloquia,  in-12.  6*.  Un  petit  Trai- 
té de  l'Excommunication,  une  Cri- 
tique du  Pere  Callot,  Jéfuite,  &  un 
grand  nombre  d'autres  ouvrages 
*ie  Morale,  &c. 

0>  HANCKIUS ,  (Martin)  fq. 
Prof,  du  Colléee  d'Elizabeth  ,  à 
Breslaw,  &  Inïpeéfceur  Général  de 
toutes  les  Ecoles  de  la  Confeflîon 
d'Augsbourg,  de  ce  Pays-la,  n.  à 
Breslaw  en  16*55 ,  &y  m.  en  1709, 
après  s'être  acquis  une  grande  ré- 
putat.  par  nombre  de  bons  ouvr. 
dont  voici  les  principaux.  De  By- 
xantinarum  &  Romanarum  rerum 
Scriptoribus  $  De  Sile/ns  indigenis 
eruditùi  Antiquitates  de  Siltfmum 
nominibusj  Antiquitates  de  Silejîo- 
rum  Majoribus.  Il  y  a  encore  de 
lui  deux  Livres  fur  les  Ecrivains 
les  affaires  des  Romains ,  des  Ha- 
rangues ,  des  Comédies ,  &c. 

HANDEL  ,  céL  Muficien ,  Sa- 
xon d'origine  ,  a  fait  par  fes  Opé- 
ras, les  délices  des  Anglois,  qui 
l'ont  comblé  de  bienfaits  &  d'hon- 
neurs ,  &  qui  lui  ont  élevé  des  mo- 
numens  publics.  Il  eft  mort  depuis 
quelques  années. 
HANGEST,  (Jérôme  de)  feav. 

Do&enr  de  la  Maifon  de  Sorbon- 
aie,  natif  de  Compicgne,  d'une  fa- 
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mille  nobre  &  ancienne ,  fut  Cha- 
noine Ecolâtrc,  &  gr.  Vicaire  de 
l'Eglife  du  Mans ,  fous  le  Cardin, 
de  Bourbon ,  Evêque  de  cette  vil- 
le. Il  fc  diftingua  par  fon  zélé  con- 
tre les  Luthériens  ,  &  mourut  au 
Mans ,  le  8  Septembre  if  38.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvrages ,  dont  le 
plus  curieux  eft  un  Traité  des  Aca- 
démies contre  Luther,  dans  lequel 
Hangeft  défend  les  Univcrfités ,  Se 
juftifie  la  bonne  Théologie  Scho- 
laftiquc  qu'il  définit ,  La  Science  des 
Ecritures  divines  ,  Suivant  le  fens 
que  PEglife  approuve,  en  fe  fervant 
des  interprétations  des  Dotleurs  or- 
thodoxes ,  fans  méprifer  le  Suffrage 
des  autres  DiSciplines, 

(X>  H ANNEKEN ,  (  Mennon  ) 
céléb.  Théol.  Luthér.  n.  en  IÇ9Ç 
à  Blaxcn  dans  le  Pays  d'Olden- 
bourg. Ses  Ancêtres  avoient  été  les 
Réformateurs  de  l'Oldenbourg  ,  & 
du  Delmenhorft.    Après  avoir  vi- 
fité  diverfes  Univerfités,  il  fut  Pro- 
fefleur  à  Marpurg,  &  enfin  Sur* 
intendant  des  Eglifes  de  Lubeck. 
Voici  la  lifte  de  fes  principaux  ouv. 
Synopjis  Tiieologia  ;  Expojitio  Epift. 
Pauli  ad  Ephefios  i  Irenicum  Ca- 
tholico-Evangclicum  ;  Grammaticé 
Hebraica  }  SyOoge  quaftionum  Théo* 
logicarum ,  &c.    Il  m.  à  Lubeck 
en  16*71. 
HANNIBAL ,  voyez  Annibal. 
HANNON,  Général  des  Car- 
thaginois, fut  chargé  de  faire  le 
tour  de  l'Afrique.    Il  entra  dans 
l'Océan  par  le  Détroit  que  nous 
appelions  de  Gibraltar,  découvrit 
plufieurs  pays ,  &  eût  continué  ft 
navigation ,  fi  les  vivres  ne  lui  euf- 
fent  manqué.    On  hii  attribue  us 
Livre  intitulé ,  Les  Voyages  d'Hattr 
non ,  que  Gelcnius  publia  en  grec 
en  iç?;.    Henri  Bekler  en  donna 
une  bonne  édition  en  grec  &  en  la- 
tin ,  avec  des  notes  en  16*6*1  j  mais 
fcet  ouvrage  eft  de  beaucoup  pofté- 
rieur  au  tems  d'Hannon,  qui,  félon 
toutes  les  apparences  ,  eft  le  fa- 
meux Général  des  Carthaginois , 
qui  foutint  la  guerre  contre  Aga- 
Rr  2  Aoclc» 
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thocle ,  teins  auquel  la  République  ris,  &  Abbé  de  Gigny  &  de  Preuil. 

de  Carthage  étoit  dans  l'état  le  ly,  mort  le.  , Septembre  1750. 

plus  ftonflant  .  0&  HARDER,  (Jérôme)  na- 

HANNSACHS,  Poète  Aile.  quitàBâlele  itfSept.  164%.  Son 

mand,  natif  de  Nuremberg,  étoit  attachement  principal  fut  pour  les 

Cordonnier  ,  &  Doyen  des  gens  Langues  Orientales ,  dans  lefquel* 

de  métier ,  qui  formèrent  en  Aile-  les  il  fç  diftingua  fi  fort ,  que  les 

magne  un  Corps  ou  Confrérie  de  Curateurs  de  l'Académie  de  Leyde 

Poètes,  fous  le  nom  de  Meifler  Sau-  l'appel  lurent  à  la  Chaire  des  LL. 

ger ,  ou  Maîtres  Poètes.  Ce  Corps  00.  qu'il  accepta.  Avant  île  prendre 

étoit  divifé  en  garçons  Poètes ,  poffeUion  de  cette  Chaire  il  réfo» 

compagnons  Poètes  ,  &  Maîtres  lut  de  faire  un  voyage  en  Turquie, 

Poètes  ;  &  pour  faire  des  vers  en  en  Arabie  &  en  Perfe ,  pour  être 

Î>aix ,  il  falloit  fe  faire  inferire  fur  à  la  fource  de  ces  Langues  &  pour 

es  Regîtres  de  ces  artifans  Poètes,  en  acquérir  une  connoiflance  par- 

Hannfachs  qui  en  étoit  le  Doyen,  faite  :  mais  à  peine  étoit-ii  arrivé 

a  laifle  cinq  gros  volumes  in-fol.  de  à  Conftantinople  ,  qu'une  fièvre 

mauvais  vers ,  &  un  plus  grand  chaude  l'enleva  au  commencement 

nombre  encore  fortis  des  autres  de  la  carrière  au'il  s'étoit  propoféc. 

boutiques  de  ce  Corps  de  Poètes  II  fut  honorablement  inhume  dans 

artifans.  la  capitale  de  l'Empire  Ottoman. 

ûr>  HARB ART  r  (  Burchard  )  Son  père  fit  prffent  à  la  Bibliothé- 
fqav.  Théol.  Luth,  ne  en  1546  à  que  publique  de  Baie  des  MSS. 
Conitz  en  Pr ufle ,  d'une  noble  &  qui  lui  furent  envoyés  de  Conftanti* 
ancienne  famille  ,  fut  Profefleur  nople  avec  les  hardes  de  feu  fon  fils, 
en  Théol.  à  Leipfic  &  m.  en  1*14,  O  HARDER  ,  (  J.  Jacques) 
laifTant  les  ouvr,  fui  vans  :  Doclru  Médecin  célèbre  du  XVIII  li.  & 
va  de  Conjugio  >  De  ConfeJJïone  i  J)e  frère  cadet  du  précédent  ,  naquit 
Jîagiftrutu  Politko  &c.  à  Baie  le  17  Sept,  itffô*.  Après 
HARCOURT ,  (Henri  Duc  d*)  s'être  appliqué  à  la  Médecine  dans 
Pair  &  Maréchal  de  Fr,  Capit.  des  fon  pais  natal  f  il  fit  en  1676  un 
Gardes  du  Corps ,  &c.  naquit  le  2  voyage  en  France  pour  fe  perfec- 
A vril  i6*$4 »  d'une  noble  &  anc»  tionner  dans  rAnatomie  &  dans  la 
JVIaifon  de  Normandie ,  &  féconde  Chirurgie.  A  fon  retour  dans  la 
en  perfonnes  de  mérite.  Il  fervit  patrie  il  y  prit  le  degré  de  Docteur, 
dès  l'âge  de  18  ans  ,  fe  fîgnala  en  En  167%  il  obtint  la  Chaire  de  Rhé- 
divers  lièges  &  combats,  &  fut  torique ,  en  16*86*  celle  de  Phyfiqne 
AmbaiTadeur  extraordinaire  en  Et-  &  en  l'année  fuivante  celle  de 
pagne  en  i6*97«  A  fon  rctour?  le  Médecine.  Il  fut  des  Académies 
Marquifat  de  Beuvron  fut  érige  en  des  Ricovrati  &  de  celle  des  Cu* 
&  faveur  en  Duché  ,  fous  le  titre  rieux  de  la  Nature,  En  1*94.  l'Em- 
d'Harcourt,  au  mois  de  Novemb.  pereur  Léopold  lui  conféra  la  di- 
1700.  Trois  ans  après ,  il  reçut  le  gnité  de  Comte  Palatin.  Lqs  Cours 
Bâton  de  Maréchal  de  France,  &  m»  de  Bade  -  Dourlach ,  de  Wirtem- 
Je  19  O&ob.  1718,  &  6*4  ans.  Il  berg,  de  HclTc  -  Caffel ,  de  Holf- 
tut  entr  autres  enta  ns  de  Marie**  tein  ,  auflï-bicn  que  les  Comtes  de 
Ànne«.Claudc  Brulart  fon  éponfe ,  Lciningen  &  de  Hanau  le  nomme- 
François  Duc  d'Harcourt,  Pair  &  rent  leur  Médecin*  Il  m.  en  1711, 
Maréchal  de  France,  Capitaine  del  ngé  de  55  ans.  Voici  la  lifte  des 
Qanfes  du  Corps  ♦  ne  le  4  Nov,  principaux  de  fes  ouvrages  :  Apia- 
16*90,  #  mort  en  1750 1  &  Louise  rium  s  JPvodromus  Pbvjîologicus  i 
Abraham,  né  le  10  Nov.  1^94»  Examen  anatomiçum  Cocblç*  ter* 

Dqvçii  koaaraire  de.  rEglifc  de  Pa.*  xejhis ,  &c. 

BAR- 
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HARDOUIN ,  (Jean)  JeTuite ,  mi  Hollande  en  1709,  w-jW.  7.  d'au- 
rél.  par  ion  érudition ,  &  par  la  très  Opufcules  imprim.  en  Hollaivi 
insularité  de  les  fentimens ,  étoit  de  en  17?? ,  in-foL  C'cft  dans  ce 
mtif  de  Quimper ,  &  fils  d'un  Li-  fécond  Recueil  que  Ton  trouve  le 
braire  de  cette  ville.  Il  entra  jeune  Traité  finçulier ,  intitulé  Athei  dé- 
criez les  Jeiuites,  &  s'appliqua  à  teâiiy  %.  un  Traité  de  la  dernière 
l'étude  avec  tant  d'ardeur ,  qu'il  Pàque  de  J.  C.  9.  deux  vol.  contre 
tint  bien-tot  un  rang  diftingué  par-  le  Père  le  Couraycr  ,  fur  la  validi- 
miles  Sqavans.  Le  Perc  Hardouin  té  des  Ordinations  Angloifes ,  &c. 
s'imaginoit  que  tous  les  Livres  que  Tous  ces  ouvr.  font  remplis  de  pa- 
l'on  donne  pour  anciens,  tant  ec-  radoxes  extraordinaires,  &  de  vi- 
cie uaftiques  que  profanes  ,  avoient  fions  chimériques.  Le  caractère  du 
été  fabriqués  au  XIII  fiée,  par  les  Pere  Hardouin  eft  aflez  bien  peint 
Moines..  Il  en  exceptoit  feulement  dans  l'Epitaphe  fuivante,  que  lui 
les  Ouvrages  de  Cicéron  ,  PHiJloire  fit  Mr  de  Boze ,  &  non  point  Mr 
naturelle  de  Pline ,  les  Géorgiques  Atterbury ,  Evêque  dejRochcfter. 
de  Virgile^  les  Satyres  &  les  Epitres 

d'Horace,  &  quelques  autres  en  oo  In  expeelatione  Judicii 

tit  nombre.    Il  développa  ce  fyftè-  Hic  jacet 

me  dans  la  Chronologie  rétablie  far  Hominum  pm-adoxotatos  , 

les  médailles  ^  &  fouleva  jufteraeni  Natione  Gallus  ,  ReUgione  Rom*. 

contre  lui  tous  les  Sqavans  ;  car ,  nw , 

fans  parler  des  preuves  incontef-  Orbis  Litterati  portent um  : 

tables  .que  l'on  a  de  l'authenticité  Vcnerand*c  antiquitatis  cuit  or  & 

des  Livres  anciens,  comment  des  dcjlruêior^ 

ouvr.  aufîi  parfaits  que  l'Enéide  de  DoHc  febricitans 

Virgile,  que  les  Odes  d'Horace,  &c.  Somnia  çjfinaudita  commenta  vigi- 

auroient-ils  pu  être  compofés  par  lans  edidit, 

les  Moines  &  les  autres  Ecrivains  Scepticum  pie  egit. 

du  XIII  fi.  qui  étoient  tous  fans  Credulitate  puer ,  audacià  juvenis  t 


goût,  fans  littérature,  &  fans  ftyle,  deliriis  fenex. 
comme  il  paroît  par  tous  les  écrits 

decefiécle.  Les  Jéfuites  delà  voue-  (  ¥  Un  Jéfuite  des  amis  du  P. 

rent  &  condamnèrent  publique-  Hardouin  l'avertit  un  jour  qu'on 

ment  leiyftême  du  Pere  Hardouin,  étoit  fort  choqué  de  divers  parado- 

&  l'obligèrent  d'en  donner  une  ré-  xes ,  non  feulement  étranges,  mais 

tradation;  il  la  donna,  mais  il  ne  encore  abfurdes,  qu'il  avoit  avan- 

•hangea  pas  d'opinion ,  &  mour.  k  eés  dans  fes  ouvr.    Le  P.  Har- 

Paris,  le  5  Septemb.  1720,  à  %1  douin  lui  répondit  aflez  brufque- 

ans.    Ses  p  r  in  ci  p.  ouvr.  font:  Xv  ©ent:  Hê 'croyez-vous  donc  que  fe 

une  édition  de  Pline  le  Naturalise*  ine  ferai  levé  toute  ma  vie  à  4  beu- 

mvee  des  notes  ;  cette  édition  eft  tes  du  matin  pour  ne  dire  que  ce 

très  -  eftiméc  >  2,  une  édition  des  que  d'autres  avoient  déjà  dit  avant 

Conciles,  qui  a  fait  beaucoup  de  moi!  Son  ami  lui  répliqua,  mais 

bruit,  on  en  cftime  la  Table  j  3.  d'un  ton  beaucoup  plus  modéré 9 

la  Chroaologie  rétablie  par  les  tmé-  que  c'étoit  très-bien  fait  de  fc  le- 

dailles,  deux  petits  **-4*«  4.  un  ver. matin,  que  cependant  il  en 

Comment  fur  le  nouveau  Tefta-  pouvoir  réfulter  un  inconvénient, 

ment,  in-fol.  dans  lequel  il  prétend  c'e ft  qu'il  arrivoit  quelquefois  que 

que  Notre  Seigneur  J.  G.  &  ies  l'on  commcnqoit  à  compofer  fans. 

Apôtres,  préchoient  en  latin  ;  f%  être  encore  bien  éveillé  &  qu'alors 

une  bonne  édit.  des  Harangues  de  oh  étoit  expofe  à  débiter  des  rè» 

TheiiuTuu$  j  6*  des  Opufcules  impr.  verics  *)...: 

B  r  4  HAR- 
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HARDY ,  (  Alexandre  }  Poëte 
François ,  commença  à  fe  faire  con- 
noître  fous  le  règne  de  Henri  IV. 
Il  étoit  aflbcié  à  une  troupe  de  Co- 
médiens ,  &  leur  fournifloit  autant 
de  pièces  qu'ils  en  pou  voient  jouer, 
mais  comme  il  travailloit  pour  vi- 
vre ,  &  avec  une  extrême  rapidité, 
il  négligea  toutes  les  régies  du 
Théâtre ,  &  ne  fit  rien  de  bon.  Il 
mourut  vers  1630.  On  a  imprimé 
41  de  fes  pièces. 

<r>  HARE'E ,  (François )  fé- 
tond  Ecriv,  du  XVIÏ  fi.  natif  d'U- 
trecht,  enfeigna  la  Rhétor.  à  Douay, 
puis  voyagea  en  Allem.  en  Ital. 
&  en  Mofcovie,  où  il  accompagna 
le  P.  PoCTevin ,  que  le  Pape  y  en- 
voyoit  en  qualité  de  Nonce.  A  fon 
retour  il  fut  Chanoine  de  Bois-le- 
Duc,  après  cela  de  Namur  &  de 
Louvaiu  ,  où  il  m.  en  1632.  Ses 
princip.  ouvr.  font  :  Biblia  facra 
expofitionibus  frifeorum  fatrum  lit- 
teralibus  &  myflicis  illufirata,  in- 
fol.  ;  Catena  aurea  in  4  Evange. 
liai  Amales  Dttcum  Brabanti*  ac 
twnuUuum  Belgicorum  &c. 

HARIOT,  (  Thomas)  fçavant 
Mathématicien  Anglois ,  nat.  d'Ox- 
ford ,  s'acquit  par  fa  capacité  l'efti- 
me  de  W/after  Ralegh,  Qui  l'envoya 
à  la  Virginie  en  158?.  Hariot  don. 
na  une  Relation  de  ce  pays,  &  fut 
préfenté  à  fou  retour  à  Henri,  Com- 
te de  Northampton ,  oui  lui  fit  une 
penfion.  On  dit  qu'il  a  voit  aufli 
compofé  une  Théologie  fbHofopbi- 
que.  Les  Anglois  prétendent  que 
Defcartes  a  copié  Hariot  fur  l'Ai- 
gebre,  &  que  c'eft  ce  dernier  qui 
doit  avoir  l'honneur  de  l'invention» 
Il  mourut  à  Londres  le  2  Juillet 
16*21 ,  à  $0  ans. 

HARLAY  ,  (Achilles  de)  Pre- 
mier Prélident  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  naquit  le  7  Mars  i«6\  de 
Chriftophe  de  Harlay ,  Prélident  à 
Mortier  au  même  Parlement,  & 
l'un  des  plus  doctes  &  des  plus  in- 
tègres Magiftrats  de  fon  tems. 
Achilles  fut  Confeiller  au  Parfe- 

mcQfciaaaiKi  Préûdeatà  30,  & 
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Premier  Prélident  après  la  mort  de 
Chriftophe  de  Thou,  fon  bon* 

Ï>ere.  Il  exerça  fa  Charge  avec  unt 
àgerTe  &  une  intégrité  admirable , 
&  répondit  courageusement  aux 
Chefs  de  la  Ligue ,  quejô»  orne  étoit 
à  Dieu ,  &  fon  cœur  au  Roi ,  q uou 
que  fon  corts  fût  au  pouvoir  des  Ré» 
voltés.  Ils  le  retinrent  quelque  temt 
prifonnier  à  la  BaitiUe ,  après  quoi 
il  fe  retira  auprès  du  Roi.  Il  fe  dé. 
mit  de  fa  Charge  en  faveur  de  Ni- 
colas  de  Verdun ,  &  mourut  le  2% 
Odobre  1 6*1 6 ,  à  80  ans.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Achilles  de 
Harlay ,  Confeiller,  Procureur-Gé- 
néral #  puis  Premier  Prélident  au 
Paiement  de  Paris ,  &  l'un  des  plus 
gr.  Magiftrats  de  fon  iiécle.  Ce  der- 
nier étoit  fils  d' Achilles  de  Har- 
lay ,  II  du  nom ,  Maître  des  Re- 
quêtes 9  Confeiller  d'Etat ,  &  Pro- 
cureur -  Général  du  Parlement  de 
Paris.  Il  fe  démit  de  (a  Charge  de 
Premier  Préfidcnt  en  1707,  &  mou- 
rut les;  Juillet  1712 ,  à  73  ans. 

HARLAY,  (François  de)  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  puis  de  Paris, 
Duc  &  Pair  de  France ,  Provifeur 
de  Sorbonnç.  &  de  Navarre ,  Mem- 
bre de  l'Académie  Franqoife,  & 
l'un  des  plus  illuftres  Prélats  de  fou 
fiécle  ,  naquit  à  Paris  en  162$ , 
d' Achilles  de  Harlay ,  Marquis  de 
Champvallon.  Il  nt  paroitre  de 
bonne  heure  une  gr.  palïiou  pour 
les  Belles-Lettres  &  pour  les  Scien- 
ces ,  fut  reçu  de  la  Maifon  de  Sor- 
bonne,  &  fe  diftingua  tellement  par 
les  taiens ,  qu'il  fut  nommé  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  à  la  place  de  fon 
oncle ,  à  26  ans.  Mr  de  Harlay  fe 
fit  admirer  par  fes  prédications  & 
par  fes  difeours ,  &  ramena  à  l'E- 
glife  Catholique  un  gr.  nombre  de 
Proteftans.  Il  fuccéda  à  Mr  de  Pe- 
refixe  dans  l'Archevêché  de  Paris , 
en  16*71.  U  fit  auifi-tôt  pluf.  éta- 
blilfemens  utiles ,  tint  des  Confé- 
rences publiques  de  Morale  dans  la 
gr.  (aie  de  ion  Palais,  donna  des 
Kéglemens  falutaires  dans  les  Sy- 
nodes, &  preluia  en  chef  à  pluf. 
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ÀfTemblces  générales  du  Clergé.  Le  mourut  comblé  d'honneur  &  de 
Roi  lui  donna  Couvent  des  marques  gloire,  le  17  Nov.  Itiffi,  à  6*3  ans. 
publiques  de  fon  eftime  &  de  fa  II  avoit  époufé  Catherine  de  Cor- 
confiance,  &  le  nomma  au  Cardi-  doue,  dont  il  eut  entre  antres  en- 
nalat ,  mais  il  mourut  d'apoplexie  fans ,  Gafpard  &  Jean-Dominique 
avant  que  de  recevoir  le  Chapeau,  de  Haro.  Celui  -  ci  mourut  fans 
le  6  Août  16*05  ,  à  70  ans.  poftérité.    Gafpard  fut  Viceroi  de 

HARLAY ,  (  Nicolas  de  )  Sei-  Naples ,  &  mourut  le  16  Novembre 
rneur  de  Sancy ,  Surintendant  des  1687  ,  laiflant  d'Antoinette  de  la 
Finances  &  des  Bàtimens ,  premier  Cerda,  une  fille  unique,  nommée 
Maître  d'Hôtel  du  Roi,  Ambafla-  Catherine  de  Haro  -  de  -  Guzman , 
deur  en  Allemagne  &  en  Angle-  laquelle  époufa  en  1688 ,  François 
terre ,  Colonel  général  des  Sûmes,  de  Tolède,  Duc  d'Albe. 
Gouverneur  de  Chàlons-fur-Saone,  HAROLD ,  Hak  auld  ,  ou  Ha- 
Lieutenant  général  en  Bourgogne,  r  a ld,  Roi  d'Angleterre ,  fils  natu- 
&  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  v  rel  de  Canut  I ,  lui  fuccéda  en 
ctoit  fils  de  Robert  de  Harlay ,  Sei-  103  ç ,  au  préjudice  de  Canut  II , 
gneur  de  Sancy ,  &  Confeiller  au  fils  légitime  de  ce  Prince.  Les  An- 
Parlement  de  Paris.  Il  fe  diftingua  rlois  voulurent  mettre  la  Couronne 
par  fes  talens  &  par  fon  mérite ,  fur  la  téte  de  Canut  ;  mais  Harold 
rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  fut  le  plus  fort,  &  l'emporta.  L'an- 
Henri  III,  &  Henri  IV,  &  mourut  née  fuivante  ,  il  écrivit  une  Lettre 
le  17  Octobre  1620.  fous  le  nom  de  la  Reine  Emme , 

Il  y  à  eu  de  cette  Maifon  un  gr.  pour  inviter  Alfred  &  Edouard , 
nombre  d'autres  perfonnes  de  mé-  les  fils  de  cette  Reine  ,  &  d'Ethel- 
rite.  red  II ,  à  venir  en  Angleterre  pour 

HARO ,  (Dom  Louis  de)  céléb.   recouvrer  la  Couronne.  Les  deux 
Miniftre  d'Etat  de  Philippe  IV,  Roi  jeunes  Princes  donnèrent  dans  le 
d'Efpagne ,  étoit  fils  de  Dom  Die-   piéçe }  Alfred  fut  arrêté ,  on  lui  cré- 
gue  de  Haro ,  &  de  Françoife  de   va  les  yeux ,  &  il  mourut  peu  de 
Guzman ,  fœur  de  Gafpard  de  Guz-  tems  après  :  Edouard  repafla  en 
inan ,  Comte-Duc  d'Olivarez .  auffi  Normandie ,  &  la  Reine  Emme  fe 
premier  Miniftre  d'Etat  de  Philip-  retira  en  Flandres  chez  le  Comte 
pcIV.  Ce  Miniftre  étant  mort  fans   Baudouin.    Harald  fe  fit  détefter 
poftérité ,  Dom  Louis  de  Haro,  qui   par  fes  crimes ,  &  mourut  fans  en- 
étoit  fon  neveu ,  lui  fuccéda  en  tous  fans  en  1059. 
fes  biens.  Il  fe  fit  aimer  du  Roi,  fon      HAROLD  II,  fils  du  Comte 
ni aître ,  par  fa  douceur ,  &  par  fes   Gothvin ,  fe  fit  élire  Roi  après  la 
talens ,  &  lui  rendit  les  fervices  les  mort  de  St  Edouard  III ,  en  1066", 
plus  fignalés.    Ce  fut  lui  qui  con-   au  préjudice  d'Edgar ,  à  qui  la  Cou- 
elut  la  paix  des  Pays-Bas ,  &  celle   ronne  d'Angleterre  appartenoit  par 
4e  France  en  16*59 ,  avec  le  Cardi-  fà  naiCTance.  Harold  eut  deux  puif- 
nal  Mazarin ,  laquelle  fut  fuivie  de  fans  concurrens  qui  lui  difputerent 
l'heureux  mariage  de  Louis  XIV ,   le  Royaume  :  Tofton ,  fon  îrcre ,  & 
avec  l'Infante  d'Efpagne.    Sa  Ma-   Guillaume  le  Conquérant ,  Duc  dé 
jefté  Catholique  érigea  en  faveur  de   Normandie.  Il  leur  livra  en  peu  de 
ce  Miniftre  en  1660,  le  Marquifat   tems  deux   fanglantes  batailles  \ 
4cl  Carpio ,  en  Duché-erandeiTe  de   mais  avec  des  fuccès  bien  difTérens; 
la  première  clalTe ,  &  lui  donna  le  Dans  la  prem.  donnée  au  Pont  de 
furnom  de  la  Paix ,  pour  éternifer   Stamfort ,  il  remporta  une  victoire 
dans  fa  Maifon  la  mémoire  du  fa-   complette  fur  Tofton  fon  frère ,  & 
muux  Traité  de  paix  qu'il  avoit  con-   fur  le  Roi  de  Norwege,  qui  étoit  en-* 
«lu  en  16*5$.    Dom  Louis  de  Hart   tre  dans  fon  parti ,  &  qui  périt  avee 
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lui  ;  dans  la  féconde ,  qui  fc  donna 

à  Haftings ,  ou ,  félon  d'autres ,  à 
Senlac,  entre  lui  &  Guillaume ,  il 
perdit  la  Couronne  &  la  vie.  Ainft 
finit  la  domination  des  Rois  Anglo- 
Saxons  en  Angleterre,  où  elle  avoit 
commencé  plus  de  600  ans  aupara- 
vant  en  la  perfonne  d'Hengift. 
,  HARPAGE ,  favori  &  allié  d'Af- 
tyages,  Roi  des  Médes ,  reçut  ordre 
de  ce  Prince ,  de  faire  mourir  Cy- 
rus,  qui  venoît  de  naître  5  mais 
Harpage  ayant  horreur  d'un  fi  gr. 
crime ,  confia  Cyrus  à  un  efclavc. 
Dix  ans  après ,  Cyrus  fut  reconnu  ; 
Aftyages,  pour  fe  venger ,  fit  fervir 
à  table  à  liarpage  les  chairs  de  fon 
propre  fils.  Cette  inhumanité  irrita 
tellement  Harpage  ,^  qu'il  appella 
Cyrus  ,  &  l'aida  à  détrôner  AÎlya- 
gcs.  Cyrus ,  par  reconnoiffanec ,  Iç 
fit  un  de  fes  Généraux ,  &  lui  don- 
na le  Gouvernement  de  la  Lydie. 

HARPALICE ,  la  plus  belle  fille 
<FAr|os ,  fut  aimée  par  fon  pere 
Cl  y  mené,  qui.  jouit  d'elle  par  le 
moyen  de  fa  nourrice.  Quelque 
tems  après,  Cl  y  mené  l'ayant  mariée 
i  celui  auquel  il  l'ayoit  promife , 
elle  partit  avec  Ton  époux.  Alors 
Çlymene  fe  repentant  d'avoir  con- 
senti à  ce  mariage ,  tua  fon  gendre, 
&  ramena  (a  fille  à  Argos ,  où  il  fe 
porta  publiquement  pour  fon  mari  ; 
mais  Harpalice ,  faifant  réflexion 
fur  les  indignités  de  fon  pere,  tua 
fon  jeune  frero,  &  le  lui  donna  à 
manger.  Enfuite ,  ayant  demandé 
aux  Dieux  d'être  tirée  de  ce  mon-t 
;  4e ,  elle  fut  changée  en  oifeau ,  fes- 
ton la  Fable.  Clymene  fut  fi  aeca- 
Jbî e  de  ces  accidens ,  qu'il  fc  tua. 
Voyez  l'article  fuivant 

HARPAL1CUS,  Roi  des  Amym- 
néens  dans  la  Thracc,  eut  une  fille, 
nommée  Harpnlice,  qu'il  nourrit 
de  lait  de  vache  &  de  jument, 
$z  qu'il  accoutuma  de  bonne  heure 
au  m  animent  des  armes.  Il  en  fit 
par-là  une  bonne  Guerrière,  &  il 
l'en  trouva  bien  ;  car  elle  le  recou- 
rut-fort  à  propos  contre  Néoptolé- 
nie ,  fils  d'Achille ,  qu'elle  mit  en 


HA 

fuite.  Harpalicus  ayant  été*  tu* 
quelque  tems  après  par  fes  fujets, 
Harpalice  fe  retira  dans  les  boisf 
d'où  elle  fondoit  fur  les  bclt i aux  du 
canton,  &  les  enlevoit.  Elle  fut 
prife  dans  des  rets  qu'on  lui  avoit 
tendus  ;  &  après  fa  mort,  les  Pay- 
ons fe  firent  la  guerre ,  pour  avoir 
les  Troupeaux  qu'elle  avoit  voles. 
C'eft  ce  qui  fit  établir  des  Aflern- 
blées  &  des  Tournois  au  Tombeau 
de  cette  fille ,  pour  expier  fa  mort 
Il  y  a  eu  une  autre  Harpalice  ,  qui 
aima  éperdument  Iphicus  ,  &  qui 
mourut  de  chagrin  de  s'en  voir  mc- 
prifée:  c'eft  d'elle,  qu'un  certain 
Cantique  fut  appelle  Harpalice. 

HARPALUS ,  céléb.  Aftronome 
Grec,  vers  4S0  avant  J.  C.  corrigea 
le  Cycle  de  huit  années ,  que  Cleof- 
trate  avoit  inventé ,  &  propola  ce- 
lui de  neuf  ans  ;  mais  ce  nouveau 
Cycle  d'Harpalus  eut  befoin  lui- 
même  d'être  corrigé  par  Meton. 

HARPALUS ,  Seigneur  Macé- 
donien ,  &  l'un  des  Capitaines  d'A- 
lexandre le  Gr.  s'attacha  à  ce  Prin- 
ce durant  fes  démêlés  avec  Philip* 
pe  :  ce  qui  lui  attira  les  dilgraces  de 
ce  dernier,  &  le  fit  exiler ,  mais  dès 
que  Philippe  fut  mort,  Alexandre 
rappella  Harpalus ,  &  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Babyloneavec  U 
Charge  de  gr.  Tréforier.  Harpalus, 
s'imaginant  que  le  Roi ,  fon  Maître, 
ne  reviendroit  jamais  de  l'expédi. 
tion  des  Indes,,  commit  une  infini- 
té de  mal verfat ions ,  pour  fournir 
aux  dépenfes  de  ion  lit  &  de  fa  ta- 
ble, &  pluf.  autres  Gouverneurs 
fuivirent  fon  exemple;  mais  Ale- 
xandre à  fon  retour ,  en  ayant  déjà 
châtié  féverement  quelques-uns, 
Harpalus ,  pour  prévenir  un  fem- 
blable  traitement,  s'enfuit  à  Tena- 
re  dans  la  Grèce ,  avec  des  fommes 
immenfes  qu'il  prit  auTréfor-Royal 
qu'on  lui  avoit  confié.  Il  s'en  alla 
enluite  à  Athènes,  pour  tâcher  d'y 
foire  entreprendre  la  guerre  contre 
Alexandre,  mais  n'ayant  pu  cor- 
rompre P  hoc  ion ,  il  s'en  retourna  à 
Teuare ,  où  il  avoit  laùTé  fes  foU 
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dats,  &  pana  de-là  en  Crète.  À  pei- 
ne y  fut-il  arrivé,  qu'un  de  fes  amis 
le  tua  en  trahifon.  Alexandre  étoit 
fi  perfuadé  de  la  probité  d'Harpa- 
lus  ,  qu'il  fit  mettre  aux  fers  com- 
me de  faux  délateurs ,  ceux  qui  lui 
portèrent  la  première  nouvelle  de 
fa  fuite  de  ce  méchant  homme. 

HARPOCRATE,  chez  les 
Payens,  étoit  le  fils  d'Ifis,  Se  U 
Dieu  du  Jilence  :  on  le  repréfen- 
toit  fous  la  forme  d'un  jeune  hom- 
me à  demi  nud  ,  couronné  d'une 
Mitre  à  l'Egyptienne  ,  foutenant 
d'une  main  une  corne  d'abondan- 
ce ,  &  tenant  un  doigt  de  l'autre 
fur  la  bouche,  pour  indiquer  le filen- 
ce.'Oxi  lui  confacroit  le  Pêcher.  Var- 
ron  proteftoit  qu'il  ne  vouloit  rien 
dire  de  plus  de  ce  Dieu, de  crainte  de 
violer  le  Menée  qu'il  recommande. 

HARPOCR ATION ,  (Valerius) 
cél.  Rhéteur  d'Alexandrie  ,  dont 
il  nous  refte  un  excellent  lexicon 
fur  dix  Orateurs  de  la  Grèce.  U 
y  en  a  une  bonne  édition  en  grec 
&  en  latin,  avec  les  notes  de  Mrs 
>lauflac  &  de  Valoi9, 

HARRINGTON  ,  (  Jacques  ) 
l'un  des  plus  cél.  Ecrivains  An- 
glois en  matière  de  politique ,  na- 
quit en  i6"n  ,  d'une  ancienne  & 
noble  famille  du  Comté  de  Rut- 
land.   Il  fit  fes  études  à  Oxford , 
&  voyagea  en  Hollande ,  en  Fran- 
ce ,  en  Danemarck ,  &  en  Alle- 
magne.  Il  apprit  les  Langues  de 
tous  ces  pays  ,  &  fit  des  obfcr- 
vations  fur  la  nature  de  leur  Gou- 
vernement.  De  retour  à  Londres, 
le  Roi  le  fit  Gentilhomme  privé 
de  fa  Chambre  ,  &  çe  fut  en  cette 
qualité ,  qu'il  accompagna  ce  Prin- 
ce dans  fa  première  expédition  con- 
tre les  Ecoflbis.     En  1640*,  les 
Commiflaircs  députés  par  le  Parle- 
ment ,  le  choiiirent  pour  tenir 
compagnie  au  Roi  Charles  I.  Ce 
Prince  le  requt  favorablement ,  & 
converfa  avec  lui  avec  beaucoup 
de  familiarité.    Après  la  mort  tra- 
gique de  Charles  I ,  Harrington 
mena  une  vie  trifte  &  retirée  dans 
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fa  Bibliothèque.  Ceft  alors  Qu'il 
compofa  fon  gr.  ouvr.  intitule  0- 
ceuna  ,  fur  la  nature  du  Gouver- 
nement. Il  fut  attaqué  par  un 
gr.  nombre  d'Ecrivains  ,  créatu- 
res de  Cromwel ,  mais  il  leur  ré- 
pondit: enfuite,  pour  mettre  en 
exécution  fes  principes  de  Gouver- 
ne nient,  il  tint  tous  les  foirs  des 
aiTemblées  à  Wcftminftcr  ,  avec 
diverfes  perfonnes  curieufes.  Ces 
aflemblées  durèrent  jufqu'au  21 
Févr.  i6f9,  que  Monk  rétablit 
les  membres  du  Parlement,  qui 
avoient  été  exclus.  Deux  ans 
après,  Harrington  fut  aceufé  de 
trahifon  &  de  mauvaifes  pratiques, 
&  conduit  à  la  Tour  de  Londres, 
d'où  on  le  transfera  dans  l'Isle  de 
St  Nicolas ,  &  dc-là  à  Plimouth. 
Un  Médecin ,  qu'on  croit  avoir 
été  gagné  par  fes  ennemis  ,  lui 
confeilla  l'u&gc  du  gaïac  $  Har- 
rington en  prit  tant,  qu'il  perdit 
l'efprit.  Le  Comte  de  Bath  eut 
pitié  de  lui ,  &  obtint  fa  liberté , 
mais  on  ne  put  le  guérir.  Il  mou- 
rut à  Weftminfter,  le  17  Sept. 
1677 ,  à  66  ans.  Les  Anglois  ont 
donné  une  magnifique  édition  dç 
fes  ouvrages,  in-fol. 

HARRINGTON ,  (Jean)  Che- 
valier ,  &  cél.  Poète  Anglois  ,  fous 
les  règnes  d'Elizabeth  &  de  Jac- 
ques I.  On  eftirne  fur  -  tout  fes 
Épigrammes ,  &  fa  traduction  de 
Roland  le  furieux. 
HARRIOT,  voyez  Hakiot. 
ÛÇ>HARSCHER,  (Nicolas)  Mé- 
decin &  Litérateur  du  XVIII  fiée. , 
naquit  à  Baie  le  1  Mai  1683.  S'étant 
voué  à  la  Médecine  il  en  requt  le 
degré  de  Docteur  dans  fa  Patrie. 
Ayant  beaucoup  étudié  les  Belles- 
Lettres  ,  il  fut  appelle  à  remplir 
la  chaire  de  Prof,  en  Eloquence 
&  en  Hiftoirc  à  Marpourg  en  1707^ 
Il  y  publia  une  DiiTertation  De 
diinnatione  Ciceronis  qui  lui  fit 
beaucoup  d'honneur.  En  17 11  il 
fut  rappellé  à  Baie ,  pour  y  rem- 
plir là  même  chaire.  Il  mourut 
le  27  Octobre  174-.     On  »'*  Aï 

lui 
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lui  que  des  pièces  académiques  dé-  putafion.    Il  mourut  le  i€  Juin 

tachées.  if79.    On  a  de  lui  des  notes  fur 

û£>  HARTMAN ,  (Jean-Adol-  les  trois  premiers  livres  de  l'Odyk 

phe)  fçavant  Théol.  &  Littéra-  fée,  &  d'autres  ouvrages.  Sa  ver- 

teur  Allemand  né  à  Munfter  en  fion  latine  des  Argonautiques  d'A* 

X6"8o  de  parens  Cathol.  Rom.  A-  pollonius  n'eft  point  eftiméc. 

près  avoir  été  Jéfuite  pendant  pluf.  HARVEI,'  ou  Har  ve'e  ,  (GuiU 

années,  il  embrafla  la  Rel.  Réfor-  laume)  Harvew,  très-céL  Méde- 

mée  à  CafTel  en  171 J.     Peu  de  cin  Angiois,  natif  de  Folkfton , 

tems  après  il  y  obtint  une  Chaire  dans  le  Comté  de  Kent ,  étudia  à 

de  Prof,  en  Philof.  &  en  Poëfie.  Cambridge  &  à  Padoue  ,  &  fut 

En  1722  il  fut  appellé  à  Marpurg  Lefteur  d'Anatomie  &  de  Chirur- 

Êour  y  être  Prof,  en  Hift.  &  en  çie  dans  le  Collège  des  Médecins 

loquence.  Il  y  m.  en  1744.  Ou-  a  Londres.    C'eit  lui  qui  découvrit 

tre  plus  de  80  Harangues  &  Dif-  le  premier  la  circulation  du  fang.  Il 

fert.  Académ.  il  y  a  encore  de  lui  l'enfeigna  d'abord  dans  fes  leçons, 

quantité  d'ouvr.  dont  voici  les  &  après  plufieurs  expériences ,  il 

plus  eftimés  :  Hiftoria  Hqffîata ,  la  publia  dans  fon  Livre ,  intitu* 

5  vol.  Vit*  Pontificum  Romano-  lé  :  Exercitatio  Anatomica  de  mot% 
mm,  Viéloris  III ,  Urbani  II ,  cordis  &  fanguinis.  Harvei  fut 
pafebalis  II,  Gelqfiill,  Caliifli  Médeein  de  Jacques  I  ,  &  de  Char- 
//,  Honorii  Ils  Etat  des  Sciences  les  I,  &  très-attaché  à  la  FamUle 
dans  la  Hejfe ,  en  Allemand  ;  Pr*-  Royale.  Il  mourut  en  i<5Ç7»  à  %• 
cepta  Eloquentia  rationatis  &c.  ans.    Ses  ouvrages  rendront  à  ja- 

HARTSOEKER ,  (Nicolas)  ha-  mais  fa  mémoire  Immortelle, 

bile  Phyficien  &  Mathématicien  ,  <X>  HASE ,  (Théodore)  céléb. 

naquit  à  Goude ,  le  26  Mars  16 $6,  Docteur  &  Miniftre  à  Brème ,  fut 

d'un  pere  qui  étoit  Miniftre  Re-  auffi  Prof,  en  Théol.  dans  la  me- 

montrant.   Il  demeura  long-tems  me  ville  &  membre  de  la  Société 

à  Paris ,  &  s'y  fit  eftimer  des  Sqa-  Royale  des  Sciences  à  Berlin.  Il 

vans.   Il  fut  nommé  afTocié  étran-  n.  a  Brème  en  1682.     Son  pere 

ger  de  l'Académie  des  Sciences  en  Corneille  de  Hafe  y  étoit  Pro£ 

1699  y  pois  reçu  de  l'Académie  de  en  Théol.    Sa  mère  Sara  Woiter 

Berlin.    Pierre  le  Grand  voulut  fqavoit  l'Hébreu.     Théodore  fut 

l'emmener  en  Mofcovie ,  mais  Mr  d'abord  Prof,  en  Belles-Lettres  a 

Hartfoëker  aima  mieux  demeurer  Hanau,  &  enfuite  en  Théol.  à 

à  Amftcrdam.    Il  en  fortit  néan-  Brème  où  il  m.  en  175 1.    Il  a  voit 

moins  pour  aller  demeurer  à  Duf-  lui-même  raflcmhlé  fes  DifTerta- 

feldorp  ,  à  la  follicitation  de  Jean-  tions  qui  ont  paru  in  -  8*.  &  qui 

Guillaume ,  Electeur  Palatin  ,  qui  font  fort  eftimées.     Il  travailloit 

le  fit  fon  premier  Mathématicien,  conjointement  avec  Mr  Lampe  * 

6  Profeffeur  honoraire  d'Heidel-  un  Journal  commencé  fous  le  ti* 
berg.  Après  la  mort  de  ce  Prin-  tre  de  Biblioth.  Hiftor.  PbibL 
ce,  arrivée  en  171e:,  Mr  H  art-  Tbeologica,  &  continué  fous  celui 
foeker  fe  retira  h  Utrecht,  où  il  de  Muf*um  Hiftor.  Pbilol.  Tbeo- 
mourut  le  10  Décembre  172 j ,  à  lagicum.  Il  avoit  formé  divers  pro- 
69  ans.  On  a  de  lui  un  Cours  de  jets  importans  ,  c'eft  grand  dom- 
Phyfîque,  &ungr.  nombre  d'Opuf-  mage  qu'il  n'ait  pas  eu  le  tems  de 
cuies  curieux  &  intércflans.  les  remplir.  ' 

HARTUNG,  (Jean)  né  à  Mil-  H ATTON i  ou  Heiton  ,  Abbé 

temberg  en  1505 ,  cnfeignale  Grec  de  Richenou,  puis  Evêqnc  de  Bâ- 

à  Hcidelberg,  puis  à  Fribourg,  dans  le ,  vers  801 ,  fe  rendit  illuftre  par 

le  Brifgaw ,  avec  beaucoup  de  ré-  fa  prudence  &  par  fon  fqavoir.  Il 

fut 
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fut  envoyé  en  Ambaflade  par  Char- 
lemagne  vers  Nicéphore ,  Empe- 
reur de  CP.  en  8n  ,  &  publia 
une  relation  de  ce  voyage.  Hat- 
ton  fe  démit  de  fon  Evéché  en 
*2J,  &  Te  retira  dans  le  Monaf- 
terc  de  Richenou  ,  où  il  mourut 
en  %}6.  On  a  de  lui  un  Capitu- 
lai™ pour  l'inftru&ion  de  fes  Prê- 
tres ,  où  Ton  trouve  des  choies  très- 
remarquables. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  hom- 
mes illufbes  de  ce  nom. 

<X>  HAVENSIUS  ,  (  Arnaud  ) 
Içav.  Jéfuite  né  à  Rois-le-Duc  en 
1 540  &  m.  en  1609 ,  a  fait  en- 
tr'autres  ouvr.  les  deux  fuivans  : 
De  auèhritate  SS.  Patrum  in  de- 
etrnendis  fdri  dogmatibus*  De  E- 
retlione  novorum  Epifcopatuum  in 
Bekio. 

HAVERCAMP,  (Sigebert)  ha- 
bile Profcflcur  de  Grec,  d'Hiftoi- 
re  ,  &  d'Eloquence  à  Leyde ,  & 
Membre  de  l'Académie  de  Corto- 
xie,  eft  Auteur  de  l'édition  d'Eu- 
trope ,  de  celle  de  Jofeph ,  &  de 
pluheurs  autres  ouv.  eftimés.  Il  m. 
a  Leyde,  le  25  Avril  1742,  à  $8  ans. 

HAUTEROCHE,  (Noël  le  Bre- 
ton» d')  cél.  Adeur  &  Poète  Fran- 

Sis ,  s'eft  diftingué  par  fes  Corné- 
es ,  dont  les  plus  eftimées  font , 
le  Deitil  ,  qu'on  attribue  aufli  à 
Thomas  Corneille;  Cri/pin  Méde- 
cin :  le  Cocher  fuppofé:  le  Souper 
niai  aprêté:  &  la  Dame  invifible , 
ou  CEfprit  follet^  pièce  efpagnole, 
qui  avoit  d'abord  été  donnée  au 
Théâtre  par  d'Ouville,  &  qu'Hau- 
teroche  ne  fit  que  retoucher.  Il 
aimoit  tellement  la  profeffion  doc- 
teur, qu'il  jouoit  la  Comédie  à 
l'âge  de  00  ans,  âge  auquel  il 
mourut  à  Paris  en  1707. 

HAUTESERRE,  (Antoine  Da- 
din  ,  ou  plutôt  Daùine  de  )  de  AU 
taferra,  fqav.  Jurifconfulte,  natif 
du  Diocèfe  de  Cahors ,  profefla  le 
Droit  à  Touloufc  avec  réputation, 
&  mourut  en  16*82 ,  à  plus  de  80 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font: 
1.  un  Comment,  furies  Décrétâtes 
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d'Innocent  HI  ;  2.  un  Traité  des 
Afcétiques  ,  ou  de  l'origine  de 
l'état  Monaftique  5  3.  des  Notes 
fur  les  vies  des  Papes,  par  Anaf- 
tafe  ;  4-  Difinft  de  la  JurifdiHion 
Eccléjîafiique ,  contre  Fevret,  &c. 

HA  Y ,  (Elifabeth  -  Sophie  Che- 
ron ,  époufe  de  Mr  le)  voy.  Che. 
IONi 

<r>  HAYE ,  (Jean  de  la)  fqav. 
Religieux  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  né  à  Paris  en  ifQ?  ,  fut  Pré- 
dicateur ordinaire  de  la  R.  Anne 
d'Autriche  &  m.  en  166*1.  Outre 
un  gr.  nombre  d'autres  ouvr.  il 
y  a  de  lui  deux  Editions  de  la  Bi- 
ble avec  les  Commentaires  de  plu- 
fieurs Auteurs ,  l'une  fous  le  titre 
de  Biblia  magna,  en  5  vol.  in-foL 
&  l'autre  fous  celui  de  Biblia  ma- 
xima  en  19  vol.  in -fol.  On  pré- 
fère ordinairement  la  grande  à  la 
très-grande ,  parce  que  dans  celle- 
là  il  y  a  plus  d'Auteurs  que  dans 
celle  -  ci ,  &  qu'il  n'y  a  rien  mis 
du  fien  ;  au  lien  que  la  fecoude 
eft  devenue  incommode  par  le  gr. 
nombre  de  vol.  qu'elle  contient 
&  tout  ce  qu'il  a  voulu  y  ajouter 
de  fon  propre  Fonds.  Dans  ce  qu'il 
appelle  Concordances ,  il  y  a  peu 
d'ordre,  de  netteté  &  d'exaûitu* 
de,  fans  parler  des  fautes  d'im- 
preffion,  qui  font  en  très -grand 
nombre.  Les  Prolégomènes  font 
aflez  bons  ,  mais  trop  diffus.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  de  la  Haie  Jéfuite  m.  en 
1614  à  l'âge  de  74  ans  ,  biffant 
entr'autres  ouvr.  une  Harmonie 
Evangéliquc  ,  en  2  vol.  in-folio. 

O  HAYS,  (Jean)  Poète  Franç. 
du  XVI  fiée.  Confeiller  &  Avocat 
du  Roi  au  Bailliage  &  liège  Préfv» 
dial  de  Rouen  ,  a  fait  quelques 
Pièces  de  Théâtre  dont  l'une  in- 
titulée Catftvuite  eft  en  7  Aétcs. 
Mr  de  Crébillon  qui  vouloit  faire 
fa  Tragédie  de  Catilina  en  7  Ac- 
tes ,  n'eft  donc  pojnt  l'inventeur 
de  cette  idée. 

HAYWARD,  (Jean)  habile 
Hiftarien  Anglois ,  au  XVII  liée. , 

dont 
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dont  on  a  les  Fies  des  trois  Rois 
Nonmmsy  celle  du  Roi  Henri  III > 
le  règne  d'Edouard  l?I Sec.  Ses 
écrits  lui  attirèrent  de  facheufes 
affaires* 

HAZAEL ,  Officier  de  Benadad, 
Roi  de  Syrie ,  lit  mourir  ce  Prin- 
ce vers  i%9  avant  J.  C.  &  régna 
en  fa  place.  Il  fit  la  guerre  à  Jo* 
ram  &ià  Joas  ,  &  caufa  de  grands 
maux  aux  Ifraëlites ,  comme  lé 
Prophète  Elizée  le  lui  avoit  pré- 
dit Hazaël  étant  mort ,  Benadad  , 
Ton  fils  ,  lui  fuccéda. 

HEARNE,  (Thomas)  Ecrivain 
Anglois,  diftingué  par  fes  écrits 
&  par  les  fervices  qu'il  a  rendus 
à  la  Bibliothèque  Bodléene ,  mou- 
rut en  173?,  *  57  ans ,  &  voulut 
qu'on  ne  mit  fur  fa  tombe  que  cet- 
te Epitaphe  :  Cy  git  Thomas  Heur* 
Ht  ,  qui  fajfa  JU  vie  à  étudier  £jf  à 
tonferver  Us  antiquités. 

HEATH,  (Nicolas)  Archevê- 
que d' Yorck ,  &  Chancelier  d'An- 
gleterre ,  fous  la  Reine  Marie  * 
étoit  de  Londres.  Il  fe  fit  généra- 
lement eftimer  par  fa  douceur  , 
fon  intégrité  ,  &  fe  feience,  & 
mourut  en  i$66. 

HERE',  fille  de  Junon,  &  Dcef- 
fe  de  la  Jeunefle ,  félon  la  Fable , 
avoit  le  foin  de  verfer  à  boire  a 
Jupiter  ;  mais  un  jour  étant  tombée 
en  préfence  des  Dieux  ,  Jupiter 
lui  ôta  cet  emploi,  &  le  donna  à 
Ganymede.  Enfuite  Hercule  ayant 
été  mis  au  nombre  des  Dieux  , 
Hebé  Tépoufa ,  &  rajeunit  Iolaùs  * 
fils  d'Iphicus.  On  la  repréfentoit 
fous  la  figure  d'une  jeune  fille  cou- 
ronnée de  fleurs. 

HEBED-JESU ,  voyez  E  B  E  D- 

J  ^  ^  ^ 

HEBER ,  fils  de  Salé ,  &  pere 
de  Phaleg  ,  naquit  vers  2281  av* 
J-  d  &  mourut  âgé  de  464  ans. 
Ce  n'eft  point  lui  qui  a  donné  le 
nom  aux  Hébreux,  comme  plufieurs 
Ecrivains  l'ont  cm* 

HECATE',  Déeffe,  fille  de  Ju- 
piter &  de  Latone ,  étoit  appellée. 
kt  lune  dans  le  Ciel ,  Diane  fur  la 
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Terre  ,  &  Proferpine  âux  Enfers. 
On  la  repréfentoit  avec  trois  tê- 
tes :  une  de  cheval  a  la  droite  , 
Une  de  chien  à  la  gauche  ,  & 
une  de  langlier  au  milieu.  Elle 
découvrit  les  vertus  des  plantes,  & 
Inventa  plufieUrs  fortes  de  poifons 
&  d'antidotes ,  en  allant  à  la  chafTe 
fur  les  montagnes  &  dans  les  bois. 

O  HECHT ,  (Chrétien)  fqav. 
Théol.  du  XVII  r  fiée. ,  né  a  Halle 
en  1696 ,  fut  Pâfteur  à  Idftein , 
enfuite  à  Laubach ,  &  enfin  à*  Efen 
en  Oft-Frife ,  où  il  m.  en  174t. 
Voici  les  titres  de  quelques-uns 
de  fes  ùuVr.  Antiquitus  Kurxorum, 
famigeratifftm*  ac  bodienum  hter 
Judécos  in  Poloni*  &  Turcici  Im- 
perii  regionibus  fiorentis  SeHtc ,  ad- 
Jertn  &  vindicatu  i  Commentatiê 
Pbilol.  Critico-Exeget.  defecia  Sers- 
barutn%  &c.  Il  a  fait  aufîi  quan- 
tité de  Livres  Allemands. 

HECQUET  s  (Philippe)  habile 
Médecin ,  naquit  à  Abbevillc ,  le 
ïi  Février  \C6\.  Il  vint  achever 
fes  études  à  Paris ,  y  prit  des  le- 
çons de  Théologie  pendant  deux 
ans ,  &  fe  détermina  enfuite  à  la 
Médecine.  Il  alla  prendre  des  de- 
grés à  Reims  en  1684,  &  retour- 
na à  Abbeville  pour  y  exercer  la 
Médecine  ;  mais  le  défir  de  fe  ren- 
dre plus  habile  s  le  fit  auffi  -  tôt 
revenir  k  Paris.  Mlle*  de  Vertus 
l  appella  à  Port-Royal  en  16%%, 
pour  y  remplir  la  place  de  Mr  Ha- 
mon.  Après  la  mort  de  cette  De- 
moifelle,  arrivée  le  21  Novembre 
1693,  Mr  Hecquet  revint  à  Paris» 
&  pour  n'être  pas  inquiété  dans  la 
tmitique  de  la  Médecine ,  il  réfo- 
fut  de  prendre  des  degrés  dans  la 
Faculté.  Il  fut  requ  Doéfceuf  en 
1697 ,  &  nommé  Doyen  en  1712. 
C'eft  durant  fon  Décanat  Se  par  fon 
coule  il ,  que  la  Faculté  de  Méde- 
cine travailla  au  nouveau  Difpen* 
faire  ou  Çode  de  Pharmacie,  qui 
fut  publié  dans  la  fuite.  Mr  Hec- 
quet étant  devenu  très-infirme ,  fe 
retira  en  1727  chez  les  Carmelitct 
du  Fauxbourg  Si  Jactjuea  ,  dont 
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il  étoit  Médecin  depuis  $2  ans.  Il  ehienne ,  félon  la  Fable, 

y  vécut  d'une  manière  très-aufte-  HEDELIN,  (François)  Abbé 

re  &  très -édifiante,  Se  y  mourut  d'Aubignac  &  de  Meimac,  fe  dif- 

le  il  Avril  1757,  à  JC  ans.    On  tingua  fous  le  Miniftere  du  Card. 

a  de  lui  un  très  -  grand  nombre  de  Richelieu  ,  par  ion  efprit  Se 

d'ouvrages.    Les  principaux  fout:  par  fon  érudition.  Il  naquit  à  Pa- 

I.  de  l'Indécence  aux  hommes  dac~  ris  le  4  Août  1604,  &  fut  élevé 

coucher  les  femmes ,  &  de  Cobliga-  à  Nemours  ,  où  Claude  Hedelin  , 

tion  aux  femmes  de  nourrir  leurs  fon  pere ,  étoit  Lieutenant  Géné- 

enfans    2.  Traité  des  Difpenfes  de  ral.     Après  avoir  exercé  quelque 

Carême  i        de  la  Digeftion  des  tems  la  profeffion  d'Avocat  ,  il 

ali mens ,  Se  des  maladies  de  l'efto-  embraffa  l'Etat  Ecdéliaftique ,  & 

mac;  4.  Traité  de  la  pefte;  $•  le  fut  mis  en  qualité  de  Précepteur 

Brigandage  de  la  Médecine  ,  &c.  auprès  du  jeune  Due  de  Fronfac , 

4.  la  Médecine,  la  Chirurgie  ,  Se  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu, 

la  Pharmacie  des  Pauvres ,  5  vol.  Là  il  fqut  fi  bien  gagner  les  bon- 

itt-12.  dont  la  meilleure  édition  nés  grâces  de  cette  Eminence  & 

eft  de  17425  7.  le  Naturalifme  des  de  fon  Elevé  ,  qu'il  fut  pourvu 

Çonvuljions ,  &c.  de  deux  Abbayes  par  le  Cardin. 

(  *  Il  eft  fouvent  arrivé  que  &  que  le  jeune  Duc  ayant  atteint 

lorsque  Mr  Hecquet  alloit  pour  l'âge  de  2$  ans,  crut  ne  pouvoir 

la  première  fois  dans  une  grande  mieux  fignaler  fon  prem.  a&e  de 

Maifon ,  il  s'informoit  du  lieu  où  majorité ,  qu'en  lui  témoignant  fa 

itoit  lacuifine,  Se  s'y  faifant  con-  reconnoiflhnce  par  une  penhon  via- 

duire ,  il  embraflbit  les  Chefs  de  gère  de  ^000  liv.  à  prendre  fur 

cuifine  ,  &  d'office  &  les  exhor-  tons  fes  biens.  L'Abbé  d'Aubignac 

toit  de  bien  continuer  à  faire  leur  jouit  de  cette  pcnfion  jufqu'à  Ta 

métier:  Mon  Ami^  difoit-il  à  l'un  m.  arrivée  à  Nemours  le  25  Juil. 

d'entr'eux,  je  vouf  dois  de  la  re-  1676,  à  72  ans.    On  a  de  luipluf. 

€onnoijfance  four  tous  les  bons  fer-  ouvr.  dont  les  plus  eftimés  font: 

vices  que  vous  no7«  rendez  à  nous  1.  la  Pratique  du  Théâtre'-,  2.  Tk 

autres  Médecins  ,  fans  vous ,  fans  rence  juftifié ,  dans  lefquels  il  fit 

votre  art  empoifonneur ,  la  Faculté  paroître  beaucoup  d'étude  Se  dè 

iroit  bien-tet  à  ï  Hôpital  *  ).  recherches  fur  te  Théâtre  ancien! 

HECTOR  ,  fils  de  Priam  &  On  a  auffi  des  Poelies  latines  & 

«THecube  ,  &  pere  d'Aftyanax  ,  franqoifes  de  Claude  Hedelin ,  ion 

eft  cél.  par  la  valeur  avec  laqucU  pere. 

Je  il  défendit  long-tems  la  ville  de  <r>  HEDINGER ,  (Jean  Reiiw 
Troye  contre  les  Grées.  11  fut  hard)  céléb.  Théol.  Allem.  n.  à 
tué  par  Achille  ,  qui  traîna  fon  Stutgard  eiv  16V4.  Après  avoir 
corps  autour  des  murs  de  Troye,  voyagé  avec  deux  Princes  de  Wir» 
&  le  rendit  dans  la  fuite  à  Priam  temberg,  en  qualité  de  leur  Cha*. 
pour  une  grofic  rançon,  pelain ,  il  fut  Prof,  en  Jurifpr. 
, . ,  HECUBE  j  fille  de  Dymas,  Roi  Civile  Se  Canon,  à  Gieflen  ,  Se 
de  Thrace ,  epoufa  le  Roi  Priam  ,  enfuite  Prédicateur  de  la  Cour  f 
4lont  elle  eut  17  enfans.  Après  le  Si  Confeiller  Contiftorial.  Il  m. 
fac  de  Troye  ,  elle  échut  par  en  1704.  On  ettime  fort  fes  Re- 
choix à  Ulyfle ,  dont  elle  fut  ef-  marques  fur  le  N.  Teftam.  Se  fur 
clave.  Elle  eut  tant  de  déplaiiir  les  Pfeaumes,  mais  on  trouve  mau- 
de  voir  immoler  fa  fille  Polyxene  vais  qu'il  ait  changé  quelques  paf- 
fur  le  tombeau  d'Achille  ,  qu'elle  fages  dans  l'édition  qu'il  a  faite  de 
vomit  mille  imprécations  contre  la  Bible. 

leB  Grec»,   &. fut  changée   en  Ste  HEDWIGE,  nommée aulli 

Sic 
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Ste  Avoir,  étoit  fille  d'Agnès  & 
de  Bertholde  ,  Duc  tic  Carinthie. 
Elle  époufa  Henri ,  Duc  de  Siléfie 
&  de  Pologne ,  dont  elle  eut  trois 
fils  &  trois  filles.  Elle  fe  retira 
enfui  te,  du  confentement  de  fon 
mari,  dans  un  Monaftere  à  Treb- 
n  itz  ,  où  elle  mit  des  Religieufes 
de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  dans 
lequel  elle  finit  faintement  fa  vie 
en  1249.  Clément  IV  la  canonifa 
en  12*7. 

HEEM ,  (  Jean-David  de  )  ha- 
bile Peintre ,  naquit  à  Utrecht  en 
1604.  Il  excelloit  à  peindre  des 
fleurs ,  des  Fruits  ,  des  vafes ,  des 
inftrumcns  de  mulique  &  des  ta- 
jpis  de  Turquie ,  qu'il  rendoit  d'u* 
ne  manière  fi  féduifante ,  que  le 
«rentier  mouvement  eft  d'y  porter 
la  main.  Son  coloris  eft  agréable , 
&  les  infectes  paroiflent  animés 
dans  fes  tableaux.  Il  m.  à  Anvers 
en  1674.  Corneille  de  Hcem  ,  fon 
fils  &  ion  élevé  fut  aufli  un  bon 
Peintre  ,  quoiqu'inferieur  à  fon 

Pe  HEEMSKERK,  (Martin)  Pein- 
tre cél.  né  à  Harlem  en  1489,  s'ac- 
quit une  telle  réputation ,  qu'il  fut 
iurnommé  le  Rapbael  de  la  Hol- 
lande. Il  mourut  très -riche  en 
1574,  &  ln i fia  une  fomme  annuel* 
le  &  coniidérablc  par  fon  tefta- 
ment ,  pour  marier  un  certain 
nombre  de  filles  avec  cette  feule 
condition,  qu'elles  iroient  à  cer- 
tain jour  dantef  autour  de  la  Croix 
qui  leroit  mife  fur  fon  tombeau. 
On  dit  que  cette  Croix  eft  la  feu- 
le que  les  Proteftans  ayent  confer- 
vé  en  Hollande ,  parce  qu'elle  fert 
de  titre,  &  fait  partie  de  la  fon- 
dation. 

0>  HEEREBOORD,  (Adrien) 
cél.  Philof.  Cartéiten,  &  l'un  des 
premiers  qui  ait  enfeigné  le  Car- 
téûanifme,  étoit  Prof,  en  Philof. 
à  Lcyde,  &  a  fait  divers  ouvr. 
dont  les  deux  princip.  font  :  Mt* 
letetnata  Fhilofopbica }  Pbilofopbi* 
Naturalisa  Movalis  &f  Rationalisa 

HEGESILOQUE ,  l'un  dm  fou- 
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verains  Magiftrats  de  Plsle  de  Rhe- 

des,  après  que  l'état  Démocrati- 
que eut  été  changé  en  Ariftocra. 
tique,  vivoit  du  tems  de  Philip, 
pe  ,  Roi  de  Macédoine ,  pere  d'A- 
lexandre. Il  abufa  il  hon teufement 
de  fon  autorité  avec  les  autres  Sé- 
nateurs ,  qu'il  fut  dégradé  comme 
un  infime,  par  fes  amis  même. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hegefiloque  Prytane ,  c'eft-à-dire, 
fouverain  Magiftrat  des  Rhodiens, 
171  ans  avant  J.  C.  C'eft  ce  der- 
nier  qui  engagea  les  Rhodiens  à 
équiper  une  flotte  de  40  vailTeaux, 
pour  fe  joindre  aux  Rom.  contre 
Pcrfée ,  Roi  de  Macédoine  $  ce  qui 
fut  d'un  gr.  poids  pour  la  déciiion 
de  cette  guerre. 

HEGESIPPE  ,  céléb.  Hiflorien 
Eccléfiaftique  au  II  ûecle ,  alla  à 
Rome  vers  Tan  157,  &  y  demeu- 
ra jufqu'au  tems  d'Eleuthere ,  qui 
fuccéda  à  Soter  en  177.  Il  ne  nous 
refte  que  des  fragmens  de  fon  hif- 
toire  ,  qu'Eufebe  nous  a  confer- 
vés  :  les  y  Livres  de  la  guerre  des 
Juifs ,  qu'on  lui  a  auffi  attribués, 
font  d'un  Auteur  beaucoup  plus 
récent. 

HEIDANUS ,  (Abraham)  habi- 
le Théologien  Calvinifte ,  &  Pro- 
felfeur  de  Théologie  à  Lcyde,  na- 
quit à  Frankenthal ,  dans  le  Pala* 
tinat,  le  10  Août  1597.  U  t'acquit 
une  gr.  réputation  par  fes  écrite 
&  par  fes  Sermons ,  &  mourut  à 
Lcyde,  le  15  O&obre  1678.  Oa 
a  de  lui  un  corps  de  Théologie 
en  2  vol.  i»-4°.  &  d'autres  ouvra- 
ges eftimés. 

HEIDEGGER,  (Jean-Henri) 
fameux  Théol.  Proteftant ,  naquit 
à  Bxrentichweir,  village  voilia 
de  Zurich,  le  prem.  Juillet  \6%V 
Il  enfeigna  l'Hébreu  &  la  Philofo- 
phie  à  Heidelberg ,  puis  la  Théo- 
logie &  l'Hiftoire  Eccl.  à  Stein- 
furt,  &  enfin  la  Morale  &  la  Théo- 
logie  à  Zurich ,  où  il  mourut  le 
18  Janv.  169%,  à  6$  ans.  Ont 
de  lui  plulteurs  ouvrages. 

X>  HEIDMAN  f  (Chriftophc) 
'  Içar. 
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fqav.  Luther,  étoit  d'Heîmftad  & 
m.  Prof,  en  éloquence  en  1627. 
Son  principal  ouvr.  eft  PaUeftina , 
(Ive  Terra  Santta. 

tX>  HEIN,  (Pierre,  furnommé 
Vieterfz ,  c'cft-à-dire ,  fils  de  Pier- 
re) Amiral  de  Hollande ,  étoit  de 
bafle  naiflance  &  par  fa  valeur 
s'éleva  à  cette  haute  dignité.  Il 
Fut  premièrement ,  en  1623  ,  Vice- 
Amiral  de  la  Flotte  des  Indes  Oc- 
cidentales ,  commandée  par  Jacob 
Willckens,  &  trois  ans  après  il 
eut  le  commandement  de  cette 
Flotte.  Il  défit  celle  d'Efpagne 
en  1626  fur  les  côtes  de  Bréfil, 
prit  plufiettrs  vaiffeaux  &  fit  un 
butin  confidérable.  En  1628  il  fe 
rendit  maître  d'une  autre  Flotte 
Efpagnole  chargée  d'argent ,  dont 
la  valeur  mon  toit  à  près  de  13 
millions  ,  outre  une  multitude  de 
marchandifes  de  grand  prix.  Pour 
récompenfer  ces  exploits ,  on  lui 
donna  la  charge  de  grand  Amiral 
de  Hollande  Tan  16*29  ;  mais  quel- 
que tems  après  il  fut  tué  fur  mer 
dans  un  combat  contre  des  vaif- 
feaux de  Dunkerque.  Son  corps 
fut  porté  à  Dclft ,  où  il  fut  enter- 
ré avec  beaucoup  de  magnificence. 

HEINECCIUS,  (Jean-Gott- 
lieb)  un  des  plus  grands  Jurif- 
conf.  du  XVIII  fiée,  né  à  Eifen- 
berg  dans  la  Principauté  d'Alten- 
bourg  en  i6"8i.  On  le  dçftina  d'a- 
bord au  Miniftere ,  &  après  avoir 
étudié  à  Goslar  &  à  Leipfic  ,  il 
fe  mit  à  prêcher  de  tems  en  tems, 
mais  s'étant  fenti  de  la  répugnan- 
ce pour  cette  profefTion ,  ir  y  re- 
nonça &  fe  livra  entièrement  à  la 
Philof.  &  à  la  Jurifprud.  En  1715 
il  fut  déclaré  Prof,  en  Philof.  à 
Halle  &  en  172 1  Prof,  en  Droit 
avec  le  titre  de  Confeiller  de  Cour. 
Chaque  année  il  produifoit  un  ou 
ph' fieurs  ouvrages  qui  lui  acqui- 
rent une  grande  réputat.  &  qui 
engagèrent  les  Etats  de  Frife  à 
Tappellcr  à  Fntneker,  où  il  alla 
en  1724.  Mais  à  peine  y  eut -il 
été  2  ans  ,  que  le  Roi  de  PrulTe 
Tome  L  v 


le  détermina  à  accepter  une  Chai- 
re de  Droit  à  Francfort  fur  l'O- 
der. Il  la  remplit  avec  diftinélion 
jnfques  en  1733  ,  que  S.  M.  PnnT. 
le  força  en  quelque  forte  à  venir 
profelfer  à  Halle ,  où  il  demeura 
jufques  à  fa  mort  arrivée  eu  1741» 
malgré  les  vocations  que  Mar- 
purg  ,  le  Danemarck  ,  &  trois 
Académ.  de  Hollande  lui  addref- 
ferent.  Il  y  a  de  lui  une  multi- 
tude d'ouvr.  tous  fort  cftimés  ; 
voici  les  titres  des  principaux  : 
Antiquitutum  Romanarum  Jurif» 
frudentiam  iUuftrantium  S'yntagwa* 
Ce  fut  cet  excellent  Abrégé  qui 
commença  à  lui  donner  de  la  ré- 
putation dans  les  Pays  étrangers. 
Elementa  Juris  Civilis  fecundum 
ordinem  Injlitutionum  &  Pandec* 
tarum ,  2  vol.  Fundamenta  Styli 
cultioris.  Il  y  a  peu  d'ouvr.  aufli 
utiles  que  celui-là  pour  former  le 
ftyle  latin.  Elementa  Philojipbi* 
Ratiotialis ,  &  Moralis  ,  quibus 
pramifa  Hifîoria  Pbilofophica.  On 
ne  connoit  pas  de  meilleur  Abrégé 
de  Logique,  &  de  Morale.  Uif- 
toria  Juris  Civilis  Romani  ac  Ger- 
matiici  Elementa  Juris  Germa* 
niciy  Elementa  Juris  Naturee  &f 
Gentium,  &c.  Il  y  a  aufli  de  lui 
pluf.  DhTert.  Acad.  fur  des  lu  jets 
choifis. 

HEINSIUS  ,  (  Daniel  )  habile 
ProfeiT.  d'Hiftoire  &  de  Politique 
à  Leyde  ,  &  Bibliothéquaire  de 
TUniverfité  de  cette  ville  ,  naquit 
à  Gand  en  ifgo.  Il  fut  difciple 
de  Jofeph  Scaliger,  &  lui  fuccé- 
da  en  fa  Chaire.     Guftave  Adol- 

Îmc,  &  Urbain  VIII,  eurent  pour 
ni  une  cftime  particulière  ;  &  la 
République  de  Venife  le  fit  Che- 
valier  de  St  Marc.  Il  mourut  le  é 
25  Février  itffç.  Ona  deluider 
Poëfics ,  des  Harangues  ,  des  Re- 
marques fur  le  nouveau  Tcfta- 
ment,  &  d'autres  ouvr.  aflez  efti» 
mes.  Nicolas  Heinfius,  fon  fils  , 
fut  aufli  un  habile  homme ,  il  fit 
des  notes  eftimecs  fur  les  Poètes» 
&  mourut  le  7  Oftobrc  en  \C%\. 
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Il  a  mérité  l'eftime  «les  Sçavans 
principalement  par  fon  excellente 
.édition  de  Virgile. 

HELCIAS,  Grand- Prêtre  des 
Juifs ,  du  tems  de  Jofias  &  de  la 
ProphétefTe  Holda ,  trouva  dans  le 
Temple  les  Livres  de  Moïfe  , 
écrits,  à  ce  que  l'on  croit,  delà 
main  de  ce  Législateur. 

HELDINGE,  (Michel)  rut  fur- 
nommé  Sidonius ,  parce  qu'il  fe  fit 
facrcr  Evêque  de  Sidon ,  pour  être 
Suffragant  de  l'Archev.  de  Mayen- 
ce.  Il  travailla  à  l'intérim  de  Char» 
les-Quint,  &  ce  Prince  lui  donna 
en  récompenfe  l'Evêché  de  Merf- 
burg.  Heldinge  fut  employé  en 
diverfes  négociations  importantes 
par  l'Empereur  Ferdinand ,  &  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te. Il  mourut  en  i$6i ,  à  55  ans. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages.  . 

HELENE ,  fille  de  Tyndare  , 
.Roi  de  Lacédémone  &  de  Léda , 
eft  célèbre  par  la  beauté.  Théfée 
l'enleva,  &  la  rendit  enfuiteàfes 
deux  frères  Caftor  &  Pollux  qui 
la  marièrent  à  Ménélas  ,  Roi  de 
Sparte,  duquel  elle  eut  Hermjone. 
Elle  fut  enlevée  une  féconde  fois 
par  Paris  ,  fils  de  Priam.  Cet 
enlèvement  fut  la  caufe  de  la  fa- 
meufe  guerre  de  Troye ,  qui  dura 
10  ans.  Après  la  mort  de  Paris, 
.Hélène  époufa  fon  frère  Déipho- 
,be ,  qui  rut  tué  par  Ménélas.  En- 
fin ce  dernier  Prince  étant  mort , 
elle  fe  retira  auprès  de  Polixo,  qui 
commandoit  dansl'Isle  de  Rhodes; 
mais  au  lieu  de  recevoir  le  fecours 
qu'elle  en  attendoit,  elle  fut  pen- 
due à  un  arbre,  par  ordre  de  cette 
Reine ,  qui  étoit  fa  parente. 

HELENE  ,  femme  de  l'Empe- 
.reur  Valerc  Confiance ,  &  mere  du 
grand  Conftantin ,  fut  répudiée  en 
291  par  fon  mari  ,  qui  époufa 
Théodore  ,  belle -fille  de  Maxi- 
mien Hercule.  Elle  eut  un  gr. 
crédit ,  lorfque  Conftantin  fon  fils, 
fut  parvenu  à  TEmpirc ,  &  ne  fe 
fervit  de  ce  crédit  que  pour  le 
bien  de  l'Eglife ,  &  pour  le  Jou- 
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lagem.  des  miférables.  Hélène 
vihta  les  Lieux  -  Saints  vers  326. 
C'eft  alors  que  Ton  trouva  la  vraie 
Croix  ,  qui  étoit  demeurée  enféve- 
lie  fur  le  Mont  Calvaire  avec  les 
inftrumens  de  la  Paffion.  St  Cyril- 
le, Evêque  de  Jérufalem,  parie 
de  ce  fait  dans  une  Lettre  à  l'Em- 
pereur Confiance  ,  datée  de  l'an 
359.  Cette  vertueufe  PrincefTe  m. 
le  18  Août  327  ,  à  80  ans. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  per- 
sonnes illuftres  de  ce  nom. 

HELINAND,  1^2  E  lin  and. 

HELIODORE  ,  natif  d'Emefe , 
en  Phénicie ,  au  IV  fiécle ,  vivoit 
fous  l'Empire  de  Théodofe  &  d'Ar- 
cadius.  Il  compofa  dans  fa  jeunef- 
fe  l'hifl.  des  amours  de  Théagene 
&  de  Chariclée ,  Roman  célèbre  & 
très-ingénieux ,  qui  a  fervi  de  mo- 
dèle aux  autres  ouvrages  de  cette 
efpéce.  Héliodore  fut  enfuite  Evê- 
que de  Trica  ,  en  Theflalie;  fi 
l'on  en  croit  Nicéphore  ,  on  le  dé- 
pofa  dans  un  Synode ,  parce  qu'il 
ne  voulut  ni  fupprimer ,  ni  defa- 
.  vouer  fon  Livre;  mais  ce  fait  eft 
très-incertain.  Socrate  raconte  que 
Héliodore  introduifit  La  coutume 
de  dépofer  les  Eccléfiaftiques ,  qui 
auroient  commerce  avec  leurs  fem- 
mes depuis  leur  ordination.  Ce 
qui  eft  un  préjugé  favorable  pour 
la  chafteté  de  ce  Prélat.  Il  paroit 
en  effet  par  fon  Roman  même, 
qu'il  aimoit  cette  vertu  ,  car  le 
heros  de  la  pièce  fe  conduit  avec 
beaucoup  de  fageffe  &  de  modef- 
tie.  Il  y  a  plufieurs  éditions  de 
ce  Roman;  il  a  été  écrit  en  grec, 
&  traduit  dans  prefque  toutes  les 
Langues. 

HELIOGABALE,  voyez  Elio- 

GABALE. 

HELMBREKER ,  (Théodore) 
excell.  Peintre  ,  natif  d'Harlem , 
alla  fe  perfectionner  à  Rome  ,  où 
les  Médicis  le  reçurent  dans  leur 
Palais.  Il  retourna  enfuite  à  Har- 
lem, où  il  mourut  en  1^94,  à 
70  ans. 

HELMÔNT,  (  Jean  -  Baptifte 

van) 
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van)  Seigneur  de  Royemborc,  &  ÉUufijue^  parât  quifuacunc- 

de  plufieurs  autres  lieux,  naquit  ta  Jibi* 
à  Bruxelles  en  îfS8.    Il  le  rendit 

habile  dans  la  Phyfique ,  la  Méde-  HELOISE,  voyez  Abailard. 

cine  &  l'Hiftoire  naturelle ,  &  fut  HELVETIUS ,  (Adrien)  céléb. 

très-oppofé  aux  fentimens  d'Arif-  Médecin  ,  né  en  Hollande  ,  d'un 

tote  &  de  Galien ,  ce  qui  lui  atti-  habile  Médecin  Hollandois ,  après 
ra  un  gr.  nombre  d' 
mourut  en  Hollande 
a  de  lui  :  De  magneti 

curatione  >  Febrium  dotlrina  inau-  lui  qui  introduifit  en  France  VHù>, 

dita  ;  Orttts  medicina  $  Paradoxa  pekakuamt  contre  les  dyfTenteries. 

de  aquis   Spadanis  ,    &  d'autres  II  tenoit  d'abord  ce  remède  fecret» 

ouvrages  imprimés  en  un  vol.  mais  il  eut  ordre  de  le  rendre  pu- 

bt-foL  blic,  &  fut  gratifié  par  le  Roi 

ÛC>  HELMONT  ,   (  François  d'une  fomme  de  mille  Louis  d'or* 

Mercure  van  )  fils  du  précédent  II  devint  Infpecteur  général  des 

&  né  en  1618,  s'eft  rendu  céléb.  Hôpitaux  de  Flandres,  Médecin 

rfon  fqavoir  &  par  fes  vifious.  de  Mr  le  Duc  d'Orléans ,  Régent, 
s'appliqua  à  la  Médec.  &  à  la  &c.  &  mourut  à  Paris,  le  20  Févr. 
Chymie  &  paflbit  pour  être  ver-  1727 ,  à  6%  ans.    On  a  de  lui  un 
fé  dans  toutes  les  Sciences.    Il  Traité  des  maladies  les  plus  fréqutn* 
fc,avoit  même  la  plupart  des  Arts  tes ,  &  des  remèdes  Spécifiques  pou? 
&  des  Métiers  &  faifoit  lui-même  les  guétir  ,  dont  la  meilleure  édi- 
prefque  tout  ce  dont  il  a  voit  bc-  tion ,  eft  celle  de  1724 ,  2  vol. 
foin.  Bien  des  gens  croy oient  qu'il  in-%*.  &  d'autres  ouvrages, 
avoit  trouvé  la  Pierre  Philofopha-  HELVILUS ,  (  Chriftophe  )  cél. 
le ,  parce  que  n'ayant  pas  beau-  ProfeflTeur  en  Théologie ,  en  Grec , 
coup  de  revenu ,  il  ne  laiffoit  pas  &  en  Langues  Orientales ,  à  Gief- 
de  faire  une  grande  dépenfe.    Il  fen  ,  naquit  à  Sprendlingen ,  le  26 
étoit  extrêmement  eftimé  &  con-  Décembre  icfti,  où  fon  pere  étoit 
filière  à  Amfterdam.    Après  avoir  Miniftre ,  &  mourut  le  10  Septem. 
pafle  bien  des  années  chez  le  Prin-  1616 ,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Il 
cède  Sultzbach,  grand  Protecteur  fqnvoit  l'Hébreu  fi  parfaitement, 
des  Gens  de  Lettres  ,  les  follicita-  qu'il  le  parîoit  avec  autant  de  fa- 
tions  de  la  Reine  de  Prufle  l'enga-  cilité ,  que  fa  langue  nat.  Les  Ta- 
gerent  à  aller  à  Berlin ,  où  il  m.  Mes  chronologiques ,  qu'il  publia 
en  1699*    On  a  de  lui  :  dlpbabeti  fous  le  nom  de  Théâtre  hiftorique 
vere  naturalis  Hebraici  delineutio  $  £f  chronologique  ,  ont  été  très-efti- 
Cogitationes  Super  quatuor  priora  mées ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas 
capita  Genefeos  ,   De  attributis  di*  exemptes  de  fautes.    On  a  de  lui 
<uinis  y  de  Inferno  5  &c.  Il  croyoit  d'aurres  ouvr. 
la  Métempfycofe ,  &  a  foùtenu  HELVIDIUS  ,  fameux  Arien , 
quantité  d'autres  paradoxes.    Le  difciple  d'Auxence,  foutenoit  qu'a- 
grand  Leibnitz  lui  fit  Tépitaphe  près  la  naiOance  de  J.  C.  la  Sainte 
que  voici.  Vierge  avoit  vécu  avec  St  Jofeph 

comme  fon  mari,  &  qu'elle  en  avoit 

Nil  Pâtre  inferior  jacet  hic  HtU  eu  des  enfans.    Il  condamnoit  auûl 

tnontius  alter ,  la  virginit  • ,  &  enfeignoit  plufieurs 

Qui  junxit  varias  mentis  autres  erreurs.  St  Jérôme  a  écrit 

artis  opes.  contre  lui.  . 

jPer  quem  Fythagoras  £f  Cabbala  HELVOT  ,  (Pierre»  ou  le  Pere 

Jacra  revixit ,  Hippolyte)  pieux  &  içavant  Rcli- 

8  s  3  £ieu\' 
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„ieux  Picpus  du  Tiers-Ordre  de  HENAUT,  ou  phtot  Hes-. 
§t  François,  naquit  à  Paris  en  N  A v  l t,  (Jean) Poète  François, 
tftSO.  D  fe  lUftingua  dans  fon  &  Receveur  des  failles  en  Forez 
oX  par  fes  talens  ,  &  fut  élevé  étoit  fils  d'un  Boulanger.  Ses  Poe- 
à  divers  emplois.  Il  mourut  à  Pic-  fies  lui  acquirent  une  gr.  reputa- 
p„s7  p  è*  &  P^is,  le  î  Janvier  tion,  &  le  firent  confulter  par  tou- 
à  \C  ans.  Son  principal  tes  les  perfonnes  d'efprit.  On  efti- 
onvn  elt  l'Hijhire  des  Ordres  Mo-  me  fur-tout  fon  ftmeuxSonnet  fur 
Zlïjt  Religieux,  ~d  Militai-  l'Avorton  ,&  Ci  traduction  en  vers 
Tn  «  vol  in-4  du  commenc.  de  Lucrèce.  Ceft 

HEMELAR,  (Jean)  habile  An-  lui  qui  forma  il  la  Poefic  Mad.  de» 
tiou S  refnaS?  *  E  Haye,  en  H°"lier«-  V*  lefurpaffadMU  la 
HoUande.  fot  Chanoine  d'Anvers,  fuite.  On  dit  qu'il  n'avo.t  pas 
«.  XVII  fiécle.  On  a  de  lui  un  beaucoup  de  Religion ,  &  qu  ayant 
Livre  intitulé  :  Expofitio  Numif-  fait  3  fy«m«  fur  la  mortalité  de 
^L/SS«*WW^^w»«"  *  Mme,  «  alla  exprès  en  Hollande 
TSo  uKrê  ai  HtrocUum ,  qui  les  communiquer  à  Spinofa  ,  qui 
/ft  très-rare  ,  quoiqu'il  s'en  foit  ne  fit  pas  gr.  cas  de  fon  érudition. 
rVnhifieurs  éditions.  H  mourut  à  Paris,  après  avoir 

HFMERE' .  (Claude)  habile  reconnu  fes  erreurs,  en  i<58a. 
nJÏÏT  &  Bibliothéquaire  de  HEMCHIUS,  (Jean)  çél  Pro- 
"T1!'  7„  XVII  fiée?,  eft  Au-  feficur  de  Philofophie  &  d'Hébreu, 
£Wln^«ouvSese«me^,  puis  de  Théologie  à  Rintel, au 
1  \  i„  ™nnn  eft  intitulé  :  De  pays  de  Hefle ,  etoit  fils  d  un  Mi- 
A%Ll  FuM -  I  quaUs  primo  niL  de  Winhufen,  &  naquit  en 
mThluÙWUornUho.  itf.fi.  llliaune  étroite  amitié  avec 
V  il  mmmit^St  Quentin,  dont  Calixte  &  Horneius,  deux  celeb. 
•iS'  t  t  Chanoine  Théologiens  Proteftans  ,  &  eut 

tft  HEMM1NGIUS,  (Nicolas)   divers  emplois  importans.  Heni- 
fcavThéoL  Danois  n.  en  151? ,    chius  avoit  beaucoup  de  candeur 
hns  l'Isle  de  Laland  ,  apparte-  &  de  modéra  ion  ,  &  denroit  ar. 
nnte  au  Roi  de  Danemarck.    A-   demment  de  reunir  les  Luthériens 
près  avoir  étudié  fous  Mélanch-   &  les  Calvinittes }  mais  bien  loin 
tmi    dont  il  acquit  L'eftime  &   d'y  réuffir  ,  il  s'attira  la  haine  des 
l'amitié  ,  il  fut  fait  Miniftre  à   deux  partis ,  comme  il  arrive  or- 
r *™„h«inii.    &  nuis  Prof,  en   dinaircment  aux  Médiateurs.  En 
lK  rBbr!  I  c*»  Théol.    On   ,645,  «  époufe  une  fille  très-ver- 
le  foupZioit  d'avoir  du  peu-  tueufe ,  dont  .1  eut .?  enfans  D 
chanï  pou  le  Calvinifme,  ce  qui  mourut  le  27  Juin  1771  ,  a  « 
luf  attira  des  affaires  de  la  part   ans.  Ses  pr.nc.paux  ouvrages  font 
les  Luthériens.    Il  devint  aveu-  '  1.  D,fertat,o  de  MujeftaU  ç,v,U{ 
S  quelques  aimées  avant  fa  mort   ».  De  a,Uu  oreaturarum  &  ,m*. 
oui  arriva  en  ifioo.    H  y  a  plu-  ginum ;  3.  De  hbertate  arlntnt  j 
Hrs  LTvres  de  lui,  &  l'on  fait   4-  De  officio  boni  pri»c,p,,,  p,,q«e 
beaucoup  de  cas  de  fes  Opufcules  fiUUii  5  Dep«n,te,,t,ulupJor,m>i 
TÎ"fwSnii«  6.  Compendium  facra  Tbeologi*  i 

THENAÔr(Gabrielde)  Jéfnite,    7-  De  verime  Religionis  Chrifli* 
Dotorde  Salamanque,  &Théo-  n*  i  %.  W'tutwes  neoiog'c* 
Wien  Scholaftique ,  au  XVII  fi. ,   9-  W<>™  EccUfmft.c*  C.wks, 
enïeigna  en  Efpagne  avec  reputa-   &c.  N„mrF„     ,  .  > 

tion  &  mourut  en  17<H,  a  93  <£>  „Ç;  ,  ,  »ï,  '  <•  J<?"  ' 
an"'  Ses  ouvr.  font  en  11  volu-  fçavant  Théol.  Allem.  naquit  en 
mes  in-fol.  en  latin.  .  &  «»•  «  Pafteur  & 
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Prof,  en  Théo!,  à  Helmftad ,  laif- 
lant  pluf.  ouvr.  dont  les  princ. 
font  :  Dijjertationes  fuper  felecla 
qu*eàatH  S.  Scrif titra  Qracula,  2  vol. 
Jonas  carminé  latino  redditus. 

HENRI  I,  furnommérOx/è/M/r, 
parce  qu'on  le  trouva  à  la  chafle 
de  l'Oileau ,  lorsqu'on  lui  apporta 
les  ornemens  de  ia  Royauté,  étoit 
fils  d'Othon ,  Duc  «le  Saxe  ,  &  de 
Luitgardc ,  fille  de  l'Empereur  Ar- 
noul.    Il  naquit  en  870%  &  fuc- 
céda à  Conrad,  Roi  de  Germanie, 
fon  bcau-frere,  en  919.,  Il  fit  des 
Loix  très-fages,  réduiuYà  la  rai- 
fbn  Arnoul  le  Mauvais ,  Duc  de 
Bavière  ,  vainquit  les  Bohèmes, 
les  Efclavons ,  &  les  Danois,  rem- 
porta une  gr.  victoire  à  Mersburg 
for  les  Hongrois ,  en  934 ,  &  en- 
vahit le  Royaume  de  Lorraine  fur 
Charles  le  Simple.  Malgré  tant  de 
fuccès  ,  il  ne  prit  jamais  le  titre 
d'Empereur ,  quoiqu'il  en  eût  tou- 
te l'autorité  ;  il  fc  contenta  du  nom 
de  Roi ,  &  mourut  le  2  Juillet 
936,  après  un  règne  de  17  ans, 
lainant  de  Mathilde  ,  fa  féconde 
femme ,  trois  fils  :  Othon  qui  lui 
fuccéda ,  Henri ,  Duc  de  Bavière , 
&  Brunon  ,  Archevêque  de  Colo- 
gne. 

HENRI  II ,  dit  le  Boiteux,  YA- 
fâtre  des  Hongrois  &  le  Saint ,  na- 
quit en  972  dans  le  Château  d'A- 
bunde ,  fur  le  Danube.    Il  étoit 
de  la  Maifon  de  Saxe ,  Duc  de 
Bavière ,  &  petit-fils  du  Duc  Hen- 
ri ,  frère  d'Othon  I.    Il  fut  élu 
Emp.  après  la  mort  d'Othon  III , 
le  6  Juin  1003.    Il  fonda  l'Evê- 
ché  de  Bamberg  en  iootf,  défit  le 
Duc  de  Bavière  ,  calma  les  trou- 
bles d'Allemagne ,  chafla  les  Grecs 
&  les  Sarrafms  de  la  Calabre  & 
de  la  Pouille,  &  leur  enleva  pluf. 
places  en  Italie.    Il  fut  couronné 
Emp.  à  Rome ,  le  14  Févr.  10 1 4 , 
par  le  Pape  Benoît  VIII ,  qu'il 
avoit  rétabli  fur  fon  Siège,  &  m. 
faintement  le  1$  Juillet  1024,  à 
52  ans,  fans  lanTer  de  poftérité, 
ayant  toujours  vécu  dans  le  céli- 
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bat  avec  Ste  Cunegonde,  fa  fem- 
me ,  fille  de  Sigelroi ,  Comte  de 
Luxembourg.  Conrad  II  lui  fuc- 
céda 

HENRI  III,  le  Noir,  Duc  de 
Franconie ,  fut  Empereur  après  la 
mort  de  Conrad  II ,  fon  pere ,  en 
1059 ,  à  l'âge  de  22  ans.  Les  Bo- 
hèmes ,  comptant  tirer  avantage  de 
fa  jeunefle ,  refuferent  de  lui  payer 
le  tribut  accoutumé  ,  mais  il  les 
fournit ,  après  avoir  pris  leur  Dnc 
Uladislas.     Il  remit  Pierre,  Roi 
de  Hongrie ,  fur  le  Trône  en  104?, 
fit  dépoier  à  Rome  dans  un  Con- 
cile ,  Benoit  X ,  Silvcftrc  III ,  & 
Grégoire  IV ,  en  1046*.  après  quoi 
Snggcr  ,  Evéque  de  Bamberç,  fut 
élu  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément 
II.    C'eft  de  ce  dernier  qu'Henri 
reçut  à  Rome  fa  Couronne  Imp. 
avec  fa  femme  Agnès ,  le  jour  de 
Noël  de  la  même  année  104^.  Il 
mit  enfuitc  à  la  raifon  quelques  pe- 
tits Princes  d'Italie ,  attaqua  les 
Comtes  de  Hollande  &  de  Frife  ♦ 
&  fit  ia  guerre  aux  Hongrois,  qui 
a  voient  crevé  les  yeux  à  leur  Roi 
Pierre.     C'eft  par  fa  faveur  que 
Brunon ,  fon  coufin ,  Evéaue  de 
Toul ,  fut  élu  Pape ,  fous  le  nom 
de  Léon  IX.  Henri  mourut  à  Bot- 
tenfeld  ,  en  Saxe ,  le  5  Oâobre 
1056*,  à  29  ans. 

HENRI  IV,  le  Vieil  &  le  Grand, 
Emp.  d'Allemagne  ,  fuccéda-  à  fon 
pere  Henri  le  Noir,  en  iofo" ,  à 
l'âge  de  çans  ,  fous  la  tutelle  d'A- 
gnes ,  fa  merc ,  qui  prit  foin  du 
Gouvernement  jufqu'en  1062.  Hen- 
ri gouverna  par  lui  -  même  à  12, 
ans.  Il  fournit  la  Saxe  en  107?, 
&  fe  rendit  redoutable  à  toute 
l'Europe.  C'eft  alors  que  commen- 

?i  la  fameufe  querelle  entre  les 
apes  &  les  Empereurs ,  à»l'occa- 
fion  des  inveftitures  des  Bénéfices. 
Les  chofes  furent  portées  aux  der- 
nières extrémités  de  part  &  d'au- 
tre. Le  P.  Grégoire  VII  excom- 
munia Henri ,  le  déclara  déchu  de 
la  dignité  Royale  ,  exempta  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité ,  & 
S  s  2  fou- 
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fouleva  contre  lui  les  Seigneurs  II  fe  trofiva  en  perfonné  à  62  hj- 

d' Allemagne ,  qui  obligèrent  TEm-  tailles,  mais  il  aimoit  trop  fes 

pereur  de  fe  faire  abfoudre.    Il  plaifirs ,  &  fouffroit  que  fes  Mi- 

alla  en  Italie  dans  la  plus  rude  niftres  abufaffent  de  fon  autorité, 

faifon  de  l'hy  ver ,  fe  préfenta  au  Henri  V  ,  fon  fils ,  lui  fuccéda. 
P.  à  Canofa  ,  dans  l'état  le  plus      HENRI  V,  le  jeune ,  Emp.  d'Aï- 

humiliant ,  en  l'an  1077 ,  &  requt  lemagne,  fuccéda  à  fon  pere  Hen- 

enfin  fon  abfolution ,  après  avoir  ri  le  vieil ,  en  1 106.    Il  défit  les 

promis  tout  ce  que  le  Pape  exi-  Polonois  &  les  autres  Princes,  qui 

geoit  de  lui;  mais  15  jours  après,  ne  vouloient  pas  le  reconnoitre, 

revenu  d'un  coup  fi  imprévu,  il  paffa  en  Italie  en  1 1 10 ,  fe  faifit  du 

viola  fa  promette  ,  &  fe  prépara  à  Pape  Pafchal  II ,  le  retint  en  pri- 

tirer  vengeance  de  Grégoire  VII.  fon ,  &  l'obligea  de  lui  accorder  les 

Les  Seigneurs  Allemands ,  atta-  inveflitures  $  mais  Pafchal  ayant 

chés  au  P.  élurent  aufli  -  tôt  pour  été  remis  en  liberté  ,  cafla  ce  qu'il 

Roi ,  Rodolphe  ,  Duc  de  Souabe.  avoit  fait.    L'Empereur  fit  alort 

L'Emp.  de  ion  côté ,  fit  élire  Pa-  élire  Antipape  Maurice  Baudouin, 

pe ,  ou  plutôt  Antipape ,  fon  Chan-  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII  ; 

celier  Guibert,  Evêque  de  Raven-  mais  fe  voyant  excommunié  par 

ne ,  qui  prit  le  nom  de*  Clément  les  fuccefleurs  de  Pafchal ,  &  lei 

IIL   Après  ,  divers  fuccès,  Rodol.  Saxons  s'étant  révoltés ,  il  craignit 

phe  perdit  la  vie  dans  une  fan*  de  mourir  aufli  miférable  que  foa 

glante  bat  le  iç  Octobre  1080,  pere,  &  renonqa  aux  inveftitures 

&  comme  on  vint  dire  à  l'Emp.  dans  TAflemblée  de  Worms  ,  le 

qu'on  lui  préparoit  un  fépulchre  « 3  Septembre  1 112.    Il  mourut  à 

magnifique  :  Je  voudrois ,  répon-  Utrecht  le  2?  Mai  1125 ,  à  44  ans  , 

dit-il ,  que  tous  mes  ennemis  furent  fans  lai  fier  de  poftérité.    Lot  liai  re 

enteirés  aujji  magnifiquement.  Her-  II  lui  fuccéda. 
man  de  Luxembourg  ,  Comte  de      HENRI  VI ,  le  Severe ,  Emper. 


par  les  ennemis  d'Henri  5  mais  fa  Frédéric  Barberoufle ,  en  1190.  Il 
fin ,  non  plus  que  celle  de  quelques  fe  fit  couronner  à  Rome  Vannée 
antres ,  ne  fut  pas  heureufe.  L'Em-  Jfaiv.  &  pana  dans  la  Pouille,  pour 
pereur  eut  beaucoup  plus  à  fouf-  faire  valoir  les  droits  que  Conftan- 
irir  de  fes  propres  enfans.  Con-  ce ,  fon  époufe ,  fille  pofthume  de 
nul ,  fon  fils ,  qu'il  avoit  laifle  en  Roger ,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile , 
Italie  pour  faire  la  guerre  à  la  avoit  fur  ces  Royaumes,  dont  Tan- 
Comtefte  Mathilde ,  fe  révolta  con-  crede  s'étoit  emparé.  Après  quci- 
tre  lui,  &  fc  fit  facrer  Roi  d'Ita-  ques  fuccès,  il  fut  oblige  de  fe  re- 
lie par  le  Pape  Urbain  II ,  en  1095.  tirer ,  laiffant  à  Salerne  Plmpéra- 
Après  la  mort  de  Conrad ,  arrivée  trice  Confiance  ,  qui  fut  livrée  à 
en  1101  ,  Henri,  autre  fils  de  Tancrede.  Celui-ci  étant  mort  ea 
l'Emp.  follicité  par  le  Pape  Paf-  11 04,  Henri  s'empara  de  fes  Etats, 
chai  II ,  prit  les  armes  contre  fon  renferma  Sibylle  *  fa  veuve ,  dans 
Pere ,  &  fe  fit  couronner  Empe*  une  prifon ,  creva  les  yeux  à  fon 
reur  en  1105.  Henri  IV  mourut  fils,  encore  enfant  ,  &  traita  fi 
à  Liège  Tannée  fuiv.  le  7  Août  cruellement  les  habitans  de  Paler- 
iiotf,  à  55  ans,  après  en  avoir  me,  &  %les  Seigneurs  qui  avoient 
régné  49  ,  &  fut  privé  de  la  fé-  pris  le  parti  de  Tancrede ,  qu'il 
pulture  eccléliaftique  pendant.  S  fut  furnommé  le  Severe  &  le  CrueL 
ans.  C'étoit  un  Prince  courageux ,  Il  m.  à  Meflinc ,  le  28  Septembre 
&  fptrituel,  honnête,  clément,  1198,  étant  excommunié  parle 
&  doué  des  plus  belles  qualités.  Pape ,  pour  avoir  diftribué  les  biens 
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de  l'Eglife  à  fes  Partifans  ,  &  par-  Roi  François  I ,  &  de  la  Reine  Clau- 
se qu'il  avoit  arrêté  prifonnier  Ri-  de ,  naquit  à  St  Germain  en  Lave, 
•hard  ,  Roi  d'Angleterre,  qui  ve-  le  51  Mars  ifi8.  Il  fuccéda  à  ion 
noit  de  la  Terre  -  Sainte.  Fréde-  pereen  1547,  &  fut  facré  à  Reims 
rie  II ,  fon  fils ,  lui  fuccéda.  par  le  Gard.  Charles  de  Lorraine. 

HENRI  VII  ,  Duc  de  Luxem-  Après  fon  couronnement ,  il  fit  la 
bourg,  fut  élu  Empereur  en  1509 ,  guerre  aux  Anglois ,  &  reprit  Bou- 
te fuccéda  à  Albert  I.  Il  fut  cou-  iogne  ,  qui  lui  refta  moyennant 
ronné  à  Rome  en  1312,  par  les  400000  écus ,  par  le  Traité  de  paix 
Députés  du  Pape  Clément  V,  &  conclu  en  1550.  L'année  fuiv.  il 
m.  d'une  fièvre  ardente,  ou,  (e-  envoya  des  Troupes  en  Italie,  & 
Ion  d'autres  ,  d'une  Hoftie  empoi-  fe  ligua  avec  les  Princes  d'Ailcma- 


cane,  le  2$  Août  à  foans,  Il  s'avança  jufques  fur  les  bords  du 
en  allant  faire  la  guerre  à  Robert,  Rhin  en  ifî2,  avec  une  puiflantd 
Roi  de  Naples.  Armée ,  &  prit  en  paflfant  Metz, 
HENRI  I,  Roi  de  France ,  étoit  Toul,  &  Verdun.  Mais  l'Empe- 
fils  aîné  du  Roi  Robert,  &  de  reur  ayant  fait  fa  paix  avec  les 
Conftancc.  Il  fut  facré  à  Reims  le  Princes  Allemands  ;  &  Marie  d'Au- 
14  Mai  1027 ,  du  vivant  de  fon  pe-  triche ,  Reine  de  Hongrie ,  &  Gou- 
re, &  commença  à  régner  feul  le  vernante  des  Pays-Bas,  faifant  de 
ao  Juillet  102 1.  A  peine  fut-il  fur  gr.  ravages  fur  les  frontières  de  Pi- 
le Trône ,  que  Confiance ,  fa  me-  cardie ,  le  Roi  fut  obligé  de  retour- 
ne ,  voulant  faire  régner  Robert ,  ner  en  France.  C'clfc  alors  que 
fon  cadet ,  excita  une  révolte.  El-  Charles-Quint  vint  afliéger  Metz 
le  fut  appuyée  d'Eudes ,  Comte  de  avec  une  Armée  de  100000  nom- 
Champagne,  &  de  Baudouin,  Com-  mes;  mais  Franqois  Duc  de  Guifev 
te  de  Flandres  ;  mais  Henri ,  fe-  défendit  li  bien  cette  ville  avec  re- 
couru de  Robert,  dit  le  Dialde,  lite  de  la  Noblefle ,  qu'il  l'obligea 
Duc  de  Normandie ,  mit  à  la  raifon  de  lever  le  fiége.  L'année  fui  vail- 
les Rebelles,  accorda  la  paix  à  la  te  IÇS5,  l'Empereur  détruilit  Te- 
Reine ,  &  céda  la  Bourgogne  à  Ro-  rouane  de  fond  en  comble ,  &  prit 
bert ,  fon  frère.  Quclq.  tems  après,  Hefdin.  Le  Roi ,  de  fon  coté ,  ra- 
Robcrt  le  Diable  étant  mort  en  re-  vagea  les  Pays-Bas  en  i$Ç4,  &  dé- 
venant de  la  Terre-Sainte,  il  s'é-  fit  les  Impériaux  à  la  bataille  de 
leva  une  puiflfante  faction  contre  Renti ,  dont  cependant  il  fut  obli- 
Guillaume  le  Bâtard ,  fon  fils ,  qui  gé  de  lever  le  fiege.  Ces  deux  Piin- 
tlepuis  fut  furnommé  le  Conquérant,  ces  conclurent  une  Trêve  de  cinq 
parce  qu'il  conquit  l'Angleterre,  ans,  à  Vaucellcs,  le  5  Févr.  15:56. 
Henri  l'aflifta  puilfamment ,  &  ga-  Charles-Quint  ayant  abdiqué  l'Em- 
gna  avec  lui  la  bat.  du  Val  des  Du-  pire  la  même  année ,  en  faveur  de 
ne  s ,  près  de  Caën ,  où  il  courut  un  ion  frerc  Ferdinand ,  le  Roi  rompit 
gr.  danger.  11  m.  à  Vitri ,  en  Brie,  la  Trêve ,  à  la  follicitation  du  Car- 
ie 4  Août  iotfo,  laiffant  d'Anne,  dinal  Carafte,  Légat  du  Pape,  il 
fille  de  Jaroslas,  Roi  de  Rufiie,  fa  envoya  une  Armée  en  Italie,  com- 
fecondc  femme,  Philippe  &  Hu-  mandée  par  le  Duc  de  Guife,  & 
gues.  Il  n'avoit  point  eu  d'enfuis  une  autre  en  Flandres.  Celle-ci 
de  fa  première  femme,  nommée  fut  défaite  par  Emmanuel  -Phi  li- 
Mathilde ,  fille  de  l'Empereur  Con-  bert  Duc  de  Savoye ,  le  10  Août 
rad  II.    Philippe,  qu'il  avoit  fait  jour  de  St  Laurent  1557,  à  la  fa- 
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çois.  Ce  Général  y  fut  fait  prifon- 
nier  avec  le  Maréchal  de  St  André, 
&  le  Duc  de  Montpenfièr.  Le  Com- 
te d'Anguien,  frère  du  Prince  de 
Condé,  y  fut  tué,  &  l'Amiral  de 
Coligni  ,  qui  commandent  dans 
Saint-Quentin ,  fut  obligé  de  ren- 
dre la  ville ,  où  il  fut  fait  prifon- 
nier.  Cette  bataille  ayant  répandu 
la  terreur  dans  toute  la  France,  le 
Duc  de  Guife  fut  auffi-tôt  rappel- 
lé  d'Italie  avec  fon  Armée.  Il  raffu- 
ra  les  François  par  la  prife  de  Ca- 
lais, qu'il  enleva  aux  Anglois  le 
g  Janvier  1558;  ils  lapofledoient 
depuis  1347,  qu'Edouard  III  l'a- 
voit  prife  fur  Philippe  de  Valois. 
Le  Duc  de  Guife  prit  encore  Gui- 
nes  &  Thionville;  le  Duc  de  Ne* 
vers,  Çharlemont,  &  le  iMaréchal 
de  Termes ,  Dunkerque  &  St  Vi- 
nox  y  le  Maréchal  de  Briflac  fe  fou- 
tint  dans  le  Piémont,  malgré  le 
peu  de  troupes  qui  lui  reftoient. 
Henri  II  perdit  le  fruit  de  tant  de 
fuccès,  par  la  paix  de  Cateau-Cam- 
brefis  ,  qu'il  conclut  le  3  Avril 
de  l'avis  du  Connétable  de 
Montmorency  ,  &  de  Diane  de 
Poitiers ,  Duchefle  de  Valentinois, 
contre  les  remontrances  les  plus 
fortes  des  Guifes ,  du  Maréchal  de 
Briflac ,  &  de  tout  le  Confeil.  Par 
cette  paix ,  que  tous  les  bons  Fran- 
çois appellerent  une  paix  maudite 
èf  tnaibeureufe  ,  Henri  II  perdit 
d'un  feul  coup  de  plume  une  éten- 
due de  pays ,  qui  égaloit  le  tiers  de 
fon  Royaume ,  abandonna  toutes 
fes  conquêtes  à  Philippe  II ,  Roi 
d'Efpagne,  remit  au  Duc  de  Sa- 
yoie  la  Brefle ,  la  Savoie  &  le  Pié- 
mont ,  excepté  4  villes  :  aux  Gé- 
nois, lis  le  de  Code  i  Sienne,  au 
Duc  de  Florence.  En  un  mot ,  il 
rendit  plus  de  200  places ,  pour  la 
conquête  defquelles  une  mer  de 
£mg  de  fes  fujete  avoit  été  répan- 
due ,  les  tréfors  du  Royaume  epui- 
fés,  fon  Domaine  engagé,  &  lui 
endetté  de  toutes  parts ,  tandis 
qu'on  ne  lui  rendoit  que  trois  pla- 
tes ,  Ham ,  le  Catçlet ,  &  St  Quen- 
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tin  ;  qu'il  s'engageoit  de  rendre  Ca- 
lais aux  Anglois  au  bout  de  huit 
ans ,  &  qu'il  laifibit  à  l'Empire  la 
liberté  de  redemander  Metz ,  Toul» 
&  Verdun.  Par  cette  même  paix, 
furent  conclus  les  mariages  d'Eli- 
zabeth,  fille  du  Roi,  avec  Philippe 
II ,  Roi  d'Efpagne ,  &  de  fa  iœnr 
Marguerite,  Princefle  d'un  gr.  mé- 
rite, avec  le  Duc  de  Savoie.  Au  mi- 
lieu des  fêtes  que  donna  Henri  II ,  à 
l'occafion  de  ce  fécond  mariage ,  il 
fut  bielle  dans  la  rue  St  Antoine 
par  le  Comte  Gabriel  de  Montgo- 
mery ,  qu'il  avoit  forcé  de  rompre 
une  lance  contre  lui  dans  un 
Tournoi,  &  mourut  de  fa  bleflu- 
re  11  jours  après  le  10  Juillet  1559* 
à  40  ans ,  après  en  avoir  régné  dou- 
ze. M.  de  Thou  ,  Brantôme  ,  & 
plufieurs  autres  Ecrivains ,  préten- 
dent que  ce  genre  de  mort  lui  avoit 
été  prédit  par  les  Aftrologues  ;  mais 
il  eit  confiant  que  cela  n'eft  point 
véritable,  &  que  les  Aftrologues 
au  contraire,  avoient  prédit  qu'il 
mourroit  dans  une  heureufe  vieil- 
lefle.  On  ne  peut  contefter  à  Hen- 
ri II  la  gloire  d'avoir  été  brave; 
il  étoit  bien  fait  &  de  bonne  mi- 
ne ,  avoit  l'efprit  agréable ,  un  vU 
fage  doux  &  ferein ,  une  adreffe, 
une  force  &  une  agilité  admirables 
dans  toutes  fortes  d'exercices.  Son 
règne  eft  remarquable  par  des  ac- 
tions glorieufes ,  &  par  des  fuccès 
qui  mortifièrent  cruellement  Char- 
les-Quint Il  fit  des  Ordonnances 
très-feveres  contre  les  Calviniftes , 
quoiqu'il  fût  naturellement  bon.  Il 
aimoit  les  Belles-Lettres ,  &  récom- 
penfoit  les  Sqavans  avec  libéralité» 
mais  (a  complaifance  pour  le  Con- 
nétable de  Moutmorenci ,  qu'il  rap- 
pella  à  la  Cour ,  contre  le  confeil 
de  François  I ,  qui  l'avoit  relégué 
pour  de  très-bonnes  raifons ,  &  fa 
paffion  pour  Diane  de  Poitiers, 
Duchefle  de  Valentinois ,  à  laquelle 
il  ne  pouvoit  rien  refufer,  furent 
eau  le  des  fâcheux  événemens  qui 
flétrirent  fon  règne.  La  paix  de 
Cateau  -  Cambreûs  fera  un  mo- 
nument 
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trament  éternel  de  fa  foibleffe ,  Se 
de  l'empire  que  fes  favoris  exer- 
cèrent fur  lui.  Ils  lui  firent  faire 
des  dépenfes  ii  exceflives ,  qu'il  fnr- 
chargea  le  Royaume  de  gr.  impôts, 
&  qu'en  accablant  le  peuple,  ils 
s'enrichirent  par  les  voies  les  plus 
injuftes.  Ce  fut  ce  Prince,  qui, 
félon  Bodin ,  fit  de  la  polygamie  un 
cas  pendable,  Se  qui  commença  à 
laifoumettre  au  dernier  fupplice. 
François  II  lui  fuecéda. 

HENRI  III,  Roi  de  France, 
troifiéme  fils  du  Roi  Henri  II ,  & 
de  Catherine  de  Médicic ,  naquit  à 
Fontainebleau,  le  19  Sept,  x«$if 
Se  porta  le  nom  de  Duc  d'Anjou. 
11  fe  fignala  dans  fa  jeunefTe,  & 
cagna  a  18  ans  en  1569  les  batail- 
les de  Jarnac  Se  de  Montcontour. 
Il  fit  lever  le  fiége  de  Poitiers, 
&  remporta  divers  autres  avanta- 
ges.   Tant  de  belles  a&ions  le  fi- 
rent élire  Roi  par  les  Polonois , 
après  la  mort  de  Sigifmond  Auguf- 
te,  le  9  Mai  1573.  Henri  quitta 
le  liège  de  la  Rochelle ,  pour  aller 
prendre  poffeffion  de  ce  Royaume, 
&  fut  couronné  à  Cracovie,  le  15 
Février  1574.    Trois  mois  après, 
ayant  appris  la  mort  du  Roi  Char- 
les IX  ,  Ton  frère ,  il  quitta  fecret- 
tement  la  Pologne,  &  fut  facré  Se 
couronné  à  Reims  par  Louis ,  Car- 
dinal deGuife,  le  if  Févr.  1575. 
Henri  III  gagna  la  même  année  la 
bataille  de  Dormans  ;  tint  à  Blois 
en  1576  l'Aflèmblée  des  Etats ,  où 
fut  conclue  la  guerre  contre  les 
Huguenots ,  &  fit  la  paix  avec  eux 
à  Nérac  en  i$8o.    Cette  paix,  au 
lieu  de  rétablir  Tordre  dans  le  Ro- 
yaume ;  y  mit  la  confufion,  par 
les  dérégfemens,  les  diffolutions , 
&  les  folles  dépenfes  où  les  favo- 
ris jetterent  le  Roi.    Les  troubles 
s'augmentèrent  par  la  mort  de 
François ,  Duc  d'Alcnqon  ,  frère 
«nique  du  Roi ,  décédé  à  Châtcau- 
Thierri,  le  10  Juin  if84$  car  par 
cette  mort,  le  Roi  de  Navarre, 
Chef  des  Huguenots ,  devenoit  l'hé- 
ritier préfomptifdç  la  Couronne, 
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Se  les  Catholiques  ne  vouloient 
point  qu'il  régnât.  Cela  fit  naître 
en  1586"  trois  partis  dans  l'Etat, 
que  l'on  appclla,  la  guerre  des  trois 
Henris  :  celui  des  Ligueurs  ,  con- 
duit par  Henri ,  Duc  de  Guife  ;  ce- 
lui des  Huguenots,  dont  Henri, 
Roi  de  Navarre,  qui  régna  depuis 
fous  le  nom  d'Henri  IV,  étoit  le 
Chef;  &  celui  du  Roi  Henri  III, 
qu'on  appella  le  parti  des  Politi- 
aues ,  ou  des  Royaiijles*    C'cft  ain- 
li  que  le  Roi  devint  Chef  de  parti, 
de  pere  commun  qu'il  devoit  être. 
L'année  fuivante  1587,  fe  forma  la 
fa&ion  des  Seize,  qui  entreprit  d'ô- 
ter  au  Roi  la  Couronne  &  la  liber- 
té.   Le  Roi  de  Navarre  partit  cet- 
te même  année  de  Béarn  ,  pour 
joindre  les  Allemands  &  les  Suif- 
fes  ,  qui  venoient  renforcer  fon 
Armée.    Anne,  Duc  de  Joyeule, 
alla  à  fa  rencontre  pour  lui  fermer 
le  paffage ,  mais  il  fut  défait  à  la 
bataille  de  Coutras,  le  20  Oftobrc. 
Le  Roi  de  Navarre ,  au  lieu  de  pro-  . 
fiter  de  cette  vidoire ,  retourna  en 
Béarn,  auprès  de  la  Comtcffc  de 
Gramraont,  &  les  Allemands  & 
les  SuhTes  que  cet  avantage  avoit 
attirés  bien  avant  dans  le  Royau- 
me, furent  battus  par  le  Duc  de 
Guife  à  Vimori  &  à  Auneau.  Hen- 
ri III ,  pouffé  à  bout  par  les  Seize, 
Se  par  le  Duc  de  Guife ,  fit  entrer 
le  12  Mai  1588,  des  Troupes  dans 
Paris ,  pour  fe  faifir  des  carrefours. 
Le  peuple  prit  aufli-tôt  l'alarme, 
fe  barricada,  Se  chaffa  les  Trou- 
pes. C'eft  ce  qu'on  appella  la  jour- 
née  ctes  Barricades.    Elle  rendit  le 
Duc  de  Guife  maître  de  la  Capi- 
tale ;  le  Roi  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Chartres ,  &  de-là  à  Rouen , 
-où  Catherine  de  Médicis ,  fa  mere, 
lui  fit  figner  l'Edit  de  Réunion ,  fait 
à  la  honte  de  la  Royauté.  Henri  III 
s'apperqut  bientôt  de  la  faute  qu'il 
venoit  de  faire ,  il  n'eut  plus  pour 
fa  mere  qu'une  confiance  fimulée  \ 
Se  ayant  affemblé  les  Etats  à  Blois, 
cette  même  année  1Ç88 ,  il  fit  affaf- 
iiner  le  Duc  de  Guife,  le  25  Dec. 
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&  le  Cardinal,  fon  rrere%  le  len- 
demain ,  par  l'avis  de  Lognac ,  un 
de  fes  Gentilshommes.  A  la  nou- 
velle de  ce  mafTacre ,  les  Ligueurs 
qui  étoient  à  Paris,  entrèrent  en 
fureur.  Ils  commirent  mille  indi- 
gnités contre  la  pcrfonnc  du  Roi, 
&  firent  venir  Je  Duc  de  Mayen- 
ne ,  que  l'on  avoit  manqué  de  pren- 
dre à  Lyon.  Ce  Duc ,  obligé ,  com- 
me malgré  lui ,  de  venger  la  mort 
de  fon  frère ,  qu'il  n'aimoit  pas , 
fe  fit  déclarer  en  1589  Lieutenant 
Général  de  l'Etat  Royal  &  Couron- 
ne de  France ,  far  le  Confeil  de  /'  li- 
mon ,  &  fe  faiiitdes  meilleures  Pla- 
ces du  Royaume.  Henri  III  fut 
alors  contraint  d'avoir  recours  au 
Roi  de  Navarre  &  aux  Proteftans, 
qui  le  dégagèrent,  à  Tours,  des 
mains  du  Duc  de  Mayenne,  qui 
l'alloit  inveftir.  Les  2  Rois  vinrent 
enfuite  affiéger  Paris  avec  une  Ar- 
mée de  30000  hommes.  Henri  UI 
prit  fon  logement  à  S.  Clou.  Il  y 
fut  aifaffiné  le  prem.  Août  1589, 
à  8  heures  du  matin  par  Jacques 
Clément  ,  Dominicain  ,  dans  le 
tems  qu'il  recevoit  des  Lettres  que 
ce  Religieux  facrilége  venoit  de  lui* 
remettre  pour  le  dittraire.  Mada- 
me de  Montpenfier,  fœur  du  Duc 
de  Guife,  eut  gr.  part  à  cet  aflfaf- 
finat.  Le  Roi  mourut  le  lendemain 
à  2  heures  après  minuit,  à  29  ans, 
après  en  avoirrégné  15 ,  &  ne  Iaif- 
fa  point  de  poflérité.  En  lui  finit 
la  race  des  Valois ,  qui  avoit  com- 
mencé à  régner  en  1328,  &  dont 
il  ne  refta  de  mâle  que  Charles 
Duc  d'Angoulême,  fils  naturel  de 
Charles  IX.  Henri  III  fut  le  plus 
malhabile  des  19  Roi  de  fa  race. 
Xes  Proteftans  lui  firent  la  guerre 
comme  à  l'ennemi  de  leur  Secte, 
&  les  Ligueurs  l'aflaflinerent  à  cau- 
fe  de  fon  union  avise  le  Roi  de  Na- 
varre ,  Chef  des  Proteftans.  Suf- 
pect  aux  Cathol.  &  aux  Huguenots 
par  fa  légèreté  &  fes  caprices ,  il 
devint  méprifable  aux  yeux  de 
tous,  par  une  vie  également  fu- 
pexftiticufc,  bizarre,  &  libertine. 
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Il  avoit,  dit  Mr  de  Thon,  une 

ambition  démefurée  d'augmenter 
fa  puhTance ,  &  cependant  par  une 
complaifance  criminelle ,  il  laiflbit 
prendre  une  autorité  indépendante 
a  fes  Favoris ,  aux  Guifes ,  &  à  fa 
mere  ;  ce  qui  faifoit  dire  au  Pape 
Sixte  V ,  en  parlant  de  lui  :  J'ai 
fait  tout  ce  que  fat  pu  pour  me  tirer 
de  la  condition  de  Moine ,  &  il fait 
tout  ce  qu'il  peut  pour  y  tomber.  Son 
règne  fut  le  règtie  des  Favoris ,  fur- 
tout  des  Ducs  de  Joyeufe  &  d'E- 
pernon.  En  un  mot ,  on  peut  dire 
de  lui  comme  de  Galba ,  qu'il  eût 
paru  digne  de  la  Couronne  ,  s'il  ne 
l'eiit  jamais  portée.  Cara&ere  in» 
compréhenjible ,  dit  encore  Mr  de 
Thou  ,  en  certaines  ebofis  au-dejjus 
de  fa  dignité,  en  d'autres  ,  au-dejjous 
même  de  renfance.  11  inftitua  l'Or- 
dre du  St  Efprit,  en  1579,  &  f« 
rendit  ridicule  par  toutes  les  fein- 
tes dévotions  qu'il  affec'koit  fens 
celle.  C'eft  fous  fon  règne  ,  en 
1588,  que  le  Duc  de  Savoie  s'em* 
para  du  Marquifat  de  Saluces ,  & 
qu'un  Ingénieur  de  Venlo,  inven- 
ta les  bombes.  Henri  IV  lui  fuc- 
cédav  •  • 

HENRI  IV,  le  Grand,  Roi  de 
France  &  de  Navarre ,  &  l'un  des 
plus  gr.  Princes,  dont  lhiftoirc 
falfe  mention,  naquit  à  Pau ,  le  12 
Décembre  15 $*,  d'Antoine  de  Bour- 
bon ,  Duc  de  Vendôme ,  &  de  Jean- 
ne d'Albret ,  Reine  de  Navarre.  H 
defeendoit  de  Robert  de  France, 
Comte  de  Clermont ,  cinquie'me  fils 
de  St  Louis ,  &  Seigneur  de  Bour- 
bon. Henri  IV  fut  élevé  à  la  Cour 
4e  France ,  fous  la  conduite  d'un 
fage  Précepteur,  nommé  la  Gau± 
jeherie,  jufqu'en  \%66.  Alors  Jean- 
ne d'Albret,  fa  mere,  qui  avoit 
embrafTé  ouvertement  le  Calvinif- 
mc ,  voulut  l'avoir  à  Pau ,  auprès 
d'elle ,  &  lui  donna  pour  Précep- 
teur, Florent  Chrétien,  en  la  pla- 
ce de  la  Gaucherie  ,  qui  étoit  dé- 
cédé. Ce  nouveau  Précepteur  éle- 
va le  Prince  dans  la  doctrine  des 
Proteftans ,  &  Jeaune  d'Albret  s'é- 
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tant  déclarée  leur  Protectrice  en 
i  $69 ,  le  mena,  à  la  Rochelle ,  où 
elle  le  dévoua  à  la  défenfe  de  cet- 
te nouvelle  Religion.  Il  y  fut  re- 
connu Chef  du  Parti ,  &  fou  oncle, 
le  Prince  de  Condé,  fon  Lieute- 
nant, avec  l'Amiral  de  Coligny.  Il 
fuivit  l'Armée  jufqu'à  la  paix  con- 
clue à  St  Germain  ,  le  11  Août 
1Ç70  (  puis  il  retourna  en  Béarn. 
Deux  ans  après ,  il  vint  à  Paris 
pour  époufer  la  Princcfle  Margue- 
rite de  Valois ,  fœur  de  Charles  IX. 
C'eft  immédiatement  après  ces  no- 
ces ,  qu'arriva  l'horrible  mafïacrc 
Je  la  St  Barthélémy  Ce  Prince 
Te  voyant  alors  réduit  à  l'alternati- 
ve ou  de  la  mort,  ou  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  choifit  le  dernier 
parti.  Il  prit  la  qualité  de  Roi  de 
Navarre ,  après  la  mort  de  fa  mè- 
re ,  arrivée  pendant  les  préparatifs 
le  fes  noces,  le  9  Juin  1572.  On 
c  retint  alors  malgré  lui  à  la  Cour 
le  France  5  mais  il  s'évada  en  1576", 
fe  fe  retira  à  Alenqor,.  Il  rentra  auf- 
Ti-tôt  dans  le  parti  Huguenot ,  & 
jrofelîa  de  nouveau  la  Religion 
^rét.  Réf.  Depuis  ce  tems-là, 
ufqu'en  is$9i  fa  vie  fut  un  raé- 
ange  continuel  de  combats  ,  de 
pacifications,  &  de  ruptures,  avec 
a  Cour  de  France.  Il  remporta  di- 
vers avantages,  &  gagna  la  bataille 
le  Coutras ,  en  1 587.  Enfin  le  Roi 
ienri  III,  pour  s'oppofer  à  la  Ligue, 
[iii  étoit  plus  furiciifc  que  jamais, 
lepuis  la  mort  du  Duc  &  du  Card. 
le  Guife ,  fe  réconcilia  avec  lui  de 
>onne  foi.  Leur  entrevue  fe  paiTa 
Tours ,  le  50  Avril  1 589 ,  avec 
le  grandes  démonftrations  d'un  con- 
entement  réciproque.  Ils  joigni- 
ent  leurs  Troupes ,  &  vinrent  af- 
iéger  Paris.  Ils  étoient  fur  le  point 
le  le  prendre,  lorfque  Henri  III 
ïit  tue  par  Jacques  Clément ,  le 
>rcm.  Août  1589.  Henri  IV  lui 
îicccda.  Son  droit  à  la  Couronne 
toit  fi  évident ,  que  ceux  qui  le 
ui  difputoient ,  ne  couvraient  leur 
>piniàtreté,  que  du  prétexte  de  la 
velig.  Prêt.  Réf.  qa'û  profeffoit. 
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Il  fut  feconnu  Roi  par  la  plus 
grande  partie  des  Seigneurs,  foit 
Catholiques,  foit  Protcftans,  qui 
fe  trouvèrent  alors  à  la  Cour.  Son 
Armée  s'étant  affaiblie  par  la  re- 
traite des  autres,  il  hit  obligé  de 
lever  le  fiége  de  Paris ,  &  paffâ 
en  Normandie.  Il  défit  le  Duc  de 
Mayenne  à  la  bataille  d'Arqués , 
le  22  Septembre  1589,  &  à  celle 
d'Ivri,  le  14  Mars  1590.  H  vint 
enfuite  afliéger  Paris ,  dont  les  ha- 
bitons éprouvèrent  une  cruelle  fa- 
mine j  mais  le  Duc  de  Parme  lui 
fit  lever  le  fiége  ;  &  la  guerre  con- 
tinua avec  divers  fuccès  dans  tout 
le  Royaume  jufqu'en  159;.  Alors 
le  Duc  de  Mayenne  ,  voyant  que 
les  Efpagnols  ni  les  Ligueurs ,  ne 
vouloient  point  l'élire  pour  Roi,  ' 
&  qu'ils  lui  préféraient  le  Duc  de 
Guite,  fon  neveu;  indigné  d'une 
telle  préférence  ,  il  engagea  les 
Etats  a  confentir  à  une  conférence 
entre  les  Catholiques  des  deux  par- 
tis. Cette  conférence  fe  tint  à  Su- 
rene,  &  le  Roi  s'étant  fait  inftruire, 
fit  fon  abjuration  dans  TEglîfe  de 
St  Denys ,  le  25  Juillet  1 595 ,  entre 
les  mains  de  René  de  Beaune ,  Ar- 
chevêque de  Bourges.  Cette  abju- 
ration fat  fuivie  d'une  trêve  de  trojs 
mois  avec  les  Liqueurs ,  &  porta  le 
dernier  coup  à  la  Ligue ,  malgré  la 
réfiftance  de  Rome  ;  car  depuis  ce 
moment,  les  Villes  s'emprciTerent 
à  l'envi  de  fe  foumettre  à  leur  légi- 
time Souverain.  Paris  lui  ouvrit  fes 

f>ortes  le  22  Mars  1594,  &  Henri 
V  y  fit  fon  entrée  publique  deux 
jours  après.  Le  Parlement  ordon- 
na qu'on  ferait  tous  les  ans  une 
proceffion  folemnclle  ,  en  mémoire 
de  cet  événement.  L'année  fuiv.  - 
le  Roi 'déclara  la  guerre  à  l'Efpa- 
gnc.  Il  battit  les  Efpagnols  à  la 
Rencontre  de  Fontaine  -  Françoife  , 
&  le  Duc  de  Mayenne  fit  fa  paix 
avec  lui  en  1596".  L'année  fuiv.  les 
Efpagnols  furprirent  la  ville  d'A- 
miens ,  ce  qui  jetta  la  confterna- 
tion  dans  tout  le  Royaume }  mais 
le  Roi  reprit auffi-tot  cette  ville, 
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malgré  les  efforts  de  l'Archiduc  Al-  fa  Marie  de  Médicis  en  t£oo,  &  ea 
bcrt.    EnHn  le  Duc  de  Mercœur  fe  eut  Louis  XIII,  qui  lui  fuccéda. 
fournit  au  Roi  avec  la  Bretagne  en  On  lui  reproche  avec  raifon  de  s'ê- 
1 598 ,  &  la  paix  fut  conclue  à  Ver-  tre  trop  livré  à  l'amour ,  &  d'avoir 
vins  avec  l'Efpagne,  le  2  Mai  1 598.  eu  un  gr.  nombre  de  maîtrefles  j  car 
Depuis  ce  jour  jufqu'à  fa  mort ,  le  outre  Gabrielîe  d'Eftrées  ,  qu'on 
Royaume  frit  exempt  de  guerres  ci-  prétend  qu'il  vouloit  époufer,  il  eut 
viles  &  étrangères ,  fi  l'on  en  ex-  Henriette  de  Balzac  d'Entragues , 
cepte  l'expédition  de  1600  contre  Duchefle  de  Verneuil;  Jacqueline 
le  Duc  de  Savoye ,  qui  fut  glorien-  de  Beuil,  Comtdfe  de  Moret  ;  Char- 
fe  à  la  France ,  &  fuivie  d'un  Trai-  lote  des  Eiïarts ,  ComtefTe  de  Ro- 
té avantageux.    Henri  IV  ayant  morantin,  &c.  Cependant  il  ne  s'en 
ainfi  fubjugué  fon  Royaume ,  ne  laifia  jamais  dominer  >  &  lorfqu'el- 
penfa  plus  qu'à  le  rendre  heureux,  les  faifoient  les  acariâtres ,  il  leur 
&  à  le  gouverner  en  pere.  Il  le  re-  difoit,  qu'il  aimeroit  mieux  avoir 
mit  dans  un  état  fioriflant,  quoiqu'il  perdu  dix  nuutrejfès  comme  ellts , 
l'eut  trouvé  dans  la  plus  affreufe  qu'un  ferviteur  comme  AI.  de  Sully, 
défolarion.  Il  donna  du  fecours  aux  qui  lui  étoit  nécejfaire  four  les  chofes 
Hollandois  contre  les  Efpagnols  ,  honorables  &  utiles.  Ceux  qui  fou- 
&  fut  Médiateur  entre  le  Pape  &  haiteront  s'inftruire  à  fond  delà  vie 
'les  Vénitiens.  Il  étoit  fur  le  point  de  ce  grand  Prince ,  peuvent  lire 
de  commencer  l'exécution  d'un  vaf-  l'excellente  hiftoire  de  fa  vie  par 
tedeffein,  lorfqu'il  fut  tué ,  le  14  M.  Hardouin  de  Perefixe,  &  les 
Mai  1610  par  Ravaillac,  à  57  ans,  Mémoires  de  Sully.    En  lui  com- 
après  en  avoir  régné  21.    On  diç  menqa  le  règne  des  Bourbons, 
communément  que  ce  malheur  lui  HENRI  I ,  Roi  d'Angleterre ,  & 
avoit  été  prédit  le  jour  précédent ,  Duc  de  Normandie,  fumommé* 
mais  c'eft  une  fable.    Henri  IV  eft  Beauclerc ,  à  caufe  de  fe  feience  , 
un  des  meilleurs  &  des  plus  grands  étoit  fils  de  Guillaume  le  Conquj- 
Rois  qui  aient  régné  dans  le  monde,  rant ,  &  frère  puîné  de  Guillaume 
Il  avoit  un  jugement  exquis,  une  le  Roux,  &  de  Robert  de  Courte- 
extrême  franchife,  une  fimplicité  Cuife.  Celui-ci  étoit  dans  la  Paîef- 
de  mœurs  charmante,  des  fenti-  tine,  lorfque  Guillaume  le  Roux  fut 
mens  élevés  &  généreux,  une  adroi-  tué  en  1100.    Henri  profitant  de 
te  politique ,  &  un  courage  Invin-  cette  conjoncture ,  fe  fit  couronner 
cible.  Jamais  Prince  n'eut  plus  de  Roi  d'Angleterre.    Robert,  à  fon 
bonté  &  de  clémence  envers  fes  fu-  tour ,  fut  reconnu  Duc  de  Norman- 
jets,  &  ne  mérita  plus  d'en  être  die  ,&  débarqua  à  Portsmouth  avec 
aimé.    Il  projettoit  de  rendre  fon  une  Armée  pour  faire  valoir  fon 
Royaume  fi  florhTant ,  que  le  moin-  droit  à  la  Couronne  d'Angleterre, 
dre  de  fes  fujets  eut  une  poule  à  met-  Henri  s'accommoda  avec  lui ,  en 
tre  le  Dimanche  dans  fon  pot,  projet  s'obligeant  de  lui  payer  un  tribut 
vraiment  royal ,  &  préférable  aux  annuel  de  9000  marcs.  Peu  de  tems 
vaftes  defleins  des  Alcxandres  &  après ,  ce  tribut  étant  mal  payé,  ils 
des  Céfars  î  Cependant  il  eft  diffi-  recommencèrent  la  guerre.  Henri 
cile  de  trouver  un  Prince,  à  la  vie  paffa  en  Normandie,  &  s'en  ren- 
duquel  on  ait  plus  attenté  :  car  fans  dit  le  maître  après  la  bataille  de 
parler  de  la  journée  de  St  Barthéle-  Tinchebray ,  donnée  le  27  Septcm- 
mi ,  Pierre  Barrière,  Jean  Chatel,  bre  1100",  dans  laquelle  Robert  fut 
,  Pierre  Ouin ,  avoient  tenté  de  l'af-  battu  &  fait  prifonnier.  Henri  eut 
faflîner  avant  Ravaillac.  Henri  IV,  de  gr.  démêlés  avec  St  Anfelme  an 
après  avoir  fait  annuller  fon  maria-  fujet  des  inveftitureï ,  &  mourut  en 
ge  avec  Marguerite  de  Valois,  épou-  1155  ,  à  68  ans ,  laiflant  fe  Cou- 
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ronne  à  Mathilde ,  fa  fille.  Cepen- 
dant ce  fut  Etienne,  fon  neveu, 
qui  lui  fuccéda. 

HENJU  II ,  Roi  d'Angleterre  , 
fuccéda  à  Etienne ,  le  20  Décem- 
bre       ,  parce  qu'il  étoit  fils  de 
Mathilde ,  fille  d'Henri  I.  Il  ajouta 
à  fes  Etats  l'Anjou  ,  la  Touraine , 
le  Maine ,  le  Poitou ,  la  Saintongc, 
la  Guienne  &  la  Gafcogne ,  comme 
fils  de  Geofroi  Plantagenet ,  & 
comme  mari  d'Eléonore.    Il  con- 
quit la  Bretagne  fur  Coiian  IV ,  & 
s'empara  de  l'Irlande.  Henri  eut  de 
gr.  démêlés  avec  St  Thomas  de 
Cantorbery ,  &  ayant  occafionné 
fa  mort,  il  eu  fit  pénitence.  Ses  fils 
fe  révoltèrent  contre  lui,  &  lui  cau- 
ferent  beaucoup  de  chagrin.    Il  fit 
la  guerre  à  Philippe  Augufte ,  Roi 
de  France ,  &  mourut  à  Chinon , 
le  6  Juillet  1 189  *  après  54  ans  de 
règne.    Richard  I,  fon  fils,  lui 
fuccéda. 

HENRI  III ,  Roi  d'Angleterre, 
appelle  communément  Henri  de 
ÎVinchefter ,  parce  qu'il  étoit  né  en 
cette  ville ,  étoit  fils  de  Jean-fans- 
Terre,  &  d'Ifabclle  d'Angoulêmc* 
il  fuccéda  à  fon  pere  le  28  Octobre 
1 216.  Loiûs ,  Dauphin  de  France, 
qui  fut  depuis  Roi ,  fous  le  nom  de 
Louis  VIII ,  étant  alors  en  Angle- 
terre ,  requt  une  grofle  foinme  d'ar- 
gent ,  &  repaffa  en  France.  Henri 
III  avoit  une  envie  extrême  de  re- 
couvrer la  Normandie,  &  les  autres 
Provinces  que  nos  Rois  avoient 
confifquèes  fur  Jean  -  fans  -  Terre  ; 
mais  toutes  fes  demandes,  &  tbutes 
fes  tentatives  furent  inutiles.  Il  fe 
vit  même  obligé  de  ligner  un  Tr. 
avec  St  Louis ,  par  lequel  il  ne  lui 
reftoit  que  la  partie  de  la  Guienne 
qui  eft  au  -  delà  de  la  Garonne* 
Quelque  tems  après ,  les  Anglois 
ayant  à  leur  tête  Simon  de  Mont- 
fort  ,  Comte  de  Leicefter ,  fils  de  ce 
Simon ,  le  fléau  des  Albigeois ,  fe 
foulevcrent  contre  Henri ,  &  ga- 
gnèrent fur  lui  la  fameufe  bat.  de 
Lewes  en  1264,  dans  laquelle  il  fut 
fait  prifonnier  avec  Richard  ,  fon 
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frère.  Edouard ,  fon  fils,  qui  avoit 
battu  les  milices  de  Londres ,  fe 
laiftà  amufer ,  &  fut  aufii  fait  pri- 
fonnier. Les  Barons  dreflerent  alors 
un  nouveau  plan  de  Gouvernement, 
qu'ils  firent  ligner  au  Roi ,  &  ap- 
prouver par  le  Parlement.  Telle  eft 
proprement  l'Epoque  &  l'origine 
des  Commune s ,  &  de  la  puhTanee 
du  Parlement  en  Angleterre,  fi  on 
le  regarde  comme  une  aiîemblée 
compolée  des  5  Corps  du  Royau- 
me. L'année  fuiv.  1 26s  ,  le  Comte 
de  Gloccller,  jaloux  de  l'autorité 
du  Comte  de  Leicefter ,  forma  un 
parti  contre  lui,  &  fit  évader  le 
Prince  Edouard.  Les  affaires  chan- 
gèrent aufli-tôt  de  face  :  le  Comte 
de  Leicefter  fut  défait  &  tué  avec 
Henri,  fon  fils,  le  4  Août  126*5, 
à  la  bat.  d'Evesham.  Henri  III , 
&  Richard,  fon  frère,  recouvrèrent 
la  liberté,  &  les  Rebelles  fe  fourni- 
rent entièrement  en  126*7.  Depuis 
ce  tems ,  Henri  III  régna  pailible- 
ment.  Il  mourut  à  Londres,  le  1$ 
Novembre  1272,  à  6$  ans,  après 
en  avoir  régné  55.  Edouard  I ,  fon 
fils,  lui  fuccéda. 

HENRI  IV,  Roi  d'Angleterre, 
appellé  communément  Henri  de 
houllingbroock ,  lieu  de  là  naiffance, 
fut  proclamé  Roi ,  le  50  Décemb. 
*  399  »  après  la  dépoution  de  Ri- 
chard II.  Il  étoit  fils  de  Jean  de 
Garni ,  Duc  de  Lancaftre,  troiliéme 
fils  d'Edouard  III.  On  eft  afiez 
d'accord  que  la  Couronne  ne  lui 
appartenoit  point,  &  que,  félon 
les  loix  de  l'Etat,  elle  devoit  être 
donnée  à  Edmond  de  Mortimer, 
Comte  de  la  Marche ,  puis  Duc 
d'Yorck ,  defeendant  de  Lionnel , 
Duc  de  Clarence ,  fécond  fils  d'E~ 
douard  III.  C'cft  ce  qui  caufa  les 
querelles  fam.  entre  les  Maiibns 
d'Yorck  &  de  Lancaftre ,  fous  la 
devife  de  la  Rofe  blanche  ,  &  de  la 
Rofe  range.  Tout  le  règne  de  Henri 
fe  paffa  à  réprimer  les  Révoltés, 
&  à  faire  la  guerre  aux  Ecolibis. 
11  m.  à  Londres  ,  le  20  Mars  1415, 
à  46*  ans,  dans  ia  14e  de  fon  ré- 
cite. 
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gne.  Pendant  fa  maladie ,  qui  dura 
pins  de  deux  mois ,  il  voulut  tou- 
jours avoir  fa  Couronne  auprès  du 
chevet  de  fon  lit ,  de  crainte  qu'on 
ne  la  lui  enlevât.  Henri  V,  fon 
fils,  lui  fuccéda. 

HENRI  V,  appelle  communé- 
ment Henri  de  Momnouth ,  fils  du 
précédent,  &  de  Marie  de  Here- 
ford ,  monta  fur  le  Trône  en  141  ç. 
Il  entreprit  la  conquête  de  la  Wr. 
gagna  la  bat.  d'Azincourt ,  le  2$  & 
non  'e  22  O&ob.  141 5  ,  &  fe  ren- 
dit maître  de  la  Normandie ,  après 
le  fameux  fiége  de  Rouen  en  1419. 
Il  fut  redevable  de  tant  de  fuccès 
aux  divifions  qui  étoient  alors  en- 
tre la  Maifon  d'Orléans  &  celle  de 
Bourgogne ,  entre  la  Reine  Ifabel- 
le  de  Bavière  &  le  Dauphin ,  qui 
fut  depuis  Roi ,  fous  le  nom  de 
Charles  VII.  Henri  V  prit  les  inté- 
rêts de  la  Maifon  de  Bourgogne,  & 
ceux  de  la  Reine ,  &  conclut  un 
traité  à  Troyes  en  Champagne ,  le 
20  Juin  1420  ,  par  lequel  il  fut  dit 
qu'Henri  V  épouferoit  Catherine 
de  Fr. ,  qu'il  feroit  Roi  après  la  mort 
de  Charles  VI,  &  que  dès-lors  il 
prend roit  le  titre  de  Régent  £9*  d'hé- 
ritier du  Royaume,  Malgré  ce  traité, 
la  guerre  continua.  Henri  mourut 
à  Vincennes,  le  91  Août  1422,  à 
36"  ans.  Les  Écrivains  Anglois  don- 
nent à  ce  Prince  les  plus  magni- 
fiques éloges.  Il  eut  de  Catherine 
de  France  un  fils ,  qui  lui  fuccéda. 
Cette  Princefie  époufa  quelq.  tenus 
après  Owen  Tudor ,  Gentilhomme 
Gallois,  dont  elle  eut  Edmond, 
pere  de  Henri ,  Comte  de  Riche* 
mond ,  qui  devint  Roi  d'Angleter- 
re, fous  le  nom  de  Henri  VIL 
•  HENRI  VI ,  appelle  communé- 
ment Henri  de  ÏVindfor9  fuccéda  au 
Roi  Henri  V,  Ion  pere,  en  1422, 
&  régna  en  Angleterre  fous  la  tu- 
telle du  Duc  de  Glocefter,  &  en 
Fr.  fous  celle  du  Duc  de  Betford, 
fes  oncles.  Les  Anglois  continue* 
rent  d'avoir  de  gr.  fuccès  en  Fr. 
\U  gagnèrent  les  bat.  de  Crevant, 
•le  Venieuil,  &  de  Rouvroi;  & 
1 
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alloient  être  les  maîtres  de  toute  Im 
France ,  lorfqne ,  par  un  coup  im- 

Î>révu ,  une  jeune  fille  ,  connue 
bus  le  nom  de  Jeanne  d'Arc ,  &  de 
Pucette  d'Orléans,  parut  tout-à-coup 
à  la  tête  de  l'Armée  Françoife  ,  & 
fit  lever  aux  Anglois  le  fiege  d'Or- 
léans en  1429.  Depuis  ce  moment, 
les  affaires  des  Anglois  allèrent 
toujours  en  décroiflant.  Ils  firent 
venir  leur  jeune  Roi  à  Paris  ,  &  le 
couronnèrent  d'une  double  Cou- 
ronne dans  l'Eglifc  Cathédrale  ,  le 
27  Novemb.  1431 ,  &  conclurent 
une  trêve  de  18  mois  en  1444  , 
qu'ils  rompirent  en  Bretagne  &  en 
ÉcoflTe.  Ils  furent  battus  par-tout  ; 
&  dès  l'an  1451 ,  ils  n'avoient  plus 
en  Fr.  que  Calais  Sz  le  Comte  de 
Guines.  Ces  pertes  des  Anglois  ve- 
noient  principalement  des  guerres 
civiles  qui  s'étoient  élevées  parmi 
eux.  Richard  Duc  d'Yorck  ,  qui 
defeendoit  par  fa  merc  de  Lionnel 
fécond  fils  d'Edouard  III ,  préten- 
dit avoir  plus  de  droit  à  la  Couron- 
ne, que  Henri ,  qui  defeendoit  de 
Jean  tie  Gand,  Duc  de  Lancaftre  9 
troiliéme  fils  du  même  Edouard. 
Henri  fut  battu  &  fait  prifonnicr  à 
Saint-Alban  par  le  Duc  d'Yorck  , 
le  51  Mai  14?? ,  &  une  féconde 
fois  à  la  bat.  de  Northampton  ,  le 
19  Juillet  1460.  Le  Parlement  dé- 
cida que  Henri  garderoit  la  Cou-  ê 
ronne ,  &  que  le  Duc  d'Yorck  lui 
fuccéderoiti  mais  la  Reine  Mar- 
guerite d'Anjou,  femme  de  Henri 
VI ,  gagna  la  bat.  de  Wakefield, 
où  le  Duc  d'Yorck  fut  tué ,  &  dé- 
livra le  Roi ,  fon  mari.  Cependant 
le  Comte  de  la  Marche  ,  fils  du 
Duc  d'Yorck,  fut  proclamé  Roi, 
fous  le  nom  d'Edouard  IV,  par 
les  intrigues  du  Comte  de  Warvic, 
que  I  on  appelle  Icfaifeur  de  Rois. 
Henri  fut  enferme  à  la  Tour  de 
Lomlres,  où  il  fut  égorgé  par  le 
Duc  de  Glocefter  en  1471 ,  à  52 
ans. 

HENRI  VII ,  Roi  d'Angleterre, 
fils  d'Edmond  ,  Comte  de  Riche- 
mond,  &  de  Marguerite  de  la  Mai* 
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fon  de  Lancaftre ,  fc  fouleva  con- 
tre Richard  III.  Il  gagna  la  bat.  de 
Bofworth  ,  le  22  Août  148?,  &  fe 
fît  couronner  Roi  d'Angleterre ,  le 
50  Sept,  fuivant.  On  crut  mettre 
fin  aux  divifions  des  Maifons 
d'Yorck  &  de  Lancaftre  ,  par  le 
mariage  de  Henri  avec  Elifabeth  , 
fille  d'Edouard  IV.  Il  l'époufa  le 
18  Janv.  HStf,  &  parce  mariage, 
les  droits  des  deux  Maifons  de  Lan- 
caftre &  d'Yorck  fe  trou  voient 
réunis.  Cependant  les  troubles  re- 
commencèrent de  nouveau ,  &.  les 
ennemis  de  Henri  tentèrent  deux 
Fois  de  le  détrôner,  en  lui  oppo- 
sait deux  impofteurs.  Le  premier 
étoit  un  certain  Lambert  Fimnel, 
qui  prit  le  nom  de  Comte  de  War- 
vic  ;  l'autre  étoit  un  avanturier  , 
nommé  Pcrkin  Waerbeck  ,  fils 
d'un  Juif  converti  de  Tournai  :  ce 
dernier  fe  donnoit  pour  le  Duc 
d'Yorck  ;  mais  Henri  fçut  réprimer 
ces  révoltés.  Il  donna  du  fecours 
à  l'Empereur  Maximilien  I,  contre 
Charles  VIII,  Roi  de  France  j  fit 
la  guerre  aux  Ecofïbis,  &  fonda 
divers  Collèges  :  ce  qui  lui  mérita 
le  nom  de  Prince  pieux ,  cîf  ami  des 
Lettres.  Il  mourut  le  22  Avril 
1 509 ,  à  52  ans ,  dans  la  24e  année 
de  fon  règne.  Henri  VIII  luifuc- 
céda. 

HENRI  VIII ,  Roi  d'Angleterre, 
fuccéda  à  Henri  VII ,  fon  père ,  en 
1 509.  Il  fc  joignit  h  i'Emp.  Maxi- 
milien ,  contre  Louis  XII,  Roi  de 
France ,  à  la  follicitation  du  Pape 
Jules  II;  défit  les  Franç.  à  la  bat. 
des  Eperons  ,  en  ifi  J ,  &  prit  Te- 
rouane  &  Tournai.  De  retour  en 
Angleterre,  il  marcha  contre  les 
Ecofïbis,  &  les  défit  à  la  bat.  de 
Floden,  où  Jacques  IV,  leur  Roi, 
fut  tué.  Henri  VIII  fit  la  paix  avec 
Louis  XII ,  &  lui  doiïha  Marie  fa 
fteur  en  mariage  ,  en  IÇ14.  Il  écri- 
vit enfuite  contre  Luther,  ce  qui 
lui  fit  donner  le  titre  de  Défcnfetir 
de  la  Foi ,  par  le  Pape  Léon  X.  La 
guerre  s'étant  allumée  entre  Fran- 
çois I,  &  Charles-Quint,  Henri  VIII 
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prit  d'abord  les  intérêts  de  Charles- 
Quint  }  mais  quelque  tems  après,  il 
lia  une  étroite  amitié  avec  François 
I ,  à  la  follicitation  du  Card.  Wol- 
fey  ,  &  travailla  à  la  délivrance  du 
Pape  Clément  VII,  en  1528.  C'eft 
par  les  intrigues  du  même  Cardi-X 
nal,  qu'il  répudia  Catherine  d'A- 
ragon ,   &  qu'il  époufa  Anne  de 
Boulen,  en  1559,  ce  qui  le  fit  ex- 
communier par  le  Pape.  Henri 
VIII ,  indigné  de  cette  excommu* 
nication ,  abolit  l'autorité  du  Pape 
en  Angleterre i  refufa  de  payer  au 
St  Siège  le  tribut  annuel  que  fes 
Prédécefleurs  avoient  payé  depuis 
Inas  ,  &  obligea  les  Ecelefiaftiques 
de  le  reconnoitre  pour  Chef  de  /'£"- 
glife.    Tous  ceux  qui  ne  voulurent 
point  reconnoitre  cette  fuprématie  t 
du  Roi,  furent  chalfés  ou  mis  à 
mort.    C'eft  pour  cette  raifon  que 
l'iiluftre  Cardinal  Jean  Fifcher,  & 
le  fqavant  Thomas  Motus  furent 
décapités.    La  Réformation  com- 
mença ainfi  en  Angleterre,  &  s'a- 
cheva fous  le  règne  d'Elifabeth. 
Henri  VIII  abolit  à  cette  occaiion 
l'Ordre  de  Malte  dans  fon  Royau* 
me ,  &  fit  déterrer  ,  &  brûler  le 
corps  de  St  Thomas  de  Cantorbery. 
Quelque  tems  après ,  il  fit  tran- 
cher la  tête  à  Anne  de  Boulen , 
étant  épris  de  la  beauté  de  Jeanne 
de  Seimour.    Cette  Dame ,  étant 
morte  en  couche,  il  époufa  Anne 
de  Clevcs  ,  qu'il  répudia  dans  la 
fuite.    Il  époufa  alors  Catherine 
Hovard,  fille  du  Duc  de  Nortfolck, 
à  laquelle  il  fit  trancher  la  tête , 
fous  prétexte  qu  il  ne  l'avoit  point 
trouvée  vierge  5  mais  plutôt  parce 
qu'il  avoit  conçu  une  violente  paf- 
iion  pour  Catherine  Petit ,  jeunt 
veuve  d'une  gr.  beauté.  La  guerre 
s'étant  rallumée  avec  la  Fr.  &  l'E- 
cofle  ,  Henri  VIII  prit  Boulogne 
fur  les  François,  en  1545,  &  brûla 
Lcth  &  Edimbourg  en  Ecofie.  Il 
érigea  en  Evcchçs  les  villes  de 
Weftmiufter  ,  d'Oxford  ,  de  Peter- 
borough ,  de  Eriifol ,  de  Chefter  , 
&  de  Ûlocefter  j  réunit  le  pays  de 
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Galles  à  l'Angleterre;  fit  de  Tir- 
lande  un  Royaume,  &  m.  en  If47j 
à  $7  ans,  après  en  avoir  régné  58. 
Sur  le  point  de  mourir,  il  s'écria 
en  préfencc  de  les  favoris  :  Que  je 
fuis  malheureux  de  n'avoir  jamais 
épargné  aucun  homme  dans  ma  co- 
lère, ni  aucune  femme  dans  ma  paf- 
Jîon  l  C'étoit  en  effet  un  Prince 
violent ,  &  qui  ponflfoit  tout  à  l'ex- 
cès. Il  déclara  par  fou  teitament, 
qu'Edouard,  fils  de  Jeanne  Sei- 
mour,  feroit  fon  fucceÎTeur,  auquel 
il  fubftitua  Marie ,  fille  de  Cathe- 
rine d'Aragon,  &  à  celle-ci,  Elifa- 
beth,  fille  d'Anne  de  Boulen.  C'eft 
fous  le  règne  de  ce  Prince  que  la 
fuette,  maladie  dangereufe,  infefta 
toute  l'Angleterre. 

HENRI  DE  LORRAINE ,  voyez 
Guise. 

HENRI  le  Lion,  Duc  de  Bavière 
&  de  Saxe,  Pr.  puiflant  &  belli- 
queux du  XII  fi.  étendit  fa  domi- 
nation en  Allemagne  depuis  l'Elbe 
jufqu'au  Rhin ,  &  depuis  la  mer 
Baltique  jufqu'aux  frontières  de 
l'Italie.  Il  fit  conftruire  des  Ponts 
fur  le  Danube ,  à  Ratisbonne  &  à 
Lawenbourg;  détruiiit  prefqu'en- 
tiércmcnt  les  Henetcs,  &  déroba 
Frédéric  Barberoujè,  fon  coufin 
germain,  à  h  fureur  du  Peuple  de 
Rome,  qui  s^étoit  foulevé.  Cepen- 
dant cet  Emp.  jaloux  de  la  puif- 
fance  d'Henri ,  le  déclara  criminel 
de  leze-Majefté  en  1180,  &  le  dé- 
pouilla de  fes  Etats  fous  divers 
prétextes.  Henri  fut  contraint  de 
s'enfuir  vers  le  Roi  d'Angleterre 
fon  beau-pere,  qui  lui  fit  rendre 
Brunfwick  &  Lunebourg.  Il  m. 
en  119$. 

*  Il  y  a  eu  pluficurs  autres  Prin- 
ces de  ce  nom. 

HENRI  de  Huntington ,  céléb. 
Hiflorien  Anglois  du  XII  fiée,  fut 
Chanoine  de  Lincoln,  puis  Archi- 
diacre de  Huntington.  On  a  de 
lui:  î.  une  IHJloire  d'Angleterre , 
qui  finit  à  l'an  1154»  2.  une  con- 
tinuation de  celle  de  Bede;  3.  des 
Tables  Chronologie  des  Rùis  d'An- 
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gleterre  ;  4.  un  petit  Traité  du  mé- 
pris du  monde,  &c.  Tous  ces  ouvr. 
font  en  latin. 

HENRI  de  Suze,  de  Segt^o,  le 
plus  célèbre  Jnrifconfulte  &  Cano- 
nise du  XIII  fi.  s'acquit  une  telle 
réputation  par  fon  fçavoir ,  qu'on 
l'appelloit  la  fource  £f  la  Splendeur 
du  Droit.  Il  fut  fait  Archevêque 
d'Embrun  vers  125g,  &  Cardinal 
Evêque  d'Oftie  en  120*2,  d'où  lui 
vint  le  nom  de  Ojtienjis ,  fous  le- 
quel  il  eft  connu  <£  cité.  Il  mou- 
rut en  1271.  On  a  de  lui  :  t.  une 
Somme  du  Droit  Canonique  &  Ci- 
vil, appellée  communément  la  Som- 
me dorée  $  2.  un  Commentaire  fur 
le  Livre  des  Décrétales ,  qu'il  cotn- 
pofa  par  ordre  du  Pape  Alexan- 
dre IV. 

HENRI  de  Gand,  ou  Goethals% 
fqav.  Théologien  du  XHIe  IL  Doc- 
teur &  Prof,  de  Sorbonne ,  furnom- 
mé  le  Docteur  Jblemnrtj  fut  Archi- 
diacre de  tournai  &  m.  en  cette 
ville  le  29  Juin  129Ç,  à  76  ans. 
On  a  de  lui  :  1.  un  Traité  des  hom- 
mes illuftres ,  pour  fervir  de  fuite 
à  ceux  de  S.  Jérôme  &  de  Sigebcrt; 
2.  une  Somme  de  Théologie  î 
une  néologie  quolibétique.  Ce  der- 
nier ouvrage  eft  excellent,  &  l'em- 
porte infiniment  fur  tous  les  ouvra- 
ges des  Théolog.  du  tems  d'Henri 
de  Gand. 

HENRI  BOICH ,  fameux  Jurif- 
confulte  du  XIV  fi.  nat.  de  S.  Paul 
de  Léon  en  Bretagne,  eft  auteur 
d'un  Commentaire  fur  les  Décré- 
tâtes, imprimé  à  Venife  en  157$, 
in-fol. 

HENRI  d'Urimaria,  pieux  & 
fçavant  Théologien  du  XIV  fi.  na- 
tif de  Thuringe ,  étoit  de  l'Ordre 
des  Hermites  de  S.  Auguftin.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages. 

HENRI  de  Gorkum  ou  Gori- 
chem ,  habile  Doél.  &  Vice-Chan. 
celier  de  Cologne ,  au  XV  fi.  étoit 
Hollandois.  Il  a  compofé  un  Trai- 
té des  Juperftitions ,  &  d'autres  ou- 
vrages de  Théologie. 

HENRI  Hiirphiusy  pieux  Cor- 
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elier  du  XV  fi.  ainfi  nommé,  par-  fecrcttes  penfées.    Ayant  époufê* 

e  qu'il  étoit  deHerph,  village  de  Statyra,  fille  aînée  de  Darius,  il 

(ratant*    Il  fit  paroître  un  grand  donna  la  plus  jeune  à  Hepheflion  , 

cle  &  beaucoup  de  prudence  dans  qu'il  regardoit  comme  un  autre  lui- 

i  direâion  des  ames,  &  m.  à  Ma-  même.    Ce  favori  mour.  à  Eebatn- 

ines  en  1478,  étant  Gardien  en  ne,  324 ans  avant  J.  C.  Alexandre 

ette  ville.    On  a  de  lui  un  grand  fut  li  touché  de  fa  mort ,  qu'il  paf- 

lombre  de  Traités  de  piété,  écrits  fa  trois  jours  fans  rien  prendre  ,  & 

n  flamand  ,  &  traduits  en  latin  qu'il  fit  crucifier  fon  Médecin.  Il 

t  en  franqois.    Ils  font  eftimés.  éleva  enfuite  un  magnifique  tom- 

HENRI  de  S.  Ignace ,  tlenrkus  beau  à  Hepheftion,  &  lui  offrit  des 

Sto  l^natio,  habile  Théologien  facrifiecs  comme  à  un  Dieu, 
le  l'Ordre  des  Cannes,  natif  de      St  HERACLAS,  frère  de  MU 

a  ville  d'Ath  en  Flandres  ,  enfei-  luftre  Martyr  Plutarquc,  <fc  difciple 

;na  la  Théologie  avec  réputat  &  d'Origcne ,  fie  convertit  avec  fon 

>afla  par  les  charges  les  plus  con-  frère ,  durant  la  perfécution  de  Se- 

idérables  de  fon  Ordre.  Il  fit  un  vere,  &  fut  Catéchitte  d'Alexan- 

ong  féjour  à  Rome,  au  commen-  drie,  conjointement  avec  Origene, 

rcment  du  Pontificat  de  Clément  &  enfuite  feul.    Son  mérite  le  fit 

CI,  qui  Teftimoit  beaucoup,  &  m.  élever  fur  le  fiége  d'Alexandrie  ,  fa 

1  la  Cavéc,  Maifon  de  fon  Ordre,  patrie,  en  232.    Il  mourut  fur  la 

tans  le  Diocèfe  de  Liège ,  vers  fin  de  247. 
720,  dans  un  âge  très-avancé.  Son       HERACLEOTES,  (Denys)  ce- 

>rincipal  ouvr.  eft  un  corps  com-  lébre  Philofophe  ,  ainfi  nommé, 

>let  de  Théologie  morale ,  intitu-  parce  qu'il  étoit  d'Héracléc  ,  ville 

é  :  Etbica  amorti ,  c'eft-à-dire ,  la  du  Pont ,  étudia  fous  différons  maî- 

Korale  de  V amour ,  3  vol.  in  -foL  très ,  &  s'attacha  enfuite  à  Zenon, 

ians  lequel  il  s'élève  avec  force  Fondateur  de  la  Se&e  des  Stoiques. 

;ontre  les  Cafniftes  relâchés.    On  II  apprit  de  lui  que  la  douleur  n'eft 

ui  attribue  encore  d'autres  ouvra-  point  un  mat ,  &  perfévéra  dans 

;es ,  dans  lefquels  il  fe  déclare  cette  opinion  tout  le  tems  qu'il  fe 

îautement  pour  la  caufe  &  les  fen-  porta  bien  5  mais  étant  affligé  de 

imens  de  Mr  Arnauld ,  &  du  Pc-  cruelles  douleurs  dans  une  mala- 

e  Quefnel.  die ,  il  abjura  (a  do&rine ,  renonça 

HENRIET ,  (Protais)  fqa.  à  fa  Seéte ,  &  embrafTa  celle  des 

Recollet  Franq.  mort  en  16*88,  a  Cyrénaïqucs,  qui  placent  le  Jouve* 

Fait  entr'autres  ouvr.  une  Harmo-  rain  bien  dans  le  plaifir.  Héracléo- 

nie  Evangélique  avec  des  notes  lit-  tes  compofa  divers  Traités  de  Phi- 

térales  &  morales.  lofophie  ,   &  quelques  pièces  de 

HENTEN,  (Jean)  fqav.  Reli-  Poëlies.    Heraclide  en  cite  une  de 

gieux  Hieronymite,  en  Portugal,  lui,  qui  étoit  attribuée  à  Sophocle, 
natif  du  Diocèfe  de  Liège,  entra      HERACLIDE  ,  fameux  Philofo- 

dans  l'Ordre  de  St  Dominique  ,  à  phe  Grec  ,  furnommé  le  Pontiqtie, 

Louvain,  où  il  mourut  le  13  Odlo-  parce  qu'il  étoit  d'Héraclée,  ville 

bre  if 6*6",  à  6*7  ans.    Il  a  publié  les  du  Pont ,  fut  difciple  de  Spenflppe, 

Commentaires  JCEuthymius  fur  les  puis  d'Ariftote ,  vers  336  av.  J<  C. 

Evangiles 5  ceux  ttOecumeniw  fur  II  avoit  tant  de  vanité,  qu'il  pria 

St  Paul  ;  à'Arethas  fur  l'Apocalyp-  un  de  fes  amis  de  mettre  un  ferpent 

fe ,  &c.  dans  fon  Ht,  au  moment  qu'il  auroit 

HEPHESTION ,  favori  «l'Aie-  rendu  lame  ,  afin  qu'on  crût  qu'il 

xandre  le  Grand,  fat  élevé  avec  ce  étoit  monté  au  Ciel  avec  les  Dieux  $ 

Prince.    Alexandre  l'almoit  beau-  mais  la  tromperie  fut  découverte, 

coup,  &  lui  communiquoit  fes  plus  Tous  fes  ouvrages  fe  font  perdus. 
Tome  /.  Tt  HERA- 
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HERACLITE ,  célèbre  Philofo-  ne  voulut  la  lui  accorder ,  qu'à 
phe  Grec ,  natif  d'Ephefe ,  n'eut  condition  qu'il  renonceroit  à  la 
point  de  maître ,  &  devint  fçavant  Relig.  Chrétienne ,  lui  &  tout  fon 
par  fes  propres  méditations.    Il  peuple.  L'Empereur ,  indigné  d'u- 
étoit  chagrin  &  mélancolique ,  &  ne  telle  demande ,  leva  une  puif- 
plcuroit  fans  cefle  fur  les  infirmi-  fante  Armée,  défit  Chofroës ,  &  le 
tés  de  la  vie  humaine,  ce  qui  le  fit  pourfuivit  jufques  dans  fes  Etats , 
furnommer  le  Pkilofopbe  ténébreux,  où  Syroïs,  fon  fils  aîné,  qu'il  avoit 
ou  le  Pleureur.  Heraclite  avoit  cou-  voulu  deshériter ,  pour  mettre  foa 
tume  de  dire ,  qu'/7  faut  courir  au-  cadet  fur  le  Trône  ,  le  fit  mourir 
devant  de  la  colère  comme  au-devant  en  prifon.    Héraclius  fît  la  paix 
du  feu ,  farce  qu'elle  s'allume  incon~  avec  ce  nouveau  Roi  en  62%  ,  & 
Huent ,  fi  ton  n'y  met  ordre.    Il  rapporta  à  Jérufiilem  la  Croix  fur 
compofa  divers  Traités,  entr'au-  laquelle  J.  C.  a  fouffert  la  mort, 
tres ,  celui  de  la  Nature ,  qui  lui  II  tomba  enfuite  dans  le  Monothé- 
acquit  une  gr.  réputation.  Socra-  lifmc,  &  publia  un  Edit  fameux 
te  en  raifoit  un  cas  particulier  5  appelle  VEflèfe,  en  faveur  de  cet- 
mais  il  le  trouvoit  trop  obfcur.  te  erreur.  Il  mourut  d'hydropiûe, 
Darius,  Roi  de  Perfe,  fut  fi  char-  le  n  Février  641,  après  un  règne 
mé  de  ce  même  ouvrage ,  qu'A  in-  de  30  ans.    Conftantin  ,  fon  fils 
vita  Héraclite  de  venir  à  fa  Cour,  aîné ,  lui  fuccéda. 
&  lui  écrivit  à  ce  fujet  une  lettre  HERAULT,  (Didier)  Defide- 
très-obligeante  ;  mais  le  Philofo-  nus  Ueruldus ,  fçavant  Avocat  au 
phe  le  refufa  brufquement,  &  lui  Parlement  de  Paris,  au  XVII  fi. 
fit  une  réponfe  très-incivile.    Hé-  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvr.  cfti- 
raclite  enfeignoit  dans  cet  ouvr.  més.    Les  principaux  font  des  nc- 
que  tout  eft  animé  par  un  Efprit  ;  tes  fur  l'Apologétique  de  Tertul- 
qu'il  n'y  a  qu'un  monde  qui  eft  fi-  lien ,  fur  Minutius  Félix ,  fur  Ar- 
ni  5  que  ce  monde  a  été  formé  par  nobe ,  &  fur  Martial ,  des  adver- 
le  feu ,  &  qu'après  divers  change-  farta  ,    &  plufieurs  Traités  de 
mens,  il  reviendra  en  feu.    Il  m.  Droit    Hérault,  fon  fils,  fut  MU 
hydropique  à  60  ans ,  vers  5C0  niftre  de  l'Eglife  Wallone  à  Lon- 
av.  J.  C.  dres,  puis  Chanoine  de  Cantor- 
HERACLIUS,  Empereur  Ro-  bery.    On  a  de  lui  le  Pacifique 
main  ,  étoit  fils  d'un  autre  Héra-  Royul  en  deuil ,  contre  la  mort  de 
cHus  ,  Gouverneur  d'Afrique  ,  &  Charles  I ,  Roi, d'Angleterre, 
originaire  de  Cappadoce.    Animé  (  *  C'eft  un  Recueil  de  Sermons 
par  les  cris  des  peuples  ,  qui  ne  qui  fut  fuivi,  après  le  rétablùTe- 
pouvoient  plus  fupporter  les  tyran-  ment  de  Charles  II  fur  le  Trône, 
nies  de  Phocas ,  il  aborda  à  CP.  dé-  de  vingt  autres  Sermons  qui  ont 
fit  les  troupes  dû  Tyran,  lui  fit  été  publiés  fous  le  titre  de  Paci- 
trancher  la  téte  ,  &  fe  fit  couron-  Jîque  Royul  en  joye.  *) 
ner  Empereur  avec  fa  femme  Eu-  HERAULT ,  (Magdelene)  fille 
doxe,  par  le  Patriarche  Sergius,  d'un  Peintre  du  même  nom,  ex- 
en  610.  Quelque  tems  après ,  il  of-  celloit  à  copier  les  tableaux  des 
frit  un  tribut  annuel  à  Chofroës  II,  gr.  Maîtres  ,  &  réufliflbit  dans  le 
Roi  de  Perfe,  pour  obtenir  la  paix;  portrait.    Elle  époufa  en  1660 
mais  ce  Prince  aima  mieux  conti-  Noël  Coypel,  que  vous  pouvez 
nuer  la  guerre,  &  s'empara  de  voir  à  fon  article, 
pluf.  Provinces,  &  de  Jérufalem  HERBELOT,  (Barthélemi  d') 
en  615.    Héraclius ,  confterné  par  cél.  ProfcflTeur  en  Langue  Syria- 
tant  de  fuccès ,  lui  demanda  une  que  au  Collège  Royal ,  &  l'un  des 
féconde  fois  la  pa  jx  j  mais  Chofroës  plus  fi>v.  hommes  de  fon  fiécle 
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itens  les  Langues  Orientales ,  na* 
[jint  à  Paris,  le  4  Décemb.  1*25, 
d'une  bonne  famille.  Il  fit  pluf. 
voyages  en  Italie,  où  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Lucas  Holfte- 
nius ,  &  Léon  Allatius.  Les  Car- 
iinaux  Barberin  &  Grimaldi ,  & 
Ferdinand  II,  Grand  Duc  de  Tof- 
:  uic ,  curent  pour  lui  une  eftime 
mgniiere.  D'Herbelot  ayant  coté 
es  meilleurs  Manufcrits  en  Lan- 
gues Orientales ,  d'une  Bibliothè- 
que expofée  en  vente  à  Florence, 
&  en  ayant  marqué  le  prix ,  à  la 
mère  du  Grand  Duc,  ce  Prince 
es  acheta,  &  lui  en  fit  préfent. 
VI.  Colbert,  informé  du  mérite 
ie  ce  feavant  homme,  le  rappella 
i  Paris,  &  lui  fit  donner  par  le 
loi  une  nenfion  annuelle  de  1500 
iv.  D'Herbelot  avoit  eu  aupara- 
vant une  penfion  femblable  de  M. 
bouquet  Surintendant  des  Finan- 
:cs  i  après  la  difgrace  de  ce  Mi- 
îiftre,  il  devint  Sécrétaire  &  In- 
:erpiéte  des  Langues  Orientales. 
Rnfin,  M.  le  Chancelier  de  Pont- 
;h;irtrain  lui  fit  obtenir  la  Chaire 
le  Profefieur  Royal  en  Langue 
Syriaque,  vacante  par  la  mort  de 
M.  Dauvergne.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  10  Décembre  1695,  à  70 
ins.  Son  principal  ouvrage  eft  la 
Bibliothèque  Orientale,  livre  d'une 
valbc  érudition  ,  qu'il  avoit  com- 
mencé en  Italie ,  &  qu'il  acheva 
en  France. 

HERBERT,  (Edouard)  fameux 
Ecrivain  Anglois,  habile  Miniftre 
.l'Etat ,  &  gr.  homme  de  guerre , 
:onnu  fous  le  nom  de  Lord  Herbert 
le  Cberbury ,  naquit  au  Château  de 
Montgomery ,  dans  le  pays  de 
Galles,  en  15551,  &  fut  élevé  dans 
le  Collège  de  PUnivcrlité  d'Ox- 
Ford.  Jacques  I  l'envoya  en  Am- 
baflade  vers  Louis  XIII,  pour  fol- 
ti citer  ce  Prince  en  faveur  des  Ré- 
Formés  ,  affiégés  en  diverfes  Pla- 
ces. Le  Lord  Herbert  eut  auffi 
de  grands  emplois  fous  Charles  I, 
auquel  il  fut  très-fidéle.  Il  mourut 
en  1648.  On  a  «le  lui  :  L  VHiftoirt 
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de  la  vie  &  du  règne  iïHenti  VIII, 
ouvrage  très-eftimé  des  Anglois; 
2.  les  Traités  De  veritate ,  De  cuti- 
fis  errorum ,  De  Rcligione  Laici  9 
De  Rcligione  Gentilium,  &  De  ex* 
peditione  in  Rbeam  infulam*  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Geor- 
ges Herbert,  célèbre  Poète  Anglois 
de  la  même  famille,  né  en  1597, 
dont  on  a  des  Poëiies  efrimées,  qui 
ont  pour  titre  ,  le  Temple,  &  le 
Miniftre  de  la  campagne.  Il  mou- 
rut Curé  de  Bemmerfon ,  près  de 
Salisbury,  en  i6?e. 

HERBIN1US,  (Jean)  habile 
Ecrivain  du  XVII  fiécle,  naquit 
à  Bitfchcn ,  ville  de  Siléfie ,  en 
163 Il  voyagea  beaucoup,  &  fit 
de  gr.  recherches  fur  Thiftoire  na- 
turelle. Il  mourut  à  Graudentz, 
petite  ville  de  Prude ,  le  14  Févr. 
1676 ,  à  44  ans.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvrages  curieux  & 
iutéreflans. 

HERCULE ,  fils  de  Jupiter  & 
d'Alcmene  femme  d'Amphitryon, 
&  le  plus  cél.  des  Héros  de  l'an- 
tiquité pour  fa  valeur,  naquit  à 
Tyrinthc  ou  à  Thebes,  dans  la 
Béotie,  vers  iago  avant  J.  C.  Etant 
encore  au  berceau  ,  il  étrangla 
deux  ferpens ,  que  Junon  avoit  en- 
voyés pour  le  faire  périr.  Il  eut  en 
fa  jeunefie ,  en  une  feule  nuit ,  des 
entans  des  fo  filles  de  Thefpie.  Il 
devint  enfuite  fameux  par  les  douze 
Travaux  qu'il  eut  à  elîiiyer  fous  le 
Roi  Euryfthée ,  auquel  il  fut  fou- 
rnis par  les  ordres  de  l'Oracle.  Le 
premier  fut  de  tuer  le  Lion  de  la 
forêt  de  Némée,  il  l'étrangla,  & 
depuis  en  porta  toujours  la  dé- 
pouille ;  le  2 ,  de  fe  défaire  de 
l'Hydre  épouvantable  de  la  forêt 
de  Lernc  ;  le  % ,  de  prendre  le  San- 
glier de  la  montagne  d'Erimanthe 
en  Arcadie  ;  le  4 ,  de  prendre  à  la 
courfe  fur  le  mont  Menale  une  Bi- 
che très-vite  ,  qui  avoit  des  cornes 
d'or  y  le  s ,  de  détruire  les  Harpies  i 
le  6 ,  de  vaincre  les  Amazones  j  la 
7,  de  nettoyer  l'étable  d'Augias; 
le  S ,  de  dompter  le  Taureau  d* 
Tta  Crète  i 
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Crète;  le  9,  de  vaincre  Géryonj      HERESBACH,  (Conrard)  fçav. 

le  io,  fut  de  prendre  Diomcde,  Ecrivain  du  XVI  li.  ainli  nommé, 

Koi  de  Thrace ,  qui  nourriffoit  fes  parce  qu'il  étoit  né  à  Heresbach , 

chevaux  de  la  chair  &  du  fong  de  village  du  Diocèfe  de  Cleves,  fut 

fes  hôtes  ,  &  de  le  donner  lui-mê-  Gouverneur ,  puis  Confeiller  du 

me  à  manger  à  fes  propres  chevaux;  Duc  île  Julicrs  ,  qui  le  chargea  des 

par  le  il  ,  il  enleva  les  pommes  affaires  les  plus  importantes.  He- 

d'or  du  Jardin  des  Hefpérides  ,  resbach  fe  fit  généralement  eftimer 

après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  par  fa  probité  &  par  fon  érudition 

gardoit;  12 ,  enfin  il  tira  Cerbère-  Il  fçavoit  les  Langues  latine ,  grec- 

des  Enfers ,  &  délivra  les  femmes  que  ,  &  hébraïque ,  &  les  Langnes 

de  Théfée  &  d'Admete.    Hercule  modernes.  Il  lia  une  étroite  amitié 

foutint  encore  le  Ciel  fur  fes  épau-  avec  Erafme ,  Sturmius ,  &  Mélan- 

les,  pour  foulager  Atlas.    Il  fur-  chthon,  &  mourut  le  14  Octobre 

monta  le  fleuve  Acheloiis  ;  fit  mou-  1576  ,  à  67  ans.  On  a  de  lui  l'Hif- 

rir  Bufiris  ;  étouffa  à  la  lutte  le  toire  de  la  prife  de  Munfter  par  les 

géant  Anthéc;  fépara  les  monta*  Anabaptiftes,  enif^o*,  &  d'autres 

gnes  de  Calpé  &  d'Abila;  tua  le  ouvrages  eftimés. 
brigand  Cacus  ;  dompta  les  Centau-      HERICOURT ,  (Julien  de)  ha- 

res  ;  fit  dreffer  les  colonnes  qui  bile  Académicien  de  l'Académie  de 

portent  fon  nom ,  fur  le  détroit;  Soiffons ,  &  de  celle  des  Ricovrati 

nommé  à  préfent  Gibraltar  ;  tua  à  de  Padoue,  naquit  à  Soiffons  d'une 

coup  de  flèches  l'aigle  qui  man-  famille  noble,  &  fit  fes  études  à 

geoit  le  foie  de  Prométhée ,  lié  à  Paris.  Il  occafionna  Pétabliffemeut 

un  rocher  fur  le  mont  Caucafe  ;  &  de  l'Académie  de  Soiffons ,  par  les 

fit,  félon  la  Fable,  une  infinité  Affemblées  qu'il  tenoit  chez  lui* 

d'autres  aérions  héroïques.    Mais  fut  chargé  de  commiffions  impor- 

comme  il  y  a  eu  un  gr.  nombre  tantes  par  la  Cour ,  &  mourut  en 

d'Hercules ,  les  Grecs  ont  fans  dou-  1704.    On  a  de  lui  l'hiftoire  de  l'A- 

te  attribué  à  un  feul  les  actions  Se  eadémie  de  Soiffons,  en  latin ,  im- 

les  fables  de  plufieurs.  Quoi  qu'il  primée  à  Montauban  en  16%% ,  in- 

en  foit ,  les  Poètes  racontent  que  %\  Mr  Louis  d'Héricourt ,  habile 

Béjanire  ,  l'une  de  fes  femmes ,  Avocat  de  Paris ,  &  fon  petit-fils, 

Voulant  le  détourner  de  la  paffion  m.  en  1759, e&  Aut.  d'un  Liv.  fur  le 

qu'il  avoit  pour  Iole ,  fille  d'Eury-  Droit  Eccl.  Franç.  qui  eft  eftimé. 
te ,  Roi  d'Oechalie ,  elle  lui  envoya      HERITIER ,  (Nicolas  V)  Poète 

une  chemife  teinte  du  iàng  du  François  du  XVII  fiécle,  s'eft  dif- 

Centaure  Neffus.  Hercule  ne  l'eut  tingué  par  deux  Tragédies  ,  inti- 

j»as  plutôt  vêtue,  qu'il  fut  faifi  de  tulées  l' Hercule furieux ,  &  Clovù, 

ra^e ,  &  fe  brûla  fur  un  bûcher.  &  par  fes  petites  pièces  fugitives  t 


rie  dans  le  Ciel  avec  Bébé,  pour  pour  titre ,  le  Portrait  iïAmaranthe. 

appaifer  la  colère  de  Junon.  Il  mourut  en  \6%o.    Son  époufe 

HERENTALS ,  (  Pierre  )  Cha-  étoit  nièce  du  cél.  Garde  des  Sceaux 

noinc  Régulier  de  l'Ordre  de  Pré-  du  Vair.  Marie- Jeanne  l'Héritier 

montré,  au  XIV  fi.  ainfi  nommé,  de  Villandon,  fa  fille,  s'acquit  bcau- 

parce  qu'il  étoit  natif  de  Herentals,  coup  de  réputation,  non-feulement 

dans  le  Brabant,  eft  Auteur  d'une  par  fon  fqavoir  &  par  fon  talent 

chaîne  fur  les  Ffeaumes ,  &  des  vies  pour  la  Poéfie  ,  mais  aufli  par  U 

des  Papes  Jean  XXII ,  Benoit  XII,  douceur  de  fes  mœurs,  &  par  la 

Clément  VI ,  Innocent  VI ,  Urbain  nobleffe  de  fes  fentimens.  Elle 

V ,  Grégoire  XI ,  &  Clément  VII,  naquit  «à  Paris  en  1664,  fut  reçue 

publiées  en  1693  par  Mr  Baluie.  de  l'Académie  des  jeux  floraux  de 


Il  fut  déifié  après  fa  mort,  &  ma- 
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'ouloufe  ,  en  1696 ,  &  de  l'Aca-   On  a  de  lui  un  Catalogue  des 

émie  des  Ricovrati  de  Padouc  ,  plantes  du  Jardin  public  de  Ley- 
ii  1697,  Elle  m.  à  Paris  en  1734.  de,  &  un  autre  ouvrage  intitulé: 
a  plupart  des  ouvr.  de  Mlle.  Flora  Luzdttno-Batava  flores. 
Héritier  font  mêlés  de  proie  &  (£>  HÉRMANN,  (Jacques)  un 
c  vers.     Elle  a  fait  aufli  une  des   grands    Mathématiciens  du 
'raduétion  des  Epitres  d'Ovide,  XVIII  fiécie,  naquit  à  Bâlc  le 
ont  il  y  en  a  feize  en  vers  fran-  16  Juillet  167%.    Son  perc ,  Gér- 
ais, main  Hermatm ,  étoit  Gymnaliar* 
HERLICIUS,  (David)  Philo-  que  du  Collège  de  cette  ville, 
•plie,  Médecin  &  Allrologue,  na-  dans  laquelle  fon  fils  fit  aufli  le 
uit  à  Zeitz  en  Mifnic,  le  2g  Dé-  cours  de  fes  études.    Après  avoir 
smbre  1557.    Il  publia  en  içg4  reçu  le  degré  de  Maître  ès  Arts 
n  Almanach  qui  eut  un  gr.  fuc-  en  1696 ,  il  fe  voua  à  la  Théo- 
hs  ,  &  s'appliqua  à  ce  genre  d'où-  logie.    Mais  comme  fon  plus  gr. 
rage  pendant  52  ans.    Il  tiroit  penchant  étoit  pour  la  Philoïo- 
iilu  les  horofeopes,  &  comme  il  phie  &  les  Mathématiques,  il  s'y 
c  manquoit  pas  d'efprit,  il  y  ap-  attacha  dans  la  fuite  uniquement 
ortoit  toutes  les  précautions  ima-  &  eut  le  bonheur  d'y  taire  de 
inables,  pour  n'être  point  expofé  grands  progrès  fous  le  célèbre 
ax  railleries  qu'attire  l'incertitu-  Jacques  Bernoullù    En  1700,  il 
e  de  cet  art.  Il  prédit  néanmoins  fut  en  état  de  fc  produire  en  pu- 
uc  l'Empire  des   Turcs  feroit  blic  par  un  écrit ,  qui  a  pour  ti- 
ientôt  détruit  ,  mais  il  fubiifte  tre  :  Ad  CL  Viri  Bcrnardi  Nten* 
ncore.      Herlicins  enfeigna  les  roentyt  confiierationts  fecundas  czV- 
V. thématiques  ,  la  Philofophie,  ca  Calculi   dijferentialis  frincipia 
'i  la  Médecine  en  Allemagne,  &  éditas  ,  rcfporjw.    Cet  écrit  lui 
îourut  à  Stutgard,  le  15  Août  valut  l'eftime  de  l'illuftre  de  Leib- 
636,  à  79  ans.    On  a  de  lui  des  nitz  &  une  place  dans  la  Société 
'oefies  &  des  Oraifons  en  latin ,  Royale  de  Berlin.    En  1707 ,  il 
'c  un  grand  nombre  d'ouvrages  en  obtint  une  chaire  en  Mathémati- 
kllemand.  ques  à  Padouc,  où  il  refta  juf- 
HERMAN,  Ilerwannus  Contrac-  ques  en  1715  ,  année  dans  la- 
ru  ,  célèbre  Moine  de  Richenou ,  quelle  le  Roi  de  Pruflfe  l'appella 
n  Souabe,  d'une  illuftre  famille,  pour  lui  donner  une  chaire  de 


ue  dès  fon  enfance,  il  avoit  eu  Francfort  fur  l'Oder.     Il  y  pu- 
es membres  rétrécis.    Il  fqavoit  blia  fon  gr.  ouvrage  intitule  Pho- 
e  latin ,  le  grec  &  l'arabe ,  &  ronomia.    La  réputation  de  Mr 
nourut  a  Aleshufen  en  10^4.  On  Hermann    le  fit  rechercher  par 
de  lui  une  Chronique,  &  divers  Pierre  le  Grand ,  pour  en  orner 
utres  ouvr.  d'hiftoire  &  de  pié-  fon   Académie    de  Petersbourg. 
é.    C'eft  à  lui  qu'on  attribue  le  II  accepta  cette  vocation  en  1724. 
uilve  Regina,  VAbna  Redemftorùy  L'Impératrice  Catherine  le  choiiit 
i  la  Proie  Feni,  Sanêie  Spiritus.  pour  donner  des  leçons  de  Mathé- 
H  ER  M  AN,  Peintre,  voyez  Sua-  matiques  au  jeune  Czar  Pinre  II. 
>îefeld.         1  II  compofa  à  cette  occafion  en 
HERMAN,  (Paul)  cél.  Bota-  franqois  un  abrégé  de  Mathémati- 
ûfte  du  XVII  fiecle,  natif  de  Hall,  ques  qui  fut  imprimé  en  172s  & 
in  Saxe,  exerça  la  Médecine  dans  1750,  mais  dont  les  exemplaires 
Isle  de  Ceylan ,  &  fut  enfuite  font  infiniment  rares  ,  puifqu'on 
3rofeffeur  en  Botanique  à  Lèyde,  n'en  tira  que  2%.    Sa  Patrie  le 
ni  il  mourut  le  20  Janvier  169$.  rappelia  en  1721  pour  lui  don- 


ut  furnommé  Contracius ,  parce 
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ner  la  chaire  de  Droit  Naturel, 
qu'il  remplit  avec  honneur  juf- 
ques  à  fa  mort  arrivée  le  ii  Juil- 
let 17??  ,  lorfqu'il  n'avoit  pas 
tout-à-fait  accompli  fa  année. 
En  170$,  il  avoit  été  aggrégé  à  l'Inf- 
titut  de  Bologne,  &  quelques  mois 
avant  fe  mort  il  avoit  été  fait 
membre  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paris -à  la  place 
du  Comte  de  Pembroke.  Mr 
Hermann  pafla  toute  fa  vie  dans 
le  Célibat.  Les  Aéles  de  Peters- 
bourg,  celles  de  Leipzic  &  plu- 
fieurs  Journaux  littéraires  con- 
tiennent un  nombre  fort  eonfidé- 
rablc  de  mémoires  &  de  pièces 
qu'il  y  a  fourni. 

HERMANT,  (Godefroi)  très- 
fçavant  Docteur  de  la  Maifon  & 
Société  de  Sorbonne  ,  naquit  à 
Beauvais  le  6  Février  1617.  Mr 
Potier  ,  Evêque  de  cette  ville, 
l'envoya  étudier  à  Paris,  &  lui  fit 
enfuite  régenter  les  Humanités  & 
la  Rhétorique  à  Beauvais.  Mr 
Hermant  devint  Chanoine  de  Beau- 
vais  en  1643*,  Prieur  de  Sorbon- 
ne, &  Reàeur  de  l'Univerfité  *e 
Paris  en  16+6  ,  &  Docteur  en 
itffo.  Il  étoit  très -habile  dans 
l'Hiftoire  &  la  difeipline  de  l'E- 

fUfe,  &  ami  intime  de  Mr  de 
te  Beuve,  de  Mr  de  Tillemont, 
&  d'un  grand  nombre  de  Sqa- 
vans  de  fon  fiécle.  Il  mourut 
fu Internait  à  Paris,  le  11  Juillet 
1690 ,  à  74  ans ,  après  avoir  été 
exclu  de  la  Sorbonne  &  de  fon 
Chapitre  ,  pour  avoir  refufé  de 
ligner  le  Formulaire.  On  a  de 
lui  un  «grand  nombre  d'excellens 
ouvrages.  Les  principaux  font  : 
I.  Les  Vies  de  St  Athanafe ,  de 
St  Bafilc ,  de  St  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  de  St  Chryfoftome  ,  & 
de  St  Ambroife  ;  2.  quatre  Ecrits 
pour  défendre  les  droits  de  l'U- 
niverfité de  Paris ,  contre  les  Jé- 
fuites  ;  une  traduction  en  fran- 
çais du  Traité  de  la  Providence, 
de  St  Chryfoftomc,  &  des  afcé- 
ti<jues  de  St  Effile  j  4.  des  ex- 
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traits  des  Conciles  ,  publiés  après 
fa  mort,  fous  le  titrt  de  Chvtrit 
difciplitta:  Ecclejïafticte  ,  feu  ir.Àex 
unwerfaUs  totius  Juris  Eccirizfi. 
tics.  Les  notes  qu'on  a  ajoutées 
à  cet  ouvrage,  font  indignes  de 
Mr  Hermant.  Baillet  a  écrit  fa 
vie. 

HERMAS ,  Auteur  Eccléfiafti- 
que  du  prem.  fiécle ,  que  St  Paul 
falue  à  la  fin  de  l'Epître  aux  Rc~ 
mains  *  félon  Origene ,  Eufebe,  & 
St  Jérôme.  On  a  de  luyin  livre, 
écrit  en  grec  quelcrue  tems  avant 
la  perfécution  de  Domitien ,  arri- 
vée en  95  de  J.  C.  Ce  livre  eft 
intitulé,  le  Fafieur ,  parce  qu'on 
y  fait  parler  un  Ange  lous  la  figu- 
re d'un  Pafteur.  Le  texte  grec  s'eft 
perdu ,  mais  là  verfion  latine  qui 
nous  en  refte ,  eft  très-ancienne  & 
très-fidéle.  Quelques  Percs  ont 
regardé  le  livre  d'Hermas  comme 
canonique. 

CT>  St  HERMELAND ,  Moine 
du  VII  fiécle ,  naquit  à  Noyon 
d'une  famille  fort  noble  vers  l'an 
639.  Ayant  fini  le  cours  de  fes 
études  il  fut  envoyé  à  la  Cour  de> 
Clotaire  III ,  dans  les  bonnes  grâ- 
ces duquel  il  fçut  fi  bien  sinii- 
nuer ,  qu'il  en  obtint  la  charge  de 
grand  Echanfon.  On  lui  deftina 
enfuite  un  mariage  fort  aflbrtif- 
font ,  &  toutes  chofes  étant  prê- 
tes pour  la  célébration  de  ce  ma- 
riage, il  s'efquiva  fecretement  & 
alla  fe  jetter  dans  le  Monaftere 
de  S.  Vandrille  au  pais  de  Caux, 
environ  l'an  66% ,  &  y  fit  profef- 
fion.  St  Ouen  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  lui  conféra  quelque  tems 
après  ,  l'Ordre  de  Prétrife.  Saint 
Pafcaire,  Evêque  de  Nantes,  ayant 
en  675  bâti  un  Monaftere  à  deux 
lieues  de  cette  ville ,  dans  une 
Islc  de  la  Loire,  nommée  l Antre , 
on  y  envoya  Saint  Hermeland  avec 
XII  Religieux.  On  donna  depuis 
à  ce  Monaftere  le  nom  ire- 
&  St  Hermeland  eut  la  fatisfa&ion 
de  voir  ,  que  fa  Communauté  de- 
venait dès  fon  vivant  une  des  plus 
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lébres  du  Royaume  tant  par  le  HERMITE,  (Pierre  1')  cél.  So- 
>mbre  &  la  piété  defes  Difci-  litaire  François,  natif  d'Amiens, 
es ,  que  par  les  grands  biens  en  Picardie ,  d'une  famille  noble , 
>nt  divers  bienfaiteurs  l'enrichif-  ayant  fait  un  voyage  dans  la  Ter- 
ient.  Quelques  Auteurs  mettent  re-Sahite ,  vers  1099  ,  fut  li  tou- 
mort  en  7c» ,  d'autres  la  reçu-  ché  de  l'état  déplorable  où  étoient 
nt  jufques  en  720.  Sa  fète  eft  réduits  les  Chrétiens  ,  qu'il  de- 
arquée  dans  la  plupart  des  Mar-  manda  au  Patriarche  de  Jérufa- 
rologes  au  25  Mars,  que  l'on  lem,  nommé  Siméon,  des  Lettres 
oit  être  le  jour  de  fa  mort.  Son  pour  le  Pape  &  pour  les  Princes 
ilte  eft  célèbre  en  Bretagne  ,  où  d'Occident ,  afin  de  les  exciter  à 
»n  foleranife  fa  fête  le  2%  Nov.  délivrer  les  Fidèles  de  l'opprcflion. 
n  en  fait  auffi  mémoire  à  Paris  Pierre  l'Herroitc  porta  d'abord  au 
18  O&obrc.  Pape  Urbain  II  les  Lettres  du  Pâ- 
li ER  MES  ,  ou  Mercure  triarche,  &  parcourut  enfuite  une 
r  ismegiste  ,  c.  à  d.  trois  fois  grande  partie  de  l'Europe,  pour 
•and  ,  fameux  Philofophe  Egyp-  traiter  en  particulier  avec  les  Prin- 
:n,  qu'on  fuppofe  avoir  étéCon-  ces.  Il  fqut  fi  bien  les  perfuader, 
Hier  d'Ifis,  femme  d'Ofiris ,  &  &  prêcha  avec  tant  d'éloquence  la 
jir  vécu  environ  1900  ans  avant  guerre  contre  les  Infidèles ,  qu'il 
C.  On  dit  qu'il  eft  le  même  affembla  en  peu  de  tems  de  grandes 
ie  Thoth  ,  auquel  on  attribue  Armées  :  telle  fut  l'origine  de  la 
nvention  de  récriture ,  &  d'une  Croifade.  Godefroi  de  Bouillon , 
hnité  de  chofes  utiles  à  la  vie.  Chef  de  la  meilleure  partie  des 
ouvrage  intitulé,  Pimander ,  qui  Croifés,  voyant  que  Pierre  l'Her- 
jrte  le  nom  de  Hermès  Triîrne-  mite  étoit  fuivi  d'une  multitude 
fte ,  n'eft  point  de  ce  fameux  infinie  de  petit  peuple ,  lui  en  don- 
lulofophe  ,  mais  d'un  Chrétien  na  la  conduite  avec  ordre  de  pren- . 
îi  vivoit  au  fécond  fiécle.  dre  les  devants  :  Pierre  divifa  fes 
O  HERMIAS,  Philofophe  troupes  en  deux  parties  ;  il  donna  r 
h  rétien.  Nous  avons  de  lui  un  le  commandement  de  la  première  • 
ivr.  imparfait  qui  eft  une  raille-  à  un  brave  Gentilhomme  Fran- 
e  des  opinions  des  Philofoph.  çois  de  fes  amis,  nommé  Gauthier 
.iyens ,  mais  on  ne  fçait  pas  pré-  Sans-avoir  ou  Sans-arzent ,  parce 
fément  dans  quel  tems  l'Auteur  qu'il  n'avoit  point  de  bien ,  &  fe 
vécu.  Cave  croit  qu'il  a  écrit  mit  à  la  tête  du  refte ,  qui  mon- 
/ant  Tertullien.  Son  Livre  a  été  toit  encore  à  plus  de  quarante  mil- 
nprimé  en  grec  &  en  latin,  à  le  hommes.  Ces  deux  Armées  com- 
ale  en  iff  3.  mirent  de  gr.  excès  dans  la  Hon- 
HERMINIER ,  (Nicolas  1')  ha-  grie ,  &  furent  défaites  par  Soli- 
iie  Théologien  Scholaftique,  Doc-  man ,  proche  de  Nicée  en  Bithy- 
ur  de  Sorbonne  ,  Théologal  &  nie.  Tel  fut  le  fuccès  de  l'expé- . 
rchidiacredu  Mans,  naquit  dans  dit  ion  de  Pierre  THermite,  qui  ne 
:  Perche,  le  11  Novembre  16^7.  téuffit  pas  avec  l'épée  comme  il 
enfeigna  long-tems  la  Théolo-  avoit  fait  avec  le  bourdon.  L'an- 
ie  en  particulier  ,  &  mour.  dans  née  fuiv.  1097,  il  fe  trouva  au 
n  âge  affez  avancé.  On  a  de  lui  fiége  d'Antiochc  :  ennuyé  des  lon- 
n  cours  de  Théologie  fcholafti-  gueurs  de  ce  fiége ,  il  voulut  pren- 
ne en  7  vol.  i»-g°.  &  9  vol.  in-  dre  la  fuite  5  mai*  Tancrede  le 
*.  fur  les  Sacremens.  Son  Trai-  fit  revenir ,  &  l'obligea  par  fer- 
S  de  la  Grâce,  fit  beaucoup  de  ment  de  ne  point  abandonner  une 
mit,  Se  fut  cenfuré  par  quelques  entreprife  dont  il  étoit  le  premier 
Aëques,  auteur.  Pierre  PHerlnite  fignala 
t  T  t  4  depuis 
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depuis  fon  zélé  pour  la  conquête  dirigé  par  un  flambeau  allumé  for 

delà  Terre -Sainte.     Il  fit  des  une  tour  5  mais  s'étant  noyé  dans 

merveilles  au  liège  de  Jérufalem  le  trajet ,  Hero  fe  jetta  de  défefpoir 

en  1099,  &  fut  gr.  Vicaire  de  dans  la  mer,  &  y  périt, 

cette  Ville  en  l'abfence  du  nouveau  HERODE   LE   GRAND,  ou 

Patriarche.  I'Ascalonite  ,  naquit  à  Afca- 

HERMOGENE ,  le  premier  &  Ion ,  71  ans  av.  J.  G  d'Antipater 

le  plus  célèbre  Architecte  de  l'an-  Iduméen.   Il  eut  d'abord  le  Gou- 

tiquité ,  félon  Vitruve ,  étoit  natif  verncment  de  la  Galilée,  &  fuivit 

d'Alabanda,  ville  de  Carie:  il  bâ-  le  parti  de  Caffius  &  de  Brutus; 

tit  un  Temple  de  Diane  à  Magne-  mais  après  leur  mort ,  il  fe  déclara 

fie  ;  un  autre  de  Bacchus  à  Tros ,  ponr  Marc  -  Antoine ,  &  fut  fait 

&  fut  inventeur  de  plufieurs  par-  Tétrarcjue ,  puis  Gouverneur  de 

ties  de  l'Architecture.    Il  en  avoit  la  Judée ,  &  enfin  Roi  des  Juifs, 

compofé  un  livre  qui  eft  perdu.  40  ans  av.  J.  C.    Il  demeura  pai- 

HERMOGENE ,  fam.  hérétique  fible  pofîeffeur  de  ce  Royaume  ; 

du  II  fiécle ,  contre  lequel  Tertui-  ans  après  la  mort  d'Antigone,  fon 

lien ,  Origene ,  &  Théophile  d'An-  compétiteur.    Hercule  époufa  Ma- 

tioche  ont  écrit.    Il  ne  faut  pas  le  riamne  ,  fille  d'Alexandre  ,  fils 

confondre  avec  le  Rhéteur  Her-  d'Ariftobule,  &  fit  mourir  Hyr- 

mogene ,  qui  floriflbit  aufli  dans  le  can.    Après  la  défaite  d'Antoine 

II  fiécle ,  &  dont  il  nous  relie  des  à  la,  bataille  d'Acttum  ,   il  alla 

livres  en  grec  fur  la  Rhétorique,  trouver  Augufte ,  qui  étoit  à  Rho- 

On  dit  qu'à  24  ans  il  oublia  tout  des.    Il  fit  tant  par  Tes  foumifiaons, 

ce  qu'il  fçavoit ,  &  que  fon  corps  que  ce  Prince  lui  conferva  leRoyau- 

ayant  été  ouvert  après  fa  mort ,  me  des  Juifs.  De  retour  en  Judée , 

on  lui  <  trouva  le  cœur  velu  ,  &  2%  ans  av.  J.  C.  il  fit  mourir  Ma- 

d'une  grandeur  extraordinaire.  riamne ,  pour  laquelle  il  avoit  eu 

HERMOGENIEN  ,  célèbre  Ju-  une  paffion  extrême  j  il  en  conçut 

rlfc.  dont  on  a  un  abrégé  du  Droit*  auffitot  tant  de  défefpoir ,  qu'il  en 

en  fix  livres.    Il  florinoit  fous  les  devint  comme  frénétique ,  &  qu'il 

enfans  de  l'Emp.  Conftantin  ,  au  l'appelloit  fonvent ,  comme  fi  elle 

IV  fiécle.  eût  été  encore  vivante.  C'eft  alors 

HERMOLAUS  BARBARUS  ,  qu'il  fit  mourir  tous  ceux  qui 

voyez  Barba&o.  avoient  quelque  autorité  parmi  le 

HERMONDA  VILLE  ,  (  Henri  peuple.  Il  montra  néanmoins  quel- 
de)  premier  Chirurgien  de  Philip-  que  humanité  durant  la  pefte  & 
pe-le-Bel ,  fut  difciple  de  Jean  Pi-  la  famine  qui  arrivèrent  vers  ce 
tard ,  premier  Chirurgien  de  Saint  tems-là ,  &  fit  fondre  à  cette  oc- 
Louis  ,  &  fe  rendit  très -habile  cafion  fa  vaiflclle  d'argent  pour 
dans  fon  art.  Il  enfeigna  à  Mont-  nourrir  les  pauvres.  Hérode  rebâ- 
pellier  ,  &  enfuite  à  Paris  avec  tit  le  Temple  19  ans  avant  J.  C. 
réputation.  On  ne  fqait  en  quel  mais  il  ternit  la  gloire  de  cet  édi- 
tems  il  mourut.  On  a  de  lui  quel-  fice  ,  en  faifant  élever  un  théâtre 
ques  Traités  fort  curieux  ,  qu'il  &  un  amphithéâtre  pour  célébrer 
compofa  vers  190^,'  &  qui  fe  trou-  des  combats  en  l'honneur  d'Au* 
vent  en  partie  dans  la  Bibliothé-  gufte.  Cet  Empereur  fut  fi  char- 
que  des  manuferits  de  Sorbonne.  mé  de  cette  action  ,  qu'il  lui  don- 

HERO  ,  fam.  PrètrefTe  de  Ve-  na  la  fouveraineté  de  trois  nou- 

nus  ,  deineuroit  près  de  l'Hellef-  velles  Provûices.    Hérode  poufia 

pont.    Léandre,  jui  l'aimoit,  paC  alors  fa    reconnoiffanec  juîqu'à 

îoit  tous  les  foirs  a  la  nage  le  bras  l'impiété ,  &  fit  bâtir  un  Temple 

de  cette  mer  pour  l'aller  voir,  étant  à  ce  Prince,  Quelque  tems  après  y 

il 
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fit  mourir  fcs  deux  fils,  Aîe- 
ndre  &  Ariftobule ,  &  cnfuite 
1  autre  fils  Antipater  ,  qu'il 
oit  eu  ,  étant  encore  homme 
ivé.  C'eft  à  cette  occafion  , 
'Auguftc  dit  qu'il  valoit  mitux 
'€  le  pourceau  d?  Hérode  ,  que  fon 
r.  Hérode  fit  enfuite  brûler  vifs 
nias  &  Matthias,  tlcux  célèbres 
oéteurs  de  la  Loi ,  &  ordonna  de 
ettre  à  mort  dans  le  territoire  de 
cthléem  &  dans  fes  confins,  tous 
s  enfans  mâles  au  -  défions  de 
igc  de  deux  ans,  parce  que  les 
lages  n'étoient  pas  retournés  vers 
ii ,  après  avoir  adoré  dans  une 
éche  J.  C.  le  Sauveur  du  Mon- 
Enfin ,  ce  Prince  impie  mou- 
lt rongé  de  vers  a  ou  }  ans  après 

1  naifiance  de  J.  C.  à  71  ans  , 
près  en  avoir  régné  40.  Il  avoit 
rdonné  d'égorger  toutes  les  per- 
)nnes  de  qualité  qu'il  tenoit  en 
rilbn,  aufii-tôt  qu'il  auroit  ren- 
u  Peforit ,  afin  que  chaque  famil- 

2  conudérablc  de  fon  Royaume, 
ersât  des  larmes  à  fa  mort  ;  mais 
et  ordre  inhumain  ne  fut  point 
xécuté.  Archelaùs,  Hérode-An- 
ipas ,  &  Philippe ,  fes  fils,  lui  fuc- 
éderent. 

HERODE-ANTIPAS,  fils  d'Hé- 
ode  le  Grand,  fut  Tétrarque  de 
îalilée  après  là  mort  de  fon  pe- 
e,  par  le  jugement  d'Augufte. 
1  répudia  la  fille  d'Arétas ,  Roi 
les  Arabes ,  fon  époufe  légitime  , 
pour  ravir  Hérodiade  ,  femme  de 
fon  frere  ;  ce  qui  alluma  une  lon- 
gue guerre  entre  lui  &  Arétas , 
dans  laquelle  les  Juifs  furent  fou- 
vent  battus.  C'eft  cet  Hérode  qui 
fit  mourir  St  Jean  -  Baptifte  ,  par 
une  complaifance  criminelle  pour 
Hérodiade,  &  qui  renvoya  J.  C. 
à  Pilate;  mais  fes  crimes  de  de- 
meurèrent pas  impunis.  Il  fut 
rélcgue  à  Lyon ,  par  ordre  de  Ca- 
ligula,  &  mourut  miférablement 
en  cette  ville  avec  Hérodiade,  en- 
viron l'an  40  de  J.  C. 

HERODE  AGRIPPA  ,  voyez 
Agrippa. 
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HERODIADE,  ou  Herodias  , 
fœur  du  Roi  Agrippa  le  Grand ,  & 
femme  de  Philippe  ,  dern.  fils 
d'Hérode  le  Grand  ,  quitta  fon 
mari,  pour  époufer  Hérode  Anti- 
pas  ,  fon  beau-frere.  C'eft  elle  qui 
demanda  la  mort  de  Jean-Baptifte, 
parce  qu'il  s'oppofoit  à  fon  amour 
criminel.  Elle  mourut  à  Lyon, 
vers  l'an  40  de  J.  C. 

HERODIEN  ,  céléb.  Hiftoricn 
Grec,  palfa  la  plus  gr.  partie  de  fa 
vie  à  Rome  auprès  des  Empereurs  f 
&  y  compofa  fon  hiftoire  en  huit 
livres,  depuis  la  mort  d'Antonin' 
le  Philofophe  ,  jufqu'à  Balbin  & 
Maxime  Pupien  ,  que  l'Armée 
mafiacra  pour  élever  le  jeune  Gor- 
dien fur  le  Trône.  Héi  Jdien  vi- 
voit  dans  le  III  fiécle ,  fous  le 
règne  de  Marc-Aurele ,  &  des  Em- 
pereurs fuivans.  C'eft  de  lui  que 
nous  apprenons  les  cérémonies  de 
l'apotheofe  des  Empereurs  Ro- 
mains. Son  hiftoire  eft  écrite  en 
grec  &  en  beau  ftyle.  Il  y  en  a 
une  belle  traduction  latine  par 
Ange  Politien  ,  &  une  excellente 
traducUon  franqoife  par  Mr  l'Abbé 
Mongault,  dont  la  meilleure  édi-: 
tion  eft  de  1745,  in-12. 

HERODOTE ,  le  pere  de  l'HiT- 
toire  profane ,  &  le  plus  célèbre 
de  tous  les  HHèoriens  Grecs,  étoit 
fils  de  Lixus  &  de  Dryo.  Il  na- 
quit à  Halicarnafle ,  dans  la  Ca- 
rie, 4°4  ans  avant  J.  C.  Il  fe 
retira  dans  l'Isle  de  Samos,  & 
voyagea  enfuite  en  Egypte ,  en 
Italie ,  &  dans  toute  la  Grèce. 
Hérodote  apprit  dans  ces  voyages 
l'origine  &  l'hiftoire  des  Nations , 
&  en  compofa  les  neuf  livres  ad-, 
mirables  qui  nous  reftent  de  lui. 
Les  Grecs  en  firent  tant  de  cas, 
lorfqn'il  les  récita  dans  rÂflem- 
blée  des  Jeux  Olympiques ,  qu'ils 
leur  donnèrent  les  noms  des  neuf 
Mufes ,  &  qu'ils  crioient  par-tout 
lorfqu'il  pafibit  :  Voilà  celui  qui 
ajt  dignement  chanté  nos  vUloires , 
célébré  les  avantages  que  nous 
avons  remportés  fur  )es  Barbares. 

T  t  S  L'Hif- 
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L'Hiftoire  d'Hérodote  eft  écrite  en 
diale&e  ionique;  fon  ftyle  eft  fi 
clair ,  fi  facile ,  fi  perfuafif ,  &  il 
a  tant  de  douceur,  de  charmes, 
&  de  délicatefle,  qu'il  l'emporte 
fur  tous  les  Hiftoriens.  Nonpbf- 
tant  les  critiques  qu'on  a  faites 
d'Hérodote ,  il  cft  coudant  que  fon 
ouvrage  renferme  ce  qu'il  y  a  de 
plus  lûr  dans  l'Hiftoire  ancienne 
des  difterens  Peuples  :  il  fonde  la 
plupart  des  faits  fur  des  témoigna- 
ges certains  ;  &  à  l'égard  des  au- 
tres |  il  a  eu  la  bonne  foi  de  dire 
qu'il  ne  les  gamntiflfoit  pas.  En 
un  mot ,  Hérodote  eft  entre  les 
Hiftoriens,  ce  qu'Homère  eft  en- 
tre les  Poètes,  &  ce  que  Démof- 
thenes  eft  entre  les  Orateurs.  On 
lui  attribue  encore  la  vie  d'Home- 
re ,  qui  eft  à  la  fin  de  la  neuvième 
Mufe  ;  mais  cet  écrit  eft  d'un  Au- 
teur plus  récent. 

HEROLD  ,  (  Jean  )  naquit 
à  Hochftcdt  fur  le  Danube  en 
Souabe  l'an  151 1.  Il  s'appliqua 
fort  aux  Belles  -  Lettres  &  alla  à 
/  Baie  l'an  1599  ,  où  il  étudia  la 
Théologie  &  l'Hiftoire.  Il  s'y 
maria  &  fut  donné  pour  Miniftre 
à  un  village  du  Canton.  Mais 
comme  les  Libraires  de  Baie ,  à 
qui  jufques-là  il  avoit  préparé  des 
ouvrages  avec  un  attachement  in* 
croyable,  trouvèrent  qu'ils  ne  pou- 
■voient  pas  fe  pafier  de  fes  fervi- 
ces ,  ils  le  perfuaderent  à  abandon- 
ner fa  Cure  &  à  revenir  en  ville 
l'an  1 546.  Et  ce  fut  pour  recon- 
noître  des  travaux  fi  utiles  &  fi 
longs ,  que  le  Magiftrat  de  Baie 
l'honora  de  la  Bourgeoifie  l'an 
1556.  Depuis  ce  tems-là  il  prit 
le  prénom  de  Bqjïlius.  Il  etoit 
encore  en  vie  en  1566,  mais  on 
ne  fqait  pas  l'année  de  fa  mort., 
Le  nombre  de  fes  ouvrages  eft  pro- 
digieux ;  Voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns des  plus  confidérables  : 
Philopfeudes  ,  Jive  Declamatio  pro 
J)ef,  Erafmo  Rot.  contra  Dialogum 
famofum  Anonymi  cujusdam  jlle- 
dicû  Bajîleœ  1541.    Cet  ouvrage 
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fut  mis  au  nombre  des  livres  pro- 
hibés.    Bcûi  facri  Hiftori*  conti- 
nuât* Libri  VI.  1560.    Ils  com- 
mencent à  l'an  11 85    &  finif- 
fent  à  l'an  1521.     Leges  antique 
Germanorum.  BaJïUx  1557.  Prin- 
ceps  Juventutis  ,  Jive  Panegyricus 
Ferdinando  Archiduci  Aujlria  dica- 
tus,  ctim  Hifloriela  Turcici  belli 
nnno  \%%6gcfti.  Bajilea  155:7.  Chro- 
nologia  Pannonia.     De  Germaui* 
Vcteris  vn-œ,  quant  primant  vocant, 
loris  antiquijimis.      De  Romano- 
rum  in  Rhatia  littorali  Jlatiottibus, 
&  bine  ortorum  ibidem  vicorunt 
atque  munieipiorum  hodie  fuperfti- 
tum  originibùs.    Rcrum  de  Urbe  & 
Regno  Hierofolymorum  Libri  VI. 
S'tratagematum  Chiliades  VI.  Vu 
ta  Epifcoporum  BqfiUenJium.  De 
Rodolpho  Habfpurgico  Imper.  Ger* 
man.  libri  VIII.  Sec.  &c.  Il 
publia  aufli  les  Ecrits  de  76  Au- 
teurs fous  le  titre  ôl  Ortbodoxogra- 
phi.  Bajîlea  155 5.  8L\H*crefeoîogia 
feufyntagma  veterum  Tlteologorum 
tam  graeorunt  quant  latinorum  nu-, 
mero  1%  ,  qui  grajfatas  in  Ecclefia^ 
Harefes  confutarunt  çff  pracipua 
Theologiœ  capita  traftarunt.  Bqfi- 
Ua  1556.    Les  traductions  alleman- 
des de  toute  forte  d'ouvrages  uti- 
les ,  font  prefque  finis  nombre , 
fans  compter  les  Préfaces  dont  il 
a  accompagné  divers  Auteurs  dont 
il  a  procuré  des  Editions.    U  s'eft 
aiiffi  quelquefois  nommé  Acropo- 
lita,  en  jFaifant  allufion  au  nom 
du  lieu  de  fa  nahTance.     Et  le 
Jéfuite  Papebrocb  dans  fes  Quxf- 
tjones  Curiofa ,  Artic,  XXIV.  p. 
45.  le  nomme  Heroldus  Acropoti- 
tanus. 

CT>  HEROLD,  (Jean)  Domi- 
nicain du  XV  fiécle ,  Allemand  de 
nation.  C'étoit  un  habile  Théo- 
logien &  fort  bon  Prédicateur.  Il 
compofa  plufieurs  livres  qui  ont 
été  imprimés  en  divers  lieux.  On 
juiblia  à  Mayence  une  édition  de 
fes  œuvres  en  1612 ,  en  trois  voL 
tn  -  4 . 

HERON,  céléb.  Mathématicien 

de 
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de  l'antiquité,  natif  d'Alexandrie, 
floriffoit  vers  120  ans  avant  J.  C. 
Il  nous  refte  de  lui  quelques  ou- 
vrages fur  l'art  &  les  machines 
militaires ,  &c. 

HERRERA-  TORDESILLAS , 
(Antoine)  Hiftorien  Ëfpagnol,  fut 
Secrétaire  de  Vefpafien  de  Gonza- 
gue,  Viceroi  de  Naples,  puis  gr. 
Hiftoriographe  des  Indes  ,  fous  le 
Roi  Philippe  II ,  qui  lui  donna  une 
penfion  confid.  pour  l'obliger  à  tra- 
vailler avec  plus  d'affiduitc.  Il 
mourut  le  27  Mars  1624,  âgé  d'en- 
viron 66  ans.  On  a  de  lui  rhiftoi- 
ie  générale  des  Indes  en  ëfpagnol, 
4  vol.  in-fol. 

HERRERA,  (Ferdinand  de) 
cél.  Poète  Ëfpagnol  du  XVI  fiée. , 
natif  de  Séville ,  a  principalement 
réufli  dans  le  genre  lyrique.  Outre 
fes  Poéfies ,  on  a  de  lui  des  notes 
fur  GarcilafTo  de  la  Vcga ,  la  Vie 
de  Thomas  Morus ,  &  une  rela- 
tion de  la  guerre  de  Chypre,,  & 
de  la  bataille  de  Lépante. 

HERSAN ,  (Marc-Antoine)  cél. 
Profeffeur  de  Rhétorique  au  Col- 
lège du  Pleflis ,  à  Paris  ,  &  l'un 
des  plus  beaux  efprits  de  fon  tems, 
étoit  de  Compiegne.  Il  enfeigna 
fucceffivement  la  Seconde  &  la 
Rhétorique  au  Collège  du  Pleflis , 
&  fut  Profeffeur  d'Eloquence  au 
Collège  Royal.  J  amais  perfonne 
n'eut  plus  de  talent  que  lui ,  pour 
faire  fentir  les  beaux  endroits  des 
Auteurs ,  &  pour  donner  de  l'ému- 
lation aux  jeunes  gens  5  il  avoit 
d'ailleurs  toutes  les  qualités  du 
cœur ,  &  une  générofité  extrême. 
U  eut  la  confiance  de  Mr  de  Lou- 
voisj  fit  bâtir  à  Compiegne  une 
très  -  belle  école  pour  les  pauvres 
enfans  de  la  ville,  &  fonda  un 
.Maître  pour  leur  inftruclion.  Il 
leur  en  tenoit  lieu  lui-même,  com- 
me avoit  fait  le  célèbre  Gerfon  à 
Lyon  ,  &  mourut  à  Compiegne 
dans  les  fentimens  de  la  piété  la 
plus  tendre  en  1724,  à  plus  de 
72  ans.  On  a  de  lui  en  latin  une 
excellente  Oraifon  funèbre  de  Mr 
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le  Tellier  5  plufieurs  piéees  de  Poë- 
iîcs  en  latin  ;  des  Penfées  édifian- 
tes fur  la  mort  $  &  des  Réflexions 
admirables  fur  le  Cantique  de  Moy- 
fe ,  après  le  paflage  de  la  Mer  Rou^ 
ge.  Mr  Rollin,  l'un  des  difciple» 
de  Mr  Herfan ,  a  inféré  ces  Ré- 
flexions dans  le  tome  II  de  fon 
Traité  des  Etudes. 

HERSENT ,  (Charles)  natif  de 
Paris,  fut  Chancelier  de  l'Egiifc 
de  Metz ,  &  fit  beaucoup  de  bruit 
par  fes  écrits.  Il  publia  en  1640 
le  livre  intitulé  :  Optatus  Gallus 
de  cavendo  fchîfmate  ,  dans  lequel 
il  prétendoit  que  l'Eglife  de  Fran- 
ce étoit  en  danger  de  faire  fchifme 
avec  Rome.  Ce  livre  fut  con- 
damné par  le  Parlement  &  par  les 
Evéques  de  la  Métropole  de  Paris, 
&  fut  parfaitement  bien  réfuté  par 
Ifaac  Habcrt ,  dans  fon  Traité  in- 
titulé :  De  coff/hrfu  Hiérarchise 
jMonarchiée,  Charles  Herfent  eft 
encore  Auteur  de  plufieurs  autres 
ouvrages ,  dont  le  principal  &  le 
plus  important ,  eft  un  Traité  de 
la  Souveraineté  de  Metz,  pays 
Meffin ,  &  autres  villes ,  &  pays 
circonvoifins.  Il  avoit  été  Prêtre 
de  l'Oratoire. 

HERTIUS,  (Jean-Nicolas)  cél. 
Jurifconfulte  ,  natif  d'Oberklée  , 
près  de  Gieflcn ,  fut  Profeffeur  en 
Droit,  Chancelier  de  l'Univerfité 
de  Gieflen ,  &  Conseiller  du  Land- 
grave. Il  mourut  le  18  Septemb. 
1710,  à  SiX ans.  On  a  de  lui: 
I.  Notitia  veteris  Francorwn  re- 
gni ,  in-40.  2.  Cômmentationes  &f 
opufcula  ad  Hifturiam  cjf  Geogru- 
fbiam  antique  Germaniéc  fpecicmtia, 
in-4*.  &  d'autres  ouvr.  eftimés. 

HERVART,  (Barthélemi)  iffu 
d'une  famille  noble  d'Ausbourg , 
en  Allemagne,  devint  Intendant 
&  Controlleur  Général  des  Finan- 
ces en  France ,  par  les  fervices 
importai! s  qu'il  rendit  à  Louis 
XIV.  Il  étoit  de  la  Religion  Prêt. 
Réf.  &  mourut  Confciller  d'Etat 
ordinaire  en  1676 ,  à  70  ans. 

HERVE' ,  cél.  Archevêque  de 
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Reim$,  an  commencement  du  X 
fiécle ,  fe  fit  eflimer  de  tout  le  mon- 
de par  fa  charité ,  par  fa  douceur , 
&  par  fou  zélé  pour  la  difeipliné 
éccléfiaftique.  Il  tint  divers  Con- 
ciles ,  &  mourut  en  922. 

HERVE' ,  le  Breton  ,  ainfi  nom- 
mé ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  la 
baffe  Bretagne ,  fut  le  XlVe  Gé- 
néral de  l'Ordre  de  Saint  Domi- 
nique, en  121$,  &  l'un  des  plus 
zélés  défenfeurs  de  la  doctrine  de 
St  Thomas.  Il  mourut  à  Narbon- 
ne  en  1929.  On  a  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sen- 
tences,  &  d'autres  ouvrages.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Her- 
vé ,  Moine  Bénédict.  du  Bourg- 
Dieu  ,  vers  11 30,  dont  on  a  un 
Commentaire  fur  les  Epîtres  de 
StPaul,  imprimé  avec  les  œuvres 
de  St  Anfelme  ,  dans  l'édition  de 
Cologne. 

HERVET,  (Gentien)  habile 
Ecrivain  du  XVI  fiécle ,  naquit  à 
Olivet,  près  d'Orléans,  en  1509. 
Il  fut  inftruit  dès  fon  enfance  dans 
les  Lettres  grecques  &  latines ,  & 
devint  Précepteur  de  Claude  de 
l'Aubefpine,  depuis  Secrétaire  d'E- 
tat. Hervct  vint  enfuite  à  Paris,, 
où  il  travailla  avec  Edouard  Lup- 
fet ,  Anglois ,  à  l'édition  des  œu- 
vres de  Galien.  Il  fuivit  Lupfet 
en  Angleterre ,  &  eut  foin  de  l'é- 
ducation d'Amis  Polus.  De-là  il 
fut  appelle  à  Rome  par  le  Cardinal 
Polus ,  pour  y  travailler  à  tradui- 
re en  latin  les  Auteurs  Grecs.  Her- 
vct s'acquit  l'amitié  de  ce  Cardi- 
nal ,  &  de  tous  les  hommes  illus- 
tres d'Italie.  Il  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Trente ,  fut  Gr. 
Vicaire  de  Noyon  &  d'Orléans , 
&  enfin  Chanoine  de  Reims.  11 
paffa  le  relie  de  fes  jours  dans 
cette  dernière  ville-,  occupe  à  l'é- 
tude, &  y  mourut  le  12  Septem- 
bre 1504 ,  à  8ç  ans.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvr.  en  fran- 
cois  Si  en  latin.  Les  principaux 
font  :  1.  des  Traductions  latines  de 
plufieurs  ouvrages  des  Pères  :  2. 
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deux  Difcours  prononcés  an  Con- 
cile de  Trente  5  l'un ,  pour  prou- 
ver qu'il  ne  faut  point  ordonner 
de  Clercs  fans  titre  5  l'autre  ,  que 
les  mariages  des  enfans  de  famil- 
le,, contractés  fans  le  confentement 
des  parens,  font  nuls:  $.  plufieurs 
Traités  de  Controverle  en  fran- 
çais :  4.  une  Traduction  françoife 
du  Concile  de  Trente ,  &c. 

HERWART,  (Jean -George) 
Chancelier  de  Bavière  ,  au  com- 
mencement du  XVII  fiécle,  écri- 
vit pour  l'Empereur  Louis  de  Ba- 
vière ,  contre  les  fauffetés  de  Bzo- 
vius.  Il  étoit  iflu  d'une  famille 
patricienne  d'Augsbourg;  il  corn-, 
pofa  un  ouvr.  chronologique ,  & 
un  autre  livre  fort  linguiier ,  qui 
a  été  publié  par  fon  fils.  Herwart 
fait  paroitre  beaucoup  d'érudition 
dans  ces  deux  ouvr.  il  prétend  y 
relever  une  infinité  d'erreurs  des 
autres  Chronologiftes ,  &  il  y  fou- 
tient  que  les  vents ,  l'aiguille  ai- 
mantée ,  &c.  ont  été  les  premiers 
Dieux  des  Egyptiens,  &  qu'on  les 
adoroit  fous  des  noms  myftérieux. 
Il  eft  étonnant  que  Voflius  ne  faf- 
fc  aucune  mention  de  ces  deux  li* 
vres  curieux. 

,  HERY ,  (  Thierri  de  )  cél.  Chi- 
rurgien du  XVI  fiécle  ,  natif  de  Pa- 
ris ,  fut  employé  par  le  Roi  Fran- 
çois I ,  à  traiter  les  malades  dans 
fon  Armée  d'Italie.  Hery  alla  en- 
fuite  à  Rome ,  &  y  guérit  un  gr. 
nombre  de  maladies  vénériennes 
par  la  méthode  des  frictions.  De  re- 
tour à  Paris ,  il  pratiqua  la  même 
méthode ,  &  mourut  très-riche  le 
13  Mai  if99.  On  a  de  lui  un 
Traité  :  De  morbis  vencreis ,  qui  effc 
eftimé. 

HESHUSIUS  ,  (  Tilemannus  ) 
fam.  Théologien  de  la  Confeflion 
d'Augsbourg ,  naquit  à  Wefel ,  au 
pays  de  Cleves ,  en  1526.  Il  en- 
leigna  la  Théologie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  d'Allemagne  ,  & 
fc  fit  exiler  prefque  de  toutes  par 
fon  efprit  inquiet ,  turbulent  &  fé- 
diticux.  Il  mourut  le  25  Septcmb. 
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1*88  ,  à  62  ans.  On  a  de  lhi  des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumcs , 
&  d'autres  ouvrages. 

HESICHIU  S,  voyez  Hes  Y- 
CHIUS. 

HESIODE ,  très  -  célèbre  Poète 
Grec,  natif  d'Afcra  en  Béotie,  de- 
vint ,  dit-on ,  Poète ,  en  gardant  les 
moutons,  par  une  faveur  particu- 
lière des  Mufes ,  dont  il  fut  Prêtre 
fur  le  mont  Helicon.  Quelques  Au- 
teurs le  font  plus  ancien  qu'Home- 
re,  d'autres,  fou  contemporain, 
&  d'autres  enfin ,  aflurent  qu'il  vé- 
cut long-tems  après  lui.  Ce  dernier 
fentiment  paroi t  le  feul  véritable, 
&  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'Hé- 
fiode  vivoit  environ  100  ans  après 
Homère,  comme  l'aflure  Porphy- 
re. On  raconte  qu'Héliode  fut  tué 
par  les  Locriens  ,  qui  le  jetterent 
dans  la  Mer  j  mais  que  fon  corps 
ayant  été  porté  jufqu'à  terre  par 
des  Dauphins ,  les  coupables  furent 
découverts  &  punis  de  mort.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  ce  récit  qui  a  l'air 
d'une  fable ,  il  nous  refte  d'Héfio- 
de  deux  Poèmes  ;  l'un ,  qui  eft  le 
plus  excellent ,  eft  intitulé  :  Les  «li- 
vres £f  les  jours.  Il  contient  des 
préceptes  pour  l'agriculture  j  l'au- 
tre ,  eft  la  Théogonie ,  ou  génération 
des  Dieux.  On  lui  attribue  encore 
un  Poème  intitulé  :  le  Bouclier  i 
mais  les  habiles  Critiques  convien- 
nent qu'il  n'eft  pas  de  lui.  Cicéron 
recommande  à  Lepta  d'apprendre 
Héhode  par  cœur,  &  de  l'avoir 
fouvent^n  la  bouche.  Ce  que  l'on 
raconte  du  combat  d'Homère  & 
d'Héiiode  eft  un  conte  fait  à  plai- 
fir.  Héfiode,  en  parlant  de  fon 
combat  poétique  aux  funérailles 
d'Amphidamas,  ne  nomme  point 
le  vaincu,  &  ne  fait  aucune  men- 
tion d'Homère. 

HESNAULT,  (Jean)  Poète 
François ,  voyez  Henaut. 

HESSE-CASSEL,  (Amelie-Eli- 
fabeth  de  Hanau ,  veuve  de  Guil- 
!  laume  V ,  furnommé  le  Confiant , 
Landgrave  de  )  cel.  Héroïne  du 
XVII  liécle ,  qui  par  la  fermeté  île 
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fon  courage ,  &  par  la  valeur  de 
fes  armes ,  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation. Elle  fe  ligua  avec  la  Fran- 
ce contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  & 
fit  rentrer  Guillaume  VI,  fon  fils, 
dans  les  biens  de  fes  ancêtres.  El- 
le mourut  couverte  de  gloire,  le 
8  Août  165 1.  Il  y  a  eu  un  gr. 
nombre  de  Princes  jlluftrcs  &  bel- 
liqueux de  la  Maifon  de  Heiïe. 

HESSELS ,  (Jean)  habile  Doc- 
teur de  Louvain ,  &  l'un  des  plus 
fqavans  Théologiens  de  fon  fiécle  , 
naquit  en  1^22.  Il  profcfià  la  Théo- 
logie avec  réputation  dans  l'Abbaye 
du  Parc,  puis  dans  l'Uni  ver  Jité  de 
Louvain ,  &  parut  avec  diftinction 
au  Concile  de  Trente.  Il  mourut 
d'apoplexie  le  7  Novembre  1566, 
à  44  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvr.  de  Controverfe ,  des 
Commentaires  fur  une  partie  du 
nouveau  Teftament,  &  un  excel- 
lent Catéchifme,  qui  peut  palier 
pour  un  corps  de  Théologie  dogma- 
tique &  morale.  On  remarque  dans 
tous  beaucoup  d'érudition  ,  un  fage 
difeemement,  &  un  jugement  fo- 
lide.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Léonard  Heflels  ,  Doc- 
teur &  ProfefT.  de  Louvain  ,  mort 
au  Concile  de  Trente,  le  s  Jan- 
vier 1555.  On  a  aulïi  de  ce  der- 
nier quelques  ouvrages. 

HESYCHIUS  ,  le  plus  célèbre 
des  anciens  Grammairiens  Grecs 
qui  nous  reftent,  étoit  Chrétien, 
&  félon  quelques  Auteurs ,  le  mê- 
me qu'Hélychius,  Patriarche  de  Jé- 
rufalem ,  mort  en  609.  Nous  avons 
de  ce  cél.  Grammairien  un  Dic- 
tionnaire grec,  qui,  au  jugement 
de  Cafaubon,  eft  le  plus  fçavant 
&  le  plus  utile  de  tous  les  ouvra- 
ges de  l'antiquité  en  ce  genre.  C'eft 
par  ce  Di&ionnaire ,  que  l'on  voit 
qu'Héfychius  étoit  Chrétien  &  ju- 
dicieux Critique.  Schrevelius  en 
a  donné  une  bonne  édition  en  164%, 
in-Ç.  avec  des  notes  ;  mais  la  meil- 
leure édition  de  ce  cél.  Grarhairien, 
eft  celle  que  Jean  Alberti  a  don- 
née à  Lcyoe  en  1745 ,  2  vol.  in-fd. 

HEVEL- 


'    .  Digitized  by  Google 


670  H  E 

HEVELKE ,  en  latin  RmUm* 
(Jean)  Echevin  i&  Sénateur  de 
Dantzick,  &  cél.  Aftronomc  na- 
quit à  Dantzick  ,  le  28  Janvier 
itfu,  d'un  pere  qui  étoit  Mar- 
chand. Il  étudia  en  Allemagne, 
en  Angleterre ,  &  en  France ,  & 
fut  par-tout  eftimé  des  Sqavans. 
Il  étoit  ami  de  Wallis,  du  Pere 
Merfenne,  de  Gaflfendi,  de  Bouil- 
laud  ,  &c  C'cft  lui  qui  découvrit 
le  premier  une  efpéce  de  libration 
dans  le  mouvement  de  la  Lune, 
&  qui  fit  diverfes  obfervations  im- 
portantes fur  les  autres  Planètes; 
il  découvrit  encore  plufieurs  étoi- 
les fixes  ,  qu'il  nomma  le  Firma- 
ment de  Sobieski ,  en  l'honneur  de 
Jean  III ,  Roi  de  Pologne.  La 
femme  d'Hevelius  pofledoit  auffi 
très-bien  l'Aftronomie ,  &  fit  une 
partie  des  obfervations  publiées  par 
Ton  mari.  Il  mourut  le  28  Janvier 
1687,  à  76  ans.  On  a  de  lui:  1. 
une  excellente  Sélénograpbie  ,  ou 
defeription  de  la  Lune,  dans  la- 
quelle il  a  divifé  cette  Planète  en 
Provinces ,  auxquelles  il  a  donné 
des  noms  5  2.  une  defeription  des 
inftrumens  dont  il  fe  fervoit  dans 
les  obfervations,  fous  le  titre  de 
Machina  calefiis ,  &  d'autres  ouvr. 
eftimés.  Mr  Colbcrt ,  pour  récom- 
penfer  fon  mérite,  lui  envoya  une 
tomme  confidérable  ,  au  nom  de 
Louis  XIV,  &  lui  fit  enfuite  une 
penfion.  La  féconde  partie  du  Ma- 
china  cœleflis  eft  rare. 

HEUKNIUS,  ou  Van  Heurnt, 
(Jean)  fqavant  Médecin ,  naquit  à 
Utrccht ,  le  2Ç  Janvier  1545 ,  d'une 
famille  obfcure.  Il  étudia  à  Lou- 
vain ,  à  Paris ,  puis  à  Padoue  &  à 
Pavie.  De  retour  en  fon  pays ,  il 
devint  Magiftrat  d'Utrecht,  enfui- 
te Profefieur  de  Médecine  à  Leyde, 
&  Re&eur  de  l'Univerfité  de  cette 
ville,  où  il  mourut  le  n  Août 
16*01 ,  à  s 8  ans.  On  a  de  lui  de- 
vers Traités  touchant  les  maladies 
des  différentes  parties  du  corps, 
divers  Commentaires  fur  les  œu- 
vres d'Hippocrate ,  &  d'autres  ou* 
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vrages.  Othon  Heurnius ,  fon  fils, 
fut  auffi  Profeifeur  de  Médecine  à 
Leyde,  &  laifla  divers  ouvrages, 

(  *  Un  autre  de  fes  fils ,  Jufte 
Heurnius ,  fit ,  n'étant  encore  que 
Propofant,  le  Livre  dont  voici  le 
titre:  De  legationë  Evangeiica  ai 
Indos  capejjenda  àdmonitio.  *) 

HEYLfcN ,  (Pierre)  habile  Doc- 
teur en  Théologie  de  l'Eglife  An- 
glicane, naquit  à  Burford ,  dans  le 
Comté  d'Oxford ,  le  29  Novemhre 
1600,  d'une  famille  noble.  Il  lit 
fes  études  à  Oxford ,  &  fe  rendit 
habile  dans  la  Géographie,  dans 
l'Hiftoire,  &  dans  la  Théologie. 
Il  devint  Chapelain  ordinaire  du 
Roi,  Chanoine  de  Weftminfter, 
&  Curé  d'Alrcsford;  mais  il  fut 
dépouillé  de  toutes  fes  Charges  du- 
rant les  guerres  civiles.  Heylen  vé- 
cut néanmoins  jufqu'au  rétatjlilTe- 
ment  de  Charles  II ,  &  accompa- 
gna ce  Prince  à  fon  couronnement, 
comme  Sous-Doyen  de  Weftminf- 
ter.  Il  mourut  le  3  Mai  \66%% 
dans  la  65e  année  de  fon  âge.  On 
a  de  lui  une  Cofmographie  $  une 
expofition  hiftorique  du  Symbole 
des  Apôtres  ;  la  Vie  de  l'Evêque 
Laud;  la  Réformation  de  l'Eglife 
d'Angleterre  5  l'Hiftoire  du  Sabbat; 
celle  des  Presbytériens  ;  l'Hiftoire 
des  dîmes,  &  d'autres  ouvrages. 

St  HIDULPHE,  Hildulphe, 
HlDOU  ,  ou  plutôt  Hidl  lfe  ,  na- 
quit en  Bavière ,  d'une  Maifon  no- 
ble. Il  fut  Evéquc  ou  Coévêque  de 
Trêves,  &  fe  retira  dan§le  payf 
de  Vofges ,  en  Lorraine ,  où  il  fon- 
da l'Abbaye  de  Moyen- Moutier , 
dont  il  fut  le  premier  Aobé.  St  Hi- 
dulfe  fut  auffi  Abbé  de  Jointures, 
&  mourut  vers  707.  Il  y  a  une  cél. 
Congrégation  de  Bénédi&ins ,  qui 
porte  fon  nom ,  &  dont  le  Chef-lieu 
eft  à  Verdun. 

HIERAX,*Philofophe  Egyptien, 
&  fameux  hérétique  de  la  fin  du  III 
iîécle. 

HIEROCLES ,  Préfident  de  Bi- 
thynie,  &  Gouverneur  d'Alexan- 
drie au  IV  fiée. ,  perfécuta  Us  Chré- 
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tiens ,  &  écrivit  contre  eux  fous  le 
règne  île  Dioctétien.  Il  ofa  met- 
tre les  prétendus  miracles  d'Arif- 
tée  &  d'Apollonius  deTyane,  an- 
deflus  de  ceux  de  J.  C.  mais  Lac- 
tance  &  Eufebe  tirent  voir  le  ridi- 
cule de  cette  comparaifon.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Hiéro- 
cles,  cél.  Philofophe  Platonicien, 
au  V  fiée,  qui  enfeigna  avec  beau- 
coup de  réputation  à  Alexandrie. 
Il  compofa  fept  Livres  fur  la  Pro- 
vidence &  fur  le  deftin ,  dont  Pho- 
tius  nous  a  confervé  des  extraits. 

HIEROME,  voyez  Jebome. 

HIERON  I,  Roi  de  Syracufe, 
étoit  fils  de  Dinomene ,  &  frere  de 
Gclon.  Il  fuccéda  à  celui-ci  vers 
478  avant  J.  C.  &  fe  fit  d'abord  dé- 
tefter  par  fes  violences  &  par  fon 
avarice;  mais  il  fe  corrigea  dans 
la  fuite  par  les  entretiens  qu'il  eut 
avec  Simonide,  Pindare,  Bacchy- 
lide,  &  les  autres  Sqavans  de  ce 
temsJà.  Hiéron  défit  Thrafidée  , 
Roi  d'Agrigente ,  &  lui  ôta  fa  cou- 
ronne. Il  remporta  pluf.  fois  le 
prix  aux  Jeux  Olympiques  &  aux 
Jeux  Pythiens.  Pindare  chanta  fes 
victoires.  Il  rétablit  la  ville  de  Ca- 
tane ,  &  y  mourut  après  avoir  ré- 

gié  près  de  12  a.  Thralîbule  fon 
ère  lui  fuccéda. 

HIERON  II,  Roi  de  Syracufe, 
étoit  fils  d'Hicrocles  de  la  famille 
de  Gelon.  Il  fe  fignala  de  bonne 
heure  par  fa  fageffe  &  par  fa  va- 
leur ,  &  fervit  avec  diftinôion  fous 
Pyrrhus ,  qui  lui  donna  des  récom- 
penfes  militaires.  Après  le  départ 
de  ce  Prince,  Hiéron  devint  Pré- 
teur &  Général  des  Syracufains.  Il 
vainquit  les  Mammertins,  &  fut 
élu  Roi  &  Général  pour  l'oppofer 
aux  Carthaginois.  C'eft  en  cette 
qualité  qu'il  continua  la  guerre 
contre  les  Mammertins:  ceux-ci 
eurent  recours  aux  Romains ,  & 
leur  livrèrent  la  ville  de  Mcfïine 
260  ans  av.  J.  C.  alors  Hiéron  fit 
alliance  avec  les  Carthaginois ,  & 
ayant  joint  fes  Troupes  aux  leurs, 
il  alla  afliéger  Mefline:  mais  le 
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Conful  Rom.  Appius  Claudius,  le 
vainquit,  &  défit  les  Carthaginois. 
Ces  défaites  obligèrent  Hiéron  de 
s'en  retourner  à  Syracufe  ;  Appius 
T  y  foi  vit,  &  affligea  la  ville.  Alors 
Hiéron ,  voyant  les  forces  des  Car- 
thaginois affbiblies ,  fit  fa  paix  avec 
les  Romains ,  &  leur  donna  depuis 
des  marques  de  fon  amitié  dans  tou- 
tes les  guerres  qu'ils  curent  avec 
les  Carthaginois.  Il  m.  après  un 
règne  glorieux  &  florifTant  de  54 
ans,  â;;é  de  plus  de  94-  C'étoitun 
Prince  doué  des  plus  belles  quali- 
tés. Il  étoit  doux,fage,  prudent, 
ami  des  gens  de  Lettres ,  &  le  père 
de  fes  fujets.  Il  avoit  compofé  des 
Livres  d'agriculture,  qui  fe  font 
perdus.  Hiéronyme  fon  petit -fils 
lui  fuccéde,  mais  il  fe  comporta 
fi  mal ,  que  l'on  confpira  contre  lui, 
&  qu'on  le  tua.  Sa  mort  fut  fuivie 
de  celle  de  tous  ceux  de  la  race 
d'Hiéron. 

HIEROPHILE  ,  Médecin  cél. 
pour  avoir  enfeigué  fon  art  à  une 
fille  nommée  Aguodice.  Cette  fille 
fe  déguifa  en  homme ,  afin  de  pou- 
voir exercer  la  Médecine  à  Athè- 
nes j  car  chez  les  Athéniens  il  étoit 
défendu  aux  femmes  &  aux  efclaves 
de  pratiquer  la  Médecine.  Agno- 
dice ,  touchée  de  voir  mourir  pluf. 
femmes  en  couche ,  fe  mêla  d'ac- 
coucher les  femmes ,  ce  qui  lui 
réuffit;  mais  comme  dans  la  ville 
d'Athènes  il  étoit  défendu  aux  hom- 
mes d'exercer  cette  fondlion,  elle 
fut  aceufée  par  les  Médecins  de- 
vant l'Aréopage.  Les  Juges  étoient 

Î>rès  de  la  condamner ,  lorfqu'elle 
e  fit  connoître:  alors  on  permit 
aux  femmes  d'étudier  &  d'exercer 
la  Médecine. 

S.  HILAIRE,  originaire  de  i'Isle 
de  Sardaigiie ,  &  Diacre  de  l'Eglife 
Romaine ,  fut  employé  par  S.  Léon 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Il  fut  élu  Pape  le  12  Novemb. 
461 ,  fept  mois  après  la  m.  de  ce 
gr.  Saint.  Hilaire  condamna  les  hé- 
réfies  d'Eutychés  &  de  Neftorius, 
&  confirma  les  Conciles  Généraux 
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de  Nicée,  d'Ephefe  &  de  Chalcé-  thieu  &  fur  une  partie  île  Pfeair- 
doine.  Il  tint  un  Concile  à  Rome  mes.  C'eft  fans  aucun  fondement 
en  4<5f ,  &  m.  le  io  Septemb.  467.  qu'on  lui  attribue  le  Gloria  'n  ex- 
il nous  refte  de  lui  onze  Epîtres  &  celjis ,  le  Te  Deum ,  &  le  Pmtge  lin- 


fucceda.  Il  ne  faut  pas  le  confon-  fi-bien  qu'une  Lettre  &  une  Hym- 
dre  avec  Hilairc  Diacre  de  l'Eglife  ne  adreflee  à  Ci  fille  Apre.  Le  Mar- 
Romaine ,  qui  foufFrit  bcauc.  pour  quis  Scipion  Maffei  a  donné  à  Vê- 
la foi  vers  5  J4 ,  par  ordre  de  l'Ern-  rone,  en  1730,  une  nouvelle  édi- 
pereur  Conftance  h  mais  dans  la  tion  augmentée ,  des  œuvres  de  St 
fuite  il  s'engagea  dans  le  fchiûne  Hilaire. 

des  Lucifériens,  &  tomba  en  di-  S.  HILAIRE  D'ARLES  ,  fmt 
verfes  erreurs.  Ou  lui  attribue  les  élevé  à  Lerins  par  S.  Honorât,  & 
Commentaires  fur  les  Epîtres  de  S.  lui  fuccéda  dans  l'Evêché  d'Arles 
Paul  qui  fe  trouvent  dans  les  œu-  vers  420.  Il  préfida  à  plulieurs  Cou- 
vres de  S.  Ambroife ,  &  les  Quel-  ciles ,  &  à  celui  d'Orange  en  444 , 
tions  fur  l'ancien  &  le  nouveau  où  Chélidoine  fit  dépofé.  Cette 
Tcftament,  qui  font  dans  S.  Au-  dépofition  renouvclla  la  querelle 
gulHn.  d'entre  les  Eglifes  d'Arles  &  de 
S.  HILAIRE ,  Evêque  de  Poi-  Vienne.  Chélidoine  en  appella  au 
tiers,  lieu  de  fa  naiffance,  &  cél.  Pape  S.  Léon,  qui  cafta  tout  ce 
Do&eur  de  l'Eglife,  quitta  le  Pa-  que  St  Hilaire  avoit  fait.  Ce  St 
ganifme,  &  embrafià  la  Religion  Èvêq.  m.  le  f  Mai  440.  Çk\  a  de 
Chrétienne  avec  fa  femme  &  fa  fil-  lui  des  Homélies ,  une  expofition 
le.  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Poi-  du  Symbole ,  la  vie  de  St  Honorât 
tiers  ,  quelques  années  avant  le  fon  prédécelTeur ,  &  d'autre*  opuf- 
Concile  de  Beziers  tenu  en  356,  cules. 

d'où  il  fut  exilé  en  Phrygie,  par  St  HILARION,  cél.  Inftituteur 
les  artifices  de  Saturnin  d'Arles ,  de  la  vie  Monaftique  dans  la  Pa- 
qui  étoit  Arien.  Il  fut  enfuite  man-  leftine,  naquit  à  Tabathe  près  de 
dé  au  Concile  de  Séleucie  en  359»  Gaza,  vers  291.  Il  embralfa  la  Re- 
&  y  défendit  la  foi  avec  tant  de  ligion  Chrétienne  à  Alexandrie ,  & 
force  contre  les  Ariens ,  qu'ils  le  alla  trouver  St  Antoine  dans  le  Dé- 
firent renvoyer  en  France.  S.  Hi-  fert.  Il  retourna  enfuite  dans  fon 
laire  y  arriva  en  360.  Il  tint  pluf.  pays.  Son  pere  &  fa  mere  étant 
Conciles  pour  la  défenfe  du  Con-  morts ,  il  diftribua  fon  bien  aux 
cile  de  Nicée ,  dénonça  en  364  à  pauvres ,  &  alla  fe  cacher  dans  un 
l'Empereur  Valentinien,  Auxence  défert.  St  Hilarion  établit  un  grand 
Evêque  de  Milan ,  qui  étoit  Arien  ;  nombre  de  Monafteres  dans  la  Pa- 
&  m.  en  36*7  ou  3*8.  Les  Saints  leftine  &  dans  la  Syrie,  &  pafla 
Pères  font  de  lui  les  plus  magni-  dans  l'Isle  de  Chypre,  ou  il  mou- 
fiques  éloges.  St  Jérôme  l'appelle  rut  en  371 ,  à  80  ans.  St  Jérôme 
le  Rhône  de  l'éloquence  latine ,  /a-  a  écrit  fa  vie. 
tina  chauentia  Rhodanus ,  par  allu-  HILDEBERT  de  Lavardin ,  fqa- 
fion  à  ion  ftyle  qui  cft  en  quelque  vant  Evêque  du  Mans,  puis  Arche- 
forte  rapide  comme  le  cours  du  vêque  de  Tours  ,  fut  difciple  de 
Rhône.  La  meilleure  édition  de  fes  Berenger,  puis  de  St  Hugues  de 
œuvres  eft  celle  des  Bénédi&ins  en  CiunL  II  fuccéda  à  Hoel  dans  l'E- 
1^93.  Ses  principaux  ouvrages  véché  du  Mans  en  1098,  &  fut 
font  1.  les  douze  livres  de  la  Tri-  transféré  à  l'Archevêché  de  Tours 
nitéj  2.  le  Traité  de9  Synodes  j  en  1115.  Il  m.  en  11 32.  On  a  de 
3.  trois  écrits  à  l'Emp.  Conftance  ;  lui  un  gr.  nombre  de  Lettres  très- 


4.  des  Commentaires  fur  St  Mat- 


bien  écrites  pour  fon  tems ,  fur  des 

points 
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joints  Importons  de  morale ,  de  Denys  en  France ,  au  IX  fiécle , 

dircipline  &  d'hiftoire  ,  &  d'autres  fous  le  règne  de  Louis  ie  Débonnui* 

ouvrages  que  le  P.  £eaugendre  Bé-  re  &  de  Lothaire  Ton  fils ,  eft  le  pre- 

nédiétin  a  donnés  au  public  en  1708,  mier  qui  a  confondu  St  Denys,  avec 

in-foL  S.  Denys  l'Aréopagite ,  dans  (a  vie 

HILDEBRAND  ,   voyez  G&E-  de  S.  Denys,  intitulée  Areopagitica. 

GOIKE  VIL  HILL,  (Jofeph)  Mio&e  An- 

fl>  HILDEBR  AND,  (Joachim)  glois  ,  au  XVII  fiécle,  augmenta  1* 

fqav.  Prof,  en  Théol.  àHelmftad,  Dictionnaire  grec  de  Schreveliut 

&  enfuite  Surintendant  Général  a  de  8000  mots ,  &  le  fit  imprimer 

Zell,  naquit  en  162U  à  Walc-  à  Londres  en  1676,  in~4*.  Cette 

kenried,  &  m.  à  Zell  en  10*91,  édition  eft  très-eftimée. 

lai  flan  t  les  ouvrages  fuivans  :  De  H1LLEL  l'ancien  f  cél.  Juif  na- 

prifcee  &  primitive  Ecclefia  Sacris  tif  de  Babylone ,  d'une  illuftre  fa- 

pubîicis ,  TcmpliSi  &f  diebus  Fejlis  }  mille ,  fe  diftingua  par  fon  fqavoir 

Ars  bene  moriendii  De  Natalitiis  &  par  fes  talens.    Il  fut  faitPréfi- 

Veterum  facris  &  profanis  $  De  dent  du  Sanédrin  de  Jérufalem ,  & 

Nuptiis  veterum    Ctmftiamrum  $  fa  poftérité  eut  cette  dignité  pen- 

De  Hierarchia  veteris  EcclejU  &c.  dant  dix  générations.  Hillel  forma 

St  HILDEFONSE,  voyez  Ilde-  une  école  fameufe ,  &  eut  un  grand 

pon se.  nombre  de  difciples.  Il foutint avec 

Ste  HILDEGARDE ,  céléb.  Ab-  zçle  les  Traditions  orales  des  JuifV 

beffe  du  Mont  St  Rupcrt  ,  Ordre  contre  Sehammai  fon  Collègue  ,  qui 

tic  St  Benoît  ,  naquit  à  Spanheim  vouloit  qu'on  s'en  tint  littéralem* 

en  1098.  Elle  s'acquit  une  gr.  ré-  aux  texte  de  l'Ecriture-Sainte,  fans 

putation  par  fes  révélations  &  par  s'embarrnfler  des  Traditions.  Cette 

lès  miracles ,  fut  extrêmement  cfti-  difpute  fit  un  très-grand  bruit ,  & 

mée  des  Papes,  des  Empereurs,  fut,  félon  St  Jérôme ,  l'origine  des 

des  Evêques,  &  des  Princes  d'Al-  Scribes  &  des  Pharifiens.  Hillel  eft 

lemagne,  &  m.  en  1180.  On  a  des  Un  des  Docteurs  de  la  Mifchne.  Il 

Lettres  de  cette  Sainte ,  &  d'au-  peut  même  en  être  regardé  comme 

très  ouvrages.  le  premier  auteur ,  puifque ,  félon 

Ste  HILDEGONDE ,  Vierge  de  les  Docteurs  Juifs ,  il  rangea  le  pre- 

l'Ordre  de  Cîteaux,  au  XII  fiée,  mier  les  Traditions  Judaïques  ea 

naauit  près  de  Nuits ,  au  Diocèfc  de  ux  Sedarim  ou  Traites.  Il  travailla 

Col  togne.  Son  père ,  voulant  l'em-  beaucoup  à  donner  une  édition  cor- 

mener  avec  lui  en  Paleftine ,  &  re&e  du  Texte  facré ,  &  on  lui  at- 

craignant  pour  fa  pudeur,  la  fit  tribue  une  ancienne  Bible  manuf- 

traveftir  en  garçon ,  &  Jui  fit  pren-  crite  qui*  porte  fon  nom ,  &  qui  eft 

dre  le  nom  de  Jofeph.  Us  s'embar-  en  partie  avec  les  MSS.  de  Sorbon- 

querent  en  Provence  avec  les  Croi-  ne.   Hillel  eft  appeilé  PoUion  par 

les.    Son  pere  étant  m.  fur  mer ,  Jofeph.  Il  floriffoit  environ  30  ans 

Ste  Hildegonde  continua  fon  voya-  avant  J.  C.  &  mourut  dans  un  âge 

£e  fous  le  nom  de  Jofeph ,  elle  de-  très-avancé.  Il  ne  faut  pas  le  con- 

meura  quelque  tems  à  Jérufalem,  fondre  avec  Hillel  le  Nqfi}  ou  le 

&  revint  enfiûte  dans  fon  pays.  Prince ,  autre  fameux  Juif,  qui 

Elle  fe  retira  dans  l'Abbaye  de  étoit  arrière  -  petit  -  fils  de  Judas 

Schonaug  près  d'Heidelberg ,  y  fut  Hakkadoih  ou  le  Suint ,  auteur  de 

reque  fous  le  nom  de  Jofeph ,  &  y  la  Mtfchne.  Ce  dernier  Hillel  vi- 

vêcut  d'une  manière  li  fainte  &  u  voit  au  IV  fi.  11  compofa  un  Gicle 

prudente ,  qu'on  ne  s'apperçut  qu'à  vers  360 ,  &  fut  un  des  principaux 

fa  mort  qu'elle  étoit  fille.  Docteurs  de  Ut  Genture,    Le  plus 

HLLDUIN  f  céléb.  Abbé  de  St  grand  nombre  des  Ecrivains  Juifs 

Tome  L  }i  »  lui 


lui  attribuent  l'édition  corre&e  du 
Texte  hébreu ,  qui  porte  le  nom 
d'Hillel ,  &  dont  nous  avons  déjà 
parlé  en  cet  article.  Il  y  a  eu  pluf. 
antres  Ecrivains  Juifs  nommés 
Hillel. 

<X>  HILPERT ,  (  Jean  )  fqav. 
Luther.  de  Franconie  »  m.  en  1680, 
lit  en  i6%6  un  Livfre  contre  les 
Préadamites  de  la  Peyrére.  1 

HINCMAR ,  céléb.  Archevêque 
de  Rheims ,  &  l'un  des  plus  fqav. 
hommes  de  fon  fiée,  avoit  été  Re- 
ligieux de  St  Denys  en  France.  Il 
fut  élu  à  la  place  d'Ebbon  en  84$  , 
8ù  fit  paroitre  beauc.  de  zélç  pour 
les  Droits  de  l'Eglifc  Gallicane. 
Hincmar  s'aCquit  Un  gr.  crédit  à  la 
Cour  &  dans  le  Cierge.  Il  condam- 
na Gotefcalc ,  fit  dépofer  Hincmar, 
Evéque  de  Laon  ,  fon  neveu,  & 
m.  à  Eperney  en  882 ,  où  il  s'étoit 
fauvé  en  litière  à  caufe  des  Nor- 
mands. Ilnonsrefte  de  lui  pluiieurs 
ouvr.  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle;  du  f.  Sirmond  ,  en  164? , 
bt-fdL 

HIPPARCHIE ,  femme  de  Cra- 
tès ,  fut  tellement  charmée  des  dif- 
cours  de  ce  Philoibphe  Cynique, 
qu'elle  voulut  répoufer  à  quelque 
prix  que  ce  fût.  Elle  étoit  recher- 
chée par  un  gr.  nombre  de  jeunes 
gens  nobles ,  riches  &  de  bonne 
mine  j  mais  elle  ne  voulut  enten- 
dre parler  que  de  Cratès,  &  dé- 
clara à  fes  ^arens ,  que  fi  on  ne  la 
marîoit  point  avec  lui ,  elle  fe  poi- 
giiardéroit.  Cratès  fit  tout  ce  qu'il 
mit  pour  la  détourner  de  ce  def- 
lein  :  il  lui  repréfenta  fa  pauvreté, 
lui  montra  fa  bofle,  étala  par  terre 
fon  bâton,  fa  beface  &  fon  manteau, 
&  lui.  dit  :  Voilà  Vhomme  que  vous 
aurez ,  &  les  meubles  que  vous  trou- 
verez chez  lui  îfongez-y  bien  ,  vous 
ne  pouvez  pas  devenir  ma  femme , 
Jh^  mener  la  vie  que  notre  Setfe 
prejerit.  Hipparchie  s'écria  aufli- 
tot  que  ce  parti  lui  plaifoit  infini- 
ment :  elle  prit  l'habit  &  l'équipa- 
ge des  Cyniques  ,  s'attacha  telle- 
ment à  Cratès ,  qu'elle  rodoit  par: 
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tout  avec  lui  ;  elle  raccompagnoù> 
dans  les  feftins,  &  fuivoit  telle- 
ment les  dogmes  de  la  Se&e ,  qu'el- 
le ne  faifoit  .aucun  fcrupule  de  lui 
rendre  le  devoir  conjugal  au  milieu 
des  rues.  Elle  avoit  compofé  quel- 
ques ouvr.  qui  ne  font  point  par- 
venus  jufqu'à  nous.  Elle  eut  de 
Cratès  un  fils  nommé  Paficles.  El- 
le étoit  native  de  Moronée  ville 
de  Thrace ,  d'une  famille  noble. 

HIPPARQUE ,  fils  de  Pififtrate, 
Tyran  d'Athènes ,  lui  fuccéda  avec 
fon  frère  Hippias ,  527  ans  av.  J.  C. 
Il  eut  une  cltime  particulière  pour 
Anacréon  &  pour  Simonide ,  &  fut 
tué  par  Harmodius ,  à  l'inlligation 
d'Ariftogiton ,  515  ans  av.  J.  C. 

HIPPARQUE,  céléb.  Aftrono- 
me  Grec ,  &  l'un  des  plus  fqavans 
Mathématic.  de  l'Antiquité  ,  na.» 
tif  de  Nicée  ,  liorifioit  fous  les  rè- 
gnes de  Ptoloméc  Philometor ,  & 
de  Ptolomée  Evergetes ,  entre  l'an 
if  8 ,  &  129  avant  J.  C.  Il  décou- 
vrit* le  premier  le  mouvement  par- 
ticulier des  étoiles  fixes ,  d'Occi- 
dent en  Orient  5  &  M.  Rohault 
s'ell  trompé  Lorfqu'il  a  dit  que  cet 
Aftronome  ne  connoiflbit  point  ce 
mouvement.  Pline  parle  fouvent 
d'Hipparquc  avec  de  gr.  éloges  :  il 
l'appelle  le  Confident  de  la  Nature, 
ConjUiorûm  Naiura  particeps ,  &  il 
le  met  au  nombre  de  ces  génies  fub- 
limes,  qui  par  la  prédiction  des 
eclipfes,  firent  connaître  qu'il  ne 
falloit  point  s'étonner  de  ces  phé- 
nomènes. Il  l'admire  d'avoir  pafle 
en  revue  toutes  les  étoiles ,  de  les 
avoir  comptées ,  &  d'avoir  marqué 
la  fituation  Se  la  grandeur  de  cha- 
cune. Il  né  nous  refte  des  ouvra- 
ges d'Hipparque,  que  fon  Commen- 
taire fur  les  phénomènes  d'Aratus. 
Le  Pere  Petau  l'a  traduit  en  latin, 
&cn  a  donné  une  bonne  édition. 

HIPPOCRATE ,  le  plus  céléb. 
Méd;  de  l'Antiquité,  .&  l'un  des 
plus  gr.  hom.  qui  ayent  paru  dans 
le  monde,  naquit  dans  l'Isle  de 
Coqs,  l'une  des  Cyclades ,  vers  460 
avant  J.  C  -  On  dit  qu'il  defeendoit 
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d'Efculape  par  Héraclide  fort  pere,  Rôyaume  à  Pclops  y  qui  donna  fon 

&  d'Hercule  du  côté  de  Praxithée  fa  nom  à  tout  le  Péloponnefe. 

mère.  Ayant  raflemblé  les  obferva-  HIPPOLYTE ,  Prince  Grec,  fils 

lions  de  les  ancêtres  &  les  Tiennes ,  de  Théfée  «&  d'Hippolyte ,  Amazo- 

il  publia  le  premier  un  corps  de  ne ,  ayant  été  aceufé  d'incefte  par 

Médecine ,  qui  a  été  admiré  jus-  Phèdre  fa  belle-mere ,  pour  n'avoir 

qu'ici  de  tous  les  Sçavans.  Hippo-  pas  répondu  à  fa  paffion ,  fut  chalfé 

cratc  ne  fait  pas  moins  paroître  de  &  maudit  par  fon  pere.  Il  périt  en 

probité  que  de  feience  dans  fes  ou-  fe  retirant  vers  Trezone ,  les  che- 

vrages.  Il  rendit  aux  Grecs  les  plus  vaux  de  fon  Char,  effrayés  à  la  vue 

gr.  fervices  durant  une  pefte  qui  d'un  monftre  marin,  l'ayant  ren- 

fe  fit  fentir  du  côté  de  llllyrie  ,  &  verfé  &  mis  en  pièces  à  travers  les 

qui  affligea  toute  la  Grèce.   On  af-  rochers.  Euripide  &  Racine  ont  ti- 

fure  qn'il  avoit  prédit  cette  peftey  ré  de  cette  fable  le  fu jet  d'une  très- 

&  qu'on  lui  rendit  à  cette  occafion  belle  Tragédie, 

les  mêmes  honneurs  qu'à  Hercule.  St  HIPPOLYTE  ,   Evéque  <fc 

Une  maladie  contagieufe  infeftant  Martvr,  après  être  devenu  céléb. 

la  Perfe ,  le  Roi  Artaxerxès  fit  of-  dans  i'Eglife  par  fes  écrits ,  verfa 

frir  à  Hippocrate  tout  ce  qu'il  dé-  fon  fane  pour  la  foi  de  J.  C.  vers 

ftreroit,  afin  de  l'attirer  chez  lui  290  ,  fous  l'Empire  d'Alexandre 

pour  rémédier  aux  ravages  qu'elle  Severe.  Il  eft  confiant  qu'il  avoit 

raifoit;  mais  le  Médecin  lui  fit  ré^  compofé  un  gr.  nombre  d'ouv.  efti-' 

ponfe  qu'il  fe  zarderoit  bien  d'aU  més  des  anciens ,  mais  il  n'eft  pas 

Jer  donner  du  fecours  aux  ennemis  certain  que  ceux  qui  nous  refirent 
des  Grecs.  Il  mourl  350'  ans  avant .  fous  fon  nom  ,  &  qu'on  lui  attri- 

J.  C.  à  104 ans.  La  meilleure  édi+  bue,  foient  de  lui.    Quoi  qu'il  en 

tion  de  fes  ouvrages  eft  celle  de  Fœ-  feit ,  Fabricius  en  a  donné  une  bel- 

iius  en  grec  &  en  latin.  Les  apho-  le  édition  en  grec  &  en  latin  en  3 

rifmes,  les  pronoftics,  &  tout  ce  vol.  in-fol. 

qu'il  a  écrit  fur  tes  fymptômesdes  HIPPONAX  d'Ephefe,  célèbre 

maladies,  paflentavec  raifon  pour'  Poète  Grec,  vers  540  av.  J.  C.  in-* 

des  cheF-d'œuvres.  Son  dialecte  eft  venta  les  vers  ïambiques  appelles 

ionien.  Theflale  &  Dracon  fes  fils,  feazons ,  &  fe  fit  chafîer  d'Ephefe, 

Polybefon  gendre,  &  Dexippefon  d'où  il  alla  s'établir  à  Clazomcne» 

principal  difciple,  lui  fuccéderent  II  étoit  fi  mordant  par  fes  fat  y  res» 

&  pratiquèrent  la  Médecine  après'  que  deux  Sculpteurs  habiles,"  #«- 

lui  avec  réputation.  palus  &  Athenis ,  ayant  fait  fa  fî- 

!  HIPPODAMIE  ,  fille  d'Oeno-  gure  la  plus  ridicule  qu'il  leur  avoit 

inaùs ,  Roi  d'Elide ,  fut  recherchée  été  poflîble  ;  il  lanqa  cnntr'enx  des' 

tn  mariage  par  tous  les  Princes  de  vers  fi  foudroyans  ♦  que  le  bruit 

la  Grèce ,  à  caufe  de  fon  extrême  courut  qu'ils  s'étoient  pemiusi  de 

beauté  j  mais  fon  pere  ayant  appris  dépit;  mais  Pline,  prouve  que  ce 

de  l'Oracle,  qu'il  feroit  un  jour  bruit  étoit  faux.  Les  Pociies  d'Hip- 

nais  à  mort  par  fon  gèndre ,  il  dé-  ponax  fe  font  perdues.  r. 

cl  ara  qu'il  ne  Paccorderoit  qu'à  ce-  HIRAM,  Roi  deTyr,  fils  d'A- 

lui  qui  pourroit  le  vaincre  à  la  cour-  bibal  &  fon  fuccefleur ,  fit  alliance 

fe.    Oenomaùs  vainquit  &  tua  les  avec  David ,  &  fournit  a  Salomon 

treize  premiers  Princes  qui  fe  pré-  des  cèdres ,  de  l'or  &  de  l'argent 

Tentèrent  5  Pélops  le  quatorzième,  pour  la  conftruélion  du  Temple  de. 

ayant  corrompu  Myrtile  ,  Cocher  Jérufalem.  Il  régna  60  a.  lahTant 

du  Roi ,  fit  rompre  au  milieu  de  la  Balatorus  fon  fils  pour  lut  fuccé- 

courfe  le  Chariot  d'Oenomaùs ,  qui  der. 

fe  tua,  lahTant  Hippodamie  &  fea  HIRE,  (Laurent  de  la)  excel- 
lé u  a  lent 
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lent  Peintre,  naq.  à  Paris  en  itfotf,  On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'eXtel- 
d'Etienne  de  Hire ,  bon  Peintre ,  lens  ouvr.  Les  principaux  font  : 
qui  fut  fon  maître.  U  s'acquit  de  I.  Nouveaux  élémens  des  Sections 
bonne  heure  une  gr.  réputation  par  coniques ,  in-is.  2.  un  grand  Trai- 
fon  Tableau  du  martyre  de  St  Bar-  té  des  Sections  coniques ,  itt-foL  en 
thélemi ,  qu'il  fit  pour  l'Eglife  de  latin  ;  3.  des  Tables  du  Soleil  & 
St  Jacques  du  Haut-Pas.  On  voit  de  la  Lune ,  &  des  méthodes  plus 
un  gr.  nombre  d'autres  Tableaux  faciles  pour  le  calcul  des  éclipfes} 
de  ce  Peintre  dans  plufieurs  Eglifes  4.  des  Tables  Agronomiques  en  la- 
de  Paris.  Il  mourut  dans  cette  vil-  tin  ;  f .  l'Ecole  des  Arpenteurs 
le  en  1656.  ,6.  un  Traité  de  Méchanique  j  7.  un 
HIRE ,  (Philippe  de  la)  l'un  des  Traité  de  Gnomonique  5  8.  pluf. 
plus  céléb.  Géomètres  &  des  plus  ouv.  imprimés  dans  les  Mémoires 
îçavans  Aftronomes  du  XVII  liée,  de  l'Académie  des  Sciences ,  &c. 
étoit  fils  de  Laurent  de  la  Hire,  On  dit  qu'il  ne  palToit  jamais  de- 
Peintre  ordinaire  du  Roi,  &  Pro-  vaut  un  Moulin  à  vent  fans  oter 
relieur  dans  l'Académie  de  Pein-  fon  chapeau ,  pour  faire  honneur  k 
tare  &  de  Sculpture ,  dont  il  cft  celui  qui  en  eft  l'inventeur.  Phi- 
parlé  dans  l'article  précédent*  Il  lippe  de  la  Hire  fon  fils ,  exerça 
naq.  à  Paris  le  18  Mars  1640,  &  la  Médecine  avec  fuccès  ,  &  fut 
fut  d'abord  deftiné  à  la  mêmepro-  auffi  de  l'Académie  des  Sciences. 
fclTion  que  fon  pere.  Il  apprit  le  II  faifoit  fon  amufement  de  la  Pein- 
Dcffein ,  la  Perfpective  &  la  Gno-  ture ,  &  mourut  à  Paris  en  1719, 
monique ,  &  alla  enfuite  en  Italie  à  42  ans. 


mais  étant  à  Vcnife ,  fon  goût  fe  en  latin  Hobbejîus  &  Hobbius ,  l'un 

décida  entièrement  pour  la  Geo-  des  plus  fani.  Ecrivains  du  XVII 

métric  &  les  Mathématiques.   De  fiée,  en  matière  de  politique ,  naq. 

retour  à  Paris,  U  s'appliqua  uni-  à  Malmesbury  le  s  Avril  if88, 

quement  à  ces  feiences ,  &  y  ac-  d'un  pere  qui  étoit  Miniftre.  U  al- 

quit  en  peu  de  teûis  une  gr.  répu-  la  achever  fes  études  à  Oxford  ,  & 

tat.  M.  de  la  Hire  fut  envoyé  avec  fut  Gouverneur  du  fils  aîné  de 

M.  Picard,  par  M.  Colbert,  en  Guillaume  Cavendish,  Comte  de 


voir  finir  une  Carte  générale  du  ce  &  en  Italie  avec  ce  jeune 
Royaume ,  plus  exacte  que  les  pré-  Seigneur  ,  &  fe  livra  enfuite 
cèdent  es.  Il  mefura  la  largeur  du  tout  entier  à  l'étude  des  Belles- 
Pas  de  Calais ,  depuis  la  pointe  du  Lettres.  Il  traduifit  Thucydide 
Baftion  de  Risban ,  jufqu'au  Chà-  en  anglois ,  &  publia  cette  tradiic- 
teau  de  Douvre  en  Angleterre ,  &  tion  en  1^28 ,  afin  de  faire  voir  à 
continua  du  côté  du  Nord  de  Pa.  fes  compatriotes  dans  l'hiftoire  des 
ris,  en  1693  *  la  fameufe  Mcri-  Athéniens  les  défordres  &  les  con- 
dienne  commencée  par  M.  Picard,  fufions  du  Gouvernement  Démo- 
li fit  pluf.  nivellemens  confidéra-  cratique.  Hobbes  fit  pluf.  voyagea 
bles  ,  &  fe  fit  généralement  efti-  en  France.  Il  y  eut  des  entretient 
mer  par  fa  probité ,  par  fon  défin-  agréables  avec  le  Pere  Merfenne , 
téreffement  &  par  la  feience.  II  Gaflendi,  &  quelques  autres  gr. 
étoit  bon  Deffinateur  Se  hab.  Pein-  hommes  avec  lefquels  il  fe  plaifbir 
tre  de  payfage.  Il  fut  reçu  de  l'A-  à  philofopher.  Il  y  compofa  le 
cadémie  des  Sciences  en  1678  ,  &  Traité  du  Citoyen  ,  ouvrage  qui  fit 
fut  long-tems  ProfeiTeUr  dans  l'A-  beaucoup  de  bruit  à  caufe  des  ma, 
eadémie  d'Architecture*  Il  mou-  xi  m  es  pernicieufes  qu'il  renferme 
rut  lt  ai  Avril  1718 ,  à  78  ans.  contre  la  iakit  politique  &  la  Rc- 


HOBBES  ou  Hobbs  ,  (Thomas) 
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ligion.    Hobbes,  au  jugement  de 

Deftartes ,  y  fuppofe  tous  les  hommes 
méchans  ou  il  leur  donne  fujet  de 
Vitre  ,  &  y  étend  le  pouvoir  de  la 
Monarchie  au-delà  de  fes  juftes 
bornes.    Peu  de  tems  après  il  en- 
feigua  les  Mathématiques  au  Prin- 
ce de  Galles,  qui  avoit  été  con- 
traint de  fe  retirer  en  France,  & 
il  donna  tout  le  reftc  de  fon  tems 
à  compofer  Ion  Leviatban.  Ce  Li- 
vre excita  tout  le  monde  contre 
lui.    Hobbes  fut  alors  contraint  de 
fe  retirer  en  Angleterre.    Il  alla 
demeurer  chez  le  Comte  de  Dc- 
vonshire ,  où  il  paffa  le  refte  de  fes 
jours  à  l'étude  &  à  la  compolition 
d'un  gr.  nombre  d'ouvr.  Charles  II, 
ayant  été  rétabli  en  1660 ,  lui  té- 
moigna une  eftime  particulière ,  & 
lui  donna  une  penGon.  Il  mourut  à 
Hardwick  chez  le  Comte  de  De- 
vonshirc,  le  4  Décembre  16*79  à 
91  ans.    Hobbes,  fi  l'on  en  croit 
l'auteur  de  fa  vie,  aimoit  ùi  pa- 
trie h  il  étoit  fidèle  à  fon  Roi,  bon 
ami,  charitable,  officieux.  On  dit 
au'il  avoit  peur  des  fantômes  & 
des  démons.    On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  de  Politique,  de 
Géométrie ,  de  Philofophie ,  &  de 
Belles  -  Lettres.    Les  principaux 
font  :  1.  De  cive ,  dont  la  meilleu- 
re édition  eft  celle  d'Amfterdam 
çn  1647.    Sorbiere  le  traduifit  en 
françois,  &  fit  iraprirqer  cette  tra- 
duction à  Amfterdam  en  1649  ;  2. 
fon  Leviatban  imprime  à  Amftcr- 
dam chez  Blaew  en  16*6*8,  avec 
un  Appendix,  &  fes  autres  œu- 
vres Philofophtques ,  en  2  vol. 
f»-4*.  &c. 

ÛT>  HOCHSTETTER,  (André 
Adam)  cél.  Pafteur  &  Profefleur  à 
Tubingen ,  où  il  étoit  né  en  \66% , 
&  où  il  m.  eni7i7,  a  fait  divers 
euvr.  entr'autres  :  Collegium  Pnfen- 
dorffianum  5  Traitutus  de  peenis,  &c. 

HOCHSTRAT,  (Jaques)  fam. 
Dominicain  du  XVI  fiecle,  ainfi 
nommé  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Hooghftraten ,  village  du  Brabant, 
•ntre  Anvers  &  Berg-op-zoom ,  fut 
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Profeflênr  de  Théologie  à  Cologne, 
Prieur  du  Couvent  des  Dominicains 
de  cette  ville  ,  &  Inquifiteur  dans 
les  trois  Electorats  Eccléfiaftiques. 
Il  eut  un  gr.  démêlé  avec  le  céléb. 
Reuchlin,  fut  obligé  de  donner  une 
rétractation  des  injures  qu'il  avoit 
dites  contre  le  Comte  de  Nevenar , 
&  fut  l'un  des  premiers  qui  écrivi- 
rent contre  Luther.  Eraftne  &  tous 
les  Sqavans  en  font  un  portrait  très- 
défavantageux.  //  exhortait  le  Pape, 
dit  Maimbourg,  de  n'employer  cou- 
tre  Luther  que  le  fer  &f  le  feu ,  pour 
en  délivrer  au  plutôt  le  monde.  Il 
mourut  à  Cologne  le  11  Janvier 
1527.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  de  Controverfe,  dans  lef- 
quels  il  fait  paroître  plus  de  zélé 
&  d'emportement  que  de  feience. 

HODY ,  (Humfrei)  fçav.  Prof. 
Royal  en  Langue  grecque  à  Ox- 
ford ,  dout  on  a  une  bonne  dhTerta- 
tion  latine  contre  l'hiftoire  d'Arif- 
téc,  un  Traité  De  Bibliorum  Tex- 
tibus  originalibus ,  &  d'autres  ou- 
vrages eftimés ,  fut  Chapelain  des 
Archevêques  de  Cantorbery ,  Jean 
Tillotfon ,  &  Thomas  Tenifon.  Il 
m.  étant  Archidiacre  d*Oxford  le 
20  Janv.  1706,  à  47  ans.  Le  plus 
curieux  de  fes  ouvrages  eft  une  hif- 
toire  en  latin  des  illuftrcs  Grecs , 
qui  ont  rétabli  en  Europe  l'étude 
de  la  Langue  grecque  &  des  Hu- 
manités. Samuel  Jebb  Ta  fait  im- 
primer à  Londres  en  1742  ,  /«-g*, 
avec  la  vie  de  Hody. 

HOE ,  (Matthias)  fameux  Mi- 
niftre  Luthérien ,  né  à  Vienne  en 
15 go,  fut  Confeiller  Eccléf.  pre-? 
micr  Prédicateur  &  principal  Mi- 
niftre  de  la  Cour  de  Saxe  ;  c'etort 
un  efprit  brouillon  &  emporté,  oui 
fe  déchaînoit  également  coatre  le* 
Catholiques  &  contre  les  Calvinif- 
tes.  Il  m.  le  4  Mars  i6"4f.  On  a 
de  lui  un  Commentaire  fur  l'Apo- 
calypfe  ,  &  d'autres  ouvrages. 

HOESCHpLIUS  ,  (David)  Bi- 
bliothéquaire  d'Ausbourg,  &  l'un 
des  plus  fqav.  hommes  de  fou  tems, 
naq.  à  Ausbourg  le  11  Avril  1 
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Il  enfeigna  long-tems  en  cette  vil- 
le dans  le  Collège  de  Ste  Anne , 
dont  il  fut  Reéteur  en  1595.  U  m. 
à  Ausbourg  le  20  Oft.  161 7.  On 
a  de  lui  :  1.  un  excell.  Catalogue 
des  Manufcrits  grecs  de  la  Biblio- 
thèque d'Ausbowrg ,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  ï<fo?i  2.  des 
Notes  fur  les  Livres  d'Origene  con- 
tre Celfe,  &  fur  la  Bibliothèque  de 
Photius  ;  3.  une  traduction  de  Pro- 
eope ,  avec  des  notes ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  ouvrages. 

CT>  HOFFMANN,  (Frédéric) 
Médecin  cél.  du  XVIII  fi.  n.  à  Halle 
le  i9Févr.i<S<Sb.  Son  pere,auffi  Fré- 
déric &  premier  Médecin  du  Duc 
de  Saxe ,  prit  un  foin  extrême  de 
la  jeunette  de  ce  fils,  qui  perdit  fon 
pere  &  fa  mere  en  167  s ,  tous  les 
deux  lui  ayant  été  enlevés  par  la 
pefte.  Il  paffa  depuis  à  Jene  & 
s'y  attacha  à  la  Médecine.  A  l'âge 
de  2i  ans  il  prit  le  degré  de  Doc- 
teur. Il  quitta  enfnitc  Jette  &  al- 
la à  Minden  pour  y  rétablir  fa  fan- 
té.  Ayant  atteint  ce  but  au  bout 
de  deux  ans ,  il  entreprit  un  voya- 
ge litérairc  en  Hollande  &  en  An- 
gleterre, où  il  fut  fort  chéri  du 
célèbre  Robert  Boy  lé.'  A  fon  re- 
toirr  il  fut  fueccilivement  fait  Mé<* 
decindcCamp,  de  la  Province  & 
de  la  Cour.  Les  nombre'ufes  &  bel- 
les cures  qu'il  fit,  lui  donnèrent  une 
réputation.  Lorfqu'en  1692  l'A- 
cadémie Fridericiennc  fut  fondée  à 
Halle  il  fut  nommé  premier  Prof, 
en  Médecine  &  en  Phyfiqne,  &  s'ac- 
quitta de  cet  emploi  avec  tant  d'a- 
plaudiflement,  qu'il  attira  une  fou- 
le d'Auditeurs  de  tout  rang  &  de 
toute  condition.  Il  fut  confulté 
par  l'Empereur  Charles  VI,  par 
divers  Princes  fouverains  &  par  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  éminent  dans 
l'Empire  ,  fur-tout  par  le  Roi  de 
Pruflc,  qui  en  1708  le  fît  venir 
à  la  Cour,  où  il  le  retint  &  lui 
donna  la  charge  de  Confeiller  au- 
liqut  &  de  premier  Médecin  ,  en 
lui  confervnnt  cependant  fa  chaire 
de  Halle,  à  laquelle  il  retourna 
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quelque  tems  après.  En  1754,  il 
travailla  avec  tant  de  fuccès  à  ti- 
rer le  Roi  d'une  maladie  très-dan- 
gereufe,  que  ce  Monarque  n'omit 
rien  pour  montrer  combien  il  efti- 
moit  ce  grand  homme ,  &  le  dé- 
cora du  Titre  de  Confeiller  privé, 
après  l'avoir  comblé  de  bienfaits 
en  reconnoiflTance  des  foins  que 
Hoffmann  s'étoit  donnés  pour  la 
confervation  de  la  vie  du  Roi. 
En  1717  ,  il  fut  fait  Comte  Pala- 
tin. Enfuite  il  fut  requ  membre 
de  l'Académie  des  Curieux  de  la 
Nature  fous  le  nom  de  Démocrite. 
Mr  de  Leibnitz  le  fit  recevoir 
membre  de  l'Académie  Royale  de 
Berlin.  Le  même  honneur  lui  fut 
accordé  eu  1719  par  la  Société 
Royale  de  Londres  &  en  1795  par 
celle  de  Petersbour^.  Il  parvint 
à  un  âge  fort  avance,  n'étant  mort 
que  le  12  Nov.  1742.  Il  a  écrit 
un  fort  grand  nombre  d'ouvrages, 
o,ui  font  tous  très-eftimés.  Les 
principaux  en  font  :  Medicina:  ra~ 
tiotiftli  -fyftematicœ  vol.  VI.  cum 
Appendice  de  tnorbis  bifantum.  in- 
4*.  Medicina  confultatoria.  partes 
XII.  in -4". 

<t>  HOFFMANN ,  (Chriftian- 
Godcfroi  )  grand  Jurifconfulte  du 
XVIII  fi.  naquit  le  %  Nov.  169» 
à  Lauban  dans  la  haute  Luface. 
Après  avoir  fait  fes  premières  étu- 
des dans  la  patrie  ,  il  alla  étudier 
le  Droit  à  Leipzic  &  prit  en  1716 
le  degré  de  Dodteur  à  Halle.  En 
171g,  il  devint  Prof,  du  Droit  de 
la  Nature  &  des  Gens  à  Leipzic 
&  y  demeura  jufques  en  1722 , 
que  le  Roi  de  Prufie  l'appclla  à 
Francfort  fur  l'Oder  pour  y  fuccé- 
der  au  célèbre  Henri  de  Coccejt, 
Il  mourut  le  1  Sept.  173S-  H  a 
donné  divers  ouvrages  dont  le 
Public  fait  grand  cas.  Voici  les 
titres  des  principaux  :  Spécimen 
de  Origine  çV  NatUra  Legum  Germa- 
niearum  privatarum  antiquarian  j 
Ilijloria  Juris  Romani  Jufiinianci  > 
Dvlineatio  Hifloriœ  Juris  Canonici 
Ecvlfjiaftki  7  Anafyis  fac:s  ÎVrfl? 
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fbulica;  Bibliotheca  Juris  publici^ 

tt>  HOFFWENIG (  Pierre  ) 
Docieur  en  Médecine  &  Profeffeur 
à  Upfal ,  &oit  natif  de  l'Uplande 
en  Suéde  &  mourut  le  23  Mai 
1682,  âgé  de  52  ans,  après  nvoir 
fait  les  fondions  de  Prof,  pendant 
21  ans.  Lorfqu'cn  1660  il  le  trou- 
va à  Leyde  pour  étudier  l'Anato- 
mie ,  il  travailla  une  efpéce  de 
Squelétc  de  fer  &  l'exécuta  avec 
tant  d'artifice,  que  l'on  y  voyoit 
diftinclement  les  veines ,  les  /i  tè- 
res ,  les  nerfs  &  les  vailFeaux  lym- 
phatiques. Jean  de  Hom  ,  Prof, 
en  Médecine  à  Leyde ,  confervoit 
cette  pièce  avec  beaucoup  de  foin 
dans  fon  Cabinet.  Hoffwcnig  a 
donné  quelques  ouvrages,  comme  : 
Synopfis  PhxJiccti  De  Atbleta,  &c. 
■  &c 

it>  HOFMANN  ,  (  Daniel  ) 
Théologien  Luthérien  &  Prof,  à 
Helmftadt  du  XVI  fiéclc,  naquit 
à  Halle  en  i??8.  Il  s'oppola  à 
la  formule  de  Concorde  propofée 
par  le  Dr.  Jean  André ',  &  à  la 
doctrine  des  Ubiquitaires.  Il  fou- 
tint  aufli  qu'il  y  avoit  des  chofes 
véritables  en  Théologie,  qui  étoient 
fanATes  en  Philofophie.  Théodore 
de  Bezc  &  lui  écrivirent  l'un  con- 
tre l'autre  fur  la  Controverfe  de 
FEuchariftic.  Il  fe  retira  à  la  fin 
à  Wolfenbuttcl ,  où  il  mourut  en 
I6"i  1.  Il  a  fait  divers  ouvrages, 
comme  :  Quœjliones  refponjiones 
in  gravijjtma  Controvcrjia  de  S. 
fana  5  Apologia  mijfa  ad  Thcod. 
Bezam;  Officina  locor.  theologicor. 
ExpÊcatio  fententia  in  Epiftola 
Canonica  Johannis  Apoftoli,  &c.' 
&c. 

ÛT>  HOFMANN,  (Meichior) 
Fanatique  du  XVI  fi.  natif  de  la 
Souabe.  De  fimple  artifan  qu*il 
étoit  il  s'érigea  en  Prédicateur  & 
fe  mit  à  dogmatifer  dans  la  Li- 
vonie  &  ailleurs.  Ayant  quitté  la 
Saxe  fort  mécontent  en  1527,  il 
s'en  alla  dans  le.  Holftcin ,  &  y 

fut  établi  Miniftre  à  Riel  par  4e 
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Roi  de  Danemarck.  Il  entretenoit 
fes  auditeurs  de'  la  conftruclion  , 
du  Tabernacle  ,  des  vifions  de 
l'Apocalypfc  &  d'autres  matières 
de  cette  nature.  Il  prétendoit  que 
le  jour  du  Jugement  arriveroit  eu 
1594.  Hofmann  fut  confondu 
dans  une  conférence  que  le  Roi 
de  Danemarck  fit  tenir  en  1529 
&  chaffé  du  Holftein.  Il  s'en  alla 
de-là  à  Strasbourg ,  où  il  fit  plu- 
fieurs  difciples  ,  &  paflfa  enfuite 
à  Emden,  où  il  continua  d'en- 
feigner  fon  Fanatifme  &  l'Ana- 
baptifme.  Ses  adhérens  débitè- 
rent qu'il  étoit  le  Proph.  F.lie, 
qui  devoit  paroître  avant  le  Juge- 
ment. L'un  d'eux  prédit  qu'il 
feroit  emprifonné  à  Strasbourg , 
mais  qu'au  bout  de  6  mois  il  ieT 
roit  délivré.  Il  revint  en  effet 
dans  cette  ville  en  1552  Se  y  fut 
enfermé  avec  un  certain  nommé 
Poltermann  ,  autre  Fanatique ,  qui 
fe  difoit  Enoch.  Hofmann  mourut 
dans  cette  prifon  en  ifj?  ,  Se 
trompa  ainfi  l'cfpérance  de  fes  dif- 
ciples. Les  principales  héréfics 
qu'il  enfeignoit ,  font  :  Ci)  que  le 
Verbe  ne  s'eft:  point  uni  à  une 
chair  prife  de  la  fainte  Vierge, 
parce  que  toute  chair  eft  fouillée, 
(2)  Qu'il  n'y  a  qu'une  nature  en 
J.  C.  (?)  Qu'il  dépend  unique- 
ment de  l'homme  de  fe  fauver  par 
les  forces  de  fon  libre  arbitre. 
(4)  Que  le  Baptême  des  Enfans 
eft  une  invention  du  Démon. 

<T>  HOFMANN ,  Ç  Melchior  )  ' 
de  Grcif}enpf'vîl  ,  Phiiofophe  du 
XVII  fiée,  natif  de  Francfort  fur 
l'Oder ,  y  fut  Prof,  extraordinai- 
re en  Phyfique.  On  a  de  lui  deux 
Diflèrtations ,  l'une  De  Ccelo  Se 
l'autre  De  winimis  Nattts'a:.  Lors- 
qu'il foutenoit  publiquement  cette 
dernière,  il  fut  frappé  d'apople- 
xie dans  fa  chaire  &  en  mourut 
le  lendemain  1$  Sept.  1662 ,  âgé 
de  5  S  ans. 

<£>  HOFMANN,  (Maurice) 
Médecin  fort  connu  du  XVII  fiée, 
naquit  le  20  Sept..  1621,  à  Fùrf- 
U114  ten- 
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tcnwaldc,  petite  ville  de  In  Moyen- 
ne Marche  de  Brandebourg,  for 
la  Sprée.  Sa  première  jeunette 
fut  très  -  agitée  a  caufe  des  fléaux 
de  la  pefte  &  de  la  guerre  qui  affli- 

rrnt  fucceflivement  le  pais  de 
naiffance  &  rengagèrent  de 
changer  plufieurs  fois  de  demeure 

Jour  éviter  leur  foreur.  Ayant 
ans  ces  entrefaites  perdu  pere  & 
mère ,  il  fe  retira  au  mois  de  Mai 
163%  à  Altorf  auprès  de  Ton  oncle 
maternel  oui  y  profeflbit  la  Mé- 
decine, il  acheva  en  cette  ville 
fes  Humanités  &  fa  Philofophie , 
après  quoi  il  s'attacha  avec  ardeur 
à  la  Médecine.  En  16*41  il  alla 
à  Pàdouc  &  s'y  apliqua  avec  cha- 
leur à  l'Anatomie  &  à  la  Botani- 
que. DifTéquant  un  jour  un  coq 
d'Inde  il  découvrit  le  conduit  Fan» 
créatique  inconnu  jufques  alors,  & 
le  montra  à  J.  Georges  Virfungus, 
grand  Anatomifte  à  Padoue,  chez 
qui  il  logeoit.  Celui  -  ci  en  prit 
occafion  de  chercher  ce  conduit 
dans  l'homme ,  &  l'ayant  trouvé, 
il  en  fit  la  démonftration  publique, 
ce  qui  fit  donner  à  ce  conduit  le 
nom  de  Canal  de  Virfungus.  Après 
trois  ans  de  féjour  à  Padoue,  Hof- 
mann  fut  rappellé  par  fon  oncle, 
#  après  fon  retour  à  Altorf  il 
y  prit  k  degré  de  Docteur  en  Mé- 
decine, le  if  Avril  1*45:.  Dès- 
lors  il  s'adonna  à  la  Pratique  avec 
beaucoup  de  fuccès.  En  16*48,  les 
Curateurs  de  l'Univerfité  le  nom- 
mèrent Prof,  extraordinaire  en 
Anatomie  &  en  Chirurgie.  Gaf- 
pard  Hofmann ,  Prof,  en  Médeci- 
ne, étant  mort  l'année  fuivante ,  il 
fut  mis  en  fa  place.  Enfin  il  fuc 
céda  1  en  1^55 ,  à  Louis  Junger- 
mann  dans  la  Chaire  de  Botanique 
&  dans  la  direction  du  Jardin  des 
Simples*  Il  s'acquitta  de  tous  ces 
tmplois  d'une  manière  auffi  glo- 
rieufe  à  lui  qu'avantageufe  à  fes 
difciples.  Plufieurs  Princes  d'Al- 
lemagne l'honorèrent  du  titre  de 
leur  Médecin.  Il  mourut  d'apo- 
plexie le  22  Avril        ,  dans  la 
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77  année  de  fon  âge.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages ,  dont  les  princi- 
paux font  :  Synoft/is  Inftitutionunt 
Medicina}  Syno£/is  Injlitutionum 
Anatonticarutn  §  Flora  Altorfina 
deUcia  hortenfesi  Flora  Altorfina 
dtUcia  fylveftresi  Florilégium  AU 
torRnum  ;  &c.  &c.  Comme  il  avoit 
été  de  la  Société  des  Curieux  de 
la  Nature,  on  trouve  auffi  dans 
les  Ephémerides  de  cette  célèbre 
Société  diverfes  obfervations  de  fa 
façon. 

HOFMANN ,  (  Jean-Mau- 
rice )  fils  du  précédent ,  &  habile 
Médecin  du  XVIII  fiée,  naquit  à 
Altorf  le  6*  Octobre  16*5?.  Ayant 
pofé  les  fondemens  de  fes  études, 
il  fuivit  l'exemple  paternel  en  fe 
vouant  à  la  Médecine  ,    à  la- 
quelle il  s'appliqua  fous  fon  pere 
&  fous  les  autres  Prof,  qui  y  en- 
feignoient  cette  feience.    Il  pafla 
eniiiite  deux  ans  à  Padoue  ,  & 
étant  revenu  à  Altorf  en  16*74 1  il 
y  prit  le  degré  de  Docteur  en 
16*75.  Les  Curateurs  de  cette  Aca- 
démie  le  nommèrent  en  16*77 
Prof,  extraord.  en  Médecine ,  & 
en  16*8 1  il  en  fut  fait  Prof,  ordi- 
naire.   L'Académie  des  Curieux 
de  la  Nature  le  reçut  dans  fon 
corps,  &  en  172 1  il  fut  nommé 
Directeur  de   fes  Ephémerides. 
Hofmann  s'étant  fait  une  grande 
réputation  par  rapport  à  la  prati- 
que de  la  Médecine ,  il  fut  bien- 
tôt recherché  par  des  perfonnes  du 
premier  rang.    George  Frédéric, 
Margrave  d'Anfpach  ,  le  choifit  , 
pour  fon  Médecin  en  16*95.  Cette'  , 
qualité  &  la  confiance  de  plufieurs 
autres  perfonnages  de  grande  dif- 
tinôion  l'engagea  à  un  gr.  nombre  \ 
de  voyages.  En  1709,  il  fut  nom* 
mé  premier  Prof,  en  Médecine  &  5 
Doyen  de  l'Univerfité  d'Altorf.  ^ 
Guillaume  -  Frédéric  ,  Margrav* 
d'Anfpach  ,  qui  en  1705  avoit 
fuccédé  à  fon  pere ,  voulant  ab- 
folument  l'avoir  auprès  de  lui  * 
lui  fit  tant  d'inftances  &  lui  offrit 
des  conditions  û  avantageufes  que  1 
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fiormîinn  ic  détermina  a  quitter 
Altorf,  pour  aller  en  1713  s'éta- 
blir à  Anfpach,  où  il  mourut  le 
ji  Oftobre  1727,  âgé  de  74  ans. 
On  a  de  lui  :  Dijfertat.  Anatomi- 
~go-Pby/iologic*c  5  Idea  machina  î»«- 
mana  Anatomico-Phyfiolo%ica  ,•  D\f- 

Îuifitio  Corporù  humant  Anatomico- 
'atbologica  ;  Acia  Laborutorii  cby- 
mici  Altorjtni;  &c.  &c. 

<T>  HOFMANN  ,   (  Samuel  ) 
excellent  Peintre  du  XVII  fi.  na- 
quit dans  un  village  du  Canton  de 
Zurich,  environ  Pan  15:93.  Dès 
fa  jeunefle  H  montra  un  grand 
penchant  pour  la  peinture;  c'eft 
ce  qui  engagea  fon  père  à  ne  point 
s'oppofer  à  l'inclination  de  ce  fils, 
mais  à  la  féconder  plutôt  en  le 
mettant  entre  les  mains  d'un  Pein- 
tre de  réputation  à  Zurich,  nom- 
mé Gotthard  Rifigtin.  Mais  le  jeu- 
ne Hofmann  ne  Le  contentant  pas 
fie  ce  qu'il  pouvoit  avoir  appris  fous 
ce  premier  maître,  fe  fentit  un  defir 
invincible  de  voir  le  monde  & 
d'acquérir  un  degré  de  perfc&ion 
dans  fon  art.    Dans  ce  deffein  il 
fe  rendit  à  Anvers  pour  profiter 
dçs  lumières  &  des  inftru&ions  du 
jr.  Rubcns.    Celui-ci  ayant  fondé 
Te  génie  du  jeune  Suiue  le  requt 
dans  fon  école ,  où  il  fit  de  fi  grands 
progrès ,  que  s'étant  enfuite  établi 
a  Amfterdam  il  s'acquit  bientôt  une 
forte  réputation.   Il  fe  maria  aufii 
à  Amfterdam  avec  Elifabeth  Bafon 
&  réfolut  de  fe  rendre  avec  elle  à 
Zurich ,  où  il  arriva  en  1624.  Il 
s'y  fit  bientôt  connoître  &  fut  gé- 
néralement recherché  tant  pour  les 
Portraits ,  que  pour  fes  autres  Ta- 
bleaux ,  où  il  repréfentoit  des  oi- 
feaux,  des  poiûons,  des  viandes 
de  boucherie  &  du  grand  gibier. 
On  en  trouve  encore  un  gr.  nom- 
bre à  Zurich.    II.  travailla  auffi  en 
hifloire ,  mais  beaucoup  plus  rare- 
ment qu'en  portraits.    Ses  renom- 
mée s'étant  répandue  il  fut  appel- 
lé  en  divers  endroits  pour  peindre 
des  perfonnes  de  la  première  dif- 
tin&ion.   Ayant  été  appellé  à  Bri- 
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fae  par  le  fameux  Duc  Bernard  de 
Saxe-Weimar,  il  en  fit  le  portrait 
anfli-bien  que  ceux  de  pluficurs 
Princes  &  Généraux,  en  grandeur 
naturelle ,  &  s'attira  par  -  là  une 
admiration  &  une  eftime  généra- 
le.    De  Brifac  il  paffa  à  Franc- 
fort, où  fa  famille  s'étoit  déjà 
rendue  auparavant.    Il  y  travailla 
aufli  en  Portraits,  &  fit  fur -tout 
un  grand  tableau  deftiné  pour  la 
Manon  de  Ville.      y  a  plufieurs 
portraits  de  fa  main  que  les  plus 
grands  connoifTeurs  eftiment  de 
pair  avec  ceux  de  Vandyck,  & 
les  pièces  d'hiftoire  peuvent  être 
comparées  «à  celles  de  Rubcns.  Il 
mourut  à  Francfort  d'une  goûte 
remontée  en  1648.    Sa  veuve  fe 
retira  à  Amfterdam  avec  fes  trois 
enfans.    Le  fils  nommé  Jacques 
fut  pris  par  les  Turcs  lorfquil 
étoit  en  voyage  pour  aller  joindre 
fa  fœur  Marie  à  Batavia ,  où  elle 
étoit  mariée  au  Maître  d'École  de 
cette  ville.    La  fille  cadette  de 
Hofmann  ,   nommée  Madeleine  , 
fut  mariée  à  Amfterdam ,  d'où  el- 
le vint  à  Zurich  en  1*71 ,  pour 
retirer  fon  héritage  paternel.  El- 
le travailloit  aiilfi  en  portraits, 
mais  elle  exeelloit  fur-tout  à  pein- 
dre des  Meurs. 

HOFMANN,  (Jean-Jacques) 
habile  Profefieur  en  Langue  grec- 
que à  Bàle ,  y  naquit  le  14  Sept. 
163s  &  mourut  le  10  Mai  1706. 
Il  eft  auteur  d'un  Dictionnaire  hif- 
torique  &  univerfel  en  latin ,  qui 
eft  eftimé,  &  dont  la  meilleure 
édition  eft  celle  de  Leyde  en  169 &, 
4  vol.  in-foU 

0T>  HOFMANSWALDAU, 
(Chriftian  de)  Confeiller  Impérial 
&  Préfidçnt  du  Confeil  de  la  Vil- 
le de  Breslaw,  y  n.  en  1617,  & 
fe  fit  un  grand  nom  par  fes  Poë- 
fies  Allem.  dans  lefquelles  il  a 
heureufement  réuni  tout  ce  que 
les  Poètes  Latins ,  Franç.  ItaL 
Angl.  &  Flamands  ,  ont  de  beau 
&  de  bon.  Il  a  trad.  en  vers  Al- 
lem. le  faftor  Fido  de  Guarini  & 
Uu  $  le 
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le  Socrate  mourant  de  Théophile. 
Il  m.  en  1679. 

<r>  HOHBERG  ,  (Wolfgang 
Helmhard  Seigneur  de)  né  en 
Autriche  en  1612,  &  mort  en 
1688  à  Rntisbonne  ,  s'eft  rendu 
cél.  par  fes  ouvr.  &  fur-tout  par 
fes  Georgica  Curiofa. 

HOLBEN  ou  Holbein,  (Jean) 
Peintre  cél.  du  XVI  fiécle ,  natif 
de  Baie ,  s'acquit  en  peu  de  tems 
une  gr.  réput.  ce  qui  ne  le  tira 
point  de  la  pauvreté.  Erafme  & 
le  Jurifconfulte  Amerbach,  eurent 
pour  lui  une  eftime  particulière, 
&  l'aidèrent  de  leurs  libéralités. 
Holben  pana  en  Angleterre  par  le 
confeil  du  Comte  d'Arondel ,  & 
alla  demeurer  chez  le  Chancelier 
Morus  ,  auquel  Erafme  l'avoit  re- 
commandé. Deux  ans  après  Mo- 
rus le  préfenta  au  Roi  Henri  VIII  : 
ce  Prince  en  lit  beaucoup  de  cas, 
&  le  retint  à  fa  Cour.  Holben  fit 
encore  un  voyage  à  Baie,  &  mou- 
rut à  Londres  en  1554.  On  eftime 
fur-tout  entre  fes  ouvr.  une  Cène 
en  toile  collée  fur  bois,  la  Paffion 
de  N.  S.  en  huit  compartimens  , 
un  Corps  de  J.  C.  crucifié,  eouché 
fur  une  table,  &  les  portraits  de 
Charles-Quint ,  d'Erafme ,  de  Fro- 
ben ,  &  d'Holbcn  lui-même.  Il  ne 
travailloit  que  de  la  main  gau- 
che. 

HOLCOLT,  oaHoLKOT,  (Ro- 
bert) fameux  Théologien  du  XIV 
fiée,  natif  de  Northampton,  en- 
tra dans  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
&  mourut  en  1949.  On  a  de  lui 
jjn  Commentaire  fur  le  Maître  des 
Sentences,  &  d'autres  ouvrages. 

HOLDEN ,  (Henri)  hab.  Théo- 
logien ,  natif  d'Angleterre ,  après 
avoir  en  feigne  en  pluf.  Univerli- 
tés ,  vint  à  Paris ,  &  y  fut  requ 
Doft.  de  Sorbonne  en  1646.  Il 
s'acquit  beauc.  de  répurat.  par  la 
probité  &  par  fes  ouvrages,  & 
mourut  en  1662.  On  a  de  lui  : 
un  Livre  compofé  en  latin ,  inti- 
tulé YAmlyfe  de  la  Foi ,  qui  eft 
excellent,  &  qui  comprend  en  peu 
A  h  v  à 
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de  mots  toute  l'œconomie  de  îa 
Rclig.  On  trouve  à  la  fin  de  ce 
Livre  un  petit  Traité  du  Schifine*, 
2.  des  Notes  marginales  ,  courtes 
&  judicieufes  fur  le  nouveau  Tef- 
tament,  imprimées  en  1660  j  5. 
quelques  Lettres  fur  des  fujets  im- 
portans. 

HOLLARD ,  (Venceslas)  habile 
Graveur  de  payfage ,  d'animaux , 
d'infe&es  &  de  fourrures  ,  naquit 
à  Prague  en  1607.  Son  œuvre  eft 
très-confid.  &  n'eft  eftimée  que 
dans  la  partie  où  il  excelloit. 

HOLOFERNE ,  fameux  Génér. 
des  Armées  de  Nabuchodonofor , 
Roi  d'Aflyric,  après  avoir  ravagé 
un  gr.  nombre  de  Provinces ,  & 
jette  la  confternation  par  -  tout, 
alla  affiéger  la  ville  de  Béthulie 
avec  une  puiflante  Armée ,  afin 
d'obliger  les  Juifs  de  fe  fou  mettre 
à  Nabuchodonofor  ,  mais  Judith 
lui  trancha  la  tète  dans  fa  Tente 
après  un  gr.  feftin ,  vers  6 ?4  avant 
J.  C.  Après  cette  généreufe  ac- 
tion, les  AlTyriens  prirent  la  fui- 
te ,  &  leur  Camp  fut  pillé  par  leg 
Ifraëlites. 

HOLSTENIUS,  (Luc)  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican ,  & 
l'un  des  plus  fqav.  hommes  de  fort 
tems  dans  l'antiquité  Eccléf.  & 
profane  ,  étoit  d'Hambourg.  Il 
s'acquit  une  gr.  réputat.  en  Fr. 
par  fa  feience  &  par  fa  probité  , 
&  alla  enfuite  à  Rome  auprès  du 
Cardin.  François  Barberin,  qui  le 
fit  nommer  Chanoine  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre ,  puis  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican.  Holftenius 
fut  envoyé  en  16W  au  -  devant  de 
la  Reine  de  Suéde  ,  &  requt  fa 
profeluon  de  foi  à  Infpruck.  Il 
mourut  à  Rome  le  2  Févr.  1661  y 
à  6$  ans.  Le  Card.  Barberin  , 
auquel  il  laifla  fes  Livres  ,  lui  fit 
élever  un  Tombeau  de  marbre. 
On  a  de  lui  pjuf^difîcrtations ,  & 
d'autres  ouvr.  dans  lefquels  on 
remarque  un  jugement  folide,  une 
critique  exacte  ,  &  beaucoup  de 
pénétration. 

<t>  HOM- 
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t>  HOMBÉRG,  (Guillaume) 
très-cél.  Médecin  ,  Chimifte,  & 
Phyficicn  du  XVII  fiécle,  n.  en 
16 $2  ,  à  Batavia ,  où  fon  pere  , 
Gentilhomme  Saxon ,  étoit  allé 
pour  faire  fortune,  &  où  s'étant 
marié  il  avoit  eu  entr'autres  en- 
fans  une  fille  qui  fut  mariée  à 
l'âge  de  g  ans ,  &  qui  fut  mere 
à  9  j  &  le  fils  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article.  De  retour  en  Europe 
Mr  Homberg  fit  étudier  fon  fils, 
qui  après  avoir  pafie  quelques 
années  dans  diverfes  Acad.  &  fait 

idnfieurs  voyages  pour  tonnoître 
es  Sqavans  de  fon  tems ,  fe  fixa 
enfin  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  dans 
l'Acad.  Roy.  des  Sciences  ,  & 
devint  premier  Médecin  du  Duc 
d'Orléans ,  depuis  Régent  de  Fran- 
ce. Il  m.  en  171  Il  n'a  point 
publié  de  corps  d'ouvrage,  mais 
il  y  a  une  multitude  de  pièces  de 
fa  faqon  ,  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences,  &  dans 
pluficurs  Journaux. 

HOMELIUS  ,  (Jean)  fam.  Ma- 
thématicien du  XVI  fiée. ,  naq.  à 
Memmingen  en  Il  enfeigna 

les  Mathématiq.  à  Leipfic,  &  en 
pluficurs  autres  villes  d'Allema- 
gne ,  inventa  un  gr.  nombre  d'inf- 
trumens  de  Mathématique  ,  & 
s'acquit  l'cftime  de  Mélanchthon 
&  de  l'Empereur  Charles  -  Quint. 
11  mourut  en  1 562  ,  à  44  ans , 
Fort  regretté  des  Sqavans.  Il  n'eut 
pas  le  tems  de  faire  imprimer  fes 
ouvrages. 

HOMERE  ,  le  plus  ancien  ,  le 
plus  cél.  de  tous  les  Poètes  Grecs  , 
&  l'un  des  plus  grands  &  des  plus 
beaux  génies  qui  aient  paru  dans 
le  monde  ,  vivoit  environ  1000 
ans  av.  J.  C.  &  300  ans  après  la 
prife  de  Troyc,  félon  les  marbres 
d'Arondel.  Sent  villes  fe  difputc- 
rent  particulièrement  la  gloire  de 
lui  avoir  donné  naiflanec ,  Ravoir 
*  Smyrne,  Rhodes,  Colophon,  Sa- 
lamine ,  Chio ,  Argos  &  Athènes , 
ce  que  l'on  a  exprimé  par  ce  dyf- 
fcique. 
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Smyrtra,  Rhodos,  Cokpbon,  Salamis, 
Chios ,  Ar*os ,  Athena, 
(h-bis  de  patrià  certat ,  Homère  , 
tuà. 

L'opinion  la  mieux  fondée  cft,  qu'il 
étoit  de  Smyrne  ou  de  Chio.  Il 
n'y  a  rien  de  bien  conftant  fur  l'hift. 
de  fa  vie  :  on  lui  donna  pour  mere 
Critheïs ,  &  pour  maître  Phemiw 
ou  Pronapide  ,  qui  enfeignoit  à 
Smyrne  les  Belles -Lettres  Se  la 
Mufique.  Phemius ,  charmé  de  la 
bonne  conduite  de  Critheïs ,  l'é- 
poufa  &  adopta  fon  fils.  Après  h 
mort  de  Phemius  &  de  Critheïs , 
Homère  hérita  de  leurs  biens  & 
de  l'Ecole  de  fon  pere ,  &  s'attira 
l'admiration  de  tout  le  monde.  Un 
Maître  de  vaifleau  ,  nommé  Men- 
tis ,  qui  étoit  allé  à  Smyrne  pour 
fon  trafic,  charmé  d'Homère,  lui 
propofa  de  quitter  fon  Ecole  ,  & 
de  le  fuivre  dans  fes  voyages.  Ho- 
mère qui  penfoit  déjà  à 'fon  Iliade, 
s'embarqua  avec  Mentes.  Il  pa- 
roît  conftant  qu'il  parcourut  toute 
la  Grèce,  l'Afie  Mineure,  la  Mer 
Méditerranée ,  l'Egypte  ,  &  pluf. 
autres  pays.  C'elt  dans  ces  voy. 
qu'il  devint  un  exeel.  Géographe , 
&  qu'il  s'inftruifit  des  mœurs  des 
differens  Peuples  ,  &  principale- 
ment de  celles  des  Grecs,  des  Phry- 
giens &  des  Egyptiens.  En  reve- 
nant d'Efp.  il  aborda  à  Ithaque, 
où  il  fut  incommodé  d'une  fluxion 
fur  les  yeux.  Mentés  le  laifla 
chez  Mentor  un  des  principaux 
habitans  d'Ithaque  ,  &  s'en  re- 
tourna à  Leucadc  fa  patrie.  A  fon 
retour  il  trouva  Homère  guéri. 
Ils  fe  rembarquèrent  ,  &  après 
avoir  vifité  les  côtes  du  Pélopon- 
nefe,  ils  arrivèrent  à  Colophone  , 
où  l'on  prétend  que  ce  gr.  Poète 
perdit  la  vue,  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Y  Aveugle.  Ce  malheur  le 
fit  retourner  à  Smyrne  ,  où  il  fi- 
nit fon  Iliade.  De  -  là  il  alla  à 
Cumes  ;  on  l'y  reçut  avec  tant  de 
joie ,  qu'il  demanda  d'y  être  nour- 
ri du  ThréTor  public  5  mais  fa  de- 

man- 
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mande  ayant  été  rejettée ,  il  fortit 
pour  aller  à  Phocée ,  en  faifant 
cette  imprécation  :  Qu'il  ne  naijfe 
jamais  à  Cumes  de  Poètes  pour  la 
célébrer!  il  erra  enfuite  en  divers 
lieux ,  &  s'arrêta  à  Chio ,  où  il  fe 
maria ,  &  où  il  compofa  fon  Odyf- 
fée.  Quelque  tems  après  ayant 
ajouté  à  fcs  Poèmes  beaucoup  de 
vers  à  la  louange  des  villes  Grec- 
ques, fur-tout  d'Athènes  &  d'Ar- 
gon, il  alla  à  Samos ,  où  il  pafla 
l'hiver.  De  Samos  il  arriva  à  Io , 
Tune  des  Sporades ,  dans  le  deflein 
de  continuer  fa  route  vers  Athè- 
nes 9  mais  il  y  tomba  malade ,  & 

Î!  m.  vers  920  av.  J.  C.  On  a  de 
ui  2  Poëmes  très  -  cél.  V Iliade  & 
YOdyJfée  ,  qui  font  2  chef -d'oeu- 
vres. On  y  trouve  des  beautés  de 
toute  efpéce.  Rien  n'eft  compara- 
ble à  la  clarté  &  à  la  magnificence 
du  ftyle  d'Homère ,  à  la  fublimité 
de  fes  penfées ,  à  la  force  &  à  la 
douceur  de  fes  vers.  Toutes  les 
Images  y  font  parlantes  ,  les  def- 
criptions  juftes  &  exactes ,  les  paf- 
fions  fi  bien  exprimées ,  la  Nature 
fi  bien  peinte ,  qu'il  donne  à  tout 
le  mouvement ,  la  vie ,  l'action. 
Il  excelle  fur -tout  pour  l'inven- 
tion Sf  le  génie.  Les  differens  ca- 
ractères de  fcs  héros  &  de  tous 
fes  perfonnages  ,  font  fi  variés  , 
qu'ils  nous  affectent  d'une  maniè- 
re inexprimable  :  en  un  mot,  Ho- 
mère a  tant  de  charmes  pour  les 
perfonnes  de  bon  goût ,  que  plus 
on  le  lit,  plus  on  l'admire.  Al- 
cibiade  donna  un  foufflet  à  un 
Rhéteur  ,  parce  qu'il  n'avoit  point 
les  écrits  d'Homère  dans  fon  éco- 
le. Alexandre  en  faifoit  fes  déli- 
ces ;  il  les  mettoit  ordinairement 
fous  fon  chevet  avec  fon  épée.  Il 
renferma  V Iliade  dans  la  précieufe 
eaflette  de  Darius  ,  afin ,  dit  ce 
Prince  à  fes  Courtifans  ,  que  l'ou- 
vrage le  plus  parfait  de  l'cfprit  hu- 
rnain ,  fût  renfermé  dans  la  cajfette 
lu  plus  précieufe  du  monde,  ïl  ap- 
pelloit  Homère  fes  provifions  de 
l'Art  Militaire  i  &  voyant  un  jour 
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le  Tombeau  d'Achilles  dans  le  Si- 
gée,  0  fortuné  Héros ,  s'écria-t'il , 
d'avoir  eu  un  Homère  pour  chanter  tes 
victoires  !  Homère  paroît  fi  inftruit 
des  Arts  &  des  Sciences  de  fon  fi. 
il  eft  fi  verfé  dans  la  Politique  & 
dans  l'Art  Militaire,  qu'on  diroit 
qu'il  a  été  un  gr.  Capitaine,  un 
homme  d'Etat,  &  de  toutes  les 
profeffions  ;  mais  comme  il  a  la 
modeflie  de  ne  parler  jamais  de 
foi-méme,  on  ignore  o^uel  genre 
de  vie  il  avoit  embraflè.  Néan- 
moins la  manière  dont  il  parle  de 
la  Médecine ,  &  la  connoiffance 
qu'il  a  de  l'Anatomie  du  corps  hu- 
main ,  des  bleifures  ,  &c.  peut 
fair*  conjecturer  qu'il  étoit  Méde- 
cin.   Lycurgue ,  Solon ,  les  Rois 
&  les  Pr.  Grecs ,  firent  tant  de  cas 
des  œuvres  d'Homère,  qu'ils  mirent 
tous  leurs  foins  pour  en  procurer 
des  édit.  correctes.    La  plus  efti- 
méc  de  tontes ,  fut  celle  d'Ariftar- 
que.    Didyme  pafle  pour  le  pre- 
mier qui  a  fait  des  notes  fur  Ho- 
mère ,  &  Euftathe,  Archevêque 
de  Theffalonique  au  XU  fie  cl  e, 
eft  le  plus  cél.  de  fes  Commenta- 
teurs.   Outre  l'Iliade  &  l'Odyflee, 
Homère  avoit  compofé  pluf.  ouvr. 
&  on  lui  attribue  encore  la  Ba- 
tracbomyomachie ,  3«  Hymnes,  & 
irf  autres  pièces,  dont  la  plupart 
font  des  Epigrammes  ;  mais  le  fen- 
timent  le  plus  probable ,  eft  qu'il 
ne  nous  refte  d'Homère  que  l'Ilia- 
de &  rOdy fiée.   Nous  avons  deux 
belles  édit.  d'Homère  en  grec  & 
en  latin  avec  des  notes  ;  fçavoir 
celle  de  Schrevelius,  &  celle  de 
ftarnés.  Mad.  Dacier  en  a  donné 
une  traduction  en  franqois.  Le 
cél.  M.  Boivin  l'avoit  auffi  traduit 
en  franqois  ;  mais  fa  traduction  n'a 
point  encore  paru.    Ceux  qui  fou- 
haiteront  connoître  les  diverfes 
éditions  &  verfions  d'Homère ,  & 
les  Ecrivains  qui  ont  travaillé  fur 
ce  grand  Poète  ,  peuvent  conful- 
*er  Fabricins  dans  le  premier  vo- 
lume de  fa  Bibliothèque  grecque. 
HOMODEI ,  (Signorello)  fam. 

Jurif- 
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Jurifconfulte  du  XIV  fiéclc ,  uatif 
de  Milan ,  laifla  divers  ouvr.  efti- 
mes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  deux  Cardinaux  de  fa  famil- 
le, Louis  Homodei  mort  en  \6%$ , 
&  un  autre  Louis  Homodei  neveu 
de  celui-ci,  mort  en  1700*. 

HOMTORST ,  (  Gérard  )  fçav. 
Peintre ,  naquit  à  Utrecht  en  1 $92, 
&  fut  élevé  de  Bloemart.  Il  alla 
fe  perfectionner  en  Italie ,  &  réuf- 
fit  tellement  à  repréfenter  des  fit- 
jets  de  nuit ,  que  perfonne  ne  Ta 
furpaflTé  en  ce  genre  de  Peinture. 
Il  eut  d'illuftres  élevés  ,  entr'au- 
tres  les  enfans  de  La  Reine  de  Bo- 
hème ,  fœur  de  Charles ,  Roi  d'An- 
gleterre ,  entre  lefquels  la  Princefle 
Sophie  ,  &  l'AbbeiTe  de  Maubuif- 
fon  fe  diftinguerent  par  leur  goût 
&  leur  habileté  dans  la  Peinture. 
Hom toril  mourut  en  1660. 

HONDERKOOTER  ,  (  Mel- 
chior)  fameux  Peintre  Hollandois, 
natif  d'Utrecht ,  excelloit  à  pein- 
dre les  animaux  &  fur -tout  les 
oifeaux.  Ses  Tableaux  font  chers 
&  très  -  recherchés.  Il  mourut  à 
Utrecht  en  169s ,  à  59  ans. 

HONDIUS ,  (  Joffe)  habile  Géo- 
graphe ,  né  à  Wackerne  ,  petit 
bourg  de  Flandres ,  en  150*3  ,  gra- 
voit  &  deffinoit  fur  le  cuivre  & 
fur  l'ivoire,  &  fondoit  de  beaux 
caractères  d'Imprimerie,  fans  avoir 
été  inftruit  par  aucun  Maître.  Il 
m.  le  16  Févr.  \Ci  1 ,  à  48  ans.  On 
a  de  lui  :  Orbis  terrarum  Geogra- 
pbica  deferiptio ,  &  d'autres  ouvr. 

0>  HONE ,  (  George  Paul  ) 
iqav.  Jurifconf.  Allem.  Confeiller 
du  Duc  de  Meinungen ,  &  Baillif 
de  Coburg,  naquit  à  Nuremberg  en 
10*6*2 ,  &  m.  a  Coburg  en  1747  , 
lahTant  pluf.  ouvr.  dont  vojci  les 
princip.  Iter  juridicum  ptr  BtU 
giutn ,  Angliam,  Gai/iam,  Uutiam  ; 
Lexicon  Topographicum  Franconi* 
&c.  U  a  fait  auffi  divers  Livres 
Allem.  entr'autres  une  Hiftoire  du 
Duché  de  Saxe  -  Coburg ,  &  des 
Penfées  fur  la  luppreflion  de  la 
mendicité. 
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HONESTIS  ,  (Pierre  de)  Qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  Car- 
dinal Pierre  de  Damien  ,  étoit 
Abbé  de  Ste  Marie  du  Port ,  près 
de  Ravcnne,  dans  le  XII  fiéclc. 
Il  écrivit  les  Régies  de  cette  Ab- 
baye ,  &  mourut  eu  1 1 19. 

HONGRE ,  (Etienne  le)  habile 
Sculpteur ,  natif  de  Paris ,  fut  reçu 
de  l'Académie  de  Peinture  &  de 
Sculpture  en  10*6*8.  H  embellit  les 
jardins  de  Verfaiiles  de  pluf.  ouvr. 
eftimés ,  &  mourut  à  Paris  en  10*90, 
à  6*2  ans. 

HONGRE,  (Jacques  le)  fameux 
Prédicat.  Dominicain ,  natif  d' Ar- 
genton ,  fut  requ  Dod.  de  Sorbon- 
nc  en  156*0,  puis  Gr.  Vicaire  de 
Rouen  en  156*5  fous  le  Cardinal 
de  Bourbon.  Il  prononça  la  même 
année  l'OraUbn  funèbre  du  Duc  de 
Guife ,  tué  devant  Orléans ,  &  pu- 
blia là  vie  de  ce  Pr.  Il  mourut 
à  Rouen  en  1  ^75  ,  à  55  ans.  On 
a  de  lui  des  Homélies  &  d'autres 
ouvrages. 

S.  HONORAT  ou  Honore*, 
Arehev.  d'Arles,  &  fondateur  du 
Monaftere  de  Lerins,  étoit  Gau- 
lais ,  d'une  famille  illtiftre.  Il  em- 
brafla  la  Religion  Chrét.  &  ayant 
diftribué  fou  bien  aux  pauvres  , 
avec  Venance  fon  frère ,  ils  fe  mi- 
rent (bus  la  difciplihe  de  St  Ca- 
prais,  Hermite  des  Isles  de  Mar- 
seille. Ils  pafferent  enfuite  dans 
l'Achaïe  où  ils  menèrent  une  vie 
folitaire  5  S.  Venance  étant  mort  à 
Metone  ,  Honorât  retourna  en 
Provence.  Il  choifit  pour  fa  re- 
traite l'Isle  de  Lerins ,  par  le xon-  / 
feil  de  Léonce  ,  Evêq.  de  Fréjus  , 
&  il  y  bâtit  vers  410  un  Monaf- 
tere qui  fut  bien -tôt  habité  par 
un  gr.  nombre  de  Religieux  de 
toutes  les  Nations.  S.  Honorât 
fiiccéda  à  Patrocle ,  Archcv.  d'Ar- 
les, en  426* ,  &  m.  faiutement  com- 
me il  avoit  vécu,  en  429.  S.  Hi- 
laire  d'Arles ,  fon  fuccefleur ,  a 
écrit  fa  vie.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Honorât ,  cél.  Evèque 
de  MarfaUle,  au  V  Hécle ,  dont 
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Gennade  fait  un  gr.  éloge.  C'eft 
ce  dernier  Honorât  qui  a  écrit  la 
vie  de  S.  Hihire  d'Arles.  . 
s  8*.  HONORE'  ,  voyez  l'article 
précédent. 

-  HONORE'  le  Solitaire ,  fcavant 
Théologal  de  fEglife  d'Autun ,  au 
XII  liécle ,  fous  le  rtgneu'e  l'Emp. 
Henri  V ,  eft  auteur  d'un  Traité 
de  la  Prédeftination  &  de  la  Grâce, 
àd  un  gr.  nombre  d'autres  ouvra- 
ges. On  l'appelle  vulgairement 
Honoré  d'Autun,  mais  mal*  car 
$Honori?ts  on  n'a  pas  dû  faire  IIo- 
noré  }  ce  ntft  que  d1 Honoratw  que 
peut  venir  le  nom  d' Honoré.  D'ail- 
leurs cet  Ecrivain  n'étoit  pas  d'Au- 
tun ,  mais  d  une  Eglife  d'AUema- 

r.  Voyez  un  Mémoire  curieux 
cet  Auteur  dans  le  Recueil  de 
divers  écrits  ,  par  Mr  l'Abbé  le 
Bœu£ 

HONORE' de Ste Marie,  habile 
Carme  déchaufle ,  ic  nommoit  dans 
le  liée.  Pierre  Vauzelle.  Il  naquit 
à  Limoges  le  4  Juillet  i£f  1 ,  & 
Ht  profeffion  cher  les  Carmes  à 
Tôuloufeen  1671.  Il  enfeigna  la 
Théologie  dans  fou  Ordre  avec  ré- 
putation ,  &  y  fut  Prieur ,  Défi-' 
niteur  Provincial ,  &  Viliteur  Gé- 
néral des  trois  Provinces  en  Fran- 
3e.  Il  m.  à  Lille  en  1729,. à  78 
ans.  Le  plus  curieux  die  fes  ouvr. 
eft  intitulé  :  Réf exions  fur.  les  Ré- 
gfa  &  fur  ïufa%e  de  k  Critique  , 
3_  vol.  i«-4°.  On  a  encore  de  lui  : 
u  la  tradition  des  Pères  &  des 
Auteurs  Ecclcfiaiti^ues.fur  la  con- 
templation ,  avec  am.Traité  fur  les 
motifs  •&  la  pratique  de  l'Amour 
tUviij*  %  Vol.  itj'ï 2.  3.  un  Traité, 
des  Indulgences  &  du  Jubilé  9  ?. 
des  DiffcrtatiOns  hiftoriqnes  &  cri- 
tiques.fur  les  Ordres  Militaires; 
4..plufi  îouvr.  en  faveur  du  For- 
mulaire &  de  la  Conftitution  Uni- 
gemtus ,  &c. 

HONORIUS ,  Empereur  d'Oc- 
«dent ,  fécond  fils  de  Théodofe 
U:. Grand,  &  de  Fiaccille  ,  &  frè- 
re il' Ardadius ,  Empereur.  d'Orient, 
naquît  le  9  Septembre  584  ,  &  fut 
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faltié  Empereur  le  20  Novembre 
995.  Il  commenta  à  régner  après 
la  mort  de  fon  père  le  17  Janvier 
39Ç ,  fous  la  Régence  de  Stilicon, 
dont  Honorius  époufa  la  fille.  Sti- 
licon avant  vaincu  Radagaife  en 
Italie,  fit  alliance  avec  Alaric,  & 
entreprit  de  détrôner  l'Empereur, 
ur  mettre  fon  fils  Eucherius  en 
place  ;  mais  Honorius  ,  informé 
de  la  trahifon  ile  Stilicon  ,  le  fit 
tuer  par  Héraclien  le  25  Août  40g. 
Peu  de  tems  après,  Alaric,  Gé- 
néral des  Goths  ,  s'empara  de  Ro- 
me ,  &  fou  leva  Attale  ,  Préfet  de 
cette  ville ,  qui  prit  le  titre  d'Em- 
pereur. Divers  autres  Tyrans  s'é- 
levèrent .  contre  Honorius ,  Gra- 
tien,  Conftantin,  avec  Conftance 
fon  fils,  Maxime,  Jovien,  Héra- 
clien ,  &c.  L'Empereur  eut  le 
bonheur  de  s'en  défaire  par  fes- 
Capitaines  ,  .&  fur-tout  par  la  va- 
leur de  Conftance  ,  auquel  il  fit 
époufer  fa  fœur  Placidie  ,  veuve 
d'Ataulphe,  Roi  des  Goths.  H  m.; 
hydropique  à  Ravenne  le  if  Août 
422  ,  à  29  ans.  .  Ou  dit  qu'il  a  voit 
peu  d'efprit,  &  encore  moins  de 
cou&lge .  Il  époUfa  iiicceffivement 
les  deux  filles  de  Stilicon,  Marie 
&  Tbermancie  ,  mais  il  n'en  eut 
point  iTenfans. 

HONORIUS  I,  nat.  de  la  Cam- 
pagne de  Rome ,  fut  élu  Pape  après 
là  mort  de  Boniface  V,  le  4  Mai 
626.  Il  fit  cefter  le  fchifme  des 
Evéquos  d'Iftrie,  engagés  dans  la 
défenfe  des  Trois  Chapitres  ,  & 
gouverna  d'abord  l'Eglife  avec 
zélé  &  avec  prudente  ;  mais  dan* 
la  fuite  il  ternit,  la  gloire  de  fon- 
Pontrhcat  par  la  complaifance  qu'il 
eijt  .pour  Scrgius,  Patriarche  de 
Oonftantinople  ,  Chef  ,  des  Héréti. 
ques  Monothélitcs ,  contre  S.  So- 
phrone,  depuis  Patriarche  de  Jé- 
rufalem.  Cette  conduite  le  lit  con- 
damner &  anathématifer  par  le  VI 
Concile  général,  par  le  Pape Aga- 
thon ,  &  par  plut  autres  Souve- 
rains Pontifes.  Il  m.  le  12  O&ob- 
628,  &  eut  pour  futceffeur  Severin. 
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HONORIUS  II,  appelle  aupa- 
ravant Lambert ,  fut  élu  &  recou- 
iiu  Pape  après  la  mort  Je  Calixte 
II ,  par  la  faveur  Je  Robert  Fran- 
gipani,  le  ai  Décembre  1124.  il 
gouverna  l'Eglife  avec  fagefle,  & 
m.  le  14  Févr.  iijo.  innocent 
|I  lui  fuccéJa. 

HONORIUS  III,  Romain,  ap- 
pelle auparavant  Cenjius  Savelli , 
fuccéJa  au  Pape  Innocent  III  le 
17  Juill.  i2io\  Il  confirma  l'Or- 
dre Je  S.  Dominique,  &  plulieurs 
antres  OrJres  Religieux,  couronna 
FréJeric  II,  &  Pierre  Je  Courte- 
nay  ,  &  mourut  le  18  Mars  1227, 
après  avoir  témoigné  beaucoup  Je 
zélé  pour  le  recouvrement  Je  la 
Terre-Sainte.  Il  eut  pour  fucceC- 
feur  Grégoire  IX. 

HONORIUS  IV ,  Romain,  nom- 
mé Jacques  Savelii ,  fut  élu  Pape 
après  la  mort  Je  Martin  IV ,  le  s 
Avril  1285.  Il  purgea  Jes  voleurs 
l'Etat  Eccléf.  foutint  avec  fermeté 
les  immunités  Eccléfiaftiques  con- 
tre divers  Princes ,  &  fit  paroître 
un  gr.  zélé  pour  la  converiion  Jes 
Infidèles.  Il  avoit  fonJé  à  Paris 
un  Collège  où  Ton  pût  apprenJre 
les  Langues  Orientales  5  mais  cette 
fonJation  n'eut  pas  lieu ,  à  caufe 
Je  fa  mort  arrivée  le  2,  Avril  1287. 
Nicolas  IV  lui  fuccéJa. 

HONORIUS,  Antipape,  'voyez 
Cadalous. 

'  HONTIVEROS  ,  (Dom  Ber- 
narJ)  célèbre  &  fçavant  BénéJic- 
tin  Efpaguol ,  fut  Prof.  Je  Théo- 
logie Jans  rUniverfite  J'OvieJo , 
puis  Général  Je  fa  Congrégation 
en  Efpagne,  &  enfin  Evéque  Je 
Calahorra.  Il  mourut  en  1662.  On 
a  fie  lui  un  Livre  cftimé ,  intitulé  : 
Lacryttuc  miiiUintis  Ecclcjîa^  ou  les 
largues  Je  l'Eglife  militante.  C'cft 
lin  Traité  contre  les  Cafuiftes  relâ- 
chés. 

HONTORST,  (GerarJ)  voyez 
Homtorst,  car  ce  Peintre  porte 
ces  àeux  noms. 

HOOFT,  (Pierre  Corneille  van) 
célèbre  Hiftoricn  ,  &  Poète  Ju 
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XVILfiécle,  naquit  à  AmfterJam 
le^iéTMars  1581  ,  J'un  Bourgue- 
meilre  Je  cette  ville.  Il  étoit  Sei- 
gneur Je  MuyJen ,  Juge  Je  Goy- 
lainl ,  &  Chevalier  Je  l'Onire  Je 
S.  Michel.  11  m.  à  la  Haye  le  21 
Mai  1647.  On  a  Je  lui  :  t.  une  ex- 
cellente hiftoire  Jes  Pays-Bas ,  Je- 
puis  l'abJication  Je  Charles-Quint^ 
jufqu'en  15885  2.  Jes  ComeJies, 
&  J'autres  ouvrages  qui  lui  ont  ac- 
quis tant  Je  réputation  ,  que  les 
FlamanJs  le  regarJent  comme 
l'Homère  &  le  Tacite  Jes  Pays- 
Bas. 

£T>  HOOGStRATEN  ,  (pa- 
vid  van  )  cél.  Littérat.  &  Poète 
HollanJ.  n.  à  RotterJam  en  if  f  8, 
1  &  pafTa  la  plus  granJe  partie  <lf 
fa  vie  à  AmlterJam  où  il  fut  Con- 
fe&eur  Ju  Collège.  En  1724  vou- 
lant s'en  retourner  chez  lui  le  foir, 
i)  s'éleva  un  brouillarj  fi  épais 
qu'il  manqua  le  chemin  &  tomba 
Jans  un  canal.  Il  en  fut  tiré, 
mais  la  froiJeur  Je  l'eau  &  la 
frayeur  Je  la  chute  lui  çauferent 
une  fi  forte  oppreflion  Je  poitri-r 
ne ,  qu'il  eu  m.  g  jours  après.  Il 
a  fait  Jes  Poèlies  flamanJes  &  la- 
tines ,  Jes  notes  fur  Corn.  Népos, 
fur  PhéJre  &  fur  Térence  &  un 
Diction.  FlamanJ  &  Latin. 

HOOK,  ou  IIooke,  (Robert) 
célèbre  Philofophe ,  &  très-habile 
Mathématicien  Anglois  ,  naquit 
Jans  l'Isle  Je  Wight  en  163  s ,  d',u-< 
ne  bonne  famille  j  il  étoit  mal  .fait 
Je  corps ,  mais  il  avoit  tous  le* 
talens  Je  refprit»  Jean-  CutleR 
charmé  Je  fou  mérite ,  lui  donna 
une  penfion,  &  l'engagea  à  faire 
à  LonJres  Jes  leçons  publique* 
fur  la  Méchanique.  Robert  Hooke 
s'en  acquitta  avec  un  applauJiiTe* 
ment  univerfcL  II  fut  l'un  Jes 
premiers  membres  Je  la  Société 
Royale  Je  LonJres,  le  principal 
Auteur  Jes  Tranfaftions  Philofo- 
phiques,  &  Jevint  Profeflenr  Je 
Géométrie.  Il  perfectionna  les  Mi- 
crofeopes ,  fit  J'exccllentcs  décou- 
vertes  Jans  la  Phyfique  &.  dans 
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l'Hiftoîre  naturelle  ,  &  inventa  les 
montres  de  poche  ,  qu'il  flbrta 
prefque  à  la  perfection  où  elles 
l'ont  aujourd'hui.  Avant  lui  on 
ne  connoiiîbit  que  les  Horloges  & 
les  Pendules.  Robert  Hooke  pré- 
fenta  en  \666  à  la  Société  Royale 
un  plan  fur  la  manière  de  rebâtir 
la  ville  de  Londres ,  qui  avoit  été 
détruite  par  le  feu.  Ce  plan  plut 
extrêmement  à  cette  Société.  Le 
Lord  Maire  &  les  Aldermans  le 
préférèrent  à  celui  des  Intendant 
de  la  ville,  &  c'eft  en  gr.  partie 
fur  ce  plan ,  que  Londres  fut  re- 
bâtie. Robert  Hooke  fut  enfuite 
un  des  Intendans  de  la  ville,  par 
acte  du  Parlement  ;  charge  dans 
laquelle  il  amaila  de  gr.  biens.  Il 
déclaroit  de  tems  en  tems  qu'il 
avoit  formé  un  projet  capable  de 
pouffer  l'Hift.  naturelle  à  une  gr. 
perfection ,  &  qu'il  y  employeroit 
la  plus  gr.  partie  de  fon  bien  ; 
mais  il  m.  fans  avoir  rien  effectué , 
le  ?  Mars  170? ,  à  6%  ans.  On  a 
de  lui  plufieurs  ouvr.  très-eftimés. 
Les  princip.  font  :  I.  La  Microf- 
copie,  ou  defeription  des  corpuf- 
eules ,  obfervés  avec  le  microfeo- 
pe,  in~fol.  en  anglois,  avec  figu- 
res 5  2.  des  Opuicules  &  des  Ef- 
fais  de  Méchanique ,  *»-4°.  en  an- 
glois  ;  Leéiiottes  Cutlerianœ  : 
Pbilofophica  colleêliones  i  Opéra 
poftbuma  ,  &c.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Mr  Hooke,  au- 
teur d'une  excellente  hiftoire  Ro- 
maine en  anglois  ,  dont  le  fils, 
qui  cft  actuellement  Doct.  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne, 
foutient  avec  dilHnction  l'honneur 
«le  fa  famille. 

HOOKER ,  (  Richard  )  fçavant 
&  judicieux  Théologien  ^nglois , 
eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  , 
ta  Police  Eccléjîafiique ,  très-eftimé 
des  Anglois ,  dans  lequel  il  défend 
les  droits  de  l'Egale  Anglicane. 
11  mourut  le  9  Novembre  16*00 , 
à  46  ans.  On  a  a  de  lui  d'autres 
•uvrages. 

HOOPER  ,  (George)  cél.  Ecri- 
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vain  Anglois ,  fe  rendit  très-habi- 
le dans  les  Mathématiques  ,  & 
dans  les  Langues  &  les  Sciences 
Orientales.  U  devint  Evêque  de 
Bath  &  de  Wells ,  &  refufa  l'E- 
véché  de  Londres.  Il  étoit  Cha- 
pelain du  Roi  Charles  II  en  i68f. 

HOORNBEEK ,  (Jean)  fqavant 
Profèffeur  en  Théologie  dans  les 
Univerfités  d'Utrecht  &  de  Ley- 
de  ,  naquit  à  Harlem  en  161 7  ,  & 
mourut  à  Leyde  le  1  Septembre 
1666 ,  à  49  ans.  Il  fqavoit  les 
Langues  fqavantes  &  les  Langues 
modernes ,  &  a  laifle  un  gr.  nom- 
bre d'ouvrages.  Les.  principaux 
font  :  1.  une  réfutation  du  Soci- 
nianifme,  2.  un  Traité  pour  la 
conviction  des  Juifs  5  un  Trai- 
té pour  la  converiion  des  Gentils  \ 
4.  une  Théologie  pratique  ;  5.  des 
Inftitutions  Théologiques  ,  &c. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 

HOPITAL,  voyez  Hospital. 

HORACE  ,  fumommé  Cocies  , 
parce  qu'il  avoit  perdu  un  œil  dans 
un  combat,  étoit  neveu  du  Con- 
îui  Horatius  Pulviliui ,  &  iflb  d'un 
des  trois  frères  qui  fe  battirent 
contre  les  Curiaces.  Porfenna, 
faifant  le  fiége  de  Rome  s^7  av. 
J.  C.  chafla  les  Romains  du  Jani- 
cule ,  &  les  pourfuivit  jufqu'à  un 
pont  de  bois  fur  le  Tibre,  qui 
joignoit  la  ville  au  Janicule.  Lar- 
gius  Herminius,  &  Horatius  Co- 
des, foutinrent  le  choc  des  En- 
nemis fur  le  Pont ,  &  les  empê- 
chèrent d'entrer  pêle-méle  dans  U 
ville  avec  les  Romains.  Largius 
Herminius  ayant  pafTé  le  Pont, 
Horatius  Cocies  refta  feul ,  &  re- 
poulfa  l'ennemi  ,  jufqu'à  ce  que 
l'on  eut  rompu  le  Pont  derrière 
lui.  Alors  il  fe  jetta  tout  armé 
dans  le  Tibre,  le  traverfa  à  U 
nage,  &  rentra  triomphant  dans 
Rome.  Il  fut  blelfé  à  la  cuifle 
dans  ce  combat ,  &  en  fut  boiteux 
le  refte  de  fa  vie.  Quelqu'un  lui 
reprochant  un  jour  ce  défaut,  Cba~ 
que  pas  que  je  fuis  ,  répondit-il ,  me 
rapetie  iefeuvenirde  men  triomphe. 
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HORACE  ,  le  plus  excellent  des  te  affli&ion,  la  tua ,  &  fut  depuis 

Poètes  Latins  dans  le  genre  lyri-  abfous  de  ce  meurtre  >  mais  et 

que  &  dans  le  genre  fatyriqûe  ,  récit  a  tout  l'air  d'une  épifode  faite 

&  l'un  des  plus  beaux  cfprits  &  à  plaifir. 

des  plus  judicieux  Critiques  du      HORAPPOLLON  ,  Horus  Àf* 

fiéclc  d'Augufte,  naquit  à  Venufe  folio,  cél.  Auteur  Grec,  quia  ex- 

63  av.  J.  C.    H  étoit  petit -fils  pliqué  en  grec  les  Hiéroglyphes  » 

d'un  Affranchi.  Ayant  pris  le  par-  étoit ,  félon  plufieurs  Sqavans-,  un 

ti  des  armes ,  il  fe  trouva  à  la  fuite  Grammairien  de  Panople  en  Egy  p- 

de  Brutus  &  de  Caflius  ,  &  jetta  te.    Il  enfeigna  à  Alexandrie ,  & 

fon  bouclier  à  la  bat.  de  Philippe,  enfuite  à  Conftantinople  fous  l'Ém- 

Quelque  tems  après  il  fe  livra  tout  pire  de  Théodofe.    La  meilleure 

entier  aux  Belles  -  Lettres  &  à  la  édition  de  fes  Hiéroglyphes  eil  celle 

Poéfie.    Ses  talens  le  rirent  bien-  d'Utrecht  en  1727,  w-40.  en  grec 

tôt  connoître  d'Augufte  &  de  Me-  &  en  latin  ,  avec  des  notes  par 

cene ,  qui  eurent  pour  lui  une  ef-  Jean  Corneille  de  Paw. 

rime  particulière,  &  qui  le  com-  .  HORMISDAS,  natif  de  Frofilo- 

blerent  de  bienfaits.     Horace  lia  ne,  dans  la  Campagne  de  Rome, 

aiilli  amitié  avec  Agrippa ,  avec  fuccéda  au  Pape  Symmaque  le  it 

Afmius  Pollio,  avec  Virgile,  &  Juillet  514.     Il  envoya  diverfes 

avec  tous  les  gr.  hommes  de  fon  Ambaffades  à  l'Empereur  Anaftafe-, 

fiécle.   Il  vécut  fans  ambition  ,  &  pour  faire  ceffer  le  fchifme  :  mais 

mena  une  vie  douce  &  tranquille  il  ne  put  réuflir  que  fous  l'Empire 

avec  fes  amis.  Il  étoit  fujet  à  une  de  Juftin  fuccelfeur  d*  Anaftafe. 

fluxion  fur  les  yeux ,  cequii'obli-  Hormifdas  tint  en  %\%  un  Conc. 

geoit  à  fe  fervir  de  Collyrçs.    Il  à  Rome,  où  ilfu#un  exemple  de 

m.  7  ans  avant  J.  C.  à  57  ans.  modeftie ,  de  patience  &  de  chari- 

Il  nous  relie  de  lui  des  Odes,  té.    Il  m.  Ie6  Août  ?2? ,  taiuant 

des  Epîtres  ,  des  Satyres  ,  &  un  diverfes  Epîtres  que  nous  avons 

Art  Poétique,  dont  il  y  a  eu  un  prefque  toutes.     Jean  I  fiit  fon 

très-gr.  nombre  d'éditions.  M.  Da-  fuccefleur. 

çier ,  &  le  Pere  Sanadon ,  ont  tra-      HORNECK ,  (Antoine)  fameux 

duit  toutes  les  œuvres  d'Horace  Théologien  du  XVII  fiécle ,  dont 

en  franqois,  avec  des  remarques,  on  a  divers  ouvr.  de  dévotion  en 

Le  nombre  de  ceux  qui  ont  tra-  anglois.    Il  étoit  de  Baccharach, 

vaille  fur  ce  gr.  Poète ,  ell  pref-  dans  le  Palatinat ,  &  mourut  en 

qu'incroyable.    Voyez  Virgile.  16$ 3 ,  à  70  ans. 

HORACES ,  (les)  étoient  trois      0>  HORNE1US ,  (Conrad;  fç, 

frères  Romains ,  qui  fous  le  règne  Allemand  du  XVII  fiée. ,  natif  de 

de  Tullus  Hoftilius ,  669  ans  av.  Brunswick  ,  mourut  en  1649,  dans 

J.  C.  combattirent  contre  les  trois  fa  59  année ,   à  Helmftad  ,  où  il 

Curiaces  de  l'Armée  des  Albains.  avait  été  Prof,  en  Philof.  &  en 

Deux  des  Horaces  furent  d'abord  Théol.     Son  principal  ouvr.  ell 

tués  j  mais  le  troifiéme  fe  défit  par  Fkilofaphia;  Moxalis ,  five  Civitis 

adrefle  fucceffivement  des  3  Curia-  Dotlrinœ  de  Moribus  Libri  4. 
ces,  &  fournit  par  cette  vi&oire      HORNIUS,  (  George)  fameux 

la  ville  d'Albe  aux  Romains.    On  Hiflorien  du  XVII  fiécle,  natif  du 

raconte  qu'en  retournant  à  Rome,  Palatinat,  voyagea  dans  la  plû- 

il  rencontra  fa  fœur  fiancée  à  un  part  des  pays  de  l'Europe ,  &  fut 

des  Curiaces ,  laquelle  voyant  les  Gouverneur  de  Thomas  Morgan  , 

dépouilles  de  fon  amant ,  parut  jeune  Gentilhomme  Anglois ,  qui 

inconsolable  de  fa  mort  $  &  l'on  demeuroit  à  la  Haye.    Il  devint 

ajoute  ,  qu'Horace,  indigné  de  cet-  ProfelT.  d'Hiftoire ,  ds  Politique  Se 
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de  Géographie  ,  à  Harderwick , 
&  enfuite  Profefleur  d'Hiftoire  à 
Leyde.  Il  m.  en  1670.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font-.  1.  une  l'Hiftoire 
Eccléf.  avec  une  introduit  à  l'Hif- 
toire univerfelle  politiq.  2.  l'Hif- 
toire d'Angleterre  j  3.  une  Hiftoi- 
re  de  l'Amérique  j  4.  l'Hiftoire  de 
ia  Philofophie  en  7  livres,  &c. 
Tous  ces  ouvrages  font  en  latin. 

<T>  HORNIUS,  (Jean-Fréde- 
ric)  habile  Jurifconfulte  &  Poli- 
tique du  XVII  fiée.  n.  en  Siléfie 
en  i6tf.  Après  avoir  fait  d'excel- 
lentes études  &  divers  voyages, 
il  mourut  en  France  où  le  Roi  de 
Danemarck  l'avoit  envoyé  en  qua- 
lité de  Sécrétaire  d'Ambaffade.  Il 
y  a  de  lui  les  ouvr.  f ni v ans  :  Dtfi 
putatio  de  fubjecîo  juris  naiuralis  } 
Folitica  Architeâiouica  de  Civitate} 
Ce  Livre  eft  fort  eftimé. 
:  HORROX  ,  (  Jérémie  )  habile 
Àftronomfc  Anglois ,  né  à  Texteth, 
près  de  Liverpoole,  en  1619,  m. 
a  l'âge  de  2?^ms  4  après  avoir 
achevé  fon  Traité,  intitulé:  Ve- 
nus in  foie  vifa  >  il  fut  regretté  de 
tous  les  Sqavans. 

HORSTIUS ,  (Grégoire)  céléb. 
Médecin  du  XVII  fiécle  ,  naquit 
à  Torgaw  fur  l'Elbe,  en  1578.  Il 
ènfeigna  &  pratiqua  la  Médecine 
à  Wittemberg  ,  à  Gieflen ,  &  à 
Ulm ,  avec  tant  de  réput.  qu'il  fut 
furnommé  VEfculape  d'Allemagne. 
Il  mourut  en  1636.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages?  eftimés.  Jacques 
Horftius  fon  oncle,  étoit  Profef- 
fenr  de  Médecine  dans  l'Univerfité 
â'Hclmftad.  Il  fit  une  formule  de 
prières  pour  invoquer  Dieu ,  en 
traitant  les  maladies  ,  petit  ouvr. 
très-eftimé.  Il  y  a  eu  pluf.  autres 
Sqavans  de  cette  famille. 

HORTA  ,  (Garcie  d')  ou  Gar- 
cie  du  Jardin,  cél.  Médecin 
du  XVI  fiécle ,  enfeigna  la  Philo- 
fophie à  Lisbonne  en  15J4,  &fut 
premier  Médecin  du  Comte  deRe- 
dondo ,  Vice-Roi  des  Indes.  On  a 
de  lui  d'excellens  Dialogues  en  ef- 
pagnol  ,  fur  les  fimples  que  l'en 
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trouve  en  Orient.  Ils  ont  été  tra- 
duits en  latin  par  Charles  Clufius, 
&  en  franqois  par  Antoine  Colin , 
Apotiquaire  de  Lyon. 

HORTENSIA,  Dame  Romaine, 
fille  du  céléb.  Orateur  Hortenfius, 
plaida  avec  éloquence  la  caufe  des 
Dames  Romaines  devant  lesTrium- 
virs,  qui  en  avoient  condamné  1400 
à  déclarer  les  biens  qu'elles  po(fé- 
doient ,  afin  de  les  taxer  pour  les 
frais  de  la  guerre.  Le  beau  dit 
cours  d'Hortenfia  fut  caufe  que  les 
Triumvirs  n'obligèrent  que  400 
femmes  à  déclarer  leurs  biens.  Ceci 
arriva  £4  ans  avant  J.  C. 

HORTENSIUS ,  (Quintus)  cé- 
lèbre Orateur  Romain,  émule  & 
contemporain  de  Cicéron ,  plaida 
avec  un  applaudiflement  univerfel 
dès  l'âge  de  19  ans.  Il  continua  de 
plaider  avec  le  même  fuccès  pen- 
dant 48  ans ,  &  erabrafla  enfuite 
le  parti  des  armes.  Il  devint  Tri- 
bun Militaire  ,  Préteur  ,  &  enfin 
Conful  70  ans  avant  J.  C.  Cicé- 
ron ,  auquel  il  difpntoit  la  gloire 
de  l'éloquence,  en  parle  de  ma- 
nière à  frire  regretter  fes  Haran- 
gues ,  qui  ne  font  point  parvenues 
jufqn'à  nous.  Il  lui  donne  cet  élo- 
ge d'avoir  été  un  excellent  Ora- 
teur ,  un  bon  Citoyen ,  &  un  fage 
Sénateur.  Hortenfius  avoit  une 
mémoire  prodigieufe  ,  &  mettoit 
beaucoup  d'ordre  dans  fes  Haran- 
gues. Il  mourut  fort  riche ,  49 
ans  avant  J.  C.  un  peu  avant  la 
guerre  civile,  qu'il  s'étoit  efforcé 
de  prévenir  par  toutes  fortes  de 
moyens. 

HORTENSIUS  ,  (  Lambert  ) 
célèbre  Ecrivain  du  XVI  fiécle  , 
natif  de  Montfort,  fut  furnommé 
Hortenfius  ,  parce  qu'il  étoit  fils 
d'un  Jardinier.  Il  fe  rendit  habi- 
le dans  les  Langues  Grecque  8c 
Latine  ,  &  eut  la  Préfecture  du 
Collège  de  Narden  en  Hollande. 
Il  mour.  en  1^74.  On  a  de  lui  des 
Satyres ,  des  Epithalames,  &  d'au- 
tres ouvr.  en  latin. 
•  Il  y  a  eu  plufienrs  autres  Hèr- 

ten- 
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tenfius  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hit 
toire. 

HOSIUS ,  (Stanislas)  cél.  Car- 
dinal ,  &  l'un  des  plus  gr.  Evê- 
ques  du  XVI  fiécle  ,  étoit  de  Cra- 
covie.    Il  fit  paroître  dès  fon  en- 
fance beaucoup  de  diftofitions  pour 
les  Belles  -  Lettres  &  pour  les 
Sciences ,  &  fut  envoyé  h  Padoue, 
où  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
Renaud  Polus  ,  depuis  Cardinal. 
Hofitis  avant  été  requ  Docteur  eri 
Droit  à  Ëologne ,  s'en  retourna  en 
Pologne  ,  où  le  Roi,  informé  de 
fon  mérite  ,  le  fit  fon  Secrétaire  , 
&  lé  chargea  des  affaires  les  plus 
importantes.    Hofius  devint  Cha- 
noine de  Cracovie  ,  puis  Erêque 
de  Culm  ,  &  enfuitt  Evêque  de 
Warmie*    Pie  IV  l'ayant  envoyé 
vers  l'Empereur  Ferdinand ,  pour 
la  continuation  du  Concile  de  Tren- 
te ,  on  allure  que  ce  Prince ,  après 
s'être  entretenu  avec  lui ,  s'écria , 
en  l'embraflhnt  ,  qu'il  ne  pouvoit 
réfijhr  à  un  homme  dont  la  bouche 
étoit  un  Temple ,  £jf  la  langue  un 
Oracle  du  Saint  *EJprit.    Pie  IV , 
pour  reconnoître  un  fi  gr.  fervice* 
lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal 
en  1 56*1  i  &  le  chargea  deux  mois 
après  d'aller  ouvrir  le  Concile  de 
Trente,  comme  fon  Légat,  avec 
les  Cardinaux  de  Mantoue  &  Séri- 
pand ,  ce  qu'Hofius  exécuta  heu* 
reufement.   Il  fe  retira  eïifuite  à 
Warmie,  &  s'acquit  une  fi  gr. 
réputation  par  fon  zélé  &  par  fes 
ouvrages  ,  qu'il  fut  regardé  avec 
raifon  comme  le  plus  illuftre  dé* 
fenfenr  de  la  Foi  Catholique  en 
Allemagne.  Le  Pape  Grégoire  XIII 
le  rappeila  enfuite  à  Rome ,  &  le 
fit  Gr.  Pénitencier,    rlofius  mou- 
rut à  Capravolo  près  de  Rome, 
Je  j  Août  i579i  à  76  ans.    On  4 
de  lui  un  gr.  nombre  d'duvrages 
qui  font  eftimés  ,  &  qui  ont  été 
traduits  en  pinf.  Langues. 

HOSPINIEN,  (RodolpheJ  fa- 
xi  eux  Théologien  &  Miniftre  Zuin* 
frlien  ,  naquit  à  Altorf ,  village  dit 
Canton  de  Zurich,  le 7  Novembre 
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1*4?.  Il  fit  fes  études  â  Zurich, 
&  dans  quelques  Univerfités  d'Al- 
lemagne ,  &  il  fe  rendit  habile  dans 
l'Hiftoire  Eccléfiaftiq.  Il  mourut 
en  enfance  le  11  Mars  1626,  à  7^ 
ans.  Ses  ouvrages  dnt  été  impri- 
més à  Genève  en  io"gi ,  en  7  Vol. 
in-fol.  Heidegger  a  écrit  fa  vie  en 
latin. 

HOSPITAL  ,  C  Michel  de  V  ) 
Chancelier  de  France ,  Seigneur 
de  Vignai ,  &  l'un*  des  plus  grande- 
hommes  du  XVI  fiécle,  naquit  h 
Aigueperfeen  ifo?  ,  d'un  pere  qui 
fut  Médecin  du  Connétable  Char- 
les de  Bourbon ,  &  de  la  Princefie 
Renée  de  Bourbon ,  femme  d'An-» 
toine,  Duc  de  Lorraine.  Michel 
de  l'Hofpital  apprit  les  Langues  * 
les  Belles-Lettres  &  le  Droit  dans 
les  plus  célèbres  Univerlités  de 
France  &  d'Italie.  Il  faifoit  de 
beaux  vers  latins ,  avoit  un  juge* 
ment  folide  ,  une  gr.  éloquence  , 
beaucoup  de  délicateffe  &  d'inté- 
grité. Il  paffa,  par  fon  mérite  é 
par  tontes  les  Charges  honorable» 
de  la  Robe  ;  il  fut  Confeiller  ai* 
Parlement  de  Paris ,  Chancelier  de) 
la  PrincefTe  Marguerite,  fœur  dut 
Roi  Henri  II ,  &  enfin  Chancelier 
de  France  fous  le  règne  de  Fran- 
çois II,  en  1560.  Michel  de  l'Hof- 
âital  fe  propofa  pour  maxime  ltf 
bien  du  Royaume,  &  les  vérjta* 
bles  intérêts  du  Roi  fon  maître. 
Il  empêcha  rinquifition  de  s'intro- 
duire en  France,  en  confentant  à 
l'Edit  de  Romorantin ,  publié  eri 
î  $60  contre  les  Proteftans  ,  &  fit; 
tout  ce  qu'il  put  pour  empêcher1 
les  guerres  civiles  en  France;  A* 

frès  l'affaire  de  Vafly ,  voyant  qud 
on  fe  préparoit  de  part  &  d'autre* 
à  prendre  les  armes ,  il  s'V  oppo-» 
fa  de  toutes  fes  forces  *  &  le  Con- 
nétable lui  ayant  dit,  \ue  ce  ri  étoit 
à  gens  de  Robe  longue  d'opiner  fuf 
le  fait  de  la  Guerre,  Bien  que  teli 
Gens ,  lui  répondit- il ,  ne  Jçacheni 
Conduire  les  armes  ,  fi  ne  îaijfent* 
ils  de  connaître  quand  il  en  faut 
ufer*   Ses  vues  pacifiqaes  le  tirent 
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exclure  du  Confeil  de  Guerre ,  & 
contribuèrent  à  fa  difgrace.  Il  fe 
retira  de  lui  -  même  en  156g  ,  & 
paflfa  le  refte  de  fa  vie  à  Vignai , 
maifon  de  Campagne  qu'il  avoit  en 
Beauce.  Il  y  mourut  le  13  Mars 
1 572, ,  à  6%  ans.  On  a  obfervé  qu'il 
reflembleit  de  vifage  à  Ariftote. 
On  a  de  lui  des  Poëfies  effimées ,  & 
de  belles  Harangues.  Il  inftitua 
fon  héritière  fa  fille  unique ,  qu'il 
avoit  mariée  à  Robert  Hurault ,  & 
il  légua  fa  Bibliotbéq.  à  Michel 
Hurault  fon  petit-fils ,  qui  a  été 
fort  connu  fous  le  nom  de  Mr  du 
Fay.  Ce  dernier  avoit  auffi  beau- 
coup d'efprit  &  d'érudition ,  &  fut 
Chancelier  du  Roi  de  Navarre.  Il 
mourut  en  15:92 ,  après  avoir  em- 
brafle  la  Religion  Proteftante ,  pour 
laquelle  le  Chancelier  de  l'Hofpi- 
tal  avoit  eu  beaucoup  de  penchant. 
On  a  de  Mr  du  Fay  un  Livre  efti- 
mé  des  Proteftans  ,  &  intitulé , 
Excellent  £f  libre  Difcours  fur  V  Etat 
p-éfent  de  la  France ,  &  une  Répon- 
fe  en  latin  au  Difcours  du  Pape  Six- 
te V ,  fur  la  mort  du  Roi  Henri  III. 

HOSPITAL ,  (Guillaume-Fran- 
çois-Antoine de  1')  Marquis  de  Ste 
Même  &  de  Montellier ,  Comte 
d'Entremons,  &  l'un  des  plus  cé- 
lèbres Mathématiciens  de  fon  fié- 
cle,  naquit  en,  166*1,  d'une  Mai- 
fon illuftre ,  ancienne  &  différen- 
te de  la  famille  du  Chancelier  de 
l'Hofpital.  Il  fit  paroître  dès  fon 
enfonce  une  forte  inclination  pour 
l'étude  de  la  Géométrie ,  &  donna 
de  bonne  heure  la  folution  des  pro- 
blêmes les  plus  difficiles.  Il  entra 
d'abord  au  fervice ,  &  fut  Capi- 
taine de  Cavalerie,  mais  ayant  la 
vue  extrêmement  courte ,  il  quit- 
ta les  armes  pour  fe  livrer  tout 
entier  aux  Mathématiques  Mr  le 
Marquis  de  l'Hofpital  L'a  alors 
amitié  avec  Jean  Bernoulli ,  avec 
lePere  Mailebranche ,  avec  Huy- 
ghens,  &c.  Il  fut  requ  Membre 
honoraire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces en  16*92.  ,  &  s'acquit  l'eftime 
de  teus  les  Sqavans  ,  par  fa  pr«- 

> 

■  - 


H  0 

Fonde  connoiffance  de  la  Géomé- 
trie. Il  mourut  à  Paris  le  2  Fév. 
1704 ,  à  43  ans.  On  a  de  lui  deux 
excell.  Traités  :  I.  MAnalyfe  des 
infiniment  petits,  imprimée  en  1696* 
&  2.  un  Traité  des  feélions  coni- 
ques ,  dont  la  meilleure  édition  cft 
celle  de  1707 ,  in-jf. 

HOSPITAL  ,  (  Nicolas  de  1'  ) 
Duc  &  Marquis  de  Vitry  &  d'Arc, 
Comte  de  Château- Villain ,  &c.  & 
Maréchal  de  France ,  étoit  fils  de 
Louis  de  l'Hofpital ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Capitaine  des  Gar- 
des du  Corps  ,  &c.  de  la  même 
Maifon  que  le  précédent.  Louis 
XIII  le  fit  Maréchal  de  France  en 
16*17,  &  Gouvern.  de  Provence 
en  1632  j  mais  ayant  en  un  grand 
différend  avec  Henri  d'Efçoubleau 
de  Sourdis ,  Archevêque  de  Bour- 
deaux ,  il  fut  renfermé  à  la  BaftiU 
le  en  1627 ,  d'où  il  ne  fortit  qu'en 
1644.  Le  Roi  érigea  pour  lui  la 
Terre  de  Château- Villain  en  Du* 
ché-Pairie ,  fous  le  nom  de  Vitry, 
mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité  ,  étant  mort  le  1% 
Septembre  fuivant  1645  ,  à  6*2  ans. 

HOSPITAL ,  (  François  de  V  ) 
Seigneur  de  Hallier  ;  &  Maréchal 
de  Fr.  frère  du  précédent ,  fut 
d'abord  deftiné  à  l'Etat  Eccléftailiq. 
Il  eut  même  l'Abbaye  de  Ste  Ge- 
neviève de  Paris  ,  Se  fut  nommé 
par  Henri  IV  à  l'Evéché  de  Meaux  ; 
mais  il  renonça'  à  ces  dignités  pour 
fuivre  fon  inclination ,  qui  le  por- 
toit  aux  armes.  Il  s'y  iignala  & 
y  acquit  une  gr.  réputation  fou» 
le  nom  du  fieur  de  Hallier.  Il  défit 
le  Duc  de  Lorraine  au  combat  de 
Morhange  en  1559,  eut  le  Com- 
mandement de  l'aile  gauche  à  la 
bat.  de  Rocroy ,  &  fut  fait  Maré- 
chal de  Fr.  en  16*49.  Il  prit  alors 
le  nom  de  Maréchal  de  l'Hofpital  y 
fon  frère  ayant  celui  de  Maréchal 
de  Vitry.  Six  ans  après  il  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Pa- 
ris ,  s'étant  défait  de  celui  de  Cham- 
pagne 5  il  rendit  au  Roi  des  fer  vi- 
ces importais ,  &  mourut  à  Paris 
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Je  20  Avril  1660 ,  à  77  ans. 

HOSSCH,  Hofchiw,  (Sidro- 
nius)  cél.  Jéfuitc  du  XVII  fiéclc , 
naquit  à  la  Marke ,  au  Diocèfe 
d'YrreSj  en  1596,  &  mourut  à 
Tongres  le  4  Septemb.  1655.  On 
a  de  lui  des  Elégies ,  &  d'autres 
Poefics  en  latin ,  écrites  avec  beauc. 
de  pureté  &  d'élégance.  Le  Pape 
Alexandre  VII  en  faifoit  ungr.  cas. 

HOSTE  ou  l'Hoste,  (Jean) 
fqavant  Mathématicien ,  natif  de 
Nancy  ,  fur  la  fin  du  XVI  liécle , 
enfeigna  le  Droit  &  les  Mathéma- 
tiques «a  Pont-à-Moufibn ,  avec  une 
réputation  extraordinaire.  Il  avoit 
Tefprit  vafte  ,  pénétrant ,  &  très- 
propre  aux  Sciences.  Henri,  Duc  de 
(Lorraine ,  le  fit  Intendant  des  For- 
tifications ,  &  Confeiller  de  Guerre. 
On  a  de  lui  divers  ouvr.  eftimés. 

O  HOSTUS,  (Matthieu)  gr. 
Littérateur  &  Antiquaire  Allem. 
mort  ProfeflT.  en  Langue  Grecque 
à  Francfort  fur  l'Oder  en  1587, 
s'eft  rendu  cél.  par  les  ouvr.  fui- 
vans  :  De  numeratione  ememlata 
veteribus  Latinis  &  Gratis  ufita- 
ta  ,*  De  Re  nummaria  veterum  Grte- 
corufn,  Romiinorum  &  Hebrworum. 

HOTMAN,  (François)  cel.  Ju- 
rifconfulte ,  naquit  à  Paris  le  23 
Août  IÇ24,  de  Pierre  Hotman  qui 
fut  Confeiller  au  Parlement.  Il 
enfeigna  avec  réput.  à  Laufanne  , 
à  Valence  ,  &  a  Bourges ,  où  il 
fut  rival  du  cél.  Cujas ,  &  où  fes 
Ecoliers  le  fauverent  du  maflacre 
de  la  S.  Barthélemi  en  IÇ72.  Hot- 
man eut  beaucoup  de  part  aux  af- 
faires des  Proteftans.  Il  profefla 
Te  Droit  à  Genève,  à  Montbelliard 
&  à  Bâlc ,  où  il  mour.  le  1 2  Févr. 
1590,  à  6%  ans.  On  a  deluipluf. 
Traités  de  Droit  eftimés  ,  &  deux 
ouvr.  qui  ont  fait  beaucoup  de 
bruit,  dont  l'un  eft  intitulé,  Bru- 
tum  fulmen  ,  &  l'autre  ,  Franco- 
Gallia.  On  lui  attribue  auflî  le 
Vsndicia:  contra  Tyrannos.  Tous 
'fes  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
Genève  en  1599  ,  3  vol.  in -fol. 
Antoine  Hotman ,  fou  frère ,  fut 


Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris  dans  le  tems  de  la  Ligue. 
On  a  aufli  de  lui  quelq.  Traités  de 
Droit ,  qui  font  eftimés.  Jean  Hot- 
man ,  fieur  de  Villiers  ,  fils  d'An- 
toine Hotman  ,  eft  auflî  auteur  de 
pluiieurs  ouvrages. 

HOTTINGER,  (Jean-Henri) 
l'un  des  plus  fameux  Ecrivains  du 
XVII  liée. ,  naquit  à  Zurich  le  10 
Mars  1620.  Il  fit  paroître  de  bon- 
ne heure  de  fi  gr.  difpofitions  pour 
les  Sciences  ,  que  les  Curateurs 
des  Ecoles  l'envoyèrent  étudier 
dans  les  Pays  étrangers  aux  frais 
du  public.  Hottinger  alla  d'abord 
à  Genève,  puis  en  Fr.  &  en  Hol- 
lande. Il  étudia  les  Langues  Orien- 
tales à  Leyde ,  fous  le  cél.  Golius , 
&  fut  Précepteur  de  fes  enfans.  Il 
vit  enfuitc  l'Angleterre  ,  &  fut 
rappelle'  à  Zurich  ,  où  il  enfeigna  ' 
l'Hiftoire  Eccléf.  la  Théologie  & 
les  Langues  Orientales.    En  16*5? 
il  fut  prêté  à  l'Ele&eur  Palatin , 
pour  rétablir  la  réputation  de  l'U- 
niverfité  d'Heidclberg.  Hottinger 
y  ranima  les  études ,  &  plut  ex- 
trêmement à  l'Electeur.     On  le 
rappella  à  Zurich  en  1661 ,  &  on 
le  chargea  des  affaires  les  plus 
importantes.  L'Académie  de  Ley- 
de le  demanda  en  1667  ,  pour  être 
ProfefT.  de  Théologie ,  &  l'obtint 
enfin  par  la  faveur  des  Etats  de 
Hollande.    Hottinger  fe  préparoit 
à  partir ,  lorfqu'il  fe  noya  malhcu- 
reufement  avec  une  partie  de  fa 
famille  dans  la  Rivière  de  Limât, 
qui  paire  à  Zurich,  le  ?  Juin  1667, 
On  a  de  lui  un  très-gr.  nombrt 
d'ouvrages.    Les  principaux  font  : 
I.    Exercitutiones  antimoriniana:  , 
dans  lequel  il  défend  la  pureté  du 
texte  hébreu  de  la  Bible,  contre 
le  Pere  Morin.   Ce  Livre  eft  efti- 
mé  ;  2.  Hijtoria  OrientaUs  ,*  BU 
bliothecarms  quudripartitw  ,*  4.  Thc- 
fattrus  Philolofçicut  fiterœ  Scriptur*} 
5.  Hijtoria  EccUJùxfiica  )  6.  Promp- 
tuarium  jive  Bibliotbecn  Orientulis  \ 
7.  Difertationes  mifcellanea: ,  &c. 
Heidegger  a  écrit  fa  vie.  Jean- 
X  x  J  Jac- 
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Jacques  Hottinger  fon  fils  ,  fat 
aufli  un  habile  Théologien  Protef- 
tant.  Il  fucce'da  à  Heidegger  dans 
la  Chaire  de  Théologie  à  Zurich, 
$l  mourut  le  18  Décembre  17$?. 
On  a  auffi  de  lui  un  très-gr.  nom- 
bre d'ouvrages  dont  la  plupart  font 
des  Diflertations  Théologiques  fur 
des  fujets  importans, 

HOUDART  DE  LA  MOTHE, 
eu  plutôt  DE  LA  MOTHE ,  voyez 

MOTHE. 

HOUDRY,  (Vincent)  Jéfuite 
fort  connu  par  fon  ouvr.  intitulé  : 
la  Bibliothèque  des  Prédicateurs ,  na- 
quit à  Tours  le  22  Janv.  165 1.  Il 
régenta  les  Humanités,  la  Rhéto- 
rique &  la  Philofophie  chez  les  Jé- 
fuites  ;  s'appliqua  enfuite  à  la  Pré- 
dication pendant  vingt-quatre  ans, 
&  pafla  le  relie  de  fa  vie  à  com- 
poser des  ouvrages  utiles.  Il  m.  à 
raris  au  Collège  de  Louis  le  Gr.  le 
29  Mars  1729,  à  99  ans  &  trois 
mois ,  témoignant  dans  fa  maladie 
qu'il  étoit  un  peu  fâché  de  n'avoir 
pu  accomplir  le  fiécle  entier. 

HOULIERES,  (Antoinette  du 
Ligier  de  la  Garde ,  veuve  de  Guil- 
laume de  la  Fon,  Seigneur  des) 
Dame  illuftre  du  XVII  fiée,  avoit 
toutes  les  grâces  de  l'efprit  &  du 
corps.  Elle  époufa  M.  des  Houlié- 
res ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville 
de  Dourlens,  &  s'acquit  une  gr. 
réputation  par  fes  Poefics ,  fur-tout 
par  fes  Idylles,  Elle  m.  à  Paris  d'un 
Cancer  au  fein,  le  17  Févr.  1694, 
£gée  d'environ  60  ans.  Ses  œuvres 
&  celles  de  fa  fille  ont  été  recueil- 
lies &  imprimées  en  2  vol.  La  plû- 

$art  des  Idylles ,  fur-tout  celles  des 
lu  11  tons  &  des  Oifeaux,  furpaf- 
fent  en  ce  genre  tout  ce  que  nous 
avons  en  français.  Le  ftyle  en  eft 
pur,  coulant  &  ehà.tié,  les  penfées 
&  les  tîxpreflions  nobles.  Les  œu- 
vre?; de  Mlle,  des  Houliéres  n'ap- 
prochent pas  de  la  beauté  de  celles 
de  fa  mere.  Elles  étoient  l'une  & 
l'autre  de  l'Académie  des  Ricovrati. 
Madame  des  Houliéres  étoit  auifi 
iq  l'Académie.  ^Arles.    Ceux  qui 
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fouhaiteront  connoitre  plus  parfai- 
tement l'Hiftoire  de  Mad.  des  Hou- 
liéres, peuvent  çonfulter  Javiequi 
eft  à  la  téte  de  fes  œuvres  dans  l'édj- 
tion  de  Paris  1747 ,  en  2  vol.  in-n. 

HOULLIER ,  (Jacques)  habile 
Médecin  de  Paris ,  au  XVI  liéclç, 
natif  d'Eftampes ,  eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvr.  dont  M.  de  Thou  fon 
ami  fjût  un  gr.  éloge.  Il  m*  en  1 50% 
HOUTTEVILLE  ,  (Claude- 
Franqois)  Académicien  de  l'Aca-  . 
demie  Franqoife,  natif  de  Paris, 
entra  à  16*  ans  chez  les  Pères  de 
l'Oratoire ,  d'où  iL  fortit  au  bout  de 
18  ans.  Il  fut  enfuite  Secrétaire 
du  Card.  du  Bois,  &  Abbé  de  S. 
Vincent  du  Bourg-fur-Mer.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  S  Nov.  1742,  âgé  d'en- 
viron 54  ans.  Son  principal  ouvra- 
ge eft  intitulé  :  La  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrétienne,  p-ouvée  par  les  faits, 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Paris  1741 ,  en  3  vol.  01-4*. 

HOA^/EL ,  (Jacques)  laborieux 
Ecrivain  Anglois,  mort  en  1666 , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvr.  dont 
les  principaux  font  :  l'Hiftoire  ije 
Louis  XIII,  &  un  autre  intitulé: 
Za  Forêt  de  Dodone.  Après  avoir 
été  zélé  Royal ide ,  il  embraffa ,  par 
flatterie ,  le  parti  de  Çromwel ,  & 
fut  néanmoins  Hiftoriographe  du 
Roi  après  fon  rétabtiffement 

HO  Y,  (André)  habile  Profeflf. 
Royal  en  grec  à  Douai,  natif  de 
Bruges,  s'acquit  une  gr.  réputat. 
par  fes  Poëfies  latines  &  par  fes 
autres  ouvrages.  Il  mourut  au 
commencement  du  XVII  fiécle. 

HOZIER ,  (Pierre  de)  cél.  Gé- 
néalogifte,  étoit  fils  d'un  Avocat, 
&  naquit  à  Marfeille  le  12  Juillet 
15:92.  Après  la  mort  de  fon  pere, 
il  fe  mit  dans  la  Compagnie  des 
Chevaux-Legers  de  M.  de  Crequi- 
Bcrnicules,  qui  recherchoit  alors 
fa  Généalogie.  M.  d'Hozier  s'offrit 
à  ce  Seigneur  pour  l'aider  dans  cet- 
te recherche ,  &  compofa  la  Généa- 
logie de  cette  illuftre  Maifon.  Elle 
eut  tant  de  fuccès ,  qu'il  entreprit 
enfuite  la  recherche;  générale  des 
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Généalogies  des  autres  Maifons  du  verre  nommé  Wannerooetfch ,  pour 
Royaume  ;  &  il  s'acquit  en  ce  gen-  en  aprendre  les  premiers  élémens. 
re  tant  de  réputation,  que  Louis  En  1682  il  fut  mis  en  aprentifTa* 
XIII  le  fit  Gentilhomme-Servant,  gc  chez  Gafpar  Meyer ,  Peintre  très» 
Maître  d'Hôtel ,  &  Gentilhomme  médiocre ,  mais  le  meilleur  qu'il  y 
ordinaire  de  fa  Chambre  ,  &  lui  eut  pour  lors  à  Bâle.  Meyer  étant 
donna  la  Charge  de  Juge  d'Armes  mort  avant  que  les  années  de  Fa- 
de Fr.  Louis  XIV  lui  conferva  les  prentitfage  de  Huber  fuflent  expi^ 
mêmes  emplois ,  créa  en  fa  faveur  rées,  celui-ci  fut  heureufement  pour 
la  Charge  de  Généalogifte  de  fes  lui  placé  chez  le  célèbre  Jofeph 
Ecuries ,  &  lui  donna  une  penfion  Werncr  de  Berne.  Il  deffina  fous 
avec  un  Brevet  de  Confeiller  d'E-  lui  les  plus  belles  ftatucs  antiques 
tat.    Pierre  d'Hozier  fut  confulté  que  ce  maître  pofledoit  en  plâtre ,  & 
de  toute  la  France  &  de  pluf.  en-  acquit  par-là  une  force  peu  corn* 
droits  de  l'Europe.  Il  avoit  une  mé-  mune  dans  le  deiïein.  Après  qu'il 
moire  fi  prodigieufe  ,  qu'il  citoit  fc  fut  aufli  fortifié  dans  les  prin* 
fur  le  champ  &  fans  fc  tromper ,  cipes  de  la  Perfpe&ive ,  Werner 
les  dates  des  contrats ,  les  noms,  lui  confeilla  d'aller  en  Italie,  Le 
les  furnoms  &  les  armes  de  chaque  difciple  fuivit  cet  avis  &  alla  d'à- 
famille  qu'il  avoit  une  fois  étudiée  $  bord  à  Milan  &  enfuite  à  Man- 
ce  qui  fit  dire  au  céléb.  d'Ablan-  toue ,  où  il  deffina  après  les  plus 
court,  en  parlant  de  M.  d'Hozier,  beaux  tableaux  de  Jules  le  Romain, 
qtiil faUoit  qu'il  eût  aj/tflé  à  tous  les  II  paflTa  dc-là  à  Venife  pour  y  étu- 
M ariages  cjf  à  tous  les  Baptêmes  de  dier  le  Coloris  ,  &  y  fréquenta 
V  Univers.  Il  mour.  le  1  Dec.  1660,  l'Académie  avec  une  affiduité  fans 
après  avoir  porté  la  Science  des  Gé-  égale.    Les  tableaux  du  Titien  for 
néalogies  au  plus  haut  point  de  per-  rent  le  grand  objet  après  lequel 
fe&ion.  Sa  Charge  de  Généalogifte  il  s'attacha  de  peindre ,  &  c'eft  par- 
a  palfé  à  fes  defeendans,  &  ils  fe  dif-  là  qu'il  acquit  beaucoup  de  force 
tinguent  c»core  dans  le  même  Art.  &  de  vérité  par  rapport  au  Colo- 
HUARTE,  (Jean)  natif  de  St  ris.  Le  célèbre  Peintre  en  paifages 
Jean,  dans  la  Navarre  Françoife,  Pierre  Tempefi  attira  alors  Huber 
s'acquit  au  XVI  fi.  de  la  réputa-  chez  lui ,  afin  qu'il  ornât  fes  paï- 
tion  par  un  ouvr.  qu'il  compofa  en  fages  de  figures  convenables  ;  il  ac- 
cfpagnol ,  &  qu'il  intitula  :  CExa-  cepta  la  propofition  &  y  pafia  trois 
men  des  Efprits.  Ce  livre  a  été  tra-  années  entières ,  pendant  lesquel- 
éuit  en  lat.  &  en  franç.  On  eftime  les  il  continua  néanmoins  de  tra- 
l  édition  de  Cologne  de  l'an  1610.  vailler  après  les  tableaux  du  Ti~ 
O  HUBER,  (Ulrich)  un  des  tien,  de  Tintoret,  du  Bafan ,  de 
plus  grands  Jurifc.  du  XVII  il  na-  Paul  Fcroncfe  &  de  Pompelli.  Quoi- 
quit  en  1636" ,  à  Dockum  en  Frife,  que  Tempeft  chérit  Huber  comme 
&  m.  Prof,  en  Droit  à  Franeker  en  fou  fils  &  qu'il  employa  toute  for> 
1694.  Il  y  a  de  lui,  outre  un  Trai-  te  de  motifs  pour  le  retenir  auprès 


ouvr.  fort  eftimés.  Il  eut  de  grands  de  voir  ce  que  le  refte  de  l'Italie 

démêlés  avec  le  cél.  Perizonius.  renfermoit  de  beau  &  d'inftru&if 

<K>  HUBER ,  (Jean-Rod.)  fa-  pour  un  Peintre ,  ne  put  fe  réfou- 

meux  Peintre  du  XVIII  fi.  naquit  dre  à  faire  un  plus  long  féjour  à 

à  Bâle  en  166%,    Son  pere  ayant,  Venife.    Il  alla  donc  par  Parme, 

pour  ainfi  dire ,  dès  le  berceau  re-  Plaifancc ,  Florence  &  Bologne  à 

marqué  en  lui  une  inclination  pour  Rome.    Dans  tontes  ces  villes  & 

ledeflein,  le  mit  à  l'âge  de  10  ans  fur-tout  dans  la  dernière  il  copia 

Çntre  les  mains  d'un  Peintre  fur  les  plus  beaux  monumens  de  l'art 


té  de  Jure  Civitatis ,  pluf.  autres 
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de  Raphaël,  de  Jules  le  Romain* 
de  Caracbe  &  de  Gui  do  Renù  La 
beauté  de  fes  ouvrages  &  fon  affi- 
duité  infatigable  lui  acquirent  une 
entrée  libre  auprès  du  célèbre  Char- 
les Maratti ,  qui  lui  donna  plufieurs 
excellens  avis  &  lui  concilia  d'a- 
bandonner entièrement  la  Minia- 
ture. Huber  fuivit  cet  avis  &  s'at- 
tacha à  fréquenter  l'Académie  &  à 
defîiner  après  les  ftatues  antiques. 
Après  un  le  jour  de  6  années  en  Ita- 
lie,  il  alla  à  Paris  &  revint  de-là 
en  16*9?  à  Baie  &  s'y  maria  dans 
la  même  année.    En  1694,  il  en- 
tra dans  le  grand  Confcil,  &  en 
169s  il  peignit  fur  un  feul  tableau 
toute  l'illuftre  famille  du  Margrave 
de  Bade-Dourlach  ;  ouvrage  qui , 
aufîi-bien  que  les  autres  qu'il  fit 
pour  cette  Cour ,  lui  attira  un  ap- 
plauduTement  général.    En  1696, 
le  Duc  de  Wirtemberg  l'appella 
auprès  de  lui  &  en  fit  fon  premier 
Peintre.   Il  fit  un  grand  nombre 
d'ouvrages  pendant  qu'il  étoit  au 
fervice  de  cette  Cour.  Au  bout  des 
4  années  ftipulées  il  revint  en  1700 
à  Bâle ,  où  le  Prince  de  Dourlach 
lui  confia  l'infpettion  des  bâtimens, 
tant  pour  le  Palais  qu'il  a  dans  cet- 
te ville  que  pour  tous  les  bâtimens 
du  haut  Marquifat.  Il  travailla  de- 
puis tant  pour  la  Cour  de  Bade- 
Dourlach  que  pour  celle  de  Bade- 
Bade.   La  renommée  de  Huber  s'é- 
tant  répandue  à  Heidelbcrg ,  où  Jo- 
fcph ,  pour  lors  Roi  des  Romains , 
le  trouva ,  il  y  fut  appellé  pour  le 
peindre ,  à  quoi  il  réuifit  parfaite- 
ment   Il  en  revint  à  Bâle,  d'où 
il  alla  à  Berne  où  il  fit  un  très- 
grand  nombre  de  Portraits.  En 
1/06 ,  le  Comte  de  Trautmansdorf, 
Minière  de  l'Empereur ,  le  fit  ve- 
nir à  Bade  en  Suifle  pour  fe  faire 
peindre  par  lui.  Il  retourna  à  Ber- 
ne &  y  demeura  jufques  en  179g. 
Pendant  ce  tems  il  avoit  été  appel- 
lé à  Neufchâtel  par  le  Comte  de 
Mettcrnich  ,  Miniftre  du  Roi  de 
Prude  j  enfuite  il  peignit  à  Baie 
le  portrait  du  Margrave  Charles- 
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Guillaume  de  Bade-Dourlach,  Se 
en  171?,  le  Comte*  du. Luc,  An», 
badadeur  de  France  ,  le  fit  venir 
à  Bade,  pour  y  peindre  fur  un 
grand  tableau  tous  les  Plénipoten- 
tiaires qui  y  étoient  ademblés  an 
Congrès  de  Paix.  Ce  magnifique 
tableau  fut  envoyé  à  l'Archevêque 
d'Aix,  frère  du  Comte  du  Luc. 
Etant  enfin  -revenu  en  175g  dans 
fa  Patrie  il  y  trouva  auffi  un  grand 
nombre  de  Portraits  à  faire  juf- 
aues  en  1746»  tems  auquel  fes  in* 
hr mités  l'engagèrent  à  quitter  le 
pinceau  ,  qu'il  avoit  aifidùment 
manié  pendant  près  de  60  ans.  Il 
avoit  été  élu  Confeiller  d'Etat  en 
1740  &  mourut  le  2g  Févr.  174g, 
âgé  de  go  ans ,  ayant  confervé  la 
vue  &  la  préfence  de  fon  efprit  juf- 
ques au  dernier  moment  de  fa  vie. 

S.  HUBERT,  iiluftre  Evêq.  de 
M  ait  ri  dit ,  lue  céda  à  S.  Lambert  en 
70g.  Il  fit  porter  le  corps  de  St 
Lambert  au  village  de  Liège ,  vert 
721,  &  il  y  établit  fon  fiége  Epifco- 
pal.  11  parcourut  les  Ardennes ,  Se 
y  convertit  à  la  Foi  un  gr.  nom- 
bre d'Infidèles ,  &  mour.  le  *o  Mai 
727.  Son  corps  fut  porte",  le  fié- 
cle  fuiv.  dans  l'Abbaye  d'Andain, 
Ordre  de  St  Benoît,  qui  eft  dans 
la  Forêt  des  Ardennes.  Cette  Ab- 
baye eft  devenue  cél.  &  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  S.  Hubert.  Ce 
Saint  eft  particulièrement  invoqué 
contre  la  rage. 

HUBNER,  (Jean)  fqav.  Géo- 
graphe Allemand ,  enfeigna  la  Géo- 
graphie à  Leipfic  &  à  Hambourg 
avec  une  réputation  extraordinai- 
re. Il  fut  Recteur  de  l'Ecole  de 
Hambourg ,  &  mourut  en  cette  vil- 
le le  21  Mai  1792 ,  a  f>;  ans.  Son 
principal  ouvr.  eft  une  Géographie 
très-eftimée ,  qui  a  été  traduite  d'al- 
lemand en  franqois ,  &  impr.  à  Bâ- 
le en  1746*  &  1757 ,  en  6  vol.  in~%\ 
HUDDE,  (Jean)  Bourguemeftre 
d'Amfterdam,  grand  Politique  & 
fqav.  Mathématicien ,  mort  à  Amf- 
terdam  le  6  Avril  1704 ,  eft  auteur 
de  quelques  Qpufcules  très-eftimés, 
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fne  Franqoh  Schooten  a  inférés 
dans  fon  Commentaire  fur  la  Géo- 
métrie de  Defcartes. 

HUDSON ,  cel.  Pilote  Anglois 
du  XVII  lîécle  ,  dont  un  Détroit 
&  une  Baie  qui  font  au  Nord  du 
Canada,  portent  le  nom. 

HUDSON ,  (Jean)  fcav.  Huma- 
nifte  Anglois ,  naquit  à  Wodehop , 
dans  la  Province  de  Cumberland, 
peu  de  tems  après  le  rétablhTement 
du  R.  Charles  II.  Il  acheva  fes  étu- 
des à  Oxfofd ,  &  il  y  enfeigna  la 
Philofophic  &  les  Belles  -  Lettres 
jufqu'en  1701 ,  qu'il  fuccéda  à  Tho- 
mas Hyde  dans  la  Charge  de  Bi- 
bliothéquaire  de  la  Biblioth.  Bo- 
«Ueïenne.    Hudfon  devint  encore 
Principal  du  Collège  de  la  Ste  Vier- 
ge à  Oxford ,  &  conferva  ces  deux 
dernières  places  jufqu'à  fa  mort, 
arrivée  le  27  Novembre  1719,  âgé 
d'environ  57  ans.    On  a  de  lui  des 
éditions  de  Velleius  Patercuhis ,  de 
Thucydide,  de  Denys  d'Halicar- 
tiafle ,  de  Longin ,  d'Efope ,  de  Jo- 
feph,  &c. 

HUERGA ,  (Cyprien  de  la)  fqa- 
vant  Religieux  ËJpagnol  de  l'Or- 
dre de  Cîteaux ,  enfeigna  l'Ecritu- 
re-Ste  dans  l'Univeriité  d'Alcala, 
&  m.  en  iftfo.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  Job ,  fur  les 
Pfeaumes  ,  fur  les  Cantiques ,  &c. 

HUET ,  (Pierre-Daniel)  céléb. 
Evéque  d'Avranches,  &  l'un  des 
fqavans  les  plus  érudits  de  fon  lîé- 
cle ,  naquit  à  Caën  en  1630.  Il  Ht 
paroître  dès  fon  enfance  beaucoup 
*4e  difpofitions  pour  les  Belles-Let- 
tres &  pour  les  Sciences,  &  s'ap- 
pliqua d'abord  au  Droit  ;  mais  les 
principes  de-  Defcartes  &  la  Géogra- 
phie Jacrée  de  Bocbart,  le  tirent  en- 
fuite  changer  d'étude.  Il  s'appliqua 
à  la  Philoibphie  &  aux  Mathéma- 
tiques ,  aux  Langues  &  aux  An- 
tiquités. M.  Huet  eut  tant  l'admi- 
ration pour  Bochart,  qu'il  défira 
de  le  connoître.  Il  lia  une  étroite 
amitié  avec  lui ,  &  accompagna  ce 
fqav.  homme  en  Suéde ,  d'où  il  ti- 
•  ra  de  grands  avantages  pour  les 
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ouv.  dont  il  a  enrichi  depuis  lrPu- 
blic.  De  retour  à  Caën ,  il  fe  trou- 
va élu  Membre  d'une  Académie  de 
Belles-Lettres,  &  en  inftitua  lui- 
même  une  de  Phyfique ,  dont  il  fut 
le  Chef.  M.  BofTuet  ayant  été  nom- 
mé Précepteur  du  Dauphin  en  ïo^o,- 
le  R.  lui  donna  M.  Huet  pour  ad- 
joint en  qualité  de  Sous  -  Précep- 
teur.   C'eft  pour  ce  jeune  Prince 
qu'il  forma  le  plan  des  éditions  ad 
ufum  Delphini,  &  qu'il  en  dirigea 
l'exécution.  M.  Huet  avoit  46  ans, 
lorfqu'il  fut  ordonné  Prêtre.  S.  M. 
le  nomma  peu  de  tems  après  à  l'Ab- 
baye d'Aunay  ,  &  à  l'Evéché  de 
Soiflbns  en  iô'Hf,  mais  il  n'en  prit 
jamais  poflTerlîon ,  &  permuta  avec 
M.  Brulart  de  SilJery ,  nommé  à 
l'Evéché  d'Avranches.    M.  Huet 
gouverna  pendant  10  ans  ce  Dio- 
cèfe ,  &  y  fit  fleurir  la  feienec  &  1a 
piété.  U  fe  retira  enfuite  chez  les 
Jéfuites  de  la  Maifon  Profeffe  dé 
Paris ,  qu'il  avoit  toujours  aimés. 
Il  leur  légua  fa  Bibliothèque,  8t 
y  mour.  le  26  Janvier  172 1  ,  à  91 
ans.    On  a  de  lui  un  très-gr.  nom- 
bre d'ouv.  bien  écrits ,  &  remplis 
d'une  vafte  érudition.  Les  princi- 
paux font:   I.  De  cluris  interpre* 
tibus  &  de  optimo  génère  interp'e- 
tandiy  2.  une  édit.  des  Commen- 
taires d'Origene  fur  l'Ecriture- 
Sainte ,  en  grec  &  en  latin  ;  2.  un 
Traité  de  P  Origine  des  Romans,  4. 
la  démonftration  Evangélique,  in- 
fol.  en  latin  \  5.  Quaftiones  alneta- 
na  de  concordià  rationis  &  fidei } 
6.  de  la  jhuation  du  Paradis»  Ter- 
reftre  ,*  7.  Hifcoire  du  commerce  & 
de  la  navigation  des  Anciens  y  %. 
Commentarius  de  rébus  ati  etim  per- 
tinentibns  ,*  9.  Traité  de  la  foiblef- 
fe  de  ïefprit  humain.   C'eft  une  tra- 
duction que  M.  Huet  a  faite  de  la 
première  partie  de  fes  Quafiioncs 
alnetanat,  10.  Huetiana}  11.  Veré 
latins  &  grecs  eftimés  5  12.  Plu- 
lieurs  Lettres,  &c. 

HUFNAGEL  ,  (George)  Pein- 
tre du  XVI  liécle ,  natif  d'Anvers, 
mérita  l'eitime ,  les  bienfaits  &  la 
X  x  $  pro- 
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protection  du  Duc  de  Bavière*  il 
mit  huit  ans  à  peindre  un  Miflel 
pour  Ferdinand,  Archiduc  d'Inf- 
pruck,  &  cet  ouvrage  pafle  pour 
un  chef-d'œuvre.  L'Empereur  Ro- 
dolphe prit  ce  Peintre  à  fon  fervi- 
ce ,  &  l'employa  à  peindre  toutes 
fortes  d'animaux,  genre  dans  le- 
quel il  excelloit  Hufnagel  m.  en 
1600,  laiffant  un  fils,  qui  fe  dif- 
.    tingua  aufli  dans  la  Peinture. 

HUGO,  (Charles-Louis)  Cha- 
noine Régulier  de  la  Réforme  de 
Prémontre ,  Do&eur  en  Théologie, 
Abbé  d'Etival ,  &  Evêque  de  Pto- 
lemaïde ,  mort  en  fon  Abbaye  le  2 
Septembre  1739  ,  cft  auteur  d'un 
gr.  nombre  d'ouvr.  dont  les  prin- 
cipaux font  :  les  Annales  des  Pré- 
montrés, en  a  vol.  in- fol.  en  la- 
tin ;  &  un  autre  Recueil  intitulé  • 
Sacra  antiquitatis  monument  a  hifto* 
rica ,  dogmatica ,  diphmatica  ,  &c, 
2  vol.  in-fol.  &c. 

HUGOLIN ,  (Barthélemi)  fqav. 
Canonifte  d'Italie,  natif  de  Lom- 
bardie ,  eft  auteur  de  pluf,  ouvr. 
en  latin ,  qui  font  eftimés.  Il  pré- 
senta fon  Traité  des  Sacremens  au 
Pape  Sirttc  V ,  &  en  fut  bien  ré- 
compenfé. 

S.  HUGUES ,  Evêque  de  Greno- 
ble ,  en  1080 ,  étoit  de  Château- 
neuf-fur-PIfere ,  près  de  Valence 
en  Dauphiné.  C'eft  lui  qui  reçut 
S.  Bruno  &  fes  Compagnons ,  & 
qui  les  établit  dans  la  gr.  Chartrcu- 
fe.  Il  mourut  1er  Avril  1192.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  St 
Hugues ,  Abbé  de  Cluni  en  1049 , 
m.  en  1109,  ni  avec  S.  Hugues , 
élu  Evêque  de  Rouen  en  723 ,  m. 
le  9  Avril  730. 

HUGUES  le  Grand ,  appelle  aufli 
Hugues  l1 Abbé ,  ou  Hugues  le  Blanc, 
étoit  fils  de  Robert ,  Koi  de  Fran- 
ce ,  &  de  Beatrix  de  Vermandois. 
Jl  fit  facrer  à  Laon  louis  d'Outre- 
mer en  916,  prit  Reims ,  donna  du 
fecours  à  Richard  I ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  &  fut  créé  par  Lothairc  , 
Duc  de  Bourgogne  &  d'Aquitaine. 
Il  m.  le  16  juin  956.   Ç'étoit  un 
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des  plus  céléb.  Princes  de  fon  fiée 
Il  fut  furnommé  le  Grand ,  à  caufe 
de  fa  taille  &  de  fes  belles  a&ions , 
le  Blanc ,  à  caufe  de  fon  teint ,  & 
VAbbé ,  parce  qu'il  s'étoit  mis  en 
pofleflion  des  Abbayes  de  S.  De- 
nys,  de  S.  Germain  des  Prés,  & 
de  S.  Martin  de  Tours. 

HUGUES  Capet,  Comte' de  Pa- 
ris &  d'Orléans,  &  Chef  de  la  troi- 
fiéme  Race  des  Rois  de  France, 
dite  des  Capétiens  ,  étoit  fils  de  Hu- 
gues le  Grand.  Il  défendit  Paris 
avec  valeur ,  &  s'acquit  une  eftime 
générale  par  fon  courage  &  par  fa 
prudence.  Le  Roi  Louis  V ,  le  Fai- 
néant, étant  mort,  Hugues  Capet 
fc  fit  proclamer  Roi  de  France  à 
Noyon ,  &  fut  facré  à  Reims  par 
l'Archevêque  Adalberon  le  3  Juil 
987.  Il  ne  reftoit  du  Sang  Royal, 
que  Charles  I,  Duc  de  Lorraine* 
fils  de  Louis  d'Outremer.  Ce  Pr. 
voulut  recouvrer  par  les  armes  la 
Couronne  qu'il  avoit  perdue  par 
fa  faute;  mais  il  fut  fait  prifon- 
nier  à  Laon,  &  renfermé  à  Or- 
léans. Hugues  Capet  s'aflbeia  fon 
fils  Robert ,  &  mourut  le  24  Oc* 
tobre  997  à  $7  ans,  après  en  avoir 
régné  dix. 

HUGUES  de  Flavigny ,  Moine 
de  St  Vannes  de  Verdun ,  puis  Ab- 
bé de  Flavigny  au  XII  fiécle ,  eft 
auteur  de  la  Chronique  de  Verdun, 
qui  eft  eftimée. 

HUGUES  d'Amiens,  furnommé 
aufli  Hugues  de  Rouen ,  pafla  d'A- 
miens ,  lieu  de  fa  naiflance ,  en  An- 

flcterre,  &  y  fut  fait  Abbé  de 
►oddinges.  Il  fut  enfuite  Archevê- 
que de  Rouen,  en  11 50,  &  mou- 
rut en  1 164.  C'étoit,  un  des  plus  gr. 
des  plus  pieux  &  des  plus  fqav  ans 
Evêq.  de  fon  fiécle.  On  a  de  lui 
trois  Livres  pour  l'inftruôion  de 
fon  Clergé ,  contre  les  Hérétiques 
de  fon  tems.  Le  Pere  d'Achery  les 
a  fait  imprimer  à  la  fin  des  Oeu- 
vres de  Guibert  de  Nogent.  On 
trouve  d'autres  ouvrages  de  Hu- 
gues dans  les  collections  des  Pcrcs 
Martenne  &  Durand. 
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HUGUES  de  Saint  ViElor ,  ce!. 
Théologien  du  XII  fiécle,  origi- 
naire de  Flandres  ,  fe  confacra  à 
Dieu  dans  l'Abbaye  de  Saint  Viftor 
à  Paris,  gouvernée  par  Gilduin 
fon  premier  Abbé,  en  uif.  Il 

Ïenfeigna  la  Théologie  avec  tant 
e  réputation,  qu'il  fut  appelle  un 
fécond  Auguftin^  &  monr.  en  1142, 
à  44  ans,  après  avoir  été  Prieur 
de  l'Abbaye  de  Saint  Viftor.  On 
a  de  lui  un  grand  nembre  d'ouvr. 
dans  lefquels  il  imite  le  ftyle  & 
fuit  la  do&rine  de  S.  Auguftin. 
Le  principal  cft  an  gr.  Traité  des 
Sacremens. 

HUGUES  de  S1.  Cher ,  célèbre 
Cardinal  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que ,  ainli  nommé  du  lieu  de  fa 
naifiance,  aux  Portes  de  Vienne, 
où  cft  une  Eglife  Collégiale  dédiée 
à  S.  Cher ,  s'acquit  une  gr.  répu- 
tation au  XIII  fiée,  par  fa  pruden- 
ce, par  fon  fqavoir  &  par  fes  ta- 
lens.  Il  devint  Dofteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  & 
fut  fait  Provincial  de  fon  Ordre, 
puis  Cardinal  par  Innocent  IV,  le 
a8  Mai  1244.    Ce  Pape  &  Ale- 
xandre IV,  fon  fuccefleur,  le  char- 
gèrent des  affaires  les  plus  impor- 
tantes. Il  m.  à  Orviete  le  19  Mars 
1265.    Ses  principaux  ouv.  font  : 
1.  un  Recueil  des  Variantes,  des 
Manufcrits  hébreux,  grecs  &  latins 
de  la  Bible  qu'il  a  intitulé ,  Cor- 
reHorinm  Bihlia ,  &  qui  fe  trouve 
en  manuferit  dans  la  Bibliothèque 
de  Sorbonnc  ;  2.  une  Concordance 
de  la  Bible ,  qui  eft  la  première 
que  l'on  ait  ;  car  c'eft  Hugues  de 
S.  Cher  qui  imagina  le  premier 
les  Concordances ,  en  quoi  il  a 
immortalifé  fon  nom  :  3.  des  Com- 
mentaires fur  la  Bible ,  &c, 

0>  HULSEMANN  ,  (Jean) 
fq,  Thcol.  Luthér.  né  à  Effen  en 
Frife  en  1602 ,  m.  en  1661 ,  à 
Leipfic,  où  il  avoit  été  Surinten- 
dant ,  &  Prof,  en  Théol.  Voici 
le  Catalogue  do  fes  ouvr.  Colle- 
gium  publicum  AntuPapifticum  ,* 
MrrvimtM  Theobgiçum j  Manw* 
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te  Confijfftonis  Augnftaitée  >  Jlîctho- 
dus  concionandi  $  Rélation  du  Col- 
loque de  Thorn,  en  Allemand,  &c. 

HULSIUS  ,  (  Antoine  )  habile 
Théologien  Proteftant  ,  naquit  à 
Hildc ,  petit  village  du  Duché  de 
Bergue ,  en  1615.  Il  étudia  à  We- 
fel,  puis  à  Deventer,  où  il  fit  de  . 
gr.  progrès  dans  les  Langues  Orien- 
tales. Hulfius  voyagea  enfuite  en 
Angleterre,  en  France,  &  en  Hol- 
lande. Il  futMiniftreà  Breda  pen- 
dant 2f  ans,  jufqu'cn  1676,  qu'on 
le  fit  ProfclT.  en  Théologie  &  en 
Langues  Orientales  à  Leyde.  Il  y 
m.  en  io'SÇ,  à  70  ans.  Son  prin- 
cipal ouvr.  eft  la  Théologie  Judaï- 
que en  latin.  Henri  Hulfujs  fon 
fils  ,  m.  le  27  Avril  172 eft  auffi 
auteur  de  plufieurs  ouvrages. 

HUMBERT  1 1 ,  Dauphin  de 
Viennois,  naquit  en  1512,  &  fuc- 
céda  à  fon  perc  Guigues  XII ,  en 
1952.  Il  époufa  en  1592  Marie  de 
Baux ,  dont  il  eut  un  fils,  qu'il  laif- 
fa  malheureufement  tomber  d'un» 
fenêtre  de  fon  Palais  dans  l'Ifere, 
en  fe  jouant  avec  lui.  Humbert 
fut  enfuite  déclaré  Gén.  de  la  Croi- 
fade  contre  les  Infidèles ,  &  paffa 
dans  la  Grèce,  mais  il  n'y  eut  au- 
cun fuccès  à  caufe  de  fa  mauvaife 
conduite.    A  fon  retour  ,  il  donna 
en  134?  le  Dauphiné  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois,  qui  en  inveftit  fon 
petit-fils  Charles  ;  cette  donation 
fut  confirmée  en  1349 ,  à  condi- 
tion que  les  fils  aînés  de  nos  Rois 
porteroient  le  titre  de  Dauphin. 
Ccft  ainfi  que  le  Dauphiné  fut 
ïéuni  )à  la  Couronne  de  Fr.  Hum- 
bert fe  fit  enfuite  Dominicain,  reçut 
les  Ordres  facrés ,  fut  nommé  Pa- 
triarche d'Alexandrie  pour  les  La- 
tins ,  &  eut  i'adminiftration  perpé- 
tuelle de  l'Archevêché  de  Reims. 
Il  mourut  à  Clermont  en  Auvergne 
le  22  Mars  1554  ,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  des  Jacobins  à  Paris , 
dont  il  étoit  Prieur. 

Ste  HUMILITE' ,  née  à  Faènza 
en  122$,  d'une  bonne  famille  , 
ayant  engagé  fon  mari  à  vivre  dans 
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la  continence,  neuf  an*  après  fon  roir  une  parfaite  intelligence  de 

mariage,  fonda  les  Religieufes  de  l'Ecriture.    Enfin  il  devint  Prîn- 

Vallombreufe ,  &  mourut  le  19  cipal  du  Collège  de  Boncours,  où 

Décembre  1510,  à  84  ans.  il  mour.  le  12  Novembre  1717,  à 

HUNERIC ,  Roi  des  Vandales ,  78  ans.  On  a  de  lui  pluficurs  ouvr. 

en  Afrique,  étoit  Arien.  Il  fuccéda  fur  l'Ecriturc-Sainte.    Les  princi- 

a  fon  pere  Genfcric  en  476",  &  per-  paux  font  :  1.  une  édition  latine 

fécuta  les  Catholiques  avec  une  du  Nouveau  Teflament ,  avec  de 

barbarie  étrange.  Il  mourut  en  485,  courtes  notes;  2.  la  Tradu&ion 

détefté  de  tout  le  monde  à  caufe  de  franqoife  du  Nouveau  Teftament 

fes  cruautés.  &  de  fes  notes  latines  augmentées, 

HUNIADE,  (Jean  Corvin)  Vai-  Paris  1702  ,  4  vol.  in*  12.  Cette 
vode  de  Tranfylvanic,  Général  des  Traduction  fit  du  bruit.  Grain- 
Armées  de  Ladislas  ,  Roi  de  Hon-  maire  facréc ,  ou  Régies  pour  enten- 
grie ,  &  l'un  des  plus  gr.  Capitaines  dre  le  fens  littéral  de  t Ecriture- 
fa  fon  liécle,  vainquit  les  Turcs  Sainte,  Paris  1707,  fw-12.  4.  un 
en  pluûeurs  batailles  importantes,  Diâionnaire  de  la  Bible  en  2  vol. 
leur  fit  lever  le  liège  de  Belgrade;  in-fol.  en  franqois ,  avec  les  mots 
&  mourut  à  Zemplen  le  10  Sept,  de  la  Bible  en  latin.  Il  étoit  très- 
I4f6\  Le  Pape  Caiixte  III  verfa  attaché  aux  Mrs  &  aux  fentimens 
des  larmes  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  Port-Royal, 
de  ce  gr.  homme,  &  tous  les  Chré-  HURTADO  ,  (Thomas)  céléb. 
tiens  en  furent  affligés.  Mathias  .  Théologien  Efpagnol,  natif  de  To- 
Corvin  Huniade  fon  fils ,  pafla  de  lede ,  enfeigna  à  Rome ,  à  Alcali 
la  prifon  au  Trône.  La  Hongrie  &  à  Salamanque  ,  avec  beaucoup 
a  eu  peu  de  Rois  plus  vertueux  de  réputation ,  &  mourut  en  1659. 
&  plus  célèbres  que  lui.  On  a  de  lui  plufteurs  ouv.  de  PW- 

HURAULT,  (Philippe)  Comte  lofophie  &  de  Théologie,  qui  font 

de  Cheverni,  &  Chancelier  de  Fr.  eftimés. 

naquit  le  2?  Mars  1528,  d'une  fa-  .    HUS,  (Jean)  fameux  Héréfiar, 

mille  noble.    Il  fe  rendit  très-ha-  que ,  &-Recteur  de  l'Univerfité  de 

bile  dans  l'Hiftoire ,  fut  Confeiller  Prague,  naquit  à  Hus ,  petit  Bourg 

au  Parlement  de  Paris  en  1554»  de  Bohème,  de  Parens obfcurs.  Il 

Suis  Chancelier  de  France  fous  les  reçut  des  dégrés  dans  TUniverfité 

ois  Henri  III  &  Henri  IV.    Il  m.  de  Prague,  &  en  devint  Recteur, 

le  50  Juillet  1 599 ,  à  72  ans.  On  Jean  Ôus  renouvella  les  erreurs 

a  de  'lui  des  Mémoires  fort  con-  des  Vaudois  &  de  Wiclef ,  y  en 

nus ,  fous  le  nom  de  Mémoires  de  ajouta  plufieurs  autres,  &  fe  fit  un 

Cheverni.  grand  nombre  de  difciples,  fur-tout 

HURE',  (Charles)  céléb.  Pro-  après  qu'il  fe  fut  joint  avec  Jéré- 

FelTeur  d'Humanité  dans  l'Univer-  me  de  Prague.    L'Empereur  Sigif- 

fité  de  Paris ,  &  Principal  du  Col-  mond  ,  frère  &  héritier  préfomp- 

lége  de  Boncours ,  naquit  à  Cham-  tif  de  Venceslas  Roi  de  Bohème , 

{>igny-fur-Yone ,  au  Dioc.  de  Sens,  craignant  les  fuites  funeftes  de  cet- 

e  7  Nov.  1699.    Il  vint  étudier  te  nouvelle  doctrine,  obligea  Jean 

à  Paris ,  où  il  eut  une  bourfe  au  Hus  d'aller  défendre  fes  opinions 

Collège  des  Gralfins.  Il  fut  Régent  au  Concile  de  Confiance ,  qui  fe 

de  Troifiéme  &  de  Seconde  dans  tenoit  alors  ,  &  lui  donna  un  fauf- 

le  même  Collège  pendant  25  ans  ,  conduit.   Jean  Hus  étant  arrive' à 

&  fe  livra  enfuite  tout  entier  à  Confiance  au  mois  de  Novembre 
l'étude  de  l'Ecriture  -  Sainte.    M.    1414,  on  examina  fa  doctrine  pen- 

Huré  lqavoit  l'hébreu  ,  le  grec  &  .  dant  fept  mois  avec  beaucoup  de  - 

le  latin  1  (ans  quoi  l'on  ne  peut  a-  foin,  &  on  lui  donna  la  permif-  ; 
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lion  de  parler  &  de  fe  défendre  ;  cipal  eft  une  Bible  polyglotte ,  qui 
mais  ne  voulant  point  abjurer  fes  eft  très-rare.    Il  ne  faut  pas  le  con- 
erreurs,  il  fut  condamné  à  être  fondre  avec  Léonard  Hutterus,  né 
brûlé  vif  avec  fes  Livres  j  ce  qui  à  Ulm  en  1565,  &  mort  en  I6*i<?f 
fut  exécuté  le  16  Juillet  1415.  qui  fut  Profeiïcur  de  Théologie  h 
Les  Proteftans  rapportent  beaucoup  NY/ittemberg ,  &  qui  écrivit  contre 
de  fables  fur  la  mort  de  Jean  Hus,  les  Catholiques  &  contre  les  Calvi- 
dont  le  nom  lignifie  Oie  :  ils  dilent  niftes.  * 
cntr'autrcs  chofcs ,  qu'en  mourant,  HUYGENS  ,  (Chrétien)  Huge- 
il  s'écria:  que  l'on  faifoit  mourir  une  nius,  l'un  des  plus  gr.  Mathéma- 
Oi>,  mais  que  cent  ans  après  fa  mort,  ticiens  &  des  plus  feavans  Aftrono- 
il  renaitroit  un  Cygne  de  fes  cendres,  mes  du  XVII  fiée,  naquit  à  la  Haye 
qui  foutiendroit  la  vérité  qu'il  avoit  le  14  Avril  1629  ,  de  Conftantin 
défendue.   Ils  entendent  par  ce  Cy-  Huygens,  Seigneur  de  Zuylichem, 
gne,  Luther,  qui  parut  en  1515,  qui  s'eft  fait  connoître  par  fes  Poè- 
te qui  puifa  fes  erreurs  dans  les  fies  latines ,  &  qui  a  été  fuccefli- 
écrits  de  Jean  Hus,  comme  il  nous  vement  Sécrétaire  de  trois  Princes 
l'apprend  lui-même.    Au  refte  les  d'Orange.     Chrétien  Huygens  fit 
ouvrages  de  Jean  Hus  ont  été  im-  paroître  dès  fou  enfance ,  un  goût 
primés  en  deux  vol.  in-fol  Ses  dif-  extraordinaire  pou^  les  Mathéma- 
ciples  font  connus  fous  le  nom  de  tiq.  Il  y  fit  en  peu  de  tems  de  gr. 
Hujïtes.  progrès ,  &  il  s'v  perfectionna  fous 
HUTINOT ,  (Louis)  Sculpteur  le  cél.  Schoten,  Profeflenr,à  Leyde. 
de  Paris,  dont  on  voit  dans  les  Jar-  Huygens  fuivit ,  eu  1649 ,  Henri, 
dins  de  Verfailles ,  une  figure  re-  Comte  de  Naflau ,  dans  le  Holftein 
présentant  Cerès.  Il  mourut  à  Paris  &  en  Dcnemarck.  Il  vouloit  parler 
en  1679,  à  50  ans.  jnfqu'en  Suéde,  pour  y  voir  Def- 
HUTTEN,  (Ulric  de)  Gentil-  cartes ,  mais  le  peH  de  féjour  que 
homme  de  Franconie ,  connu  par  ce  Comte  fit  dans  le  Danemarck , 
fes  Poèfies  latines ,  naquit  dans  le  ne  le  lui  permit  pas.    Il  voyagea 
Château  de  Steckelberg  le  20  Avril  enfuite  en  France  &  en  Angleter- 
1488.    Il  fervit  en  Italie  avec  va-  re,  &  s'y  acquit  une  gr.  réputa- 
leur  dans  l'Armée  de  l'Empereur  tion.  M.  Colbert,  inftruit  de  fon 
Maximilien  I  ,  &  publia  divers  mérite ,  lui  donna  une  groife  pen- 
écrits  contre  le  Duc  de  Wirtem-  lion  pour  le  fixer  à  Paris.  Huy- 
berg,  qui  avoit  tué  Jean  Hutten,  gens  fe  rendit  à  fes  défirs,  &  ue- 
Gr.  Maréchal  de  fa  Cour,  &  Cou-  meura  en  cette  ville  depuis  \6C&> 
fin  du  Poète  dont  nous  parlons,  jufqu'en            Il  avoit  été  requ 
Ulric  de  Hutten  embrafla  la  doc-  de  la  Société  Royale  de  Londres  / 
trine  de  Luther.    Il  mena  une  vie  en  1663  ,  &  fut  admis  à  l'Acadé-  ' 
très-agités ,  &  m.  près  de  Zurich  mie  des  Sciences  pendant  fon  fê- 
le 29  Août  1529,  à  36  ans.    Ses  jour  à  Paris.    Huygens  aimoit  le 
Poefies  furent  impr.  à  Francfort  Cabinet  &  la  vie  paifible  &  médi- 
en  1598.    Ses  écrits  contre  le  Duc  tative.    Il  n'avoit  Cependant  point 
de  Wurtemberg  font  très  -  eftimés.  cette  humeur  trifte  que  l'on  con- 
Hutten  a  auffi  travaillé  aux  Epif-  tra&e  d'ordinaire  dans  la  retraite. 
toLc  ohfcurorum  virorum ,  &  pu-  Il  découvrit  le  premier  un  anneau 
blia  le  premier  en  1518  deux  Li-  &  un  troifiéme  Satellite  dans  Sa- 
vres  de  Tite-Live,  qui  n'avoient  turne,  qui  jufques-là  avoient  écha- 
point  encore  paru.  pé  aux  veux  des  Aftronomes.  Il 
HUTTERUS ,  (Elie)  Théolo-  trouva  le  moyen  de  donner  de  la 
gien  Proteftant  du  XVII  fiécle ,  eft  juftefle  aux  Horloges,  en  y  appli- 
auteur  de  pluf.  ouvr.  dont  le  prin*  quant  un  Pendule,  &  en  rendant 

toutes 
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toutes  les  vibrations  égales  par  la 
Cycloïdc.  Il  perfectionna  les  Té- 
leicopes,  fit  un  gr.  nombre  de  dé- 
couvertes très-utiles,  &  mourut  à 
la  Haye  le  8  Juin  1695,  à  66  ans. 
On  a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ex- 
cellens  ouvrages.  Les  principaux 
font  renfermes  en  deux  Recueils, 
dont  le  premier  a  été  imprimé  a 
Leyde  en  16*82  4  fous  le  ti- 

tre Opéra  varia;  &  le  fécond  qui 
a  pour  titre  :  Opcra  reliqua ,  a  été 
imprimé  à  Amfterdam  en  1728  en 
2  vol.  i«-4°.  Son  Traité  de  la  plv~ 
y  alité  des  Mondes ,  a  été  traduit  en 
françois  par  Mr  Dutour,  ordinai- 
re de  la  Mufique  du  Roi. 
-  HUYGHENS,  (Gommare)  cé- 
lèbre Do&eur  de  Louvain,  naquit 
à  Lier,  autrement  Lyre  ,  ville  du 
Brabant,  en  tofi.  Il  profelfa  la 
Philofophie  à  Louvain  avec  répu- 
tation, &  devint  Préfident  du  Col- 
lège du  Pape  Adrien  VI ,  où  il 
mourut  le  27  Octobre  170a,  à  71 
ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvr.  en  latin.  Les  principaux 
font:  1.  la  méthode  de  remettre 
&  de  retenir  les  péchés}  2.  des 
Thefes  fur  la  Grâce  ;  3.  des  Con- 
férences de  Théologie  en  ?  vol. 
î;i-ic.  4.  un  Cours  de  Théologie, 
&c<  Il  refufa  d'écrire  contre  les 
quatre  articles  du  Clergé  de  Fr. 
ce  qui  le  mit  mal  à  la  Cour  de 
Rome.  Il  étoit  ami  intime  du  Pe^ 
re  Quelnel ,  &  zélé  défenfeur  (le 
fa  caufe  &  de  fes  fentimens. 

St  HYACINTHE,  Religieux  de 
l'Ordre  de  S,  Dominique,  naquit 
à  SalTe  en  1 189  ,  de  l'ancienne 
Maifon  des  Comtes  d'Oldrovans, 
qui  a  donné  plufr  gr.  Officiers  au 
Royaume  de  Pologne.  L'Evêque 
de  Cracovie  fou  oncle,  le  mena  en 
12 17  à  Rome  <  où  il  trouva  St 
Dominique.  St  Hyacinthe  prit 
l'habit  des  mains  de  ce  St  Patriar* 
che  en  12 18.  Il  s'en  retourna 
enfuite  en  fon  pays,  y  fonda  di- 
vers Monafteres  de  fon  Ordre,  Se 
alla  arêcher  la  Foi  dans  le  Nord, 
où  U  convertit  un  nombre  infuû 


H  Y 

d'Infidèles  &  de  Schifmatiques.  ïl 
mourut  à  Cracovie  le  15  Août 

HYAGNIS,  père  de  Marfyas, 
qui  fut  vaincu  par  Apollon,  eft, 
félon  Plutarque,  celui  qui  a  in- 
venté la  flûte  &  l'harmonie  Phry- 
gienne. Il  vivoit  environ  1500 
ans  avant  JèTus-Chriih 

HYDE  ,  (  Edouard  )  Comte  de 
Clarendon  ,  &  Lord  -  Chancelier 
d'Angleterre  f  fe  diftingua  par  fes 
talens  &  par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  Il  Fut  tirs  -  attaché  aux 
Rois  Charles  I  &  Charles  II,  & 
eut  part  à  leurs  profpérités  &  à 
leurs  difgraces.  On  lui  6 ta  le  gr. 
fceau  en  1667 ,  ce  qui  le  fit  reti- 
rer en  France,  où  il  m.  étant  à 
Rouen  ,  le  19  Décembre  16*74. 
On  a  de  lui:  l'Hiftoirc  des  Guer- 
res Civiles  d'Angleterre,  &  pluf. 
autres  ouvrages  dans  lefquels  il 
fait  paroître  beaucoup  de  probité, 
Se  un  gr.  zélé  pour  le  bonheur  & 
la  gloire  de  fa  patrie.  Henri  Hy- 
de ,  Comte  de  Clarendon ,  lui  fue- 
céda  dans  fes  Terres. 

HYDE,  (Thomas)  Profefleur 
d'Arabe  à  Oxford,  &  l'un  des  plus 
fçavans  Ecrivains  du  XVII  fiécle, 
devint  Bibliothéquaire  de  la  Bi- 
bliothéque  Bodleiennc ,  &  s'acquit 
une  gr.  réputation  par  fes  ouvr. 
Le  plus  connu  de  tous  fes  Livres 
eft  un  Traité  de  la  Religion  des 
anciens  Perfes ,  ?w-4\ 

S.  H  Y  GIN  gouverna  l'Eglrfe 
après  la  mort  du  Pape  S.  Télcf- 
phore,  vers  l'an  1J9,  &  mourut 
vers  142.  Ce  fut  de  fon  tems  que 
Valentin  &  Ccrdon  allèrent  à  Ro- 
me. S.  Pie  I  lui  fuccéda. 

HYGIN ,  (C  Jules)  Grammai- 
rien, céléb.  Affranchi  d'Augufte, 
&  ami  d'Ovide ,  étoit  d'Efpagne , 
felon  Quelques-uns  ,  ou  d'Alexan- 
drie félon  d'autres.  On  lui  attribue 
des  Fables  ,  &  un  Ajlronomseatt 
Poéticon  j  mais  ces  ouvr.  font  de 
quelqu'Ecrivain  du  bas  empire. 

HYLAS ,  fils  de  Théodamas  ,  & 
favori  d'Hercule  ,  félon  U  fable  * 

fut 
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fut  enlevé  par  les  Nymphes  ,  tan-  focrate ,  &  gouverna  la  Républi- 

dis  qu'il  puifoit  de  l'eau  pour  Her-  que  d'Athènes.    Il  défendit  avec 

cule  dans  une  fontaine.    Ce  héros  zélé  &  avec  courage  la  liberté  de 

lui  bâtit  une  ville  de  fon  nom  en  la  Grèce  5  mais  il  "fut  mis  à  mort 

Mylie.  par  ordre  d'Antipater.    Il  avoit 

HYMENE'E*  fils  de  Bacchns  compofé  un  gr.  nombre  de  Haran- 
&  de  Venus ,  &  Dieu  du  Mariage,  gues ,  dont  il  ne  refte  qu'une  feu- 
felon  la  fable ,  étoit  repréfenté  fous  le.  Il  eft  un  des  dix  céléb.  Ora- 
la  figure  d'un  jeune  homme  blond,  teurs  Grecs, 
avec  un  flambeau  à  la  main ,  une  HYPERIUS  ,  (  Gérard-André  ) 
Couronne  de  rofes  ,  une  robe  jau-  habile  Miniftre  &  Théologien  Prô- 
ne &  des  fouliers  de  même  cou-  teftant,  naquit  à  Ypres  le  16*  Mai 
leur.  d'un  père  qui  étoit  Avocat. 

HYPACIE  ,  Hypatia ,  fille  de  II  vint  achever  fes  études  aux  Col- 
Théon ,  Philofophe  &  Mathémati-  léges  de  Calvi  &  de  Sorbonne,  & 
cien  célèbre  ,  naquit  à  Alexandrie  prit  le  nom  iYI/yperius,  du  lieu  de 
vers  la  fin  du  IV  fiécle.  Elle  eut  la  naiffance.  Il  retourna  enfnite 
pour  Maître  Théon  l'on  pere,  &  fit  en  Flandres ,  voyagea  en  Allema- 
de  fi  gr.  progrès  dans  la  Philofo-  gne,  &  demeura  quelques  années 
phie ,  la  Géométrie ,  l'Aftronomie  en  Angleterre  chez  le  Baron  Char- 
&  les  Mathématiques,  qu'elle  pafla  les  de  Monjoye  fon  ami.  De -là 
pour  la  perfonne  la  plus  fçavante  il  alla  s'établir  à  Marpurg ,  où  il 
de  fon  teins.  Hypacie  tint  la  fa-  lia  une  étroite  amitié  avec  Gei- 
meufe  Ecole  d'Alexandrie,  oïl  tant  denhaur,  qui  y  profeffoftla  Théo- 
de  gr.  hommes  avoient  enfeigné  logie.  Hypcrius  fuccéda  à  ce  Pro- 
avant elle ,  &  l'on  compte  parmi  fefleur  en  1 $42.  II  s'acquit  une 
fes  difciples  Synefius  de  Cyrene,  gr.  réputation  par  fon  fçavoir  & 
qui  fut  depuis  Evêque,  &  qui  ap-  par  fes  ouvr.  &  mourut  en  i$6~4, 
pelle  cette  feav.  fille,  fa  mère,  fa  â  55  ans.  Il  fqavoit  les  Langues, 
fœur ,  fort  maître  en  Philofofhie,  &  l'Hiftoire  ,  la  Philofophie  &  la 
fa  bienfaitrice.  Synefius  lui  adref-  Théologie ,  &  avoit  le  talent  de 
fe  pluf.  Lettres  5  il  la  rend  juge  de  la  parole.  On  a  de  lui  un  grand 
fes  ouvr.  &  fe  foumet  à  fes  déci-  nombre  d'ouvrages.  Les  plus  efti- 
fions.  Hypacie  avoit  compofé  elle-  més  par  les  Catholiques ,  font  deux 
même  pluf.  Traités  de  Mathémati-  Traités  de  Théologie  ,  dont  l'nft 
ques ,  qui  fe  font  perdus.  Elle  fut  a  pour  titre  :  De  recli  formando 
tuée  au  mois  de  Mars  415,  dans  la  Theologia  ftudio  :  &  l'autre,  De 
gr.  Eglife  d'Alexandrie ,  au  milieu  formandis  concionibus  facris.  Lau- 
d'une  émeute  populaire  ,  parce  rent  de  Villa  Vicentia ,  Religieux 
qu'on  l'accufoit  d'empêcher  la  ré-  Auguftin  Efpagnol ,  les  trouva  fi 
conciliation  d'Orefte ,  Gouverneur  excellens ,  qu'il  les  fit  imprimer  à 
d'Alexandrie ,  avec  S.  Cyrille.  Les  Louvain  fous  fon  nom  ,  en  y  re- 
Proteftans  ont  aceufé  fanflement  tranchant  quelque  chofe. 
S.  Cyrille  d'avoir  trempé  dans  ce  HYPERMNESTRE ,  celle  des 
meurtre.  Ceux  qui  ont  parlé  d'Hy-  cinquante  filles  de  Danaùs ,  Roi 
pacie ,  l'ont  autant  louée  pour  la  d'Argos,  qui  ne  voulut  point  obéir 
pureté  de  fes  mœurs ,  que  pour  la  à  l'ordre  cruel  que  Danaiis  avoit 
beauté  de  fon  génie  ;  ce  qui  eft  ex-  donné  à  toutes  fes  tilles  de  tuer 
traordinaire ,  puifqu'il  paroît  cenf-  leurs  maris  la  première  nuit  de 
tant  qu'elle  fut  toujours  engagée  leurs  noces.  Cette  Princeflc  fan  va 
dans  les  ténèbres  du  Paganifme.  la  vie  à  Lynceus, fon  époux,  après 

HY PERI  DE ,  célèbre  Orateur  qu'elle  lui  eut  fait  promettra  de 

Grec ,  fut  difciplé  de  Platon  &  d'I-  ne  'point  viokr  fa  virginité. 

HYP- 
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HYPSIPYLE,  fille  de  Thoas,  fut  pere  de  Darius,  qui  régna  dans 

Roi  de  Lemnos ,  fauva  la  vie  à  la  Perfe ,  après  avoir  tué  le  Mage 
fon  pere ,  lorfque  les  femmes  de  Smerdis.    Hyftafpes  fut  Gouver- 
cette  Isle  firent  un  mafiacre  gé-  ncur  de  la  Perfe  propre  fous  le 
néral  de  tous  les  hommes  qui  i'ha-  règne  de  fon  fils  ,  &  mourut  peu 
bïtoient.  Hypfipyle  cacha  fon  pe-  de  tems  après  fon  élévation, 
re  avec  foin ,  &  fit  accroire  qu'el- 
le s'en  étoit  défaite.  Alors  les  fem-  «OÇdft»*Ç$«»0*-)'*$to»<e<ft* 
mes  l'élurent  pour  leur  Reine. 
Quelque  tems  après,  les  Argonau-  J. 
tes  abordèrent  dans  l'Isle  de  Lera-  . 

nos,  où  trouvant  toute}  les  fem-  TABLONSKY,  (Daniel  Erneft) 

mes  fans  maris ,  ils  curent  com-  J  fqavant  Polonois  Proteftant,  na- 

merce  avec  elles.    Hypfipyle  s'at-  quit  à  Dantzick  le  20  Nov.  io'o'o. 

tacha  à  Jafon  leur  Chef,  &  en  eut  II  étudia  en  Allemagne,  en  Hol- 

deux Jenfans  jumeaux  ,  mais  Jafon  lande  &  en  Angleterre,  &  futfuc- 

l'abandonna  avec  fes  enfans ,   &  ceiïivem.  Miniftrc  de  Magdcbourg, 

continua  fon  voyage.    Après  fon  de  Lifla,x  de  Konigsberg  &  de  Ber- 

départ,  les  Lemniennes  ayant  dé-  lin.  Jablonsky  devint  enfuite  Con- 

couvert  qu'elle  avoit  épargné  fon  feiller  Eccléfiaftique  de  Berlin ,  & 

Ïiere  Thoas ,  la  chaflerent  de  Us-  Prélident  de  la  Société  des  Scien- 

c.    Elle  fe  retira  dans  le  Pélo-  ces  de  cette  Ville.    Il  fit  paroitre 

ponnefe.  beauc.  de  zélé  contre  les  Athées 

HYRCAN  I ,  (Jeun)  Prince  des  &  les  Déiftes ,  &  travailla  en  vain 

Juifs ,  étoit  fils  de  Simon  Mâcha-  à  la  réunion  des  Calviniftes  &  des 

bée,  qui  fut  tué  en  trahilbn  par  Luthériens.    11  mourut  le  26  Mai 

fon  gendre  Ptolomée  ,  135  ans  1741.    On  a  de  lui  une  Tradu&ion 

avant  J.  C.  Hyrcan,  voulant  ven-  latine  des  difeours  Anglois  de  Ri- 

ger  cette  mort,  afliégea  Ptolomée.  chard  Bentlei  contre  i'Athéifme. 

11  foutint  le  fiége  de  Jérufalem  Plufieurs  DilTertations  en  latin  fur 

contre  Antiochus   Sidctcs ,   prit  la  Terre  de  Geffen.  Meditationes 

pluf.  villes  en  Judée,  fubjugua  de  divinà  origine  feriptur*  facr*. 

les  Iduméens ,  démolit  le  Temple  Un  Livre  intitulé  Tborn  affligée,  & 

de  Garizim ,  s'empara  de  Samarie,  d'autres  ouvrages  eftimés. 
&  mourut  114  ans  avant  J.  C.      JACCETIUS  ou  Diacetius, 

après  avoir  gouverné  les  Juifs  avec  (  François  Catanée  )  habile  Philo- 

r»rudence  31  ans.    Il  laifîa  cinq  fophe  Platonicien  ,&  Orateur  ,  na- 

fils ,  &  ne  prit  jamais  le  nom  de  quit  à  Florence  le  16  Nov.  E46& 

Roi.  Il  fut  Difciple  de  Marfile  Ficiu,  lui 

HYRCAN  n,  fils  ainé  d'Alexan-  fuccéda  dans  fa  Chaire  de  Philofo- 

dre  I,  fuccéda  à  fon  pere  au  Pon-  phie,  &  m.  à  Florence  en  1522. 

tificat ,  7%  ans  av.  J.  C.  Il  devoit  On  a  de  lui  un  Traité  du  Beau  : 

lui  fuccéder  à  la  Couronne  ;  mais  un  autre  de  F  Amour ,  &  plufieurs 

fon  frère  Ariftobule  la  lui  ravit  autres  ouvrages  imprimés  à  Baie 

par  le  fecours  des  Romains,  &  en  1563. 

ne  lui  lailTa  que  la  gr.  Sacrifica-      <£>  JACHIADES  ,  ou  Rabbi 

ture.  Depuis  Hyrcan  tomba  entre  Joseph  Ben  Joseph  Jachia, 

les  mains  de  fon  neveu  Antigone ,  fam.  Rabbin  du  XVI  fi.  n.  à  Lis- 

aui  lui^fit  couper  les  oreilles  i  en-  bonne  &  m.  à  l'âge  de  4f  ans 

fan  Hérode  le  fit  mourir  à  l'âge  de  en  i$19.    Il  enfeignoit  dans  la 

80  ans ,  30  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Synag.    d'Imola  &  l'on  prétend 

H YSTASPES ,  fils  d' Arfames ,  qu'il  abrégea  fes  jours  par  foiî 

4e  la  famille  des  Achéménides t  trop  grand  attachement  à  l'étude. 

Il 
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Il  a  fait  divers  ouvr.  entr'autres 
des  Comment,  fur  plufieurs  Li- 
vres de  l'Ecriture-Sainte  ,  &  une 
Paraphrafe  fur  le  Proph.  Daniel, 
dans  laquelle  il  fait  efpérer  aux 
Juifs  une  délivrance  prochaine. 
Conllantin  l'Empereur  traduifit  cet 
ouvr.  en  Latin  ,  y  fit  un  grand 
nombre  de  remarques,  réfuta  les 
faunes  glofes  du  Juif  &  publia 
le  tout  à  Amfterdam  en  16;?. 

JACKSON ,  (Thomas)  fameux 
Théologien  Anglois,  nnq.  à  Wit- 
tôn ,  dans  l'Evèché  de  Durham  en 
M79 ,  d'une  famille  diftinguée.  Il 
devint  Dofteur  d'Oxford  ,  en  1622, 
cnfuite  Préfident  du  Collège  de 
Chrift  ,  Chapelain  ordinaire  du 
Roi ,  Prébendaire  de  Winchefter  & 
Doyen  de  Peterborough.  Ses  ouvr. 
ont  été  recueillis  en  1673  en  5  vol. 
in-foL  le  plus  eftimé  eft  fon  expli- 
cation du  Symbole. 

JACOB,  célèbre  Patriarche ,  fils 
d'Ifaac  &  de  Rebecca ,  naquit  vers 
1%16  avant  J.  C.  Sa  m  ère  avoit 
plus  d'inclination  pour  lui  que  pour 
Efaù  à  caufe  de  fon  naturel  doux  & 
tranquille.  Il  acheta  le  droit  d'ai- 
rieffe  de  fon  frère ,  furprit  la  béné- 
diction d'Ifaac  par  le  confeil  de 
Rebecca ,  &  s'en  alla  chez  Laban 
fon  oncle,  en  Méfopotamie ,  vers 
1759  avant  J.  C.  C'eft  pendant  ce 
voyage  que  Jacob  eut  la  vilion  mi- 
raculeufe  d'une  Echelle  qui  s'éten- 
doit  depuis  la  Terre  jufqu'an  Ciel. 
Ayanl  cnfuite  rencontré  Rachel, 
fille  île  Laban  ,  dans  l'endroit  où 
les  habitans  de  Haran  abreuvoient 
leurs  troupeaux,  il  lui  apprit  qu'il 
étoit  fon  parent.  Elle  courut  aufli- 
tôt  pour  en  avertir  fon  pere ,  qui 
alla  au-devant  de  Jacob  &  l'emme- 
na chez  lui.  Jacob  demeura  chez 
Laban ,  &  le  fervit  fept  ans  pour 
avoir  Rachel  en  mariage  ;  mais 
quand  ce  tems  fut  écoulé,  Laban 
lui  donna  Lia  au  lieu  de  Rachel, 
ce  qui  obligea  Jacob  de  s'engager 
à?  fervir  fept  autres  années  pour 
époufer  Rachel.  Il  l'époufa  en  ef- 
fet, &  l'aima  plus  que  Lia.  Jacob 

Tomt  I. 
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devint  enfuîte  fi  puhTant,  qu'il  cau- 
fe de  la  jaloufie  aux  en  fans  de  La- 
ban, ce  qui  le  détermina  à  s'en 
retourner  dans  la  Terre  de  Cha- 
naan ,  auprès  d'Ifaac  fon  pere.  Il 
partit  fans  en  avertir  Laban ,  qui 
en  ayant  été  informé  au  bout  de 
trois  jours  ,  courut  après  Jacob , 
l'atteignit  à  la  montagne  de  Ga- 
laad  ,  &  fit  alliance  avec  lui.  Le 
S.  Patriarche  lutta  enfinte  avec  un 
Ange ,  rencontra  fon  frère  Efaù,  & 
alla  s'établir  proche  de  Salem,  d'où 
le  Seigneur  lui  ordonna  d'aller  k 
Bethel,  &  changea  fon  nom  de  Ja- 
cob en  celui  d'ifrael.  C'eft  de-ià 
que  les  defeendans  de  ce  S.  Pa- 
triarche ont  été  appelles  Ifraelitcs  : 
enfin  Jacob  étant  âgé  de  150  ans, 
alla  en  Egypte  avec  toute  fa  famil- 
le, ayant  appris  que  Jofeph  fon 
fils,  qu'il  avoit  cru  mort,  étoit 
Premier  Miniftre  de  ce  Royaume. 
Il  y  vécut  17 ans,  adopta ManafTés 
&  Ephraïm,  fils  de  Jmephj  donna 
à  chacun  des  enfans  qu'il  avoit  eu 
de  Lia ,  de  Rachel ,  de  Bala  &  de 
Zelpha,  une  Bénédiction  particu- 
lière :  leur  prédit  ce  qui  leur  arri- 
veroit  avant  la  naiflance  du  Meffie, 
&  mourut  1690  ans  avant  J.  C.  à 
147  ans.  Jofeph  le  fit  embaumer 
&  l'enfcvelit  dans  la  Terre  de  Cha- 
naan,  dans  la  Caverne  qu'Abraham 
avoit  achetée  d'Hephron. 

JACOB  ben-Nephthali,  ce!. 
Rabbindu  cinquième  fiécle,  étoit 
avec  Bên-Afer  les  deux  principaux 
Maforetes  de  l'Ecole  de  Tibériade 
dans  la  Paleftine.  C'eft  à  ces  deux 
Rabbins  que  l'on  attribue  l'inven- 
tion des  points  héb.  vers  475  de 
Jéfus-ChriftV 

JACOB  al  Bardai,  Difciple  de 
Severe,  Patriarche  d'Antioche,  fut 
furnommé  Bardai,  parce  qu'il  étoit 
natif  ou  originaire  de  Bardaa,  ville 
d'Arménie,  il  répandit  la  Do&rine 
d'Eutychès  dans  la  Méfopotamie 
&  dans  l'Arménie }  &  c'eft  de  lui, 
à  ce  que  l'on  croit,  que  les  Euty- 
chiens  prirent  le  nom  de  Jacubi- 
tn<>  qu'ils  portent  encere  aujour- 
Y  y  d'hui. 
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d'hui.  H  vivoit  du  tems  de  l'Em- 
pereur Anaftafc.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  autre  Jacob, 
Dtfciple  de  Diofcore  &  d'Eutychès, 
d'où  quelques  Sqavans  ont  auflï 
prétendu  que  les  Eu ty chiens  a- 
voient  pris  le  nom  de  Jucobites. 

JACOB  ben-Hahm  oh  Chah  m, 
célèbre  Rabbin  du  XVI  fiécle ,  s'eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  par 
le  Recueil  de  la  Maflbre  qu'il  fit 
imprimer  à  Venife  en  1525  ,  chez 
Bomberg ,  avec  le  Texte  hébreu  de 
la  Bible ,  les  Paraphrafes  Chaldaï- 
ques ,  &  les  Commentaires  de  quel- 
ques Rabbins  fur  l'Ecriture.  Cette 
édition  de  la  Bible  en  hébreu  &  cel- 
les que  ce  Rabbin  donna  en  fuite 
font  très-eftimées.  C'cft  dans  ces 
éditions  que  l'on  trouve  la  Maffore 
tlans  toute  fa  pureté. 

JACOB ,  (Louis)  céL  Religieux 
de  l'Ordre  des  Carmes ,  natif  de 
Châlon-fur-Saone ,  étoit  très-labo- 
rieux. Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Belles  -  Lettres  &  dans  la  Théol. 
&  devint  Confeiller  &  Aumônier 
du  Roi.  Il  mour.  à  Paris  le  10  Mai 
1670,  chez  M.  de  Harlay,  alors 
Procureur  Général,  &  depuis  Pre- 
mier Préfident  Ses  principaux  ou- 
vrages font  :  I.  Bibliotheca  Ponti- 
ficia,  en  deux  Livres,  dans  lef- 
quels  il  traite  des  Papes  &  des  An- 
ti-Papes jufqu'à  Urbain  VIII,  avec 
une  lifte  des  Ecrits  faits  pour  & 
contre  les  Papes.  2.  Un  Traité 
des  plus  belles  Bibliothèques,  Pa- 
ris 1644»  3»  BibUograpbia 
Parijîna  ,  depuis  16*4?  jufqu'cn 
1647.  4.  BibUograpbia  Gallka 
univerfalis  ,  pour  l'année  1651. 
5.  De  claris  Scriptoribus  Cabilonen» 
Jtbus.  6.  Gabrielis  Naudei  Tumu- 
lus,  &c. 

JACOBiEUS,  (Oliger)  ce'iébre 
Profeff.  de  Médecine  &  de  Philo- 
fophie  à  Copenhague,  naquit  à  Ar- 
hus  le  6  Juillet  1650,  d'une  bon- 
ne famille.  Après  avoir  pris  les 
degrés  ordinaires  dans  l'Univerfi- 
té  Je  Copenhague,  il  voyagea  en 
France,  en  Italie,  en  Hongrie, 
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en  Angleterre  &  dans  les  Païs- 
Bas,   pour  fe  perfectionner  dans 
les  Sciences  &  dans  la  Médecine* 
Jacobaeus  fit  connoiflanec  avec  tous 
les  plus  fqavans  hommes  de  l'Eu- 
rope, lia  amitié  avec  un  grand 
nombre,  &  entretint  commerce  de 
lettres  avec  eux.    De  retour  en  fo 
patrie  eu  16*79,  le  Roi  de  Dane- 
marck  le  nomma  Profefl*.  de  Mé- 
decine &  de  Philof.  dans  la  Capi- 
tale de  fon  Royaume»  Jacobaeus 
reçut  dans  la  fuite  diverfes.  autres 
marques  d'eftime,  &  le  R.  Frédé- 
ric IV  le  fît  Confeiller  de  fon  Tri- 
bunal de  Juftice.    Il  m.  en  1701, 
à  51  ans,  laiffant  d'Anne-Margue- 
rite Bartholin,  fille  de  céL  Tho- 
mas Bartholin ,  fix  enfans.    On  a 
de  lui  j  i.  Compendium  inftitutio- 
num  medicarum.    2.  De  Ranis  & 
Zacertis  dijfcrtatio.     5.  Muftcum 
Regium  Jive  Catalogus  rerum  tam 
naturalium  quant  artificiaiium  qiue 
in  Bajilica  Bibliothecœ  Chrifiiani 
quinti  Hafnice  a[fervantnr_}  &  d'au- 
tres ouvrages  latins  en  profe  & 
en  vers. 

JACOB ATIUS,  (Dominique) 
Evéquc  de  Luceria,  fut  employé 
en  diverfes  affaires  importantes 
par  Sixte  IV,  &  par  les  Papes 
fuivans.  Léon  X  le  fit  Cardinal 
en  15 17.  Il  mourut  le  2  Juillet 
1527,  à  84  ans.  On  a  de  lui  un 
Traité  des  Conciles  en  latin  ^  qui 
eft  fort  cher,  &  très-peu  eftime 
des  Sqavans. 

JACOBEL,  fameux  hérétique  du 
quinzième  fiécle,  natif  de  Mife  en 
Bohème,  fut  difciple  de  Jean  Hus, 
&  fit  beaucoup  de  bruit  par  fes 
erreurs.  U  foutenoit  avec  opiniâ- 
treté que  les  Laïques  doivent  né- 
ceflairement  communier  fous  les 
deux  efpéces. 

St  JACQUES  U  Majeur,  frert  d» 
St  Jean  l'Evangélifte  &  fils  de  Z<- 
bédée  &  de  Salomé  ,  étoit  de  Beth- 
faïde ,  ville  de  Galilée.  Il  fut  ap- 
pellé  à  l'Apoftokt  avec  St  Jean  * 
comme  ils  racommodoient  leurs  fi- 
lets avec  leur  pere  Zébédée ,  qui 

étoit 
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ftoit  pêcheur.  J.  C.  leur  donna  le  punition  de  fa  mort.  Outre  le  Difc. 

nom  de  Boanerges,  c.  à  d,  Fils  du  que  S.  Jacques  prononqa  au  Con- 

Tonnerre.  Ils  fuivirent  alors  J.  C*  cile  de  Jérufalcm  vers  l'an  50  de 

furent  témoins  avec  S.  Pierre  de  J.  C.  &  qui  le  trouve  dans  les 

la  Transfiguration  fur  le  Thahor  ,  A&es  des  A  poires  ,  nous  avons  de 

&  accompagnèrent  Notrc-Seigneur  lui  une  Epitre ,  qui  eft  la  prem. 

dans  le  Jardin  des  Oliviers.    On  des  fept  Epitrcs  Catholiques.  On 

croit  que  St  Jacques  prêcha  le  pre-  lui  attribue  encore  une  Liturgie 

mier  l'Evangile  aux  Juifs  difper-  qui  eft  très»ancienne. 

fés.   Il  retourna  enfuite  en  Judée,  S.  JACQUES  de  Nisibe,  con- 

&  fignala  fa  foi  à  Jérufalem,  avec  feffa  la  foi  de  J.  C.  fous  l'Empe- 

tant  de  zélé  ,  que  les  Juifs  fufeite-  reur  Maximin ,  &  devint  célèbre 

rent  contre  lui  Hérode  Agrippa,  par  fa  vertu  &  par  les  miracles. 

Ce  Pr.  le  fit  mourir  cruellement  Ayant  été  facré  Evêque  de  Nilibe, 

vers  44  de  J.  C.  Ainft  S.  Jacques  fa  patrie ,  il  continua  de  mener 

fut  le  prem.  des  Apôtres  qui  fouf-  une  vie  fort  auftere,  &  de  fignaler 

frit  le  martyre.  S.  Clément  d'Ale-  fon  zélé  pour  la  Foi  Catholique, 

xandrie  rapporte  que  fon  Accufa-  Il  alliita  au  Conc.  de  Nîcée  en 

teur  fut  fi  touché  de  fa  conftance,  $  2  s  ;  &  s'étant  trouvé  à  CP.  dans 

Su'il  fe  convertit  &  qu'il  fouffrit  le  tems  qu'on  vouloit  obliger  S. 

»  martyre  avec  lui.  Il  y  a  a  Jé-  Alexandre  de  recevoir  Arius ,  il 


porte  le  nom  de  S.  Jacques  :  elle  recours  à  Dieu  par  le  jeûne  &  par 

appartient  aux  Arméniens  fchifina-  la  prière.    S.  Jacques  de  Niiibe 

tiq.    Les  Efpag.  prétendent  avoir  s'acquit  une  gr.  réput  par  la  ma- 

eu  S.  Jacques  pour  Apôtre,  &  fe  niére  dont  il  fe  comporta,  lorfque 

glorifient  de  pofTéder  fon  corps  >  les  Perfes  affiégerent  &  ville  EpiG. 

mais  Baronius  ,  dans  fes  Annales,  copale  en  558 ,  1+6  &  ;ço»   Il  m. 

réfute  leurs  prétentions;  &  Cho-  peu  de  tems  après,  laifiànt  pluf. 

rier  prouve  affez  bien  que  les  Re-  ouvr.  écrits  en  Syriaque, 

liques  de  S.  Jacques  en  Galice,  S.  JACQUES ,  HermitE  DS 

ne  font  point  celles  de  S.  Jacques  Sancer&e  ,  ainfi  aopellé  par  le» 

le  Majeur  ,  mais  d'un  autre  S.  étrangers  ,  quoique  fa  folitude  fut 

Jacques  enterré  à  une  lieue  de  à  Saxiacum,  fort  éloigné  de  San- 


S.  JACQUES  le  Mineur,  Apô-  Après  divers  voyages,  il  vint  en 
tre,  frère  de  S.  Jude,  &  fils  de  France  en  8  $9  »  &  mourut  dans 
Cléophas  &  de  Marie ,  fœur  de  la  la  folitude  de  Saxiacum ,  vers  %6$. 
Ste  Vierge,  eft  appelle  dans  l'E-  JACQUES  I  ,  Roi  d'Aragon, 
triture,  le  Jufte  &  le  frère  du  Sei-  furnommé  le  Guerrier  &  le  Belli- 
çneur ,  c'eft-à-dire,  fon  coufin-ger-  queux,  fuccéda  à  fon  pere  Pierre  II, 
main.  J.  C.  lui  apparut  en  parti-  le  Cathêlique,  tué  au  liège  de  Mu- 
culier  après  fa  Réiurre&ion ,  &  il  ret,  près  de  Touloufe,  en  131$, 
fut  le  prem.  Evêque  de  Jérufa-  Il  défit  les  Pr.  qui  s'étoient  révol- 
le n  .  .  Ananus  II ,  Grand  Sacrifi-  tés  durant  fa  minorité  dans  fon 
cateur  des  Juifs,  le  fit  condamner  Royaume  ;  conquit  les  Royaumes 
&  le  livra  entre  les  mains  du  Peu-  de  Majorque,  de  Minorque  &  de 
pie  &  des  Pharifiens,  qui  le  pré-  Valence  fur  les  Maures,  &  tranfi- 
cipiterent  des  degrés  du  Temple,  gea  avec  le  Rot  S.  Louis  en  1258, 
Alors  un  Foulon  le  tua  d'un  coup  pour  quelques  Terres  dans  le  Lan- 
de levier,  vers  62  de  J.  C.  Sa  vie  guedoc.  Il  eut  diverfes  affaires 
parut  li  Ste ,  que  Jofeph  regarde  avec  les  P.  &  prit  enfuite  l'habit 
la  ruine  de  Jérutalem  comme  une  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Il  m.  le  27 


cerre  ,  étoit  Grec  de  naiffance. 
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Juil.  I27*>  à  70  an&,  après  en  avoir 
jégné  6 3.  Pierre  111  fon  fils  lui 
fuccéda. 

:  JACQUES  II ,  Roi  d'Aragon , 
ctoit  fils  de  Pierre  III.  Il  fournit  la 
Sicile ,  qu'il  prétendoit  lui  appar- 
tenir ,  à  caufe  de  fa  mère  Confian- 
ce de  Sicile ,  &  fuccéda  à  fon  frè- 
re Alphonfe  III,  en  1291.  Il  unit 
l'Aragon ,  Valence  &  la  Catalogne, 
irrévocablement  à  la  .Couronne ,  & 
m.  à  Barcelone  le  3  Noy.  1 227,  à  66 
ans  ,  après  en  avoir  régné"?**. 

JACQUES  I,  R.  d'Ecofle,  était 
fils  de  Robert  III.    Il  fut  pris ,  en 

Î>aflant  en  Fr.  par  les  Anglois ,  qui 
e  tinrent  18  ans  en  prifon,  &  ne 
le  mirent  en  liberté  qu'en  1424,  à 
condition  qu'il  épouferoit  Jeanne , 
fille  du  Comte  de  Sommerfet.  Il  fit 
punir  quelques-uns  de  ceux  qui 
avoient  gouverné  le  Royaume  du- 
rant fa  prifon ,  &  fut  affàfliné  dans 
fon  lit,  en  1496' ,  par  les  parens  de 
ceux  qu'il  av  oit  fait  punir.  On 
aflure  que  ce  Pr.  fe  déguifoit  quel- 
quefois en  habit  de  Marchand  pour 
apprendre  par  lui-même  comment 
fe  gouvernoient  fes  Officiers. 

JACQUES.  II,  Roi  d'Ecofle, 
fuccéda  à  Jacques  I ,  fon  pere  ,  à 
l'âge  de  7  ans.  Il  donna  du  fe- 
cours  au  Roi  Charles  VII  contre 
les  Anglois ,  &  punit  rigoureufe- 
ment  les  Seigneurs  qui  s'étoient 
révoltés  contre  lui.  Il  fut  tué  au 
fiége  de  Roxburg  d'un  éclat  de  ca- 
non, le  3  Août  1460 ,  à  29  ans, 
&  le  23  de  fon  Règne. 

JACQUES  III  ,  Roi  d'EcofTe, 
fuccéda  à  Jacques  II  fon  pere,  & 
fe  fit  tellement  détefter  par  fes 
cruautés ,  que  fes  fujets  fè  révol- 
tèrent contre  lui.  Il  fut  tué  dans 
une  bat.  qu'ils  lui  livrèrent  le  1 1 
Juin  14g* ,  à  2$  ans. 

JACQUES  IV  ,  Roi  d'EcofTe  , 
étoit  un  Pr.  pieux  &  amateur  de 
la  juilice.  11  fuccéda  à  Jacques 
III  fon  pere,  à  l'âge  de  16 ans.  Il 
délit  les  Grands  du  Royaume  qui 
s'étoient  révoltés  contre  lui ,  prit 
le  parti  de  Louis  XII,  Roi  de 
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France ,  contre  les  Anglois ,  &  fut 
tue  à  la  bataille  de  Floddon  en 
1513. 

JACQUES  V,  Roi  d'EcotTe,  n'a. 
Voit  qu'un  an  &  demi  lorfque  Jac- 
ques IV ,  fon  pere,  mourut.  Sa  mè- 
re, Marguerite  d'Angleterre,  eut 
part  au  Gouvernement  pendant  fa 
minorité  :  ce  qui  caufa  des  trou- 
bles qui  ne  furent  appaifés  que 
quand  le  Roi  voulut  gouverner  par 
lui-même ,  à  l'âge  de  17  ans.  Ce 
Pr.  aima  la  juilice ,  la  paix  &  la 
Relig.  &  fit  paroitre  beauc.  de  zé- 
lé contre  les  Calviniftes.  Jacques  V 
ayant  amené  1600  hommes  au  fe- 
cours  de  François  I ,  contre  Char-- 
les-Quint,  le  Roi  lui  donna,  par 
reconnoiflance ,  Magdeleine,  fa  fil- 
le aînée,  en  mariage,  en  1535. 
Cette  Princeffe  étant  morte  2  ans 
•après ,  Jacques  V  époufa  en  fécon- 
des noces,  Marie  de  Lorraine,  fille 
de  Claude,  Duc  de  Guife,  &  veuve 
de  Louis  d'Orléans,  Duc  de  Lon- 
gueville.  Il  m.  le  13  Dec.  1542, 
laiflant  Marie  Stuart  pour  héritiè- 
re, dont  la  Reine  étoit  accouchée 
feulement  huit  jours  auparavant. 

JACQUES  VI,  Roi  d'EcofTe , 
appellé  Jacques  I  depuis  fon  avè- 
nement à  la  Couronne  d'Angleter- 
re &  d'Irlande ,  étoit  fils  de  Henri 
Stuart  &  de  Marie,  Reine  d'EcofTe. 
Il  naquit  en  1  $66 ,  &  fut  élevé  fur 
le  Trône  d'Angleterre  en  16*03  ¥ 
après  la  mort  de  la  Reine  Elifabeth, 
qui  l'avoit  nommé  fon  fucceffeur, 
comme  Ion  plus  proche  parent.  Il 
réunit  à  fon  Couronnement  les  Ro- 
yaumes d'Ecofle,  d'Angleterre  & 
d'Irlande ,  &  prit  le  titre  de  Roi 
de  la  Grande-Bretagne.  L'an,  fui- 
vante  il  ordonna  à  tous  les  Prêtres 
Catholiques,  fous  peine  de  nr.  de 
fortir  d'Angleterre.  Il  découvrit 
eh  i6*os  la  fameufe  confpiratiort 
des  poudres ,  &  plufienrs  des  Con- 
jurés furent  exécutés.  Quelques 
Ecrivains  ont  aceufé  les  Jéfuites 
d'avoir  eu  part  à  cette  conjuration  ; 
mais  Mr  Gui  le  Fêvrc  de  la  Bo- 
derie ,  dans  ce  tems  -  là  Ambafla- 
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deur  de  France  en  Angleterre ,  &  dans  l'Armée  d'Efpagne,  fous 

depuis  Bcau-perc  de  M.  Arnauld  Dom  Juan  d'Autriche.    11  repafla 

d'Andilli ,  les  juftifie  pleinement  en  Angleterre  en  iô'o'o,  avec  le  R. 

de  cette  aceufation ,  dans  fes  Ne-  Charles  11,  fon  frère  aîné,  fut  fait 

gociations  qui  le  trouvent  en  MAT.  grand  Amiral  du  Royaume,  rem- 

dans  le  Cabinet  de  M.  l'Abbé  de  porta  en  166$  &  en  1672  ,  de  céh 

Pompone ,  &  qui  ont  été  impri-  victoires  navales  fur  les  flottes  Hol- 

mées  depuis  peu.    Jacques  I  fit  landoifes  ,  &  calma  en  i6%i  les 

drefler  en  1606,  le  fameux  ferment  troubles  qui  s'étoient  élevés  eu 

touchant  l'indépendance   du  Roi  Ecofle.    Charles  II  étant  m.  le  16 

d'Angleterre,  appelle  le  Serment  Fév.  1685,  le Duc  d'Yorck  fut  pro-j \ 

d'AUcgeimcc,  &  convoqua,  en  1621,  clamé  Roi  à  Londres  le  même  jour, 

un  Parlement ,  dans  lequel  fc  for-  fous  le  nom  de  Jacques  II ,  &  peu 

merent  les  deux  partis  ,  connus  de  tems  après  en  Ecofle,  fous  le 

fous  les  noms  de  Tory 5  &  de  IViggs,  nom  de  Jacques  VII ,  quoiqu'il  fufe 

dont  le  premier  eft  pour  le  R.  &  Catholique  Rom.  &  qu'il  eût  qnit- 

le  fécond  pour  le  peuple.   Ce  Pr,  té  la  Communion  de  l'Egliie  Angli-< 

eut  pour  Maître  le  cél.  Buchanan,  cane.  Le  Comte  d'Argile,  &  le  Due 

fous  lequel  il  étudia  les  Belles-  de  Monmouth,  fe  fouleverent  aufli- 

Lettres.    Il  fe  piquoit  auflî  d'être  tôt  contre  lui,  mais  leurs  Troupes 

Théologien ,  &  les  ouvr.  qui  nous  furent  défaites ,  &  ils  eurent  l'un 

reftent  de  lui  prouvent  qu'il  étoit  &  l'autre  la  tête  tranchée.  Jacques, 

plus  verfé  dans  la  Controvcrfc  ,  II  témoigna  un  gr.  zélé  pour  réta-» 

que  dans  l'art  de  régner.    Il  m.  blir  la  Relig.  Catholique  en  Angle-* 

dans  l'erreur  &  dans  le  fchifme  le  terre ,  &  publia  en  1687  un  Edit  y 

Avril  1625,  à  50  ans  ,  après  en  par  lequel  il  donnoit  une  pleine  li- 
avoir  régné  22  en  Angleterre.  A  berté  de  confcicnce  j  mais  cette 
fon  avènement  au  Trône,  un  Ecof-  conduite  lui  attira  la  haine  des 
fois ,  voyant  les  acclamations  ex7  1  Anglois ,  &  lui  fit  perdre  la  Cou- 
traordinaires  &  les  efpéces  d'ido-  ronne.  Ils  appelleront  Guillaume- 
latries  que  le  peuple  faifoit  à  ce  Pr.  Henri  de  Naflau ,  Pr.  d'Orange ,< 
ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  :  lié  &  Stathouder  de  Hollande ,  qui , 
jufte  Ciel y  je  crois  que  ces  imbéciles  quoique  gendre  du  Roi,  fe  fit  Chef 
gâteront  notre  bon  Roi  !  L'évéhe-r  de  la  révolte  ,  &  détrôna  fou 
ment  fit  voir  qu'il  avoit  raifon.  beau-pere  en  1688.  Jacques  II  fut 
Charles  I  fon  fils  ,  lui  fuccéda.  obligé  de  chercher  un  afyle  en  Fr~ 

JACQUES  II,  Roi  d'Angleterre,  où  il  arriva  eu  1689.  U  pafla  la  mé- 

d'Ecoflc  &  d'Irlande  ,  fécond  fils  me  année  en  Irlande ,  pour  tâcher 

de  Charles  I,  Roi  de  la  Gr.  Breta-  de  fe  rendre  maître  de  ce  Royau- 

gne,  &  de  Henriette,  fille  de  Henri  me  ;  mais  y  ayant  perdu  la  bat.  de 

IV,  Roi  de  France,  naquit  à  Lon-  laBoyne,  il  "fut  obligé  de  revenir 

dres ,  le  14  O&.  10*53  ,  &  fut  nom-  en  Fr.  Il  réfida  à  St  Germain-en-* 

mé  Duc  d'Yorck.    Après  la  prife  Laye,  où  il  mourut  le  i6*Septemb. 

d'Oxford  en  1646,  le  Parti  rebelle  1701,  à  68  ans.  Jacques  III,  foa 

des  Parlementaires  le  mit  fous  la  fils ,  qui  réfide  à  Rome  ,  a  fuccédé. 

Î;arde  du  Comte  de  Northumber-  à  fes  droits  fur  le  Royaume  d'An- 

and  ,  d'où  il  fe  fauva  en  Hollande  gleterre.  • 

déguifé  en  fille ,  auprès  de  fa  fœur  JACQUES  de  Sa\'oie  ,  Duc  de 

la  Princeffe  d'Orange.  Il  vint  en-  Nemours ,  &c.  fils  de  Philippe  de 

fuite  en  Fr.  fervit  fous  le  Vicomte  Savoie ,  Duc  de  Nemours ,  &  de 

de  Turcnne ,  &  donna  des  marques  Charlotte  d'Orléans  -  Longueville  * 

d'un  courage  digne  de  fa  naiflanec.  naquit  en  l'Abbaye  de  Vauluifanr„ 

Le  Duc  d'Yorck  fe  fignala  aufli  en  en  Champagne,  Je  12  0&.  U£JU 
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Il  fe  fignola  par  fo  valeur  &  par  fa 
prudence  fous  Henri  II ,  Roi  de 
Fr.  défit  le  Baron  des  Adrets ,  & 
fauva  le  R.  Charles  IX  à  Meaux , 
où  les  Calviniftes  etoient  prêts  de 
1'inveftir  :  ce  oui  fit  dire  au  Roi , 
en  arrivant  à  Paris ,  que  fans  fon 
Coiifin  le  Duc  de  Nemours ,  &  fes 
bons  Compères  les  Suijfes  ,  fa  vie  ou 
fu  liherté  dotent  en  très-grand  bran- 
le, il  m.  à  Anneci,  le  i?  Juin 
C'étoit  un  Prince  bien  fait , 
généreux  ,  fpirituel  &  fçavant.  Il 
parloit  diverfes  langues,  &  écri- 
voit  bien  en  profe  Se  en  vers.  Il 
y  a  eu  pluîieurs  autres  Princes 
du  nom  de  Jacques. 

JACQUES  de  Voragine,  cél.  Do- 
minicain, ainfi  nommé  du  lieu  de 
la  naiflance  dans  l'Etat  de  Gênes  , 
nauuit  vers  1290.  11  fut  Provin- 
cial Se  Définiteur  de  fon  Ordre, 
&  enfuite  nommé  à  l'Archevêché 
de  Gênes  ,  par  le  Paye  Nicolas  IV, 
en  1292.  Jacques  de  Voragine  gou- 
verna fon  Eglife  avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  fageiîe.  Il  tint  un 
Concile  Provincial  en  129;,  &  m. 
le  14  Juillet  1298.  On  a  de  lui  une 
Chronique  de  Gènes,  un  gr.  nomb. 
de  Sermons  &  d'autres  Ouvr.  dont 
Je  plus  fameux  eft  un  Recueil  de  Lé- 
gendes des  Saints  ,  connu  fous  le 
nom  de  Légende  dorée.  Cet  Écrit 
eft  rempli  de  piété ,  mais  il  n'y  a 
ni  critique  ni  difeemement,  &  Ton 
y  trouve  une  infinité  du  fables 
puériles  Se  ridicules. 

JACQUES  0E  Vitri  ,  cél.  Car- 
dinal du  XUI  liécle ,  natif  de  Vi- 
tri ,  village  près  de  Paris ,  fut  Cha- 
noine d'Ognies,  puis  Curé  d'Ar- 
genteuil.  il  fuivit  les  Croifés ,  de- 
meura long-tems  au  Levant,  Se  fut 
Evéoue  d' Jcre ,  autrement  ftole- 
maidt,  Grégoire  I A  le  fit  Card.  en 
1250,  Se  lui  donna  l'Evêché  de 
Freicati.  Jacques  de  Vitri  fut  en- 
fuite  Légat  en  Fr.  en  Brabant ,  & 
dans  la  Terre-Sainte.  Il  fit  paroi- 
tre  dans  tous  fes  emplois  beauc. 
de  zélé  Se  de  iagefle  1  Se  mourut  à 

Komc ,  te  30  Avril  im>  Oa  3  de 
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lui  plufieurs  Ouvrages,  dont  le 
plus  curieux  &  le  plus  recherché 
eft  une  Hiftoire  Orientale  Se  Oc- 
cidentale en  latin. 

JACQUET  de  la  Guerre, 
(Elifabeth  -  Claude)  Dame  illuftre 
par  fon  goût  &  par  fes  talens  pour 
la  Mufique,  naquit  à  Paris  en  1669. 
Elle  excelloit  à  toucher  le  Clavef- 
fin  ,  avoit  une  très-belle  voix  ,  Se 
beauc.  d'art  &  de  génie  pour  la  com- 
pofition.  Elle  m.  à  Paris  en  1729. 
Ses  ouvrages  font,  ig.  un  Opéra, 
intitulé  Cépbalje  £f  Procris }  2°.  trois 
livres  des  Cantates  j  J*.  un  Re- 
cueil de  pièces  de  claveflin  j  4", 
un  Recueil  de  Sonates,  &  un  Te 
Deum,  à  grands  Chœurs. 

JADDUS ,  ou  Jaddoa  ,  Grand 
Sacrificateur  des  Juifs  ,  appaifa 
Alexandre  le  Gr,  irrité  contre  les 
Juifs,  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
voulu  fournir  les  chofes  nécefiTaires 
à  l'entretien  de  fon  Armée  pendant 
le  liège  de  Tyr.    Taddus  montra  à 
ce  Prince  le  livre  de  Daniel ,  où  il 
eft  prédit  que  les  Grecs  détruiroient 
l'Empire  des  Perfes ,  Se  en  obtint 
ce  qu'il  voulut  vers       av.  J.  C, 
JiEGER,  (Jean-Wolfgang)  fqa- 
vant  Théol.  Luthérien ,  naquit  à 
Stutgard,  le  17  Mars  1*47»  d'un 
pere  qui  étoit  Confeiller  des  Dépê- 
ches du  Duc  de  Wirtemberg.  Après 
avoir  fait  fes  études  ,  on  lui  confia 
l'éducation  du  Duc  Eberhard  III, 
Il  voyagea  en  Italie  avec  ce  Pr.  en 
1676  ,  en  qualité  de  Précepteur  & 
de  Prédicateur.  Il  enfeigna  enfuite 
la  Philofophie  Se  la  Théologie,  & 
fut  nommé  en  169%  Confeiller  du 
Duc  de  Wirtemberg,  Surintendant 
Général ,  &  Abbé  du  Couvent  de 
Maulbrun.  L'année  fuiv.  Jaeger  de- 
vint Confeiller  -  Confiftorial  ,  & 
Prédicateur  de  la  Cathédrale  à 
Stutgard ,  Surintendant  Général , 
'Se  Abbé  du  Couvent  d'Adelberg. 
Enfin,  il  fut  nommé  en  1702  pre- 
mier ProfeflT.  en  Théologie,  Chan- 
celier de  l'Univcrftté ,  &  Prévôt  de 
l'Eglife  de  Tubinge.  Il  mour.  le  2 
Avril  1720,  à  73  ans.  On  a  de  lui 
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un  gr.  nombre  d'ouvrag.  dont  les 
principaux  font  :  I.  une  Hiftoire 
Eccléfiaftique  comparée  avec  l'Hif- 
toire  profane:  2.  un  Syftême  & 
un  Compendium  de  Théologie  ;  3. 
Plufieurs  Traités  fur  la  Théotogie 
myftique ,  où  il  réfute  Poirct  *Mr 
de  Fenelon,  &c.  4.  des  Obferva- 
tions  fur  Pufendorf  &  fur  le  Trai- 
té de  Grotius  du  Droit  de  la  Guer- 
re de  la  Paix  :  5.  un  Traité  des 
Loix  :  6.  Examen  de  la  Vie  &  de 
la  Do&rine  de  Spinofa  :  7.  une 
Théologie  Morale,  &c.  Tous  ces 
Ouvrages  font  en  latin. 

JAGELLON  ,  Roi  de  Pologne , 
voyez  LADISLAS. 

JAHEL  9  illuftre  femme  Juive, 
epoufe  de  Héber  Cinéen,  perça, 
avec  un  gros  clou ,  le  front  de  Si- 
fara  ?  Général  des  Cananéens  ,  qui 
s'etoit  retiré  dans,  fa  tentç,  128? 
avant  J.  C. 

JAILLOT,  fameux*  Géographe , 
dont;  on  a  un  gr.  nomb.  de  Cartes. 
Celles  qui  concernent  la  France 
entrent  dans  un  gr.  détail ,  &  font 
la  plupart  exactes.  Sa  Carte  de  la 
Lorraine  eft  la  meilleure  qui  ait 
été  faite  jufqn'içi  fur  ce  pays. 

JAMBLIQUE,  nom  de  deux  cel. 
Philofoph.  Platoniciens,  dont  l'un 
étoit  de  Chalcide,  &  l'autre  d'A- 
paméc ,  en  Syrie.  Le  premier,  que 
Julien  VApoJlat  égale  ridiculement 
à  Platon,  éteit  Difciple  d'Anato- 
Hns  &  de  Porphyre,  &  m.  fous  le 
règne  de  TEmp.  Conftantin.  Le  fé- 
cond fut  aufli  en  gr.  réputation  * 
Julien  YApoflat  lui  écrivit  plufieurs 
lettres,  &  l'on  dit  qu'il  s'empoi- 
fonna  fous  Valens.  On  ne  fçait 
auquel  des  deux  il  faut  attribuer 
les  Ouvrages  que  nous  avons  en 

f;rec ,  fous  le  nom  de  Jamblique  ,* 
çavoir  ,  1.  L'Hiftoire  de  la  Vie  & 
de  la  Se&e  de  Pythagore  :  2.  Ex- 
hortation à  k  Phibfophie  :  3.  Un 
Ecrit  contre  la  Lettre  de  Porphy- 
re,  fur  les  Myftcrcs  des  Egyp- 
tiens. 

JAMES ,  ou  Jamesius,  (Tho- 
inas  )  fqavant  Doéleu.r  d'Oxford 
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&  premier  Bibliothéquaire  de  la 
Bibliothèque  Bodleïenne  ,  naquit 
à  Newport,  dans  l'Isle  de  Wight, 
vers  1571.  Il  s'acquit  Une  grande 
réputation  en  Angleterre,  fut  re- 
vêtu de  divers  polies  importans  , 
&  m.  en  1629  *  à  58  ans.  On  a  de 
lui  plufieurs  ouvr.  en  lat.  &  en 
angl.  dont  la  plupart  roulent  fur 
des  falfifications  qu'il  prétend  avoir 
été  faites  dans  les  Edit.  des  Tex- 
tes des  SS.  Pères.  Son  Traité  de 
perfonà  &  ojjicio  juiieis  apud  lie- 
braos ,  aliofque ,  eft  i w-40. 

JAMYN,  (Amadis^)  céléb.  Poète 
François  au  XVI  fiécle  ,  étoit  natif 
de  Chaource ,  Bourg  du  Dioccfe  de 
Troyes  en  Champagne.  Il  voya- 
gea beaucoup  dans  fa  jeuneiïe ,  & 
parcourut  la  Grèce,  les  Isles  de 
l'Archipel ,  &  l'Aiie  Mineure.  Il 
s'appliqua  à  la  Poëfie  dès  fon  en- 
fance ,  &  Ton  voit  par  les  Ecrits 
qu'il  nous  a  lailTés ,  en  vers  &  en 
profe  ,  qu'il  avoit  étudié  avec  foin 
les  Langues  grecque  &  latine ,  & 
qu'il  avoit  lu  avec  application  les 
meilleurs  Auteurs  de  l'Antiquité ,: 
fur-tout  les  Poètes.  On  le  regar- 
doit  comme  l'Emule  de  Ronfard  , 
fon  contemporain  &  fon  ami  ;  mais 
il  eft  moins  guindé ,  moins  hériiTé 
de  termes  tirés  du  grec,  &  fon 
ftyle  eft  plus  naturel,  plus  naïf, 
&  plus  agréable  que  celui  de  Ron- 
làrd.  Jarayn  Rit  Sécrétairc  &  Lec- 
teur ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi.  Charles  IX,  &  m.  vers  158*. 
On  a  de  lui  :  1.  des  Oeuvres  Poé- 
tiques ,  en  2  vok  2.  Difcours  de 
Pbikfbphic  à  Pafficharis  &  à  Ro~ 
dantbe ,  avec  7  Difcours  Académi-, 
ques ,  le  tout  en  profe ,  Paris  , 
IÇ84,  tfx-io*.  5.  La  TratlnéHon  de* 
l'Iliade  d'Homère  en  vers  fran- 
qois,  commencée  par  Hugues  S.aleU 
&  achevée  par  Jamyn ,  depuis  le 
12e  Livre  inclufivement ,  avec  la 
Tradu&ion  en  vers  français  des  5 
premiers  Livres  de  l'Odyftee. 

JANET  ,  (  Frauqois  Clouet  , 
plus  connu  fous  le  nom  de)  Pein-. 
tre  François ,  dn  XVI  fiécle ,  dont 
Y  y  4,  fcon^ 
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Ronfard  fait  l'éloge  dans  fcs  Poe» 
fies.  Il  excelloit  dans  la  miniature 
&  dans  le  portrait. 

JANSEKIUS,  (Corneille)  fça- 
vant  Doreur  &  ProfeflT.  de  Théo- 
logie  à  Louvain ,  &  premier  Evê- 
qnc  de  Gand ,  naquit  à  Hulft  en 
Flandres,  en  ifio.  Il  fut  Curé 
de  Saint  Martin  de  Courtrai,  puis 
Doyen  de  St  Jacques  de  Louvain  , 
&  parut  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente.  11  fut  fait  à  fou  retour 
Evêque  de  Gand  ,  &  mourut  en 
cette  ville  le  10  Avril  i$7<>,  à  66 
ans.  On  a  de  lui  une  bonne  Con- 
eprde  des  Evangéiiftes  ,  des  Com- 
mentaires fur  plufieurs  endroits 
de  l'Ecriturè  -  Sainte ,.  une  Para- 
phrafe  fur  les  Pfeaumes ,  &  d'au- 
tres ouvrages  eftimés. 

JANSENIUS,  (Corneille)  fam< 
Docteur  de  Louvain,  puis  Evê- 
que d'Vpres  ,  naquit  en  if8f  dans 
le  village  d'Acpoy,  près  de  Lcer- 
dam  en  Hollande.  Il  fit  fcs  études 
à  Utrecht  &  à  Louvain ,  &  vint 
en  fuite  à  Paris.  Il  paria  12  ans 
en  France ,  pendant  lefquels  il  étu- 
dia avec  une  application  extraor- 
dinaire les  Ouvr.  de  St  Auguftin, 
&  lia  une  étroite  amitié  avec  Jean 
du  Verger  de  Hauranne  ,  depuis 
Abbé  de  St  Cyran.  De  retour  à 
Louvain  ,  il  devint  Principal  du 
Collège  de  fainte  Pulchcrie ,  Doc- 
teur en  Théologie  ,  Profeffeur 
d'Ecriture  -  Sainte  ,  &  enfin  Evè- 
qne  d'Vpres  en  io'Jf.  Il  ne  jouit 
pas  long  -  tems  de  cette  dignité  , 
étant  mort  de  la  pefte  le  6  Mai 
à  53  ans.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles 
&  fur  le  Pentateuquc ,  un  Livre 
intitulé,  Mars  Gallicus ,  dans  le- 
quel il  prétend  que  la  France  a  eu 
tort  de  fecourir  les  Hollandois  5 
&  d'autres  Ouvr.  dont  celui  qui 
a  fait  le  plus  de  bruit ,  eifc  intitu- 
lé ,  Augiïjlinus.  C'eft  un  gros  vo- 
lume in-fol.  dans  lequel  il  prêtent 
doit  avoir  renfermé  toute  la  doc- 
trine ,dc  St  Auguftin  fur  la  graçe , 
ftu  le  libre  arbitre ,  &  furlapré- 


defHnation.    Il  étoit  achevé  lorf- 

qu'il  mourut ,  &  il  le  fournit  au  St 
Siège  par  fon  Teftamcnt.  Fromond 
&  Calcnus ,  fcs  Exécuteurs  Tef- 
tamentaires ,  le  firent  imprimer  à 
Louvain  en  1640  ;  il  excita  aufli- 
tôt  de  gr.  troubles  dans  l'Univer- 
fité  de  Louvain.    Urbain  VIII, 

{>our  les  appaifer,  défendit  en  1643 
e  Livre  de  Janfénius  ,  comme 
renouvellent  les  Propofitions  con- 
damnées par  fes  Prédécefleurs.  Les 
mêmes  troubles  s'étant  élevés  en 
France,  le  Pape  Innocent  X  con- 
damna en  16$  ?  ,  les  cinq  fameufes 
Proportions ,  extraites  du  Livre  de 
Janfénius  5  &  le  Pape  Alexandre 
VII,  déclara  dans  fa  Bulle  du  16 
Oct.  itffo',  que  ces  cinq  Propor- 
tions font  tirées  du  livre  de  Janfé- 
nius ,  qu'elles  ont  été  condamnées 
dans  le  fens  de  cet  Auteur.  La  figna- 
turc  du  Formulaire  que  l'on  exige 
de  tous  ceux  qui  font  admis  aux 
Bénéfices ,  eft  la  foumiflion  à  cet- 
te  Bulle.  Voyez  l'article  d'A*- 
nauld  dans  ce  Di&ionnaire. 

JANVIER ,  (Ambroife)  célèbre 
Bénédictin ,  naquit  à  Sainte-Sufar)- 
ne,  dans  le  Maine,  en  1614.  Il 
le  rendit  très  -  habile  dans  la  Lan- 
gue hébraïque  ,  &  après  avoir  pro- 
feue  pendant  plufieurs  années  dans 
fon  Ordre  avec  réputation,  il  m. 
à  Paris ,  dans  l'Abbaye  de  St  Ger- 
main-dcs-Prés ,  le  25  Avril  1682  , 
à  6%  ans.  On  a  de  lui  :  1.  une 
bonne  édition  des  Oeuvres  de  Pier- 
re ,  Abbé  de  Celles  au  XII  iiécle , 
w-4°.  La  Préface  de  cette  édition 
eft  du  P.  Mabillon  ;  a.  une  Tra- 
duction latine  du  Commentaire 
hébreu  de  David  Kimchi  fur  les 
Pfeaumes.  % 
JANUS,  premier  Roi  d'Italie, 
reçut  dans  fes  Etats  Saturne,  chalTé 
de  l'Arcadie  par  Jupiter.  Il  poli- 
ça  le  Peuple ,  &  bâtit  le  Janicule* 
Après  fa  mort,  il  fut  adoré  com- 
me un  Dieu.  Romulus  lui  fit  éle- 
ver un  Temple,  dont  les  portes 
étoient  ouvertes  en  tems  de  guer- 
re,  &  fermées  en  tems  de  patxA 
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Ce  Temple  Fut  fermé  la  première  lui  donna  nne  groïïe  penfion.  Jac- 
fois  fous  le  règne  de  Numa,  la  fe-  quelot  alla  en  Prude  en  1702 ,  Se 
condc  après  la  première  guerre  Pu-  mourut  à  Berlin ,  le  15  Ocl.  1708 , 
ni<jue,  &  trois  Fois  fous  Auguile.  à  61  «ans.  On  a  de  lui  des  Serin. 
Néron ,  Vefpafien  ,  &  pluf.  autres,  &  pluf.  autres  Ouvr.  cftimés.  Les 
pratiquèrent  la  même  cérémonie 5  principaux  font:  1.  Un  Traité  de 
mais  on  ne  voit  pas  que  ies  Empcr.  î'Exiitcncc  de  Dieu  ;  2.  Des  Dif- 
Chrétiens  Payent  obfervée.  On  fertations  fur  le  McJJîc  ;  *  3.  Trois 
repréfentoit  Jamis  avec  deux  vifa-  Ouvrages  contre  le  Dictionnaire  de 
ges ,  un  bâton  à  la  main  droite ,  Bayle ,  dont  le  premier  a  pour  ti- 
enne clef  à  la  main  gauche.  Dans  tre,  Conformité  de  la  Foi  avec  lç 
les  médailles  de  Janus ,  on  voit  raifom  le  fécond,  Examen  delà 
un  Navire  fur  le  revers.  Théologie  de  Air  Bayle    &  le  troi,- 

JAPHET  ,  fils  de  Noé ,  &  frère  fiéme ,  Réponfe  aux  Entretiens  com- 
biné de  Sent  &  de  Cham,  entra  pofés  par  Mr  Bayle:  4.  Un  Traité 
dans  l'Arche  avec  fou  pere,  2979  de  t Infpiration  des  Livres  Sacrés,  en 
avant  J.  C.  Noé  le  bénit  avant  que  2  Parties ,  dont  la  première  eft  ex- 
de  mourir ,  en  difant  :  J^ue  Dieu  cellentc  :  $.  Enfin ,  deux  petites 
tnultiplie  la  pojlérité  de  Japlwt,  qu'il  Brochures  intitulées  ,  Avis  fur  le 
habite  dans  les  tentes  de  Sem  ,  &f  Tableau  du  Socinianifme.  Ce  der- 
que  Cbanaan  foit  fin  efclave.  Pro-  nier  Ouvrage  attira  bien  des  affai- 
phétie  qui  s'accomplit  lorfque  les  rcs  à  Jacquelot  de  la  part  du  Mi- 
Grecs  &  les  Rom.  s'emparèrent  de  niftre  Jurieu. 
l'Alie  &  de  l'Afrique ,  pofiëdécs  JARCHAS  ,  le  plus  fçavant  des 
par  les  defeendans  de  Sem  &  de  Philofoph.  Indiens,  appelles  Brach- 
Cham.  Japhet  eut  fept  fils ,  dont  mânes ,  &  grand  Aftronomc,  félon 
la  poftérité  peupla  une  partie  de  St  Jérôme ,  fut  trouvé  enfeignant 
l'Alie  ,  &  toute  l'Europe.  C'cft  dans  une  Chaire  d'or  par  Apollo- 
de  ce  fils  de  Noé,  que  les  Poètes  nius'(de  Tyane  ,  lorfque  celui-ci 
ont  fait  leur  Japet ,  fils  du  Ciel  alla  aux  Indes. 
&  de  la  Terre  ,  &  Roi  des  Thef-  JARCHI ,  (  Salomon  )  célèbre 
falicns,  qui,  de  la  Nymphe  Afie ,  Rabbin,  connu  au  ili  fous  le  nom 
eut  Hefper  ,  Atlas,  Êpimethée  &  de  Rafcbi ,  naq.  à  Troyes  en  Cham- 
Promethéc.  paj^ne  ,  en  1 104.    Il  voyagea  en 

JACQUELOT ,  (Ifaac)  célèbre  Europe ,  en  Afie  &  en  Afrique ,  & 

Théologien  ,  &  Prédicat.  Proteft.  devint  très-habile  dans  la  Médecir 

naquit  à  Vafly  ,  le  1 6  Décembre  ne  &  dans  l'Aftronomic,  dans  la 

1647 ,  d'un  pere  qui  étoit  Minif-  M'tfchne  ,  &  dans  la  Gemarc.  Il 

tre  de  cette  ville.    Il  fc  diftingua  m.  à  Troyes  en  11 80,  à  75  ans, 

dans  fes  études ,  &  fut  reçu  Mi-  On  a  de  lui  des  Commentaires  fur 

niftre  à  l'âge  de  21  ans,  &  donné  la  Bible,  fur  la  Mifchne,  fur  la 

pour  Collègue  à  fon  pere.  Jacque-  Gemare,  furie  Pirke-Avoth,  & 

lot  quitta  la  France,  après  la  ré-  d'autres  Ouvrages  très-eftimés  des 

vocation  de  l'Edit  de  Nantes,  &  Juifs. 

fe  retira  à  Heidelberg ,  où  l'Elcc-      JARDIN ,  (  Karcl  du  )  Peintre 

trice  Palatine  lui  donna  des  mar-  Hollandois,  m.  â  Venife  en  1678» 

ques  publiques  de  fon  eftime.    Il  à  49  ans ,  exeeiloit  dans  le  genre 

alla  enfuitc  à  la  Haye,  &  s'y  ac-  des  Bambochades.    On  a  au1j|  de 

quit  une  gr.  réputation  par  fes  lui  des  defleins  &  des  eftampes, 

Sermons.  Le  Roi  de  Pruffe  s'étant  dont  les  connoilfeurs  font  grand  ' 

rendu  à  la  Haye,  &  ayant  ouï  pré-  cas. 

cher  Jacquelot,  voulut  l'avoir  pour      JARDINS  ,  (  Marie  -  Catherine 

fon  Miniftrc  François  à  Berlin ,  &  des  )  Dame  cél.  par  fes  Romans  , 

Yy  5  étoit 
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étoit  d'Alenqon ,  en  Normandie , 
où  fon  pere  étoit  Prévôt.  Elle 
fuppléa  à  fon  peu  île  bien  par  fon 
efprit  &  par  fes  talens ,  &  vint  à 
Paris  à  l'âge  de  19  à  so  ans,  dans 
le  deflein  de  s'y  faire  connoître  & 
de  changer  de  fortune.  Elle  ne 
fe  trompa  point  j  car  quoiqu'elle 
ne  fût  pas  belle ,  on  s'emprefla  de 
la  connoître  à  caufe  des  agrémens 
de  fon  efprit.  Elle  époufa  Mr  de 
Ville-Dieu,  Gentilhomme  bien  fait 
&  affez  accommodé  des  biens  de 
la  fortune ,  lequel  étant  mort  quel- 
que tems  après ,  elle  fe  remaria  à 
Mr  de  Châte  ,  qu'elle  enterra  auffi. 
Madame  de  Ville  -  Dieu  pafta  le 
refte  de  fes  jours  dans  la  galan- 
terie, &  mourut  en  168?.  Tous 
fes  ouvr.  opt  été  recueillis  en  10 
vol.  îh-12.  Les  plus  eftimés  font  : 
Ze s  dé/ordres  de  d'Amour  :  a.  Por- 
trait des  foiblefes  humaines  :  3.  Les 
Exilés:  4.  Les  Annales  Galantes: 
5.  Le  journal  amoureux ,  &c.  Ses 
pièces  en  vers  font  les  moins  efti- 
mées.  C'eft  elle  qui ,  par  fes  pe- 
tites Hiftoriettes  ,  fit  perdre  le 
goût  des  longs  Romans.  Son  fty- 
le  eft  vif  &  intércflànt ,  mais  trop 
libre  &  trop  licentieux. 

JARRIGE  ,  (  Pierre  )  fameux 
Jéfuite ,  natif  de  Tulle ,  fe  diÛin- 
gua  par  fes  Prédications ,  &  fe  fit 
Cal v imite  en  16+7.  Il  fe  fauva 
enfuite  en  Hollande,  &  compofa 
contre  la  Société  un  Livre  abomi- 
nable, intitulé,  le  Jéfuite  fur  îé- 
ebafaud.  Mais  étant  rentré  dans 
TEglife  Catholique  en  i6$o ,  il 
rétra&a  fon  ouvrage  ,  déclarant 
que  la  mauvaife  cottfcience  Pavoit 
conçu,  que  la  mélancolie  V avoit  for- 
mé, que  la  vengeance  F  avoit 
produit.  De  retour  en  France ,  il 
vécut  en  Prêtre  Séculier,  &  mou- 
rut à  Tulle ,  le  26  Septemb.  1670 , 
à  69  ans. 

JARRY,  (Laurent  Juilliard  du) 
Poète  Çc  Prédicateur  François  , 
naquit  au  village  de  Jarry ,  à  une 
demi-lieue  de  Xaintes ,  vers  i6s%. 
11  vint  de  bonne,  heure  à  Paris  > 
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où  le  Duc  de  Montauficr ,  Mr  Bof- 
fuet ,  le  P.  Bourdaloue ,  &  Mr  Flé- 
chier  furent  fes  Protecteurs ,  & 
l'encouragèrent  a  travailler.  Il 
remporta  le  prix  de  Poefie  à  l'A- 
cadémie Françoife  en  1679  &  en 
17 14,  &  prêcha  avec  applaudifle- 
ment.  Il  fut  Prieur  de  Notre-Da- 
me du  Jarry  ,  Ordre  de  Gram- 
mont ,  au  Diocèfe  de  Xaintes  ,  où 
il  mourut  après  171  ç.  On  a  de 
lui  1.  un  Ouvrage  intitulé ,  le  Mi- 
niftere  Evangélique ,  ou  Réflexions 
fur  V  Eloquence  de  la  Chaire  ,  &c. 
réimprimé  à  Paris  en  1726.  2.  Des 
Sermons,  des  Panégyriques  &  des 
Oruifons  funèbres,  4  vol.  in -12. 
5.  Un  Recueil  de  divers  ouvrages 
de  Piété,  Paris  16*88  ,  i«-i2.  4.  Des 
Poejîes  Chrétiennes  ,  Héroïques 
Morales  ,  Paris  17 15  ,  m-12. 
JARS  de  GOURNAY,  voyez 

GOUKNAI. 

JASON,  fils  d'Efon,  Rpi  de 
Thefialie,  fut  élevé  par  Chtron, 
fous  la  tutelle  de  Pélias.  Celui-ci 
l'envoya  dans  la  Colchide  vers 
1262  av.  J,  C.  pour  conquérir  le 
Toifon  d'Or  ,  c.  à  d.  Jes  tréfors 
que  Phryxus  y  avoit  portés ,  & 
qui  étoient  gardés  avec  foin  par 
Meta ,  qui  régnoit  alors  dans  la 
Colchide  avec  fon  frère  Perfés. 
Jafon  partit  avec  les  plus  braves 
de  la  Grèce ,  fur  une  galère  de  sq 
rames  ,  conftruite  par  un  ouvrier 
nommé  Argo  ;  ce  qui  fit  donner 
le  nom  d'Argonautes,  à  ceux  qui 
la  montoient.  Il  s'empara  de  la 
Toifon  d'Or  à  l'aide  de  Medée  » 
qui  avoit  conçu  pour  lui  une  vio- 
lente pafîion  ,  &  qui  l'époufa  dans 
la  fuite.  Jafon  étant  de  retour  , 
donna  la  Toifon  d'Or  à  Pélias ,  8$ 
fe  retira  enfuite  à  Corinthe,  où 
il  répudia  Medée ,  pour  époufer 
Glaucé,  fille  du  Roi  Créon,  qui 
régnoit  en  cettOv  ville.  Medée  , 
pour  s'en  venger  ,  empoifonn* 
Glaucé  &  Créon  ,  &  fs  fauva  à 
Athènes ,  après  avoir  tué  les  enfans 
qu'elle  avoit  eus  de  Jafon. 

JATRE ,  (Matthieu)  cel.  ReL 

Grec 
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Grec  Au  treizième  fiécle ,  dont  on 
a  deux  ouvr.  confidérables  en  vers 
grecs,  Pun,  fur  les  Officiers  de 
l'Eglife  de  CP,  &  l'autre,  furies 
Officiers  du  Palais  de  la  même 
ville.  Le  Père  Goar  les  fit  impri- 
mer en  16*48 ,  en  grec  &  en  latin, 
avec  des  notes. 

JAVELLO  ,  (Chryfoftome)  fq. 
Dominicain  Italien  du  XVI  fiécle, 
cnfeigna  la  Philof.  &  la  Théolo- 

5ie  à  Boulogne  ,  avec  beaucoup 
e  réputation  ,  &  mourut  vers 
IÎ4©.  On  a  de  lui  une  Philofo- 
phie ,  une  Politique ,  &  une  Oe- 
conomie  Chrétienne  ,  qui  font 
eftimées  :  Des  Notes  fur  Pompo- 
nace ,  &  d'autres  ouvrages  impri- 
més en  5  volumes  in-fol. 

JAY,  (Nicolas  le)  Baron  du 
Tilly ,  Sec.  Garde  des  Sceaux ,  & 
Premier  PréTident  au  Parlement  de 
Paris ,  rendit  des  fervices  impor- 
tans  aux  Rois  Henri  IV ,  &  Louis 
XIII.  Il  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  probité ,  par  fa  pruden- 
ce ,  &  par  fon  amour  pour  les 
Lettres  &  peur  les  Sqavans  ,  & 
mourut  en  16*40,  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guy  Michel  le 
Jay ,  ou  le  Geay ,  qui  fit  impri- 
mer la  Polyglotte  à  les  dépens ,  «Se 
qui  fe  ruina  à  cette  impreffion  , 
parce  qu'il  ne  voulut  point  la  faire 
paroître  fous  le  nom  du  Card.  de 
Richelieu,  qui  fouhaitoit  par -là 
éternifer  fon  nom  ,  comme  avoit 
fait  le  Card.  Xinienès,  &  aufli 
parce  qulil  voulut  vendre  trop  cher 
les  exemplaires  de  cette  Polyglot- 
te aux  Ânglois ,  qui  chargèrent 
Walton  d'en  faire  impr.  une  au- 
tre ;  laquelle,  étant  plus  commode, 
fit  tomber  celle  de  JS\r  le  Jay. 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  il 
emb  rafla  l'Etat  Eecléfiaftique ,  & 
reçut  le  Sacerdoce.  Il  fut  Doyen 
de  Vezelay,  dans  le  Nivernois, 
&  Louis  XÏV  lui  donna  un  Brevet 
de  Confeillcr  d'Etat,  Il  mourut 
le  10  Juillet  1675.  Il  étoit  pere 
de  Madame  la  Marquife  de  la  Chaf- 
fetiere. 
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IBAS ,  célèbre  Evêque  d'EdefTe , 
fut  d'abord  l'un  des  principaux 
défenfeurs  de  Ncftorius.  Il  écri- 
vit une  Lettre  à  un  Perfan ,  nom- 
mé Maris ,  dans  laquelle  il  blâmoit 
Rabulas,  fon  Prédeceflfeur,  d'avoir 
injuftement  condamné  Théodore 
de  Mopfuefte,  qu'il  louoit  extrê- 
mement. Quelque  tems  après,  il 
rentra  dans  PEglife  Catholique  ; 
&  ayant  été  aceufe  par  fon  Clergé 
de  divers  crimes  ,  il  fut  abfous 
aux  Conciles  de  Tyr  Se  dc'Bery-. 
te,  en  448.  L'année  fuiv.  Diofcore 
&  fes  Seélateurs  ,  le  dépoierent 
dans  le  faux  Synode  d'Ephefe ,  {fe 
le  traitèrent  cruellement.  Ibas 
appclia  do  cette  injufte  dépofition 
au  Concile  Général  de  Chalcédoi- 
ne,  dans  lequel  fut  produite  la 
Lettre  qu'il  avoit  écrito  à  Maris  j 
il  fut  déclaré  innocent ,  &  rétabli 
dans  fon  Siège ,  d'une  voix  una- 
nime. Dans  le  fiée.  fuiv.  Théo- 
dore, Eveque  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce  ,  Hérét.  Acéphale,  ayant 
engagé  Juftinien  à  s'élever  contre 
les  Ecrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuclle  ,  contre  les  anathémes  de 
Théodoret ,  Eveque  de  Cyr ,  & 
contre  la  Lettre  d'Ibas,  ce"  Prince 
les  fit  condamner  dans  le  V  Con- 
cile général,  tenu  à  CP.  en  555. 
C'eft  oc  qu*on  appel  la  l'affaire  des 
trois  Chapitres ,  qui  caufa  de  grands 
troubles  dans  l'Eglife  ,  Se  un  fchif- 
me  qui  ne  fut  éteint  que  long- 
tems  après. 

IBRAHIM ,  Emper.  des  Turcs, 
fut  tiré  de  prilbn ,  le  8  Févr.  1640 , 
pour  fuccéder  à  fon  frère  Amurat 
IV.  Il  crut  d'abord  que  c'étoit  pour 
le  faire  mourir ,  mais  il  fe  raffura 
en  voyant  le  corps  mort  de  fon  frè- 
re. Il  voulut  fe  venger  des  Cheva- 
liers de  Malte  en  1644,  le  Che- 
valier de  Bois-Baudran  ayant  pris 
un  vaifleau  Turc  ,  dans  lequel 
étoit  une  des  Sultanes ,  Se  le  fils 
d'Ibrahim  5  mais  il  tourna  enlùitc 
fes  armes  contre  les  Vénitiens ,  & 
prit  la  Canée.  11  fe  préparoit  à 
.  ie  rendre  maître  de  Candie  ,  lorC 
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<ïue  fes  cruautés  &  fes  débauches  fils  d'Hyftafpes ,  Roi  de  Perfe.  Ce 

firent  confpirer  fes  Officiers  con-  refus  caufa  une  guerre  très  -  vive 

tre  lui.    Il  fut  étranglé  le  i  g  Août  entre  ces  deux  Princes.  Darius 

1649.  Mahomet  IV  ,  fon  fils ,  lui  marcha  contre  Idathyrfe  avec  une 

fuccéda.  armée  de  700000  hommes  5  mai* 

IBYCUS,  célèbre  Poète  Lyrique  fes  troupes  ayant  été  défaites,  il 

Grec ,  dont  il  ne  refte  que  des  frag-  fut  obligé  de  repafler  dans  la  Per- 

mens,  vivoit  vers  540  avant  J.  C.  fe.    Idathyrfe  eft  nommé  Juncyre^ 

On  dit  qu'il  fut  alTaffiné  par  des  par  Juftin. 
voleurs,  &  qu'en  mourant,  il  prit      Ste  IDE  ,  Comtefle  de  Boulo- 

a  témoins  une  troupe  de  grues  qu'il  gne,  en  Picardie  ,  naquit  en  1040 

vit  voler.    Quelque  tems  après  ,  de  Godefroi  le  Barbu ,  Duc  de  Lor- 

un  des  voleurs  ayant  vu  des  grues,  raine.    Elle  époufa  Éuftache  II, 

dit  à  fes  compagnons  :  V oilà  les  Comte  de  Boulogne ,  dont  elle  eut 

témoins  de  la  mort  d'Ibycns.  Ce  qui  Euftache  III,  Comte  de  cette  ville, 

ayant  été  rapporté  aux  Magiftrats,  le  fameux  Godefroi  de  Bouillon  , 

les  voleurs  furent  mis  à  la  quef-  Duc  de  Lorraine ,  &  Baudouin , 

tion,  avouèrent  le  fait,  &  furent  qui  fuccéda  à  fon  frère  au  Rpyau- 

pendus.    D'où  vient  le  proverbe  :  me  de  Jérufalcm ,  outre  pluf.  fil- 


ICARE,  fils  de  Dédale,  étant  ri  IV.    Elle  mourut  faintement  le 

retenu  en  prifon  dans  l'Isle  de  Cré-  19  Avril  11 15. 

te  par  Minos ,  Dédale  trouva  Pin,  IDIOT,  ou  le  fçavant  Idiot  * 

vention  démettre  des  voiles  à  fes  Auteur  que  l'on  a  fouvent  cité 

barques  ,  &  fe  fauva  avec  Icare  j  ainfi ,  avant  que  le  Pere  Théophi- 

mais  celui-ci  ayant  mai  conduit  le  Raynaud  eût  découvert  que  Rair 

fon  vaifleau  ,  fit  naufrage ,  &  fe  mond  Jordan ,  Prévôt  d'Ûfez  en 

noya  dans  la  mer.    C'eft  ce  qui  a  1581  ,  puis  Abbé  de  Celles,  au 

donné  occaûon  aux  Poètes  de  fein-  Dioccfe  de  Bourges ,  eft  le  ve'rita- 

dre  que  Dédale  avoit  attaché  à  fon  ble  Auteur  des  ouvrages  qui  fe 

fils  Icare ,  des  ailes  de  cire ,  en  lui  trouvent  dans  la  Bibliothèque  des 

recommandant  de  garder  toujours  Pères ,  fous  le  nom  d'Idiot. 

en  volant  un  jufte  milieu  j  mais  IDOMENE'E,  Roi  de  Crète  ,  & 

qu'ayant  voulu  s'approcher  trop  l'un  des  Héros  de  la  Grèce ,  qui 

près  du  Soleil ,  fes  ailes  s'étoient  allèrent  au  fiége  de  Troye ,  étoit 

fondues ,  &  qu'il  étoit  tombé  dans  fils  de  Dcucalion ,  &  petit-fils  de 

cette  mer ,  qui  de  fon  nom ,  fut  Minos.    En  s'en  retournant  dans 

appcllée  la  mer  Icarienne.     Il  ne  l'Isle  de  Crète,  il  fit  vœu ,  durant 

faut  pas  le  confondre  avec  Icare ,  une  fâojjeufe  tempête ,  de  facrifier 

pere  d'Erigone ,  qui  félon  la  Fable,  en  arrivant  la  première  chofe  qui 


placé  par  Jupiter  au  figne  du  Boo-  lieu  de  fe  repentir  de  fon  vœu; 

tes.  Voyez  Erigone.  car  à  peine  fut -il  arrivé,  qu'il 

ICTINUS,  cél.  Architecte  Grec,  rencontra  fon  fils.    Idomenée  Pa- 

bâtit  pluf.  temples  magnifiques,  yantfacrifié,  fes  Sujets,  indignés 

entr'autres  celui  de  Minerve  à  d'un  tel  crime  ,  le  changèrent  de 

Athènes ,  &  celui  d'Apollon  fecou-  leur  Isle.    On  dit  qu'il  fe  retira  en 

rablc  dans  le  Péloponnefe.    Il  vi*  Calabre,  &  qu'il  y  bâtit  une  ville, 

voit  vers  490  avant  J.  C.  S  r  JEAN-BAPTISTE ,  Préeurr 

IDATHVRSE,  o«Indathyr.  feur  du  Fils  de  Dieu,  étoit  fils  de 

SE,  Roi  des  Scythes  Européens,  Zacharie  &  d'Elizabeth.  Sa  naif- 

iuccéda  à  fon  pere  Saûlie ,  &  re-  lance  fut  annoncée  par  l'Ange  Ga^ 

f ufa  là  fille  en  mariage  à  Darius  *  briel ,  &  confirmée  par  un'  grand 
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miracle  ;  câr  Zacharie ,  fon  pcre ,  Ton  fein  ,  &  il  eut  le  bonheur  de 
qui  étoit  devenu  muet ,  à  caufe  de  raccompagner  au  Jardin  des  Oli- 
fon  incrédulité ,  recouvra  alors  l  u-  viers.  Il  fut  le  fcill  Apôtre  qui 
fage  de  la  parole.  St  Jean  fe  reti-  le  fuivît  jufqu'à  la  Croix;  &  J.  C. 
ra  dès  fon  enfance  dans  le  défert,  en  mourant,  lui  laifià  le  foin  de 
où  il  ne  fe  nourriiïbit  que  de  fau-  la  Sainte  Vierge.  St  Jean  fut  auffî 
terelles  &  de  miel  fauvage.  Son  le  premier  des  Apôtres  qui  recon- 
habillement  étoit  fait  de  poils  de  mit  Jl  C.  après  la  Réfurrection.  Il 
Chameau ,  &  fa  manière  de  vivre  aflîfta  au  Concile  de  Jérufalem  , 
étoit  très-auftere.  Il  fortit  du  dé-  prêcha  la  Foi  dans  l'Ane ,  &  fut  le 
fort  Tan  29  «le  J.  C.  pour  aller  pré-  premier  Evéque  d'Ephefe  ,  où  il 
cher  fur  les  rivages  du  Jourdain  demeura  avec  la  Sainte  Vierge.  On 
le  Baptême  de  la  Pénitence  ,  &  la  croit  qu'il  porta  anlîi  l'Evangile 
venue  du  MeiTic.  L'année  fuivante,  chez  les  Parthes  ,  &  que  c'eft  à  ces 
J.  C.  voulut  recevoir  de  fa  main  Peuples  qu'il  adrefla  la  prem.  Epî- 
le  Bapt.  Jean  s'en  exculà  d'abord  tre.  L'Empereur  Domitien  le  fit 
en  diîant,  que  c'étoit  lui  qui  de-  jetter  à  Rome  dans  de  l'huile 
voit  être  baptifé  par  Jéfus  j  mais  bouillante  l'an  9?  de  J.  C.  mai* 
il'  obéit  enfuite  &  baptifa  Jéfus  il  en  fortit  plus  fain  &  plus  fort 
dans  le  Jourdain.  Quelque  tems  qu'il  n'y  étoit  entré.  Il  fut  a- 
après,  ayant  repris  Hérode  Anti-  lors  relégué  en  l'Isle  de  Pathmos, 
pas,  qui  avoit  un  commerce  illé-  où  if  écrivit  fon  Apocalypfe.  Après 
gitime  avec  Hérodiade ,  femme  de  la  mort  de  Domitien ,  il  retourna  à 
\pn  frère  Philippe,  il  fut  mis  en  Ephefe:  il  y  compofa  fon  Evangî- 
^prifon.  Enfin  Salomé,  fille  d'Hé-  le  vers  96,  pour  réfuter  les  erreurs 
rodiade  &  de  Philippe  ,  ayant  dan-  de  Cérinthe  &  d'Ebion ,  qui  foute- 
fé  dans  un  feftin  en  préfence  d'Hé-  noient  que  J.  C.  étoit  un  pur  hom- 
rode,  elle  plut  tellement  à  ce  Prin-  me.  Sur  la  fin  de* fa  vie,  fa  foi- 
ce  ,  qu'il  lui  promit  de  lui  accor-  blefle  l'empêchant  de  faire  de  longs 
der  ce  qu'elle  lui  demanderoit,  fût-  difeours  aux  Fidèles,  il  fe  faifoii 
ce  la  moitié  de  fon  Royaume.  Hé-  porter  à  l'Eglife ,  &  répétoit  tou- 
rodiade  qui  n'étoit  occupée  qu'à  ti-  jours  ces  paroles:  Mes  petits  éti- 
rer vengeance  de  St  Jean-Baptifte,  fans ,  aimez-vous  les  uns  les  autres. 
fit  demander  la  tête  de  ce  St  nom-  Ses  Difciples  lui  représentant  qu'il 
me.  Salomé  l'obtint,  &  St  Jean  répétoit  toujours  la  même  chofe, 
fut  décapité  dans  fa  prifon.  Sa  il  leur  répondit  :  C'efl  le  précepte  du 
tête  fut  portée  à  Salomé,  puis  à  Seigneur,  £tf  jl  on  le  garde,  ilfuf- 
Hérodiade,  qui,  félon  St  Jérôme,  ft.  On  doit  anfli  rapporter  aux 
lui  perça  la  langue  avecV  le  poin-  dernières  années  de  fa  vie  la  Con- 
çon  de  les  cheveux ,  pour  fe  ven-  verfion  miraculeufe  d'un  jeune 
ger  après  fa  mort  de  la  liberté  de  homme  qu'il  avoit  élevé ,  &  qui 
les  paroles.  depuis  étoit  devenu  chef  d'une 
St  JEAN  Apôtre,  ou VEvan-  troupe  de  voleurs.  St  Jean  de- 
gélifte ,  furnommé  par  les  Grecs  le  meura  vierge  toute  fa  vie ,  &  mou- 
Théologien ,  étoit  frère  de  St  Jac-  rut  à  Ephcte  fous  l'Empire  de  Tra- 
ques le  Majeur,  &  fils  de  Zebedée  jan,  vers  101  de  J.  C.  à  90  ans. 
&  de  Salomé.  Il  quitta  la  pêche  Outre  l'Evangile .  on  a  de  lui  trois 
&  fes  filets  pour  fuivre  J.  C.  dont  Ep.  Canoniques  &  l'Apocalypfe. 
il  fut  le  Difciple  hien-aimé.  St  Jean  St  JEAN,  furnommé  Marc  9 
fat  témoin  des  actions  &  des  mi-  étoit  Difciple  des  Apôtres ,  coufin 
racles  du  Sauveur,  &  en  particu-  de  St  Barnabe,  &  fils  de  Marie, 
lier,  de  fa  Transfiguration  fur  le  qui  habitoit  à  Jérufnlcm ,  dans  une 
Thabor.    A  la  Ceue ,  il  rcpola  lùr  maifen  où  St  Pierre  fe  retira  après 
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avoir  été  délivré  de  fa  prifon  par  mépris  &  au  rebut  de  tout  lemon- 

un  Ange.    St  Jean  Marc  fuivit  St  de.  Cependant  fon  pere  touché  de 

'  Paul  &  St  Barnabe ,  dans  le  cours  la  patience  avec  laquelle  il  fup- 

de  leur  prédication,  jufqu'à  Perges,  portoit  la  pauvreté ,  lui  envoyoit 

en  Pamphylic  ,   où  il  les  quitta  tous  les  jours  les  chofes  néceuai- 

pour  retourner  à  Jérufalem.  Six  res  à  la  vie.    EnHn  St  Jean  Caly- 

an  après ,  St  Barnabe  voulut  en-  bite  étant  fur  le  point  de  mourir, 

core  prendre  avec  lui  Jean  Muret  fe  fit  connoître  à  fon  pere  &  à  fi 

mais  St  Paul  s'y  oppofa  :  ce  qui  mère ,  en  leur  préfentant  le  Livre 

fut  caufe  île  la  féparation  de  ces  d'Evangile,  &  en  leur  difant:  Je 

deux  Apôtres.    St  Jean  Marc ,  fuis  ce  fils  que  vous  avez  fi  long* 

après  avoir  accompagné  St  Barna-  teins  cherché.    Il  leur  témoigna  en 

bé  jufques  dans  l'îsle  de  Chypre,  même  tems  fa  reconnohTance,  & 

alla  rejoindre  St  Paul ,  &  lui  ren-  rendit  l'efprit  un  inlkant  après.  Il 

dit  de  gr.  ferviecs  à  Rome  dans  fa  fut  furnommé  Calybite,  parce  qu'il 

prifon.  On  ignore  les  autres  actions  étoit  demeuré  long-tems  inconnu 

de  fa  vie.    Il  faut  bien  fe  garder  dans  la  cabane  qu'il  s'étoit  faite 

de  le  confondre  avec  St  Marc  TE-  dans  fa  propre  maifon. 

vangélifte.  St  JEAN  Chrysostome,  cél. 

St  JEAN ,  célèbre  Martyr  de  Ni-  Doét.  de  l'Eglife,  &  le  plus  élo- 

comédie ,  fut  rôti  fur  un  gril  pour  quent  de  tous  les  SS.  PP.  naquit  à 

la  défenfe  de  la  Foi  de  J.  C  durant  Antioche  vers  J47 ,  d'une  famille 

la  periécution  de  D  iode  tien  ,  le  noble.  Il  étudia  la  Rhétorique  fous 

24  Février  305.  Libanius ,  &  la  Philolophie  fou* 

St  JEAN  Culybite,  étoit  d'une  Andragathe.  Sestalens,  &labcau- 

illuftre  famille  de  CP.  fon  pere  té  de  foiî  génie  pou  voient  l'élever 

fc  nommoit  Eutrope,  &  fa  mere  aux  premières  dignités  de  l'Empi- 

Théodore.  Ils  f  élevèrent  de  bonne  re  5  mais  il  renonça  à  toutes  les 

heure  à  l'étude  des  Sciences ,  &  lui  charges ,  pour  penfer  uniquement 

ayant  remarqué  une  gr.  inclination  à  fon  falut.  C'elt  ce  qui  loi  fit  fou- 

pour  la  vertu ,  ils  lui  donnèrent  un  haiter  avec  ardeur  de  fe  retirer 

Livre  d'Evangile  très-bien  écrit ,  &  dans  la  folitude  ;  mais  il  en  fut  dé- 

relié  magnifiquement ,  afin  que  la  tourné  par  les  larmes  &  les  prières 

beauté  du  Livre  fut  pour  l'enfant  4e'  fa  merc.  Cette  condefeendance 

un  nouvel  attrait  qui  l'invitât  aie  «e  l'empêcha  point  de  mener  une 

lire.  St  Jean  Calybite  quitta  feeret-  vie  folitaire  dans  fa  maifon.  lift 

tement  à  f âge  de  1 2  ans  la  maifon  tint  renfermé  dans  fa  chambre , 

de  fon  pere,  &  alla  fe  faire  Relig.  (ans  faire  aucune  vifite,  &  fans 

dans  un  Mouaft.  des  Acemetes,  cm-  devoir  de  commerce  avec  le  monde, 

portant  avec  lui  fon  Livre  d'Evang.  employant  tout  fon  tems  à  la  prie- 

Six  ans  après,  le  délir  de  revoir  fes  re  s  au  jeûne,  à  la  méditation  de 

parens  le  fit  retourner  à  CP.    En  l'Ecriture, Sainte  ,  &  aux  autres 

s'en  retournant  ,  ayant  rencontré  cxercice*_ilc  piété.  Six  ou  fept  ans 

un  pauvre  fort  mal  vêtu ,  il  lui  après ,  il  fe  retira  fur  les  monta- 

donna  fes  habits,  &  fe  revêtit  des  gnes  voilines  d'Antioche,  &  fe  mit 

haillons  dont  ce  pauvre  étoit  cou-  fous  la  difeipline  d'un  St  Solitai- 

vert.  En  cet  état,  il  alla  fe  coucher  re ,  nommé  Carterius ,  avec  lequel 

devant  la  maifon  de  fon  pere  ,  &  il  demeurà  4  ans.     De-la  il  alla 

obtint  des  Domeftiques  la  permif-  habiter  feul  pendant  2  ans  dans  une 

non  de  fe  faire  une  petite  cabane  caverne,  prefque  fans  dormir,  & 

(bus  la  porte  de  la  maifon  pour  s'y  fans  fe  coucher  ni  jour  ni  nuit , 

.retirer.  Il  y  vécut  ainfi ,  lans  être  occupé  de  l'étude  &  de  la  médita- 

reeonnu  de  perfonne ,  expofé  au  tion  de  l'Ecriture-Sainte ,  dont  il 

japprit 


Digitized  by  Google 


J  E 


JE 


7i9 


apprit  par  cœur  une  gr.  partie.  De  effet  de  la  vengeance  divine.  L'Im- 

fi  grandes  aufte'rités  l'obligèrent  de  pératriee  elle-même  en  fut  fi  ef- 

retournerà  Antioche,  &  altérèrent  frayée,  qu'elle  conjuia  l'Empereur 

fa  fanté  le  reftc  de  fa  vie.    Mclc-  de  rappellcr  le  St  Evêque  :  ce  qui 

ce  ,  qui  connoifibit  fon  mérite ,  fut  exécuté.     Des  qu'on  eut  avis 

l'ordonna  Diacre  j  Flavien ,  Succef-  qu'il  approchoit ,  tout  le  Peuple 

feur  de  Melece ,  l'élcva  au  Sacer-  courut  en  foule  au-devant  de  lui, 

doce  5  ans  après,  en  38$,  &  lui  tenant  des  cierges  allumés,  &  chan- 

confia  l'emploi  de  Prédicateur,  qui  tant  des  hymnes,  on  le  conduifit, 

jufques-lâ  avoit  été  réfervé  aux  comme  en  triomphe,  jufqu'à  l'E- 

feuls  Evéques.   Le  St  Do&eur  s'en  glife  des  Apôtres.  St  Chryfoftome 

acquita  avec  tant  d'éloquence  &  continua  en  paix  les  fondions  d« 

de  fruit ,  qu'il  fut  furnommé  Chry-  fon  miitere  pendant  huit  mois ,  plue 

fojlome ,  c.  à  d.  Bouche  d'or.  Nec-  aimé  du  Peuple  que  jamais  ;  mais 

taire,  Patriarche  de  CP.  étant  mort  un  incident  rcnouvella  contre  lui 

le  26  Février  397 ,  St  Chryfoftome,  là  perfécution  ,  &  replongea  fou 

dont  le  nom  étoit  devenu  cél.  dans  Eglife  dans  de  nouv.  malheurs.  Ou 

tout  TEmp.  fut  élu  à  la  place  d'un  drefla  une  Statue  d'argent  de  l'Im- 

confentement  unanime  du  Clergé  pératrice  dans  une  place  voilinc  de 

&  du  Peuple.  L'Empereur  Arcade  la  grande  Eglife ,  appcllée  Sainte 

confirma  cette  Ele&ion,  &  le  fit  Sophie.     Les  danfes  &  les  fpe&a- 

fortir  feercttement  d'Antioche ,  où  cles  de  Farceurs  qui  fe  firent  à  la 

le  Peuple  vouloit  le  retenir.    A  dédicace  de  cette  Statue  ayant  ex- 


à  CP.  le  26  Fév.  998,  qu'il  s'ap-  vice  Divin,  St  Chryfoftome  ne  put 
cliqua  à  remplir  tous  les  devoirs  foufFrir  ces  infolenccs ,  &  parla  eu 
d'un  bon  Pafteur.  Il  obtint  une  loi  Chaire  avec  fa  liberté  ordinaire 
de  l'Emp.  Arcade  contre  les  Euno-  contre  ces  excès.  Eudoxie  outrée 
miens  À  les  Montaniftcs.  Il  ré-  de  dépit,  fit  exiler  une  féconde  fois 
forma  les  abus  de  fon  Clergé  ,  re-  le  St  Doéleur.  Il  fut  relégué  à  Cu> 
trancha  une  gr.  partie  des  dépen-  eufe,  ville  d'Arménie.  Onletrans-. 
fes  que  faifoient  fes  Prédéccfieurs,  féra  enfuite  à  ArabiflTe,  &  comme 
pour  avoir  de  quoi  nourrir  les  pau-  de  ce  lieu  on  le  menoit  à  Py  thy  ou- 
vres, bâtir  des  hôpitaux  ,  &  pré-  te,  on  lui  fit  efluyer  tant  d'incoir- 
cha  avec  zélé  contre  l'orgueil ,  le  modités  &  de  fatigues,  dans  le  def- 
luxe ,  &  l'avarice  des  Grands.  Cet-  fein  de  le  faire  mourir  en  chemin , 
te  liberté  fouleva  contre  lui  Eu-  qu'on  y  réuflit  ;  car  étant  arrivé 
trope ,  Favori  de  l'Empereur  ;  Gai-  à  Comane,il  fe  trouva  extrêmement 
nas  qui  vouloit  une  Eglife  pour  mal.  Il  paiTa  la  nuit  dans  les  bâti- 
les  Ariens;  Théophile  d'Alexan-  mens  de  l'Eglife  du  Martyr  St  Ba- 
drie  ;  l'Impératrice  Eudoxie  ,  &  lilifque ,  qui  lui  apparut  en  fonge, 
une  partie  du  Clergé.  On  tint  &  lui  dit:  Courage ,  mon  frère  Jeun, 
contre  lui  le  Synode  du  Çhefne ,  demain  nous  ferons  tous  enfemble.  Le 
Fauxbourg  de  Chalcédoùie  ,  où  il  lendemain,  on  le  fit  partir  malgré 
fut  dépofé  en  405,  &  envoyé  eu  lui;  il  fe  trouva  fi  mnl  à  une  lieue 
exil  en  Bithynie ,  à  l'infçu  dû  Peu-  &  demie  de-là  ,  qu'on  fut  obligé  de 
pie ,  qui  faifoit  la  garde  jour  &  le  ramener  à  Comanc ,  dans  l'Egli- 
nuit  autour  de  l'Eglife,  porfr  em-  fede  St  BahlHquc.  St  Chryfoftome 
pêcher  qu'on  enlevât  fon  Pafteur.  y  étant  arrivé,  prit  un  habit  blanc, 
Le  lendemain  de  fon  exil ,  il  y  eut  diftribua  aux  alnftans  le  peu  qui 
à  CP.  un  furieux  tremblement  de  lui  reftoit,  &  ayant  requ  l'Eucha- 
terre ,  &  une  grêle  terrible  ,  que  riftie ,  il  s'écria  :  Dieu  foii  bue  de 
tout  I0  monde  regarda  comme  un  tout  s  puis  ayant  fait  le  figue  de  la 


Croix , 


Digitized  by  Google 


f 

72Q.  J  E 

Croix ,  il  rendit  l'cfprit ,  en  difant 
Amen ,  le  14  Sept.  407 ,  à  60  ans. 
Le  Pape  &  les  Occidentaux  furent 
lï  touchés  de  Ta  mort ,  qu'ils  ne  vou- 
lurent point  avoir  de  communion 
avec  les  Evéq.  d'Orient  qu'ils  n'euf- 
ïkïït  remis  le  nom  de  St  Chryfofto- 
me  dans  les  Dyp tiques.   Les  meil- 
leures Edit.  de  les  Oeuvr.font  celles 
de  Henri  Savil,  en  161 9  ,  %  tom. 
fa-fil.  tous  grecs,  &  celle  de  Com- 
melin  &  de  Fronton-ùu-Duc ,  en 
grec  &  en  Jat.  10  vol.  in-fol.  Le 
Père  de  Montfaucon  en  a  auffi  don- 
né une  Edit.  en  grec  &  en  latin, 
aVec  des  notes.  Les  Oeuvres  de  St 
Chryfoftome  font  excellentes  5  on 
y  remarque  une  facilité ,  une  clar- 
té ,   une  éloquence  ,  une  beauté 
d'expreflions  qui  ne  fe  trouvent  en 
aucun  autre  des  Ecrivains  Eccléf. 
H  apporte  les  preuves  les  plus  con- 
vaincantes de  la  divinité  de  la  Re- 
ligion contre  les  Incrédules ,  & 
rend  la  vertu  &  la  pratique  de 
l'Evangile  aimable  &  fefpedlable 
aux  impies  mêmes  &  aux  libertins. 
Mr  Hermant,  Docteur  de  la  Mai- 
fon  &  Société  de  Sorbonne,  a  écrit 
fa  vie. 

St  JEAN  Climaque,  furnom- 
mé  aufii  le  SchoUijiiquc  &  le  Sinaïte , 
naquit  dans  la  Paleftine  vers  525. 
A  l'âge  de  16  ans,  il  fe  retira  dans 
la  folitude ,  &  fut  élu ,  malgré  lui, 
au  bout  de  40  ans ,  Abbé  du  Mont 
Sinaï.  Il  gouverna  l'on  Monaftere 
avec  une  fageffe  &  une  fainteté  ex- 
traordinaires pendant  4  ans  ;  &  re- 
tourna enfuite  dans  fa  cellule ,  mal- 
gré les  larmes  &  les  prières  de  fes 
Religieux.  Il  y  m.  le  50  Mars  60?, 
à  %o  ans.  On  a  de  lui  un  Livre 
cél.  intitulé  Climax,  ou  V Echelle 
fainte ,  compofee  de  50  degrés J  en 
l'honneur  des  50  années  de  la  vie 
cachée  de  J.  C.  La  féconde  partie 
de  ce  Livre  eft  intit.  la  Lettre  au 
Pafleur.  C'eft  cet  ouvr.  qui  lui  a 
fait  tlonner  le  nom  de  Climaque.  Il 
le  compofa ,  pour  la  perfection  des 
Solitaires,  à  fa  prière  de  Jean,  Ab- 
bé du  Monaft.  de  Raïte.   Il  y  en 


a  pluf.  édit.  en  grec  &  en  ht.  Mr 
Arnaud  d'Andilly  en- a  donné  une 
excellente  Traduction  Franqoife, 
avec  la  vie  du  Saint. 

St  JEAN  l'Aumonier,  céléb. 
Patriarche  d'Alexandrie ,  naquit  à 
Amathonte ,  daus  l'IsIe  de  Chypre, 
au  fixiéme  liée.  Après  la  mort  de 
fa  femme  &  de  fes  enfans  ,  il  fut 
élevé ,  malgré  lui ,  fur  le  Siège  Pa- 
triarchal  d'Alexandrie  en  610.  Sa 
charité  &  fa  libéralité  envers  les 
pauvres ,  lui  fit  donner  le  nom 
d'Aumônier.  Il  donnoit  audience  à 
tout  le  monde ,  &  ne  refufoit  l'au- 
mône à  perfonne.'  Malgré  les  reve- 
nus immenfes  de  fou  Eglife,  il  vi- 
voit  très-pauvrement  ,  &  n'avoit 
pour  repofer ,  qu'un  petit  lit ,  avec 
une  mauvaife  couverture  de  laine. 
Un  homme  riche  d'Alexandrie  Ta- 
yaut fçu ,  lui  en  envoya  une  qu'il 
avoit  achetée  fort  cher,  le  conju- 
rant de  s'en  fervir  pour  l'amour  de 
lui.  Le  Saint  s'en  couvrit  en  effet 
la  nuit  fuiv.  mais  il  ne  put  dormir, 
fe  reprochant  d'être  à  fon  aife ,  tan- 
dis qu'il  y  avoit  des  pauvres  qui 
mouroient  de  froid  &  de  mifere. 
Le  lendemain  il  envoya  fveudre  la 
couverture.  Le  Riche  la  racheta  , 
&  la  lui  rendit.  Le  St  Patriarche 
la  vendit  une  féconde  fois,  puis 
une  troifiéme;  &  lui  dit  agréable- 
ment: Nous  'verrons  qui  Je  lajjera 
■plutôt  de  nous  deux.  Un  jour  ayant 
attendu  jufqn'à  !  1  heures  du  matin 
dans  le  lieu  de  fon  audience ,  fans 

Îjue  perfonne  fe  préfentât  à  lui ,  il 
e  retira  verfant  des  larmes.  So- 
phrone,  fon  ami ,  lui  en  ayant  de- 
mandé le  fujet  :  Cefi ,  dit-il ,  que 
je  n'ai  rien  aujourd'hui  à  offrir  à  J. 
C.  pour  mes  péchés.  On  rapporte 
une  infinité  d'autres  exemples  ad- 
mirables de  fa  charité  envers  les 
pauvres,  fur-tout  pendant  la  fa- 
mine qui  arriva  en  Egypte  en  61 
&  pendant  la  pefte  qui  la  fuivit. 
Les  Perfes  menaçant  une  invalion 
dans  l'Egypte ,  St  Jean  l' Aumônier 
fe  retira  dans  l'Islc  de  Chypre,  & 
mourut  à  Amathonte,  lieu  de  fa 
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mhTance  ,  le  n  Nov.  6i£,  à  $7 
ans.  Ce  11  lui  qui  a  donné  le  nom 
à  l'Ordre  de  St  Jean  de  Jcrufalem. 

St  JEAN  de  Bergame  ,  l'un 
des  plus  iàints  &  des  plus  feav.  Evê- 
quesdn  VII  fiécle,  Fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Bergame  vers  6%6.  Il  s'éle- 
▼aiavec  zélé  contre  les  Ariens,  &  en 
ramena  un  gr.  nombre  à  la  Foi  Ca- 
thol.  mais  les  Chefs  de  l'Arianif- 
nie  le  firent  affafliner  le  1 1  Juillet 

St  JEAN  Damascene,  ou  de 
Damas ,  fqav.  Prêtre  &  Relig.  du 
VHHiécle,  fu  rnom  m  é  Manfttr,  na- 
quit à  Damas  vers  676" ,  d'un  pere 
riche,  qui  avoit  des  Emplois  con- 
fidérables.  Jean  fut  inftruit  dans 
les  Sciences  par  un  Relig.  Italien, 
nommé  Cojbte.  On  réleva  aux  plus 
gr.  Places,  &  il  devint  Chef  du 
Gonf •!  du  Pr.  des  Sarrafins  ;  mais 
il  quitta  toutes  ces  Charges ,  &  al- 
la le  faire  Moine  dans  le  Monafte- 
re  dcStSabas,  près  de  Jérufalem. 
Il  y  vécut  d'une  manière  fainte  & 
édifiante  :  il  écrivit  avec  force  en 
faveur  des  faintes  Images,  contre 
ks  Emp.  Léon  Ylfaurien^  &  Conf- 
tantin  Copronynte ,  &  devint  céléb. 
dans  toute  PEglife  par  fa  piété  & 
par  fes  ouvr.  On  rapporte  que  le 
Calyphe  Hiocham  lui  ayant  fait 
couper  la  main  droite  à  caufe  d'u- 
ne Lettre  fuppofée  par  l'Emper. 
Léon ,  la  nuit  fuiv.  cette  main  lui 
fut  remife  en  dormant ,  par  un  mi- 
racle qui  fut  connu  de  tout  le  mon- 
de. Il  m.  vers  760,  à  84  ans.  On 
a  de  lui  un  excellent  Traité  de  la 
Foi  Orthodoxe,  &  un  gr.  nomb. 
d'autres  ouvr.  imprimés  à  Baie  en 
1  $Ç9  ,  en  grec  t%  en  latin.  Le  P.  le 
Quien  en  a  donné  une  nouvelle 
édi  t.  grecque-latine  en  171 2. 

Si:  JEAN  de  Matera,  naquit 
à  Matera  dans  la  Fouille,  vers 
1070 ,  de  parens  illuftres.  Il  con- 
vertit un  gr.  nombre  de  perfonnes 
par  fes  prédications  &  par  fes  mi- 
racles ,  lia  une  étroite  amitié  avec 
St  Guillaume,  Fondateur  de  l'Or- 
dre de  Mont -Vierge,  &  inftitua 
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fur  le  Mont  Gargan,  vers  ma, 
un  Ordre  particulier  qui  ne  fubfif- 
te  plus,  &  qu'on  a  appelle  l'Or- 
dre de  Pulfano.  Il  mourut  le  20 
Juin  11 59,  à  69  ans. 

St  JEAN  de  Matha,  premier 
Patriarche  &  Inftituteur  de  l'Ordre 
de  la  Stc  Trinité  pour  la  Rédemp- 
tion des  Captifs,  naquit  dans  la 
Vallée  de  Barceloncte ,  en  Proven- 
ce ,  dans  un  Bourg  nommé  Faucan% 
le  24  Juin  utfo.  Il  fit  fes  études  à 
Paris  avec  diftincHon ,  &  y  reçnt  le 
bonnet  de  Docteur.  Dieu  lui  ayant 
enfui  te  infpiré  l'étahliffcmcnt  de 
l'Ordre  de  la  Trinité,  il  s'alfocia 
le  St  Hcrmite,  Félix  de  Valois, 
avec  lequel  il  alla  à  Rome  vers  In- 
nocent III.  Ce  Pape  leur  donna 
folemnellement ,  le  2  Fév.  1199, 
un  habit  blanc ,  fur  lequel  étoit  at- 
taché une  Croix  rouge  &  bleue , 
&  leur  permit  de  recevoir  des  Dif- 
ciples  pour  former  un  Ordre  defti- 
né  à  la  Rédemption  des  Captifs. 
Peu  de  tems  après,  Gaucher  de 
Chatillon  leur  donna  Ceifroy ,  près 
de  Meaux ,  pour  être  leur  Chef 
d'Ordre.  St  J  ean  de  Matha  fit  en- 
fuit? un  voyage  dans  la  Barbarie, 
d'où  il  ramena  120  Captifs.  Il  m. 
faintement  à  Rome  le  22  Décemb. 
12 14,  à  ?4  ans.  Son  Ordre  porte 
auffi  le  nom  de  Mathurins ,  a  caufe 
de  l'Eglifc  de  ce  nom  qui  leur  fut 
donnée  par  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris. 

St  JEAN  de  Meda  ,  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiifance ,  à  cinq 
lieues  de  Côme,  en  Italie,  étoit 
d'une  famille  illuftre.  Avant  em- 
braiïe  l'Etat  Ecclehaftique ,  il  de- 
vint Supérieur  de  l'Ordre  des  Humi* 
liés  qui  n'etoit  alors  compofé  que 
de  Laïcs.  Il  y  fit  recevoir  la  Régie 
de  St  Benoit,  &  y  introduit  des 
Chanoines  Réguliers ,  faifant  pren- 
dre les  Ordres  iacrés  à  ceux  qu'il  ju- 
geoit  capables  de  les  recevoir.  Il 
édifia  FÈglifc  par  les  prédications, 
par  fa  charité ,  &  par  fes  miracles  ; 
&  mourut  le  2tfSeptemb.  115:9.  Le 
Pape  Alexandre  III  le  canonifa  la 
Z  2  même 
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même  année.  L'Ordre  des  Humi- 
liés ne  fubffite  plus. 

St  JEAN  Colombin,  Inltiru- 
teur  de  l'Ordre  des  Jéfuates,  étoit 
d'une  des  plus  nobles  &  des  plus 
Hl.  familles  de  Sienne.  Il  époufa 
Blaifc  Bandinelli ,  &  devint  Gon- 
falonier  de  fa  République.  Colom- 
bin fe  rendit  d'abord  très-odieux 
par  fon  avarice  &  par  fes  dérégie- 
•mens  j  mais  ayant  lu ,  prefque  mal- 

fre  lui,  la  vie  de  fainte  Marie 
gyptienne ,  il  devint  le  plus  libé- 
ral &  le  plus  tendre  de  tous  les 
hommes  envers  les  pauvres.  Il 
s'aiTocia  François  Dimino-Vincen- 
ti  i  Gentilhomme  Siennois ,  &  fon- 
da avec  lui  l'Ordre  des  Clercs  Apof- 
toliques ,  appelles  enfuite  Jéfuates 
de  S.  Jérôme ,  parce  que  St  Colom- 
bin voulut  qu'ils  euflent  toujours 
le  nom  de  Jéfus  à  la  bouche,  & 
une  dévotion  particulière  à  St  Jé- 
rôme. St  Colombin  fit  approuver 
£bn  Ordre  par  le  Pape  Urbain  V , 
en  1367,  &  mourut  à  Sienne  le 
31  Juillet  de  la  même  année. 

St  JEAN  de  la  Croix  ,  céléb. 
Réformateur  des  Carmes ,  naquit  à 
Ontiveros ,  Bourg  de  la  vieille-Caf- 
tille,  en  1*42,  d'une  famille  no- 
ble. Ayant  pris  l'habit  au  Couvent 
de  Medina-del-Campo,  il  lia  une 
étroite  amitié  avec  fainte  Therefe, 
&  travailla  avec  elle  à  la  Réforma- 
tion de  l'Ordre  des  Carmes.  Les 
anciens  Relig.  de  cet  Ordre  lui 
fufeiterent  des  affaires ,  &  le  ren- 
fermèrent dans  un  cachot  à  Tolè- 
de, d'où  il  ne  fut  tiré  qu'au  bout 
de  9  mois ,  par  le  crédit  de  fainte 
Therefe.  Il  établit  plnf.  Couvens 
de  Carmes  réformés ,  appellés  auffi. 
t'armes  décbaujfés ,  &  mourut  fain- 
tement  à  Ubeda ,  le  14  Décembre 
1591 ,  à  49  ans.  On  a  de  lui  en 
Efpagnoi:  La  Montée  au  Mont- 
Carmel  :  La  Nuit  obfcure  de  l'Ame  : 
La  Flamme  vive  de  V Amour:  Le 
Cantique  du  divin  Amour  :  &  d'au- 
tres ouvrages  de  piété. 

St  JEAN  de  Dieu  ^Fondateur 
de  l'Ordre  de  la  Charité ,  naquit  à 


Montemajor  -  Elnovo ,  petite  ville 
de  Portugal ,  le  %  Mars  149? ,  d'An- 
dré Ciuad  ,  homme  pauvre  &  obf- 
cur.  Un  Prêtre  inconnu  l'emmena* 
en  Efpagne  à  l'infqu  de  fes  Parens, 
&  le  îaifla  dans  la  ville  d'Oropefa, 
en  Caftille.  Jean  de  Dieu  pafla  une 
partie  de  fa  jeunefle  à  garder  les» 
troupeaux  d'un  homme  riche,  & 
prit  enfuite  le  parti  des  armes.  De 
retour  en  Efpagne,  il  fe  mit  à  ven- 
dre des  images  &  de  petits  livrets 
pour  gagner  fa  vie.  Enfin ,  étant  à 
Grenade,  il  fut  fi  touché  d'un  Ser- 
mon du  céléb.  Jean  d'Avila ,  qu'il 
abandonna  le  monde  pour  fe  don- 
ner tout  entier  à  Dieu  dans  le  fer- 
vice  des  malades.  Pour  exécuter  ce 
pieux  deflein ,  il  fe  retira  dans  l'Hô- 
pital de  Grenade ,  y  fonda  l'Ordre 
de  la  Charité,  &  mour.  le  S  Mars 
1550,  à  $  s  ans.  Son  Ordre  fut  ap- 
prouvé par  Pic  V  en  1573.  Les  Ita- 
liens appellent  les  Religieux  de  la 
Charité,  fate  ben,  FrateSi,  parce 
que  St  Jean  de  Dieu  crioit  tou- 
jours ,  faites  bien ,  mes  frères.  Mr 
Girard  de  Villethierri  a  écrit  fa  vie. 

St  JEAN  le  Nain ,  Abbé  &  Soli- 
taire ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  I» 
petiteffe  de  fa  taille,  eft  cél.  dans 
l'Hift.  des  Solit.  &  des  PP.  du  Dé- 
fert.  Il  fe  retira  à  Sceté ,  avec  bu 
frère  plus  âgé  que  lui,  &  y  pafla 
fii  vie  au  travail,  au  jeûne,  à  ls 
prière ,  &  aux  exercices  de  piété. 
Un  jour  on  lui  demanda  ce  que 
c'étoit  qu'un  Moine  :  C'^/?,  répon- 
dit-il ,  un  hoptme  de.  travail..  Un  au- 
tre Frère,  lui  demandant  à  quoi  fer- 
voient  les  veilles  &  les  jeûnes  :  EU 
Us  fervent,  répondit-il,  à  abbattre 
&  humilier  P  Ame  ;  afin  que  Dieu  Ut 
voyant  abbattue  &  affligée ,  en  ait 
compajjïon  &  la  fecoure.  St  Jean  le 
Nain  avoit  auffi  coutume  de  dire, 
que  la  fureté  du  Moine  efi  de  garder 
fa  Cellule,  de  veiller  fur  foi,  &  d'a- 
voir toujours  Dieu  préfent  à  fcfprit. 

St  JEAN  U  Silentieux ,  ainfi 
nommé  à  caufe  de  fon  amour  pour 
la  retraite  &  pour  le  filence ,  naq. 
à  Nicoplç ,  ville  d'Arménie  en  454> 
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d'une  famille  illintre  j  quand  il  fut 
maître  de  fon  bien ,  il  bâtit  un  Mo- 
naftere ,  où  il  fe  retira  avec  dix  au- 
tres perfonnes.  L'Archevêque  de 
Sébafte  l'ordonna  enfuitc  Evêque 
de  Colonie.  Cette  dignité  n'appor- 
ta aucun  changement  à  fon  genre 
de  vie  j  il  continua  toujours  de  pra- 
tiquer la  vie  monaftique.  Neuf  ans 
après,  il  quitta  fucrettement  fon 
Evéché ,  &  fe  retira  dans  le  Monaf- 
tere  de  St  Sabas,  dont  il  devint 
Oeconome.  Il  y  mour.  dans  un 
âge  très-avancé,  vers 

St  JEAN  CapISTRAN,  voyez 
Capist&an. 

JEAN  I ,  natif  de  Tofcane ,  fuc- 
céda  au  Pape  Hormifdas ,  le  15 
Août  $23.  Il  alla,  par  ordre  de 
Théodoric,  Roi  d'Italie,  à  Conf- 
tantinople,  versl'Emper.  Juftin, 
qui  avoit  publié  des  Edits  très-ri- 
goureux contre  le  Ariens.  A  fon 
retour ,  Théodoric  le  Ht  mettre  en 
prifon  à  Ravenne ,  où  il  mourut  de 
mifere ,  le  27  Mai  52*.  Félix  III 
lui  fuccéda. 

JEAN  II ,  Romain  ,  furnommé 
Mercure,  fut  élu  Pape,  après  la 
mort  de  Boniface  II ,  le  ?i  Déc. 
532.  Il  écrivit  une  Lettre  à  l'Em- 
pereur Juftinien ,  au  fujet  des  Ace- 
putes ,  approuva  cette  femeufe  pro- 
pofition  des  Moines  Scythes ,  untts 
è  Trinitatefufus  ejî  carne ,  qui  avoit 
lait  tant  de  bruit  fous  Hormifdas , 
Si  mourut  le  27  Mai  535.  Il  eut 
pour  SuccelTeur  Agapet. 

JEAN  III ,  Romain ,  fuccéda  au 
Pape  Pelage  I,  le  18  Juillet  tfo. 
Il  fit  paroître  beauc.  de  zélé  pour 
la  décoration  des  Eglifes,  &  m. 
le  13  Juill.  573.  Benoît  1  gouver- 
na l'Eglife  après  lui. 

JEAN  IV,  natif  de  Salone,en 
Dalmatie,  fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  SêVerin ,  le  24  Déc.  640. 
Il  condamna  l'héréfie  des  Mono- 
thélites,  &  YEctefe  d'Héraclius , 
&  mourut  le  n  O&ob.  £4*.  Théo- 
dore fut  fon  Succefletir. 

JEAN  V  ,  originaire  iFAntio- 
«he,  en  Syrie,  fut  ordonné  Pape 
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après  Benoît  II,  le  a?  Juill.  0*85* 
C'étoit  un  Pape  feavant ,  rempli  de 
zélé  &  de  prudence.  Il  avoit  été 
Légat  du  Pape  Agathon,  au  VI 
Concile  gén.  Sa  mourut  le  premier 
Août  6*86.    Conon  lui  fuccéda. 

JEAN  VI ,  Grec  de  nation ,  fuc- 
céda au  Pape  Sergins ,  le  28  Oclob* 
701.  Il  rétablit  St  Wilfride  fur  fon 
Siège ,  &  m.  le  9  Janvier  70?. 

JEAN  VII ,  Grec  de  nation ,  fut 
ordonné  Pape  après  la  m.  de  Jean 
VI ,  le  prem.  Mars  705.  L'Empe- 
reur Juftinien  lui  envoya  les  Vo- 
lumes du  Concile  de  Truie  ,  que 
Sergius  &  Jean  VI  avoient  refuie 
d'approuver ,  en  le  conjurant  de 
confirmer  &  de  rejetter  ce  qu'il 
jugeroit  à  propos';  le  Pape  Jean  f 
par  une  foibleife  humaine ,  dit  Mr 
Fleuri  ,  craignant  de  déplaire  k 
l'Empereur,  lui  renvoya  ces  Vo- 
lumes ,  fans  y  avoir  rien  changé. 
Il  m.  le  17  Ottobre  707 1  &  eut 
Sifinnius  pour  Succeffeur. 

JEAN  VIII,  Romain,  f\it  élu> 
Pape  après  la  mort  d'Adrien  II  ^ 
le  14  Déc.  872.    Il  facra  l'Empe- 
reur Charles-le-Chauve,  le  2*  Dé- 
cemb.  87Ç,  Se  fit  l'année  fuiv.  An- 
fegife ,  Archevêque  de  Sens ,  Pri-» 
mat  des  Gaules  Se  de  Germanie. 
Jean  VIII  implora  le  fecours  de 
Charles-le-Chauve  contre  les  Sar- 
raftns,  &  vint  en  Fr.  en  878.  A 
fon  retour  en  Italie ,  il  reçut  Pho- 
tius  à*  la  Communion  de  l'Eglife  & 
le  rétablit  fur  le  Siège  de  CP.  à  la 
folllcitation  de  l'Empereur  Bafile. 
Complaifance  ,  dit  Baronius ,  qui 
donna  occaûon  au  vulgaire  de  s'i- 
maginer que  Jean  VIII  étoit  fem- 
me, &  d'inventer  la  Fable  de  la 
Fapejfe  Jeanne.    Ce  Pape  s'occupa 
beaucoup  des  affaires  temporelles 
de  l'Italie  &  de  la  France ,  &  mou- 
rut le  1?  Décembre  882.  Marin 
lui  fuccéda. 

JEAN  IX  ,  natif  de  Tivoli , 
Diacre ,  Se  Moine  de  l'Ordre  de  St 
Benoît,  fuccéda  au  Pape  Théodo- 
re II ,  au  mois  de  Juillet  898.  H 
mourut  au  mois  d'Août  900.  Il 
Z  z  a  eut 
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eut  Benoît  IV  pour  SuccefTeur.  donné  Pape  après  la  mort  de  Be- 

JEAN  X,  Romain,  Evéque  de  noît  V,  1er  Oftob.  965,  par  l'au- 

Ravenne ,  fut  élu  Pape  après  la  m.  tonte  de  l'Emp.  ce  qui  lui  attira 

de  Landon,  en  014,  par  le  crédit  l'inimitié  des  Grands  qui  le  chalTe- 

de  Théodora ,  fœur  de  Marolle.  rent  de  Rome.    Il  y  rentra  Tannée 

II  défit  les  Sarrafins  en  915,  &  fut  fuiv.  &  couronna  l'Emp.  Othon 
étranglé  dans  une  prifon  an  mois  le  jeune ,  le  jour  de  Noél  967.  Il 
de  Juin  028  ,  par  ordre  de  l'impu-  mourut  le  6  Septembre  972.  C'eft 
dique  Marofie ,  femme  de  Guy  Duc  à  ce  Pape ,  que  Baronius  attribue 
de  Tofeane.  Léon  VI  lui  fuccéda.  l'invention  de  la  cérémonie  du 

JEAN  XI,  fils  du  Pape  Sergius  Bapt.  des  Cloches  ;  mais  Dom  Mar- 

III  %  &  de  Marolie ,  fi  Ton  en  croit  tcne  prouve  qu'elle  eft  plus  ancien- 
"Luitprand ,  fut  placé  fort  jeune  fur  ne  de  200  ans.  Il  eut  pour  Suc- 
le  Siège  de  Rome,  après  la  mort  ceffeur  Benoît  VI. 

d'Etienne  VII ,  au  mois  de  Mars      JEAN  XIV ,  fuccéda  au  Pape 

921.  Marofie  ayant  époufé  Hugues,  Benoit  VII,  le  10  Juillet  984,  & 

Roi  de  Lombardie,  après  la  mort  quitta  le  nom  de  Pie rre ,  qu'il  por- 

de  Gui ,  Alberic ,  fon  fils ,  la  fit  toit  auparavant ,  par  refpeét.  pour 

mettre  en  prifon  avec  le  Pape  Jean,  le  Prince  des  Apôtres ,  dont  aucun 

&  gouverna  enfuite  les  affaires  de  des  Succefleurs  n'a  porté  le  nom. 

l'Eglife  félon  fon  caprice.  Jean  m.  Il  fut  mis  en  prifon  au  Château  St 

en  prifon  en  926* ,  &  eut  Léon  VII  Ange  par  l'Antipape  Bonifàce  VII, 

pour  SuccefTeur.  furnommé  Francon ,  &  y  mourut  de 

JEAN  XII ,  Romain ,  fils  d'Al-  mifere  ou  de  poifon ,  le  20  Août 

beric,  Patrice  de  Rome ,  fut  élevé  98*;. 

à  la  dignité  defonpere,  quoiqu'il      JEAN  XV,  fils  de  Robert ,  fut 
fût  Clerc ,  &  s'empara  du  St  Sié-  élu  Pape ,  après  la  mort  de  Jeaa 
ge ,  après  la  mort  d'Agapct ,  n'é-  XIV  5  mais  toit  qu'il  foit  mort  av. 
tant  âgé  que  de  18  ans.  Il  fut  or-  fon  ordination,  ou  pour  d'autres 
donné  le  20  Août  956 ,  &  prit  le  raifons  ,  on  ne  le  compte  point 
nom  de  Jean  XII ,  quoiqu'il  s'ap-  parmi  les  Papes ,  finon  pour  faire 
pellât  Ociavien.    C'eft  le  premier  nombre.  Grégoire  V  lui  fuccéda. 
Pape  qui  ait  changé  de  nom.  Pour      JEAN  XVI ,  Romain  ,  fut  mis 
réhfter  à  Berenger,  Roi  d'Italie,  fur  le  St  Siège,  après  la  mort  de 
il  appellaà  fon  fecours  l'Empereur  l'Autipape  Bonifàce  VII,  &  celle 
Othon  I,  le  couronna  à  Rome ,  &  de  Jean,  fils  de  Robert,  en  98?. 
lui  promit  une  fidélité  inviolable  ;  Il  canonifa  St  Uldaric  ,  Evéque 
mais  peu  de  tems  après ,  il  fe  ré-  d'Ausbourg ,  le  5  Février  992 ,  & 
volta  contre  ce  Prince ,  cequiobli-  c'eft-là  le  premier  exemple  de  ca- 
gea  Othon  de  retourner  à  Rome ,  nonifation  folemnelle.  Jean  XVI 
d'où  Jean  s'enfuit.    On  le  dépofa  régla  les  différends  furvenus  entre 
dans  un  Concile ,  tenu  en  préfen-  Etelrede  ,  Roi  d'Angleterre ,  & 
ce  de  l'Emp.  en  962  ,  &  Léon  VIII  Richard ,  Duc  de  Normandie.  Il 
fut  mis  â  fa  place  :  mais  l'Empereur  n'oublia  rien  pour  maintenir  &  ré- 
étant parti,  Jean  XII  rentra  dans  tablir  la  paix  entre  les  Pr.  Chré- 
Rome,  en  964.    Il  fit  brûler  dans  tiens,  &  mourut  d'une  fièvre  vio- 
nn  Synode  les  Actes  de  celui  qui  lente,  le  7  Mai  996.    Il  eut  pour 
avoit  été  tenu  contre  lui,  &  mou-  Succeflcur  Grégoire  V. 
rut  le  14  Mai  de  la  même  année      JEAN  XVII  ,  Romain ,  d'une 
96*4 ,  après  avoir  feandalifé  l'Egli-  famille  illuftre ,  fut  élu  Pape  après 
fe  par  fes  déréglcmens.  Benoit  V  la  mort  de  Silveflre  II,  le  19  Juin 
lui  fuccéda.  100? ,  &  mourut  le  7  Décemb.  de 
JEAN  XIII,  Romain,  fut  or-  la  même  année.    Il  ne  faut  pas 
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le  confondre  avec  l'Antipape  Jean  de  baffe  naiiïance  ,  &  qu'ayant  été 

XVII ,  nommé  auparavant  Fkila-  chargé  par  compromis  de  l'Elec-  t 

?atbe  ,  auquel  l'Empereur  Othon  tion  du  Pape ,  il  s'étoit  élu  lui-mé- 
II  fit  couper  les  mains  &  les  oreil-  me  à  Lyon  ,  en  s'écriant  :  Ego  fum 
Ips  ,  &  arracher  les  yeux  en  098.  Papa.  Jean  XXII  érigea  Touloufc 
JEAN  XVIII ,  Romain ,  fuccé-  en  Archevêché,  &  lui  afligna,  pour 
da  au  Pape  Jcau  XVII ,  le  26  Dec.  SufFragans,  4  nouveaux  Evéchés 
iooj,  &  m.  le  18  Juillet  1009.  qu'il  établit  à  Montauban ,  Saint 
Il  eut  pour  Succeflcur  Sergius  IV.  Papoul ,  Ricux  ,  &  Lombes.  Il 
JEAN  XIX,  fils  de  Grégoire,  érigea  au (fi  des  Evcchés  à  Alet,  St 
Comte  de  Tufcanelie ,  &  frerc  du  Pons ,  Cadres ,  Condorn  ,  Sarlat , 
Pape  Benoit  VIII ,  lui  fuccéda  le  St  Flour,  Luqon,  Maillezais,  tranf- 
6 Juin  1024.  Il  couronna  l'Empcr.  féré  depuis  à  la  Rochelle,  Tulle, 
Conrad  II,  &  mourut  le  8  Novem-  Lavaur,  &  Mircpoix.  C'cft  lui  auflî 
bre  1035.    Benoît  IX  lui  fuccéda.  qui  érigea  Sarragocc  en  Métropo- 
JEAN  XXI,  Portugais,  Cardi-  le.    Il  publia  les  Conftitutions  ap- 
nal ,  Evoque  de  Tufculum  ,  fuccé-  pellécs  Clémentines ,  faites  par  Clé- 
da  au  Pape  Adrien  V ,  le  18  Sep-  ment  V,  fon  Prédécefieur,  &  dreL- 
tembre ,  1276.  On  devroit  le  nom-  fa  les  autres  Conftitutions  appel- 
mer  Jean  XX,  puifque  le  dernier  lces  extravagantes,    Louis  de  Ba- 
Pape  du  même  nom  étoit  Jean  viere  ayant  été  élu  à  l'Empire,  Jean 
XIX  ;  mais  comme  quelques-uns  XXII  s'éleva  contre  lui  en  faveur 
ont  compté  pour  Pape  Jean ,  fils  de  fon  Concurrent ,  ce  qui  lit  gr. 
de  Robert,  &  ont  aufli  donné  le  bruit,  &  eut  de  fàcheufes  fuites, 
nom  de  Pape  à  l'Antipape  Philo-  Ce  Prince  fit  élire  en  1329  l'An- 


chel  Paléologue ,  pour  l'exhorter  à  V  ,  &  qui  fut  foutenu  par  Michel 

obferver  ce  qui  avoit  été  réfolu  au  de  Cefcnne,  Général  de  fon  Ordre. 

Concile  de  Lyon,  tenu  fous  Gré-  Cet  Antipape  fut  mené  l'année  fui- 

joire  X,  &  révoqua  Ja  Conftitu-  vante  à  Avignon,  où  il  demanda 

tion  de  ce  P.  touchant  l'Ele&ion  pardon  au  Pane ,  la  corde  au  cou, 

du  Souverain  Pontife,  il  mourut  &  où  il  mourut  2  ou  3  ans  après, 

à  Viterbe ,  le  16  Mai  1277.  Il  avoit  C'cft  fous  Jean  XXII ,  que  s'éleva, 

été  Médecin,  &  l'on  a  de  lui  plu-  parmi  les  Cordcliers ,  cette  famcu- 

fieurs  ouvrages  de  Philofophic  &  le  queftion,  qu'on  appella  le  Pain 

de  Médecine ,  il  eut  pour  Succef-  des  Cur  délier  s ,  &  qui  confiftoit  à 

fcur  Nicolas  III.  fqavoir,  fi  ces  Religieux  avoient 

JEAN  XXII,  natif  de  Cahors,  la  propriété  des  choies  qu'on  leur 

nommé  auparavant  Jacques  d'Eu-  donnoit ,  dans  le  tems  qu'ils  en 

£b ,  avoit  beaucoup  d'cfprit  &  de  faifoient  uftge  *  par  exemple,  fi  le 

cénie ,  &  fe  rendit  très-habile  dans  pain  leur  appartenait  quand  ils  le 

la  Jurifprudence  civile  &  canoni-  mangeoient  ou  s'il  appartenoit  plu- 

que  qu'il  étudia  en  France  &  en  tôt  au  Pape  ou  à  l'Eglifc  Romaine. 

Jtalic.    H  devint  Chancelier  de  Ro-  Cette  queftion  frivole  donna  beau- 

î>ert  ,  fils  de  Charles  II ,  Roi  de  coup  d'occupation  au  Pape ,  aufîi- 

Kaples  ,  Comte  de  Provence ,  &  bien  que  celles  qu'ils  agitoient  fur 

fut  enfuite  Evêque  de  Fréjus,  puis  la  couleur,  la  forme  &  l'étoffe  de 

Archevêque  d'Avignon  ,   Cardin,  leurs  habits  ;  s'ils  dévoient  le  por- 

Evèquc  de  Porto ,  &  enfin  Pape  ter  blanc ,  gris ,  ou  hoir  ;  fi  le  ca- 

après  la  mort  de  Clément  V  ,  le  7  puchon  devoit  être  pointu  ou  rond, 

Août  13 16".  Jean  Villani  fe  trompe  large  ou  étroit;  fi  leurs  robes  dc- 

en  difant  que  Jacques  d'Eufe  étoit  voient  être  amples,  courtes  ou  lon- 


tipape  Pierre  de  Corbière,  Cordc- 
lier ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas 
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fues,  tîe  drap  ou  de  ferge,  &c. 
es  difputes  fur  toutes  ces  minu- 
ties furent  portées  fi  loin ,  entre 
les  Frères  mineurs  ,  qu'on  en  fit 
brûler  quelques-uns,  comme  s'il 
fe  fût  agi  de  l'état  entier  de  la  Re- 
ligion &  de  la  Chrétienté.  La  cuicf- 
tion  de  la  Vifion  béatifique ,  a  la- 
quelle le  P.  Jean  XXII  avoit  don- 
né occafion ,  par  deux  Sermons 
prêches  auparavant,  fit  un  grand 
éclat  en  Fr.  Le  Pape  employa 
Gérard,  fon  Nonce,  alors  Géné- 
ral des  Cordeliers,  &  un  autre 
Doéteur  ,  pour  faire  adopter  fon 
opinion  dans  l'Uni verfité  de  Pa- 
ns, mais  il  ne  put  y  réuflir.  Le 
Roi  Philippe  de  Valois,  la  fit  exa- 
miner par  50  Do&eurs,  qui  la  con- 
damnèrent. Le  Pape  fe  rétracta 
la  veille  de  fa  mort;  déclarant, 
en  prefence  des  Cardinaux  ,  & 
d'autres  témoins  :  „  Que  les 
»,  4 mes  leparées  des  corps  &  pu- 
„  rih'ees,  lont  dans  le  Paradis  avec 
5,  J.  C.  &  en  la  compagnie  des 
Anges  &  qu'elles  voyent  Dieu 
&  l'Eflence  Divine  clairement 
99  &  face  -  à  -  face  ,  autant  que  le 
9,  comporte  l'état  d'une  ame  fépa- 
9,  nie:  il  ajoute  à  cette  confeflion, 
9,  que  s'il  a  prêché ,  dit  ou  écrit 
si  quelque  chofe  au  contraire ,  i  il 
„  le  révoque  expreflement,  &  fou- 
9,  met  à  la  décifion  de  TEglife  & 
9,  de  fes  SucceflTeurs ,  tout  ce  qu'il 
„  a  dit,  prêché,  écrit,  fur  quel- 
„  que  matière  que  ce  foit.  w  II 
mourut  à  Avignon,  le  4  Décembre 
*??4»  à  plus  de  $0  ans,  après 
avoir  occupé  le  St  Siège  iS  ans, 
4  mois  &  2  jours,  Benoit  XII  fut 
fon  SucceiTeur. 

JEAN  XXIII,  Cardin.  Diacre, 
natif  de  Naples ,  d'une  famille  no- 
ble, appelle  auparavant  Balthafar 
Cofii  fut  élu  P.  le  17  Mai  1410, 

rir  16  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent 
Boulogne,  lorfque  le  Pape  Ale- 
xandre V  m.  Jean  XXIII  étoit  un 
gr,  homme  pour  les  affaires  tempo- 
relles ,  au  fttjct  defquelles  il  fit 
p nroitre  un  courage  héroïque  5  mais 


JE 

il  n'entendoit  rien  aux  fpirituelles. 
Il  indiqua  le  Concile  gén.  de  Conf- 
tance  en  1414 ,  &  y  accepta  le  3 
Mars  141Ç,  une  formule  deceflion, 
par  laquelle  il  promit  de  renoncer 
a  la  Papauté,  fi  Grégoire  XII  8c 
Pierre  de  Lune ,  qui  fe  faifoit  nom- 
mer Benoît  XIII,  y  renonçoient 
autfi.    Mais  il  fe  repentit  aulfi-tôt 
de  cette  démarche,  &  s'enfuit  de 
Confiance,  le  23  Mars,  déguifé 
en  Palefrenier,  en  Çoftillon,  ou 
en  Cavalier.    Cette  évalion  qui  ne 
tendoit  qu'à  continuer  le  Schi  ilme, 
obligea  le  Concile  à  le  dépofer  le 
29  Mai  de  la  même  année.  La 
Sentence  lui  ayant  été  fignificc ,  il 
s'y  fournit ,  &  fortit  de  prifon  en 
1419,  où  il  avoit  été  retenu  prêt 
de  4  ans  ;  il  alla  fe  jetter  aux  pieds 
de  Martin  V,  qui  avoit  été  élu 
Souverain  Pontife  dans  le  Concile, 
&  le  reconnut  pour  vrai  Pape. 
Martin  V  le  reçut  très-bien ,  l'ag- 
erégea  au  nomb.  des  Cardinaux,  & 
Fe  fit  Doyen  du  Sacré  Collège.  Jean 
XXIII  ne  jouit  pas  long -teins  de 
ces  avantages,  il  m.  6  mois  apr£st 
le  22  Novembre  1419.    Martin  V 
occupa  paifiblement  la  Chaire  d« 
St  Pierre  après  fa  mort. 

JEAN  d'Antioche,  Difciple  de 
Théodore  de  Mopfuefie ,  fuccéda  k 
Théodote  au  Patriarchat  d'Antio- 
che en  427.  Il  fut  d'abord  zélé 
défenfeur  de  Neftorius  ,  fon  ami, 
&  ne  voulut  point  fo  trouver  au 
Concile  général  d'Ephefe  en  451 , 
où  on  l'attendit  en  vain  pendant  if 
jours.  Il  y  allafenfuite  avec  fes 
SufFragans,  &  tint  un  Conciliabu- 
le de  30  Evéq.  qui  y  condamnè- 
rent St  Cyrille  d'Alexandrie ,  & 
Memnon  d'Ephefe.  Ils  rétablirent 
en  même  tems  les  Pélagiens  dépo- 
fés  ,  &  déclarèrent  que  le  péché 
d'Adam  ne  pafibit  point  du  pere 
aux  eni ans  ;  décifion  hérétique,  qui 
fe  gliflTa  dans  la  fuite  parmi  les 
vrais  décrets  du  Concile  d'Ephefe, 
comme  le  prouve  St  Grégoire  le 
Gr.  Enfin  Jean  d'Antioche  ,  fe 
réconcilia  avec  le  P.  &  avec  St 
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Cyrille,  &  condamna  fincérement 
Ncftorius.  Il  laiflTa  fon  Siège  à 
Commis,  fon  neveu,  qui  fut  élu 
en  fa  place  en  436. 

JEAN  le  Jeûneur ,  cél.  Patriar- 
che de  CP.  fuccéda  à  Eutychius  en 
582.  Il  tint  un  Synode  en  $82  , 
pour  examiner  la  canfe  de  Grégoi- 
re d'Antioche,  qui  avoit  été  in- 
juftement  condamné,  &  prit  dans 
ce  Synode  le  titre  d'Evêque  œcu- 
ménique ,  ou  univerfel.  Le  Pape 
Pélage  en  ayant  été  informé ,  s'é- 
leva avec  zele  contre  cette  qualité 
q\  c  prenoit  Jean  le  Jeûneur,  &  lui 
manda  de  la  quitter,  s'il  ne  vou- 
loit  être  excommunié.  St  Grégoire 
le  Grand  ne  s'oppofa  pas  avec  moins 
de  zélé  contre  le  titre  d'Evéqnc 
acuménique  ,  &  en  parla  comme 
d'un  nom  nouveau  &  profane ,  ca- 
pable d'infpirer  le  trouble  &  le 
Jchifme  dans  l'Eglife.  Jean  le  Jeû- 
neur mourut  en  $9$.  Il  donnoit 
tout  fon  bien  aux  pauvres.  Après 
fa  mort,  on  ne  trouva  chez  lui 
qu'une  robe  ufée,  &  un  mauvais 
lit  de  bois  que  l'Empereur  Mauri- 
ce prit ,  &  fur  lequel  ce  Pr.  cou- 
choit,  lorfqu'il  vouloit  faire  péni- 
"tenec. 

JEAN,  de  Bayeux,  Evêq.  d'A- 
vranches ,  puis  Archev.  de  Rouen, 
&  l'un  des  plus  fqav.  &  des  plus 
iîluftres  Evéques  de  France,  dans 
le  XI  fiécle,  tint  un  Concile  en 
1074 ,  &  fut  tué  en  1079 ,  par  les 
Moines  de  l'Abbaye  de  St  Ouen , 
dans  une  maifon  de  campagne,  où 
il  s'étoit  retiré  après  avoir  quitté 
fon  Archevêché.  On  a  de  lui  un 
Livre  des  Offices  EecléfiaiHques  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  dé 
1679, 

-  JEAN  de  Salisbury,  Evêq, 
de  Chartres ,  &  l'un  des  plus  fqav. 
hommes  du  XII  fiécle ,  étoit  Angl. 
Il  fut  difciple  de  Pierre  de  Celles  , 
Abbé  de  Saint  Remi  de  Reims,  & 
Maître  de  Pierre  de  Blois.  Le  Pape 
Adrien  IV  lui  témoigna  une  ami* 
tié  particulière,  &  le  Clergé  de 
Chartres  le  choifit  pour  fon  Evêq. 
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en  1177.  Jean  de  Salisbury  gou- 
verna fon  Diocèfe  avec  une  pruden- 
ce admirable.  Il  aiïifta  au  Concile 
de  Latran  en  1179,  &  m.  en  1 181. 
On  a  de  lui  un  Liv.  d'Epîtres ,  & 
d'autres  ouvrages. 

JEAN  I ,  furnommé  Zimifces, 
fut  déclaré  Empereur  de  CP.  en 
969.  Il  vainquit  les  peuples  de 
Rufîie  &  de  Bulgarie,  &  remporta 
de  gr.  victoires  fur  les  Sarrafins. 
Sa  piété  étoit  égale  à  fa  valeur; 
c'eft  le  premier  qui  fit  graver  l'I- 
mage de  J.  C.  fur  les  monnoies 
avec  cette  Légende ,  Jéfus  -  Ckrifty 
Roi  des  RoU.  Il  fut  empoifonné 
à  Damas,  par  un  de  fes  domefti- 
ques ,  &  alla  mourir  à  CP.  le  4 
Décembre  97  f.  Bafile  &  Conftan- 
tin  lui  fucccdercnt. 

JEAN  II,  Comnenk,  Emp.de 
CP.  furnommé  Calo-Jean,  c.  à  d. 
Beau- Jean ,  parce  qu'il  étoit  le  Pr. 
le  plus  beau ,  &  le  mieux  fait  de 
fon  tems ,  fuccéda  à  fon  pere  Ale- 
xis Comnene,  en  11 18.  Il  rempor- 
ta diverfes  victoires  fur  les  Barba- 
res ,  &  m.  le  8  Avril  1145 ,  s'étant 
blefré  la  main  à  la  chaffe ,  d'une 
flèche  empoifonnée.  On  dit  qu'un 
Médecin  promit  de  lui  conferver 
la  vie,  s'il  vouloit  fe  laifTer  cou- 
per la  main;  mais  qu'il  le  refufa 
en  difant,  qu'il  lui  fa/loi t  fes  deux 
mains  pour  manier  les  rênes  d'tm  Ji 
gr.  Empire.  Manuel ,  fon  fils  aîné, 
lui  fuccéda. 

JEAN  III,  Ducas,  régna  à 
Nicée  en  1222,  Itandis  que  les  La- 
tins tenoient  la  ville  de  CP.  Il 
étendit  fon  Empire  par  fes  victoi- 
res, &  m.  en  1255,  après  un  glo- 
rieux règne  de  55  ans.  Théodo- 
re le  Jeune ,  fon  fils,  hn  fuccéda. 

JEAN  IV  ,  Lascaris  ,  fils  de 
Théodore  le  Jeune,  lui  fuccéda  en 
1259  ;  mais  le  Defpote  Michel  Pa- 
léologuc ,  lui  fit  crever  les  yeux 
peu  de  tems  après ,  &  s'empara  de 
fon  Trône. 

JEAN  V,  Cantacuzene,  Mi- 
nière &  Favori  d'Andronic  Pa- 
léologue  le  Jeune ,  fe  fouleva  eu 
Zz4  I54Î 
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i  ?4?  contre  Jean  Paléologue ,  fils 
d'Andronic ,  &  fe  fit  déclarer  Em- 
ner.  Il  fit  enfuite  époufer  fa  fille 
a  ce  jeune  Prince  ;  ce  qui  rétablit 
la  paix  pour  quelque  teins  :  mais 
Jean  Paléologue  s'étant  brouillé 
avec  lui ,  le  défit  en  divers  com- 
bats ,  avec  le  fecours  des  Génois, 
&  le  contraignit  en  i?57i  à  quit- 
ter les  Ornemens  Impériaux.  Jean 
Cautacuzene  fe  retira  dans  un  Mo- 
nait.ere  du  Mont-Athos,  où  il  fe  fit 
Moine.  On  a  de  lui ,  en  grec  , 
une  excell.  Hiftoire  de  cequis'eft 
paflé  Ions  l'Empire  d'Andronic  & 
fous  le  lien ,  &  d'autres  ouvr. 

JEAN  VI ,  Paléologue ,  furnom- 
mé  Calo-Jcun,  fuccéda  à  fon  pere 
Andronic  le  Jeune  ,  dans  l'Empire 
de  CP.  Il  céda  aux  Génois  l'Isle  de 
Lesbos ,  &lai(Ta  prendre  Andrino- 
ple  en  1972 ,  par  A  murât  I ,  Emp. 
de*  Turcs.  Son  .  règne  fut  très- 
malheureux.  Il  fut  obligé  de 
céder  l'Empire  à  fon  fils  Emma- 
nuel, &  mourut  en  1291. 

JEAN  VII ,  Paléologue ,  Emp. 
de  CP.  régna  ,  après  l'abdication 
volontaire  de  fon  pere  Emmanuel, 
en  1422.  Les  Turcs  lui  ayant  pris 
Theflaloniquc ,  &  faifnnt  toujours 
fur  lui  de  nouvelles  conquêtes ,  il 
vint  implorer  le  fecours  des  Latins^ 
&  fut  reçu  avec  magnificence  au 
Concile  de  Florence,  où  l'union 
fut  conclue  entre  l'Eglife  Grecque 
&  l'Eglife  Latine  en  1439.  L'Em- 
pereur retourna  éhfniteen  Orient, 
&  mourut  îe  51  Octobre  1448. 

JEAN,  Roi  de  France,  fuccéda 
à  fon  pere  Philippe  de  Valois ,  le 
22  Août  1350,  à  l'âge  de  40  ans. 
Il  fit  trancher  la  tete  ,  fans  forme 
de  procès ,  à  Raoul ,  Comte  d'Eu 
&  de  Gtiines ,  qui  étoit  aceufé  d'a- 
voir des  intelligences  avec  lesAn- 
glois  ;  ce  qui  aliéna  tous  les  cf- 
prits,  &  futcaufe  en  partie  des  mal- 
heurs de  fon  règne.  Charles ,  fils 
aîné  du  Roi  Jean ,  ayant  été  fait 
Duc  de  Normandie,  invita  Char- 
les ,  Roi  de  Navarre ,  de  fe  trou- 
ver à  Rouen  à  fa  réception,  &  l'y 
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fit  arrêter  prifonnier  le  f  AvTil 
1356.  Cet  emprifonnement  fit  ar- 
mer Philippe ,  frère  du  Roi  de  Na- 
varre, &  un  gr.  nombre  de  Sei- 
gneurs. Ils  appellérent  à  leur  fe- 
cours Edouard  III ,  Rôi  d'Angle- 
terre ,  qui  leur  envoya  fon  fils 
Edouard,  Prince  de  Galles  :  Ce  Pr. 
ravagea  l'Auvergne  ,  le  Limofin  , 
&  le  Poitou.  Alors  le  Roi  Jean, 
ayant  raflémblé  fes  Troupes ,  l'at- 
teignit à  Maupertuis ,  à  2  lieues  de 
Poitiers ,  dans  des  vignes ,  d'où  il 
ne  pouvoit  fe  fauver.  Le  Prince  de 
Galles  fe  voyant  dans  ces  extrémi- 
tés ,  demanda  la  paix  au  Roi ,  of- 
frant de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit 
pris  en  France ,  &  une  trêve  de  7 
ans  j  mais  le  Roi  Jean  qui  eroyoit 
la  viftoire  affurée  ,  refufa  toutes 
ces  conditions ,  &  attaqua  les  An- 
glois  le  19  Sept.  1356'.  Il  fut  défait 
quoiqu'il  eût  80000  hommes  ,  & 
que  les  Anglois  n'en  euflent  que 
itooo ,  &  fut  mené  prifonnier  ea 
Angleterre.  Après  cette  fameufe 
bat.  que  l'on  nomme  la  Bataille  de 
Poitiers ,  le  Dauphin  eut  le  Gou- 
vernement du  Royaume.  Lei 
Etats-Généraux  lui  accordèrent  uni 
Aide,  &  ce  Pr.  leur  permit  de 
nommer  les  Officiers  qui  dévoient 
faire  cette  levée.  C'eft  à  ces  Offi- 
ciers, qui  ne  dévoient  fubiit^r 
qu'autant  que  l'Aide  devoit  avoir 
cours,  que  l'on  peut  rapporter  l'o- 
rigine des  Cours  des  Aides.  Quel- 
que tems  après,  les  Payfans  fe  fou- 
leverent  contre  la  Noblefle,  &  for- 
mèrent une  Faction ,  qui  fut  ap- 
nellée  la  Jacquerie  j  mais  Etienne 
Marcel ,  Prévôt  des  Marchands  de 
Paris ,  qui  étoit  à  la  téte  des  Pari* 
liens  révoltés ,  ayant  été  tué  par 
Jean  Maillard  ,  le  premier  Août 
1958,  la  fédition  fut  appaifée.  Le 
Koi  Jean  demeura  4  ans  prifonnier 
à  Londres ,  jufqu'à  la  paix  de  Bré- 
tigni ,  fitué  à  une  lieue  &  demi© 
de  Chartres ,  &  non  pas  de  Châ- 
tres, comme  on  le  dit  communé- 
ment. Cette  paix  fut  conclue  le 
8  Mai  1360.    Le  Roi  Jean  réunit 
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à  la  Couronne  les  Duchés  de  Bour- 
gogne &  de  Normandie ,  &  les 
Comtés  de  Champagne  &  de  Tou- 
loufc  ;  puis  étant  retourné  en  An- 
gleterre pour  y  traiter  de  la  ran- 
çon du  Duc  d'Anjou  ,  ou  pour  y 
revoir  une  Dame  qu'il  aimoit,  il 
m.  dans  l'Hôtel  de  Savoie ,  hors 
îles  murs  de  Londres ,  le  8  Avril 
1364,  à  54  ans  ,  après  en  avoir 
régné  près  le  14.  C'étoit  un  Prin- 
ce brave  &  libéral ,  mais  qui  por- 
toit  le  luxe  à  l'excès.  Il  fe  foi- 
foit  gloire  de  garder  inviolablc- 
ment  fa  promette,  &  comme  quel- 
qu'un le  foîlicitoit  de  rompre  le 
Tr.  de  Brétigni,  qui  avoit  été  fait 
durant  fa  prifon,  il  répondit  que 
Ji  la  bonne  foi  &  la  vérité  étaient 
fériés  par  toute  la  terre ,  elles  de- 
vraient fe  retrouver  dans  le  cceur  & 
dans  la  bouche  des  Rois.  Charles 
V ,  fon  fils  aîné ,  lui  fuccéda. 

JEAN  de  France,  Duc  de  Ber- 
ri,  Comte  de  Poitou ,  &c.  étoit  fils 
du  Roi  Jean  ,  &  de  fa  première 
femme  Bonne  de  Luxembourg.  Il 
naquit  à  Vincennes  ,  le  50  Novem- 
bre 1 540 ,  &  fe  fignala  en  divers 
combats.  Il  eut  part*  pendant  quel- 
que tems,  à  l'admHiiftration  des 
affaires,  &  fe  déclara  en  1410 
pour  la  Maifon  d'Orléans ,  contre 
celle  de  Bourgogne.  Il  mourut  à 
Paris  le  if  Juin  1416. 

JEAN  Sans-Terre,  Roi  d'An- 

Îleterre,  étoit  le  ÏVe  fils  du  Roi 
lenri  II.  Il  s'empara»de  la  Cou- 
ronne en  1199,  après  la  mort  de 
Richard  L  Arthus  de  Bretagne ,  à 
qui  elle  appartenoit  légitimement, 
la  lui  difputa  5  mais  il  fut  furpris 
dans  Mirebeau  en  1202,  &  mis  à 
mort.  Confiance ,  mère  de  ce  jeu- 
ne Prince ,  implora  le  fecours  du 
Roi  Philippe  Augufte,  contre  Jean 
Sans  -  Terre.  Il  fut  condamné  à 
perdre  toutes  les  Terres  qu'il  avoit 
en  Fr.  &  fut  excommunié  par  le 
Pape  Innocent  III.  Il  perdit  la 
bataille  de  Bovines,  en  1214  ,  & 
mourut  le  19  Octobre  1216,  s'é- 
tant  fait  dttefter  des  Anglois  à 


J  E  729 
eaufe  de  Tes  violences  &  de  fes 
exactions. 

JEAN  Sobieski  ,  Roi  de  Polo- 
gne ,  &  l'un  des  plus  gr.  Guerriers 
du  XVII  fiécle ,  fut  fait  gr.  Ma- 
réchal de  la  Couronne  en  i£6f , 
&  grand  Général  du  Royaume ,  en 
1667.  Il  fit  de  gr.  conquêtes  fin- 
ies Cofaques,  &  fur  les  Tartarcs, 
défit  les  Turcs  en  diverfes  occas 
fions  ,  &  gagna  fur  eux  la  céi.  ba- 
taille de  Choczin,  le  n  Novembre 
1^7?-  Jean  Sobieski  fut  élu  Roi  de 
Pologne,  le  20  iMai  1674,  &  fit 
lever  le  fiége  de  Vienne  en  \6%?. 
C'étoit  un  Prince  habile ,  qui  par. 
loit  diverfes  langues,  aimoit  les 
Sciences  &  les  Gens  de  Lettres  ,  Se 
avoit  toutes  les  qualités  d'un  Hé- 
ros. Il  mourut  à  Varfovie ,  le  17 
Juin  1696 ,  à  72  ans.  « 

JEAN  I,  Roi  de  Portugal  &  des 
Algarvcs ,  furnommé  le  Père  de  U 
Patrie ,  étoit  fils  naturel  de  Pierre 
le  S'evere.  Il  fut  élevé  fur  le  Trônfe 
après  la  mort  de  Ferdinand,  foh 
frère,  en  1585,  vainquit  le  Rdi 
de  Caftiile ,  prit  Ceuta ,  &  d'au»- 
très  Places  en  Afrique,  &  mourut 
le  14  Août  143?  ,  a  8?  ans. 

JEAN  II ,  Roi  de  Portugal,  fur- 
nommé  le  Grand  &  le  Scvere ,  fuc- 
céda à  fon  père  Alfonfe  V,  en 
148 1.  Il  fit  trancher  la  tête  au  Duc 
de  Bragance;  travailla  avec  urte 
ardeur  incroyable  à  l'établiffement 
des  Colonies  Portugaifes  dans  les 
Indes  &  en  Afrique  î  fe  fignala  à 
la  bataille  de  Toro,  contre  les  Caf- 
tillans  en  1476 ,  8c  fit  paroitre  un 
grand  amour  pour  fon  peuple.  Il 
avoit  coutume  de  dire  :  que  le  Prin- 
ce qnife  laijfe  gouverner ,  ejl  indigne 
de  régner.  Lorfqu'il  eut  perdu  fon 
fils  unique ,  qu'il  aimoit  tendre- 
ment :  Ce  qui  me  confole ,  dit  -  U> 
c'ejl  qu'il  n' étoit  pas  propre  à  régner^ 
èj?  Dieu,  en  me  rotant,  a  montré 
qu'il  veut  fecourir  mon  Pettplè.  Il 
mourut  le  25  Oftobre  1495*  à  41 
ans. 

JEAN  m ,  Roi  de  Portugal , 
fuccéda  à  fon  pere  Emmanuel ,  en 
Zz  5  1521. 
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Il  rcqut  des  AmbafladcûK 
de  David ,  Roi  d'Ethiopie ,  &  le 
Roi  de  Camboye  lui  céda  la  Fortc- 
refle  de  Diu ,  dans  les  Indes.  Ceft 
ce  Prince  qui  envoya  St  François 
Xavier  pour  convertir  les  Idolâ- 
tres. Il  mourut  d'apoplexie  le  2 
Août  IÇÇ7  ,  à  ans. 

JEAN  IV ,  Roi  de  Portugal , 
furnommé  le  Fortuné,  naquit  le  19 
Mars  1604,  de  Théodore  de  Por- 
tugal, Duc  de  Bragance.  Il  étoit 
le  plus  proche  héritier  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal  ,  dont  les  Efpa- 
gnols s'étoient  rendus  maîtres,après 
la  mort  du  Roi  Dom  Sébaftien,  & 
du  Cardinal  Henri ,  en  1580.  Les 
Portugais,  indignés  des  vexations 
des  Efpagnols,  fecouerent  enfin  le 
joug,  &  proclamèrent  Roi  de  Por- 
tugal, Jean  IV,  le  if  Décembre 
1^40.  Il  gouverna  avec  tant  de 
iagefle  &  de  prudence,  qu'il  fe 
.maintint  fur  le  Trône ,  malgré  Tes 
enuemis.  Il  remporta  une  céléb. 
victoire  fur  les  Efpagnols,  près  de 
Badajoz,  le  26  Mai  1644,  &  eut 
de  grands  avantages  dans  le  BréGl 
furies  Holl.  Il  mourut  à  Lisbon- 
ne ,  d'une  rétention  d'urine ,  le  6 
JNovembre  1650" ,  à,  s  2  ans.  C'étoit 
un  Prince  doux  &  affable.  Il  s'ha- 
billoit  fort  fimplement,  &  il  étoit 
très-fobre  dans  fon  manger;  ce  qui 
4ui  faifoit  dire  :  <|ue  ç'ejt  le  propre 
d'un  Roi  à' être  affable  :  que  tout  hfr 
bit  couvre,  &  que  toute  viande 
nourrit, 

JEAN  San*  peur  ,  Comte  de 
Revers ,  puis  Duc  de  Bourgogne  , 
naquit  à  Dijon,  le  28  Mai  1571. 
.11  fuccéda  à  fon  pere,  Philippe  le 
Hardi  ,  en  1404,  hiût  ans  après 
avoir  été  fait  prifonnier  par  Baja- 
.zet  II ,  Empereur  des  Turcs  ,  à  la 
^bataille  de  Nicopolis.  Il  donna 
nailfance  aux  querelles  des  Mai- 
sons d'Orléans  &  de  Bourgogne , 
&  fit  afiailiner  à  Paris ,  Louis  de 
France  ,  Duc  d'Orléans ,  le  25 
Novembre  1407  ,  ce  qui  excita  une 
guerre  civile.  Jean  Sans-peur  alla 
enfuite  au  fceours  de  Jean  de  Ba- 
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▼iere,  Evêque  de  Liège,  &  re- 
tint à  Paris ,  fous  le  règne  de 
Xharles  VI.  Il  fe  rendit  maître 
du  Gouvernement  ,  &  caufa  au 
Royaume'  des  maux  infinis  ,  mais 
le  Dauphin  l'ayant  attiré  à  une 
conférence  fur  le  Pont  de  Monte- 
reau-faut- Yonne ,  il  y  fut  tué  par 
Tannegui  du  Châtel ,  le  10  Sept 
1419. 

JEAN  V,  Duc  de  Bretagne, 
furnommé  le  Vaillant  Se  le  Conqué- 
rant ,  fut  attaqué  par  toutes  les 
forces  de  France.  11  gagna  7  ba- 
tailles, &  tua  fon  Concurrent  Char- 
les deBlois*  à\  La  journée  d' Aurai, 
le  29  Septembre  1364.  Il  fit  arrê- 
ter le  Connétable  de  ClilTon ,  & 
mourut  à  Nantes ,  le  prem.  Nov. 

JEAN  d'Orléans ,  Comte  de  Du. 
nois  &  de  Longueville,  Gr.  Cham- 
bellan de  France ,  Se  le  plus  célè- 
bre Général  de  fon  fiécle,  étoit  fils 
naturel  de  Louis  de  France ,  Doc 
d'Orléans ,  alfaflîné  à  Paris  ,  le  2; 
Nov.  1407.  Il  naquit  en  1405  ,  & 
fe  fignala  de  bonne  heure ,  en  di- 
vers fiéges  &  combats.  S'étant 
enfermé  dans  Orléans,  il  défendit 
courageufement  cette  ville  contre 
les  Anglois  ,  Se  leur  fit  lever  le 
fiéçe ,  avec  le  fecours  que  lui  mena 
la  Pucelle  d'Orléans.  Le  Comte 
de  Dunois  eut  enfuite  divers  au- 
tres avantages  fur  les  Anglois  ;  il 
,prit  le  Mans  &  toutes  les  princi- 
pales Places  de  la  Normandie  & 
de  la  Guiennc.  Charles  VII,,  pour 
récompenfer  fon  mérite  ,  lui  don- 
na le  Titre  de  Reftauratcur  de  la 
Ratric,  le  légitima,  lui  donna  Le 
Comté  de  Longueville ,  avec  diver- 
fes  autres  Terres,  &  le  fit  Gr. 
Chambellan  de  France.  Louis  XI 
ne  fit  pas  moins  d'eftime  de  fon 
mérite.  Il  mourut  comblé  d'hon- 
neur &  de  gloire  le  24  Novembrt 
1468. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  Princes 
nommés  Jean. 

.   JEAN  André',  fçavant  Italien 
au  XIV  fiécle ,  étoit  ami  du  Car- 
dinal 
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dinal  Nicolas  de  Cufa ,  &  du  Car- 
dinal Guillaume  d'Eftoutevillc.  Il 
trouva  un  généreux  Protecteur 
dans  le  Pape  Paul  II ,  qui  le  fit 
Secrétaire  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican ,  puis  Evêque  d'Accia ,  & 
enfin  d'Aleria,  dans  l'Islc  de  Cor- 
fc  ,  où  il  m.  en  1495.  Il  a  donné 
les  Editions  d'un  grand  nombre 
d'Auteurs  Eccléfiaftiques  &  profa- 
nes ,  &  fut  l'un  des  principaux 
Reftaurateurs  des  Lettres  en  Italie. 

JEAN  André'  ,  Jurifconfulte, 
voyez  André'. 

JEAN  Scot,  Erigene,  fameux 
Irlandois  du  IX  fiécle",  vint  en  Fr. 
fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve^ 
qui  eut  pour  lui  une  cflime  parti- 
culicre.  On  croit  que  c'eft  Jean 
Scot  Erigenc  qui  a  écrit  le  premier 
contre  la  Tranfubftantiation ,  & 
la  Préfence  réelle  de  N.  S.  J.  C. 
dans  l'Euchariftie  ,  dans  le  Livre 
qu'il  compofa  contre  Pafchafc  Rad- 
bert.  Il  fut  chaflé  de  Paris ,  & 
fe  retira  en  Angleterre ,  où  il  fut 
tué  à  coups  de  canif  par  fes  Eco- 
liers vers  88?.  L'Ouvrage  qu'il 
avoit  compofé  contre  Pafchafe  Rad- 
bert  ,  fut  condamné  dans  trois 
Conciles  de  Paris  ,  dans  le  Con- 
cile de  Vcrccil,  &  dans  celui  de 
Rome,  fous  Nicolas  II,  en  io?o. 
On  obligea  Berenger  dans  ce  der- 
nier Concile  de  jetter  lui-même 
au  feu  le  Livre  de  Jean  Scot.  Ce 
Livre  s'eft  perdu. 

JEAN  de  la  Conception  , 
(le  Père)  céléb.  Inftituteur  de  la 
Réforme  des  Trinitaires  Déchauf- 
les  d'Efpagne ,  naquit  à  Almodo- 
var, village  du  Diocèfe  de  Tolè- 
de, le  10  Juillet  15:0*1.  Il  fonda 
18  Couvents  de  la  Réforme,  qu'il 
gouverna  avec  beaucoup  de  fagef- 
fc,  &  mourut  faintement  à  Cor- 
doue  le  14  Février  161 3. 

JEAN  d'Ananie  ,  ou  d'A- 
GNA NIE  ,  fqavant  Archidiacre,  & 
ProfefTcur  en  Droit  Canon  à  Bou- 
logne ,  au  XV  -fiécle ,  dont  on  a 
des  Commentaires  fur  les  Décré- 
tâtes,  &  un  volume  de  Confulta- 
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tions.  Ces  deux  ouvrages  font 
eftimés.  Il  mourut  avec  de  grands 
fentimens  de  piété  en  1455. 

JEAN  de  Bruges,  Peintre, 
cherchez  ElCK. 

i  JEAN  d'Imola  ,  cél.  Jurifcon- 
fulte de  Boulogne,  au  XV  lrécle, 
fut  Difciple  de  Balde  l'ancien.  Il 
enfeigna  le  Droit  avec  beaucoup, 
de  réputation  ,  &  mourut  le  18 
Févr.  1436.  On  a  de  lui  des  Com- 
ment, fur  les  Décrétâtes  &  fur  les 
Clémentines,  &  d'autres  ouvrages. 

JEAN  de  Mont -Real,  cél.' 
Mathématicien  du  XV  fiécle ,  ainfi 
nommé  d'une  Ville  de  Franconie, 
où  il  naquit  en  1456-    Il  enfeigna 
à  Vienne  avec  réputation,  &  mou- 
rut à  Rome  en  1476,  à  41  ans.  On 
a  de  lui  des  Ephémeridcs  qui  font- 
cftimées. 

JEAN  de  Hagïn  ,  de  Inia- 
gine  ,  fqavant  Chartreux  du  XV 
liéele,  dont  on  a  un  gr.  .nombre 
d'ouvrages.    Il  mourut  en  147$. 

JEAN  deRaguse,  cél.  Théo- 
logien du  XV  fiécle,  natif  de  Ragu- 
fe,  éteit  Dominicain.    Il  devint 
Docteur  de  Sorbonne  ,  Préfident 
du  Concile  de  Baie,  &  fut  chargé, 
d'aller  plufieurs  fois  à  Conftanti- 
nopie  pour  la  réunion  des  Grecs» 
avec  les  Latins.     Il  fut  enfuitc 
Evéquc  d'Argos,  dans  la  Moréc,: 
&  mourut  vers  14*0.  On  à  de  lui 
quelques  ouvrages.  •   *  * 

JEAN  da  Castel  Bologne- 
SE,  cél.  Graveur  du  XVI  fiécle, 
travailla  pour  le  Pape  Clément 
VII,  &  pour  l'Empereur  Charles- 
Quint.  Il  grava  fur  de  petites  pier- 
res l'enlèvement  des  Sabines ,  lesv 
Bacchanales ,  des  combats  fur  mer, 
&  d'autres  grands  fujets. 

JEAN  da  Udi ne,  Peintre  cél. 
du  XVI  fiécle ,  natif  d'Udinc,  fut 
Difciple  de  Raphaël ,  &  s'acquit» 
une  grande  réputation  dans  tonte. 
l'Italie.  Il  excelloit  fur  -  tout  à 
bien  représenter  les  Animaux ,  les 
Draperies  ,  les  Payfages ,  les  Bâ- 
timens  ,  les  Fleurs  &  les  Fruits. 
On  découvrit  de  (on  tems,  dans 
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les  ruines  du  Palais.de  Tite,  ces 
petites  figures  ,  qui  pour  avoir  été 
trouvées  fous  terre  dans  des  grot- 
tes ,  furent  appeliées  Grotefques , 
&  Ton  y  déterra  de  petits  tableaux 
d'Hiftoires  faits  de  ftuc.  Jean  dfl 
Udine  copia  ces  fortes  de  Peintu- 
res ;  il  retrouva  le  feeret  de  faire 
le  jiuc  qui  étoit  perdu ,  &  furpafîa 
tous  les  Peintres  à  faire  de  ces 
orneniens  grotefques*. ;  Il  mourut  à 
Rome  en  1564. 

JEAN  Milanois  ,  compofa 
vers  l'an  iioo,  au  nom  des  Mé- 
decins du  Collège  de  Salerne,  un 
Livre  de  Médecine  en  vers  latins  j 
il  contenoit  1259  vers,  dont  il  ne 
refte  que  572.  C'eft  ce  Livre  qui 
cft  très-connu  fous  le  nom  $  Ecole 
de  Salerne»  On  eftime  les  Obfer-, 
vations  de  René  Moreau  fur  cet. 
euvrage. 

JEAN  de  Leyden  ,  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  naiffance ,  étoit 
Tailleur.  Il  fe  joignit  en  1544  à 
Jean  -  Matthieu  Boulanger  ,  & 
devint  avec  lui  Chef  des  Anajbap- 
tiftes.  Ils  fe  rendirent  maîtres  de 
Munfter  ,  où  ils  commirent  les 
cruautés  les  plus  inouïes  ;  mais 
rEvéquc  de  Munfter  ayant  repris 
cette  ville  en  ,  fit  mourir  ces 
fcélérats  par  des  fupplices  très- 
xigoureux. 

JEAN  le  Teutonk^ue,  cél. 
Dominicain  ,  natif  de  Wildeshu- 
fen ,  dans  la  Weftphalie  ,  fut  Pé- 
nitencier de  Rome ,  puis  Evéque 
île  Bofnie ,  &  I Ve  Général  de  l'Or- 
dre de  St  Dominique.  Il  s'acquit 
une  gr.  réputation  au  XIII  lu- de, 
&  mourut  le  4  Novembre  1252. 
On  lui  attribue  une.  Somme  des 
Prédicateurs  &  une  Somme  des 
Confeflfcurs  ;  mais  le  Pcre  Echard 
fou  tient  que  ces  deux  ouvrages  font 
de  Jean  de  Fribourg ,  appellé  auffi 
le  Teutonique>  autre  Dominicain, 
mort  en  1519, 

JEANNE  de  Navarre ,  Reine  de 
France  &  de  Navarre ,  Comtefle 
de  Champagne  ,v&c.  étoit  fille  uni- 
que &  héritière  de  Henri  I  ,  Roi 
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de  Navarre  &  Comte  de  Champa- 
gne.   Elleépoufa  en  1284  Philip- 

Se  de  France  ,  qui  fut  depuis  le 
oi  Philippe  le  Bel,  &  fonda  à 
Paris  en  1505  le  cél.  Collège  de 
Navarre.  Elle  mourut  au  Château 
de  Vinccnncs,  le  2  Avril  1304, 
à  3?  ans. 

JftANNE  de  Bourgogne,  Reine 
de  France  ,  étoit  fille  aînée  d'O- 
thon  IV,  Comte  Palatin  de  Bour- 
gogne. Elle  époufa  en  1 306'  Phi- 
lippe de  France,  qui  fut  depuis 
le  Roi  Philippe  le  Long ,  &  fonda 
à  Paris  le  Collège  de  Bourgogne, 
près  des  Cordeliers.  Elle  mour.  à 
Roye,  en  Picardie,  le  22  Janv.i?2Ç. 

JEANNE  de  ÉYance  ,  (la  Bien- 
heurciife  )  Inftitutrioe  de  l'Ordre 
de  l'Annonciade ,  étoit  fille  du  Rot 
Louis  XI ,  &  de  Charlotte  de  Sa- 
voie.. Elle  naquit  en  1464,  &  fut 
mariée  en  1476*  à  Louis ,  Duc  d'Or-, 
léans,  fon  coufm  iflu  de  germain, 
qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XII. 
Ce  Prince  fit  déclarer  fon  mariage» 
nul  par  le  Pape  Alexandre  VI ,  le 
22  Décembre  1498  ?  &  donna  à 
Jeanne,  pour  fon  entretien,  le 
Duché  de  Berri,  &  divers  autres 
Domaines.  Cette  vertueufe  Prin- 
cefle  fe  retira  à  Bourges ,  où  elle 
inftitua  l'Ordre  de  l'Annonciation* 
ou  de  VAnnonciade ,  qui  fut  confir- 
mé par  Alexandre  VI,  en  içoi. 
Elle  fonda  aufli  un  Collège  dans 
l'Univerfité  de  Bourges,  &mour. 
en  odeur  de  fainteté  ,  le  4  Février 
1  j 04 ,  à  40  ans.  Elle  a  été  béatifiée 
en  I743- 

JEANNE  d'Albret  ,  cél.  Rei* 
ne  de  Navarre ,  étoit  fille  &  héri- 
tière de  Henri  d'Albret  II,  Roi 
de  Navarre.  Elle  époufa  à  Mou- 
lins ,  le  20  Oftobre  1 548 ,  Antoi- 
ne de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme, 
&  fut  mere  du  Roi  Henri  le  Grand. 
C'étoit  une  Princcfie  fage  &  cou- 
rageufe ,  qui  aimoit  les  Sciences 
&  les  Sqavans  ,  &  qui  écrivoit 
bien  en  profe  &  en  vers.  Indignée 
de  ce  que  les  Papes  avotent  donné 
aux  Espagnols  l'Inveftiture  de  fort 
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Royaume  de  Navarre,  elle  em- 
brafîa  le  parti  des  Huguenots  , 

Su'elle  foutint  de  tout  Ion  pouvoir. 
;ile  mourut  à  Paris ,   le  9  Juin 
1572  ,  à  44  ans. 

JEANNIN,  (  Pierre)  Premier 
Préfuient  au  Parlement  de  Bourgo- 
gne ,  &  l'un  des  plus  gr.  Hommes 
que  la  France  ait  produits ,  s'éleva 
par  fon  fcul  mérite.     De  iimple 
Avocat ,  il  parvint  aux  plus  hau- 
tes Charges  de  la  Robe ,  &  devint 
Miniftre  du  Roi  Henri  le  Grand. 
Il  eut  part  à  toutes  les  affaires 
importantes  de  fon  tems ,  &  rut 
d'abord  attaché  au  Parti  de  la  Li- 
gue ;  mais  après  le  combat  de  Fon- 
taine-Franeoife ,  il  rentra  dans  fon 
devoir.     Henri  IV  l'admit  à  fon 
Confeil ,  &  mit  en  lui  fa  confiance 
la  plus  inti  me.    Le  Préfnlent  Jean- 
nin lui  ayant  alors  repréfente  qu'tf 
n'étoit  Pas  jujle  qu'il  préférât  un 
vieux  Ligueur  du  parti  du  Duc  de 
Mayenne,  à  tant  d'illujlres  Perfon- 
nages ,  dont  la  fidélité  ne  lui  avoit 
jamais  été  fufpccle  :  Le  Roi  lui  ré- 
pondit, qu'/7  étoit  bien  ajfuré ,  que 
celui  qui  avoit  été  fidèle  à  un  Duc  , 
ne  manqueroit  pas  de  fidélité  à  un 
Roi  :  &  lui  marqua  en  méme-tems 
qu'il  vouloit  l'avoir  auprès  de  fa 
0  Perfonne.    Depuis  ce  moment ,  le 
Préfnlent  Jeannin  fut  l'Arbitre  de 
tous  les  différends.    On  l'employa 
dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes &  les  plus  difficiles,  &  il 
fut  charge  de  la  négociation  entre 
les  Hollandois  &  le  Roi  d'Efpagne. 
Henri  IV  étoit  G  affure  de  fa  fidé- 
lité ,  qu'un  jour  fe  plaignant  à  fes 
Miniftres ,  que  l'un  d'eux  avoit  ré- 
vélé le  fecret ,  il  prit  le  Président 
Jeannin  par  la  main  ,  en  diiant  ; 
Je  répons  pour  le  bon  homme.  Cejt 
à  vous  autres  à  vous  examiner.  Ce 
grand  Prince  lui  dit  un  peu  avant 
fa  mort,  qu'il  fo>rgeat  à  Je  pourvoir 
d'une  bonne  haquetite ,  parce  qu'il 
vouloit  qu'il  le  Juivit  dans  toutes  les 
entreprifes  qu'il  avait  projettées.  Ilt 
mourut  le  ?i  Octobre  16*22  ,  à  %2 
ans.    On  dit  qu'avant  fon  éleva*» 
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tion ,  un  riche  Particulier  étant 
charmé  de  fon  mérite ,  réfolut  de 
l'avoir  pour  gendre  ,  s'il  fe  trou, 
voit  quelques  proportions  entre 
leurs  fortunes  ;  il  i'alla  voir ,  & 
lui  demanda  quel  étoit  fon  bien. 
Jeannin  ,  portant  fa  main  à  fa 
tète ,  ôv  montrant  quelques  livres 
fur  des  tablettes,  lui  répondit,  en 
difant  :  Voilà  tout  mon  bien  &  touti 
ma  fortune.  La  fuite  fit  voir  qu'il 
ne  s'étoit  pas  trompé ,  &  qu'il  avoit 
montré  un  gr.  tréîbr.  On  a  de  lui 
des  Mémoires  &  des  Négociations 
fi  eftimables,  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  les  lifoit  fans  ceffe,  & 
affuroit  qu'il  ne  trou  voit  point  de 
meilleures  inftru&ions. 

JECHONIAS,  autrement  Joa- 
chim ,  Roi  de  Juda  ,  fut  affocié  k 
la  Couronne  par  fon  pere  Joachim, 
&  régna  feul  vers  599  avaut  J.  C. 
Nabuchodonozor  l'emmena  captif 
à  Bahylonc  avec  fa  famille ,  après 
la  prife  de  Jérufalem.  11  demeura 
dans  l'humiliation  jufqu'en  $62 
avant  J.  C.  qu'Evilmerodac  ayant 
fuccédé  à  fon  pere  ,  le  mit  au  pre- 
mier rang  des  Princes  de  fa  Cour. 
Il  eft  appelle ftérile  par  le  Prophè- 
te Jcrémie,  parce  qu'aucun  de  fes 
enfans  ne  régna  après  lui  à  Jéru- 
falem. 

JEHU ,  fils  de  Jofaphat ,  &  X 
Roi  d'Ifrael ,  fut  facré  ,  par  ordre 
de  Dieu  ,  par  un  Difciple  d'Elifée, 
vers  884  avant  J.  C.  Il  tua  Joram, 
Roi  d'Ifrael ,  d'un  coup  de  flèche, 
&  fit  mourir  Ochozias,  Roi  de  Ju- 
da. Jezabel  ,  femme  d'Achab  , 
ayant  appris  à  Jezrahel  l'arrivée 
de  Jéhu  ,  fe  farda  les  yeux  ,  &  mit 
la  téte  à  la  fenêtre  5  mais  ce  Prince 
la  fit  jetter  en  bas.  Il  fit  aulîi 
mourir  tous  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  d'Achab  &  d'Ochozias ,  &  les 
Prêtres  de  Baal.  Il  tomba  enfnite 
dans  l'idolâtrie.  E)ieu  l'en  punit , 
en  faifant  ravager  fes  Provinces 
par  Hazael ,  Roi  de  Syrie.  Il  m. 
vers  %$6  av.  J.  C.  après  un  règne 
de  2%  ans.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Prophète  Jéhu  ,  fils 
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d'Hanani ,  dont  il  eft  parlé  dans  lcch,  Miniftre  du  RoiSédécias, 

l'Ecrit urc-Sainte.  ne  l'en  eût  fait  retirer.  Jérufa- 

JENEBELLI ,  (  Frédéric  )  cél.  1cm  ayant  été  prifc  par  les  Baby- 

Ingénieur  Mantouan  ,  fe  diftingua  Ioniens,  606  av.  J.  C.  comme  Jé- 

à  la  défcnfc  d'Anvers  en  i$8ç,  lorf-  rémie  l'avoit  prédit,  Nabuzardan, 

que  cette  ville  étoit  affiégée  par  Général  de  Nabuchodonozor ,  laif- 

lcs  Efpagnols.    Il  étoit  fécond  en  fa  le  choix  au  Trophée ,  ou  d'ai- 

inventions  terribles  ,  &  fit  périr  1er  à  Babylone ,  ou  de  relier  en 

une  multitude  prodigieufe  d'hom-  Judée.    Jérémie  choifit  ce  dernier 

mes  par  Tes  travaux.  parti;  mais  les  Juifs  s'étant  enfuis 

JENISCHIUS,  (  Paul)  natif  en  Egypte,  il  les  y  fuivit,  &  leur 

d'Anvers  ,  fe  rendit  habile  dans  reprocha  leur  idolâtrie  avec  fon 

les  Langues  &  dans  les  Sciences,  zélé  ordinaire  j  ils  en  furent  fi  ir- 

Son  Livre  intitulé,  2'hrfaurus  ont-  rites ,  qu'ils  le  lapidèrent  dans  la 

wurum,  le  fit  bannir  de  fon  pays,  ville  de  Taphné,  590  avant  J.  C. 

Il  mour.  à  Stutgard,  le  18  Déc.  Il  nousrefte  de  lui  des  Prophéties 

1647 ,  à  89  ans.  &  des  Lamentations  en  hébreu  t 

JENSON,  (  Nicolas  )  cél.  Im-  dont  le  ftyle  eft  majeftueux  ,  &  les 

primeur  François ,  alla  s'établir  à  expreffions  fortes  &  fublimes.  Il 

Venife  vers  1468  j  il  jetta  les  fonde-  y  a  à  Venife  une  Eglife  dédiée  fous 

mens  de  l'Imprimerie  de  cette  ville,  fon  nom.     On  y  célèbre  fa  Fête 

&  s'y  acquit  une  grande  réputation,  avec  beaucoup  de  pompe  &  de 

JEPHTE',  IX  Juge  des  Hébr.  magnificence.  Voyez  Baruch. 
fuccéda  en  cette  Charge  à  Jaïr.  Il  JEROBOAM  I,  natif  de  Savé- 
marcha  contre  les  Ammonites  vers  da ,  &  fils  de  Nabath ,  de  la  Tribu 
1188  av.  J.  C.  &  fit  vœu ,  s'il  rem-  d'Ephraim,  plut  tellement  à  Sa- 
portuit  la  vi&oire,  de  facrifier  la  lomon ,  que  ce  Prince  lui  donna 
première  chofe  qu'il  rencontreroit  l'Intendance  des  Tribus  d'Ephraim. 
en  retournant  chez  lui.  Il  défit  les  &  de  Manafles.  Le  Prophète  Abias 
Ammonites ,  &  lorfqu'il  s'en  re-  lui  prédit  qu'il  régneroit  fur  dix 
tournoit ,  fa  fille  unique ,  que  Phi-  Tribus.  Salomon,  pour  empêcher 
Ion  appelle  Seila^  alla  au  -  devant  l'effet  de  cette  prédi&ion ,  voulut 
de  lui ,  tranfportée  de  joie.  Jeph-  faire  mourir  Jéroboam  5  mais  il 
té  au  défcfpoir  ,  lui  déclara  fon  s'enfuit  vers  Sefac  ,  Roi  d'Egy  Dte. 
vœu  téméraire,  &  la  facriha  deux  Après  la  mort  de  Salomon,  Jero- 
mois  après ,  félon  l'opinion  la  plus  boam  fe  préfenta  à  Roboam  ,  avec 
probable.  Il  fit  un  gr.  carnage  de  le  Peuple  d'Ifrael,  pour  être  dé- 
la  Tribu  d'Ephraim ,  &  mourut  chargé  des  impôts  exceffifs  ,  & 
vers  1181  avant  J.  C.  après  avoir  n'ayant  pu  rien  obtenir,  ils  fe  dé- 
gouverné  les  Ifraëlites  pendant  6  clarerent  pour  Jéroboam  ,  &  le 
ans.  prirent  pour  leur  Roi.  C'eft  ainû 

JEREMIE,  Prophète,  defamil-  que  fe  fit  la  divifion  des  Royau- 

le  Sacerdotale ,  fils  du  Prêtre  Hel-  mes  de  Juda  &  d'Ifrael.  Jéroboam, 

cia,  étoit  natif  d'Anathoth ,  pro-  pour  retenir  fes  Sujets  fous  fon 

che  de  Jérufalem.    Il  fut  fanâifié  obéifTance  ,  leur  fit  adorer  deux 

dès  le  fein  de  fa  mere ,  comme  il  veaux  d'or  ,  l'un  à  Bcthel  ,  & 

l'écrit  lui -même ,  &  commença  à  l'antre  à  Dan  ,  974  avant  J.  C. 

prophétifer  fous  le  règne  de  Jolias,  Peu  de  tems  après ,  un  Prophète 

6"29  av.  J.  C.    Les  malheurs  qu'il  s'approchant  d'un  de  ces  Autels  , 

prédifoit  aux  Juifs ,  les  irritèrent  prédit  qu'un  Fils  de  la  Race  de 

tellement ,  qu'ils  le  jetterent  dans  David  égorgeroit  fur  cet  Autel 

nnc  foffe  remplie  de  boue.    Il  y  tous  les  Prêtres  qui  y  offriroient 

feroit  péri ,  li  l'Ethiopien  Abdeaic-  de  l'encens  5  &  pour  marquer  qu'il 

difoit 
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rfifoit  vrai ,  l'Autel  fe  fendit  en 
ilcnx  à  l'inftant.  Cette  Prophétie 
fut  accomplie  par  Joiias  250  ans 
après.  Jéroboam,  qui  étoit  pré- 
fent,  étendit  la  main  pour  ordon- 
ner à  un  de  les  Officiers  d'arrêter 
le  Prophète,  mais  elle  le  lécha 
aufîi-tôt  Il  obtint  néanmoins  l'a 
guérifon  5  ce  qui  ne  le  rendit  pas 
meilleur.  Il  mourut  dans  les  impié- 
tés ,  954  av.  J.  C.  après  un  rèçne 
d'environ  22  ans.  Madab ,  fon  hls, 
lui  fuccéda. 

JEROBOAM  II,  Roi  d'Ifraèl, 
fut  aflbcié  par  fon  pere  Joas  ,  & 
régna  fcul  824  avant  J.  C.  C'étoit 
un  Prince  vaillant  &  heureux.  Il 
défit  les  Syriens ,  reprit  fur  eux 
ce  qu'ils  avoient  conquis  ,  &  leur 
enleva  Damas  Se  Hamath.  Il  mou- 
rut idolâtre  784  av.  J.  C.  après  un 
règne  de  41  ans. 

St  JEROME ,  cél  Dofteur  de 
l'Eglife ,  Se  le  plus  érudit  de  tous 
les  Pères  Latins ,  étoit  fils  d'Eufc- 
he ,  &  naquit  à  Stridon  ,  ville  de 
l'ancienne  Pannonie ,  vers  340.  Il 
fit  fes  études  à  Rome ,  où  il  eut 
pour  maître  le  fçavant  Grammai- 
rien Donat.    Après  avoir  recule 
Baptême ,  il  vint  dans  les  Gaules  , 
&  il  y  tranferivit  le  Livre  des 
Synodes  de  St  Hilairc  de  Poitiers. 
U  alla  enfuite  à  Aquilée  ,  où  il  fit 
amitié  avec  Héliodore  ,  qui  l'en- 
gagea à  voyager  dans  la  Thrace , 
le  Pont ,  la  Bithynie ,  la  Gaiatie , 
&  la  Cappadoce.  St  Jérôme  fe  reti- 
ra vers  572  dans  le  défert  de  Sy- 
rie.   Les  Orthodoxes  du  parti  de 
Meléce  le  perfécuterent ,  comme 
Sabellien ,  parce  qu'il  fe  fervoit 
du  mot  d' Hypoftafe ,  que  le  Concile 
de  Rome  avoit  employé  en  969. 
Cela  l'obligea  d'aller  à  Jérufalem, 
où  il  s'appliqua  a  l'étude  de  la  Lan* 
g  ne  Hébraïque ,  afin  d'acquérir  une 
connoilfance  plus  parfaite  de  l'E- 
criture-Sainte.    St  Jérôme  confeu- 
tit  vers  ce  même  tems  d'être  ordon- 
né Prêtre  par  Paulin  d'Antioche, 
mais  à  condition  qu'il  ne  feroit  at- 
taché à  aucune  Eglife.     On  dit 
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qu'il  eut  un  fi  grand  refpecl:  pour 
le  Sacrifice  de  l'Autel,  qu'il  ne 
voulut  jamais  l'offrir  ;  mais  cela 
n'a  aucune  vraisemblance.  Il  alla 
à  CP.  en  581  ,  pour  entendre  St 
Grégoire  de  Nazianze,  &  retour- 
na à  Rome  l'année  Suivante ,  où 
H  fut  Secrétaire  du  Pape  Damafe. 
Il  inftruilit  alors  un  gr.  nombre 
de  Dames  Romaines  dans  la  piété 
&  dans  les  Sciences ,  dont  les  plus 
illuftres  font ,  faintes  Marcelle , 
Albine,  Lea,  Afelle,  Paule,  Blefille, 
Se  Eulbchie.  Ces  liaifons  l'expofe- 
rent  aux  calomnies  de  ceux  dont 
il  reprenoit  avec  zélé  les  déréglc- 
mens ,  &  le  Pape  Siricc,  qui  avoit 
fuccédé  à  Damafe  ,  n'ayant  pas 
toute  l'eftime  pour  St  Jérôme,  que 
fa  doctrine  &  fa  vertu  méritoient, 
ce  St  Dofteur  fortit  de  Rome  ,  & 
s'en  retourna  dans  le*  Monaflere 
de  Bethléem ,  où  il  écrivit  contre 
les  Hérétiques,  fur-tout  contre  Vi- 
gilance Se  Jovinien.    Il  fe  brouil- 
la avec  Jean  de  Jérufalem  &  avec 
Rutin,  au  fujet  des  Origéniftes; 
écrivit  le  premier  contre  Pélage , 
&  mourut  le  50  Septembre  420 , 
âgé  d'environ  80  ans.    Il  y  a  plu- 
fieurs  Edit.  de  fes  Oeuvres.  La 
dernière  ,  qui  cft  celle  de  Vérone  , 
elt  en  1 1  vol,  in-foL    Les  princi-  1 
paux  ouvr.  de  St  Jérôme  font  : 
1.  une  Verfion  latine  de  l'Ecritu- 
re-Sainte,  qui  a  été  adoptée  par 
l'Eglife,  fous  le  nom  de  Fulgate, 
excepté  la  Verfion  des  Pfeaumes , 
qui  a  été  retenue  prefque  en  en- 
tier de  l'ancienne  Verfion.  2.  Des 
Comment,  fur  les  Prophéties,  fur 
l'Eccléfiafte ,  fur  St  Matthieu ,  fur 
les  Epîtres  aux  Galates,  auxEphé- 
fiens ,  à  Tite ,  &  à  Philemon.  3. 
Des  Traités  Polémiques  contre  les 
Hérétiques  Montan  ,  Helvidius  , 
Jovinicn ,  Vigilance ,  Se  Pélage  , 
4.  Plufieurs  Lettres.  5.  Un  Traité 
de  la  Vie  &  des  Ecrits  des  Auteurs 
Eccléliaftiques  qui  avoient  .fleuri 
avant  lui.  St  Jérôme  fçavoit  le  grec 
&  l'hebrcu.  Son  ftyie  eft  vif,  plein 
de  feu ,  &  quelquefois  de  nobletfe. 
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perfonnes  fouffrent  volontairement 
la  mort  pour  attefter  des  faits  qu'ils 
fqauroient  certainement  être  faux. 
La  nature  de  cet  ouvrage  ne  nous 
permet  pas  d'entrer  dans  un  plus 
long  détail  fur  les  actions  &  les 
miracles  de  J.  C.  ni  fur  les  preu- 
ves qui  démontrent  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne.  Tous  les  Fi- 
dèles doivent  être  inftruits  de  l'E- 
vangile ,  &  les  Théologiens  ont 
publié  d'exceliens  Traités  fur  la 
vérité  &  la  divinité  de  la  Religion 
de  J.  C. 

JETHRO ,  beau-pere  de  Moy- 
fe ,  &  Prêtre  dans  le  pays  de  Ma- 
dian,  vers  1550  avant  J.  C. 

JEUNE ,  (Jean  le)  cél  Prédi- 
cateur Millionnaire  ,  &  l'un  de 
ces  hommes  Apoftoliques  &  extra- 
ordinaires que  la  Providence  fuf- 
cite  pour  le  falut  des  Fidèles,  na- 
quit à  Poligni,!  en  Franche-Comté, 
en  1592  ,  d'une  famille  noble  & 
ancienne.  Son  pere  étoit  Confeil- 
leT  au  Parlement  de  Dole ,  &  Ge- 
neviève Collart  ,  fa  mere  ,  étoit 
a  11  Hi  de  condition.  Elle  donna  à 
tous  fes  enfans  une  éducation  fain- 
tc ,  &  leur  infpira  les  fentimens 
les  plus  purs  &  les  plus  tendres 
de  la  Religion.  Elle  leur  faifoit 
lire  fans  celfe  les  Oeuvres  de  Louis 
de  Grenade  ,  &  les  obligeoit  de 
laver  leurs  mains  avant  de  les 
toucher  ,  marquant  par  cette  pu- 
reté extérieure ,  la  difpofition  in- 
térieure qu'elle  vouloit  qu'ils  eut- 
fent,  pour  profiter  d'une  Doctri- 
ne fi  fainte.  Le  Cardinal  de  Be- 
rulle  étant  allé  à  Dole  pour  la  vi- 
fite  des  Carmélites  ,  le  Pere  le 
Jeune  fe  mit  fous  fa  conduite ,  & 
renonça  à  un  Canonicat  d'Arbois , 
pour  entrer  dans  la  Congrégation 
de  l'Oratoire.  II  y  fut  rêçti  en  1614. 
Le  Cardinal  de  Berulle  en  conçut 
une  fi  grande  efpérance ,  qu'il  vou- 
lut lui  faire  un  habit  de  fa  propre 
main ,  &  lui  fervir  d'Infirmier  dans 
une  maladie  contagieufe  ;  il  le  re- 
commanda très-particulierement  à 
fa  Congrégation  avant  que  de  mou- 
Tomt  L 
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tir ,  &  prédit  que  Dieu  le  fervi- 
roit  du  Pere  le  Jeune  pour  de 
grandes  chofes  dans  fon  Eglifc. 
Le  pieux  Fondateur  ne  fe  trompa 
point.  Le  Pere  le  Jeune  fe  confa- 
cra  aux  Millions,  &  fit,  pendant 
60  ans  ,  par  fon  zélé  &  par  fes 
travaux  apoftoliques ,  des  biens 
infinis  &  des  converfions  fans  nom- 
bre dans  toute  la  France.  Il  per- 
dit la  vue  en  préchant  le  Carême 
à  Rouen  ,  à  l'âge  de  35  ans,  ce  qui 
le  fit  nommer  dans  la  fuite  le  Pere 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  con- 
trifta  point ,  quoiqu'il  fût  naturel- 
lement vif  &  impétueux.  Il  ré- 
pandoit  au  contraire  un  air  de  gaie- 
té dans  la  converfation  ;  ayant  per- 
du par  une  fluxion  un  de  les  yeux, 
ce  qui  le  rendoit  difforme,  au  lieu 
qu'auparavant  il  avoit  les  yeux 
prefque  aufli  beaux  que  s'il  en  eût 
eu  l'ufage,  il  dit  en  riant  à  fes 
amis  :  Les  borgnes  deviennent  ordi- 
nairement aveugles  ,  pour  moi ,  au 
contraire ,  d'aveugle ,  je  fuis  devenu 
borgne.  Le  Pere  le  Jeune  eut  d'au- 
tres infirmités  &  de  grandes  mala- 
dies ,  à  caufe  de  fes  extrêmes  au£- 
térités.  Il  fut  deux  fois  taillé  de 
la  pierre;  on  ne  le  vit  jamais  laif- 
fer  échaper  aucune  parole  d'impa- 
tience. Les  plus  grands  Prélats 
avoient  tant  d'eitime  pour  fa  ver- 
tu, que  le  Cardinal  Bichi  le  fer- 
vit  à  table  durant  tout  le  cours 
d'une  Miflîon.  Mr  de  la  Fayette, 
Evêque  de  Limoges ,  l'engagea  en 
16*51  à  demeurer  dans  fon  Diotè- 
fe.    Le  Pere  le  Jeune  y  pafla  pref- 

2ue  toute  fa  vie ,  &  y  établit  des 
>ames  de  la  Charité  dans  toutes 
les  villes.  Il  recommandoit  à  fes 
Coopérateurs  dans  les  Millions  , 
de  faire  au  Peuple ,  après  leurs 
Sermons,  un  abrégé  de  la  Doctri- 
ne Chrétienne.  Hélas  !  leur  difoit- 
il ,  Ji  ton  ne  connoit  pas  J.  C.  no- 
tre feul  &  unique  Médiateur ,  on 
ejl  perdu  !  Failes4e  donc  bien  cen- 
noitre ,  aimer ,  fervir.  Son  hu- 
milité étoit  admirable.  Les  gramls 
Seigneurs  de  la  Cour ,  étant  arrivés 
A  a  a  à 
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à  Rouen  à  la  fin  d'un  Carême, 
qu'il  avoit  prêché  à  la  place  du 
Pcre  Seuauît,  le  prièrent  de  leur 
prêcher  fon  plus  beau  Sermon  , 
que.  toute  la  ville  de  Rouen  avoit 
admiré  ;  mais  il  Te  contenta  de 
leur  faire  une  inftru&ion  familiè- 
re touchant  les  devoirs  des  Grands, 
&  l'obligation  Qu'ils  ont  de  veiller 
fur  leurs  familles  &  fur  leurs  do- 
rneftiques.  Le  Pere  le  Jeune  con- 
duifoit  les  pécheurs  félon  les  ré- 
gies les  plus  faines  de  la  morale 
&  de  la  difeipline  Eccléfiaftique  $ 
ce  qui  faifoit  que  leurs  converlions 
étoient  folides  &  perfévérantes.  Sa 
réputation  étoit  ii  grande,  qu'on 
venoit  quelquefois  de  cent  lieues 
pour  fe  mettre  fous  fa  conduite. 
Il  fçavoit  très -bien  la  Théologie 
&  les  dogmes  de  la  Religion  ,  & 
ne  pouvoit  fouffrir  qu'on  détournât 
aucune  parole  de  l'Ècriturc-Sainte 
en  un  fens  profane ,  ou  peu  con- 
venable à  la  majefté  de  nos  Myf- 
teres.  Dans  fa  dernière  maladie, 
qui  fut  longue  ,  il  requt  fouvent 
la  vilite  des  Evêques  de  Limoges 
'&  de  Lombez.  On  lui  avoit  per- 
rnis  de  dire  la  Meffe  ,  quoiqu'il 
fût  aveugle ,  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais ufer  de  cette  permiflion,  dans 
la  crainte  de  commettre  quelqu'ir- 
révérence  ,  en  célébrant  les  Saints 
M  y  Itères.  Il  m.  à  Limoges,  le  i? 
Août  1672,  à  80  a.  Après  La  mort,  il 
y  eut  une  fi  grande  foule  de  monde 
autour  de  fon  corps,  que  l'on  fut 
obligé  dé  faire  appuyer  le  plancher 
de  la  falle  dans  laquelle  il  étoit  ex  - 
pofé,  crainte  d'accident  II  nous  ref- 
te  de  lui  pluf.  euvr.  dont  les  princi- 

faux  font  :  10  gros  vol.  d'exccllens 
ermons  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  celle  de  Toulouieen  1688, 
£«-8°.  ils  font  capables  de  toucher 
&  de  convertir  les  cœurs  les  plus 
endurcis:  les  perfonnes  qui  ont 
.du  talent  pour  la  Chaire  ,  &  qui 
n'ont  pas  la  faufle  délicatefle  de  fe 
rebuter  île  quelques  termes  nudi- 
tés, &  des  comparaifons  trop  po- 
pulaires ,  y  trouveront  un  riche 
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fond  de  peufées ,  de  fentimens,  & 

d'inllructions. 

JEWEL,  (Jean)  fc.avant  Ecri- 
vain Anglois  du  XVI  liécle ,  le  fit 
P  rote  liant  fur  la  fin  du  règne  de 
Henri  VIII ,  &  fut  exclu  du  Col- 
lège d'Oxford ,  du-  tems  de  la  Rei- 
ne Marie.  Après  la  mort  de  cet- 
te PrincelTe ,  il  quitta  l'Italie  ,  où 
il  s'étoit  enfui ,  &  retourna  en 
Angleterre.  On  lui  <lonna  alors 
l'Evéché  de  Salisbury.  On  afiure 
qu'il  avoit  une  mémoire  prodi- 
gieufe. 

JEZABEL,  fille  d'Ethbaal,  Roi 
des  Sidoniens ,  époufalAchab ,  Roi 
dlfrael ,  &  l'entraîna  dans  l'Ido- 
lâtrie j  elle  fit  prendre  la  fuite  au 
Prophète  Elie  ,  &  fut  caufe  du 
meurtre  de  Naboth ,  vers  898  av. 
J.  C.  mais  fes  impiétés  ne  demeu- 
rèrent pas  impunies  ;  car  Jéhu 
étant  allé  à  Jezrahel,  la  fit  jetter 
par  la  fenêtre^  Son  corps  fut  man- 
gé par  les  chiens  ,  excepté  la  tète, 
&  l'extrémité  des  mains,  &  des 
pieds,  vers  884  avant  J.  C. 

St  IGNACE,  Martyr,  &  Evé- 
que  d'Antioche  ,  fucceda  a  Evode 
vers  l'an  6*8  de  J,  .C.  Il  étoiè 
Difciplc  de  St  Jean  ,  &  foutint  la 
Foi  de  .J.  C.  dans  la  je  perfecu- 
tion,  en  préfence  de  l'Empereur 
Trajanj  ii  fut  condamné  à  être 
expofé  aux  bêtes  dans  l'Amphi- 
théâtre de  Rome ,  &  y  fouffrit  le 
Martyre  le  10  Déc.  107.  11  nous 
refte  de  lui  7  Epîtres ,  qu'il  écri- 
vit pendant  qu'on  le  conduilbit  à 
Rome ,  chargé  de  chaînes.  Elles 
font  remplies  de  l'efprit  de  Dieu , 
&  contiennent  des  préceptes  très- 
falutaires.  Les  meilleures  éditions 
de  ces  Epîtres ,  font  celles  d'Amf- 
jterdam  ,  en  1697  ,  ht  -  foL  avec 
les  DilTertations  d'Ufferius  &  de 
Péarion ,  &  celle  de  Mr  Cotelier , 
dans  fes  filtres  Afoftolici ,  en  grec 
&  en  latin.  Ces  7  Epîtres  ïbnt 
adreffées  aux  Smyrnécns  ,  à  St 
Polycarpe,  aux  Ephéiicns  ,  aux 
Magnéfiens ,  aux  Philadelphicns , 
aux  Tralliens,  &  aux  Romains. 

Les 
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Les  autres  Lettres  qu'on  attribue  à  ne ,  pour  y  apprendre  le  latin  ,~ 

St  Ignace,  Martyr,  font  fuppoféss.  quoiqu'il  fut  déjà  âgé  de  99  ans. 

St  IGNACE  ,  Patriarche  de  CP.  Il  alla  enfuite  étudier  à  Alcala  , 

étoit  tils  de  l'Emp.  Michel  Curo-  puis  à  Salamanque  ,  &  vint  à  Paris 

palate  ,  &  de  Procopie,  tille  de  en  Il  y  continua  l'étude  de 

î'Emp.  Nicéphore.    Il  fuccéda  à  la  Grammaire  au  Collège  éc  M on- 

Méthoditis  eri  840%  &  ayant  été  taign,  titfà  Philofophjc  au  Collé-1 

exilé  en  857,  par  les  intrigues  de  ge  de  Ste  Barbe,  &  fa  Théologie 

Bardas ,  dont  il  reprenoit  les  vi-  aux  Jacobins.     C'eft  alors  qu'il- 
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à  CP.  en  8Ç8.    H  en  appclla  au  titution  du  Collège  de  Montaigne 
Pane,  qui  déclara  nulle  cette  dé-  où  il  avoit  demeuré,  lui  avoit 
potition  &  l'Ordination  de  Photius.  donné  l'idée.    Le  premier  ,  fur  le- 
st Ignace  ne  put  néanmoins  fe  quel  il  jetta  les  yeux ,  fut  Pierre 
faire  rétablir  fur  Ion  Siège ,  juf*  fe  Févre ,  qui  lni  avoît  appris  la 
qu'au  règne  de  Baille  Je  Mucédo'^  Philofophie,  &  qui  l'avoit  feit  re-* 
nien  ,  lequel  étant  demeuré  feul  cevoir  Maître-ès-Arts  vers  155?. 
Empereur  en  867,  relégua  Pho-  Pierre  le  Févre  gagna  St  François- 
tius  dans  le  Monaftere  de  Sccpte.  Xavier ,  &  St  Ignace  s'afTocia  en- 
Ce  fut  en  conféquence  du  rétablif-  core  quatre  célèbres  Efpagnols 
fement  de  St  Ignace,  que  le  tint  Jacques  Laynés  ,  Alphonfe  Sal- 
le IV  Concile  général  de  CP.    Il  meron  ,  Nicolas -  Alphonle  Boha- 
mourut  le  27  O&obre  877,  à  78  dîlla,  &  Simon  Rodrigue*. ^  lîf 
ans.  Après  fa  mort,  Photius  s'em-  s'engagèrent  le  jour  de  l'Aflbmp- 
para  du  Siège  de  CP.  tion  1534 ,  dans  TEglife  de  Mont- 
St  IGNACE,  île  Loyola,  Fou-  martre,  de  s'aflboier enfemble ,  &' 
dateur  des  Jéfnites  ,  &  l'on  des  de  fe  dévouer  au  fervice  du  prb^ 
plus  gr.  hommes  du  XVI  iiéclev  Chain.     Ils  quittèrent  enfuïtePa-i 
naquit  au  Château  de  Loyola,  en  ris  ,  Se  allèrent  en  1557,  offrit 
Bilcnye,  dans  la  Province  ire  Gui-  Jeufs  fervices  au  Pape.    Paul  III 
pufcoaj  en  1491,  d'une  Famille  confirma  en  1 540  l'Inftitut  de  Saint 
noble  &  ancienne.    Après  avoir  Ignace,  fous  le  nom  At  Compagnie 
été  Page  à  la  Cour  ~de  Ferdinand*  Ae  JJJus*     Ce  célèbre  Fondateur 
Roi  d'Efpagne,  il  prit  le  parti  des  en  fut  élu  premier  Général ,  le  2* 
armes ,  &  s'y  diftingua.  Il  défend  Avril  1  $41.    Il  compofa  des  Conf- 
dit  avec  valeur  la  ville  de  Pampe-  titutions  pour  fon  Ordre }  le  gou- 
lune ,  afliégée  par  les  François  ,  verna  avec  une  prudence  1  Se  une 
&  y  eut  la  cuifle  cafTée  d'un  hou-  fageffe  admirable ,  &  mourut  k 
let  de  canon.    Pendant  fa  conva-  Rome  le  31  Juillet  if  £6",  àtffans; 
leicence,  ayant  demandé  un  roman  Outre  les  Conftitùtions,  on  lui  at- 
pour  fe  defennuyer,  il  ne  s'efl  tribue  des  Exercices  Jpirttuels ,  qui 
trouva  poirtl?Vi&  on  lui  donna  à  furent  approuvés*  par  le  Pape  Paul 
lire  une  Vie  dès  Saints ,  qui  fe  III.  St  Ignace  eut  principalement 
jrencontra  par*  hazard.    Cette  lec-  en  vue  en  inftituant  fa  Société  , 
ture  toucha  tellement  Jgnace,  qu'el-  qu'elle  fe  dévouât  à  l'inftru&iort 
le  le  détermina  à  changer  de  vie.  de  la  jeunefle ,  au  fouiagement  des 
Il  conçut  auffi-tôt  le  deflein  de  pauvres  prifonniers,  &  à  la  con* 
Voyager  dans  la  Terre-Sainte ,  &  verfion  des  Infidèles.    Il-  recom* 
y  arriva  en  1523.     Après  avoir  mandoit  fur-tout  de  rendre  Pufagd 
vifité  les  faints  Lieux ,  il  revint  des  Sacremens  plus  fréquent  Si 
en  Europe ,  &  s'arrêta  à  Bar  ce  lu-  plus  laint.  Il  rapportait  avec  une 
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attention  particulière  toutes  fes  ndion  Juris  feripti  GaBia  ,  que 
actions  à  Dieu  ,  &  avoit  coutume  Thevenau  a  traduit  en  françois. 
de  dire  à  la  fin  de  tout  ce  qu'il  2.  Inftitutiones  Forenfes  ,  ou  Pra- 
faifoit  :  A  la  plus  grande  gloire  de  tique  du  Barreau ,  en  latin  en 
Dieu.    Grégoire  XV  le  canonifa  françois. 

en  1522.  Le  Pere  MafTei,  &  le  ÛT>  IMHOFF,  (Guftave-Guil- 
Pere  Bouhours  ont  écrit  fa  vie ,  laume ,  Baron  d')  iflu  d'une  famil- 
le premier  èn  latin  ,.  &  le  fécond  le  fort  noble  de  l'Olfc'-Frife ,  entra 
en  franchis.  Ces  deux  ouvrages  fort  jeune  dans  les  fervices  de  la 
font  cxcellens.  Les  Difciples  de  Compagnie  des  Indes  ,  &  jetta 
St  Ignace  prirent  le  nom  de  Jifui-  ainfi  de  bonne  heure  les  fonde- 
tes  en  1547  ,  du  nom  de  l'Eglife  mens  de  cette  vafte  expérience 
de  Jéfus ,  qu'on  leur  donna  dans  dans  les  affaires  du  Commerce  , 
Rome.  Ils  fc  font  répandus  &  qui  en  Dec.  174 1  le  fit  nommer 
établis  dans  toute  la  terre  ,  &  font  Gouverneur  Général  des  Indes 
devenus  célèbres  &  recommanda-  Hollandoifes.  L'année  fuivanteil 
bles  par  leur  feience  ,  par  leur  fit  Ton  entrée  publique  à  Batavia, 
zélé ,  par  leur  régularité ,  &  par  &  y  rétablit  fur  un  excellent 
les  fervices  importons  qu'ils  ont  pied  tout  le  Commerce.  Il  y 
rendus,  &  qu'ils  ne  ceffent  de  ren-  mourut  le  1  Nov.  17^0,  âgé  de 
dre  aux  Peuples,  à  l'Eglife,  &à  58  ans  &  infiniment  regretté  à 
la  Religion.  eau  Te  des  excellentes  qualités  qu'il 

'  St  ILDEFONSE,  ou  Hilde*.  polTédoit  dans  un  degré  très-émi- 
yHONSE  ,  fut  Difciplede  St  Ifido-'  nent. 

dore  de  Seville,  puis  Abbé  d'Aga-  <r>  IMHOF  ,  (  Jacques  -  Guil- 
li ,  &  enfin  Archev.  de  Tolède  en  laume  )  fameux  Généaiogille  da 
<î$8.  Il  gouverna  cette  Eglife  avec  XVIII  Gécle ,  naquit  à  Nuremberg 
fagefle,  &  m.  le  25  Févr.  667,  le  8  Mars  16*5:1.  Son  penchant 
à  62  ans.  On  lui  attribue  un  Trai-  le  porta  aux  recherches  généalogie 
té  de  la  Virginité  perpétuelle  de  ques ,  auxquelles  il  fe  voua  prek 
Marie,  contre  Jovinien ,  Helvi-  que  entièrement.  Il  y  travailla 
dius ,  &  les  Juifs  j  &  pluf.  autres  avec  beaucoup  de  fuccès ,  comme 
ouvrages.  1  cela  paroît  par  le  grand  nombre 

ILLHARRART  de  la  Chambre,    d'ouvrages  généalogiques  dont  il 

i François)  habile  Docteur  de  la  a  enrichi  le  public.  Comme  il 
Laiion  &  Société  de  S  or  bon  ne  ,  «toit  d'une  famille  fort  diftinguée  f 
naquit  à  Paris,  le  4  Janv.  16*98.  il  parvint  aux  dignités  dans  fa  pâ- 
li le  diitingua  par  fes  talens ,  par  trie ,  ayant  fuccefBvemcnt  obtenu 
la  jufteffe  de  ion  efprit ,  &  par  la  les  emplois  de  Sénateur  &  de  pre- 
douceur  de  fon  caractère.  Il  de-  mier  Threforier  de  la  ville  de  Nu- 
vint  Chanoine  de  St  Benoit ,  &  remberg ,  où  il  mourut  le  1 1  Déc. 
m.  à  Paris  le  16  Août  175?.  On  1728.  Le  premier  ouvrage  qu'il 
a  de  lui  un  bon  Traité  fur  la  vé-  publia  ,  fut  :  Notitia  Frocerum 
rite  de  la  Religion,  &  un  grand  Jmperii,  qui  fut  fi  ty$n reçu,  que 
nombre  d'autres  ouvrages.  l'Auteur  en  vit  Jraire; quatre  edi- 

IMBERT ,  (Jean)  céléb.  Jurif-  tions  dès  fon  vivant  fjja  cinquième 
contulte  du  XVI  fiecle  ,  natif  de  fut  procurée  par  J.  bavid  Kœnig, 
la  Rochelle,  fut  Avocat  &  Lieu-  en  2  vol.  in-foU  en  1732  &  1724: 
tenant  -  Particulier  à  Fontenay-le-  celle-ci  eft  la  plus  riche,  ayant 
Comte  en  Poitou.  C'étoit ,  félon  été  continuée  &  augmentée  par 
Charles  du  Moulin  &  Mornac  ,  l'Editeur.  Les  autres  ouvrages  de 
un  îles  plus  fublimes  Praticiens  de  cet  Auteur  font  :  Hifioria  Italie 
fon  tems.    On  a  de  lui  :  1.  Entfn-   &  Bfôama  Généalogie* ,  Norimb. 

1701 
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1701  in -fol.    Généalogie  XX  il* 
luftrium  in  Hifpania  familiarum , 
Amftel.  1710  in-fol.    Hifloria  Ge- 
tscalogica   Rcgum  Pariutnque  M. 
BritanniiC.  Norimb.  1690  in -fol 
Corpw  Hifl.  GeneaL  Ital.  &f  Hif- 
fan.  Norimb.  1702  in-fol.  Gé- 
nealogia  Rutbenorum  in  Pluucn  , 
Norimb.  171 5  in -foi  Hijloirt 
Généalogique  des  Grands  (V  Ef pagne, 
en  Allemand,  à  Hambourg  17 12. 
Généalogie  exceUentium  in  Gaffia 
familiarum ,  Norimb.  i6%7  in-fol. 
Genealog.    Familiar.  Betlomaner. 
Cbromont.  de  Ga/lerand.  Memm. 
Norimb.   1688  in-fol.  Stemm. 
Regg.  Luftt.  Amftel.  1708  in-fol 
IMOLA  ,  'voyez  Tartagni, 
&  Jean  d'Imola. 

IMPER I ALI ,  (Jean  -  Baptifte) 
cél.  Médecin,  naquit  à  Vicenze 
en  if6"8,  de  la  noble  famille  des 
Impériali.    Il  étudia  à  Vérone  & 
à  Boulogne  ,  &  fut  Difciple  de 
Jérôme  Mercurialis ,  &  de  Frédé- 
ric Pendofius.    De  retour  à  Vicen- 
ze,  il  y  exerça  la  Médecine  avec 
une  réputat.  extraordinaire ,  &  y 
m.  le  26  Mai  1623  ,  à  54  ans.  Il 
écrivoit  bien  en  latin ,  en  vers  & 
en  profe.     On  a  de  lui  pluficurs 
ouvrages  eftimés.  Jean  Impériali , 
fon  fils  ,  étoit  auffi  un  homme  de 
beaucoup  d'efprit.     On  a  de  lui 
deux  ouvrages  eftimés  ,  l'un  inti- 
tulé :  Mufeum   Hiftoricum  ,  & 
l'autre  ,  Mufeum  Pbvficum  ,  Jive 
de  humano  ingenio.    Ces  deux  li- 
vres font  in-+\ 

IMPERIALI,  (Jofeph-René) 
cél.  Cardinal ,  naquit  à  Gênes ,  le 
29  Avril  16$  l  ,  d'une  illuftre  fa- 
mille. Il  devint  Général  des  Mon- 
noies,  puis  Tréforier  Général  de 
la  Chambre  Apoftolique ,  &  enfin 
Cardinal,  le  ij  Févr.  1690.  Le* 
Papes  le  chargèrent  des  affaires 
les  plus  importantes ,  &  il  ne  lui 
manqua  qu'une  voix  pour  être  élu 
Pape  dans  le  Conclave  de  1790. 
Il  îe  fit  généralement  eftimer  par 
fa  probité  ,  par  fon  amour  pour 
les  Sciences  &  par  fes  talens ,  & 
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m.  à  Rome  ,  le  4  Janvier  1797 , 
à  %6  ans.  Il  ordonna  par  fon  tef» 
tament ,  que  fa  riche  Bibliothè- 
que ,  dont  on  a  imprimé  le  Cata- 
logue, fût  rendue  publique. 

INACHUS ,  prem.  Roi  des  Ar- 
giens,  dans  le  Péloponnefe,  vers 
1858  avant  J.  C.  fut  peredePho^ 
ronée ,  qui  lui  fuccéda  ,  &  d'Io  ; 
qui  fut  aimée  de  Jupiter.  Ce  Ro- 
yaume continua  depuis  Phoronée 
jufqu'à  Sthenclus ,  &  paflfa  enfnifce 
à  Danaûs  ,  dont  Acrifius  fut  le 
dernier  des  defeendans.  v  Après 
Acrifius,  le  Royaume  des  Argiens 
pafla  à  Myccnes,  &  y  demeura 
jufqu'à  Agamcmnon. 

INCHÔFER ,  (Melchior)  fom. 
Jéfuite  Allemand ,  naquit  à  Vien- 
ne ,  en  1 584.  H  enfeigna  la  Phi- 
lofophie,  les  Mathématiques,  & 
la  Théologie  à  MelTine ,  &  y  pu- 
blia en  itf?o  un  Traité  en  latin 
qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  &  dans 
lequel  il  prétend  que  la  Lettre  de 
la  bienbeureufe  Vierge  Marie  au 
Peuple  de  MeJJlne ,  eft  authentique. 
Il  mourut  à  Milan  ,  le  28  Scptem. 
NT48.  On  a  de  lui  un  Traité  fur 
le  mouvement  '&  le  repos  de  la 
Terre  &  du  Soleil ,  &  d'autres 
ouvr.  On  lui  attribue  encore  une 
Satyre  contre  le  gouvernement  des 
Jéfuites , ,  intitulée  Monarchia  1S0- 
lipforum.  Elle  a  été  imprimée  en 
Hollande  en  1648 ,  avec  une  clef 
des  noms  déguifés.  On  en  a  une 
TraduéHon  franqoife  ,  imprimée 
en  1722  ,  avec  des  notes,  &  qnel- 

Î[ues  autres  pièces  fur  le  même 
ujet  ;  mais  le  Pere  Oudin ,  Jé- 
fuite, prétend  que  la  Monarcbië 
des  Solipfes ,  eft  de  Jules-Clément 
Scotti ,  ex- Jéfuite. 

INDAGINE,  (Jean  de)  voyez 
Jean  de  Hagen. 

St  INNOCENT  I ,  natif  d'Al- 
be,  fuccéda  au  Pape  Anaftafb ,  le 
27  Avril  402.  Il  prit  avec  zélé 
la  défenfe  de  St  Chryfoftome ,  con- 
damna les  Novatiens  &  les  Péla- 
giens  ,  &  gouverna  l'Eglife  avec 
tant  de  fageffe,  qu'il  mérita  les 
Aaa  9  élo- 
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éloges  de  St  Jérôme,  <îe  St  Augtif- 
tin ,  &  de  tous  les  gr.  hommes  de 
fon  tems.  Il  mourut  le  12  Mars 
417,  &  eut  Zozime  pour  Succef- 
feur.  Il  nous  relie  de  lui  plufieurs 
Xpîtres  importantes. 

INNOCENT  II ,  Romain ,  ap- 
pelle auparavant  Grégoire ,  &  Car- 
dinal de  St  Ange ,  fut  élu  Pape  ' 
après  Honorius  II,  le  14  Février 
11 50,  par  une  partie  des  Cardi* 
naux  ;  les  autres  élurent  le  lende- 
main le  Cardinal  Pierre  de  Léon  , 
qu'ils  nommèrent  Anaclet  II  ;  ce 
qui  caufa  un  fchifme  dans  l'Eglife. 
Roger  ,  Roi  de  Sicile ,  &  David  , 
Roi  d'Ecofle ,  prirent  le  parti  d'A- 
naclct;  les  autres  Princes  fe  dé- 
clarèrent pour  Innocent  II.  Ce 
Pape  fe  trouvant  le  plus  foible  à 
Rome,  pafla  en  France,  &  y  tint 
plufieurs  Conciles.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Rome,  où  il  facra  l'Emp.  Lo- 
thaire  en  1 1  ?  3.  Anaclet  étant  mort 
en  11 38  ,  les  jSchifmatiques  élu- 
rent en  fa  place  le  Cardinal  Gré- 
goire ,  qui  prit  le  nom  de  Vi&or 
IV ,  mais  il  fit  peu  de  tems  après 
une  abdication  volontaire ,  &  la 
paix  fut  rendue  à  l'Eglife.  C'eft 
principalement  par  le  zélé  &  par 
les  l'oins  de  St  Bernard ,  qu'Inno- 
cent II  fut  reconnu  dans  toute 
l'Eglife  pour  Pape  légitime.  Il 
tint  à  Rome  le  II  Concile  géné- 
ral de  Lati  an  en  1 1 39 ,  condamna 
les  erreurs  d'A  bnilard  &  d'Arnand 
de  Brefce,  &  mourut  le  27  Sept 
11 45.  Dom  Jean  de  Lannes  a  com- 
pote fnn  Hiftoire,  qui  a  été  im- 
primée- à  Paris  en  1741  ,  in  -  12. 
Céleftin  II  lui  fuccéda.  \ 

INNOCENT  III ,  natif  d' Anag- 
nie  ,  de  la  Maifon  des' Comtes  de 
Segni,  appelle  lotbaire  ,  avant 
fon  élection  ,  fuccéda  à  CéiefHrt 
III,  le  11  Janvier  no8,  à  l'âge 
de  J7  ans  ,  &  travailla  aulfi  -  tot.à 
procurer  du  fecours  à  la  Terre- 
Sainte  :  il  s'éleva  avec  force  contre 
les  Albigeois  $  termina  le  différend 
de  l'Archevêque  de  Tours  avec 
l'iivrçue-  de  Dol  5  mit  en  interdit; 

*  . 
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le  Royaume  de  France ,  à  caufe  dn 
divorce  de  Philippe  Augufte  avec 
Ingeburge  ;  couronna  Pierre  II,  Roi 
d'Arragon  ;  fit  mettre  en  interdit 
le  Royaume  d'Angleterre,  décla- 
rant les  Sujets  du  Roi  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité ,  &  le  dépofa  même 
du  Trône  par  une  Bulle  en  1212. 
L'année  fuivantê,  Innocent  III  pu- 
blia une  Bulle  générale  pour  la 
Croifadc.  Il  tint  le  IVe  Concile,  gé- 
néral de  Latran  en  121 5,  &  mour. 
à  Peroufe ,  le  19  Juillet  1216".  Ce 
Pape  étoit  habile  dans  le  Droit,  fer- 
me &  zélé  pour  la  difeipliue  Ecclé- 
fiaftique ,  pour  le  falut  des  ames , 
&  pour  l'union  entre  les  Princes 
Chrétiens  ?  mais  on  blâme  l'excès 
de  fon  zè^le  &  fes  entreprifes  fur  le 
temporel  des  Rois.  Son  Pontificat 
eft  un  des  plus  remarquables  par  les 
gr.  événemens  dont  il  eft  rempli. 
C'eft  du  tems  de  ce  Pape  que  les  Or- 
dres de  St  François  ,  de  St  Domini- 
que, &  de  plufieurs  autres  Reli- 
gieux ,  furent  établis.  Il  nous  refte 
de  ce  gr.  Pape  ,  1.  d'excellentes 
Lettres ,  dont  Mr  Baluze  a  donné 
une  bonne  édition  en  1682 ,  en  2 
vol.  in-fol.  2.  Trois  Livres  remplis 
de  piété  &  d'onclion  ,  de  Contemptu 
wundi ,  Jî-ve  de  tniferia  humante  coj;- 
ditionis ,  dont  on  a  plufieurs  édi- 
tions. C'eft  lui  qui  eft  Auteur  de 
la  belle  Profe,  Vent  Sancie  SfirU 
tus  ,  &  emitte  caUtus.  On  lui 
attribue  encore  le  Stabat  Mater 
ddorqfh)  VAve  mundi  fpes  JUaria% 
&  d'autres  Ecrits.  Honorius  III 
lui  fuccéda. 

INNOCENT  IV ,  appelle  aupa- 
ravant Sinibalde  de  Fiefque  ,  Gé- 
nois, Cardinal,  du  Titre  de  St  Lau- 
rent ,  fut  élu  Pape  à  Anagni ,  le  25 
Juin  1243  ,  dix-neuf -mois  après  la 
mort  de  Céleftin  IV.  Il  fe  brouilla 
avec  l'Empereur  Frédéric  II ,  avec 
lequel  il  il  voit  été  ami ,  n'étant  que 
Cardinal,  &  vint  en  France  pour 
éviter  le  refl'entiment  de  ce  Prince. 
Il  tint  en  1245  le  premier  Concile 
général  de  Lyon,  dans  lequel  il  fit 
çxcQin.muni<^  Frédéric,  .  Qn  affwa 
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qu'il  donna  alors  le  Chapeau  rôugè  Septembre  1362 ,  &  eut  pour  Suc- 

aux  Cardinaux  ,  comme  pour  les  ceireur  Urbain  V. 

avertir,  par  cette  couleur ,  qu'ils  INNOCENT  VII,  nommé  Cô-« 

doivent  toujours  être  prt-ts  ùe  rén  mode  Meliorati,  naquit  à  Sulmo- 

pandre  leur  iang  pour  la  défenic  de  ne,  dans  l'Abruzze,  &  fe  rendit 

la  Foi.    Les  Cardinaux  portèrent  très-habile  dans  le  Droit.  Il  poiFé- 

pour  la  première  fois  cette  nouvelle  da  les  Evêchés  de  Ravenne  &  de 

efpéce  de  Chapeau  à  Clnni,  où  le  Boulogne,  devint  Cardinal,  &  fut 

Pape  eut  une  entrevue  avec  St  élu  Pape  par  les  Cardinaux  de  TO- 

Louis.  Frédéric  II  étant  mort  eit  bédienec  de  Boniface  IX  ,  1*  *T 

1250,  Innocent  IV  retourna  en  Ita-  06t  1404,  à  condition  qu'il  abdi- 

lie  l'année  Suivante.  Il  voulut  re-  queroit  le  Siège  Pontifical ,  li  Pier- 

couvrer  le  Royaume  de  Naples,  re  de  Lune  ,   autrement  Benoit 

mais  fes  Troupes  furent  défaites  XIII,  en  foi foit  de  même  $  mate  iF 

par  Mainfroi.  Il  mourut  à  Naples,  ne  tint  point  fa  promcfTe.  Les  Ro-^ 

le  7  Décemb.  12?+.    Onadiverfes  mains  le  foulcverent  contre  lui,- 

éditions  des  Oeuvres  de  ce  Pape,  &  appelleront  a  leur  fecoursLa- 

dont  la  capacité  dans  la  Jurifpru-  dislas,  Roi  de  Naples;  ce  qniobli- 

dence  étoit  li  connue,  qu'on  lut  gea  le  Pape  de  fe  retirer  à  Viterbe.  • 

donnoit  le  titre  de  Pere  du  Droit»  11  fut  rappelle  dans  la  fuite,  &> 

Alexandre  IV  lui  fuecéda.      .  .>  mourut  à  Rome,  le  61N0V.  1406. 

INNOCENT  V,  appelle  Fitrre.  Grégoire  XII  fut  élu  après  lui.' 
de  TarcutcHfc ,  parce  qu'il  étoit  né  INNOCENT  VIII  ,r  noble  Gé- 
en  cette  ville  en  124?,  fefitReli-  nois ,  Grec  d'extraction,  nommé 
gieilx  de  l'Ordre  de  St  Dominique,  Jean-Baptifte  Cibo  ,  naquit  en- 
puis  deviut  Docteur  de  Paris  ,  Pro-  1453,  &'i"ut  élevé  avec  beaucoup 
vincial  de  fon  Ordre,  Archevêque  de  foin.    Les  Papes  le  chargèrent 
de  Lvon ,  Cardinal  d'Oftie ,  Grand  des  commrflioris  les  plus  importaii- 
Peuitencier  de  TEglife  Romaine,  tes  ,  &  Sixte  IV  le  fit  Evéque  de' 
&  enfin  Pape,  après  la  mort-  de  Melfe,  puis  Cardinal  en  147?.  Il 
Grégoire  X.  Il  fut  élu  à  Arczzo  fuccéda  à  ce  Pape  le  29  Août  1484, 
le  21  Février  1276,  &  mourut  $  &  parut  fort  zélé  pour  la  réunion' 
mois,  après  le  22  Juin  de  la  me-  des  Princes  Chrétiens  contre  les 
me  année.    On  a  de  lui  des  Cosh  Turcs.*  il  donna  au  Grand-Maître,1 
mentaires  fur  les  4  Livres  des  Pierre  d' A ubulîmi ,  le*  Chapeau  de2 
Sentences,  &  d'autres  ouvrages*  Cardinal ,  en  reconnoiflance  de  fes 


Adrien  V  lui  fuecéda.              t.  fervices,  &  parce  qu'il  lui  avoit 

,  INNOCENT  VI,  appelle'  aupa*  remis  Zifcime,  frère  de  Bajaaety 

ravant  Etienne  d'Albert,  naquit  au  Empereur  îles  Turc*.  'Innôceùt 

village  de  RrilTac,  près  de  Pompai  VIII  fut  tris-attaché  à  fa  ramttle,' 

doiir ,  au  Diocèfe  de  Limoges.    Il  &  m.  à  Rome  ,  le  25  Juillet  1492  { 

devint  Cardinal,  Evéque  d'Oftie»  à  60 ans.  Alexandre  VI  lui  tuccéda. 

puis  Grand- Pénitencier  de  l'Eglîfe,  INNOCENT  IX  ;  appelle  JeariJ 

&  fuCcédaïaui  Pape  Clément  VI ,  tlé  Antoine  Fachinctti  j  naquit  à  Hou- 

T%  Décemlnre  1252.    Il  obligea  lés  logne  en  içi^V  & 'fut- élu  'Pape*? 

Bénéficiers  à  la  réfidence ,  favot  rfa.  après  la  mort'     Grégoire  XIV le 

les  gens  de  Lettres  &  de  mérite^  39  0&abte.i99i.  Il  mourut  2  metà 

travailla  avec  zélé  à  finir  la  guerre  après ,  le  50  Décembre  de  #a  même 

iqui  étoit,  entre  les  Rois  de  Èrance  année,  &  eut  pour  Succefieur  Clé-* 

&  d'Angleterre,  &  fonda  eu  13%$  ment  VII L: 

la  Chartreufe  de  Villeneuve,  près  INNOCENT  X,  Romain,  api 

d'Avignon  4  où  il  choiiit  fa  (epiu»  pelle   auparavant  Jean  -  Baptiftc 

ture.  il  mou|ut  à  Avignon  ^  le.  19  Famphile ,  meceda  au  Pape  «Urbain 

Aaa4  VIII, 
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VIII,  le  15:  Septembre  1*44.  II 
chaflh  de  Rome  les  Barberins ,  aux- 

Suels  il  devoit  fon  élévation,  & 
onna  trop  d'autorité  à  Dona  Olym- 
pia ,  fa  belle-fœur.  C'eft  ce  Pape 
qui  condamna  les  $  f articules  Pro- 
portions de  Janfénius  par  une  Bul- 
le du  dernier  Mai  1655.  H  mou- 
rut à  Rome,  le  7  Janvier  1655,  à 
81  ans.  Alexandre  VII  fut  élu 
après  lui. 

INNOCENT  XI,  (Benoît  Odef- 
calchi)  né  à  Corne,  dans  le  Mila- 
nois  en  itfu,  devint  Cardinal, 
Evêque  de  Novare,  &  fuccéda  au 
Pape  Clément  X ,  le  2 1  Septembre 
1676,  Il  eut  de  fâcheufes  affaires 
avec  la  Cour  de  France ,  au  fujet 
de  la  Régale  &  du  Droit  de  Fran- 
chi fe  dont  jouiflbient  à  Rome  fes 
Ambafladeurs  ,  envoya  à  l'Empe- 
reur &  aux  Vénitiens  des  fecours 
confidérables  contre  les  Turcs, 
condamna  les  erreurs  de  Molinos 
&  des  Quiétiftes  en  1687,  &  mou- 
rut le  la  Août  i6*$o.  Alexandre 
VIII  fut  fon  Succeifeur. 

INNOCENT  XII ,  (Antoine  Pi- 
gnatclli)  né  à  Naples,  le  1;  Mars 
161  s  y  d'une  famille  noble ,  fut  em- 
ployé par  les  Papes  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Il  devint 
Evêque  de  Faënza ,  Légat  de  Bou- 
logne ,  Archevêque  de  Naples ,  puis 
Cardinal  en  \6%i ,  &  fut  élu  Pape, 
après  la  mort  d'Alexandre  VIII ,  le 
13  Juillet  1691.  Il  condamna  le 
Livre  des  Maximes  des  Saints ,  de 
Mr  de  Fenelon,  Archevêque  de 
Cambrai ,  le  12  Mars  1699,  gou- 
verna l'Eglifc  avec  beaucoup  de 
fagefTe  &  de  piété ,  &  mourut  com- 
blé de  mérite  &  de  bénédiction ,  le 
17  Septembre  1700,  à  86*  ans.  Clé- 
ment XI  lui  fuccéda. 

INNOCENT  XIII,  (Michel- 
Ange  Conti)  naquit  à>Rome ,  le  if 
Mai  16*55 1  de  Charles  Conti ,  Duc 
de  Poli ,  d'une  illuit-re  &  ancienne 
Maifon.  Il  devint  fncceûivement 
Gouverneur  de  Viterbc ,  Notice  au- 
près des  Cantons  Suifles  Catholi- 
ques, puis  à  la  Com  de  Lisbonne, 
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Cardinal  &  Evêque  de  Viterbe,  & 
fut  élu  Pape  d'un  confentement 
unanime,  après  la  mort  de  Clé- 
ment XI ,  le  7  Mai  1731 ,  &  mou- 
rut le  7  Mars  1734 ,  à  69  ans.  C'eft 
le  huitième  Pape  de  la  famille  de 
Conti.  Benoît  XIII  lui  fuccéda. 

INSTITOR,  (Henri)  fameux 
Dominicain  Allemand ,  Docteur  & 
Profelleur  en  Théologie ,  fut  nom- 
mé en  1484  »  avec  Jacques  Spron- 
ger,  par  le  Pape  Innocent  VIII  , 
Inquiuteur  général  de  Mayence, 
de  Cologne,  de  Trêves,  de  Sait  z- 
bourg  ,  &  de  Brème ,  pour  infor- 
mer contre  les  maléfices.  Ces  deux 
Inqu ifiteurs  compoierent  à  ce  fujet 
le  Traité  intitule,  MaMeus  Male- 
ficorum,  dont  il  y  a  eu  pluheurs 
édit.  Inftitor  mourut  en  Italie  au 
commencement  du  XVI  fiécle.  On 
a  de  lui  d'autres  ouvrages. 

INTERIAN  de  Ayala,  (Jean) 
fçavant  Religieux  Efpagnol  ,  de 
l'Ordre  de  la  Merci ,  mort  à  Ma- 
drid ,  le  so  Octobre  1790 ,  à  74  ans, 
eft  Auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  Efpagnol,  qui  font 
eftimés.  Les  principaux  font  des 
Sermons.  On  a  auiH  de  lui  un 
Traité  en  latin,  intitulé,  Fiélor 
Çbriftianus  eruditus  ,  m  -  foi  dans 
lequel  il  découvre  les  erreurs  où 
tombent  la  plupart  des  Peintres, 
lorfqu'ils  font  des  tableaux  de  piété. 

1NVEGES,  (Auguftin)  feavant 
Jéfuite  Sicilien,  natif  de  Sciacca, 
mort  à  Palerme  en  1677 ,  à  8s  ans  ; 
eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de  la  ville 
de  Palerme  ,  en  9  vol.  in-fol.  en 
italien,  &  d'autres  ouvrages  efti- 
més. 

10 ,  fille  d'Inachus  &  d'Ifmene, 
fut  aimée  de  Jupiter ,  qui ,  pour  ca- 
cher &  paflion  à  Junon ,  la  chan- 
gea en  Vache ,  félon  la  Fable  5  mais 
Junon  l'ayant  demandée  à  Jupiter, 
la  donna  en  garde  à  Argus,  qui 
avoit  cent  yeux.  Mercure  ayant  tué 
Argus,  -  Junon  au  défefpoir envoya 
un  Taon  fur  Io ,  qui  la  tourmenta 
cruellement ,  &  la  fit  précipiter 
il  a  m»  cette  mer ,  qui  t  de  l'on  nom; 
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fut  appellée  lonienm,  félon  h  Fa- 
ble. 

JO AB ,  Général  des  Armées  île 
David ,  &  fils  de  Sarvia ,  fœnr  de 
ce  Prince ,  défit  les  Syriens  &  les 
autres  ennemis  de  David  en  plu  T. 
rencontres ,  &  s'empara  de  la  Cita- 
delle de  Sion ,  fur  les  Jcbuzéens , 
qui  la  croyoient  tellement  impre- 
nable, qu'ils  mirent  des  aveugles 
&  des  boiteux  fur  fes  murailles 
pour  les  garder.  Joab  fc  fignala 
«tans  toutes  les  guerres  que  David 
eut  à  foutcnir.  Mais  il  fe  désho- 
nora en  affaflînant  Abner  &  Ama- 
fa.  11  réconcilia  Abfalom  avec  Da- 
vid ,  &  ne  lai  (Ta  pas  de  tuer  ce 
Prince  rebelle  dans  une  bataille, 
vers  1023  avant  J.  C.  contre  Tor- 
dre du  Roi.  Il  prit  dans  la  fuite  le 
parti  d'Adonias ,  &  fut  mis  à  mort 

r ordre  de  Salomon ,  1014  avant 
C. 

JOACHAS ,  Roi  dlfraël ,  fuc- 
céda  à  fon  pcre  Jéhu  %$6  av.  J.  C. 
11  fut  défait  par  Hazael  &  Bena- 
dad ,  Rois  de  Syrie ,  qui  firent  un 
gr.  carnage  de  lès  Troupes.  Joa- 
chas ,  dans  cet  état  déplorable ,  eut 
recours  à  Dieu  5  fes  prières  furent 
exaucées ,  &  il  régna  avec  beaucoup 
de  bonheur  jufqu'à  fa  mort  arrivée 
en  1  avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Joachas ,  appel- 
lé  aufii  Selium ,  fils  de  Jofias ,  Roi 
de  Juda ,  qui  s'empara  du  Trône 
contre  le  droit  d'Eliacim ,  fon  aîné, 
éio  av.  J.  C.  &  fut  défait  par  Ne- 
ehao,  qui  l'emmena  prifonnier  en 
Egypte ,  où  il  mourut  de  chagrin. 

JOACHIM ,  ou  Joakim  ,  fils  de 
Jofias,  &  frère  de  Joachas,  fut 
établi  Roi  de  Juda  par  Ncchao, 
Roi  d'Egypte ,  6 10  av.  J.  C.  Il  dé- 
chira &  brûla  les  Livres  de  Jéré- 
mie ,  &  traita  avec  cruauté  le  Pro- 
phète Une.  Il  fut  détrôné  par  Na- 
buchodonozor ,  &  mis  à  mort  par 
les  Chaldéens  ,  qui  jetterent  fon 
corps  hors  de  Jérufalem ,  &  le  laif- 
ferentfans  fépulture,  vers  6cx>av. 
J.  C. 

JOACHIM ,  fils  du  précédent , 
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voyez  JECHONIAS. 

St  JOACHIM ,  félon  «ne  pieufe 
Tradition,  époux  de  fainte  Anne, 
&  pere  de  la  lainte  Vierge.  On  ne 
feait  rien  de  fa  vie ,  &  l'Ecriture- 
Sainte  ne  fait  aucune  mention  de 
St  Joachim.  Le  ftul  Livre  ancien 
qui  en  parle,  eft  traité  d'apocry- 
phe par  St  Auguftin. 

JOACHIM  ,  cél.  Abbé ,  &  Fon- 
dateur de  l'Ordre  de  Flore ,  au  XII 
fiécle ,  natif  du  bourg  Celico ,  près 
de  Cofenza ,  voyagea  dans  la  Ter- 
re-Sainte ,  &  pafTa  un  Carême  en- 
tier fur  le  Thabor,  avec  une  piété 
&  une  ferveur  admirable.  De  retour 
en  Cal ;ibre,  il  prit  l'habit  de  Ci- 
teaux  dans  le  Monaftere  de  Coraz- 
zo,  dont  il  fut  Prieur  &  Abbé. 
Joachim  quitta  fon  Abbaye ,  avee 
la  pcrmiûion  du  Pape  Luce  HP, 
vers  n%3 ,  &  alla  demeurer  à  Flo- 
re ,  où  il  fonda  une  cél.  Abbaye , 
dont  il  fut  le  premier  Abbé.  Il  eut 
fous  fa  dépendance  un  gr.  nombre 
de  Monaftercs ,  qu'il  gouverna  avec 
fagefle ,  &  auxquels  il  donna  des 
Conftitutions  qui  furent  approuvées 
par  le  Pape  Céleftin.  III.  L'Abbé 
Joachim  ht  fleurir  dans  fon  Ordre 
la  piété  &  la  régularité ,  &  mourut 
le  9  Mars  1302 ,  à  72  ans ,  lahTant 
un  gr.  nombre  d'ouvrages,  dont 
quelques  Propofitions  furent  con- 
damnées dans  la  fuite  au  Concile 
général  de  Latran  en  121  ç,  &  au 
Concile  d'Arles,  en  1260.  Dom 
Gervaifc ,  ancien  Abbé  de  la  Tra- 
pe ,  a  écrit  fa  vie. 

JOAS ,  Roi  de  Juda ,  étoit  fils 
d'Ochofias,  auquel  il  fuccéda  87S 
avant  J.  C.  Athalie ,  mere  d'Ocho- 
fias ,  s'étant  faifie  du  Gouverne- 
ment ,  fit  égorger  tous  les  Princes 
du  Sang  Royal.  Joas  au  bercean , 
échapa  feul  à  la  fureur  de  cette 
Princeffe ,  &  fut  fauvé  par  Jofa- 
beth ,  feeur  d'Ochofias ,  &  femme 
du  Grand-Prêtre  Joiada.  Ce  Pon- 
tife mit  fur  le  Trône  le  jeune  Prin- 
ce à  l'âge  de  fept  ans  ,  &  fit  mou- 
rir Athalie.  Joas  gouverna  avec  fa- 
gefle ,  tandis  qu'il  fuivit  les  confeils 
A  a  a  5  de 
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de  Joïada  ;  mais  après  la  mort  de 
ce  gr.  Pontife,  il  fe  biffa  féduirc 
par  les  flateries  de  &s  Courtifans, 
adora  les  Idoles ,  &  attira  fur  lui 
&  fur  fon  Royaume  la  colère  de 
Dieu.  Il  eut  même  l'ingratitude  de 
faire  mourir  Zacharie ,  fils  de  Joïa- 
da j  mais  fes  crimes  ue  demeurè- 
rent pas  impunis.  Il  fut  défait  & 
traité  honteufement  par  les  Sy- 
riens ,  &  aiftiriné  dans  fon  lit  par 
fes  propres  Sujets,  839  avant  J. 
C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Joas,  Roi  d'ffrael,  qui  fuccéda  à 
fon  perc  Joachas ,  &  gagna  9  ba- 
tailles fur  les  Syriens,  comme  le 
Prophète  Elifée  le  lui  avoit  prédit. 
Il  défit  auffi  Amafias  ,  Roi  de  Ju- 
da,  &  m.  à  Samarie,  %26  avant 
J.  C.  laifiant  fon  fils  Jéroboam  II, 
pour  lui  fuccéder. 

JOATHAJVl  5  Roi  de  Juda ,  fuc- 
céda à  fon  pere  Oûas ,  758  av.  J.  C. 
/  Il  embellit  Jérufalem,  orna  le  Tem- 
ple ,  &  fit  fleurir  la  Religion  &  la 
Jufticc  dans  fon  Royaume.  Il  vain- 
quit les  Ammonites,  auxquels  il 
impofa  un  tribut ,  &  mourut  chéri 
de  Dieu  ,  aimé  des  Peuples ,  &  re- 
douté de  fes  ennemis,' 743  avant 
J.  C.  après  un  règne  de  1^  ans. 

JOB,  cél.  Patriarche,  qui  e$ 
donné  pour  le  modèle  de  la  patien- 
ce ,  dans  l'Epîtrc  Cauonique  de  St 
Jacques,  naquit  dans  le  pays  de 
Hus,  entre  l'Idumée  &  l'Arabie  , 
vers  17c»  av.  j.  C.  On  croit  qu'il 
eft  le  même  que  Jobab ,  arriere-5 
petit-fils  d'Efau,  dont  il  eft  parlé 
dans  la  (Jcnèfe ,  chap.  36.  Job  étoit 
jufte ,  droit  ,  &  craignant  Dieu  ; 
il  élevoit  fes  enfaiis  dans  la  vertu, 
&  oftroit  fouveut  des  Sacrifices 
pour  les  fautes  fecretes  qu'ils  au- 
roient  pû  commettre.  Pour  éprou- 
ver ce  feint  homme  ,  Dieu  permit 
que  tous  fes  biens  lui  fuffeut  en- 
fevés,  &  que  fes  enfans  fuCTeufc 
eerafés  fous  les  ruines  d'une  mai- 
fou,  tamlis  qu'ils  étoient  à  table. 
Job ,  à  ces  triftes  nouvelles ,  fe 
profterna  en  terre ,  &  dit  ces  helles 
paroles ,  qui  depuis  ont  pénétré  le 

-i  v  à 


ceenr  detouî  les  gens  de  bibfar  JDînr 
me  Ca  donné,  Dieu  me  Pu  été:  ce  qui 
a  plu  au  Seigneur' a  été  fait ,  que  fon 
ftiiiît  Nom  foit  béiti.  Le  St  homme: 
fut  enfuite  frappé  d'un  ulcère  af- 
freux ,  qui  lui  couvroit  tout  le 
corps ,  &  fe  vit  réduit  à  s'affeoir 
fur  le  fumier,  &à  racler  avec  un 
teft  la  pourriture  &  les  vers  qui 
fortoient  de  fes  playes.     Sa  fem- 
me ,  jugeant  alors  que  fa  piété  étoit 
vaine ,  l'excita  par  fes  difeours  au 
biafphême  &.  au  défefpoir;  Job, 
pour  la  faire  taire ,  fe  contenta  de. 
lui  dire  :  Vous  avez  parlé  comme 
une  femme  infenfée  >  puifque  nous  . 
avons  reçu  les  biens  de  la  main  de 
Dieu ,  pourquoi  n'en  recevrions-nous 
pas  aujjt  les  ptaux  ?  Trois  de  fes 
amis  ,  qui  allèrent  le  vifiter ,  l'in- 
fulterent  au  lieu  de  le  confoler, 
&  s'efforcèrent  de  lui  prouver  qu'il 
falloit  qu'il  eut  commis  de  grands 
crimes,  puifque  Dieu  le  châtioit 
fi  févérement*    Mais  le  Seigneur, 
prit  enfin  la  défenfe  de  fon  Servi-, 
teur,  &  rendit  à  Job  fes  enfans, 
une  parfaite  fanté ,  &  plus  de  biens 
&  de  richefTes  que  Dieu  ne  lui  en 
avoit  ôté.    Il  mourut  vers  ifoo: 
avant  J.  C,  à  211  ans,  Nousavonsi 
fous  fon  nom  un  Livre  Canonique- 
en  hébreu  ,  qui  eft  un  chef-d'œu- 
vre.    Le  ih  Je  en  eft  fnblime  &f  | 
poétique  >  les  expreflions nobles,  & 
hardies  i  les  penfées  vives ,  belles 
grandes,  &  ingénieufes.  Quelques 
Ecrivains  ont  prétendu  que  le  Li- 
vre de  Job  avoit  été  coinpofé  par. 
Moyfe,  ou  par  queiqu'autre  Au- 
teur plus  récent  î  mais  il  paroit 
eonftant  que  le  Livre  de  Job  eft 
plus  ancien;  car  tes  hommes  ont 
adoré  le  Soleil ,  la  Lune  &  les  Etoi- 
les avant  que  d'adorer  des  Statues, 
d'où  il  fuit  que  l'idolâtrie  célefte 
eflantérieure  à  l'idolâtrie  terreftre  s? 
or  dans  le  Livre  de  Job ,  il  n'efc 
jamais  fait  mention  que  de  PidW 
lâtrie  célelte  ,  au  lieu  qu'il  eft  par-» 
le*  de  l'idolâtrie  terreftre  dans  les 
Livres  de  Moyfe  ;  il  femble  donc 
que  le  Livre  a>  Job  eft  plus  ancien 
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«[lie  les  Livres  de  Moyfe.  'D'ail- 
leurs ,  fi  le  Livre  de  Job  avoit  été 
compofé  par  Moyfe,  ou  par  des 
Auteurs  plus  récens  ,  pourquoi 
lorfqu'il  s'agit  des  prodiges  &  des 
merveilles  de  Dieu  dans  ce  Liv.  ne 
parlc-t'on  jamais  des  plaies  d'Egyp- 
te ,  du  paflage  de  la  mer  Rouge  & 
de  tous  cca-tniraclcs  opérés  du  tems 
de  Moyfe  ?  Tous  les  Livres  Cano- 
niques poftérieurs  à  Moyfe,  rap- 
pellent fans  ceflfe  le  fonvenir  de  ces 
faits  divins  &  furprcnans  5  il  fem- 
ble  donc  que  l'Auteur  du  Livre  de 
Job  n'en  avoit  aucune  connoiflan- 
ce,  puifqu'il  n'en  parle  jamais, 
quoiqu'il  en  ait  fouvent  l'occafion. 
D'où  il  fuit  qu'il  cft  plus  ancien 

Sue  Moyfe.  Ajoutez  que  les  amis 
e  Job  lui  difent  dans  ce  Livre  que 
leurs  Ancêtres  ont  fi  bien  gouver- 
né l'Arabie  ,  qu'aucun  Etranger 
n'a  jamais  pu  y  pénétrer  ni  s'en 
rendre  le  maître,  ce  qui  prouve 
encore  l'antiquité  du  Livre  de  Job. 
On  pourroit  apporter  plufieurs  an- 
tres raifons  qui  parohTcnt  démon- 
trer que  le  Livre  de  Job  efl  anté- 
rieur à  Moyfe  mais  elles  deman- 
cteroient  un  détail ,  dans  lequel  la 
matière  de  ce  DiéUonnaire  ne  per- 
met pas  d'entrer.  Les  Sqav.  dif- 
putent  beaucoup  pour  fçavoir  fi  la 
maladie  de  Job  étoit  la  lèpre ,  & 
font  fur  ce  Livre  un  gr.  nombre  de 
queftions  pins  curieufes  qu'utiles. 

JOBERT,  ( Louis )  pieux  & 
fqavant  J^fuite,  natif  de  Paris, 
régenta  les  -humanités  dans  fou 
Ordre ,  &  fe  diftingua  dans  la  pré- 
dication. Il  mourut  à  Paris  le  jo 
Oft.  1719,  à, 72  ans.  On  a  de  lui 
pluf.  ouvr.  de  piété,  &  un  Trai- 
té intitulé  la  Science  des  Médailles, 
qui  cft  eftimé.  La  meilleure  édi- 
tion de  ce  Traité  eft  celle  de  Pa- 
ris en  1739,  2  vol. 

JOCASTE,  fille  de  Créon,  Roi 
de  Thebes,  &  femme  de  Laïus, 
fut  mère  d'Oedipe ,  qu'elle  époufa 
dans  la  fuite  fans  le  connoître. 
Elle  en  eut  Polinice  &  Etéocle, 
qui  fe  tuèrent  l'un  l'autre  dans 
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une  bat.  pour  la  fucceffion  au  Trô- 
ne. Jocafte  en  eut  tant  de  cha- 
grin ,  qu'elle  fe  donna  la  mort  de 
défefpoir. 

JOCONDE  ou  JucoNDE,(Jean) 
célèbre  Dominicain  ,  natif  de  Vé- 
rone ,  s'acquit  une  gr.  réputation 
au  XVI  fiécle,  par  fa  capacité  dans 
les  Sciences ,  dans  les  Arts,  &  dans 
la  connoifiance  des  Antiquités  & 
de  l'Architecture.  L'Emp.  Maxi- 
milien  eut  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulière. Jocondc  apprit  à  Budée 
l'Architefture ,  il  fe  fit  eftimer  des 
Sqavans  à  Paris,  à  Rome,  à  Venife 
&  dans  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope ,  &  mourut  très  -  âgé  vers 
1590.  On  a  de  lui  des  Editions  de 
Ccfar,  de  Vitruve  &  de  Frontin, 
&  d'autres  ouvrages.  Ce  fut  par 
fon  moyen  qu'on  trouva  dans  une 
Bibliothèque  de  Paris ,  la  plupart 
des  Epitrcs  de  Pline,  qu'Aide  Ma- 
nuce  imprima. 

JODELLE ,  (Etienne)  Seigneur 
de  Limodin  &  Poète  François  du 
XVI  fiécle,  mort  à  Paris,  fa  Patrie, 
en  1573*  à  4*  ans,  cft  auteur  de 
plufieurs  Tragédies  &  d'autres  Piè- 
ces en  vers.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron eftimoit  fi  peu  ce  Poète,  qu'il 
avoit  coutume  de  dire  que  Jodel- 
le  ne  faifoit  que  des  vers  de  pois 
filés, 

JOËL ,  fils  de  Phatuel ,  &  le 
fécond  des  douze  petits  Prophè* 
tes ,  a  prédit  vers  789  av.  J.  C, 
la  captivité  de  Babylone,  la  Def- 
çente  du  Saint-Efprit  fur  les  Apô-, 
très  ,  &  le  Jugement  dernier.  Sa 
Prophétie  eft  en  hébreu,  &  ne  con- 
tient que  trois  Chapitres.  Le  fty- 
le  en  eft  véhément ,  expreflif  & 
figure. 

JOHNSON  ,  (  Benjamin  )  l'un 
des  plus  cé*L  Poètes  Dramatiques, 
Anglois  du  XVII  fiécle ,  étoit  fils 
d'un  Maqon  de  Weftminftcr.  Il 
étudia  fous  le  feavant  Cambdcn, 
fut  ensuite  requ  dans  le  Collège, 
de  St  Jean  à  Cambridge  5  mais 
n'ayant  pas  de  quoi  s'y  entretenir,' 
il  le  vit  oblige  -de  retourner  chez 
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fa  mère ,  qui  s'étoit  remariée  à  un 
Maçon.  Johnfon  travailla  au  mê- 
me métier  avec  fon  beau-perc,  & 
tandis  qu'il  tcnoit  la  truelle  à  la 
main,  il  avoit  un  livre  dans  fa  po- 
che. Quelq.  perfonnes  ayant  re- 
marqué fon  efprit  &  fcs  talens,  lui 
donnèrent  de  quoi  continuer  fes 
études.  Il  devint  le  plus  judicieux, 
le  plui  fqavant  &  le  plus  exaft 
Poète  Comique  de  fa  nation  ;  mais 
fes  Tragédies  ne  furent  pas  aufli 
eftimées  que  fes  Comédies.  Il  m. 
en  1637,  &  fut  enterré  dans  l'Ab- 
baye de  Weftminfter ,  avec  cette 
feule  infeription  fur  fon  Tombeau  : 
0  rare  ben  Johnfon! 

JOHNSON,  (Aftrée  ou  Aphara) 
Voyez  Behn. 

JOIADA ,  Gr.  Prêtre  des  Juifs, 
fît  mourir  Athalie ,  &  remit  Joas 
fur  le  Trône  878  av.  J.  C.  Voyez 
Joas  &  Athalie. 

JOINVILLE ,  (  Jean  Sire  de  ) 
Sénéchal  de  Champagne,  &  l'un 
des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour  du  Roi  St  Louis,  étoit  fils 
de  Simon  Sire  de  Joinville  &  de 
Vaucouleurs  ,  &  de  Béatrix  de 
Bourgogne  ,  fille  d'Etienne  III, 
Comte  de  Bourgogne.    Il  defeen- 
doit  d'une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  Maifons  de  Cham- 
pagne; il  fnivit  faint  Louis  dans 
les  expéditions  militaires,  &  s'en 
fit  aimer  par  fa  valeur,  par  fon 
efprit  &  par  fa  franchife.    Ce  Gr. 
Monarque  avoit  tant  de  confiance 
en  lui ,  qu'il  s'en  fervoit  ponr  ren- 
dre la  juftice  à  &  porte ,  &  qu'il 
n'entreprenoit  rien  d'important  fans 
le  lui  communiquer.   Le  Sire  de 
Joinville  m.  vers  1318,  à  près  de 
90  ans,  &  fut  enterré  dans  le  Châ- 
teau de  Joinville.  Il  nous  refte  de 
lui  l'Hiftoire  de  St  Louis  en  frnn- 
çois ,  qu'il  compofa  en  i?Of.  Cette 
Hiftoire  eft  très-curieufe  &  très-tn- 
téreffante  ;  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  M.  du  Cange  en  166%, 
fol.  avec  de  fqav.  remarques.  On 
voit  clairement,  en  lifant  cette  édfe 
tion ,  que  le  franqois  en  a  été  chan- 
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gé ,  &  qu'il  n'eft  pas  le  même  qne 

celui  que  parloit  le  Sire  de  Join- 
ville. Mais  comme  on  a  retrouvé, 
en  1748  ,  un  manuferit  authenti- 
que du  Sire  de  Joinville ,  le  Public 
aura  le  vrai  texte  de  cette  Hiftoire, 
quand  les  Sçavans  ,  qui  ont  la  gar- 
de de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  au- 
ront fait  imprimer  ce  manuferit. 

IOLE ,  tille  du  fécond  lit  d'Eu- 
ryte,  Roi  d'Oechalie,  fut  aimée 
d'Hercule,  qui  la  demanda  en  ma- 
riage ;  mais  Iole  lui  ayant  été  ré- 
futée, il  l'emmena,  après  avoir 
tué  Eurytc.  Dé  janire,  femme  d'Her- 
cule ,  fut  fi  irritée  de  cette  paffion, 
qu'elle  envoya  à  ce  Héros  la  che- 
mtfe  de  NelTus,  laquelle  empoi- 
fonna  &  fit  périr  ce  Héros ,  félon 
la  Fable. 

JOLY ,  (Claude)  pieux  &  fçav. 
Chanoine  de  Paris ,  naquit  en  cette 
ville  le  2  Février  1607.  M.  Loifel, 
Confciller  au  Parlement ,  fon  oncle 
maternel ,  lui  réfigna  fon  Canoni- 
cat  en  1631 ,  &  M.  Joly  en  rem- 
plit tous  les  devoirs  avec  une  gr. 
exactitude.  Il  alla  à  Munfter  avec 
le  Duc  de  Longueville ,  auquel  il 
donna  des  avis  falutaires.  Il  fit 
aufli  un  voyage  à  Rome.  De  re- 
tour en  Fr.  il  fut  Officiai  &  Gr. 
Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  &  fe 
fit  généralement  eftimer  par  fa 
probité ,  par  fa  vertu  &  par  fa 
feience.  Il  moumt  le  1?  Janvier 
1700,  à  93  ans,  lahTant  au  Cha- 
pitre de  Paris  fa  Bibliothèque.  On 
a  de  lui  un  gr.  nombre  d'ouvrages 
eftimés.  Les  principaux  font  :  I. 
De  reformandis  horis  Canonicisy  en 
1644,  îw-12.  H  en  donna  une  fé- 
conde édition  corrigée  en  167?, 
3.  De  verhis  Ufuardi  Âfi 
fumptionis  B.  M,  Virginis  y  avec 
une  Lettre  Apologétique  en  latin, 
pour  la  défenfe  de  cet  ouvrage. 
3.  TradiHo  antiqun  Ecclefiarum 
Francia.  4.  Traité  de  la  Rcftitu- 
tion  des  Gr.  f.  Traité  hiftorique 
des  Ecoles  Epifcopales ,  &c. 

JOLY,  (Claude)  céléb.  Prédi- 
cateur tru  XVII  fiécle,  naquit  â  Bu- 

ri- 
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ri-fur-l'Orne,  Dioc.  de  Verdun ,  en  des  12  petits  Prophètes ,  ctoit  de 

1610.    Il  vint  achever  fes  études  à  la  ville  de  Geth-  Epher  ,  dans  la 

Paris ,  où  il  fe  diftingua  par  fa  pie-  Tribu  de  Zabulou.    Il  prédit  au 

té  &  par  fa  feience.  Il  devint  Cu-  Roi  Jéroboam  II,  %26  an*  avant 

ré  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Pa-  J.  C.  les  victoires  qu'il  remporteront 

ris,  puis  Evêque  de  S.  Paul  de  fur  les  Syriens.    Dieu  commanda 

Léon,  &  enluite  Evéq.  d'Agen.  Il  à  ce  Prophète ,  vers  771  avant  J. 

foutint  avec  zélé  la  JuriJdidion  C.  d'aller  à  Ninive,  &  d'annoncer 

Eccléfiaftique  contre  les  Réguliers,  à  cette  gr.  ville  qu'elle  feroit  dé- 

&  mourut  en  167% ,  à  6%  ans.  On  truite  à  caufe  des  crimes  de  fes 

a  de  lui  8  volumes  de  Prônes  &  habitans.    Jonas  au  lieu  d'obéir, 

de  Sermons  qui  font  eftimés.    Ils  s'enfuit ,  &  s'embarqua  pour  aller 

ne  font  point  tels  qu'il  les  avoit  à  Tharfis.     line  tempête  s'étant 

Ïirononcés  ;  car  il  n'en  écrivoit  que  élevée ,  les  Mariniers  le  jetterent 

e  commencem.  le  deflein  &  les  dans  la  Mer;  il  y  fut  englouti 

preuves  en  latin,  &  s'abandonnait  pendant  trois  jours  &  trois  nuits, 

enîuite  à  fon  imagination  &  aux  par  un  gr.  ppiflbn  *  qui  le  rejetta 

mouvemens  de  fon  cœur.  C'eft  M.  Uir  la  terre.    Dieu  lui  commanda 

Richard,  Avocat,  qui  a  mis  ces  une  féconde  fois  d'aller  prêcher  à 

Prônes  dans  l'état  où  nous  les  Ninive.    Jonas -obéit  alors,  & 

voyons.    On  a  encore  de  M.  Joly,  prédit  à  cette  gr.  ville  que  dans 

les  Devoirs  du  Chrétien ,   1  voL  40  jours  elle  feroit  détruite.  Mais 

wi-12.  les  Ninivites  ayant  fait  pénitence, 

JOLY ,  (Gui)  Confeiller  du  Roi  Dieu  leur  pardonna.    Jonas,  crai* 

au  Châtelet ,  &  Syndic  des  Rentes  gnant  de  palier  pour  un  faux  Pro- 

de  l'Hôtel-de-Ville  à  Paris ,  s'atta-  phête,  fe  retira  dans  un  lieu  élevé 

cha  au  Cardinal  de  Retz,  qu'il  fui-  hors  de  la  ville.  Dieu  ,  pour  le  dé- 

vit  long-tems  en  qualité  de  Sécré-  fendre  de  Tardeur  du  foleil  ,  fit 

taire  dans  fes  difgraces  &  dans  fes  croître  dans  line  feule  nuit  une 

a'vantures;  mais  il  le  quitta  lorf-  efpéce  de  lierre,  qui  lui  donna 

que  cette  Eminence  retourna  à  beaucoup  d'ombre  &  lui  caufa  une 

Kome.    On  a  de  lui:  i.DesiW?-  gr.  joie 5  mais  un  ver  ayant  pic- 

moires,  depuis  1648  jufqu'en  166$,  qtié  la  racine  de  cette  plante  dans 

pour  fervir  d'éclairciflement  &  de  la  nuit  fuivante,  elle  fe  fécha  aufli- 

fuite  à  ceux  du  Cardinal  de  Retz,  tôt  &  laifla  Jonas  expofé,  comme 

après  lefquels  ils  ont  été  imprimés  auparavant ,  à  l'ardeur  du  Soleil, 

en  2  vol.  ï»-I2.    On  trouve  dans  Le  Prophète  irrité,  fit  au  Sei- 

ces  Mémoires  des   particularités  gneur  des  plaintes  ameres  &  fou* 

curieufes.     2.  Quelques  Traités  haita  de  mourir  j  mais  Dieu,  pour 

compofés   par  ordre  de  la  Cour  l'inftruire,  lui  dit  :  Si  vous  té~ 

pour  la  défenfe  des  droits  de  la  moignez  tant  de  douleur  pour  la  perte 

Keine  contre  Pierre   Stokmans,  d'un  lierre  ,  quoique  vous  n'ayez 

célèbre  Jurifconfulte.    3.  Les  In-  rien  contribué  à  le  faire  croître , 

trigues  de  la  Paix ,  &  les  Négo-  comment  ne  voulez-vous  pas  que  ye 

dations  faites  à  la  Cour  par  les  me  luijje  fléchir  pour  pardonner  à 

amis  de  M.  le  Prince,  depuis  fa  une  fi  grande  Fille,  dans  laquelle  il 

retraite  en  Guienne,  avec  une  fui-  y  a  pins  de  120  mille  perfonnes  qui 

te  de  ces  mêmes  Intrigues.  ne  font  pas  encore  en  âge  de  difeer- 

ION ,  Poète  Tragique  Grec ,  de  ner  le  bien  &  le  mal. 
Vlsle  de  Chio ,  floriflbit  vers  452      Les  Prophéties  de  Jonas  font  en 

avant  J.  C.  Ses  Tragédies  fe  font  hébreu  &  contiennent  quatre  Cha- 

perdues.         -  pitres.    Il  y  a  des  Mythoîogiftes 

JONAS ,  fils  d'Amathi ,  &  le  V  qui  prétendent  de  la  Fable  d'An- 

dre- 


dromede  a  été  inventée  fur  PHif- 
toirc  de  Jonas.  An  refte  le  grand 
Poiflbn  qui  engloutit  Jouas  n'étoit 
point  une  baleine,  -car  il  n'y  a  point 
de  baleine  dans  la  mer  Méditerra- 
née où  ce  Prophète  fut  jette  ;  d'ail- 
leurs le  gofier  des  baleines  eft  trop 
étroit,  pour  qu'un  homme  y  puii- 
fe  pafler.  Les  Sçavans  croient  que 
le  poiflbn  dont  il  s'agit  éfoit  une 
efpéce  de  Rekin  ou  de  Lame. 
■•  JONAS ,  pieux  &  fqav.  Evêque 
d'Orléans  ,  au  IX  fiécle,  dont  nous 
avons  divers  ouvr.  cftimés.  Ilaffifta 
à  plufieurs  Conciles ,  fe  fit  eftimer 
de  Louis  le  Débonnaire  &  de  Char- 
les le  Chauve ,  &  s'acquit  une  gr. 
réputation  idans  toute  l'Eglife.  Il 
m.  en  S41.  1 

JONAS  ,  (Jufte)  fameux  Théo- 
logien Proteftant,  naquit  à  NorN 
baufen ,  dans  la  Thuringe ,  le  $ 
Juin  1495.  Il  fut  un  des  plus  zélés 
Difciples  de  Luther,  lia  une  étroite 
amitié  av»ec  Melanchton,  devint 
Principal  du  Collège  de  Wittem- 
berg,  puis  Doyen  de  l'Univeriité 
dé  cette  Ville.  Il  y  mourut  le  9 
Qd.  1Ç55 ,  à  6%  ans.  On  a  de  lui 
un  Traité  en  faveur  du  mariage 
des  Prêtres,  &  d'autres  ouvrages. 

JONAS ,  (Arnagrimus)  fçavant 
Irlandois ,  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fa  capacité  dans  l'Aftrono- 
mie  &  dans  les  Sciences.  Il  fut  Dif- 
ciple  de  Tyco-Brahé ,  &  Coadju- 
teur  de  Gundebran  de  Thorlac, 
Evêque  de  Hole  en  Islande.  Il 
refufa  cet  Evêché  après  la  mort 
de  Gundebran,  &  m.  en  16*40,  à 
9  s  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvrages  eftimés ,  dont  les 
principaux  lbnt  :  I.  Idca  veri  Ma* 
gijèratus.  2.  L'Hiftoire  &  la  Des- 
cription de  l'Islande* 

JONATH AS ,  fils  de  Saûl ,  eft 
cél.  par  fa  valeur ,  &  par  l'ami- 
tié conftante  qu'il  eut  pour  David 
contre  les  intérêts  de  fa  Maifon. 
11  défit  deux  fois  les  Philiftins, 
&  eût  été  mis  a  mort  par  Saùl, 
pour  avoir  mangé  un  rayon  de  miel, 
n  le  peuple  ne  s'y  fût  oppofé.  Il 
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fut  tué  avec  fon  père  &  Tes  frères 
dans  une  bataille  donnée  contre  les 
Philiftins,  105?  avant  J.  C.  David 
f u t  feniiblcment  affligé  de  fa  mort, 
&  compofa  des  vers  à  fa  louange. 

JONATHAS,  l'un  des  plus  gr. 
Généraux  qu'ayent  eu  les  Juifs, 
étoit  fils  de  Matathias  &  frère  de 
Judas  Machabée.  Il  forqa  Bac- 
chide ,  Général  des  Syriens  ,  qui 
faifoit  la  guerre  aux  Juifs ,  d'accep- 
ter la  paix,  161  avant  J.  C.  &  vain- 
quit Démétrius  Soter  ,  &  enfuite 
Apollonius ,  Général  de  ce  Prince  ; 
mais  ayant  été  attiré  à  Ptolémaide 
par  Trypbon,  il  s'y  rendit  impru- 
demment &  fut  mis  à  mort  144  av. 
Jéfus-Chrift. 

JONES ,  (Ignace)  céléb.  Archi- 
tecte Anglois  du  XVII  fiécle,  dont 
on  a  plufieurs  defTeins  eftimés.  C'eft 
lui  qui  a  préfidé  à  la  conftruction 
des1  plus  beaux  Edifices  qui  font  en 
Angleterre. 

JONïN,  (Gilbert)  Jéfuite  difâfft 
gué  dans  les  Belles-Lettres  grec- 
ques &  latines ,  naquit  en  1 596 ,  & 
mourut  en  165$.  On  a  de  lui  des 
Odes ,  des  Epodcs  ,  des  Elégies,  & 
d'autres  Poeiies  en  grec  &  en  latin,- 
dans  lefquelles  on  remarque  une 
imagination  vive  &  brillante ,  Se' 
beaucoup  d'élégance  &  de  facilité. 
Il  réuflîflbit  fur -tout  dans  le  Ly- 
rique. 

JONSON,  voyez  Johnson. 

JONSIUS ,  (Jean)  fc-av.  &  judi- 
cieux  Ecrivain  du  XVII  fiée,  natif 
de  Holftein,  cultiva  les  Belles- 
Lettres  «à  Francfort  fur  le  Mein,  & 
mourut  à  la  Heur  de  fon  âge  en 
16&.  On  a  de  lui  un  Traité  la- 
tin des  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de 
la  Phihfopbie.  La  meilleure  édi- 
tion de  cet  ouvrage ,  qui  eft  efti- 
mé,  eft  celle  d'Iene  en  1716, 

*  o 

m  -4  . 

JONSTON ,  (Jean)  fqav.  Na- 
turaiifte  &  Médecin  du  XVII  fiée, 
dont  on  a  un  gr.  nombre  d'ouvra- 
ges i  naquit  à  Sambter  dans  la  gr. 
Pologne  le  3  Septembre  1605.  Il 
voyagea  dans  tous  les  Royaumes 

de 
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-de  l'Europe,  &  s'y  fit  eftimer  des 
Sçavans.  Il  acheta  enfuite  la  Terre 
de  Ziebendorf ,  dans  le  Duché  de 
Lignitz  en  Silétic ,  &  y  mourut  le  % 
Juin  1675,  à  7*  ans.  11  ne  faut  pas 
Je  confondre  avec  Guillaume  Jonf- 
ton  EcolFois ,  mort  en  1609 ,  dont 
qn.a  un  Abrégé  de  l'Hiitoire  de 
Sleidan. 

JORAM,  Roi  d'Ifml,  &  fils 
d'Achab ,  fuccéda  à  Ton  frère  Ocho- 
lùis ,  896  av.  J.  C.  Il  vainquit  les 
Moabites,  félon  la  prédiction  du 
Prophète  Elifée  *  &.  fut  dans  la  fuite 
aifiegé  dans  Samarie  par  Benadad  , 
Roi  de  Syrie.  Ce  liège  réduiiit  la 
ville  «à  une  telle  famine ,  qu'une 
femme  alla  le  plaindre  à  Joram, 
en  lui  difant ,.  qu  elle  étoit  conve- 
nue avec  une  autre  femme  de  man- 
ger leurs  eafans  ;  qu'elle  avoit  com- 
mencé de  donner  le  fien ,  &  qu'el- 
les 1  a  voient  mangé  enfemhle  >  mais 
que  l'autre  m  r e  avoit  caché  fon 
fils,  &  ne  vouloir  pas  qu'il  fût  man- 
gé. Ce  Prince  effrayé  d'un  acci- 
dent fi  barbare  &  û  inouï ,  déchira 
fes  habits  &  entra  en  fureur  contre 
Elifée  >  mais  le.  Prophète  le  nuTura 
$n  lui  difant,  que  le  lendemain  à  iâ 
jnéine  heure  la  farine  &  l'orge  fe 
donneroient  prefque  pour  rien.  Cet- 

prédiction  s'accomplit  en  effet  i 
■car  les  Syriens  ayant  été  frapés  d'u- 
ne frayeur  divine,  ils  prirent  la 
fuite  en  tumulte,  &  laiflerent  un 
très-riche  butin  dans  le  camp  ;  ce 
qui  rétablit  l'abondance  dans  Sa- 
marie. Tant  de  merveilles  ne  con- 
vertirent point  Joram  :  il  continua 
d'être  impie  &  d'adorer  les  Dieux 
étrangers.  Enfin  ayant  été  blellé 
dans  une  bataille  contre  Azaèl, 
ïucceffeur  de  Benadad,  il  fe  fit  con- 
duire à  Jezrael.,  &  fut  percé  de 
flèches  dans  le  champ  de  Naboth 
par  Jéhu,  Général  de  fon  Armée, 
qui  fit  jetter  fon  corps  aux  chiens 
dans  ce  même  champ,  8$4  avant 
J.  C.  comme  le  Prophète  Elie  l'a- 
voit  prédit. . 

JORAM  ,  Roi  de  Juda,  fuccéda 
à  fonpere  Jofaphat  «p  avant  J.  C, 
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H  n'imita  point  la  piété  de  fon  pè- 
re ,  &  fut  un  Prince  très-cruel  & 
idolâtre.  Il  fit  mourir  fes  frères 
avec  les  Grands  du  Royaume,  &  fit 
élever  des  Idoles  dans  toutes  les 
villes  de  la  Judée  ,  à  la  perliiafion 
de  fa  femme  Athalie ,  fille  d'Achab: , 
Dieu ,  pour  l'en  punir,  fufeita  con- 
tre lui  les  Idumeens ,  les  Arabes  & 
les  Philiilins ,  qui  entrèrent  dans  la 
Judée  &  mirent  tout  à  feu  &  à  fang. 
Joram  fut  lui-même  attaqué  d'une 
horrible  maladie,  qui  lui  eaufa  pen- 
dant deux  ans  des  tourmens  in- 
croyables ,  &  qui  le  fit  mourir  %% % 
ftvant  J.  C.  félon  la  prédiction  du 
Prophète  Elie.  .  , 

JORDAIN,  céléb.  Général  des 
Dominicains  ,  né  à  Borrentrick , 
dans  le  Diocèfe  de  Paderborn,  gou- 
verna fon  Ordre  avec  beaucoup  de 
fageife  &  de  prudence,  &  y  fit 
fleurir  la  feience  &  la  piété.  H 
périt  dans  U>mèr ,  auprès  de  Sa* 
talie,  en  revenant  de  la  Terre-Sain* 
te  ,  le  13  Févr;  1437.  Ceff.  lui  qui 
introduifit  Tulage  de  chanter  dans 
l'Eglife  le  Siilve  JRegim,  après  Com- 
piles, >f 

00  JORDAN,  (Charles-Etien- 
ne) naquit  à  Berlin  le  27  Août 
1700  de  parens  réfugies.  Son.  in- 
clination pour  la  lecture  letitdef- 
tiner  à  la  Théologie,  dont  il  fit 
les  études  à  Magdcbourg  &  à  Ge- 
nève &  reçut  le  caractère  de  MU 
tiijîre  à  Berlin  en  1725.  Il  défer- 
vit.  enfuite  fucceilivement .  deux 
Egliles  avec  beaue.  de  foin.  Ayant 
perdu  fon  époufe  en  1732  il  en  fut 
ii  afBigé  ,  que  fa  jante  eu  fut  fort 
altérée  &  .méme  à  un  tel  point, 
que  la  maladie,  qui  en  fut  la  fuite, 
dégénéra  en  mélancolie.  Il  quitta 
à.  cette  occaiion  les  Emplois  du 
Minittere  &  entreprit  le  voyage 
.de  France,  d'Angleterre  &  de  Hol- 
lande ,  &  vit  par-tout  les  Sçav. 
illuftres  qui  faifoient  l'ornement  de 
.ces  pais.  De  retour  a  Berlin  il 
continua  à  vaquer  aux  études  dans 
fon  cabinet ,  d'où  le  Roi  d'aujour- 
d'hui, (alors  encore  Prince  Royal) 
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l'appella  à  fon  fervicc  en  1716,  Se 
étant  enfuite  monté  fur  le  Trône 
il  le  revêtit  du  caraclere  de  Con- 
fciller  privé.  Il  employa  toute  la 
fagacité  de  fon  efprit  à  l'utilité  de 
l'Etat  C'eft  à  lui  que  Berlin  eft 
redevable  des  nouveaux  réglemens 
de  Police.  D'autres  nouvelles  inf- 
titutions  &  le  foin  de  faire  fleurir 
les  Académies  font  dues  à  l'a&i- 
vité  de  Mr  Jordan.  En  1744 ,  au 
renouvellement  de  l'Académie  Ro- 

Ïale  des  Sciences  &  des  Belles- 
ettres  de  Berlin,  il  en  fut  élu 
Vice-Prélident.  Mr  Jordan  fuivit 
S.  M.  Pr.  dans  la  Campagne  de 
1741  en  Siléiie,  &  mourut  le  24 
Mai  1745  *  âgé  de  44  ans  &  quel- 
ques mois.  Le  Roi  &  tous  ceux 
qui  le  connurent  ,  l'honorèrent 
de  leurs  regrets  finceres.  Il  a 
publié  quelques  ouvrages ,  fqavoir  : 
une  Diilcrtation  Latine  fur  la  vie 
&  les  écrits  de  Jordanus  Brtmus  i 
Recueil  de  Litérature ,  de  Fhibfo- 
pbie  £9*  cCHiftoire;  Kiftoire  de  la 
vie  &f  des  ouvrages  de  Mr  la 
Croze.  Sa  modeftie  tmtrée  l'em- 
pêcha de  faire  imprimer  divers 
Mànufcrits ,  qu'il  a  laiffé. 
J  JORDAN ,  (Raimond)  Voyez 
Idiot. 

JORDANE  ou  Jordans,  (Luc) 
Peintre  célèbre,  natif  de  Naples, 
mort  en  1704. 

-  JORDANS,  (Jacques)  l'un  des 
flus  habiles  Peintres  des  Pays-Bas, 
naquit  à  Anvers  en  1 594.  Il  fut  Dif- 
ciple  d'Adam  van  Ort,  dont  il  épou- 
£1  la  fille  t  &  du  céléb.  Rubens.  Il 
exeelloit  fur-tout  dans  les  gr.  Ta- 
bleaux, &  mourut  en  16*78,  à  84 
ans.  •  .  .  *- 

JORNANDES,  Goth  d'origine, 
fut  Secrétaire  des  Rois  Goths  en 
Italie ,  puis  Evéque  de  Ravenne  au 
VI  liécle,  fous  l'Empire  de  Jufti- 
nien.  On  a  de  lui  un  Livre  de  Ré- 
bus Gotbicis ,  qu'il  compofa  vers 
552,  &  un  autre  Livre  deRegno- 
rum  fuccvjjione.  On  l'accufe  d'être 
trop  partial  pour  fa  Nation. 

JOSABET,  ôtt  Josàba,  fœur 
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d'Ochofias,  Roi  de  Juda,  &  fenfr- 
me  du  Gr.  Prêtre  Joïada ,  enleva 
Joas  à  la  fureur  d'Athalie ,  &  le 
nourrit  dans  le  Temple  jufqu'à  l'â- 
ge de  7  ans.  Voyez  JOAS. 

.  JOS APHAT ,  Roi  de  Juda ,  fuc- 
céda  à  fon  pere  A  la  ,  914  avant  J. 
C.  Il  hérita  de  la  vertu  &  de  la 
piété  de  fon  pere ,  &  fit  inftruire 
avec  foin  tous  fes  peuples  des  Loix 
de  Movfe,  &  du  culte  qu'on  doit 
rendre  a  Dieu.  Sa  piété  fut  rteom- 
penfée  ;  car  le  Seigneur  combla  fon 
Rayaume  de  gloire ,  de  puifTance  & 
de  richefles.  Jofaphat  avoit  dans 
fes  Etats  onze  cens  foixante  mille 
hommes  propres  à  porter  les  armes, 
félon  le  témoignage  de  l'Ecriture. 
Il  commit  néanmoins  deux  fautes 
confidérables  :  l'une ,  en  faifant 
époufer  à  fon  fils  Joram ,  Athalie, 
fille  d'Achab  :  l'autre ,  en  donnant 
à  ce  Roi  impie  du  fecoirrs  contre 
les  Syriens  ;  ce  qui  ne  réuflit  point, 
comme  l'avoit  prédit  le  Prophète 
Michée.  Jofaphat  répara  ces  deux 
fautes  par  de  nouvelles  actions  de 
piété ,  &  Dieu  fit  fuir  devant  lui 
les  Ammonites,  les  Iduméens  & 
les  Arabes.  Il  mourut  à  Jérufalenn 
889  ayant  J.  C.  à  60  ans ,  après  e* 
avoir  régné  vingt-cinq. 

JOSEPH ,  célèbre  Patriarche  » 
fils  de  Jacob  &  de  Rachel ,  naquit 
à  Haran  en  Méfopotamie ,  1745  av. 
J.  C.  &  fut  celui  de  tous  fes  frères 
que  Jacob  aima  le  plus.  Cette  pré- 
dilection excita  contre  lui  lajalou- 
fie  &  la  haine  de  fes  f.eres.  Ils  le 
jetterent  dans  une  citerne  fans  eau  ; 
&  l'ayant  enfuitte  vendu  à  des  Mar- 
chands Ifmaelites  qui  alloient  en 
Egypte,  1728  av.  J.  C.  ils  tirent 
accroire  à  Jacob  qu'il  avoit  été  dé- 
voré par  les  bêtes  fauvages.  Les 
Marchands  Ifmaelites  vendirent 
Jofeph  à  Putiphar  Eunuque ,  c'eft- 
à-dire,  Capitaine  des  Gardes  de 
Pharaon.  La  femme  de  cet  Offi- 
cier conçut  une  paffion  criminelle 
pour  Jofeph  ;  mais  celui-ci  n'ayant 
pas  voulu  y  correfpondre,  elle  l'ac- 
eufa  auprès  de  Putiphar  de  lui  a- 
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toir  voulu  faire  violence.    Cette  fiance\  on  même  marié  avec  la  Ste 

accufàtion  fit  mettre  Jofeph  en  Vierge ,  lorfqu'un  Ange  lui  appa- 

prifon ,  où  il  fouffrit  beaucoup  5  rut  &  lui  dit ,  qu'elle  enfanteroit 

la  vertu  &  fa  fagefle  lui  firent  un  Fils  qui  feroit  le  Sauveur  du 

donner  dans  la  fuite  l'infpeétion  monde.    St  Jofeph  reconnut  1  opc- 

fur  tous  les  autres  prifonniers.  Et  Tation  du  St  Efprit,  &  n'eut  jamars 

ayant  prédit  au  gr.  Echanfon  &  de  commerce  conjugal  avec  la  Ste 

au  gr.  Panetier  de  Pharaon  ,  ce  Vierge.    Il  l'accompagna  à  Beth- 

qui  devoit  leur  arriver ,  il  fut  ame-  îéem  lorfqu'elle  mit  au  monde  le 

né  vers  ce  Prince  à  l'occafien  d'un  Fils  de  Dieu.    Il  s'enfuit  enfuîte 

fonge  divin  qui  l'avoit  effrayé.  Jo-  en  Egypte  avec  Jéfus  &  Marie,  & 

fephavoit  alors  30  ans.  Il  expliqua  ne  retourna  à  Nazareth  qu'après  la 

les  fonges  de  Pharaon ,  &  lui  dit  m.  d'Hérode.    L'Ecriture  dit  que 

ou'ils  marquoient  fept  années  de  Jofeph  alîoit  tous  les  ans  à  Jéru^ 

fertilité  &  enfuite  fept  années  de  falem  avec  la  Ste  Vierge  pour  y 

famine.    Pharaon  admirant  la  fa-  célébrer  la  Fête  de  Pàque,  &  qu'il 

gelfe  de  ce  jeune  homme,  le  fit  fon  y  mena  J.  C.  à  l'âge  de  12  ans", 

premier  Miniftre  &  lui  donna  fin-  Elle  ne  rapporte  rien  de  pins  de  fa 

tendance  de  toute  PEgypte.    Jo*  vie  ni  de  la  mort  j  on  croit  néan- 

feph  fit  de  gr.  magafins  de  bled  moins  qu'il  mourut  avant  J.  Ç.  car 

pendant  les  fept  années  de  fertili-  s'il  eût  été  vivant  au  tems  ile  fa 

té.    La  famine  étant  fnrvenue,  paffion,  on  croit  que  le  Fils  de 

Jacob  envoya  fes  enfans  en  Egyp-  Dieu  ,  expirant  fur  la  Croix  ,  Ira 

te  pour  y  acheter  du  bled.     Ils  eût  recommandé  la  Ste  Vierge  fa 

Furent  auffi-tdt  reconnus  par  Jo-  mere ,  &  non  point  «à  S.  Jean.  " 
feph  ,  mais  il  ne  voulut  point  s'en      JOSEPH  D'A r  1  mat'ti te  ','  juftft 

faire  connoitre,  &  feignit  de  les  &  vertueux  Sénateur  des  Juifs  ', 

prendre  pour  des  efpions.    Il  re-  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflan- 

tint  même  en  ôtage  Benjamin ,  le  ce ,  qui  étoit  uhe  petite  ville  fur 

plus  jeune  de  £es  frères,  qui  étoit  le  mont  Ephraïm,  ne  voulut  point 

comme  lui  fils  de  Rachel.    Enfin  confentir  à  la  condamnation  de  J. 

il  fe  fit  connoître  à  eux ,  &  leur  C.  dont  il  étoit  Difciple.  Il  obtint 

ayant  témoigné  fa  tendreffe  par  fes  de  Pilate  la  permimon  de  détacher 

larmes  &  par  fes  carefles ,  il  leur  de  la  Croix  le  Corps  du  Sauveur, 

dit  de  faire  venir  leur  Pere  Jacob  &  Penfevelit  dans  un  Sc'pulchrt 

en  Egypte.    Ce  Patriarche  y  alla  neuf  qu'il  avoit  fait  tailler  dans  le 

avee  toute  fa  famille,  &  Pharaon  roc  de  fon  jardin, 
lui  donna  des  terres.  Jofeph  épou-      JOSEPH  ;  (Flavius)  cél.  Hifto- 


Ephraïm.  11  mourut  iô'jï 

avant  J.  C.  à  1 10  ans ,  après  avoir  étoit  d'une  noble  famille  5  par  fon 

gouverné  l'Egypte  pendant  $0  ans.  pere  Mathathias  ,  il  defeendoit  de» 

S.  JOSEPH ,  Epoux  de  la  fainte  Gr.  Prêtres  de  Jérufalem  ;  &  du 

Vierge ,  &  pere  putatif  de  J.  C.  côté  de  fa  mere ,  il  defeendoit  du 

étoit  de  la  Tribu  de  Juda  &  de  la  Sang  Royal  des  Machabées.  A  l'fr- 

famille  Royale  de  David,  lldemeu-  ge  de  16  ans,  il  embraffa  la  Se&e 

roit  à  Nazareth,  petite  ville  de  Ga-  des  Efféniens ,  &  5  ans  après ,  cel- 

lilée,  où  il  exerçoit  le  métier  d'Ar-  le  des  Pharifiens,  qu'il  allure  être 

tifan.  S.  Juftin  attire  qu'il  étoit  alfcz  fcmblable  à  celle  des  Stoï- 

Menuifier  ou  Charpentier  ;  mais  St  ciens.  Jofeph  fit  à  26  ans  im  Voja- 

Hilaire  penfe  qu'il  étoit  Serrurier,  ge  en  Italie,  où  il  obtint  de  Pcp- 

Quoi  qu'il  en  foit ,  S.  Jofeph  étoit  pée  &  de  Néron ,  ce  qu'il  fouhai- 
T*m  L  Bbb  toit 
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toit,  par  la  prote&ion  d'un  Corné-  ne ,  fa  troifiéme  époufe.  Il  naquit 
dien  Juif.  De  retour  en  Judée,  il  à  Vienne  le  38  Juillet  1678,  fut 
fut  Capitaine  Gcn.  des  GaUléeus  ,  couronné  Roi  de  Hongrie  le  9  Dé- 
&  fe  fignala  en  pluf.  rencontres  membre  1687,  élu  Roi  des  Romains 
jufqu'à  la  prife  de  Jotapat ,  où  il  le  24  Janvier  1690 ,  &  fuccéda  à 
fut  fait  pmonnier  par  Vcfpafien,  l'Empereur  fonpere  le  s  Mai  170$. 
auquel  il  prédit  qu'il  feroit  Km  p.  Il  hérita  de  fes  fentimens  &  de  fes 
Il  fe  trouva  enfuite  à  la  prife  de  maximes.  Il  engagea  le  Duc  de  Sa- 
Jérufalcm  par  Titus ,  &  compofa  voie  ,  les  Angiois  &  les  Hollan- 
depuis,  comme  ayant  été  témoin  dois,  dans  (es  intérêts  contre  la 
oculaire ,  les  7  excellens  Livres  de  France ,  &  voulut  faire  reconnoi- 
ïa  Guerre  des  Juifs.  Tite  en  fit  tre  l'Archiduc  pour  Roi  d'Efpagne» 
tant  de  cas,  qu'il  voulut  qu'on  les  mais  Philippe  V,  demeura  paifible 
mit,  approuvés  de  fa  main,  dans  poiïeiTeur  de  cette  Couronne  mal- 
la  Bibliothèque  publique,  Jofeph  gré  leurs  efforts.  L'Emp.  Jofcph 
.vécut  enfuite  à  Rome  en  Citoyen  mit,  en  1706,  les  Electeurs  de 
Rom.  où  les  Princes  le  comblèrent  Cologne  &  de  Bavière  au  Ban  de 
de  bienfaits  &  lui  donnèrent  de  l'Empire,  &  s'empara  du  Royau- 
jgrofles  penfions.  On  aie  lui,  ou-  jne  de  Naples  l'année  fuivante.  Il 
tre  la  Guerre  des  Juifs,  20  Livres  fournit  les  Hongrois  révoltés  ;  & 
d'Antiquités  Judaïques,  qu'il  ache^  mourut  de  la  petite  vérole  le  17 
va  fous  Domitien;  deux  Livres  Avril  171 1 ,  à  ans,  laifTant  feu- 
contre  Appion  ;  un  éloquent  Dif-  lement  deux  PrincefTes  de  GuilleJ- 
eours  fur  le  Martyre  des  Mâcha-  mine-Amelie  de  Brunfwick-Hano- 
oées,  &  un  Traité  de  fa  vie.  Tous  ver,  fon  époufe.  Charles  VI  foa 
ces  ouvr.  font  excellens  &  fi  bien  frère  lui  fuccéda. 
écrits  en  grec,  qu'ils  ont  mérité  à  JOSEPH  Albo,  fqav.  Juif  Ef- 
lcur  Auteur  le  furnoin  de.  Tite-Live  pagnol  du  XV  fi.  natif  de  Soria  , 
des  Grecs.  On  lui  reproche  néan-  le  trouva  en  141 2  à  la  famÊufe 
inoins  avec  raifon  de  s'être  écarté  Conférence  qui  fe  tint  entre  Jérô- 
en  plufieurs  points  de  l'Ecriturer  nie  de  Sainte-Foi  &  les  Juifs.  Il 
Sainte.               ♦  m.  en  1450.    On  a  de  lui  un  Livre 

JOSEPH,  BEN  Gorion,  ou  cél.  intitulé  en  hébreu ,  Sepber 
GoRIONIDES  ,  c.  à  d.  fils  de  Go-  ksirim,  c'eft  -  à  -  dire ,  le  Livre  des 
jion ,  fam.  Hiitorien  Juif,  que  les  Fondement  de  la  Foi.  Pluficur* 
Babbins  confondent  mal-à-propos  Sçavans  ont  entrepris  de  le  tradui- 
avec  le  cél.  Hiftorien  Jofeph,  vi-  re  en  latin;  mais  il  n'en  a  encore 
voit  vers  la  fin  du  IX  fi.  ou  au  j>aru  aucune  tradu&ion. 
commencement  du  X.  Il  nous  refte      JOSEPH  de  Paris,  cél.  Capucin, 
de  lui  une  Hiftoire  des  Juifs  en  plus  connu  fous  le  nom  de  Perejo- 
hébreu ,  que  Gagnicr  a  traduite  fepb ,  naquit  à  Paris  le  4  Novemb. 
en  lat.    On  voit  par  ce  Livre  mê-  1577  ,  de  Jean  le  Clerc,  Préfident 
me  qu'il  n'a  pû  être  compofé  avant  aux  Requêtes  du  Palais ,  &  de  Ma- 
ie IX  fi.  &  que  l'Auteur  étoit ,  fe-  rie  de  la  Fayette.    Après  avoir  fait 
Ion  toutes  les  apparences,  un  Juif  de  bonnes  études ,  il  voyagea  en 
du,  Languedoc.  Le  prera.  Ecrivain  Xtalie  &  en  Allemagne ,  &  fit  une 
qui  a  cité  cet  ouvr.  eft  Saadias  campagne  fous  le  nom  de  Baron 
Gaon ,  Rabbin  cél.  qui  vivoit  au  de  Mafiée.   Il  donnoit  à  fa  famille 
milieu  du  X  fiée.  les  plus  belles  apparences  de  for- 

JOSEPH ,  XV  Empereur  de  la  tune  4  lorfqu'il  renonça  au  monde 

Maifon  d'Autriche,  étoit  fils  de  &  prit  l'habit  de  Capucin  en  IS99> 

l'Empereur  Léopold  I ,  &  de  Mag-  malgré  les  oppofitions  de  fa  mère. 

deleincThéréfe,  Prineefle  Palati-  le  Pere  Jofeph  prêcha  enfuite  & 

'  fit 
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fît  des  'millions  avec  réputat.  La 
Cour  le  chargea  des  commiffions 
les  plus  importantes ,  &  il  contrit 
bua  beaucoup  à  la  réforme  de  Fon- 
tevrauld.  Il  envoya  des  Capucins 
en  million  en  Angleterre,  en  Ca- 
nada &  en  Tirrquie ,  &  eut  la  con- 
fiance la  plus  intime  du  Cardinal 
de  Richelieu.  C'eft  lui  qui  établit 
le  nouvel  Ordre  des  Religicufes 
Bénédictines  du  Calvaire,  auxqucl* 
les  il  procura  des  établifiemens  à 
Angers.  Louis  XIII  l'avoit  nom- 
mé au  Çardinalat ,  mais  il  mour. 
à  Rnel  avant  que  d'avoir  reçu  cet- 
te dignité,  le  iS  Déc.  163%,  à  61 
ans.  Le  Parlement  en  Corps  affilia 
à  fes  Obféques* 

JOSEPH ,  (Ange  de  Saint)  Car- 
me DéchaulTé,  dont  on  a  un  bon 
Dictionnaire  Perfan ,  intitulé 
zophylacium  Zittgtuc  Perfarum,  qu'il 
publia  à  Amfterdam  en  1684. 

JOSEPH ,  (Pierre  de  Saint)  fç. 
Religieux  Feuillant ,  natif  du  Dio- 
cèfe  d'Auch ,  fe  nommoit  Comogere 
de  Ton  nom  de  famille.  Il  publia 
pluf.  Traités  de  Théologie,  &  m. 
en  16*62,  à  68  ans. 

Il  y  a  plufieurs  autres  perfon- 
nés  céléb.  du  nom  de  Jofeph. 

JOSEPIN,  Peintre,  voy.  Pin. 

JOSIAS ,  fege  &  pieux  Roi  de 
Juda,  fuccéda  à  fon  pere  Amon 
641  avant  J.  C.  ù  l'âge  de  S  ans* 
Il  renverfa  les  lieux  &  les  autels 
confacrés  aux  Idoles ,  établit  de 
vertueux  Magiftrats  pour  rendre  la 
juftice,  &  fit  réparer  le  Temple. 
Sur  la  fin  de  fon  règne ,  Nechao, 
Roi  d'Egypte,  allant  faire  la  guer- 
re aux  iMédes  &  aux  Babyloniens, 
s'avança  jufqu'auprès  de  la  ville 
de  Magcdo  ,  qui  étoit  du  Royau- 
me de  Juda*  Jofias  s'oppofa  à  fon 
paflage  fans  confulter  le  Seigneur, 
&  fut  blefle  d'un  coup  de  flèche , 
dont  il  m.  à  Jérufalem  610  avant 
J.  C.  à  59  ans.  Jérémie  fit  des  vers 
funèbres  à  fa  louange. 

S.  JOSSE,  cél.  Solitaire,  étoit 
fils  de  Judicael ,  Comte  de  Breta- 
gne &  frère  de  Giguel  y  %ui  prit  le 


J  0  m- 

premier  îe  titre  de  Roi  de  Bretagne* 
Ce  Pr.  ayant  réfolu  de  quitter  fort 
Royaume  pour  fe  faire  Religieux  , 
pria  Jofle  ion  frère  ,  de  régner  à  fa 
place;  mais  celui-ci  qui  Vouloit 
anffi  fe  donner  à  Dieu  ,  fe  retira 
fecrettement  de  la  Cour  avec  fept 
Pèlerins  qui  alloient  à  Rome.  Il 
s'arrêta  dans  le  Ponthieu,  où  un 
Seigneur  du  Pays  nommé  Haimon, 
le  retint  dans  fa  maifon ,  &  lui  don- 
na fa  Chapelle  à  dettervir,  après 
l'avoir  fait  ordonner  Prêtre.  Sept 
ans  après  ,  Jofle  pria  ce  Seigneur 
de  lui  permettre  de  vivre  en  foli- 
taire  dans  un  lieu  écarté,  appelle 
à  préfent  Ray.  Le  Duc  Haimon  le 
lui  permit ,  &  lui  fit  bdtir  une  Cha- 
pelle &  une  Cellule.  Jofle  y  vécut 
pendant  8  ans  avec  un  Difciple 
nommé  Vurmaire ,  dans  la  péniten* 
ce  &  dans  le  travail ,  exerçant  les 
œuvres  dé  charité  envers  les  pau* 
vres  &  les  paflàns ,  &  y  m.  en  66%„ 
Il  y  a  à  Paris  une  Eglife  Paroiflia* 
le  dédiée  à  Dieu  fous  le  nom  de 
S.  Jofle.  C'étoit  auparavant  urt 
petit  Hôpital  où  S.  Jofle  avoit  lo- 
gé dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Pa- 
ris* 

JOSUE',  céléb*  Conducteur  det 
Armées  d'Ifraël,  &  Intendant  de 
Moïfe,  étoit  fils  de  Nun,-de  la 
Tribu  d'Ephraïm.  Dieu  le  choifit, 
du  vivant  même  de  Moïfe»  pouf 
gouverner  les  Ifraelites.  Jofue  fuc- 
céda  à  ce  divin  Législateur  1451 
av.  J.  C.  Il  pafla  le  Jourdain  à 
wied  fec  avec  le  Peuple  d'Ifraël, 
ht  circoncire  les  Juifs  qui  éfoient 
nés  dans  le  défert,  prit  Jéricho 
d'une  manière  miraculeufe,  &  s'em- 
para de  Haï  par  ifratagême*  Les 
Gabaonites,  craignant  le  même  mal- 
heur ,  firent  avec  lui  une  alliance 
frauduleufe ,  ce  qui  ne  laifla  pas 
de  leur  làuVer  la  vie*  Jofué  vain- 
quit enfuite  Adonibefech  ,  Roi  de 
Jérufalem ,  &  4  autres  Rois  qui 
s'étoient  ligués  avec  lui.  Jofué  # 
pendant  cette  Victoire ,  commanda 
au  foleil  de  s'arrêter,  afin  de  lui 
donner  aflez  de  tems  pour  pour~ 
B  b  b  a  fui* 
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fuivre  fes  ennemis  ;  cet  aftre  obéit  JOVIEN,  (Flaviw-Ckudim  Jo* 
par  un  miracle  éclatant  &  proion-  «WW»)  ne  à  Slï*  en.  Pf no* 
gea  fa  demeure  fur  l'horifon  pen-  nie ,  vers  331 ,  etoit  fiis  du  Corn- 
ant 1-  heures.    Jofué  pourfuivit  te  Varromen.  Il  fut  élu  W  après 
le    eonqiSes    il  défit  30  petits  là  mort  de  Julien  YApoJtai  en  *6?9 
Rois,  &  s'empara  du  pays  de  Cha-  &  nt  auffi-tot  la  paix  avec  les  Fer, 
naan\lans  reW  de  6 ans.  Il  dif-  fes..  ^^fS£JS?^Â 
tribua  les  Terres  aux  Vainqueurs,  préjudiciable  a  1  Empire ,  ce  qui 
conformément  à  l'ordre  de  Dieu ,  expofa  Jovien  aux  railleries  des 
&  après  avoir  placé  F  Arche  d'Ai-  Hiftonens  Païens.  Il  fit  embraffer 
liance  danl  la  ville  de  Silo,  il  m.  la  Religion  Chrétienne  à  fon  Ar- 
à  1 10  ans.  Nous  avons  fous  fon  nom  mee  ,  ordonna  de  fermer  les  Tem- 
un  Liv.  Canonique  écrit  en  hébreu,  pies  des  Idoles ,  rendit  la  paix  * 
Pluf.  Scavans  le  lui  attribuent;  l'Eglife,  &  rappella  S.  Athanafe 
mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il  en  &  les  autres  Eyeques  exilés  ;  mai* 
foit  l'Auteur,  cet  heureux  règne  ne  fut  pas  de 
TOUBtRT,  (Laurent)  fqavant  longue  durée  ;  Jovien  fut  etoufit 
Médecin  &  Chancelier  de  l'Uni-  dans  fon  lit  a  Dadaftane  ,  entre 
verfité  de  Montpellier,  étoit  difci-  la  Galatie  &  la  Bithynie,  par  la 
pic  de  Rondelet.    Il  uaq.  à  Valen-  vapeur  du  charbon  qu  on  avoit ,  aU 
ce  en  Dauphiné  le  6  Déc.  1529,  lume  dans  fa  chambre,  le  i/tev. 
&  m.  à  Lombez  le  29  06L  1582,  3*4,  à  33  ans,  après  avoir  règne 
étant  Médecin  ordinaire  du  Roi  de  feulement  fept  mois  &  20  jours. 
France  &  du  Roi  de  Navarre.  On  M.  l'Abbé  de  la  Blettene  a  écrit 
a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  fa  vie-    TTrwT        .     .  .... 

JOVE  ;  (  Paul  )  cél.  Hiftorien  JOVINIEN ,  Moine  de  Milan  „ 

du  XVI  fi.  natif  de  Corne  en  Lom-  &  fameux  Herefiarque  du  IV  fiec. 

bardie,  exerça  d'abord  la  Médeci-  foutenoit  que  les  jeunes  &  les  au. 

ne  ,  &  fut  enfuite  Evêq.  de  No-  très  œuvres  de  pénitence,  netoient. 

cera    Le  Pape  Paul  III  lui  refu-  d'aucun  mérite;  que  letat  de  vir- 

fa  l'Evéché  de  Corne  ,  qu'il  défi-  ginité  n'avoit  aucun  avantage  fur. 

roit  ardemment,  mais  le  Roi  Fran-  celui  du  mariage;  que  la  chair  do 

cois  I  lui  accorda  une  penfion  con-  J.  C.  n'avoit  ete  que  rantalhque, 

.     c.é,        «*^u^  norlp  ^oneln  Mere  du  Sauveur  n  etoit 

enfan- 
lonaf- 

70  ans.    On  a  de  lui:  I.  UneHif-  gea  pluf.  Vierges  facrees  a  fe  ma- 

toire  en  45  Liv.  qui  finit  à  l'an,  rier ,  en  leur  demandant  fi  elle» 

H44;  2  Des  Eloges  des  Gr.  hom-  étoient  meilleures  que  Sara,  que 

mes*  3.  Un  Traité  des  Dévifes ,  &  Sufanne,  &  que  tant  d'autres  fem- 

plnf.  autres  ouvrages.    Les  Sqav.  mes  mariées ,  qui  font  loue.es  dans 

ne  font  pas  gr.  cas  de  fon  Hiiloi-  l'tcnture  -  Ste.  S.  Auguftm  &  S. 

re ,  perfuades  que  fa  plume  étoit  Jérôme  écrivirent  fortement  contre 

vénale,  &  que  la  haine  ou  la  fa-  lui.    Il  fut  condamne  par  le  Pape 

veur  le  faiibient  écrire.    Benoit  Sirice,  &  par  un  Concile  que  S. 

Jove  fon  frère  a  écrit  une  Hiftoi-  Ambroife  tint  à  Milan  en  390. 

re  des  Suitïes  &  d'autres  ouvr.    Il  Enfin  ayant  été  exilé  par  l'Emper. 

ne  faut  pas  confondre  Paul  Jove  Théodofe ,  &  enfuite  par  rEmp. 

avec  fon  petit-neveu ,  appellé  aufii  Honorius  ,   il  mourut  mnerable- 

Paul  love,  qui  parut  avec  éclat  ment  vers  412. 

au  Concile  de  Trente,  &  qui  m.  en  <T>  JOURDAN  ,  (  Raimond  ) 

1SS2.    Ce  dernier  étoit  bon  Pséte,  Vicomte  de  Saint -Aatoin*  dans 
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le  Quercy,  gr.  homme  de  guerre    i  s  "  Avril  1644,  de  Laurent  Jou- 
&  bon  Poète  fur -tout  en  Langue   venet,  aufti  Peintre.     Son  pere 
Provençale ,  fe  mit  au  fcrvice  de   l'envoya  à  Paris  pour  perfe&ion- 
Raimond  Berenger  Comte  de  Pro-  ner  les  difpolitions  qu'il  «voit  pour 
vence.  Devenu  amoureux  de  Ma-   le  Defleûi ,  &  il  y  devint  très- 
bile  de  Riez,  il  fit  à  fon  hon.   habile  en  peu  de  tems.  Il  fut  em- 
neur  plulieurs  Pièces  de  Poëfic',    ployé  par  M.  le  Brun ,  ^premier 
mais  dé'efpérant  de  la  faire  ré-   Peintre  du  Roi,  &  pafTa  par  tou- 
pondre  à  fa  palfion,  il  prit  le  par-   tes  les  Charges  de  l'Acad.  de  Pein- 
ti  de  s'éloigner  &  fc  croifa  contre   ture.    Son  génie  étoit  de, peindre 
Raimond  Comte  de  Totiloufe.  Le   en  grand ,  &  dans  des  lieux  fpa- 
bruit  courut  qu'il  avoit  été  tué   cieux.    Il  a  fait  auffi  quantité  de 
dans  cette  expédition ,  &  Mabile   portraits.    Il  mourut  à  Paris  le 
en  Fat  fi  touchée,  qu'elle  eïi  m;    $  Avril  1717,  à  73  ans*, 
de  douleur.    Le  Vicomte  de  re-      JOYEUSE,  (Guillaume iVicom- 
tour  lui  fit  dreflfer  une  fratwé  Go-   te  de  )  Maréchal  de  Fr.  étoit  fils 
loffale  de  Marbre  dans  le  Momf-   ptnné  de  Jean  de  Joyeufe,  Gou- 
tere  de  Montmayor,  y  prit  Tha-   vefneur.de  Narbannc,  d'une  des 
bit  Religieux  &  renonça  à  la  Poe-   meilleures  &  des  plus  anciennes 
Ce.    Avant  fa  retraite  il  a\roitfait   Maifons  du  Royaume  de  France, 
un  Traité  de  la  Fantuumarya  de   Il  fut  d'abord  deftiné  à  l'Etat  Ec- 
iiis  Donnas.    Il  mourut  vers  l'an   cléfiaftinuë,   &  eut  même  l'Evc- 
1206*.  ché  d'AIcth  f  mais  il  prit  dans  la 

JOUVENCI,  ou  plutôt  Jou.   fuite  le  parti  des  Armes  ,  &  fut 
V A.NCY ,  (Jofeph  de)  cél.  Jéfiii-   fait  Marecfcal  de  Fr.  par  Henri 
te,  naquit  à  Paris  le  14  Septem-   III.    H  mourut  en  1593. 
bre  164?.  Il  enfeigna  la  Rhétoriu      JOYEUSE,  (Anne  de)  Duc  êt 
que  avec  uite  réputat  extraordi-   Pair  &  Amiral  de  France  j  Prem. 
naire  â  Caén  ,  à  la  Flèche  ■&  :  à    Gentilhomme  'de  la  Chambre  & 
Paris,  &  fût  appelle  a  Rome  en    Gouverneur  de  Normandie,  étoit 
16*99,  pour  y  continuer  avec  phts   fils  de  Guillaume  de  Joyeufe, 
tic  liberté,  qu'il  n'auroit  fait  en    dont  il  eft  parlé  dans  Tarticle  pré- 
France, THiftoire  des  Jéfuites.  Il   cèdent,  -Il  fut  un  des  principaux, 
y  mourut  le  29  Mai  1719,  à  76*   favoris  dit  Roi  Henri  III,  qui  lui 
ans.    Ses  principaux  ouvr.  font  :    fit  époufer 'Marguerite  de  Lorrain 
1.  Deux  volumes  in-12  de  Haran-   ne,  fœur  puînée  delà  Reine  Loui- 
jpues  latines.   2.  Un  petit  Tr.  fort   fc  fon  époule.    Joyeufe  comman- 
«ftimé ,  de  ratione  dijeendi  fif  do+    da  en'  IÇ86*  une  Armée  dans  la 
eendi.    5.  Des  Notes  latines  fur   Guienne  contre  les  . Huguenots. 
Perfe,  JtTVenal,  Térence,  Hora-   Il  y  remporta  quelques  avantages 
ee  ,  Martial ,  fur  les  Métamor-   &  ne  voulut  faire  aucun  iquartier 
phofes  d'Ovide,  &c.    4.  La  cin-   à  un  Détachement  qu'il  furprit au: 
miiéme  partie  de  l'Hiftoire  des  Jé-   Mont -S.  Elût:  mais  cette  action, 
mites  en  latin  ,  depuis  i£*>i  juf-   lui  coûta  la  vie  ;  car  ayant  perdu 
■Qu'en  I6*i6*  ,  in -fol.     C'eft  Une   la  bat.  dé  Coutras  le  3©  Octobre 
-luite  de  l'Hift.  des  Jéfuites  ,  par    1  $87,  les  Huguenots  le  tuèrent 
les  Percs  Orlandin,  Sacchini  &    de  fang  froid,  en  criant,  le  Mont- 
Pouffinés.    Tous  les  ouvrages  du    S.  Eloi,  quoiqu'il  offrit  100  mille 
Pere  de  Jouvanci  font  écrits  très-   écus  pmir  racheter  &  vie. 
purement  en  latin ,  &  c'eft  en  quoi      JOYEUSE ,  (François  de)  cél. 
ils  excellent  principalement.  Card.  frère  du  précédent ,  naquit 

JOUVENET,  (Jean)  hab.  Pein-  le  2+  Juin  156*2,  &  fut  élevé  avec 
tre  François  ,  naquit  à  Rouen  lo   foin  dans  les  Sciences.  Ilfutfuc- 

BW)  J  cefnV 
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ceflivement  Archevêque  de  Nar- 
boiuie,  de  Touloufe  &  de  Rouen  $ 
&  fut  chargé  des  affaires  les  plus 
importantes  pour  les  Rois  Henri 
III  r  Henri  IV  &  Louis  XIII.  Il 
fe  fit  généralement  eftimer  par  fa 
prudence ,  par  fa  fageffe  &  par  fa 
capacité  dans  les  affaires,  &  m. 
à  Avignon,  étant  Doyen  des  Car- 
dinaux ,  le  27  Août  1*1  J,  à  s? 
ans ,  après  avoir  fondé  un  Sémi- 
naire à  Rouen ,  une  Maifon  pour 
les  Jéfuites  à  Pontoife  &  une  au- 
tre à  Dieppe  pour  les  Pères  de 
l'Oratoire. 

JOYEUSE ,  (Henri  de)  Duc  & 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  na- 
quit en  1567  de  Guillaume,  Vir 
comte  de  Joyeufc  ,  Maréchal  de 
France.  Il  fe  fignala  d'abord  dans 
le  métier  des  Armes,  &  fefitCa* 
pucin  après  la  mort  de  fa  fern-. 
me  en  1*87.  Il  fit  Profeflion  fous 
le  nom  de  Père  Ange ,  &  demeu* 
ra  dans  cet  Ordre  jufqif en  1 592 , 
que  fon  frère  s'étant  noyé  dans  le 
Tarn  ,  les  Seigneurs  de  Langue- 
doc ,  du  Parti  de  la  Ligue,  l'obli* 

ferent  de  fe  mettre  à  leur  tête. 
I  obtint  du  Pape  les  difpenfes 
néceftairçs  par  le  crédit  du  Cardi- 
liai  de.  Jo*yeufe  fon  frore ,  & 
maintint  le  -Parti  de  la:  Ligue  en 
Languedoc  jufqu'en  1596-  Il  fit 
alors  fon  accommodement  avec  le 
Roi  Henri.  IV,  &  eut  le  Bâton 
de  Maréchal  de  France.  Quatre 
ans  après  ^  touché  par  les  larmes 
de  fa  mero,  par  les  remords  de 
fa  confeienoe,  &  par  quelques  pa- 
roles nn  peu  fortes  que  lui  dit 
le  Roi ,  il  rentra  chez  les  Capu- 
cins à  Paris.  Le  Père  Ange  prê- 
cha quelques  jours  après  avec  zé- 
lé, &  pafiu  le  refte  dé  fa  vie 
chez  les  Capucins  dans  les ,  exer* 
cices.de  la  vertu.  Il  mourut  à 
Rivoli ,  près  de  Turin,  le  27  Sept 
1608 ,  a.  41  ans.  M.  de  CalUerç 
g  écrit  fa  vie. 

JOYEUSE  ,  (  Jean  Armand  , 
Marquis  de)  Maréchal  de  Fran- 
ce, étoit  le  fécond  fils  d'Antoine- 
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François  dè  Joyeufe,  Comte  de 
Grandpré.  Il  fe  fignala  en  dû 
vers  fiéges  &  combats  depuis  164S 
jufqu'en  1697,  &  commanda  l'aile 
gauche  à  la  bataille  de  Nerwindc. 
Il  eut  le  Gouvernement  de  Metz, 
Toul  &  Verdun ,  en  1705 ,  & 
mourut  a*  Paris  le  ï  Juillet  17 10, 
à  79  ans  ,  Guis  laifler  de  pofte- 
rite, 

IPHICRATE,  cél.  Général  det 
Athéniens ,  commanda  les  Armées 
dès  l'âge  de  20  ans,  ?9f  avant  J. 
C.  &  fé  rendit  aufli  reçomman- 
dable  qu'aucun  autre  Général  de 
fon  tems  ,  par  fon  exactitude  à 
faire  obferver  la  difcipline  mili- 
taire.  Il  fit  la  guerre  aux  Thra* 
ces  \  rétablit  Seuthéc,  allié  des 
Athéniens ,  &  attaqua  les  Lacédé- 
moniens  390  av.  J.  C.    On  rap- 
porte de  ce  Général  un  gr.  nom- 
ore  de  réparties  ingénieufes  &  fpi- 
rituelles.    Un  homme  de  bonne 
Maifon,  qui  n'avoit  d'autre  méri- 
te que  fa  noblefle,  lqi  reprochant 
un  jour  la  bafTeflc  de  fa  naiflan- 
cci' Je  ferai  le  premier  de  ma  Rage% 
Un  répondit  Iphicrate .  £f  toi  le 
dernier  de  la  tienne.    Il  vivoit  en- 
core ?8Q  ans  avant  J.  C. 

IPHIGENIE,  fille  d'Agamenu 
non  &  de  Clytemneftre ,  fut  con- 
duite à  l'Autel  pour  être  facri- 
fiée  à  Diane  ,  cette  DéeflTe  ,  félon 
la  Fable,  ne  pouvant  être  appai- 
fée  autrement ,  parce  qu'Agamem- 
non  avoit  tué  une  de  fus  biches, 
Iphigénie  étant  fur  le  point  d'être 
immolée ,  Diane  en  eut  pitié  & 
mit  une  biche  à  fa  place.  Quel- 
ques Sqavans  penfent  que  la  Fa- 
ble de  ce  Sacrifice  eft  tirée  du 
Sacrifice  de  la  fille  de  Jephté. 

IPHITUS ,  fils  de  Praxonides , 
&  Roi  d'Elide  ,  dans  le  Pélopon- 
nefe ,  étoit  contemporain  de  Lycur- 
gue,  &  rétablit  les  Jeux  Olympi- 
ques 443  ans  après  leur  iniHtution 
par  Hercule.  On  croit  que  ce  réta- 
bliflement  fe  fit  884  avant  J.  C. 
c'elt-à-dire ,  108  ans  avant  l'époque 
des.  Olympiades  vulgaires  ,  oui 

tombe 
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tombe  à  fan  776*  avant  J.  t. 

IRENE ,  Impératrice  de  CP.  cé- 
lèbre par  fa  beauté  ,  par  fa  politi- 
que &  par  fon  ambition,  étoit d'A- 
thènes. Elle  époufa ,  en  769  ,  Léon 
IV,  Emp.  d'Orient ,  &  gouverna 
PJEmpire  avec  prudence  après  la  m. 
de  ce  Pr.  pendant  la  minorité  dt 
Conftantin  VIII  fon  fils.  Elle  pro- 
cura ,  en  7%7  ,  la  célébration  du  II 
Concile  général  de  Nicée  contre 
les  Iconoclaftes  ,  &  continua  de 
gouverner  jufqti'en  790.  Alors 
Conftantin  lui  ôta  toute  l'autorité , 
&  fis  fit  un  gr.  nombre  d'ennemis 
par  fes  vices  &  par  fes  débauches. 
Irène ,  profitant  de  cette  conduite  „ 
fe  foulcva  alors  contre  fon  fils  ; 
elle  le  fit  arrêter  en  797 ,  &  lui  fît 
crever  les  yeux.  Après  cette  aôioii 
barbare,  elle  régna  feule  à  Conf- 
tantinople  jufqu'cn  80a ,  que  Ni- 
céphorc  s'étant  fait  déclarer  Em- 

Îercur,  la' rélégua  dans  l'Isle  de 
letelin ,  où  elle  mour.  le  9  Août 
tc/5.  Charlemagne  Ta  voit  recher- 
chée en  mariage ,  mais  elle  eut  l'a- 
tlreffe  de  l'amufer  par  de  vaines 
clpérances.  1 
«  S.  IRENE'Ex'célébrcEvêquede 
Lyon,  né  dans  la  Grèce  vers  Pan 
1 20  de  J.  C.  fut  ifjfciple  de  Papias 
êc  de  S.  Polycarpe ,  qui  avoient  été 
inftruits  par  S.  Jean  PEvangé  lifte, 
Il  n'oublia  janiais  les  inftru&ions 
^u'il  ayoit  reçues,  dans  fajeunefle, 
«le  S.  Polycarpe.  ,  Ses  aélions  & 
fes  paroles ,  dit-il ,  font  encore  #m- 
*v4e$  dans  mon  cœur.  Elles  y  font  de- 
meurées très-vives  £f  trh-préfenles  $ 
cY  Dieu  me  fait  la  grâce  de  les  ré- 
fajfe r  fans  cejfè  dans  mon  efprit.  On 
croit  que  S.  Irenée  fut  envoyé  par 
S.  Polycarpe  dans  les  Gaules  Tan 
157.  11  s'arrêta  à  Lyon  ,  où  il 
«xerqa  les  fondions  du  Sacerdoce, 
&  Fut  enfuite  député  à  Rome  vers 
le  Pape  Elcuthere  en  178.  11  y 
«Jifputa  contre  Valentin  &  contre 
deux  Difciples  de  cet  Héréfiarquc, 
Florin  &  Blaftus,  dont  il  réfuta 
par  écrit  les  erreurs.  De  retour  h 
Lyon ,  il  fuccéda  à  S.  Pothin,  Evé- 
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que  de  eette  ville,  &  devint  le 
Chef  des  Eglifes  des  Gaules  ,  qu'il 
gouverna  avec  zélé  &  avec  piété. 
Après  la  mort  de  S.  Eleuthcre  , 
il  s'éleva  une  grande  difpute  entre 
le  Pape  Viclor  fon  fuccelTcnr,  & 
les  Evéques  Afiatiqucs  ,  fur  la  cé- 
lébration de  la  Pâque.     Ceux  -  ci 

Êrétendoient  qu'on  devoit  toujours 
t  célébrer  le  14  de  la  Lune  de 
Mars ,  en  quelque  jour  de  la  fe- 
maine  qu'elle  arrivât.    Viélor  au 
contraire  foutenoit  avec  les  Evê- 
ques  d'Occident  &  plufieurs  autres 
Eglifes ,  qu'on  ne  la  devoit  célé- 
brer que  le  Dimanche.    S.  Irenée 
écrivit  à  cette  occafion ,  au  nom 
des  Eglifes  des  Gaules ,  une  Lettre 
à  ce  Pape ,  par  laquelle  il  lui  re-> 
niontroit  que ,  quoiqu'il  célébrât  la 
fête  de  Pâque  le  Dimanche ,  com- 
me lui,  il  ne  pouvoit  cependant 
approuver ,  qu'il  voulût  excommu- 
nier des  Eglilès  entières  pour  l'ob- 
fervation  d'une  coutume  contraire.; 
Cette  Lettre  remit  la  paix  dans  TE-* 
glife  ,  &  fut  caufe  que  Vi&or  &  fes 
Succeflfeurs  laiflercnt  en  repos  les 
Afiatiques.     On  ne  fçait  prefquc 
plus  rien  de  S.  Irenée  depuis  ce 
tems  jufqu'a  fa  mort.    11  fouffrit 
le  martyre  pour  la  Foi  de  J.  C. 
eu  202 ,  fous  l'Empire  de  Severe. 
Il  avoit  écrit  en  grec  un  gr.  nombre 
d'ouvrages,  dont  il  ne  relie  qu'u- 
ne Verfion  latine  aflez  barbare  des 
cinq  Livres  qu'il  compofa  contre 
les  Hérétiques  ;  quelques  fragment 
grecs  rapportés  par  divers  Auteurs, 
&  la  Lettre  au  Pape  Victor  rap- 
portée par  Eufebe.    Les  meilleu- 
res éditions  de  ces  ouvrages  font 
celles  d'Erafme  en  1526 ,  de  Gra- 
be  en  1702 ,  &  du  Pere  Ma(Tuet 
en  1710.     Le  ftyle  de  S.  Irenée 
eft  ferré ,  clair ,  &  plein  de  force  4 
mais  fimple  &  peu  élevé.  On  trouve 
dans  fes  écrits  beaucoup  d'érudi- 
tion  ce  qui  Fait  dire  à  Tcrtullien, 
en  parlant  de  lui ,  Irettaus  omnium 
Doéirinarum  curiofus  Explaratow 
Dodwcl  a  compofé  fur  ce  Pere  fix 
DhTertations  très^curieufes  &  fort 
B  b  b  4-  uti- 
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utUes  pour  en  faciliter  l'kitelligen-  Harmonie  Evangél.  qui  a  é*ti  im- 

ce.     Il  ne  faut  pas  le  confondre  primée,  in-foL  en  1557,  fous  ce 

avec  le  Diacre  S.  Irenée  qui  fouf-  titre  :  Séries  Evtwgelii.  Il  s'appli- 

frit  le  martyre  en  Tofcane  fous  <ïua  tellement  à  l'étude ,  qu'il  en 

l'Empire  d'Aurélien  en  275,  ni  avec  perdit  la  vue. 

S.  Irenée  ,  Evêque  de  Sirmich ,  ISA AC ,  c'eft-à-dire ,  Ris ,  célc- 

qui  fut  martyrifé  durant  la  perfé-  bre  Patriarche ,  fils  d'Abraham  &• 

cution  de  Dioclétien  &  de  Maxi-  de  Sara,  naquit  V&96  avant  J.  C. 

mien  ,  le  2%  Mars  904.  fa  mere  étant  âgée  de  90  ans  &  fou 

IRIS,  fille  de  Thaumas  &  d'E-  pere  de  100.    Il  fut  appeilé  Jfaaa 

le&re,  &  fœur  des  Harpies,  étoit,  parce  que  Sara  avoit  ri  lorfqu'un 

fclon  la  Fable ,  MefTagere  de  Ju-.  Ange  lui  annonça  qu'elle  auroit 

non,  comme  Mercure Tétoit  de  un  fils.    Dieu  avoit  fait  la  même 

Jupiter.    Iris,  en  grec ,  fignifie  promette  à  Abraham,  en  l'aflu- 

VArc-en^iel ,  &  Thaumas  ,  l'ai,  rant ,  que  dans  fa  vieilletTe ,  il 

ntiration  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  naîtrbit  de  lui  un  fils  d'où  defeen. 

Fable  de  les  perfonnifier.  droient  plufreurs  Rois  &  un  gr. 

IRNERIUS,  Wehnerus,  ou  Peuple  qui  ne  feroit  jamais  dé- 

Guarnerus  ,  célèbre  Jurifcon-  Croit     Prédiction  divine  ,  dont 

fuite  *  Allemand ,  au  XII  fiécle  ,  l'événement  s'eft   accompli  aux, 

d'autres  difent  Milanois  ;    après  yeux  de  tout  l'Univers  dans  le 

avoir  étudié  à  Conftantinople ,  en-  Peuple  Juif,  depuis  Abraham  juf. 

feigna  à  Ravenne..   Il  s'émut  en-  qirlaujourd'hui  !  Ifaac  étoit  tendre- 

tre  lui  &  fes  confrères  une  difpu-  ment  aimé  de  fon  pere  &  de  fa 

te  fur  le  mot  ai ,  il  en  chercha  la  mere ,  parce  qu'il  etoit  fils  uni- 

fisnification  dans  les  Livres  dit  que  ,  &  que  Dieu  le  leur  avoU 

Droit  Romain  ,  &  y  ayant  pris  donné  dans  leur  vieillefTe,  Cepen- 

goût,  il  s'appliqua  à  l'étudier,  &  dant  le  Seigneur  voulut  éprouver 

l'enfeigna  enfuite  publiquement  à  la  foi  d'Abraham,  &  lui  comman- 

Bologne  en  n 28.    Il  eut  beau-  da  de  l'immoler  en  fon  honneur,' 

coup  de  Difciples,  devint  le  pe-  1871  avant  J.  C.  Ifaac  étant  poui 

re  des  Glofateurs ,  &  fut  appeilé  lors  âgé  de  2$  ans.,  .  le  S.  Patriarr 

lucerna  juris.    C'cft  ainfi  ou'il  fut  ç>e  avoit  déjà  le  bras  levé  pouj 

le  Reftaurateur  du  Droit  Romain  immoler  fon  fils  fur  la  montagne 

&  eut  beaucoup  de  crédit  en  Ita-  de  Moria ,  lorfque  Dieu ,  touché 

lie  auprès  de  la  Princefle  Mathil,  de  fon  obéjflance  &  de  la  piété  , 

de.  Il  engagea  l'Empereur  Lothai-  arrêta  (a  main  par  le  miniftere 

re  à  ordonner  que  le  Droit  de  Juf-  dlun  Ange  ,  &  lui  fit  facrifier  un 

tinien  reprît  fon  ancienne  autorité  Bélier  au  lieu  d'Ifaac.  Abraham 

dans  le  Barreau*,  &  que  le  Code  <&  jui  fit  époufer  Rebecca  \%$6  av. 

le  Dîgefte  fuflentlus  dans  les  Eco*  J.  C.    Il  en  eut  deux  Gémeaux, 

les.    Irnerius  fut  le  premier  qui  Jacob  &  Efaù.    La  famine  l'obli- 

exerça  en  Italie  cette  Profeffion,  gea  enfuite  de  quitter,  fon  pay$ 

II-  mourut  avant  l'an  1150,  &  fut  &  d'aller  à  Gerar,  fur  les  Terres 

enterré  à  Bologne  ,  où  il  avoit  d'Abimelech ,  Roi  des  Philiftins , 

enfeigné  le  Droit  avec  réputa-  où  Dieu  le  combla  de  bénédictions, 

t»°n.  Ifaac  fortit  de  ce  pays,  &  bénit 

<X>  IRUROSQUE ,  (Pierre)  fq,  Jacob  &  Efaù ,  &  mourut  l'an  171* 

Dominicain,  étoit  du  Royaume  avant  J.  C.  à  x  go  ans. 

de  Navarre,  &  devint  Dofteur  de  S.  ISAAC,  célèbre  Solitaire  de 

Ja  Faculté  de  Théol.  de  Paris  en  CP.  au  IV  fiécle ,  bâtit  une  CeU 

W97-   •  H  s'eft  fait  connoître  par  Iule  près  de  cette  Ville,  &  prédit 

quelques  ouvr,  &  fur-tout  par  une  à  Valcns ,  qui  marchoit  contre  les 

Goths , 
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Goths ,  qu'il  ne  reviendroit  pas  de 
cette  expédition.  Ce  Prince  irrité 
le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  le  me- 
nnqa  de  le  faire  mourir  quand  il 
feroit  de  retour  j  mais  il  fut  tué 
dans  une  bataille  le  9  Août  378  1 
&  ne  revint  plus ,  comme  l'avoit 
prédit  le  S.  Solitaire.  Ifaac  fe 
trouva  au  Concile  de  Conftantino- 
plc  en  ?gi.  Il  rafiembla  plulieurs 
Dilciples,  &  mourut  vers  la  fin 
du  IV  liecle. 

ISAAC  Comnene,  Empereur 
4e  Conilantinople  ,  s'empara  du 
Trône  fur  Michel  Stratiotique  le 
%  Juin  1057.  Il  ne  répondit  point 
aux  efpérances  que  l'on  avoit  con- 
çues de  fa  prudence  &  de  fa  va- 
leur. Il  fe  fit  détefter  par  fon  ava- 
rice &  par  les  cruautés ,  &  ayant 
remis  l'Empire  à  Conftantin  Du- 
cas  ,  préférablement  à  Jean  fon 
frère  &  à  Théodore  fon  neveu , 
le  25  Novemb.  1059,  il  fe  retira 
dans  un  Monaitere ,  où  il  donna  de 
gr.  exemples  de  piété. 

ISAAC  l'Ange  ,  fut  tiré  de 
l'Eglifc  de  fainte  Sophie  &  déclaré 
Empereur,  le  13  Septembre  1185, 
à  la  place  d'Ami  rouie  Comnene, 
qu'il  ht  mourir  cruellement.  Son 
règne  fut  très-malheureux  à  caufe 
ée  fes  débauches  &  de  fa  négli- 
gence. Il  fut  détrôné  le  10  Avril 
1195  par  Alexis  l'Ange  fon  frerc  , 
qui  lui  fit  arracher  les  yeux. 

ISAAC  Lévite  ,  (Jean)  fqav. 
Juif,  fe  fit  Chrétien,  &  enfeigna 
l'hébreu  à  Cologne.  Il  défendit 
avec  force  l'intégrité  du  texte  hé- 
breu ,  &  prouva  fqavammerit  con- 
tre Guillaume  Lindanus ,  que  les 
Juifs  ne  l'ont  point  corrompu.; 
.  ISAIE,  ou  EsAiE  ,  le  premier 
cles  quatre  grands  Prophètes,  étoit 
fils  d'Amos  i  de  la  famille  Royale 
de  David.  .  Jl  prophétifa  fous  les 
Rois  Ofias,  Jontham  ,  A  chas  Si 
Ezechias ,  depuis  785  jufqu'à  îaa 
6%i  avant  J.  C.  que  le  Roi  Mauafr 
fés  le  fit  mourir  dans  un  âge  très- 
avancé.  Ses  Prophéties  ïont  en 
hébreu  &  contiennent  M  Chapi- 
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très.  Le  ftyle  en  eft  gr.  élevé , 
fublime ,  d'une  force ,  d'une  éner- 
gie &  d'une  éloquence  admirable. 
Il  parle  fi  clairement  de  J.  C.  & 
de  fon  Eglifc  ,  qu'il  a  toujours 
paflfé  plutôt  pour  un  Evangélifte 
&  pour  un  Hiftorien  qui  rapporte 
ce  qui  étoit  déjà  arrivé  ,  que  pour 
un  homme  qui  prédifoit  ce  qui  ne 
devoit  s'accomplir  qu'après  tant 
de  fiécles.  Vitringa  a  fait  fur  ce 
Prophète  d'excellens  Commentai* 
res. 

ISAMBERT,  (Nicolas)  célèbre 
Do&.  &  Profeff.  de  Sorbonne  ,  n»^ 
tif  d'Orléans  ,  enfeigna  long-teras 
la  Théologie  dans  les  Ecoles  de 
Sorbonne  avec  une  réput.  extraor- 
dinaire. Il  avoit  une  tendre  piété 
&  dteidoit  les  cas  de  confciencc. 
avec  beaucoup  de  jugement  &  de 
capacité.  .  U  *  mourut  en  Sorbonne 
le  14  Mai  16*42 ,  à  77  ans.  On 
a  de  lui  des  Traités  de  Théologie 
en  latin  ,  qui  font  eftimés.  \ 

ISBOSETH,  dernier  fils  de  Saùl* 
régna  fept  ans  &  demi  fur  les  dix- 
Tribus  d'Ifrael  ,  après  la  mort  de 
fon  pere ,  105  j  avant  J.  C.  Mait 
ayant  donné  du  mécontentement  h 
Abner,  gr.  Capitaine  &  Général 
de  fon  Armée,  auquel  il  étoit  re~ 
dcvable  de  la  Couronne  ;  celui-ci 
paffa  au  fervice  de  David  &  le  fit 
reconnoitre  pôur  Roi  par  les  dix 
Tribus,  1048  avant  J.  C.  Quelque 
terni  après ,  deux  Bcnjamites  aflaf- 
fincrent  Isbofeth  dans  fon  lit,  & 
portèrent  fa  tète  à  David.  Ce 
Prince  les  fit  mourir  &  fit  faire 
des  funérailles  magnifiques  à  1». 
bofeth,  1  v  .r     •  ,  : 

•  ISE'E ,  ,  céiéb.  Orateur 
Grec,  natif  de  Chalcidc  en  Syrie, 
fut  Difcipîe  de  Lyiias  &  Maître  de 
Demofthene.  Il  enfeigna  l'eloqu en- 
ce  à  Athènes  avec  réputation  % 
vers  ?44  avant  J.  C  On  lui  aN 
tribuoit  04  Harangues  ;  mais  il 
n'en  avoit  compofé  que  fo ,  dont 
il  ne  nous  refte  que  dix.  Il  prit 
Lyfias  pour  fon  modèle ,  &  il  en 
a  li  bien  imité  le  ftyle  &  l'élégan- 
Bbbf 
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ce ,  qu'on  les  confondrait  aïfément 
l'un  avec  l'autre  fans  les  figures 
dont  Iféc  a  fait  le  premier  un  fré- 
quent ufage.  C'eft  lui  aufli  qui  a 
tourné  le  premier  l'éloquence  du» 
côté  de  la  politique ,  en  quoi  il  a 
été  fuivi  par  Demofthene  fon  dif- 
eiple.  line  faut  pas  le  confondre 
avec  Ifée,  autre  célèbre  Orateur, 
qui  vivoit  à  Rome  du  tems  de 
Pline  le  jeune,  vers  97  de  Jéfus- 
Chrift. 

ISELIN  ,  XfeUiu  ,  (  Jacques- 
Chriftophe)  l'un  des  plus  fqavans 
hommes  du  XVIII  fiecle  dans  les 
antiquités  profanes  &  eccléfiaftiq. 
naquit  à  Bâle  le  12  Juillet  16%  1  , 
d'une  famille  féconde  en  perfon- 
ncs  de  mérite.  Après  avoir  fait 
de  bonnes  études ,  il  fut  fait  Pro- 
fèrent.  d'Hift.  &  d'Eloquence  à 
Marpourgen  1704.  On  le  rappel- 
la  à  Bâle  en  1707  pour  y  enfeigner 
l'Hiftoirë  &les  Antiquités.  11  fut 
nommé  Profefleur  en  Théologie 
dans  la  même  Ville  en  171 1,  & 
vint  à  Paris  en  1717 ,  où  il  s'ac- 
qnit  l'eftime  Se  l'amitié  des  Sqa- 
vans.  Il  avoit  deflein  d'aller  en 
Angleterre  &  en  Hollande ,  mais 
rUnivcrfité  de  Bâle  l'ayant  nommé 
Re&eur ,  il  fut  obligé  de  retour- 
ner dans  fa  patrie.  Peu  de  tems 
après  9  l'Académie  des  Infcriptions 
&  Belles  -  Lettres  de  Paris  le  fit 
Académicien  Honoraire  Etranger , 
à  la  place  de  Air  taper»  Mrlfc- 
lin  fut  aufli  Bibliothéquairc  de 
Bâle,  &  mourut  le  1?  Avril  1757, 
hfè  ans.  On  a  de  lui  un  gr.  nom- 
bre d'ouvrages,  dont  les  principaux 
font  :  1.  De  Gallis  Rbettum  Tranf~ 
r  un  tibia  Carmen  -,  H  croie  wn.  3.  De 
Hiftorîeis  Latinis  HnéHoris  ttvi  Difi 
fertatio*  Un  gr.  nomôf  e  de  Dif- 
feutations  &  de  Harangues  fur  di& 
ferens iujets.      ^  *■  *n  *ï% 

ISIDORE; ,  de  Charax  ,  Auteur 
Grec  du  -tems  de  Ptolomée  Lagus , 
vers  joq  avant  J.  C.»  a  compofé 
divers  Traités  Hiftoriques ,  &  une 
Dfelcription  de  la  Parthievque  Da- 
vid .Hxfchciius  a  publiée. 
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S:  ISÎDÔRE  d'Alexandrie  ,  ee'- 
lébre  Solitaire ,  né  en  Egypte  vers1 
lan  ?ig ,  palîa  plufieurs  années 
dans  la  Solitude  de  la  Thébaïde  & 
du  DéCert  de  Nitrie.  S.  Athanafir 
l'ordonna  Prêtre  ,  &  le  chargea  de 
recevoir  les  pauvres  &  les  étran- 
gers ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'Ifidore  /' Hofpitulier.  Iljoi- 
gnoit  à  une  vie  auftere  une  étude 
continuelle ,  &  défendit  avec  zélé 
la  mémoire  &  les  écrits  de  St  Atha- 
nafe  contre  les  Ariens.  Ifidore  fe 
brouilla  dans  la  fuite  avec  Théo-* 
phile  d'Alexandrie  ,^  &  ce  Patriar- 
che le  chafla  du  Défert  de  Nitrie 
&  de  la  Paleftine  ,  avec  50  autres 
Solitaires.  Il  fe  réfugia  à  CP.  l'an 
400,  &  fut  très-bien  requ|de  S.Chry- 
foftome ,  ce  qui  fouleva  Théophile 
contre  ce  S.  Do&eur.  Ifidore  m. 
à  CP.  en  40;  ,  à  85;  ans. 

S.  ISIDORE,  de  Cordoue,  fut 
Evéque  de  cette  Ville  fous  l'Empi- 
re d'Honorius  &  de  Théodofe  le 
Jeune.  Il  compofa  des  Commen- 
taires fur  les  Livres  des  Rois,  qu'il 
dûdia  à  Paul  Orofe  vers  413.  On 
le  nomme  aufli  Ifidore  V ancien  9 
pour  le  diftinguer  d'Ifidore  le  jeu- 
ne>\  plus  connu  fous  le  nom  d'Iû- 
dore  de  Sévillc. 

S.  ISIDORE  ,  de  Pelufe  ou  de 
Damiettc ,  le  plus  fqav.  &  le  plu» 
cél.  dos-  Difciples  de  St  Chryfofto- 
me ,  fe  retira  dans  ta  folitude  au- 
ptès  de  la  ville  de  Pelufe ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d'Ifidore 
de  Pelufe.  Sa  feience  &  fa  piété 
lui  acquirent  une  gr.  répnt.  II  vi- 
voit du  tems  du  Concile  Général 
d'Ephefc  tenu  en  431  ,  &  mour. 
le  4.  Février  44a  II  nous  refte  de 
lui  20 r 2  Epîtres  en  cinq  Livres. 
Eiles  font  courtes ,  mais  très-bel- 
les &'  fort  bien  écrites  en  grec. 
On  y  trouve  des  eho'fes  très  -  im- 
portantes fur  le  fens  de  plufieurs 
pnffages  de  l'Ecriture  ,  des  Quef- 
tïons.'  Théologiques  bien  traitées  , 
^  des  points  important  de  la  dit» 
cipline  Eccléfiaftiquc.  La  meilleu- 
re édition  des  couvres  de  St  Ifido- 
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fe  de  Pelufe ,  eft  celle  de  Paris , 
en  1558  ,  in  •fil.  en  grec  &  en 
latin. 

S.  ISIDORE  de  Seville,  na- 
quit à  Carthagcne  en  Efpagne,  de 
Sévérien  ,  Gouverneur  de  cette 
ville,  &  fut  élevé  par  fon  frère 
Léandre,  Evéquc  de  Se  ville,  au- 
quel il  fuccéda  en  601.  U  fut  pen- 
dant 95  ans  l'oracle  de  toute  1  Ef- 
pagne ,  &  mourut  le  4  Avril  6 36. 
On  a  de  lui  20  Livres  des  Origi- 
nes ,  une  Chronique,  des  Commen- 
taires fur  les  Livres  hiftoriques  de 
l'ancien  Teftamcnt,  &  d'aut.  ouvr. 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Paris  en  1602.  La  collection 
des  Canons  qu'on  lui  attribue,  n'eft 
pas  de  lui. 

ISIDORE  Mercator,  ou  Pecca- 
for ,  qu'on  croit  avoir  vécu  au 
VI II  fiécle ,  eft  auteur  d'une  col- 
lection de  Canons ,  qui  a  été  iong- 
tems  attribuée  à  St  Jlidore  de  Sé- 
villc.  Elle  renferme  les  faufles 
ï)écrétales  de  plus  de  60  Papes, 
depuis  St  Clément  jufqu'au  Pape 
Siricc  ,  &  les  Canons  des  Cone. 
qui  fe  font  tenus  jufqu'en  6%?.  Ri- 
culfe,  Archevêque  de  Mayence, 
apporta  cette  collection  d'Efpagnc 
vers  Tan  800,  <&  la  répandit  en 
France.  Il  y  en  a  un  gr.  nombre 
d'éditions. 

ISIS,  Déeflc  adorée  par  les 
Egyptiens ,  régna  en  Egypte  avec 
le  Koi  Ofiris  fon  mari  ,  vers  150Q 
avant  J.  C.    EHc  avoit  ♦  félon  la 
Fable ,  beaucoup  d'efprit  &  un 
eourage  héroïque.     Elle  inventa 
les  vaifleaux  ,  &.  s'étant  embar- 
quée, elle  voyagea  chez  les  Peu- 
ples; Barbares ,  auxquels  elle  ap- 
prit l'art  de  naviger ,  le  culte  de 
îav  Relig,  &  l'Agriculture  ,  ce  qui 
la  fit  honorer  comme  une  Décile. 
Il  étoit  défendu  de  révéler  fes  myf- 
teres,  &  l'on  croit  qu'ils  étoient 
les  mêmes  quç  ceux  d'Io  &  de 
Cybcle.     On  défendit  fouvent  à 
Rome  de  célébrer  les  myfteres 
d'Hîs.     Elle  eft  repréfentée  avec 
une  Tour  fur  la  tête ,  des  lions 
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à  fes  eôtés  &  un  Siftre  à  la  main  , 
à  peu-près  comme  Cybele.  Il  y 
avoit  du  tems  !du  Paganifme  un 
Temple  &  des  Prêtres  confacrés 
à  Ifis ,  dans  le  territoire  de  Paris, 
où  elle  étpit  adorée  comme  Déeffe 
de  la  Terre. 

ISMAEL  ,  fils  d'Abraham  & 
d'Agar,  naq.  1910  av.  J.  C.  Abra- 
ham étoit  alors  âgé  de  86*  ans.  Il 
fut  chaffé  de  la  maifon  de  fon 
pere  avec  Agar  à  la  follicitatioh 
de  Sara ,  &  fut  élevé  dans  le  dé- 
fert ,  après  avoir  été  protégé  par 
un  Ange.  Ifmaël  époufa  une  fille 
Egyptienne  dont  il  eut  douze  fils 
qui  devinrent  très  -  puilfans.  Il 
mourut  177?  avant  J.  C.  à  197 
ans.  C'eft  de  lui  que  font  defeen- 
dus  les  Arabes  ,  les  Agaréniens  , 
les  Ifmaèlites  ,  les  Sarralins  & 
quelques  autres  Peuples.  Maho* 
met,  dans  fou  Alcoran,  fe  fait 
gloire  d'être  forti  de  la  famille 
dlfmaèl. 

ISOCRATE,  l'un  des  plus  gr. 
Orateurs  de  la  Grèce ,  naq.  à  A- 
thénes  43d  îivant  Jéfus-Chrift.  Il 
étoit  fils  de  Théodore,  qui  s'en* 
richit  à  faire  des  inftrumens  de 
Mufique  ,  &  l'éleva  avec  foin. 
Ifocrate  fut  Difciple  de  Prodicus  » 
de  Gorgias  &  d'autres  gr.  Orateurs. 
Il  voulut  d'abord  haranguer  en 
public;  mais  il  n'y  rendit  points 
Il  fe  contenta  d'avoir  des  Difciplcs 
&  de  faire  des  Harangues  en  par- 
ticulier.   Il  témoigna  toujours  un 
gr.  amour  pour  fa  patrie:  ayant 
appris  la  perte  de  la  bat.  de  Chér 
ronée ,  il  s'abftint  de  manger  pen- 
dant quatre  jours,  &  mourut  de 
chagrin  338  avant  J,  C.  à  98  ans. 
11  nous  refte  de  lui  21  Difcours 
ou  Harangues  excellentes ,  qui  on| 
été  traduites  de  grec  en  latin  par 
Wolfius.  Ifocrate  excelle  fur-tout 
pour  l'harmonie  du  Difcours,  la 
juftefle  des  penfées  &  l'élégance 
des  excellions.     On  lui  attribue 
encore  neuf  Lettres. 

O  ISSACHAR  ,  Patriarche  „ 
«inejuiéme  fils  de  Jacob  &  de  Lia, 

fut 
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fut  Chef  d'une  des  Tribus  d'Ifrael, 
qui  s'adonna  à  l'agriculture ,  félon 
ht  prédiction  que  lui  en  fit  Jacob 
avant  de  mourir.  On  lit  dans  le 
Tcftament  des  douze  Patriarches 
les  inftruétions  &  les  avis  qu'Ifla- 
char  donna  à  Tes  quatre  fils  avant 
fa  mort  ;  mais  on  fqait  que  cet 
ouvrage  eil  apocryphe  &  fans  au- 
torité. 

ITTIGIUS,  (Thomas)  fqavant 
Profefleur  de  Théologie  a  Leipiic, 
étoit  fils  de  Jean  Ittigius,  Docteur 
en  Philofophie  &  en  Médecine ,  & 
Proreffenr  de  Phyfique  en  cette 
Ville.  Il  fut  Miniftre  de  diverfes 
Eglifes,  travailla  aux  Journaux  de 
Leipiic  ,  enfcigna  long-tems  avec 
réputation ,  &  mourut  le  7  Avril 
1710,  à  plus  de  66  ans.  On  a  de 
lui  :  1.  Un  Traité  fur  les  incendie* 
des  Montagnes,  2.  Une  Dilatation 
fur  les  Héréfiarques  des  tems  Apo£ 
toliques.-  J~  Une  Hiftoire  des  Sy- 
nodes Nationaux  tenus  en  Fr.  par 
les  Prétendus  Reformés.  4.  Une 
Hiftoire  Eccléiiaftique  des  deux 
premiers  fiée,  de  l'Eglife ,  &  d'au- 
tres ouvrages  en  latin, 
t  ITYS,  ou  Ityle  ,  fils  de  The- 
rée ,  Roi  de  Thrace ,  &  de  Progné, 
fille  de  Pandion ,  Roi  d'Athènes , 
fut  maffacré  par  fa  propre  more , 
qui  le  fit  manger  a  fon  mari ,  pour 
ie  venger  de  ce  qu'il  avoit  enlevé 
fa  fœur  Phylomelc. 

JUAN  d'AuTgicHE,  (Dom) 
l'un  des  plus  gr.  Capitaines  du  XVI 
fiécle ,  étoit  fils  naturel  de  l'Empe- 
reur Charles-Quint.  Il  naquit  à  Ra- 
tisbonneen  1Ç47,  &  fut  élevé  fe- 
cretement  à  la  campagne  par  la 
femme  de  Louis  Quixada  ,  Gr. 
Maître  de  la  Maifon  de  l'Empe- 
reur. Ce  Prince  déclara  en  mou- 
rant, ce  fecret  .à  Philippe  II  fon 
fils.  Après  fa  mort,  Philippe  II 
fit  élever  Dom  Juan  à  fa  Cour,  & 
l'envoya  en  1570  dans  le  Royaume 
de  Grenade  contre  les  Maures. 
Dom  Juan  les  battit ,  &  gagna  l'an- 
née fuivante  la  céléb.  bataille  na- 
vale de  Lcpante,  où  les  Xurcs 
» 
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perdirent  25000  hommes.  Il  prit 
enfuite  Tunis  &  Biferte,  &  fat 
fait,  en  1576,  Gouverneur  des 
Pays-Bas.  Il  fe  rendit  maître  de 
Namur  &  de  diverfes  autres  Pla- 
ces ,  &  gagna  à  Gemblours  une 
célèbre  bataille  fur  les  Alliés  en 
i$78.  Il  mourut  le  1  Octobre  de  la 
même  année  en  fon  Camp ,  près  de 
Namur  à  52  ans.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Dom  Juan  d'Autri- 
che ,  fils  naturel  de  Philippe  IV , 
Roi  d'Efpagne,  &  de  Marie  Calde- 
rona  Comédienne.  Celui-ci  naquit 
en  1629 ,  fut  Gr.  Prieur  de  Caftil- 
le,  &  commanda  en  16*47  les  Ar- 
mées du  Roi  d'Efpagne  en  Italie, 
où  il  réduiiit  la  ville  de  N  a  pies. 
Dom  Juan  commanda  enfuite  en 
Flandres ,  &  devirit  Généralrffimc 
des  Armées  de  Terre  &  de  Mer 
contre  les  Portugais.  Il  eut  la  prin- 
cipale adminiftration  des  affaires  à 
la  Cour  du  Roi  Charles  II  ,  <L* 
mourut  à  Madrid  le  17  Septemb. 
1679 ,  à  50  ans. 

JUBA ,  Roi  de  Mauritanie  &  de 
Numidie,  fuccéda  à  fon  pere  Hiemo- 
fal  ,  &  fuivit  le  parti  de  Pompée 
contre  Jules-Céfar.  Après  la  mort 
de  Pompée  ,  il  fut  défait  par  Cé- 
far ,  &  fe  fit  donner  la  mort  à  la  fin 
d'un  repas ,  par  Petrcïus ,  compa- 
gnon de  ion  malheur ,  46"  avant 
C.  Juba ,  fon  fils ,  fut  mené  à  Ro- 
me ,  &  fervit  à  orner  le  triomphe 
de  Céfar.  Il  fut  élevé  à  la  Cour 
d'Augufte,  &  fe  rendit  très-céléb; 
par  fa  feience  &  par  fes  talens.  Au- 
gufte  lui  fit  époufer  Cléopâtrc  la 
jeune,  fille  d'Antoine  &  de  Cléo- 
patre,  &  lui  donna  le  Royaume 
des  deux  Maufitanies  &  d'une  par- 
tie de  la  G  m;  lie.  r,'i 

JUBAL s  fils  de  Lamech  &  cl' A- 
da ,  inventa  les  inftrumcns  de  Mu- 
fique,  félon  TEcriture-Sain te.  I 

JUDA ,  ancien  Patriarche,  oui  a 
donné  fon  nom  à  la  Tribu  de  juda 
&  au  Peuple  Juif,  étoit  le  quatriè- 
me fils  de  Jacob  &  île  Lia.  Il  na- 
nuijt  17 1S  avant  J.  C.  &  eut  de  Sué 
la  femme, tqui  étoit  Cananéenne  < 
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trois  fils ,  Her ,  Onan  &  Sela.  Etant 
allé  en  Egypte  avec  fes  frères  puur. 
acheter  du  oled ,  il  offrit  de  reltcr 
prifonnicr  à  la  place  de  Benjamin 
que  Jofcph  vouloit  retenir.  Il  eut 
en  fuite  de  Thamar ,  femme  de  Ion 
fils ,  dont  il  jouit  fans  la  connoître, 
Phares  &  Zara.  Jacob  en  mourant, 
lui  donna  une  bénédiction  particu- 
lière ,  &  lui  prédit  que  le  Sceptre  ne 
fortiroit  point  de  Jtida  que  le  JLf- 
Je  ne  fut  venu  j  prédiction  qui  s'ac- 
complit à  la  lettre  dans  Notre-Sci- 
jneur  J.  C.  H  mourut  1636  avant 
J.  C.  à  119  ans.  C'eft  de  lui  que 
defccndoit  David  &  les  Rois  de» 
Juifs. 

JUDA  Hakkadosch  ,  c'eft-à- 
dirc ,  le  Saint ,  Rabbin  célèbre  par 
fa  fcience,  par  fes  richeifos  &  par 
fes  talens ,  fut ,  félon  les  Juifs ,  ami 
&  Précepteur  de  l'Empereur  An- 
tonin.  Il  recueillit  vers  le  milieu 
du  fécond  fiée,  les  Conftitutions  & 
les  Traditions  des  Magiftrats  des 
Do&eurs  Juifs ,  qui  f  avoient  pré- 
cédé. Il  en  compofa  un  Livre, 
qu'il  nomma  Mifçbna ,  &  qu'il  di- 
vifa  en  fix  parties  :  la  première 
traite  de  l'Agriculture  &  des  Se- 
mences :  la  féconde ,  des  jours  de 
Fêtes:  la  troifiéme,  des  Mariages 
&  de  ce  qui  concerne  les  Femmes  : 
la  quatrième ,  des  dommages  ,  in- 
térêts &  de  toutes  fortes  d'affaires 
civiles:  la  cinquième,  des  Sacrifi- 
ces, &  la  fixiéme,  des  puretés  & 
impuretés  légales.  Ce  Livre  eft  le 
texte  du  Tulmud,  &  forme  le  Code 
des  Arrêts  &  Sentences  des  anciens 
Magiftrats  Juifs.  Surrhenufius  en 
a  donné  une  bonne  édition  en  hé- 
breu &  en  latin  avec  des  notes, 
en  9  vol.  in-foU  II  feroit  à  fou- 
haiter  que  le  Talmud ,  qui  eft  un 
Commentaire  de  hi  MiJcbne ,  &  que 
Ton  appelle  hMemare,  fût  aiuTi 
traduit  en  latin. 

JUDA  Chiug»  céléb.  Rabbin, 
natif  de  Fez ,  &  l'un  des  plus  fqa- 
vans  Grammairiens  qu'ayent  eu  les 
Juifs ,  vivoit  au  XI  iiécle.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  manuferits  en. 
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Arabe,  qui  font  très-eftîmés. 

JUDA,  (Léon)  fameux Miniftrc 
Proteftant ,  de  Zurich ,  naquit  en 
&  embralVa  les  erreurs  de 
Zuingle.  Il  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  fon  Parti ,  &  mourut  à 
Zurich  le  19  Juillet  1 542 ,  à  60  ans. 
Sa  Vcrlion  latine  delà  Bible,  eft 
celle  qui  eft  jointe  aux  notes  de  Va. 
table.    On  a  de  lui  d'autres  ouvr. 

JUDAS  MACHABfc'E,  célèbre 
Général  des  Juifs,  étoit  le  troifiéme 
fils  de  Mathathias ,  Prince  du  Peu- 
ple Juif.  Il  fuccéda  à  fon  pere,  166 
avant  J.  C.  &  fit  des  prodiges  de 
valeur  contre  les  ennemis  du  Peu- 

Ele  tle  Dieu.  II.  vainquit  en  pill- 
eurs batailles  les  plus  fameux  Gé* 
néraux  d'Antiochus ,  Roi  de  Syrie» 
fqavoir  ,  Apollonius  ,  Seron ,  Pto-  1 
lomée  ,  Nicanor ,  Gorgias ,  L  y  lias, 
Bacchides  &  Alcime.  Antiochus , 
irrité  de  la  défaite  de  tant  de  Gé- 
néraux  ,  voulut  lui-même  marcher 
contre  Judas  Machabée,  mais  il 
périt  miferablement.  Judas  purifia 
la  Judée  de  toutes  les  abomination* 
qu'on  y  avoit  commifes.  Il  rétablit 
Jérulalem  ,  &  fit  avec  une  gr.  fo* 
lemnité  la  Dédicace  du  Temple, 
16$  avant  J.  C.  dont  la  mémoire 
fe  cél.  tous  les  ans  depuis  ce  tems-» 
là  parmi  les  Juifs.  11  fit  enfu  i  te 
albance  avec  les  Rom.  &  fut  tué 
dans  une  bataille,  161  avant  J.  C.- 
Simon &  Jonathas ,  fes  frères ,  en- 
levèrent fon  corps ,  &  le  firent 
porter  à  Modin ,  où  il  fut  enterré 
avec  magnificence. 

JUDAS  Ifcarioty  ninfi  nommé, 
parce  qu'il  étoit  d'une  ville  de  ce 
nom,  dans  la  Tribu  d'Ephraim* 
fut  celui  des  douze  Apôtres  qui  tra- 
hit J.  C.  Son  avarice  lui  fit  cent- 
rer l'a&ion  de  Magdekine ,  qui  ré- 
pandit des  aromates  précieux  fur 
les  pieds  du  Sauveur ,  &  lui  fit  li- 
vrer aux  Juifs  le  Fils  de  Dieu  pour 
90  den.  Il  reconnut  enfuitc  l'hor- 
reur de  fa  trahifon ,  rendit  aux  Prê- 
tres l'argent  qu'il  avoit  reijû  (Feux, 
&  fe  pendit  de  défefpoir.  LcsSça- 
vans  ne  font  pas  d'accerd  entr'enx 
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par  fa  fcience,  qu'il  devint  Abbé,  vra  à  Sylla  Tan  100*  avant  J.  C. 

puis  Evéque  de  Chartres  en  109:.  Il  fut  mené  à  Rome  en  triomphe, 

Ives  s'éleva  avec  zélé  contre  le  Roi  puis  renfermé  dans  une  priibn ,  où 

Philippe  I ,  qui  avo^t  quitté  Ber-  il  mourut  infenfé. 

the  de  Hollande  ,  fon  époufc ,  pour  S.  JULE ,  foldat  Romain ,  fcr- 

prendre  Bertrade  de  Montfort  ,  vit  long-tems  avec  valeur  dans  les 

femme  de  Foulques  le  Rechin ,  Armées  des  Empereurs,  &  eut  la 

Comte  d'Anjou.    Il  gouverna  fon  téte  tranchée  pour  la  Foi  de  J.  C* 

Diocèfcavec  fageflfe,  y  fit  fleurir  la  vers  502,  par  ordre  de  Maxime  , 

difciplinc  Eccléfiaftique ,  &  m.  le  Gouverneur  de  Baife-Méfie. 

a?  Décembre  m?,  à  «o  ans.  On  S.  JULE  I,  Romain ,  fuccéda  au 

a  de  lui  un  Recueil  de  Décrets  Ec-  Pape  S.  Marc,  le  6  Février  337. 

cléfiaftiques  ,  un  grand  nombre  II  foutint  avec  zélé  la  eaufe  de  S. 

d'Epitres  &  d'autres  ouvrages ,  qui  Athanafe  ,  envoya  fes  Légats  au 

font  très-importans.  Concile  de  Sardique  en  947 ,  &  m. 

1VETEAUX,  (Nicolas  Vauquc-  le  12  Avril  552.   On  a  de  lui  deux 

lin  Seigneur  des)  né  à  la  Frefnayc  %  Lettres  dans  les  Oeuvres  de  S.  A- 

près  de  Falaife,  fut  Précepteur  du  thanafe;  ces  deux  Lettres  font, 

Dauphin  de  France ,  qui  réena  de-  au  jugement  de  M.  de  Tillcmont, 

Îuis  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  Il  deux  des  plus  beaux  monumens 
toit  d'une  bonne  famille ,  &  écri-  de  l'Antiquité  Eccléfiaftique.  Lct 
voit  bien  en  vers  &  en  profe  >  mais  autres  ouvrages  que  l'on  attribue 
fa  vie  licencîeufe  le  fit  exclure  de  à  S.  Jule ,  font  fuppofés.  Le  Pape 
la  Cour  un  an  après  la  mort  d'Hen-  Libère  lui  fuccéda. 
ri  IV.   Il  fe  retira  dans  fa  raaifon  JULE  II,  (Julien  de  la  Rovere) 
du  Fauxbourg  Saint-Germain ,  où  étoit  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  Il 
il  finit  le  refte  de  fes  jours  dans  U»  naquit  au  Bourg  d'Albizole  ,  prè* 
plaifirs  &  la  volupté.    Il  mourut  de  Savone,  &  fut  fucceflivement 
fort  âgé.  Eveque  de  Carpentras ,  d'Albano, 
JUGURTHA ,  Roi  de  Numidie,  d'Oftie ,  de  Bologne  &  d 'Avignon, 
gr.  ennemi  des  Romains ,  étoit  fils  Le  Pape  Sixte  IV  ,  fon  oncle ,  le 
de  Manaftabal.    Il  fut  élevé  à  la  fit  Cardinal  en  1471 1  &  lui  donna 
Cour  de  Mkipfa  fon  oncle ,  qui  lui  la  conduite  des  Troupes  Ecclélia- 
laifla,  en  mourant,  la  tutelle  de  ftiques  contre  les  Peuples  révolté* 
fes  deux  fils ,  Adherbal  &  Hiemp-  en  Ombrie.    Julien  de  la  Rovere 
fal.    Jugurtha  fit  mourir  le  der-  empêcha  le  Cardinal  d'Amboife  d'ê- 
nier  par  furprife,  &  fit  tuer  Tau-  tre  élu  Pape  après  la  mort  d'Ale- 
tre  contre  la  foi  donnée  après  la  xandre  VI ,  &  fit  élire  Pie  III ,  qui 
prife  de  Cirtha.     Les  Romains,  m.  au  bout  le  21  jours.  U  fit  alors, 
qui  étoient  alliés  d\Adherbal ,  s'é-  mentir  ce  proverb.  aflfez  commun: 
levèrent  contre  l'Ufurpateur  ;  mais  Celui  qui  entre  Pape  au  Conclave ,  en 
il  corrompit  par  argent  le  Conful  fort  Cardinal  >  car  avant  ^ue  d'y 
Calpurnius  Beftia,  &  plufieursau-  entrer,  fon  élection  avoit  été  con- 
tres Sénateurs ,  &  difiipa  l'Armée  certée  &  conclue.    Il  fut  élu  le  1 
des  Romains,  en  difant  avec  mé-  Novemhre  150J,  &  fuccéda  à  Pie 
pris ,  que  Rome  étoit  à  vendre ,  &  III.  Jule  II  avoit  l'efprit  extrême- 
queUe  fe  livrèrent  volontiers  u  qui-  ment  porté  à  la  guerre.  Il  forma 
conque  auroit  a  fez  d'argent  four  Ta-  une  Ligue  contre  les  Vénitiens  ,  & 
jcijeter.   Jugurtha  fut  vaincu  dans  fe  déclara  ouvertement  contre  Louis 
la  fuite  par  Cécilius  Metcllus  le  XII,  Roi  de  France,  mit  fon  Royau- 
Nutnidique^  &  deux  ans  après  par  me  en  interdit,  &  difpenfa  les  fu- 
Marius.    Enfin  Bocchus ,  Roi  de  jets  de  ce  Prince  du  ferment  de  fidé- 
Mauritanie,  fon  beau-perc,  le  li-  lité  ;  ce  qui  fit  grand  bruit.  Louis 
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XII,  de  fon  côté,  interjetta  appel  rent  la  République, 

au  Concile  Général,  qui  fut  indi-  JULIE,  fille  unique  de  l'Empe- 

qué  à  Pifc  par  les  Cardinaux.  Ce  reur  Augufte ,  époufa  Marccllus , 

Concile  inquiéta  beaucoup  Jule  IL  puis  Agrippa ,  dont  elle  eut  trois 

Il  reçut  un  nouveau  ohagrin  par  fils  &  deux  filles.    Tibère ,  fon 

la  perte  de  la  bataille  de  Ravcn-  troifiéme  mari,  en  eut  un  entant 

lie ,  où  fon  Légat  fut  fait  prifon-  qui  ne  vécut  point.  Elle  feandalifa 

nier ,  &  mourut  la  nuit  le  20  ou  tellem.  par  fes  débauches ,  qu'Au- 

«1  Fév.  ifi?»  à  7c  ans.  Léon  X  gufte  l'envoya  en  exil.  Elle  mour. 

lui  fuccéda  ,  &  annulla  ce  qu'il  de  faim  41  a.  avant  J.  C.  Julie,  (à 

avoit  fait  contre  la  France.  fille  ,  époufa  Lepide,  dont  elle  eut 

J  U  L  E  III ,  (  Jean  -  Marie  du  deux  enfans.  Elle  mourut  en  exil , 

Mont  )  fe  rendit  habile  dans  les  comme  fa  mere ,  à  caufe  de  fes  dé- 

Belles-Lettres  &  dans  le  Droit.  Il  bauches. 

devint  Evêque  de  Paleftine ,  Ar-  S.  JULIEN  ,  premier  Evêque 

chevêque  de  Siponte ,  &  Cardin,  du  Mans ,  fur  la  fin  du  III  fiécle, 

en  1555.    Il  fut  enfuite  chargé  de  convertit  le  Peuple  du  Maine  à  la 

diverfes  commilfî.ons  importantes ,  Foi ,  &  en  devint  l'Apôtre.  On 

&  fuccéda  au  P.  Paul  III ,  le  8  Fév.  ne  fqait  ni  le  tems  ,  ni  le  genre  de 

Jule  III  rétablit  &  continua  fa  mort.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 

le  Concile  de  Trente ,  auquel  il  dre  avec  S.  Julien ,  que  l'on  croit 

avoit  prélidé  fous  Paul  III.  Il  prit  avoir  été  martyrifé  à  Brioude  en 

les  armes  contre  O&ave  Farnefe ,  Auvergne ,  fous  l'Empire  de  Dio- 

Duc  de  Parme,  &  m.  le  2?  Mars  clétien. 

1555.  Marcel  II  tut  fon  Succefieur.  S.  JULIEN ,  Archevêque  de  To* 

JULE  Africain,  Jule-Ce-  lede,  au  VII  fiécle,  &  l'un  des 

SAR,  &c.  Voyez  AFRICAIN  ,  &c.  plus  gr.  Prélats  de  fon  tems,  eft 

à  leurs  noms  propres.  ,  Auteur  d'un  Tr.  contre  les  Juifs , 

JULE  Romain,  Peintre,  voyez  &  d'autres  ouvrages.    Il  mourut 

Romain.  le  8  Mars  690.. 

Ste  JULIE,  Vierge  &  Marty-  JULIEN  l'Apostat,  fameux 
re,  étoit  de  Carthage;  cette  ville  Emp.  Romain,  étoit  fils  de  Jule 
ayant  été  prife  en  459  par  Genfe-  Conftance,  frère  du  Gr.  Conftan- 
Tic,  Roi  des  Vmdales,  Julie  fut  tin  &  de  Bafiline,  fortic  d'une  fa- 
vendue  à  un  Marchand  Payen,  &  mille  illuftre.  11  naq.  à  ConftantU 
mence  en  Syrie.  Quelques  années  nople  le  6  Nov.  ?5i  &  penfa  périr 
après ,  ce  Marchand  s'étant  embar-  avec  fon  frère  Gallus  dans  le  cruel 
que  avec  elle  pour  tranfporter  des  maflacre  que  les  fils  de  Conftantin 
Marchandifes  en  Provence ,  le  vaif-  firent  de  fa  famille ,  &  dans  lequel 
feau  s'arrêta  au  Cap  de  Corfe ,  pour  fon  perc  &  fes  plus  proches  parens 
y  célébrer  une  féte  en  l'honneur  furent  enveloppés.  Le  fameux  Eu- 
des faufles  Divinités.  Julie,  qui  febc  de  Nicomédie  fut  chargé  de 
n'y  prenoit  aucune  part,  fut  citée  l'éducation  de  Julien  &  de  Gallus. 
devant  le  Gouverneur  Félix ,  &mi-  Il  leur  donna  un  Gouverneur  qin* 
fcà  mort  pour  la  Foi  de  J.  C.  s'appliqua  à  leur  former  le  cœur  & 

JULIE ,  fille  de  Céfar ,  époufa  l'efprit ,  &  à  leur  infpirer  .le  la 

Pompée,  &  fut  le  nœud  de  l'ami-  gravité,  de  la  modeftie,  &  du  mé- 

tié  que  ces  deux  gr.  hommes  eu-  pris  pour  les  plaifirs  des  fens.  Ces 

rent  quelque  tems  l'un  pour  l'au-  deux  jeunes  Princes  entrèrent  dans 

tre  5  mais  étant  morte  en  accou-  le  Clergé  &  firent  l'office  de  Les- 

chant  d'une  fille ,  un  peu  avant  l'E-  teur  5  mais  avec  des  fentimens  bien 

re  Chrétienne ,  cette  mort  fit  naî-  différens  fur  la  Religion  ;  car  Gal- 

tre  les  divifions  fatales  qui  ruine-  lus  avoit  beaucoup  de  piété  ,  au 

lien 
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lieu  que  Julien  avoit  en  fecret  du  la  les  Eglifes  de  tous  leurs  biens 
penchant  pour  le  Paganifme  ;  ce  pour  en  Faire  des  largefles  aux  Sol- 
qui  fut  remarqué  lorfqu'ils  entre-  dats,  ou  les  réunir  à  fon  Domai- 
prirent  de  bâtir  à  frais  communs  ne ,  révoqua  tous  les  Privilèges  que 
une  Eglife  en  l'honneur  du  S.  Mar-  les  Empereurs  Chrétiens  avoient 
tyr  Marnas.  Julien  alla  à  Athènes  accordés  à  TEglifc ,  &  ôta  les  pen- 
à  l'âge  de  24  ans.  Il  s*y  appliqua  fions  que  Conftantin  avoit  données 
à  l'Àftrologie  ,  à  la  Magie  &  à  pour  nourrir  les  Clercs ,  Jes  Vcu- 
tontes  les  vaines  iilufions  du  Pa-'  ves  &  les  Vierges.  Il  ne  crut  pas 
ganifme.  Il  s'attacha  fur -tout  au  d'abord  devoir  employer  la  violen- 
Philofophe  Maxime  ,  qui  flattoit  ce  pour  abolir  le  Chiiftianilme.  Il 
fon  ambition  en  lui  promettant  fqavoit  qu'elle  avoit  donné  à  l'E- 
i'Empire.  C'eft  particulièrement  à  glife  une  plus  grande  fécondité  $  il 
cette  curiofité  deteftable  &  facrilé-  affecta  même  une  grande  douceur 
ge  de  connoître  l'avenir ,  &  au  défir  envers  les  Chrétiens ,  &  rappella 
de  dominer  qne  Ton  doit  attribuer  tous  ceux  -jui  avoient  été  exilé* 
l'apoftafie  de  ce  Pr.  Il  fut  fait  Ce-  fous  Confiance  à  caufe  de  la  Kcli- 
fcr  le  6  Novembre  ,  &  eut  le  gion;  il  entreprit  de  les  pervertir 
Commandement  général  des  Trou-  par  les  carefles ,  les  avantages  tem- 
pes dans  les  Gaules.  Julien  s'y  fit  porels ,  &  les  vexations  colorées 
beaucoup  d'honneur.  Il  remporta  de  quelque  prétexte  étranger;  s'il 
une  célèbre  victoire  fur  7  Rois  Al*  enlevoit  les  richeffes  des  Eglifes  , 
lemamU  auprès  de  Strasbourg,  c'étoit,  difoit-il,  pour  faire  prati- 
vainquit  plufieurs  fois  les  Barba-  quer  aux  Chrétiens  la  pauvreté 
res  &  les  chaifa  des  Gaules  en  très-  Êvangélique  ;  il  défendit  aux  Chré- 
peu  de  tems.  Confiance ,  auquel  il  tiens  de  plaider ,  de  fe  défendre  en 
ttoit  devenu  fufpcft  par  tant  de  juftice  &  d'exercer  les  Charges  pu- 
fuccès  ,  lui  envoya   demander  ,  bliaues.    Il  fit  plus  ,  il  leur  fit  dé- 

Sour  l'affbiblir ,  une  partie  confi-  fenie  d'enfeigner  les  Belles-Lettres, 

érable  de  fes  Troupes ,  fous  pré-  fçachant  les  grands  avantages  qu'ilt 

texte  de  la  guerre  contre  les  Per-  tiroient  des  Livres  profanes  pour 

fes.  Mais  les  foldats  de  Julien  fc  combattre  le  Pajanifme  &  Tirréli- 

mutinèrent  &  le  déclarèrent  Emp.  gion.    Quoiqu'il  témoignât  en  tou- 

malgré  £1  réfiftance.  Il  étoit  alors  tes  occafions  un  mépris  fouverain 

à  Paris ,  où  il  féjournoit  volon-  pour  les  Chrétiens ,  qu'il  appelloit 

tiers  ;  &  où  il  avoit  fait  bâtir  un  toujours  Gatiléens  ,  cependant  il 

Palais  ,  dont  on  voit  encore  les  fentoit  l'avantage  que  leur  donnoit 

refies.  L'Emp.  Confiance ,  indigné  la  pureté  de  leurs  mœurs,  l'éclat 

de  ce  qui  s'étoit  paffe,  fongeoit  aux  de  leurs  vertus  ,  Se  ne  cefibit  de 

moyens  de  le  foumettre,  lorfqu'il  propofer  leurs  exemples  aux  Prê- 

tnourut  le  ?  Novembrë  361,  Julien  très  des  Payens.     Tel  fut  le  ca* 

alla  aulfi-tôt  en  Orient ,  où  il  fut  ra&ere  de  la  perfécution  de  Julien  : 

reconnu  Empereur,  comme  il  Ta-  La  douceur  apparente  &  ladérifioH 

voit  été  en  Occident.   Il  ordonna  de  l'Evangile.    Il  en  vint  néan- 

alors ,  par  un  Edit  général ,  d'où-  moins  à  tolérer  ouvertement  la  per- 

vrir  les  Temples  du  Paganifme,  fécution,  quand  il  vit  que  les  au- 

&  fit  lui-même  les  fonctions  de  très  moyens  étoient  inutiles.  Il 

Souverain  Pontife,  avec  toutes  les  donna  les  Charges  publiques  aux 

cérémonies  Payennes ,  s'efforcent  plus  cruels  ennemis  des  Chrétiens, 

d'effacer  le  earattere  de  fon  Bapté-  &  les  villes  furent  remplies  de 

me ,  avec  le  fang  des  Sacrifices.  Il  troubles  &  de  féditions  j  il  y  eut 

afligna  des  revenus  aux  Temples  un   grand  nombre  de  Martyrs , 

&  aux  Prêtres  des  Idoles ,  dépouil-  clans  la  plupart  des  Provinces*  On 

Tome  1.  Ces            '  dit 


% 


Digitized  by  Google 


7*0  J  U  J  U  ,  „ 

*        mi  c*.  MA»;»  à  OhnL  îcttant  contre  le  Ciel  :  Tunsvcttn- 

J M ttfd u ffito  de  c«7 Quoi  qu'il  en  (oit  ,1e 

cedoine  les  deux  Am™Mdeurs  "*  ce  bruit  populaire  ,  rapporté  par 

Pen  Chrétiens     Mar fa!  Théodore?,  Julien  fit  paroitre  beau- 

fâ.  Tcette  "  quïétoit  coup  de  joie  de  mourir .  il  employ  a 

h/  M-iris  fTfrre  «        ,  po«r  L«  Auteurs  ayent  parle  plus  diver: 


rhriftfiir  le  Temple  de  Jérufalem,  qu'il  (toit  facile  de  le  louer  mm 

&  ent  "prit  «e  UP  faire  rebâtir  par  fa  blâmer  ,  fans  Mer I» 

l«  Ti ifs    environ  300  ans  après  D'un  côte,  fç^vant,  libéral,  tem- 

Unrç  efforts  ne  fervirent  qua  ve-  la  juttice,  la  Clémence  oc  ia  uyu 

fie  Plus  paiement  bprédic  ceur   D'un  autre  côte,  léger  in- 

S-TjÎt  C 'cariée  Tuifs  qui  s'é-  confiant,  ridicule,  donnant  dan* 

Î2n  r^ffembles  de  tous  côtés  à  le  fanatifme  &  les  fuperftitions  lee 

JérufaleJ ui S  «■*  »«  Pllls  extravagantes ,  eft.mant  çar 

mens   il  en  îbrtit  des  tourbillons  un  gout  fera  ce  qui  pouvoit  le  fin. 

mens,  11  en  _>«' ...  i„ .  „„_  „„ krifer.  débitant  des  calomnies 


Sut  oa les  ïï    ,  ce  qui  lier  que  grand,  &  qu'il  avoit  tout 

Œ  ^  ftdSSieTrL  le  ridicule  des  Philofophes,  fans 

vrage  pour  toujours.    Ce  fait  eft  avo.r  les  qualités  qui  font  les  « 

rnXté  nar  un  f.  grand  nombre  de  Princes.    Il  nous  refte  de  lui  plu- 

£K  qu'il  n'y  a  ^^^dTc£^, 

ricii  de  plus  confiant  dans  toute  Lettres  ,  une  hatyre  des  ctiars, 

"antiquité.  L'Empereur  Julien  ré-  un  Traite  intitule  ^Wf.SJ 

folût  enfin  d'éteindre  le  Chriftia-  eft  une  Satyre  des  habitans  d  An-, 

ui  ",  e  à  ql,è  que  prix  que  ce  fût*  tioçhe,  &  quelques  autres  Pièces 

ma"  il  vouloit  auparavant  terminer  qui  ont  été  pubhees  en  grec  &  en 

Ta  CTerïe  contre  les  Perles.    Il  fit  latin  par  le  Père  Petau  en  ifijo. 

dcs^rlaratifs  &  des  facrifices  fans  in+\  Ezecluel  Spaiihe.m  en  don- 

nombre"  &  jura ,  en  partant,  de  na  en  I«M  «* 

ruiner  VEglife  à  fon  retour.  Mais  fol.  &  M-  de  la  Blettenc  en  a  tra- 

Dieu  la  garantit  de  ces  menaces  in-  dttlt  une  par he  en  franco.s    On  y 

fenfées.    Car  ce  Prince  s'étant  en-  remarque  de  l'efpr.t  &  de  la  fin». 


ori  le  blcfl'a  à  mort.    «  «  Scîul  ^ij1  comV0Î?  . 

2rit  alors  dans  fa  main  du  fang  de  Chrétiens.  Il  en  refte  des  fragmens 
Jameflbre,,  &  qu'il  s'écria  en  le  dans  l'excellente  réfutation  que_S. 
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Cyrille  d'Alexandrie  eji  a  f^iîte.  la  Sphère  de  Sacro-Bofco  &  d'ai:- 

Ceux  qui  fouhaiteront  connoître  très  ouvrages ,  fut  accablé  fous  les 

plus  parfaitement  la  vie  de  cet  Em-  ruines  de  fa  Bibliothèque ,  quoi- 

çereur,  peuvent  lire  l'Hiftoire  que  qu'il  eût  prédit  qu'il  mourroit  d'un 

M.  de  la  Bletterie  en  a  faite.  Jo-  autre  genre  de  mort.    On  le  nom- 

vien  lui  fuccéda.  me  en  Italien,  Giuntino. 

JULIEN  d'Eclane,  fameux      JUNGERMAN  ,   (  Godefroi  )  ' 
Pélagien,  étoit  fils  deMemorius,  fqavant  Ecrivain  du  XVII  liécie, 
Evêque  de  Capoue,  ami  intime  de  natif  de  Leipfic,  entendoit  le  grec 
S.  Auguftin.   Il  étoit  éloquent  &  en  perfection.  Il  publia  le  premier 
avoit  ï'efprit  brillant  &  agréable.  Jule-Céfar  eu  grec ,  &  donna  une 
Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  fut  verfion  latine  des  Paftorales  de 
élevé  au  .Diaconat ,  puis  à  l'Eve-  Longus  avec  des  notes.  Il  mour. 
ché  de  Capoue,  félon  Gennade,  à  Hanaw  le  16  Août  1610.  Louis 
ou  plutôt  à  l'Evêché  d'Eclane,  en-  Jungerman,  fou  frère,  auffi  natif 
tre  la  Campanie  &  laPouille,  com-  de  Leiplic,  étoit  un  excellent  Bo- 
rne l'allure  S.  Profper.  Il  fut  d'à-  tanifte ,  &  mour.  à  Altdorf  le  7 
bord  ami  de  Saint  Auguftin,  &  fe  Juin  1653. 
brouilla  enfiûte  avec  lui  au  fujet      S.  JUNIEN,  célèbre  Solitaire, 
des  matières  de  la  Grâce.  Julien  natif  de  Briaude,  fur  la  Clovere 
fut  chaifé  de  fou  Eglife  ,  &  après  en  Poitou ,  d'uue  famille  noble , 
avoir  été  fouvent  condamné  par  les  établit  un  Monaltere  à  Mairé ,  dont 
Papes  &  par  les  Empereurs ,  il  m',  il  fut  le  premier  Abbé.  Il  m.  le  1  j 
vers  4fô.  Il  nous  refte  de  lui  quel-  Août  587,  Je  même  jour  que  Ste 
ques  ouvrages.  S.  Augultin  a  écrit  Radegonde ,  avec  laquelle  il  avoit 
fortement  contre  lui.  été  en  commerce  de  Lettres. 

0>  JUNCKER,  (Chriflian)  fq.      JUN1LIUS  ,  Evéque  d'Afrique 

Littérateur  Allem.  né  à  Drefde  en  au  VI  liée,  dont  nous  ayons  deux 

166%,  fut  fucceffivcmcnt  Recteur  Livres  de  la  Loi  Divine,  en  forme 

à  Schleufmgen ,  à  Eyfenach,  &  de  Dialogues,  dans  la  Bibliothé- 

à  Altcmbourg,  où  il  m.  en  1714.  que  des  Pères.    C'eft  une  efpéce 

C'étoit  un  fqavant  homme ,  enne-  d'Introduction  à  l'étude  de  l'Ecri- 

mi  de  la  pédanterie  5  mais  comme  turc-Sainte, 
il  étoit  pauvre,  il  étoit  obligé  de      JUNIUS,  (Adrien)  vulgaire-* 

travailler  un  peu  à  la  hâte  &  fes  meut  appcllé  Jongbe ,  ou ,  du  Jongt 

ouvr.  s'en  reffentent.    Il  a  com-  fut  l'un  des  plus  célèbres  Ecrivains 

mente  plufieurs  Auteurs  Claffiques,  de  fou  tems.  Il  naauit  à  Horn  en 

félon  la  Méthode  de  Minellius,  Hollande  le  ï  Juillet  151 1,  &  fe 

&  il  en  a  traduit  quelques-uns  en  rendit  habile  dans  les  Langues , 

Allemand.    Outre  cela  on  a  enco-  dans  les  Belles-Lettres  &  dans  la 

re  do  lui  :  Schediitfrr.a  de  Diariis  Médecine.   Il  voyagea  dans  toutes 

eruditorum  h   Centurùi  fœtninaruw,  les  parties  de  l'Europe,  exerça  la 

evuditione  &  feriptis    iUuJlrium  ,*  Médecine  avec  réputation ,  &  m. 

l'keatrum  Lcitinitatis  wiiverfa  Re-  à  Armuyden  le  16  Juin  IÇ75.  On 

ghero-Junkerianum  ;  Linea  Erudi-  a  de  lui  une  Epithalame  fur  le  ma- 


fophicay  Vitu  Luther i  ex  numwis}  gne,  avec  Marie,  Reine  d'Angle- 

Vita^  Ludolphi  &c.    Il  étoit  de  la  terre ,  &  d'autres  ouvrages  efti- 

Société  Royale  de  Berlin.  més  s  cependant  M.  Huet  allure 

JUNCTIN,  (François)  célèbre  que  fes  Traductions  font  pleines 

Mathématicien  &  Aftrologue  du  de  fautes. 

$CVI  iiécle,  natif  de  Florence,  JUNIUS,  ou  du  Jon,  (Fran- 

dont  on  a  des  Commentaires  fur  qois  )  fameux  Miniftre  Calvinifte , 


riage  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpa- 


naquit 
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naquit  à  Bourges  le  i  Mars  i?4f.  de  Tatien,  n'eft  point  imprimé* 

Il  fe  rendit  habile  dans  le  Droit ,  JUNON ,  fœur  &  femme  de  Ju- 

dans  les  Langues  &  dans  la  Théo-  piter ,  &  la  Déeffe  des  Royaumes 

logie,  futMiniftre  dans  les  Pays-  &  des  richefles,  félon  la  Fable, 

Bas,  &  fut  choifi  en  1597  pour  en-  étoit  fille  de  Saturne  &  de  Rhée, 

feigner  la  Théologie  à  Leyde ,  où  il  autrement  Cybele  ou  Ops.  Elle 

m.  le  1?  Octobre  1602,  à  57  ans.  échapa,  avec  Jupiter,  à  la  cruau- 

Ôn  a  de  lui  une  verfion  latine  du  té  de  Saturne  qui  vouloit  les  dévo- 

Tcxte  hébreu  de  la  Bible ,  qu'il  fit  rer.  Elle  épouia  enfuite  Jupiter  & 

avec  Emmanuel  Tremellius  5  des  en  eut  Illihye,  Mena  &  Hébé.  Ju- 

Commentaires  fur  une  gr.  partie  de  piter  ayant  conçu  fans  commerce 

l'Ecriture-Sainte  &  d'autres  ouvr.  de  femme ,  Junon ,  pour  fe  ven- 

JUNIUS,  (François)  fils  du  ger,  conçut  Vulcain  en  recevant  le 

précédent >  étoit  très-fqavant  dans  iouffle  du  vent ,  &  Mars  par  l'at- 

les  Langues  Orientales  &  dans  les  touchement  d'une  fleur  que  lui 

Langues  Septentrionales.  Il  naquit  montra  la  Déefle  Flore.  Elle  étoit 

à  Heidelberg  en  1589,  &  prit  d'à-  extrêmement  jaloufs ,  &  perféeufi 

bord  le  parti  des  Armes  ;  mais  après  avec  fureur ,  Europe ,  Semelé ,  Io, 

la  Trêve  conclue  en  1609 ,  il  fe  li-  Latone  &  les  autres  Amantes  de 

▼ra  tout  entier  à  l'étude.  Il  pafla  en  Jupiter.  On  l'honoroit  d'un  culte 

Angleterre  en  1620,  &  demeura  particulier  à  Argos ,  à  Olympie ,  à 

pendant  30  ans  chez  le  Comte  d'A-  Carthage ,  &  dans  plufieurs  autres 

rondel.  Il  mourut  à  Windfor,  chez  villes. 

Ifaac  Voffius ,  fon neveu ,  en  167%,  JUPITER,  perc  des  Dieux  & 

à  89  ans,  laiflantfes  manuferits  à  des  hommes,  félon  la  Fable,  &Ja 

l'Univerfité  d'Oxford.  Il  fe  fit  ex-  plus  gr.  des  Divinités  du  Paganif- 

trèmement  eftimer  non-feulement  me,  étoitfils  de  Saturne  &  de  Rhée. 

par  fa  profonde  érudition,  mais  Cette  Déefle  s'étant  apperçue  que 

aufli  par  la  pureté  de  fes  mœurs,  fon  mari  dévoroit  fes  enfans  à  me-» 

Il  avoit  une  telle  paffion  pour  i*é-  fure  qu'elle  les  mettoit  au  monde , 

tude  des  langues  Septentrionales,  &  craignant  pour  Jupiter  &  pour 

qu'ayant  Tçu  qu'il  y  avoit  en  Frife  Junon  ,  elle  lui  fuppofa  un  caillou, 

Quelques  Villages  ou  l'ancienne  que  Saturne  dévora.  Jupiter  fut 
angue  des  Saxons  s'étoit  confer-  élevé  au  fon  des  inftrumens  des  Co- 
vée,  il  y  alla  demeurer  deux  ans.  rybantes,  &  nourri  fecrettement 
On  a  de  lui;  I.  Un  Traité  de  Fie-  du  lait  de  la  chèvre  Amalthée,  la- 
tura  Vcttrtm ,  eftimé  de  tous  les  quelle ,  en  récompenfe  de  ce  gr, 
Sçavans  ,  &  dont  la  meilleure  édi-  lervice ,  fut  changée  en  conftella- 
tion  elt  celle  de  Rotterdam  en  1694.  tion.  Etant  devenu  grand,  il  détrô- 
3.  L'explication  de  l'ancienne  Pa-  na  &  chafla  fon  pere  Saturne ,  qui 
faphrafe  gothique  des  quatre  Evan-  lui  dreflbit  des  embûches ,  &  parta- 
gées ,  corrigée  fur  de  bons  manuf-  gea  l'Empire  du  monde  avec  fes 
crits ,  &  éclaircic  par  les  notes  de  deux  frères ,  Neptune  &  Pluton. 
Thomas  Maréchal.  5.  Un  gr.  Com-  Neptune  eut  la  mer ,  Pluton  les  En- 
ment.  fur  la  Concorde  des  quatre  fers  ,  &  Jupiter  la  Terre.  Il  époufa 
Evangiles  de  Tatien ,  &  un  grand  fa  fœur  Junon ,  fut  pere  des  Grâces 
Gloffaire  en  %  Langues ,  dans  le-  &  des  Mu  fes ,  &  eut  de  plufieurs 
quel  il  explique  l'origine  des  Lan-  autres  femmes,  un  nombre  prodi- 
gues Septentrionales.  Ce  dernier  gieux  d'enfans.  Car,  félon  la  Fa- 
ouvrage  a  été  donné  au  Public  à  ble ,  il  fe  métamorphofa  en  Saty- 
Oxford  en  174?,  in-fol.  par  M.  re,  pour  jouir  d*Antiope  5  en  Bœuf, 
Edouard  Lyc ,  fqav.  Anglois.  Mais  pour  enlever  Europe  ;  en  Cygne» 
U  Commentaire  fur  h  Concords  pour  abufer  de  Leda  5  en  Pluie  d'or, 

pour 
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four  corrompre  Danaé ,  &  en  plu- 
lieurs  autres  figures  pour  fatisfai- 
re  fes  pafiîons.  Il  eut  Bacchus  de 
Semelé ,  Pallas  de  Thetis ,  Diane 
&  Apollon  de  Latone ,  &  fut  pere 
dl*  Mercure  &  des  autres  Dieux. 
Enfin ,  il  foudroya  les  Titans  & 
les  Géans ,  qui  vouloient  efcala- 
der  le  Ciel.  On  le  repréfentoit 
alîis  dans  un  Trône  d'ivoire ,  te- 
nant un  Sceptre  en  fa  main  gau- 
che &  un  Foudre  à  la  droite  qu'il 
lanqoit  fur  les  Géans  ,  avec  un  Ai- 
gle entre  fes  jambes  qui  portoit 
Ganyméde.  Le  nom  de  Jupiter 
eft  compofé  de  deux  mots ,  dont 
le  premier,  Iov%  a  bcauc.  de  ref- 
femblance  avec  Jehova ,  qui  eft  le 
nom  de  Dieu  en  hébreu.  On  l'ho- 
noroit  fous  les  différons  attributs 
d'Ammon,  de  Capitolin,  de  Cow- 
fervateur ,  d'Elicien ,  de  Férétrien% 
tflmperutor  ,  $  Inventeur ,  de  La- 
tial ,  de  Pifior ,  de  Sponfor ,  de 
Stator  &  Ultor  ,  ou  Vengeur , 
&c. 

JURET ,  (François)  fqav.  Cha- 
noine de  Langres  ,  étoit  natiF  de 
Dijon.  Il  fit  quelq.  Pièces  de  Poé- 
fie  &  des  notes  fur  Symmaque ,  qui 
font  cftimées.  Il  mourut  le  21  Dé- 
cembre 1626,  à  plus  de  70  ans. 

JURIEU,  (Pierre)  fameux  Mi- 
nière de  la  Religion  P.  R.  naquit  à 
Mer ,  petite  ville  du  Diocèfe  de 
Blois ,  le  24  Décemb.  1637  ,  d'un 
pere  qui  y  étoit  Miniftre.  Rivet  & 
du  Moulin ,  Miniftres  cél.  étoient 
fes  oncles  maternels.  Après  avoir 
étudié  en  France ,  en  Hollande  & 
en  Angleterre,  il  fut  élu  Miniftre 
à  Sedan.  Il  profefla  la  Théolcfgie 
&  l'yébreu ,  &  ne  s'accorda  pas 
avec  M.  le  Blanc  fon  Collègue. 
L'Académie  de  Sedan  ayant  été 
étée  aux  Calviniftes  en  1681 ,  Ju- 
lien fut  deftiné  à  faire  les  fonc- 
tions de  Miniftre  à  Rouen  ;  mais 
fon  libelle  intitulé  ,  la  Politique  du 
Clergé  de  France ,  l'obligea  de  pafTer 
en  Hollande,  où  il  futrait  Prof,  de 
Théologie  à  Rotterdam.  Il  y  eut 
des  démêlés  tres-vifs  ,  avec  t  ..  y  le, 
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Bafnage  de  Beauval ,  &  Saurin  fes 
Confrères.    Il  s'y  érigea  même  en 
Prophète  &  prédit  dans  fon  Com- 
mentaire fiir  l'Aoocalypfe  ,  qu'en 
16*89  le  Calviniime  leroit  rétabli 
en  Fr.    Il  vécut  aflez  long -teins 
pour  être  témoin  lui-même  de  la 
faufleté  de  fes  prédictions.    Il  ne 
tint  pas  aufli  à  lui  qu'il  ne  foule- 
vât  par  pluf.  Lettres  Pajîorales  les 
Réformés  &  les  nouveaux  Conver- 
tis de  France.    Il  m.  de  langueur 
à  Rotterdam  le  11  Janv.  171?,  à 
76  ans.    On  a  de  lui  un  très  -  gr. 
nombre  d'ouvr.    Les  principaux 
font:  1.  Un  Traité  delà  Dévotion. 
2.  Un  Ecrit  fur  la  néceilîte  du  Bap- 
tême.   5.  Une  Apologie  de  la  Jfc- 
rule  des  Prétendus  Réformés ,  con- 
tre le  Livre  de  M.  Arnauld  ,  in- 
titulé le  R°nvcrfcment  de  la  Mora- 
le par  les  Calviniftes.  4.  Préfcrva- 
tif  contre  le  changement  de  Religion^ 
oppofé  au  Livre  de  l'Expofition  di 
la  Foi  Catholique  de  Mr  Boffuet. 
5.  Des  Lettres  contre  CHiftoirc  du 
Cahinifme,  de  Maimbourg,  &  plu- 
fieurs  autres  Lettres  de  controver- 
fc ,  entr'autres  celles  qui  font  in-, 
titillées ,  les  derniers  efforts  de  Pin- 
nocence  affligée.    6.  Un  Traité  de, 
l'Eglife ,  où  il  prétend  qu'elle  eft 
compofée  de  toutes  les  Sociétés  - 
Chrétiennes  qui  ont  retenu  les  fon- 
demens  de  la  Foi ,  avec  une  Répli- 
que à  M.  Nicole,  qui  avoit  réfuté 
cet  ouvrage.    7.  Une  Hiftoire  des 
Dogmes      des  Cultes  de  la  Religion 
des  Juifs,  g.  Un  autre  Traité  inti- 
tulé, r'Efprii  de  M.  Arnauld.  9.  Un 
autre  Traité  fur  la  Théologie  Myf- 
tique,  à  l'oceafion  des  démêlés  de 
M.  de  Fenclon  avec  M*  Boffuet, 
&c.    On  remarque  dans  tous  fes 
ouvrages  de  l'efprit ,  du  feu  &  de 
l'imagination ,  capables  d'en  impo- 
fer  j  mais  aufïï  une  fureur  &  des 
emportemens  indignes  non -feule-  . 
ment  d'un  Chrétien  &  d'un  hom- 
me de  Lettres,  mais  encore  de  tout 
honnête-homme. 

S.  JUSTE;  ou  Just,  Juftus, 
natif  d'une  noble  famille  du  Viva- 
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rais,  eft  le  plus  illuftreEvêq.  qu'ait 
eu  l'Eglife  de  Lyon,  depuis  S.  Ire- 
née  julqu'à  St  Eficher.  Il  fut  élevé 
par  S.  Pafchafe,  Evéque  de  Vienne 
en  Dauphiné,  qui  le  fit  Archidia- 
cre de  l'on  Eglife.  S.  Jufte  fuccé- 
da  à  Veriflime,  Evéque  de  Lyon, 
&  aflifta  au  Concile  de  Valence  eri 
974,  &  à  celui  d'Aquiléc  en  381. 
11  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
S.  Ambroife.  Ayant  quitté  fon 
Siège  à  l'occafion  d'un  Phrénétique 
que  le  peuple  avoit  mis  en  pièces, 
il  fe  retira  dans  les  Dcl'erts  d'E- 
gypte, où  il  vécut  en  Solitaire  juf- 
qu'à  l'a  mort  arrivée  fur  la  fin  du 
IV  fi.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  St  Juft  ou  Juftin,  que  l'on 
croit  avoir  été  martyrifé  dans  le 
Beanvoifis  ou  dans  le  Parifis;  ni 
avec  St  Jufte  &  S.  Pafteur ,  deux 
frères  natifs  d'Alcala,  le  premier 
âgé  de  15  ans  &  l'autre  de  7.  Ils 
eurent  la  téte  tranchée  pour  la  Foi 
de  J.  C.  en  504. 

JUSTE,  Evéque  d'Urghel  au 
VI  liée,  étoit  frère  de  Juftinicn, 
Evêq.  de  Valence ,  &  ami  de  tous 
Jes  gr.  Hommes  de  fon  tems.  Il 
nous  refte  de  lui  un  petit  Com- 
ment fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques. 

JUSTE  Lipse  ,  voyez  Lipse. 

JUSTEL,  (Chriftophe)  feav. 
Confeillcr,  &  Sécrétairc  du  Roi, 
naquit  à  Paris  le  $  Mars  1580.  Il 
fe  rendit  très-habile  dans  PHiftoi- 
re  Eccléf.  &  dans  ce  qui  concerne 
les  Conciles  &  l'Hift.  du  moyen 
âge.  Il  entretenoit  commerce  de 
Lettres  avec  Ulîerius  ,  Saumaife , 
Blondcl,  Spelman  &  d'autres  feav. 
hommes  de  fon  li.  &  m.  à  Paris 
en  1649,  h  69  ans.  On  a  de  lui 
une  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Maifon  d'Auvergne  ,  &  le  Code 
des  Canons  de  l'Eglife  univerfellc. 
C'eft  fur  les  Recueils  de  cet  habi- 
le homme  que  Henri  Juitel  fon 
fih,  &  Guillaume  Voël  publièrent 
en  itftfi,  l'excellente  Collection  du 
Droit  Canon  ancien,  fous. le  titre 
4c  BM§tbm  Juris  Cnnonki  veti- 
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rjs.  a  vol.  in -fol.  Henri  Jtrftel 
étoit  aulTi  un  très-fqavant  homme. 
Il  m.  à  Londres  le  24  Septcmb. 
iô'yj,  à  75  ans. 

S.  JUSTIN,  cél.  Martyr  &Phi- 
lofophe'  Platonicien ,  étoit  de  Na- 
ploufe  en  Paleftine.  Il  fut  converti 
à  la  Foi  de  J.  C.  par  les  perfécu- 
tions  qu'il  voyoit  fouffrir  aux  Chré- 
tiens. Ayant  embrafie  le  Chriftia- 
nifme,  il  ne  quitta  ni  la  profeflïon, 
ni  l'habit  de  Philofophc.  Une  per- 
fécution  s'étant  élevée  fous  Ânto- 
nin ,  fucceffeur  d'Adrien ,  S.  Juf- 
tin compofa  une  Apologie  pour  les 
Chrétiens.  Il  en  préfenta  dans  la 
fuite  une  autre  à  l'Emp.  Marc-Au- 
relc ,  dans  laquelle  il  foutint  l'in- 
nocence &  la  fainteté  de  la  Relig. 
Chrétienne  ,  contre  Crefcent  Phi- 
lofophc cynique,  &  contre  quelq. 
autres  calomniateurs.  Il  fit  hon- 
neur au  Chriftianifme  par  fa  feien- 
ce  &  par  la  pureté  de  fes  mœurs,  & 
confirma  fa  Do&rinc  par  fa  confian- 
ce &  par  la  pureté  de  fa  foi  ;  il  fut 
martyrifé  l'an  167.  Outre  ces  deux 
Apologies ,  il  nous  refte  de  lui  un 
Dialogue  avec  le  Juif  Tryphon, 
deux  Traités  adreffés  aux  Gentils, 
&  un  Tr.  de  la  Monarchie  ou  de 
l'Unité  de  Dieu.  On  lui  attribue 
encore  d'autres  ouvr.  Les  meilleu- 
res éditions  de  S.  Juftin ,  font  celles 
de  Robert  Etienne  en  1551  &1571, 
en  grec  5  celle  de  Commelin  en 
1599,  en  grec  &  en  latin  5  celle 
de  Morçl  en  i6$6 ,  grec  -  lat.  & 
enfin  celle  de  Dom  Prudent  Ma- 
rand ,  fçav.  Bénédiétin ,  en  1742, 
in-fol.  On  y  remarque  au  jugement 
de  Photius ,  beauc.  d'érudition  & 
une  cbnnoiflance  parfaite  de  la  Phi- 
lolophie  &  de  l'Hiftoire  profane. 
Le  ftyle  en  eft  fimple  &  dépourvu 
des  ornemens  &  des  attraits  de 
l'éloquence. 

JUSTIN  I,  Empereur  d'Orient, 
naquit  dans  la  Thrace,  d'une  fa- 
mille obfcurc.  De  fimple  Soldat , 
il  parvint  aux  premières  Charges, 
&  fut  élu  Emp.*  après  la  mort  d'A- 
nattafe.lc  10  Juillet  518.  Il  gagna 
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l'eftimc  &  l'amour  du  Peuple ,  rap-  noble ,  anc.  &  féconde  en  gr.  hom- 

Î>ella  les  Evêques  exilés  ,  ordonna  mes.  Il  prit  l'habit  régulier  dans  le 
'obfervation  du  Concile,  de  Chai-  Monaft.  des  Chanoines  de  S.  Geor- 
cédoine  &  travailla  avec  zèle  à  la  ge  Inalga ,  en  devint  le  presi.  Gé- 
jéunion  de  l'Eglife  Orientale  avec  néral  en  1424 ,  &  donna  h  cette 
celle  d'Occident.  Il  publia  des  -Congrégation  d'exccll.  réglcmens. 
Edits  feveres  contre  les  Ariens  ,  Le  P.  Eugène  IV  le  nomma  Evèq. 
&  resut  avec  joie  le  P.  Jean  II.  Un  &  premier  Patriarche  de  Venife  en 
tremblement  de  terre  ayant  pref-  1451.  S.  Laurent  Juftiniani  goti- 
que renverse  la  ville  d'Aiitioche  en  verna  fon  Diocèfc  avec  fagefle,  & 
$26 ,  ce  malheur  affligea  tellement  m.  le  8  Janv.  14$ f  ,  à  74  ans.  On 
l'Emp.  qu'il  quitta  la  Pourpre  Im-  a  de  lui  plulieurs  ouvrages  de  piété. 

Î>ériale  &  le  couvrit  d'un  fac,  relu-  Bernard  Juftiniani  l'on  neveu,  m. 
ànt  de  parler  à  perfonne  pour  ap-  le  10  Mars  14S0  ,  à  81  ans  ,  a  écrit 
paifer  la  colère  de  Dieu.  Juftin  fa  vie.  Celui-ci  fut  élevé  aux  Char- 
nomma  enfuite  Juftinicn ,  fils  de  fa  ges  les  plus  importantes  à  Venife 
fœur ,  pour  lui  fuccéder  ,  &  m.  le  &  cultiva  les  Lettres  avec  ftttcès. 
1  Août  $27,  à  77  ans.  Il  étoit  fi  On  a  de  lui  divers  ouvrages, 
ignorant  qu'il  ne  fçavoit  pas  lire.  J  U  S  T I  N I A  N I ,  (  Auguftin) 
Ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  ren-  Evêque  de  Nebbio ,  &  l'un  des 
dre  de  gr.  fervices  à  l'Eglife  &  à  plus  feav.  hommes  de  fon  fiée,  na- 
l'Empire,  par  fes  talens,  par  fon  quit  à  Gênes ,  en  1470,  delà  noble 
application  &  par  fon  amour  pour  Maifon  de  Juftiniani.  Apres  avoir 
le  bien  public.  demeuré  quelque  tems  en  Efpagnc, 
JUSTIN  II,  le  jeune ,  fils  de  il  vint  à  Paris  ,  où  il  fe  fit  Domi- 
DnlcilTime  &  de  Vigilance  ,  fœur  nicain  en  1488.  Il  s'y  acquit  une 
de  Juftinicn  ,  fuccéda  à  cet  Empe-  gr.  réputation  par  fa  feience  &  par 
xeur  le  14  Novembre  565.  Il  eut  fon  habileté  dans  les  Lang.  Orien- 
tes mœurs  très-corrompues ,  &  fit  talcs ,  &  fut  nommé  en  1 514  Evcq. 
étrangler  Juftin ,  fon  parent ,  qui  de  Nebbio ,  dans  l'Isle  de  Corfe , 
«voit  eu  les  mêmes  prétentions  que  par  le  Pape  Léon  X.  Il  aflifta  au  V 
lui  à  l'Empire.  Il  donna  tror>  d'au-  Concile  de  Latran,  fit  fleurir  la 
torité  à  Sophie  fon  époufe ,  qui  fut  feience  &  la  pieté  dans  fon  Diocè- 
«aufe  du  règne  des  Lombards  en  fe  ,  &  périt  dans  la  mer  en  paf- 
Italie,  &  s'attira  en  571  une  non-  fant  de  Gènes  à  Nebbio  en  is?6> 
▼elle  guerre  avec  les  Perfcs.  Il  avec  le  vaiffeau  qui  le  portoit.  Son 
tomba  en  phrénéfie  en  574,  &  m.  principal  ouvrage  cft  un  Pfeautier 
le  5  O&obre  578.  C'étoit  un  Prin-  en  hébreu ,  en  grec,  en  arabe  &  en 
ce  incapable  de  régner.  chaldéen ,  avec  des  Verfions  lati- 
JUSTIN  %  céléb.  Hiftorien  du  II  nés  &  de  courtes  notes.  C'cft  le 
fiécle,  vivoit  du  tems  d'Antonin  premier  Pfeautier  qui  ait  paru  e* 
le  Pieux ,  félon  l'opinion  la  plus  diverfes  Langues.    Il  cft  eftimé. 


latin,  un  Abrégé  de  l'Hiitoire  de  Y  Ancien,  &  fils  de  Vigilantia  &  de 
Trogne  Pompée.  Sabatius ,  fut  fait  Céfar  &  Auguftc 
S  te  JUSTINE ,  Vierge  &  Mar-  le  1  Avril  527,  &  fuccéda  à  fEm- 
tyre,  &  Patrone  de  la  ville  dePa-  pereur  Juftin  fon  oncle  le  1  Août 
doue  ,  du  tem$  de  la  perfécution  fuivant.  Il  publia  des  loix  feveres 
de  Maximien  Hercule.  contre  les  Hérétiques,  répara  les 
S.  JUSTINIANI ,  (Laurent)  ou  Temples  ruinés ,  &  le  déclara  le 
S.  Laurent  Juftinien  ,  premier  Pa-  Protecteur  de  l'Eglife.  Juftinicn  eut 
triarchede  Venife,  naquit  le  pre-  d'abord  à  combattre  Hy patins, Pom- 
mier Juillet  13g  1,  d'une  Maifon  peius<S;  Promis,  neveux  de  l'Empe- 


robable.    On  a  de  lui,  eu  beau 
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reur  Anaftafc,  qui  excitèrent  ton- 
tre  lui  une  gr.  fédition ,  dans  laq. 
il  auroit  fuccombé  fans  l'Impéra- 
trice Théodora,  fa  femme  ,  &  la 
prudence  de  Belifaire  &  de  Mun- 
dus.  Après  avoir  puni  de  mort  les 
féditieux,  il  vainquit  les  Perfes  par 
la  valeur  de  Belifaire ,  fon  Général, 
extermina  les  Vandales ,  reconquit 
l'Afrique,  fubjugua  les  Goths  en 
Italie ,  défit  les  Maures  &  rétablit 
l'Empire  Romain  dans  fa  première 
fplendeur.  Il  choifit  enfuitc  dix  ha- 
biles Jurifconfultes  pour  recueillir 
én  un  corps  les  Loix  Romaines,  & 
ordonna  que  ce  Recueil  fût  appel- 
lé  le  Code  Juftinien.    Il  fit  rédiger 
en  595  les  dédiions  des  Juges  & 
des  Magiftrats,  difperfécs  en  près 
de  deux  mille  livres,  qui  furent  ré- 
duites au  nombre  de  50 ,  fous  le 
nom  de  Digeftes  ou  l'amleétcs.  Il 
compofa  quatre  Livres  d'Inftitutes, 
qui  comprennent  en  abrégé  le  Tex- 
te de  toutes  les  Loix,  &  fit  recueil- 
lir en  ï+i ,  les  Loix  qu'il  avoit  fai- 
tes nouvellement,  dans  un  volu- 
me qui  fut  appelle  le  Code  des  No- 
velles.  Ces  ouvr.  ont  acquis  à  Jufti- 
nien une  gloire  immortelle;  mais 
il  s'engagea  témérairement  dans 
les  affaires  Eccléfiaftiques.  Il  me- 
naqa  d'exil  le  Pape  Agapet,  voulut 
tonnoître  du  différend  des  Trois 
Chapitres ,  &  commit  des  violences 
inexcufables  envers  les  Papes  SU- 
verius  &  Vigile ,  avant  &  après  le 
V  Concile  Général  tenu  en  5??.  Il 
m.  2  ans  après,  le  14N0V.  565,  à  84 
ans ,  après  en  avoir  régné  38.  C'eft 
ce  Pr.  oui  fit  bâtir  à  CP.  l'Eglife 
de  Ste  Sophie ,  qui  paffe  pour  un 
chef-d'œuvre  d'Architecture.  Juftin 
tt  jetme  lui  fuceéda. 

JUSTINIEN  II,  U. jeune,  fils 
aîné  de  l'Empereur  Conftantin  Po- 
gonat ,  lui  fuceéda  en  6%$ ,  à  l'âge 
de  16  ans.  Il  reconquit  diverfes 
Provinces  fur  les  Sarrafins ,  &  fit 
avec  eux  une  paix  avantageufe, 
qu'il  rompk  légèrement  &  contre 
fes  intérêts  en  690.  Il  fe  fit  enfui- 
tc détefter  par  fes  cruautés  f  *e  tpi 
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donna  ociafion  au  Patrice  Léonce 
de  foulever  le  peuple.  Juftinien  fut 
alors  détrôné.  On  lui  coupa  le  nez 
&  on  l'envoya  en  exil  dans  la  Chcr- 
fonnefe  en  694.  Léonce  fut  aufli-tôt 
déclaré  Empereur  ;  mais  Tibère 
Abfimare  le  chafla  en  697.  Celui-ci 
régna  environ  7  ans ,  au  bout  def- 
quels  Trcbellius ,  Roi  des  Bulga- 
res ,  ayant  rétabli  Juftinien  en  704, 
Léonce  &  Tibère  Abfimare  furent 
punis  de  mort.  Juftinien  II  conti- 
nua d'exercer  fes  cruautés  ,  &  ré- 
gna encore  fix  ans  depuis  fon  réta- 
bliffement.  Il  fut  tué  avec  fon  fils 
Tibère ,  par  Philippique  Bardanes , 
fon  fuccelfeur ,  en  71 1 .  En  lui  fut 
éteinte  la  famille  d'Héraclius. 

JUVENAL,  (Decius  Jumus\eél 
Poète  Latin  au  premier  fiée,  étoit 
d'Aquin  en  Italie.  Il  alla  à  Rome 
dans  fa  jeuneffe ,  &  y  employa  la 
moitié  de  fa  vie  à  faire  des  Décla- 
mations. Il  compofa  enfuite  des 
Satyres  qui  lui  acquirent  une  gr. 
réput.  mais  ayant  attaqué  dans  les 
vers  ,  Paris ,  Bouffon  &  Comédie* 
de  Néron,  il  fut  relégué  pour  com- 
mander quelques  Troupes  dans  la 
Pentapole ,  fur  les  frontières  d'E- 
gypte &  de  Libye.  On  croit  qu'il 
vécut  jufqu'au  règne  d'Adrien ,  l'an 
128  de  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 
Satyres ,  dans  lcfquclles  on  remar- 
que beaucoup  d'efprit ,  de  force  & 
de  véhémence  ;  mais  le  ftylç  n'en 
eft  point  afTez  naturel ,  &  les  obl- 
cénités  dont  elles  font  remplies,  en 
rendent  la  lecture  dangereufe. 

JUVENAL  pesUrsins,  voyez 
Uksins. 

JUVENCUS,  (Caïus  Venins 
Aquilinus  )  l'un  des  premiers  Poè- 
tes Chrétiens ,  naquit  en  Efpagne, 
d'une  famille  illuftre.  11  mit  en  vers 
latins  la  vie  de  J.  C.  en  quatre 
livres ,  vers  329 ,  en  fuivant  fidèle- 
ment, &  prefque  mot  pour  mot, 
le  Texte  des  quatre  Evangéliftes. 
Mais  les  vers  font  d'un  mauvais 
goût ,  &  fa  latinité  n'eft  point  pure. 

IXION ,  Roi  des  Lapithes ,  epou- 
fa  Dia ,  fille  de  Deionéc ,  auquel 
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il  refufa  de  donner  les  préfens  de  font  :  I«  Amœnitatts  Exoticéc^  ««-4*. 
noces  ,  félon  la  coutume.  Deïonée   ouvr.  qui  renferme  des  chofes  très- 

Jour  fe  venger,  enleva  fes  chevaux,  curicuies  &  très-utiles  fur  l'Hiftoi- 
xjon-,  diflimulant  l'on  reffentiment,  re  Civile  &  Naturelle  des  pays  que 
invita  Ion  beau-pereà  unfeftin,  &  Kxmpfer  avoit  parcourus:  2.  //pr- 
ie ne  tomber  par  une  trape  dans  un  harium  Ultra  -  Gançcticwn  :  9. 
ffumeaii  ardent,  où  il  fui  aufii-tôt  LHijloire  du  Jupon ,  en  allemand, 
coniumé.  Ix ion  fe  repentit  enfuite  Cette  Hiftoire  clt  très  -  curieufe  & 
de  cette  cruauté,  &  fut  admis  à  la  très-eftimée.  On  l'a  traduite  en 
tSAt  de  Jupiter.  Il  conçut  alors  franq.  fur  la  verlion  angloife  de 
une  piflion  criminelle  pour  Junon  \  Jean  -  Gafpard  Schcuchzer.  Cette 
mais  ayant  été  trompé  par  une  Traduction  françoife  a  été  impri- 
nuée ,  qui  reflembloit  parfaitement  mée  à  la  Haye  en  1729»  2  vol.  in- fol. 
à  cette  DeefTe ,  Jupiter  le  précipita  avec  figures  :  4.  un  Recueil  d'au- 
d'un  coup  de  foudre  dans  les  en-  très  Voyages,  &c. 
fers,  &  l'attacha  avec  des  ferpens  6t>  &AHLER ,  (Wigand)  la- 
à  nue  roue,  qui  tourne  fans  cefl'e,  borieux  Ecrivain  AH.  ne  à  Wol- 
felon  la  Fable.  mar,  dans  le  Landgravint  de  Hefle- 

Caflcl,  en  169%  fut  Prof,  en  Théol. 
^fl^ljujMlninjh-^    j  ♦  -ft-é-)0»    en  Mathém.  &  en  Poefie  à  Rinte- 

len,  membre  de  la  Société  Alle- 
K.  mande  de  Gottingen,  &  mourut  en 

1747»  laifTant  plulîeurs  ouvr.  de 

K/EMPFER ,  (Engelbert)  céléb.    Théol.  &  de  Littcrature. 
Docteur  en  Médecine,  naquit      KALTEYSEN,  (Henri)  célébT 
À  Lemgow,  en  Weitphalie ,  le  16   Dominicain  du  XVfiéclc,  né  dans 
Sept.  1651 ,  d'un  pere  qui  étoit  Mi-   un  Château  ,  près  de  Coblents ,  de 
mftre  dans  cette  ville.  Après  avoir   parens  nobles ,  parut  avec  éclat  au 
étudié  dans  pluf.  Univerîités  d'Al-   Concile  de  Baie,  où  il  réfuta  avec 
lemagne ,  &  en  Pologne,  il  alla  en   force  les  Hérétiq.  de  Bohême  en 
Suéde.    On  lui  fit  des  offres  avan-    149?.    Il  devint  enfuite  Archevéq. 
tageufes  pour  l'arrêter  en  ce  Pays,    de  Dronthcim  &  de  Céfaréc ,  &  fe 
mais  fa  pafiion  extrême  pour  les   retira  fur  la  fin  de  fes  jours ,  dans 
▼oyages ,  lui  fit  préféreria  Charge    le  Couvent  de  fon  Ordre  à  Coblents, 
de  Séerétaire  d'Ambaflade,  à  la  fui-   où  il  mourut  en  140?.  Il  nous  refte 
te  de  Louis  Fabricius,  que  la  Cour   de  lui  quelques  ouvr.  par  lefquels 
de  Suéde  envoyoit  an  Roi  de  Perfe.    on  voit  qu'il  étoit  un  des  plus  fqav. 
Kxmpfer  arriva  alfpahan,  en  1684.    Théologiens  du  XV  ficelé. 
L'année  fuiv.  au  lieu  de  revenir  en      KARA-Mehemet  ,  cél.  Bachi 
Europe  avec  Mr  Fabricius,  il  fe   Turc,  fe  fignala  par  fa  valeur  & 
mit  au  Service  de  la  Compagnie    par  fa  conduite  aux  lièges  de  Can- 
Hollandoife  des  Indes  Orientales,    die ,  de  Kaminieck ,  &  de  Vienne, 
tn  qualité  de  Chirurgien  en  Chef  &  à  la  bataille  de  Cotchin.   Il  fut 
de  la  Flotte.    Il  voyagea  dans  les   fait  Gouverneur  de  Bude  en  1684, 
Indes ,  au  Royaume  île  Siam,  &  au    &  défendit  cette  ville  courageuic- 
Japon  ,  &  revint  en  Europe  en   ment  contre  les  Impériaux  5  mais 
1699.    Ksmpfcr  prit  le  bonnet  de    ayant  été  bleflë  d'un  éclat  de  Ca- 
Docl.  en  Médecine  à  Leyde.  Il  re-   non  ,  en  donnant  fes  ordres  fur  les 
tourna  enfuite  en  fon  Pays.  Il  y  fut    remparts  ,  il  mourut  de  fa  blclfu- 
Médecin  du  Comte  de  la  Lippe,  fon   rc  pendant  le  liège. 
^Souverain,  &  m.  au  Château  de      KEATING,  (Geoffroi)  habile 
Steinhof,  près  de  Lemgow,  le  3    Do&eur  &  Prédicateur  Irlandois, 
>î©v.  1716.    Ses  principaux  ouv.    natif  4c  Tipperary,  m.  vers 

Ccc  5        a  çem. 
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a  compofé  en  Irlandois  une  Hift. 
des  Poètes  de  fa  nation  j  on  en  a 
donné  une  magnifique  édition  à 
Londres  en  1758,  in-fol.  de  la  Tra- 
duction Angloife  de  Mr  Dermct  6 
Connor ,  avec  les  Généalogies  des 
principales  Familles  d'Irlande,  re- 
cueillies parKcating.  Il  eft  Auteur 
de  plufieurs  autres  ouvrages  en  Ir- 
landois ,  qui  font  cftimés. 

KECKERM  AN ,  (  Barthelcmi  ) 
laborieux  Ecrivain  Calvinifte,  na- 
tif de  Dantzic  ,  enfeigna  l'hébreu 
à  Heidclberg,  puis  la  Philofophic 
à  Dantzic ,  où  il  m.  en  1609 ,  à 
$6  ans.  On  a  de  lui  pluf.  ouvrages, 
dans  lefquels  il  a  fait  des  fyftémes 
de  prefque  toutes  les  Sciences ,  & 
où  l'on  remarque  plus  de  méthode 
que  de  génie.  On  eft i me  fon  Trai- 
té intitule,  Rhctorica  Ecclefiafiica 
Libri  duo. 

KEILL ,  (Jean)  cél.  Aftronome 
&  Mathématicien,  naquit  en  EcofTe 
vers  167 1 ,  &  fut  élevé  au  Collège 
de  Balieul,  dans  l'Univerlité  d'Ox- 
ford ,  où  il  prit  le  degré  de  Bache- 
lier &  de  Maitrc-ès-Arts.  Il  alla 
en  1709  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre, en  qualité  de  Tréforier,  & 
fut  fait  à  fon  retour  Profefteur 
il'Aftronomic  à  Oxford ,  où  il  don- 
na le  premier  des  leçons  fur  la  Phi- 
lofophic expérimentale.  Kcill  eut 
la  Charge  de  Déchifreur,  fous  la 
Keine  Anne,  &  conferva  cette  pla- 
ce fous  le  Roi  Georges  I ,  jufqu'en 
1716'.  llavoit  été  requ  auparavant 
«le  la  Société  Royale  de  Londres , 
&  Doct.  en  Médec.  dans  l'Univer- 
fité  d'Oxford.  Il  mourut  en  1721, 
à  50  ans.  On  a  de  lui  pluf.  ouvr. 
«TAftronomie  ,  de  Phyfique ,  &  de 
Médecine  ,  très-eftim'és  :  le  princi- 
pal eft  fon  Jntroductio  ad  veram 
fhyjïcam  &  ad  veram  Aftronomiaw, 
en  2  vol.  rtt-40.  Mr  le  Monnier  fils, 
fqav.  Aftronome,  a  traduit  en  Fran- 
çois la  partie  aftronomique  de  cet 
excellent  ouvrage. 

KEILL  ,  (  Jacques  )  excellent 
Dodeur  en  Médecine ,  &  frère  du 
précédent , .  naquit  en  Eeou*  vers 
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167?.  Après  avoir  voyagé  en  pluf. 
lieux  ,  il  fit  des  levons  d'Anatomic 
à  Oxford  &  à  Cambridge ,  avec  un 
ai  plaudifTemcnt  univcrfel.  Il  s'é- 
tablit à  Northampton  en  1700  j  il  y 
pratiqua  la  Médecine  avec  une  ré- 
putation extraordinaire ,  &  y  mou- 
rut d'un  cancer  en  1719  ,  à  4$  ans. 
On  a  de  lui  divers  Ecrits  très-cu- 
rieux &  très-eftimés. 

KEITH,  (George)  fam.  Théo- 
logien de  la  Scde  des  Quakers  ou 
Trembleurs ,  étoit  Ecofl'ois ,  d'une 
famille  obfcure.  Il  défendit  d'a- 
bord avec  zélé  les  opinions  des 
Presbytériens  ,  &  fe  fit  enfuite 
Trembleur.  Il  voyagea  en  Hol- 
lande &  en  Allemagne  ,  pour  y  af- 
fermir les  Difciples  de  Fox.  Il  paf- 
fk  enfuite  en  Amérique ,  où  il  fut 
mis  à  la  tête  des  Trembîcurs  dans 
la  Penfilvanie.  Il  s'attira  par-tout 
de  longues  &  de  facheufes  affai- 
res ,  à  caufe  de  la  lingularité  de 
fes  opinions ,  &  fut  condamné  à 
Londres  en  1694,  dans  un  Syno- 
de général  de  la  Secle  des  Trem- 
bleurs ,  malgré  fes  Harangues  & 
fes  Mémoires.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvrages. 

KELLER ,  (Jacques)  Cellarius, 
l'un  des  meill.  Ecrivains  qu'ayent 
eu  les  Jéfuites  en  Allemagne  au 
commencement  du  XVII  fiée,  na- 
quit à  Seckingen  en  156g.  Il  fe  fit 
Jéfuite  en  1588  ,  &  après  avoir 
régenté  les  Belles-Lettres,  la  Phi- 
losophie &  la  Théologie,  il  de- 
vint Rcdeur  du  Collège  de  Ratis- 
bonne,  puis  de  celui  de  Munich. 
Il  fut  long-tems  ConfcfTeur  du  Prin- 
ce Albert  de  Bavière,  &  de  la  Prin- 
cefTe  fon  époufe.  L'Electeur  Ma- 
ximilien  avoit  pour  lui  une  eftîme 
particulière  ,  &  l'employoit  fou- 
vent  dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Kellcr  difputa  publi- 
quement avec  Jacques  Hailbrun- 
ner ,  le  plus  cél.  Minrftre  du  Dnc 
de  Neubourg.  Cette  Conférence 
fut  afiez  fcmblablc  à  celle  de  du 
Perron ,  &  de  Dupleflls  Mornai  ; 
car  elle  rouloit  fur  l'aeeufation  qui 
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ftit  intentée  aux  Miniftres  Luthé- 
riens, d'avoir  rapporté  plufieurs 
paffages  des  Pères,  avec  mille  fal- 
iifications,  dans  un  ouvrage  alle- 
mand, intitulé  Papitits  açatboli- 
cm  :  Elle  fe  tint  à  Ncubourg  en 
1615.  Le  Père  Keller  mourut  à 
Munich  le  23  Février  163 1,  à  63 
ans.  On  a  de  lui  des  Liv.  de  Con- 
troverfe  ,  &  divers  ouvrages  de 
Politique  fur  les  affaires  d'Alle- 
magne. Il  s'y  déguife  fouvent  fous 
les  noms  de  Fabius  Ilercynianus , 
iVAurimotitius,  de  Didaats  Tumias, 
&c. 

KELLER,  (Jean-Balthafar)  cél. 
ouvrier  dans  l'Art  de  fondre  en 
bronze ,  étoit  de  Zurich.  Ç'eft  lui 
qui  a  jetté  en  fonte  la  Statue  équef- 
tre  de  Louis  XIV,  que  l'on  voit  à 
Paris  dans  la  place  de  Louis  le 
Grand.  Il  fut  fait  Infpeéteur  de  la 
Fonderie  de  l'Arfenal ,  &  mourut 
en  1702.  Jean -Jacques  Keller, 
fon  frère,  étoit  aufîi  très -habile 
dans  le  même  Art. 

KExMNITIUS ,  voyez  Chemni- 

rius. 

KEMPIS ,  (Thomas  à)  pieux  & 
feavant  Chanoine  Régulier,  &  l'un 
îles  hommes  les  plus  cél.  du  XV 
fiée,  naquit  au  village  de  Kemp  , 
Diocèfe  de  Cologne,  en  1380,  & 
j)rit  fon  nom  de  ce  village.  11  fit 
les  études  à  Dcventer  ,  dans  la 
Communauté  des  pauvres  écoliers, 
établie  par  Gérard  Groot ,  &  y  Ht 
de  gr.  progrès  flans  les  Sciences  & 
clans  la  piété.  Il  entra  en  1509 
dans  le  Monafterc  des  Chanoines 
Réguliers  du  Mont  Sainte-Agnes, 

frès  de  Zwol,  où  fon  frère  étoit 
rieur.  Thomas^  à  Kempis  s'y 
4jftingua  par  fon  éminente  piété  , 
par  fon  refpett  pour  fes  Supérieurs, 
par  fa  charité  envers  fes  frères,  & 
par  fon  application  continuelle  au 
travail  &  à  la  prière.  Il  mourut 
en  odeur  de  fainteté ,  le  25  Juil- 
let 14/1 ,  à  91  ans.  On  a  de  lui 
lin  gr.  nombre  d'ouv.  de  dévotion, 
Oui  refpirent  une  piété  tendre ,  fo- 
lidc  &  éclairée.     Les  meilleures 
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éditions  font  celles  de  Paris  ,  ea~ 
1549,  &  d'Anvers,  en  1607,  pâl- 
ies foins  du  Peçp  Sommalius ,  Jé- 
fuite.     L'Abbe  de  Rellegarde  a 
traduit  en  frnnqois  une  partie  des 
oeuvres  de  Thomas  à  Kempis,  fous 
le  titre  de  fuite  du  Livre  de  limi- 
tation ,  &  le  Pere  Valette ,  de  la 
Doctrine  Chrétienne  ,  fous  celui 
CC  Elévations  à  J.  C.  fur  fa  vie  fif 
fes  Myfteres.     Le  fqavant  Impri- 
meur Jodocus  Badins  Afccnûus  , 
eft  le  premier  qui  a  attribué  l'ex- 
cellent Livre  de  limitation  de  J. 
C.  à  Thomas  à  Kempis  ,  en  quoi 
il  a  étéfuivi  par  François  de  Toi, 
Chanoine  Régulier,  qui  cite  en  fa 
faveur  les  MSS.  que  l'on  voit  en- 
core écrits  de  la  propre  main  de 
Thomas  à  Kempis.     D'un  autre 
coté  ,  le  Pere  PoiTevin ,  Jéfuite  , 
eft:  le  premier  qui  a  attribué  cet 
ouvrage  à  l'Abbe  Jea"n  Gerfen,  ou 
Gcflen,  dans  fon  Apparat  Sacré, 
en  quoi  il  a  été  fuivi  par  les  Bé- 
nédictins de  la  Congrégation  de  St 
Maur.  Ceux  qui  fouhaiteront  fça- 
voir  i'hiftoire  des  conteftations  fur- 
venues  à  ce  fu jet  entre  les  Béné- 
dictins ,  qui  font  pour  Gerfen  ,  & 
les  Chanoines  Réguliers  de  la  Con- 
grégation de  Sainte  Geneviève , 
qui  font  pour  Thomas  à  Kempis, 
peuvent  confulter  la  relation  eu- 
rieufe  que  Dom  Vincent  Thuillier 
en  a  donnée  à  la  tétc  du  tome  I 
des  œuvres  pofthumes  des  Pères 
Mabillon  &  Ruinart  D'autres 
attribuent  cet  excellent  ouvrage 
au  célèbre  Gcrfon. 

KEN  ,  (  Thomas)  eél.  Evéque 
Anglican  ,  naquît  à  Barftamftead  , 
dans  la  Provinec  de  Hertford ,  en 
1647.    11  Ht  fes  études  à  Winches- 
ter ,  &  fut  reçu  Do&eur  d'Oxford, 
en  1679.    Le  Roi  Charles  II ,  le 
fit  fon  Chapelain,  &  lui  donna  l'E- 
veché  de  Bath  &  de  \Y/els,  en  i684- 
Thomas  Ken  aflifta  ce  Prince  à  la 
mort.  Il  érigea  pluf.  Ecoles  dans  les 
villes  de  fon  Diocéfe,&  fe  fit  généra- 
lement cftimer  par  fa  probité  &  par 
fa  charité  j  il  faifoit  diuer  12  pau- 

vrer. 
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♦rcs  dans  fa  falle,  lorfqu'il  étoit  gîta  par  fa  modcftic,  par  la  pureté 

ehcz  lui  le  Dimanche,  &  les  inf-  de  fes  mœurs,  &  par  fa  feience. 

truifoit  félon  lent  befoin.    Quel-  On  a  de  lui  les;  fies  des  Poètes 

qu'un  l'ayant  aceufé  fur  un  Ser-  Grecs,  les  Antiquités  Romaines  $ 

mon  qu'il  avoit  fait  à  la  Chapelle  ?  vol.  de  Sermons  ,  &  une  Tra- 

du  Roi,  ce  Prince  l'envoya  cher-  du&ion  du  Tr.  des  Loix  de  Puf- 

eher  à  ce  fujet  :  Thomas  Ken  lui  fendorf.    Tous  ces  ouvrages  font 

dit ,  fans  s'étonner  :  Si  Votre  Ma-  en  anglois. 

jefti  riuvoit  pas  négligé  fon  devoir ,  KEPLER  ,  (Jcân)  l'un  des  plus 

&Ji  EUe  eittqjjifii  au  Sermon,  mes  grands  Aftronomes  de  fon  fiécle, 

ennemis  n'auraient  pas  eu  occafion  naquit  à  Wicl ,  le  27  Décembrt 

de  iriaccufer.    Il  juftifia  cnfnite  ce  1571 ,  d'une  famille  illuftre  &  an- 

qu'il  avoit  dit  dans  fon  Sermon ,  cienne.  Il  commença  fes  études  de 

&  le  Roi  ne  s'oftenfa  point  de  fa  Philofophie  «1  Tubingc  en  1589, 

liberté.     Il  fut  dépouillé  de  fon  &  deux  ans  après  ,  il  étudia  les 

Evéché  fous  la  Reine  Marie ,  eut  Mathématiques  fous   le  fameux 

une  penfiorî  de  la  Reine  Anne ,  &  Michel  Maeftlin.    Il  y  fit  tant  de 

mourut  à  Longe-Leate ,  le  19  Mars  progrès,  qu'il  y  publia  dès  1596 

1711 ,  à  6*4  ans.  On  a  de  lui  plu-  un  excell.  Livré  intitulé,  Prodro- 

fceûrs  ouvrages  de  piété ,  qui  font  mus  Dijfertationum  de  proportione 

eftimés  des  Anglois.    ^  On  remar-  orbium  caleftium  ,  deque  caujis  cec- 

qne  qu'il  aimoit  extrêmement  la  lorum  numeri ,  magnitudinis ,  mo- 

Poëfie  &  la  Mufique ,  qu'il  dor-  tuumquc  periodicorum  genuinis  & 

moit  peu ,  &  qu'il  chantoit  une  profriis ,  &c.    Tycho  -  Brahé  s'é- 

Hymne  fur  fon  Luth  avant  que  de  tant  établi  dans  la  Bohème ,  défira 

s'habiller.  paflionnément  d'avoir  Kepler  au- 

KENNETT ,  (White)v  Evèoue  prés  de  lui.    Il  lui  écrivit  tant  de 

de  Peterborough ,  &  hm  des  plus  lettres  fur  ce  fujet ,  que  celui  -  ci 

cél.  Ecrivains  du  XVIII  liée,  fut  quitta  l'Académie  de  Grats ,  &  fe 

élevé  à  Oxford ,  &  s'y  diftingua  tranfporta  en  Bohème  avec  fa  fà- 

par  fon  extrême  application  à  l'é-  mille  &  fa  bibliothèque,  en  1600. 

tude  ,  &  par  fes  Traductions  An-  Kepler  eut  pendant  le  voyage  une 

gloifes  de  divers  ouvr.    Il  devint  fièvre  quarte  ,  qui  dura  7  ou  S 

Doyen  ,  puis  Evêque  de  Peterbo-  mois ,  &  qui  l'empêcha  de  rendre 

rough,  le  9  Novembre  17 18,  &  «à  Tycho-Brahé,  tous  les  fervices 

s'acquit  une  très-grande  réputation  dont  il  étoit  capable.  Tycho- 

en  Angleterre  par  fes  prédications  Brahé,  de  fon  côté,  ne  lui  com- 

&  par  fes  ouvrages.    11  fonda  une  muniquoit  point  ce  qu'il  fqavoit , 

Bibliothèque  d'Antiquités  &  d'Hif-  &  mourut  en  1 601  ;  deforte  que 

toire  dans  fa  ville  Èpifeopalc ,  &  Kepler  ne  profita  pas  beaucoup 

mour.  le  19  Décembre  1728.    On  auprès  de  lui.    Depuis  ce  tems-là, 

a  de  lui  un  très-gr.  uombre  d'ouvr.  il  eut  le  titre  de  Mathématicien  , 

prefque  tous  écrits  en  Anglois  ,  fous   l'Empereur  Rodolphe  1 1 , 

dans  lefouels  on  voit  qu'il  étoit  Mathias  &  Ferdinand  II ,  &  s'ac- 

un  excellent  Philologue ,  un  bon  quit  par  fes  ouvr.  une  réputation 

Prédicateur  ,  &  un  homme  très-  immortelle.     Il  mourut  a  Ratis- 

verfé  dans  l'Hiftoire  &  les  Anti-  bonne ,  où  il  follicitoit  le  paye- 

quités  de  fa  nation.  ment  des  arrérages  de  fa  penfion  , 

KENNETT,  (Baûle)  fq.  Ecri-  le  s  de  Novemb.  16*30,  a  $9  ans. 

vain,  &  Prédicateur  Anglois,  m.  C'eft  lui  qui  a  trouvé  le  premier 

en  1714,  étoit  frère  du  précédent;  la  vraie  caufe  de  la  pefanteur  des 

il  fut  élevé  ,  comme  lui ,  dans  corps ,  &  cette  loi  de  la  nature 

l'Umverfué  d'Oxford ,  &  fe  diftin-  dont  elle  dépend ,  que  Us  corps 
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mus  en  rond  s'efforcent  de  s'éloigner 
du  centre  par  lu  tangente.  Ce  qu'il 
a  explique  par  la  comparaifon  îles 
brins  de  paille  mis  dans  un  fceau 
d'eau  ,  lefquek  ,  fi  l'on  tourne  en 
rond  le  fceau  d'eaH ,  fe  raUemblcnt 
au  centre  du  vafe.  Il  a  eu  aufli 
Tidée  des  tourbillons  céleltes  :  il 
a  cru  que  le  Soleil  avoir,  une  vertu 
magnétique ,  a  fait  -fur  l'Optique 
des  découvertes  importantes  ,  & 
a  trouvé  le  premier  cette  régie 
admirable  ,  appellée  de  fon  nom , 
la  Régie  de  Kepler ,  félon  laquelle 
les  Planètes  fe  meuvent.  On  peut 
le  regarder ,  en  quelque  forte  , 
comme  le  précurfevir  de  Defcartcs  ; 
ce  gr.  Philofophe  avoue  que  Kepler 
«  été  fon  premier  maître  en  Opti- 
que. Il  nous  refte  de  cet  habile 
Aftronomc  un  très-grand  nombre 
d'excellcns  ouvrages  en  latin.  Les 
principaux  font:  i.  Son  Frodro- 
tmts  Difertationum  ,  auquel  il  a 
atiffi  donne  le  titre  de  Jlylîcrium 
Cofuwzrapbictim.  C'eft  celui  de 
tous  fes  ouvrages  qu'il  eftimoit  le 
plus  ;  il  en  fut  tellement  charmé 
pendant  quelque  tems ,  qu'il  avoue 
qu'il  ne  renoncerait  pas ,  pour  VE- 
Icclorat  de  Saxe  t  à  ùi  gloire  d'avoir 
inventé  ce  qu'il  débitoit  dans  ce 
livre.  2.  Harmunice  Alundi,  avec 
une  défenfe  de  ce  Traité.  J.  De 
Cometis  libri  très.  4.  Epitonte  Af- 
tronomia:  Copernicana.  5.  Aftrono- 
inia  nova.  6.  Chilias  Logarithmo- 
rum^  &c.  7.  Nova  Stereomctria  do- 
liorum  vinariorum  ,  &c.  8.  Diop- 
trice.  9.  Deveronatali  anno  CbriJ- 
ti.  10.  Ad  Vitellionem  paraUpowe- 
nu ,  quibus  Ajlronomiapars  Optica 
traditur ,  fcc.  Kepler  eft  auilï  le 
premier  qui  a  appliqué  à  la  Phy- 
lique  les  lpéculations  de  Mathéma- 
tique. Loius  Kepler  ,  fon  fils  , 
exerça  la  Médecine  à  Konigsberg, 
en  Prufie  ,  &  lit  imprimer  l'ou- 
vrage de  fon  pere,  intitulé,  Sont- 
m  ion ,  Lunarifve  Ajlronomia.  Kep- 
ler ,  le  pere  ,  enieigne  dans  cet 
ouvrage,  que  la  Terre  &  le  Soleil 
ont  chacun  une  ame  $c  des  fenfa- 
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tions ,  &  y  avance  plufieurs  au- 
tres propofitions  très  -  lingulieres. 
Il  étoit  Luthérien.  On  trouve  une 
HUroire  curienfe  de  fa  vie  à  la  têto 
de  fes  œuvres  pofthumes  y  in  -  fol. 
en  latin. 

O  KERCKRING,  (Théodore) 
cél.  Métlccin  du  XVII  fiée,  origi- 
naire de  Lubec ,  né  à  Amfterdam, 
fe  fit  une  grande  réputation  par 
fes  découvertes  &  par  fes  ouvr. 
fut  aggrégé  au  nombre  des  mem- 
bres de  la  Soc.  Rovale  de  Lon- 
dres &  m.  en  160;  a  Hambourg, 
où  il  avoit  pafle  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  avec  le  titre  de 
Rendent  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
Spicilegium  Anatomicwn  ;  Anthro- 
fogenU  Icbr.ogruphia.  Il  y  foutient 
que  l'on  trouve  dans  le  corps  de 
toutes  les  Femmes ,  des  œufs  , 
dont  fuivant  lui  les  Hommes  font 
engendrés.  On  lui  attribue  auffi 
une  Anatomic  imprimée  en  1671 , 
in-fol.  Il  trouva  le  fecret  d'amol- 
lir l'ambre  jaune  fans  lui  ôter  fa 
transparence,  pour  le  faire  fervir 
de  cercueil  ou  d'enveloppe  à  des 
corps  morts  afin  de  les  conferver. 
Il  prétendoit  avoir  aufli  le  fecret 
de  faire  de  l'or  &  de  l'argent  par 
des  Opérations  Chymiques. 

KESLER  ,  (  André  )  fameux 
Théologien  Luthérien  ,  né  à  Co- 
bourg,  en  159?  >  fe  diftingua  païf 
fon  efprit  &  par  fa  feience.  Jean 
Calimir ,  Duc  de  Saxe ,  qui  a  éri- 
gé à  Cobourg un  Collège,  lui  don* 
na  une  penhon  ,  &  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière  ,  à  caufe 
de  fon  éloquence  &  de  fes  Ser- 
mons. Il  mourut  en  1643  ,  lahTant 
un  grand  nombre  d'Ouvrages. 

KETTLEWELL ,  (Jean)  fçav. 
Théologien  Anglican  ,  mort  de 
confomption  en  169$,  eft  Auteur 
de  plufieurs  ouvrages  eftimés  des 
Anglois. 

<r>  KEYSLER,  (Jean-George) 
grand  Litératcur  du  XVIII  iiécle, 
naquit  en  i6%9  à  ï'hutwtu,  viUe 
apartenante  au  Comte  de  Giechr 
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dont  fon  père  étoit  Confeillcr. 
Ayant  fait  les  Humanités  &  fa 
Philofophie  il  s'appliqua  à  la  Ju- 
risprudence ,  à  laquelle  il  joignit 
1  étude  des  Antiquités  de  fa  patrie. 
Ses  talens  lui  attirèrent  une  voca- 
tion trop  honorable  pour  la  refu- 
fer.  C'étoit  de  diriger  l'éducation 
de  Mrs.  les  Comtes  de  Giech  , 
avec  lesquels  il  revint  à  Halle  en 
171 5,  &  les  accompagna  enfuite 
dans  leurs  voyages.  Ils  commence- 
ment par  la  Hollande ,  où  Ton  s'ar- 
rêta à  Utrecbt.  Le  célèbre  Relatai 
lia  amitié  avec  Keysler  &  l'anima 
beaucoup  à  travailler  fur  les  An- 
tiquités de  Y  Allemagne.  Il  vilita 
enfuite  avec  fes  Elevés  les  princi- 
pales villes  de  l 'Allemagne ,  de  la 
France  &  des  Pays-Bas ,  amaflant 
par  -  tout  des  matériaux  dont  il 
a  voit  befoin  pour  le  grand  Ouvra- 
ge QU'il  s'étoit  propole  de  compo- 
lcr  fur  l'avis  de  Mr  Reland.  Mr 
Baudelot  &  le  P.  de  Montfav.con 
lui  témoignèrent  beaucoup  d'efti- 
ine.  On  venoit  de  découvrir  dans 
Notre-Dame  de  Paris  un  monu- 
ment de  l'ancien  culte  des  Celtes , 
&  les  Sçavans  étoient  occupés  à 
l'expliquer.  Keysler  fe  mit  fur  les 
rangs  &  fes  conjectures  furpafle- 
rent  de  beaucoup  la  plupart  de 
celles  qui  furent  propolées.  La 
réputation  que  Ktysler  avoit  ac- 
quife  dans  fon  premier  voyage  lit 
tomber  fur  lui  le  choix  de  Mr  de 
Bcr,:Jlorf ,  premier  Miniftre  du 
Roi  de  la  Gr,  Bretagne  dans  l'E- 
lcctorat  de  Hanovre ,  qui  pour 
lors  cherchent  un  fujet  propre  à 
accompagner  fes  petits  -  Mis  dans 
leurs  voyages.  Il  palla  deux  ans 
à  Hanovre.  En  1718,  il  obtint 
la  permifiion  de  faire  un  voyage 
en  Angleterre  pour  l'avancement 
de  fes  propres  études ,  &  il  trouva 
à  Londres  &  à  Oxford  l'accueil 
oïl'il  méritoiUaynnt  unanimement 
été  âgîjrc'gç  parmi  les  membres  de 
la  Société  Royale  de  Londres, 
l.'ocealion  qui  lui  procura  cette 
diiriuction ,  fut  la  fqavantc  Diifcr- 
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tation  de  Deà  Nckalennià  ,  Nunfi- 
ne  IVahchorum  tufico.  Il  donna 
d'abord  après  une  explication  fut 
l'antique  monument  des  Anglo- 
Saxons  ,  que  les  Anglois  nomment 
Sione  -  benge,  &  y  lit  briller  la  fu- 
périorité  de  fes  lumières.  Vint 
enfuite  fa  Diftertation  fur  le  Gui 
Sacré  des  Druides ,  qui  ne  fut  pas 
moins  bien  reçue.  De  retour  à 
Hanovre  en  1720,  il  publia  "fon 
fameux  ouvrage ,  intitulé  :  Antu 
quêtâtes  fekciic  Septentrionales  & 
Cdtica.  Mrs  de  Remjlorf  com- 
mencèrent en  Avril  1729  ce  voya- 
ge ,  qui  a  mis  le  comble  à  la  gloi- 
re de  Keysler.  Ils  virent  la  par- 
tie iuperieurc  de  l' Allemagne ,  la 
Suije ,  l' Italie ,  la  haute  Hongrie  , 
la  Bob<me  &  le  refte  de  ï Allema- 
gne. En  175 1,  ils  entrèrent  par 
Ta  Lorraine  en  France ,  &  termi- 
nèrent enfin  leur  voyage  par  X  An- 
gleterre  &  la  Hollande.  Chemin 
faifant  Keysler  rencontra  bien  des 
vocations  honorables  &  lucrati- 
ves, mais  il  avoit  trop  d'attache- 
ment pour  fes  aimables  Elèves , 
&  rien  ne  fit  la  moindre  impref- 
iion  fur  lui.  Il  accompagna  le 
cadet  de  ces  Meflieurs  à  la  Cour 
de  Copenhague  &  de  -  là  à  Ratis- 
bonne.  Il  revint  enfuite  auprès 
de  l'aîné.  Leur  attachement  pour 
lui  étoit  réciproque  ,  puifqu'ils 
pourvurent  libéralement  à  tous  les 
befoins  de  leur  Mentor  &  lui  fi- 
rent une  penlion  viagère  propor- 
tionnée à  la  reconuomance  qu'il» 
lui  dévoient.  Ils  le  chargèrent  en 
même  teins  du  foin  de  leur  Bi- 
bliothèque ,  de  leuis  Cabinets  de 
Médailles  &  curiolîtés  naturelles 
&  même  de  presque  toute  l'admi- 
nift ration  de  leurs  affaires  domef- 
tiques.  Lorsqu'cn  1728  on  réim- 
prima l'Ouvrage  de  Schedius  fur 
les  DiviniUs  des  Germains,  Keys- 
ler fournit  à  l'Editeur  des  correc- 
tions &  des  additions  importantes 
&  y  joignit  une  excellente  DifTer- 
tation  De  Cultu  Solis.  11  mourut 
enfin  fubitcmtnt  à  Stintenbourg , 
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terre  apartenante  à  Mr  de  Bernf- 
torf,  ayant  été  trouvé  mort  dans 
fon  lit  le  21  Juin  1745.  Il  étoit 
dans  fa  54  année.  Mr  Gottfried 
Schùtze  ,  Reéteur  du  Collège  d'Al- 
tona,  donna  en  1751  une  nouvelle 
édition  des  voyages  de  Keyslcr. 
Ceiï  à  cet  intime  ami  que  le  dé- 
funt a  légué  tous  les  papiers  avec 
ordre  de  n'en  rien  publier  fans  y 
avoir  mis  une  dernière  main.  Cet- 
te condition  eib  fans  doute  la  rai- 
fon  qui  a  retardé  jufques  à  pré- 
fent  l'impreftion  de  ces  précieux 
morceaux  ,  qui  fous  le  titre  géné- 
ral d'un  fyitéme  complet  fur  la 
Religion  des  anciens  Germains  , 
traitent  ihi  Culte  de  la  Lune,  du 
Feu ,  de  Kcmunn  ,  des  DéelTes 
Hertha  &  Aventia. 

KIDDER  ,  (  Richard  )  fqavaut 
Evéque  Anglois,  naquit  à  Surfblck, 
&  fut  élevé  à  Cambridge.  11  de- 
vint Chanoine  de  Norwich  ,  puis 
Doyen  de  Pcterborough,  &  en- 
fin Evéque  de  Bath  &  de  Wels, 
le  15  Juin  1691  ,  à  la  place  de 
Thomas  Kenn.  Il  étoit  très -ha- 
bile ,  fur-tout  dans  la  Littérature 
Hébraïque  &  Rabbinique.  Il  fut 
écrafé  dans  fon  lit  avec  fa  femme, 
par  la  chute  d'une  cheminée  qulu- 
ne  gr.  tempête  renverfa,  le  26 
Novembre  1705.  On  a  de  lui  un 
Commentaire  fur  le  Pentatenque  , 
auquel  il  a  joint  une  DilTertation 
&  des  Lettres  à  Mr  le  Clerc.  2, 
Une  Démonjh'tition  de  la  venue  du 
MçJ/ie.  5.  Un  Traité  fur  les  De- 
<voirs  de  la  Jeunejje.  4.  Un  DiJ cours 
touchant  l'Education  de  la  Jettnejjè , 
&  des    ermons  en  anglois, . 

KILIAN  ,  (  Corneille  )  habile 
Correcteur  de  l'imprimerie  de  Plnn- 
tin ,  étoit  de  Brabant.  Il  faifc.it 
bien  des  vers  latins  ,  &  mourut 
en  1609.  On  a  de  loi  une  Apo- 
logie des  Correcteurs  d'Imprime- 
rie, contre  les  Auteurs,  &  d'autres 
ouvrages  eftimés. 

KÎLLJAN  ,  (  Luc  )  habile  Gra- 
veur ,  qui  exeelloit  fur-tout  dans 
les  Portraits. 
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KIMCHI,  (David)  cél.  Rabbin 
Efpagnol  du  XII  liécie ,  étoit  fiis 
de  Jofeph ,  &  frère  de  Moyfe  Kim- 
chi.  Il  fiorifibit  à  Narbonne  en 
1190,  &  fut  nommé  Arbitre  en 
1292  du  différend  des  Synagogues 
d'Efpagne  &  de  France ,  au  fujet 
des  Livres  de  Maimonides.  Il 
s'acquit  une  très-gr.  réputation  par 
fa  feience  &  par  les  ouvrages ,  & 
mourut  dans  un  âge  très -avancé 
vers  1240.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  hébreu  ,  fi 
eltimés  des  Juifs,  que  perfonne 
ne  paire  pour  habile  parmi  eux, 
s'il  ne  les  a  étudies.  Les  princi- 
paux font  :  .1.  une  excellente 
Grammaire  hébraïque  ,  intitulée 
Micblol,  c.  à  d.  FerfeêHon.  C'eft 
cette  Grammaire  qui  a  fervi  de 
modèle  à  toutes  les  Grammaires 
hébraïques  :  2.  uu  livre  des  Raci- 
nes hébraïques:  9.  des  Commen- 
taires fur  les  Pfea  urnes  ,  fur  les 
Prophètes,  &  fur  la  plupart  des 
autres  Livres  de  'l'ancien  Tefta- 
ment.  Kimchi  t'attache  principa- 
lement au  fens  littéral  &  gram- 
matical ,  &  rapporte  allez  fouvent 
les  Traditions  des  Hébreux.  I! 
fait  paroître  beaucoup  moins  d'a- 
nimotité  contre  les  Chrétiens  , 
que  les  autres  Rabbins  ,  &  fer 
Commentaires  font  généralement 
regardés  comme  les  meilleurs  qui 
ayent  été  compofes  par  les  Juifs, 
Son  ftyle  eft  pur,  clair,  &  éner- 
gique. 

KING  ,  (  Jean  )  fqav.  Evêqu* 
Anglois ,  &  célèbre  Prédicateur , 
étoit  de  Wambal).  Il  devint 
Chapelain  &  Prédicateur  de  la 
Reine  Elizabeth  ,  Archidiacre  de 
Nottingham  T  Doyen  île  VEglifi 
de  Chrijl ,  à  Oxford ,  puis  Evé- 
que de  Londres.  Il  fe  fit  généra- 
lement cltimer  par  fon  érudition , 
par  la  pureté  de  fes.  mœurs,  & 
par  fon  éloquence.  Pendant  fon 
Epifcopat  ,  il  prechoit  tons  les 
Dimanches,  à  moins  qu'il  ne  fut 
incommodé.  Il  mour.  le  50 Mars 
1621.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taire* 
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taircs  fur  le  Prophète  Jonas ,  & 
des  Sermons  en  anglois ,  qui  font 
eftimés.  Henri  Ring ,  fon  fils  , 
né  à  Warnhal  en  i çpi ,  fut  aulli 
habile  Prédicateur.  Il  devint  Evê- 
que  de  Chicheirer ,  &  y  mourut 
le  premier  O&obre  1669.  On  a 
Je  lui  pluficurs  ouvrages  en  an- 
glois &  en  latin ,  en  profe  &  en 
vers. 

KING,  (Guillaume)  cél.  Arche- 
vêque Proteftant  de  Dublin,  & 
l'un  des  plus  illuftres  Prélats  An- 
glicans qui  ait  paru  en  Irlande , 
naquit  à  Antrim  en  \C$o ,  d'une 
noble  &  ancienne  famille  d'Ecof- 
fc.  Après  avoir  fait  fes  Humani- 
tés ,  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  fameux  Dodwel ,  qui  lui  don- 
na les  premières  inftruclions  de 
Philofophie  &  d'IIiftoire.  Jean 
Parker  ,  Archevêque  de  Tuam  , 
informé  de  fon  mérite  ,  devint 
l'un  de  fes  plus  zélés  Protecteurs, 
Il  le  fit  fon  Chapelain ,  puis  Chan- 
celier de  l'Eglifç  de  St  Patrice, 
&  lui  procura  le  Doyenné  de  Du- 
blin, en  1688.  King  ayant  fait 
paroitre  trop  «l'attachement  aux 
intérêts  du  Prince  d'Orange  pen- 
dant les  troubles  d'Irlande  ,  fut 
mis  en  prifon ,  comme  criminel 
de  leze  -  Majefté.  On  lui*  rendit 
enfuite  fa  liberté  $  &  il  fut  nom- 
mé en  16*90  à  l'Evêché  de  Derry , 
par  Guillaume  &  Marie.  Il  alla 
auffi-tôt  réfuler  dans  fon  Diocèfe, 
Si  y  fonda  une  Bibliothéqre  pu- 
blique. King  fut  «transféré  à  l'Ar- 
chevêché de  Dublin,  le  11  Mars 
1702.  Il  y  augmenta  le  revenu 
des  Cures  ,  s'y  fit  eftimer  par  fa 
feience  ,  par  fa  charité ,  &  par  fa 
conduite  ;  y  remplit  la  Commif- 
fion  importante  de  Lord  JulHcier 
du  Royaume  d'Irlande ,  &  y  m. 
le  8  Mai  1729 ,  à  79  ans.  Il  ne 
voulut  jamais  s'engager  dans  les 
liens  du  mariage.  On  a  de  lui  un 
gr.  nombre  d'ouvr.  eftimés.  Les 
principaux  font  :  1.  pluf.  Ecrits 
contre  Pierre  Manby ,  Doyen  de 
Derry  :  2.  l'état  des  Protcftans 
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d'Irlande ,  fous  le  règne  du  Roi 
Jacques  :  ouvr.  dont  Gilbert  Bur- 
net  fait  gr.  cas  ,  mais  qui  a  été 
réfuté  par  Mr  Leslie  :  Difcours 
concernant  les  inventions  des  hom- 
mes dans  le  Culte  de  Dieu  ;  il  y  en 
a  eu  plufieurs  édit.  Ce  Traité 
fut  attaqué  par  Robert  Craghead , 
&  par  Jofeph  Boyfe ,  Miniftres 
Presbytériens  ,  auxquels  Mr  King 
répondit  :  4.  un  Sermon  fur  l'ac- 
cord de  la  Prefcience  &  de  la  Pré- 
deftination  divine  ,  avec  la  liberté 
de  l'homme  :  5.  un  Difcours  fur 
la  Confécration  des  Eglifes  :  6". 
pîuiieurs  Sermons.  Tous  ces  ouvr. 
Sont  en  anglois  :  7.  un  Traité  cé- 
lèbre ,  de  Origine  malt ,  in  -  8*. 
Edmond  Lane  a  traduit  ce  Traité 
en  anglois ,  &  y  a  joint  de  lon- 
gues notes ,  dans  lelquelles  il  ré-  > 
fute  les  objections  de  Bayle  &  de 
Leibnitz.  Cette  Traduction  a  été 
imprimée  à  Londres  en  173 1  , 
&  en  1732  ,  en  2  volunv 

in  -  8°. 

KING ,  (Guillaume)  habile  Ji* 
rifconfulte ,  &  facétieux  Ecrivain 
Anglois ,  qu'il  faut  bien  fe  prder 
de  confondre  avec  le  précèdent , 
étoit  d'une  illuflre  famille.  La 
Reine  Anne  le  fit  fon  Sécrétaire , 
&  il  accompagna  le  Comte  de  Pem- 
broke  en  Irlande.  Il  auroit  pu 
s'y  enrichir  par  les  emplois  impor- 
tans  qu'il  exerça  en  ce  pays  ;  mai» 
il  aima  mieux  retourner  en  Angle- 
terre pour  fe  livrer  à  l'étude.  King 
étoit  d'un  caractère  naturellement 
porté  à  la  dévotion-  Il  lifoit  afli- 
duement  l'Ecriture-  Sainte  ,  &  ne 
manquoit  jamais  de  faire  des  re- 
marques fur  fes  lectures.  On  dit 
que  tous  les  matins  il  prenoit  une 
feuille  de  papier  blanc ,  fur  le  haut 
de  laquelle  il  êcrivoit  ces  deux 
mots,  rw  c.  à  à. fous  le  bon 

plaijrr  de  Dieu.  Il  avoit  enfuite 
toute  la  journée  ce  papier  à  la 
main ,  &  y  écrivoit  les  penfées  & 
les  réflexions  qui  lui  plaifoient 
Sa  dévotion  ne  l'empéchoit  pas 
d'être  gai  &  enjoué.    Il  aimoit  à 
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dire  &  à  entendre  des  bons  mots,  & 
paflbit  pour  un  excellent  Juge.  Il  m. 
en  i7i2,&  fut  enterré  à  l'Abbaye  de 
Wcftminfter.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  d'Ecrits  en  angiois,  remplis 
de  pointes  &  de  bons  mots.  Ses  Ré* 
flexions  fur  le  Livre  de  Mr  Molef- 
worth,  touchant  le  Danemark,  plu- 
rent bcauc.  à  la  Cour  de  ce  Prince. 
Elles  ont  été  traduites  en  francois. 

KING ,  (Pierre)  Lord  Gr.  Chan- 
celier d'Angleterre,  &  l'un  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  hécle  , 
defeendoit  d'une  bonne  famille  de 
ce  nom  ,  dans  la  province  de  Som- 
me rf  et.  Il  naquit  à  Exceller ,  dans 
le  Devonshire  ,  en  1669.  Il  fut 
lié  dans  fa  jeunefle  avec  Mr  Loc- 
ke ,  qui  anima  l'ardeur  qu'il  avoit 
pour  fétade  *  &  qui  lui  laifla  en 
mourant  la  moitié  de  fa  Bibliothè- 
que. Le  Lord  King  alla  étudier 
quelque  tems  en  Hollande ,  &  s'ap- 
pliqua enfuite ,  avec  une  ardeur 
incroyable ,  à  l'étude  des  Loix*  Il 
y  fit  tant  de  progrès ,  qu'il  s'ac* 
quit  en  peu  de  tems  une  gr.  ré* 
putation  dans  le  Parlement  d'An- 

Ï'ieterre,  par  h  capacité  &  par 
es  talens*  Il  fut  élevé  par  degrés 
aux  premières  Charges ,  &  devint 
en  1715  Baron  d'Ockham*  &  Gr* 
Chancelier  d'Angleterre.  Il  rem* 
plit  cette  place ,  avec  un  applau*. 
diflement  nniverfel  *  jufqu'au  29 
Novembre  175?  ,  qu'il  remit  les 
Çceaux  ,  &  {je  retira  à  Ockham  * 
dans  le  Surrey  *  où  il  mourut  pa- 
ralytique, le  22  Juillet  i7?4.  Il 
«toit  très -habile  non  -  feulement 
dans  la  Jurifprudence ,  mais  dan9 
l'Hiftoire  &  les  Antiquités  Ecclé* 
fiaftiques;  On  a  de  lui  <leux  ouvr. 
fort  eltimés  des  AngUis  j  le  premier 
eft  intitulé,  Recherches  fur  !a  Conjtt* 
tution,  la  Dijcipline ,  &t  Unité  du 
Culte  de  la  primitive  Eglife  pendant 
les  trois  premiers  Jtécles ,  fidèlement 
extraite  des  Ecrivains  de  ces  tems-B* 
in^%n*  Le  fécond  a  pour  titre,  Âlif- 
toire  du  Symbole  des  Apôtres,  avec  des 
Réflexions  critiques  fur  fes  dijjérens 
Articles.  On  trouve  dans  le  Recueil 
Terne  L 
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de  Leth-esfur  dijerens fujets,  publié 
parMrElys,  en  169$,  m*8\  plu*  . 
fieurs  Lettres  deMt  King,  &  de  Mr 
Elys,  touchant  le  premier  ouvrage. 
Tous  ces  écrits  font  en  angloisu  '  . 

0T>  KIPPINGIUS  *  (Henri)  fç< 
Ecriv.  AUem.  Luthérien ,  <&  Sous- 
Redteur  du  Collège  de  Brème.  A- 
vant  d'occuper  ce  pofte ,  il  lui  arri» 
va  quelque  chofe  de  fingulier*  Com- 
me il  revenoit  de  Roftock ,  où  il  a* 
Voit  été  reçu  Maître-ès-arts ,  il  fut 
rencontré  par  des  Soldnts  4  qui  l'o- 
bligèrent à  prendre  fervice.  Il  n'a* 
bandonna  pas  pour  cela  l'étude.  Un 
jour  qu'il  étoit  en  fa&ion  ,  tenant 
fon  mouiquet  d'une  main  &  le  Poë-r 
te  Stace  de  l'autre,  un  Confeillcr 
Suédois  ,  qui  l'apperqut  dans  cette 
attitude,  le  queftionna  &  reconnoif- 
fant  fon  fe^voir  le  retira  dans  fa 
maifon  ,  le  fit  fon  Bibliothéc.  &  lui 
procura  enfin  la  place  <ie  Sous-Rec* 
teur.  Il  m.  en  1678.  On  a  de  lui  un 
Supplément  à  l'Hift.  de  Jcaû  Pap* 
pus  i  un  Traité  des  Antiquités  Rom. 
un  antre  fur  les  tfuvn  de  la  Créa-» 
tion  5  de  s  Exercitations  fur  l'ancien 
&  le  nouv,  Teftamcnt  &e*  Toua 
ces  Ecrits  font  en  Latin. 

KIRCH,  (Chiust-Fried)  céL 
Aftronomc  de  la  Société  Royale  des 
Sciences  île  Berlin,  naq*  à  Guben* 
le  24  Dec.  169+.  Il  étoit  fils  de  Go* 
defroi  Kirch ,  autre  cél.  Aftronome* 
&  de  Marie*Marguerite  Winckel-» 
man ,  qui  fe  diftingua  auffi  par  fon 
habileté  dans  l' Agronomie*  Mr 
Kirch  s'acquit  une  gr<  réputation 
dans  les  Obfervatoires  de  Danteig  & 
de  Berlin;  Il  fut  Correfpondànt 
de  l'Académie  des  Sciences  de  Pa«* 
ris,  &  mourut  à  Berlin,  le 9  Mars 
174O ,  à  46  ans.  On  a  de  lui  &  de 
fon  pere  plufieurs  ouvrages;  >■' 

KIRCHER  ,  (Athanafe)  céh  Jé* 
fuite  *  natif  de  Fulde  *  &  l'un  det 
plus  gr.  Philosophes,  &  des  plus  ha-* 
biles  Mathématiciens  du  XVII  liée* 
enfeigna  à  Wirtzl>ourg ,  avec  une 
réputation  extraordinaire ,  jui qu'en 
1631.  Il  vint  en  France  à  coûte  des 
ravages  que  les  Suédois  commet- 
D  d  ê  toitm*-" 
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Prof,  en  Théol.   Il  m.  en  1749. 

Il  y  a  de  lui  des  DhTert.  Académ. 
«les  Explications  de  divers  paffages 
difficiles  de  la  Bible  ;  &  un  Traité 
Allem.  fur  la  Raifon  &  fur  l'E.  S. 
&  fur  l'ulàge  que  nous  devons  fai- 
re de  ces  deux  grandes  lumières. 

KLINGSTET ,  excellent  Pein- 
tre en  miniature,  natif  de  Riga, 
*n  Livonie,  mort  à  Paris,  le  26  Fé- 
vrier 1754,  à  77  ans. 

CT>  KLOPPENBURG  ,  (Jean) 
fqav.  Théol.  Hollandois  du  XVH 
ii.  n.  à  Amiterdam  en  1592.  Il  lit 
de  très-bonnes  études,  &  parcourut 
les  principales  Àcad.  de  Hollande, 
d'Allem.  de  Suiffe  &  de  Fr.  De  re- 
tour dans  fa  Patrie,  il  fut  fucceffive- 
ment  Miniftre  dans  pluf.  Eglifcs,  & 
enfin  Prof.en  Théol,  à  Francker,où 
il  m.  en  1652.  Tous  fes  Ouvr.  ont 
été  imprimés  à  Amfterdam,  en  i 
vol.  j»-4°.  fous  ce  titre  :  /.  Clop- 
fenburgii  Tbeobgsca  Opéra  omnia. 

<T>  KLOTZIUS  ,  (  Etienne  ) 
(cav.  Théol.  Luthér.  du  XVII  fi. 
n.  en  1606  à  Lipftad ,  Capitale  du 
Comté  de  la  Lippe ,  fut  Surinten- 
dant Général  des  Êglifes  des  Duchés 
de  Slefwick  &  de  Holftcin  ,  eut 
beauc.  de  crédit  auprès  de  Frédéric 
III ,  R.  de  Danemarck ,  &  m.  en 
1668  à  Flensbourg,  fur  le  point  d'al- 
ler à  Copenhague,  où  le  R.  qui  vou- 
loit  l'avoir  auprès  de  fa  perfonne 
l'avoit  mandé.  Il  a  fait  pluf.  ouvr. 
lie  Théol.  &  de  Métaphvliq. 

KNELLER ,  (Godefroi)  excel- 
lent Peintre  dans  le  portrait ,  naq. 
à  Lubeck,  en  1648.  Après  s'être  ap- 
pliqué quelque  tems  aux  tableaux 
d'Hiftoire ,  il  fe  livra  tout  entier  au 
portrait,  &  pafla  en  Angleterre, 
où  il  fut  comblé  de  biens  &  d'hon- 
neurs. Il  y  devint  premier  Peintre 
de  Charles  II ,  fut  créé  Chevalier 
par  le  Roi  Guillaume  III ,  &  fut 
enfin  nommé  Baronet.  Il  mourut  à 
Londres,  vers  1717.  "\ 

KNOT,  (Edouard)  fameux  Jé- 
fuite  Anglois ,  natif  de  Northum- 
berland ,  enfeigna  long-tcms  à  Ro- 
me dans  le  Collège  des  Anglois.  il 
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fut  enfuite  envoyé  en  Angleterre, 
où  il  foutint  le  parti  des  Réguliers 
contre  Richard  Smith ,  Evëque  de 
Chalcédoinc.  Il  mourut  à  Londres, 
le  14  Janvier  i6f6.  On  a  de  lui  :  1. 
fous  le  nom  de  Nicolas  Smith ,  un 
Livre  fur  la  Hiérarchie  ,  intitulé, 
Modejles  £9*  courtes  DifcuJJions  de 
quelques  Propojitions  du  Doéieur  Kei- 
lijfony  J//-I2.  Ce  Livre  fit  beaucoup 
de  bruit,  &  fut  cenfuré  par  l'Ar- 
chevêque de  Paris ,  par  la  Sorbon- 
ne,  &  par  le  Clergé  de  France  :  2.  . 
un  Traité  contre  le  Doftcur  Potter, 
qui  avoit  aceufé  d'Eglife  Rom.  de 
manquer  de  charité ,  en  foutenant, 
que  l'on  ne  peut  fe  fauver  dans  la 
Communion  Protcftante  ;  plu- 
fieurs  Ecrits  contre  le  Livre  dcChil- 
lingworth ,  intitulé ,  la  Religion  des 
Proteftam ,  voie  fure  pour  le  Salut. 

KNOX,  owCnox,  (Jean)  fa- 
meux Miniftre  Ecoflbis,  auquel  on 
doit  principalement  attribuer  l'in- 
troduction du  Calvinifme  &  du 
Presbytéranifme  ,  en  EcoflTe  ,  au 
XVI  îiécle,  avoit  été  Difciplc  de 
Jean  Major ,  cél.  Docteur  de  Sor- 
bonne.  Il  fuivit  d'abord  fes  traces, 
mais  étant  enfuite  tombé  dans  pln- 
Geurs  erreurs,  il  publia  une  confef- 
fion  de  Foi ,  qui  étoit  hérétique,  & 
qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Knox 
s'échapa ,  &  fc  fauva  en  Angleter- 
re ,  ou  le  Roi  Edouard  lui  voulut 
donner  un  Evêché  ;  Knox  le  refu- 
fa  avec  indignation  ,  en  difant  ridi- 
culement ,  que  l'Epifcopat  étoit 
contraire  à  l'Evangile.  Après  la  mort 
de  ce  Princc,il  fe  retira  à  Francfort, 
puis  à  Genève ,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Calvin.  Knox  retourna 
enEcoflc  en  1559.  Il  y  établit  les 
erreurs  Protcftantes  par  les  Sermous 
&  par  fes  Ecrits,  par  le  fer  &  par  le 
feu  :  car  fon  ardeur  pour  l'établilTe- 
ment  du  Calviniûne  ,  alloit  jufqu'à 
la  fureur  &  le  fanatifme  le  plus  ou- 
tré. Il  y  renverfa  les  Egliies  &  les 
Monaftcres,pilla  les  biens  coniacrés 
à  Dieu,  &  commit  contre  les  Catho- 
liques ,  les  barbaries  &  les  cruautés 
les  plus  inoujes.  Comme  la.  Reine 
Ddd  a  Marie 
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Marie  s'oppofoit  à  fes  excès ,  il  fou* 
leva  les  Dilciples  contre  elle»  &  pré» 
cha  publiquement  que  les  Sujets  de 
cette  Princefle  etoient  abfous  du  fer» 
ment.de  fidélité;  qu'ils  pouvoient  la 
dép  jfer  ;  qu'il  étoit  permis  de  droit 
divin  &  humain  de  tuer  les  Rois  im- 
pies ;  &  que  non-feulement  le  peu» 
pie  ,  mais  même  un  homme  privé  , 
peut  tuer  un  Tyran ,  c.  à  d.  félon 
lui,  un  Pr.  légitime  ,  lorfqn'il  s'op» 

Î>olè  à  la  prétendue  réformation  de 
'Eglife.  Doftr.  détcftable  !  dout  les 
Proteftans  eux-mêmes,  tels  que  Cal» 
vin,  B Ion del,  Beze,  &c,  ont  eu  hor* 
reur.  Il  m.  le9Nov.  1572,  357  a. 
Sa  Chronique  &  fes  autres  Ecrits , 
font  très-rares. 

(  *  On  doit  fqavoir  gré  à  M.  Lad» 
vocat  de  n'avoir  pas  copié  toutes  les 
horreurs  que  Sponde  &  Thévet  ont 
débitées  contre  Knox ,  mais  il  y  a 
encore  bien  de  la  partialité  ,  dans 
l'article  qu'on  vient  de  lire ,  &  l'on 
dit  beaucoup  trop  de  mal  d'un 
omme  ,  qui  avoit  fans  doute  fes 
défauts  ,  mais  qui  avoit  aufli  des 
qualités  extraordinaires  ,  une  rare 
érudition  &  une  grande  piété.  Voy. 
.  ce  qu'en  ont  dit  Mrs  Bayle  &  Bur» 
net  T  ). 

0>  KNUTZEN ,  (Martin)  ha» 
bile  Théol,  &  Philof.  Allcm.  n.  en 
171 5  à  Kœnigsberg,  où  dans  la  fuite 
il  fut  Prof,  en  Philof.  &  Bibliothé- 
caire, &  où  il  m.  eni7?i,  Ilyade 
lui  pluf,  ouvr.  fort  eftjmés  :  voiei 
les  titres  des  prineip,  Syjlcma  cau- 
Jarum  efficientium  j  Elententa  phi- 
lof. rationcilis  metbado  Jtfatbem,  din 
monjlraptiy  Il?eoreniiit(t  de  faraboUs 
infinitis.  Mais  celui  de  fes  Ecrits  , 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,  c'eft 
une  Defenfe  de  la  Rel.  Cbrét,  en 
Allem,  in-+\  Il  a  fait  divers  autres 
ouvr.  dans  cette  Langue. 

KNUZEN  ,  (Mathias)  fameux 
Athée  du  XVII  iiecle  ,  natif  d'Ol- 
Jenfworth  ,  dans  le  Hoîftein »  ré» 
pnndit  fes  impiétés  vlan*  la  Prulfe, 
On  nomma  fes  Difciplcs  ,  les  Con- 
Jli  nlîeitx, parce  qu'il  foutenoit  qu'il 

iïf  a  jwwt  û'au^v  ttç%io«  ni  a'up.» 
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tre  Magulrature ,  que  la  Confcien- 
ce ,  qui  apprend  à  tous  les  hommes 
ces  %  préceptes ,  de  faire  tort  à  per- 
fonne^  vivre  honnêtement ,  rendre 
à  chacun  ce  qui  lui  efi  du.  Syftéme 
horrible!  qui,  outre  l'impiété  la 
plus  a^treufe,  renferme  l'extrava» 
gance  la  plus  vifible ,  puifqu'il  faut 
être  fou,  pour  croire  que  le  genre 
humain  puhTe  fublifter  fans  Reli» 
gion  &  fans  Magiftrat.  Car,  fi  maU 

Î;ré  les  peines  &  les  châtimens  que 
a  Religion  &  les  Loix  décernent 
contre  les  malfaiteurs ,  il  s'en  trou» 
ye  un  fi  gr.  nombre  5  que  feroit»ce , 
fi  Ton  abandonnoit  chaque  homme 
à  fa  confeience ,  &  s'il  n'y  avoit  ni 
Juges,  ni  Magiftrats,  ni  Princes, 
pour  punir  ceux  qui  font  tort  à  leur 
prochain?  Knuzen  étoit  un  efprit 
inquiet  &  turbulent.  Il  renferma 
le  précis  de  fon  fyftême  dans  une 
Lettre  aîfez  courte ,  qui  fe  trouve 
dans  les  dernières  éditions  de  Mi» 
enclins.  Jean  Mufîens  ,  ProfeXfcur 
Luthérien  ,  a  donné  en  allemand 
dans  la  féconde  édition  defontmvr. 
contre  Knuzen ,  une  bonne  réfuta» 
tion  des  impiétés  de  cet  infenfé, 
KOECK ,  voyez  CoECH. 
KOEMPFER ,  ou  Koempse*  , 
(Engelbert)  voyez  Kjempfer. 

KONIG ,  (  George  -  Mathias  ) 
Profeffeur  en  Poëfie  &  en  Langue 
grecque,  &  Bibliothéquaire  de  l'U- 
niverfité  d'Altdorf ,  naquit  en  cette 
ville ,  le  1  J  Févr.  1 6 \6.  Il  fe  rendit 
célèbre  dans  la  République  des  Let- 
tres par  un  ouvrag.  qu'il  publia  en 
167&,  in-fol.  fous  le  titre  de  Biblio* 
theca  vêtus  &  nova.  Quoique  cet  ou- 
vrage renferme  pluf,  défauts,  qui 
ont  été  relevés  en  partie  par  le  fça» 
vant  Jean  Mollerus,  il  ne  lanTe  pas 
d'être  utile.  Kopig  mourut  à  Alt» 
dorf,  le  29  Août  1699  v  a  $4  ans. 
Il  était  fils  de  George  Konig ,  né  à 
Amberg,  en  1590,  &  mort  en  1^54* 
après  avoir  profelTé  la  Théologie  à 
Altdorf ,  avec  répufat.  On  a  de  ce 
dernier  un  Tr,  des  Cas  de  Confcien- 
xe,  &  d'autres  ouvrages  de  Théolo- 
gie» Il  UQ  faut  pas  çouibndrc  ce» 
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deux  Auteurs  avec  Emmanuel  Ko-  progrès  fi  rapides ,  que  dès  l'âge  de 

nig,  fçav.  Médecin  de  Baie ,  né  en  20  ans ,  il  entra  dans  la  Société  des 

cette  ville,  en  iô*f  8  »  dont  les  ouvr.  Sqavans  qui  travailloient  aux  Aiiti 

de  Médecine  furent  fi  eftiraés  en  Eruditorum,    Il  y  a  dans  ce  Jour- 

SuilTe ,  qu'il  y  fut  regardé  comme  nal  pluficurs  bonnes  Pièces  de  fa 

un  autre  Avicenne.  Il  m.  à  Baie  ,  faqon  jufques  à  Tannée  1736.  C'eft 

le  $0  Juillet  173 1.  à  lui  fur-tout  que  nous  devons  les 

KOORNHERT ,  (  Théodore  )  Extraits  des  ouvrag.  furl'Hift.  Ec- 

wovez  Corn  h  F. R t.  cléf.  Après  avoir  voyagé  en  Hol- 

KORTHOLT,  (Chriftian)  fqav.  lande  &  en  Anglet  &  s'y  être  lia 

Do&.  Proteftant,  &  Profeffeur  de  avec  les  Sqavans  les  plus  distingués, 

Théologie  à  Kiel ,  naquit  à  Burg,  il  alla  à  Vienne  en  qualité  de  Cha- 

dans  Plsle  de  Femeren,  au  pays  de  pelain  de  l'Ambair.  de  Dancm.  En 

Holftein,  le  5  Janv.  1^55.  Il  étu-  1742  l'Acad.  de  Gottingen  lui  of- 

dia ,  &  fe  diftingua  par  fon  fqavoir  frit  une  Chaire  de  Théoi.  qu'il 

dans  pluf.  Univerfités  d'Allemagne,  accepta  &  qu'il  remplit  avec  les 

fut  ProfeflT.  en  grec  à  Roftock  en  plus  grands  fuccès  jufques  à  fa 

1662,  puis  Vice-Chancelier  perpé-  mort  arrivée  en  17^1.  Quoique  fi 

tuel,  &  Profeffeur  de  Théol.  dans  vie  ait  été  fort  courte  ,  il  a  fait 

ï'Univcrfité  nouvellement  fondée  à  quantité  d'ouvr.  Latins  &  Allen-, 

Kiel  5  il  y  fit  fleurir  les  Sciences ,  &  qui  ont  été  très-bien  requs  du  Pu.- 

mourutlc  31  Mars  1^4,  à  61  ans,  blic.  Les  principaux  Latins  font  : 


tingués  par  leur  mérite.  On  a  de  lui  tka  de  Ecclefiis  fuburbirariis  $  ce 

tin  gr.  nombre  d'ouvr.  en  latin  &  Entbujtafnw  Mobammedis  j  pluf. 

en  allemand  ,  qui  font  eftimés  des  excellentes  Diflert.  &c.  En  A  Hem. 

Sqavans.  Les  principaux  font:  1.  il  a  fait  un  Traité  fort  eftimé  de 

Traéiatus  de  perfettttionibus  Ecclejia  la  vérité  de  la  Rcl.  Chrét.  des  Ser- 

frimitiva ,  vtterumque  Martyrum  mons  &c.  C'eft  auffi  lui  qui  a  pu- 

crucintibus ,  dont  La  meilleure  édi-  blié  en  Franqois  le  Recueil  de  di- 

tion  eft  celle  de  Kiel ,  en  1689  ,  *«-  verfes  Pièces  fur  la  fbihf.  les  Ma^ 

4e.  3.  Tracfatus  de  Calumniis  fa-  thént.  VHiftoire  çsfe.  par  M.  Lcib- 

ganorum  in  veteres  Cbrijlianos^  dont  nitz ,  &  en  Latin  ,  4  vol.  de  Let- 

la  meilleure  édition  eft  de  Kiel ,  en  très  du  même  Leibnitz. 
*?5>8,  '«-4°.  ?•  Traâatus  de  Rcli-      KOTTER  ,    ou  KoTTERUS  , 

gione  Etbnicà  Afuhatnmedaua  fcf  (Chriftophe)  fameux  Corroyenr  de 

Jtdaica,  4.  De  Origine  &  la  ville  de  Sprotaw  ,  en  Siléfie, 

Jfaturà  Cbriftiauifmi  ex  mente  Gen*  naquit  à  Languenaw ,  Bourg  de  la 

tiliutn.    5.  De  tribus  Impoftoribus  Luface ,  en  1585.    Il  fit  profciïion 

magnis  Liber  ,   Edoardo  Herbert ,  du  Calvinifmc ,  &  fit  beauc.  parler 

Tbomte  Hobb£s ,  cjf  Benediéio  Spino-  de  lui  au  XVIfiécle  ,  par  fes  vifions 

fa  oppojitus.  6,  De  rutionis  cum  rêver  fanatiques  &  fes  prédictions  chimé- 

iatione  in  Tbeologia  concurfu^  &c,  riques.  11  fut  mis  nu  pilori  à  Bref- 

£t>  KORTHOLT,  (Chriftian)  law  en  1627,  &  enfuite  banni  des 

très-habile    très-judicieux  Théol.  Etats  de  l'Empereur  à  perpétuité. 

Proteft.  n,  à  Kiel,  en  1709.  Songr.  Il  fc  retira  dans  la  Luface  ,  où  il 

pere  étoit  Cbriftian  Kortbolt,  dont  m.  en  1647,  à  62  ans.  Jean-Amos 

il  a  été  parlé  dans  l'article  précé-  Coménius  ,  qui  avoit  été  lié  avec 


vivant  en  175 1 ,  a  été  Prof,  à  Kiel,  révélations  ridicules ,  &  les  fit  im- 

au-delà  de  $0  ans.    Chriftian  mon-  primer  en  itf$7,  &  en  iG6Gy  dans  un 

tra  de  bonne  heure  de  grandes  dit-  volume  intitulé  ,  Lux  in  tenebris  , 

jH>fiti©ns  pour  les  fciences  &  fit  des  avec  celles  de  Nicolas  Drabicius,  & 
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d'une  Payfanne  nommée  Chriftine 
Poniatovia  ,  deux  autres  Fanati- 
ques du  parti  Calvinifte. 

KOUC ,  (Pierre)  habile  Peintre 
&  Archite&e  ,  natif  d'Aloft ,  mort 
en  15:50,  dont  on  a  quelques  ou- 
vrages. 

KRANTS,  okCrantz,  (Al- 
bert) cél.  Hiftorien ,  natif  de  Ham- 
bourg ,  fut  Doyen  de  l'Eglife  de 
cette  ville,  &  fe  fit  généralement 
eftimer  par  fa  piété  ,  par  fa  feien- 
cc ,  &  par  les  ouvr.  On  aflure  qu'il 
prédit  les  guerres  &  les  héréfies  qui 
affligèrent  l' Allemagne  après  fa  m. 
&  en  particulier  les  ravages  qu'al- 
kit  faire  la  Doctrine  &  les  Prédica- 
tions de  Luther.  Il  mour.  le  7  Déc. 
1517.  Le  plus  confidérable  de  fes 
ouvr.  eft  une  Hiftoire  Eccléliafti- 
•ue,  intitulée  Metropolis. 

ÛT>  KROMAYER,  (Jean)  fçav. 
ThéoL  du  XVI  fi.  étoit  d'une  fa- 
mille noble  &  ancienne ,  &  n.  en 
I  57$ ,  à  Dobelen  en  Mifnie.  Il  fut 
d'abord  Miniifcre  à  Eisleben ,  puis 
Prédicateur  de  la  Ducheffe  Douai- 
rière de  Saxe ,  &  enfin  Surinten- 
dant à  Weimar  ,  où  il  m.  en  X64?. 
On  a  de  lui  :  Harmonia  Evangelif- 
tarum  s  Examen  libri  Chrijliame 
Concofii*  y  Jliftoria  Ecckf.  com- 
pendium  &c.  Il  a  aufli  fait  fur  Jé- 
rémie ,  &  fur  les  Lamentât,  une 
excellente  Paraphrafe  qui  fe  trouve 
dans  la  Bible  de  Weimar. 

O  KROMAYER  ,  (  Jérôme) 
neveu  du  précédent ,  s'clt  fait  aufli 
une  grande  réput.  par  fon  fqavoir 
&  par  fes  ouvr.  Il  n.  à  Zeitz ,  eu 
itfio,  fut  Prof.  enHift.  en  Eloq. 
&  en  ThéoL  à  Leipiic  ,  &  y  m.  en 
1670  biffant  une  multit  d'ouv.dont 
voici  les  princip.  Theologia  Pqfitivo- 
Polemica  i  Hiftoria  Ecclejiaft.  Loci 
Anti  -  Syncretiftici  i  Polymatbia 
Tbeologica  ;  Comment,  in  Epift.  ad 
Galatas  &  Apocal.  s  Scrutinium  Re- 
Hgionum  titm  falfarum  ,  tum  unicte 
<vcrœ  &c.  Il  y  a  eu  plufieurs  autres 
Sçavans  de  la  même  famille. 

KUHLMAN,  (Qiurinus)  l'un 
•des  plus  fameux  Viiionnaires  du 
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XVII  fiécle ,  naquit  à  Breslaw ,  !e 
25  Février  \6%i.  Il  fit  paroître  de 
benne  heure  de  grandes  difpnfitions 
pour  Iqs  Sciences  mais  étant  tom- 
bé malade  à  l'âge  de  18  ans  ,  il  eut 
une  vifion  terrible  en  plein  midi , 
&  ne  dormant  pas ,  qui  le  détourna 
de  l'étude.  Lorfqu'il  fut  guéri  de  1k 
maladie ,  fes  vifions  imaginaires 
cefferent  en  partie,  11  fc  vit  cepen- 
dant toujours  accompagné  d'un 
rond  de  lumière  qui  fe  tenoit  à  fon 
côté  gauche ,  &  ne  le  quitta  jamais 
tout  le  refte  de  fa  vie.  Cela  lui  fit 
croire  qu'il  étoit  infpiré  de  Dieu , 
&  il  ne  voulut  déformais  avoir  d'au- 
tre maître  que  le  Saint-Efprit.  Il 
voyagea  en  Hollande ,  où  il  fut  con- 
firmé dans  fes  rêveries  par  d'autres 
Fanatiques  qu'il  y  rencontra.  En- 
fin ,  après  avoir  fait  divers  voyages 
en  Angleterre ,  en  France  ,  en  Al- 
lemagne, &  dans  l'Orient,  il  fut 
brûle  en  Mofcovie  pour  quelques 
prédictions  féditieufes  le  ?  Octob. 
i6%9.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges remplis  de  Fanatifme ,  dont  le 
principal  eft  intitulé,  Prodromw 
Qinnquenmi  mirabilis  ,  imprimé  à 
Levde  en  1674. 

KUHNIUS ,  (Joachim)  célèbre 
Profeffeur  de  Grec  &  d'Hébreu  dans 
l'Univerfité  de  Strasbourg ,  naquit 
à  Gripfwalde,  en  1647.  Il  enfeigna 
ces  deux  Langues  avec  tant  de  ré- 
putation ,  qu'il  eut  en  peu  de  tems 
un  grand  nombre  d'auditeurs,  même 
des  Anglois  &  des  Hollandois.  Il 
mourut  le  n  Déc.  1697  »  àçoans. 
On  a  de  lui  de  fçavantes  notes  far 
Paufanias ,  fur  Eiien ,  fur  Pollux , 
&  fur  Diogene  Laè'rce ,  &  d'autres 
ouvrages. 

3T>  KULCZINSKI ,  (  Ignace  ) 
cél.  Abbé  de  Grodno ,  n.  en  1707» 
à  Vlodimir  en  Pologne ,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'Ordre  de  S.  Ba- 
file ,  fut  envoyé  à  Rome ,  en  qua- 
lité de  Procureur  Général  de  cet 
Ordre,  &  m.  en  1747»  à*™  f°n 
Abbaye  de  Grodno.  Il  s'eft  fait 
une  grande  réputat.  par  fon  Spé- 
cimen Ecclelhc  Rutheniae,    Il  y  A 
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aulli  de  lui  en  M  AT.  Opus  de  Htis 
Sanéiorum  Ordinis  divi  BaJiliiMa- 
rni ,  en  3  vol.  in-foL 

<r>  KULPISIÙS  ,  (Jean-Geor- 
ge )  fqav.  Jurifconf.  du  XVII  fiée, 
fut  Prof,  en  Droit  à  Gieflen,  &  en- 
fuite  à  Strasbourg.  Il  allifta  au 
Congrès  de  Ryfwick,  en  qualité 
d'Envoyé  du  Duc  de  Wirtemberg, 
&  m.  en  1698.  Il  y  a  de  lui  entr'au- 
tres  Ouv.  un  Comment,  fort  eftimé 
fur  Grotius  qui  a  paru  fous 
le  titre  de  Collegium  Grotianum. 

ÛT>  KUNADUS ,  (André)  fça- 
vant  Théol.  Luther,  n.  à  Dobelen 
en  Mifnie  l'année  1602,  enfeigna 
la  Théol,  à  Wittemberg ,  fut  Mi- 
niftre  Général  à  Grimma,  &  m. 
en  1662.  On  a  de  lui  une  Expli- 
•cat.  de  l'Epître  aux  Galat.  un 
Abrégé  des  Lieux  Communs  de 
Théol.  des  DiflTertat.  fur  la  tenta- 
tion au  Défcrt;  fur  la  Confelfion 
de  S.  Pierre,  fur  ceux  qui  refluf- 
citerent  au  tems  de  la  Paflîon ,  &c. 

0>  KUNCKEL ,  C Jean)  célèbre 
Chymifte  du  XVII  fi.  naquit  dans 
le  Duché  de  Sleswick  vers  l'an 
1620.  Son  habileté  dans  la  Chymie 
&  dans  les  Sciences  Méchaniques 
lui  acquit  une  grande  réputation  > 
Il  fit  fur-tout  de  belles  découvertes 
dans  la  Chymie  à  l'aide  d'un  four- 
neau de  Verrerie  dont  il  difnofoit, 
&  par  ce  moyen  il  fut  en  faveur 
auprès  de  divers  Princes,  ayant 
fucceffivement  été  Chymifte  de  l'E- 
lecteur de  Saxe ,  de  celui  de  Bran- 
debourg &  de  Charles  XI ,  Roi  de 
Suéde ,  qui  lui  donna  le  titre  de 
Confeiller  Métallique  &  des  lettres 
de  Nobleflc  avec  le  furnom  deLœu- 
wenftern.  Après  avoir  ainfi  tra- 
vaillé à  la  Chymie  pendant  plus  de 
50  ans ,  il  mour.  en  Suéde  en  1702 
âgé  d'environ  72  ans.  C'cft  à  lm 
qu'on  doit  la  découverte  du  Phos- 
phore d'Urine.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  çhymiques  &  phi- 
lofophiques  tant  en  Allemand  qu'en 
Latin,  dont  les  plus  eftiinésfont: 
Qbfervationes  Chcmka  &  l'Art  de  la 
Verrerie^  imprimé  à  Paris  en  1753. 
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O  KUNRAHT ,  (  Henri  )  fa- 
meux Chymiitc  de  la  Scéte  de  Pa- 
racelfe ,  lit  beaucoup  parler  de  lui 
au  commencement  du  XVII  fiée, 
&  fut ,  dit-on  ,  Prof,  en  Médec.  à 
Leipfic.  A  en  croire  un  Auteur 
cite  par  Mollerus ,  Kunraht  étoifc 
un  Adepte ,  qui  polfédoit  la  Pierrt 
Philof.  Lui7mémc  nous  apprend 
qu'il  avoit  à  peine  23  ans  ,  qu'il 
poffédoit  déjà  la  théorie  &  la  prati- 
que de  la  Chymie ,  mais  que  ce  n'é- 
toit  que  dans  un  âgé  plus  mur  qu'il 
avoit  obtenu  de  Dieu  le  don  de  dif- 
cerner  le  bien  ,  &  le  mal  dans  cet- 
te Science.  Il  m.  à  Dresde  en  160?. 
Il  a  fait  plufieurs  ouvr.  d'une  obf- 
curité  impénétrable ,  &  qui  ne  fer- 
vent qu'à  montrer  le  fanatifme  ou 
la  charlatanerie  de  leur  Auteur. 

KUSTER ,  (Ludolfe)  l'un  des 
plus  cél.  Grammairiens  du  XVIII 
fi.  naquit  à  Blomberg ,  petite  ville 
du  Comté  de  Lippe,  en  16*70,  d'un 
pere  qui  étoit  premier  Magiftrat  de 
cette  ville.  Après  avoir  étudié  à 
Berlin  &  à  Francfort,  fur  l'Oder, 
il  fut  choifi ,  à  la  recommandation 
du  Baron  de  Spanheim ,  pour  être 
Précepteur  des  fils  du  Comte  de. 
Schwerin ,  premier  Miniftre  du  R. 
de  PruiTe ,  qui  lui  fit  une  penfion, 
lorfqu'il  eut  achevé  l'éducation  de 
fes  enfans.  Kufter  fe  mit  à  voyager. 
Il  s'arrêta  quelque  tems  à  Utrecht, 
d'où  il  pafla  en  Angleterre,  &  de- 
là en  Fr.  Pendant  fon  féjour  à  Pa- 
ris ,  il  confira  Suidas  avec  ?  MSS. 
delà  BibHothéque  du  Roi  j  ce  qui 
lui  fut  d'un  gr.  fecours  pour  Fédit. 
qu'il  préparoit  de  cet  Auteur.  Il 
retourna  en  Angleterre,  en  1700, 
&  y  acheva  l'édit.  de  Suidas ,  qui 
cil  fon  meilleur  ouv.  &  qu'il  dédia 
au  Roi-  de  Prufle.  L'Univerfité  de 
Cambridge  en  fut  fi  charmée ,  qu'el- 
le le  mit  au  nombre  de  fes  Do&. 
Kufter  alla  enfuite  à  Berlin ,  où  le 
Roi  de  Prufle  l'avoit  choifi  pour 
fon  Bibliothéquaire.  Mais  le  féjour 
de  cette  ville  n'étant  pas  de  fou 
goût ,  il  fc  retira  en  Hollande.  Les 
Réflexions  qu'il  y  fit  fur  le  nou- 
veau 
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veau  Teftament  tic  l'édit.  de  Mill,  ébranlé  par  ces  Variantes,  fit  voir, 

le  convainquirent  de  la  néceflité  de  mieux  que  qui  que  ce  foit ,  qu'elles 

reconnoître  une  autorité  infaillible  font  de  très-petite  conféquence.  Il 

dans  l'Eglife ,  pour  juger  des.  Con-  montre  dans  une  difTert.  qu'il  afai- 

troverfes  $  &  les  Jéfuites  Bollandif-  te  fur  ce  fujet ,  que  ces  diverfes  1c- 

tes  d'Anvers  achevèrent  la  conver-  çons  fervent  à  faire  voir  l'admirable 

lion.  Il  vint  alors  à  Paris.  Il  fît  fou  conformité  qu'il  y  a  entre  ce  nomb. 

abjuration  le  2$  Juillet  1715,  &  prodigieux  de  MAT. ,  d'Editions,  de 

Louis  XIV  le  gratifia  d'une  penfum  Veruons,  &  de  citations  de  l'E.  S. 

*!e  2000  livres.  Kufter  fe  fit  eftimer  non-feulement  dans  ce  qui  eft  effen- 

des  Sqavans  par  fon  érudition,  &  tiel  *  mais  encore  dans  les  plus  peti- 

par  fon  habileté  dans  la  langue  tes  chofes  ;  car  quand  on  compare 

grecque.  Ilavoit  coutume  de  dire,  toutes  ces  Variantes  ramafïees  avec 

que  ïHijloire  &  la  Chronologie  des  tant  de  foin  par  le  D.  iMill,  li  l'on  en 

mots  grecs,  étoit  la  plus  foUde  occu-  excepte  un  petit  nombre ,  toutes  les 

Ration  d'un  homme  de  Lettres.  Il  mé-  autres  confiilent  dans  des  difreren- 

prifoit  toute  autre  étude,  &  l'on  ces  qui  ne  font  de  nulle  importance, 

.dit  qu'ayant  rencontré  un  jour  le  Qu'on  juge  à  frefent  fi  M.  Kuiler, 

•Commentaire  Phibfophique  de  Bay-  ayant  u  bien  compris  combien  les 

Je,  il  le  jetta  fur  une  table,  endi-  Variantes  font  peu  confidérables, 

JTant  :  Ce  nyeft-là  quun  Livre  de  rai-  peut  avoir  cru  qu'une  autorité  in- 

ybtmement.    Non  fie  itur  ad  aftra.  faillible  étoit  néceffaire  pour  déci- 

.L'Académie  des  Inscriptions  &  Bel-  der  quelle  des  diverfes  leçons  eft  la 

Jles  -  Lettres  lui  donna  une  place  véritable.  Il  eft  donc  évident  qu'4 

[d'Alfocic  furnuméraire  :  diftinâioh  ne  faut  pas  chercher  dans  le  N.  T* 

cju'elle  n'avoit  encore  faite  à  per-  deM.Mill,  la  caufe  du  changement 

lonne.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  de  Rel.  de  Kufter.  Mais  quel  peut 

de  cet  honneur ,  étant  mort  à  Pa-  donc  avoir  été  le  motif  d'une  telle 

ris ,  d'un  abfccs  dans  le  Pancréas,  démarche  ?  Je  n'en  fqai  rien  :  ce  qu'il 

)c  12  Octobre  1716*  à  46*  ans ,  tan-  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'avant  d'aller 

dis  qu'il  préparoit  une  nouvelle  édi-  en  France,il  étoit  dans  une  gr.  m  ifc* 

lion  d'Hefychius.    On  a  de  lui  un  re,'&  ne  feavoit  où  donner  de  la  téte. 

gr.  nombre  d'ouvrage*.  Les  prin-  Ecoutons  là-dcflus  M.  Jofeph  Waf- 

cipaux  font  :  1 .  Hijhria  Critica  Ho-  fe  fon  intime  ami  :  „  Kufter  étant  à 

jueri:  2.  Jumblicus  de  <uita  Pytba*  Amfterdam,fc  trouva  réduit  à  une 

gor*e:  %.  une  excellente  édition  de  w  gr.  pauvreté.  Dans  cette  conjonc- 

Suidas,  en  grec  &  en  latin ,  trois  )}  turc,  fon  ancien  ami  l'Abbé  lii- 

vol,  in*fol.  4.  une  édition  d'Arifto-  „  gnon  l'invita  de  venir  à*  Paris ,  & 

phane,  en  grec  &  en. latin,  in-fol.  „  il  eut  le  malheur  de  fe  lailfer  ga* 

une  nouvelle  édition  du  nouveau  „  gner,  &  d'entrer  d^ns  l'Egl.  Gal- 

Tcftament  grec ,  avec  les  Varian-  w  licane.  Il  me  pria  de  lui  écrire, 

tes  dcMill,  in-jol.  6.  De  vtronju  )3  comme  à  l'ordinaire,  maiVdene 

K'erborum  mediorum  a$ud  Gr*ccos ,  „  jamais  lui  parler  de  Reiig.  j  il  me 

ii-iS  ,  &c.                          \  v  difoit  en  même-tems,  qu'on  ne  Pa- 

(*  La  raifon  que  l'on  donne  dans  »  voit  point  obligé  de  faire  une  a  fa- 
cet  article  du  Changement  de  Relig.  >y  jurait-  dans  les  formes,  ni  de  con- 
de  M.  Kufter  eft  bien  extraordinai-  5>  damner  les  Réformés,  mats  feu- 
rc,&  il  eft  afleî;  difficile  de  compren-  „  lement  dç  fe  conformer.  J'iguo- 
der  ce  que  l'Auteur  veut  dire.  Le  w  re  ce  qui  en  eft  j  ce  qu'il  y  a  feule- 
nouveau  Tel*,  de  l'Edition  de  Mill,  „  ment  de  certain ,  c'eft  qu'on  lui 
n'a  rien  de  particulier  que  le  grand  5)  promit  toute  la  faveur,  &  la  dif- 
nombre  de  Variantes.  Or  M.  Kuf*  M  tin&ion  Qu'aucun  nouveau  con- 
ter, bien  loin  d'être  embarraflfé  ou  „  verti  pouvoit  efpérer.  *) 

FIN  DU  PREMIER  VOLUME^ 
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